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LE  BON  JARDINIER 

DEUXIÈME  PARTIE. 


Chapitre  I.  — Motion»  d’anatomie,  d’organographle 
et  de  physiologie  végétales. 

§ I.  — Organes  élémentaires. 

La  Plante  est  un  être  organisé,  privé  du  sentiment  de 
son  existence,  de  mouvement  volontaire,  se  nourrissant 
de  substances  inorganisées  qu’il  puise  dans  l’air  ou  dans 
l’eau,  suivaut  des  lois  qui  échappent  aux  formules  de  la 
chimie  inorganique,  à l’aide  d’une  faculté  dépendant  de 
la  force  vitale  ; combinaisons  dans  lesquelles  le  carbone 
domine  et  qu’il  s’assimile  par  une  véritable  intussuscep- 
tion,  s’accroissant  toujours  du  centre  à la  circonférence, 
par  le  dédoublement  des  parties  qui  la  constituent,  et  n’é- 
tant, par  conséquent,  doué  que  d’une  individualité  relative. 

Les  végétaux  les  plus  complets  consistent  en  un  axe 
cylindrique  plus  ou  moins  ramifié  à ses  deux  extrémi- 
tés; la  partie  supérieure  se  nomme  tige  et  porte  des 
feuilles  dans  l’immense  majorité  des  cas  ; la  partie  infé- 
rieure a reçu  le  nom  de  racine  : elle  est  dépourvue 
de  feuilles;  elle  s’amincit,  ainsi  que  la  tige,  à mesure 
qu’elle  s’éloigne  d’un  point  idéal  qui  se  trouve  à peu 
près  au  niveau  du  sol  et  qui  a reçu  le  nom  de  nœud  vital , 
collet.  C’est  de  ce  point,  tantôt  renflé,  tantôt  distinct, 
tantôt  pour  ainsi  dire  idéal,  comme  je  viens  de  le  dire, 
que  partent  en  sens  inverse  les  deux  systèmes  ascendant 
et  descendant  des  végétaux.  L’axe  ou  système  ascendant 
est  en  général  seul  pourvu  de  moelle  et  de  vaisseaux  d'une 
nature  spéciale  ( trachées ) (pl.  Il,  fig . 9)  qui  la  circon- 
scrivent. 

lies  végétaux  se  composent  de  deux  éléments  qui 
concourent  à la  formation  de  chacun  de  leurs  organes  ; 
l’un  de  ces  éléments  est  Yutricule  (pl.  I,  fig.  1),  l’autre 
la  fibre  (pl.  II.  fig.  I).  Ce  premier  compose  seul  certains 
végétaux  qu’on  nomme  utriculaires  (champignons,  etc.); 
il  ne  manque  dans  aucuu  végétal.  L’élément  vasculaire 
fait,  au  contraire,  souvent  défaut  eu  tout  ou  en  partie. 

Ce  tissu  utriculaire  est  le  siège  de  tous  les  principes  im- 
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médiats  que  produisant  les  végétaux;  c’est  là  que  se  for- 
ment le  sucre,  la  gomme,  la  fécule,  les  huiles  grasses  on 
essentielles,  les  cristaux  (pl.  1,  fig.  10,  11,  12). 

Si  l’on  observe  au  microscope  une  tranche  horizontale 
aussi  mince  que  possible  de  la  tige,  de  la  racine,  d’une 
feuille,  etc.,  mais  de  préférence  de  la  moelle  dans  un 
végétal  quelconque,  elle  montre  un  grand  nombre  de  ca- 
vités circonscrites  par  des  parois  d’épaisseur  différente; 
leur  ensemble  offre  l’apparence  d’un  tissu  de  tulle:  de  là 
le  nom  de  tissu  végétal^.  I,  fig.  2,  3).  — Si, au  contraire, 
on  examine  une  tranche  verticale  aussi  mince  que  possible 
de  la  tige,  de  la  racine,  etc.,  les  cavités  présentent  trois 
modifications  principales:  1°  elles  out,  comparées  aux 
premières,  un  diamètre  à peu  près  égal  dans  tous  les  sens  : 
on  les  nomme  alors  utricules  ; 2°  elles  sont  plus  longues 
que  larges  et  leurs  deux  extrémités  sont  amincies  en  fu- 
seau : on  les  nomme  fibres  (pl.  II,  fig.  I,  3);  3°  elles  for- 
ment des  sacs  très  allongés,  cylindriques  : on  les  nomme 
vaisseaux  (et  8,  9). 

1.  Utricules. — Les  utricules  offrent  des  formes  très 
variées  qui  dépendent  de  la  manière  dont  elles  se  juxta- 
posent. Si  elles  ne  se  touchent  que  par  un  petit  nombre 
de  points,  elles  conservent  la  forme  sphéroïdale  sous  la- 
quelle elles  apparaissent  (pl.  I,  fig.  1);  mais  si,  au  con- 
traire, elles  se  pressent  mutuellement  et  avec  une  égale 
force,  elles  prennent  une  forme  polygonale  (pl.I,fig.  3); 
elles  figureront  alors  un  dodécaèdre,  un  prisme  à quatre 
pans  , aplati  en  table,  et  dès  lors  le  tissu  semblera  offrir 
des  mailles  arrondies,  hexagonales,  carrées,  etc. 

Méats  intercellulaires . Quelquefois  ces  utricules  arron- 
dies laissent  entre  elles  de  petits  espaces  qu’on  nomme 
méats  intercellulaires  (pl.  I,  fig.  7).  — Plusieurs  utricules 
peuvent  s’agencer  de  façon  à laisser  entre  elles  des  espa- 
ces vides  plus  ou  moins  étendus;  on  nomme  alors  ces 
cavités  lacune  (pl.  I,  fig.  4 a)\  les  tiges  des  plantes  aqua- 
tiques (Joncs,  etc.)  en  fournissent  de  nombreux  exemples. 
La  moelle  du  jonc  commun  avec  lequel  les  jardiniers 
font  leurs  ligatures  nous  offre  un  curieux  exemple  des 
utricules  étoilées  et  dont  les  branches,  en  s’adaptant  les 
unes  avec  les  autres,  constituent  de  larges  lacunes 
(pl.  I,  Kg.  5). 

Les  utricules , dans  leur  premier  âge,  sont  donc  des 
sacs  ou  de  petites  outres  circonscrites  par  une  membrane 
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mince,  transparente,  homogène.  Tantôt  cette  membrane 
constitue  seuie  la  paroi  utriculaire,  tantôt  au  contraire  un 
second  sac  se  forme  à l’intérieur  du  premier  et  le  tapisse 
plus  ou  moins  complètement.  Mais  il  arrive  le  plus  ordi- 
nairement que  ce  second  sac  ou  cette  sorte  d’enduit  se 
rompt  en  différents  points  et  ne  double  la  membrane 
externe  que  d’une  manière  incomplète.  Il  en  résulte  des 
amincissements  dans  les  parties  où  la  membrane  externe 
se  voit  seule  et  des  épaississements  dans  les  portions  où 
elle  est  doublée  par  le  sac  interne.  Si  ce  sac  tapisse  presque 
complètement  la  membrane  et  s’il  n’offre  que  de  très  petits 
points  de  solution,  l’utricule sera diteponctuée (pi.  I,fig. 7); 
s’il  se  rompt  irrégulièrement  dans  une  étendue  plus  consi- 
dérable, les  amincissements  résultant  de  son  absence  figu- 
reront une  sorte  de  réseau  dont  les  jours  répondent  aux 
points  où  la  membrane  interne  manque.  Dans  d’autres 
cas,  les  solutions  de  continuité  du  sac  affectent  une  régu- 
larité admirable  et  constituent  alors  soit  des  anneaux , 
utricule  annulaire  (pl.  I,  fig.  8),  ou  décrivent  une  spirale 
d’une  extrémité  de  l’utricule  à l’autre  (fig.  9).  Ces  der- 
nières forment  souvent  à elles  seules  la  portion  spongieuse 
et  blanche  qui  recouvre  les  racines  des  Orchidées  épy- 
phites  ( Malaxis  Parthoni,  etc.).  Un  exemple  non  moins 
curieux  de  cette  structure  des  utricules  nous  est  fourni 
par  le  parenchyme  des  Echinocactus  (pl.  I,  fig.  9). 

Dans  certains  cas  encore  on  voit  se  former  entre  ces 
deux  sacs  des  dépôts  d’une  substance  particulière,  le 
ligneux , qui  donne  à ces  utricules  ainsi  endurcies  la 
consistance  de  petites  pierres,  autour  desquelles  on  voit 
les  utricules  à parois  minces  se  disposer  en  forme  de 
rayons.  On  les  rencontre  souvent  en  très  grande  abon- 
dance au  centre  de  certaines  variétés  de  poires  ( poires 
pierreuses ) (pl.  I,  fig.  13). 

2.  Vaisseaux.  — Les  vaisseaux  proprement  dits  sont 
des  utricules  cylindriques  très  allongées  et  dont  la  mem- 
brane n’est  jamais  lisse,  mais  présente  soit  des  ponctua- 
tions ou  des  raies,  soit  des  anneaux  ou  des  spirales.  Ces 
cylindres,  superposés  et  clos  dans  le  jeune  âge,  finissent 
par  communiquer  librement  entre  eux  par  la  destruction 
plus  ou  moins  complète  des  cloisons  transversales. 

Les  vaisseaux,  de  même  que  lés  cellules,  sont  nommés, 
selon  les  amincissements  ou  les  épaississements  observés 
sur  leur  paroi  : ponctués , rayés , réticulés,  annulaires , 
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spiraux  ou  trachées  (pl.  il,  fig.  5,  6,  7,  8,  10).  — Les 
plantes  succulentes,  telles  que  les  Balsamines,  les  Me- 
lons, etc.,  sont  très  favorables  à l’examen  de  ces  vais- 
seaux. 

On  a donné  le  nom  de  vaisseaux  du  latex  aux  con- 
duits dans  lesquels  circule  le  suc  propre  des  végétaux  ; ce 
suc  est  coloré  en  blanc  (Euphorbe)  (pl.  II,  fig.  10),  en 
jaune  (Chélidoine),  en  rouge  (Sauguinaire)  ; les  vaisseaux 
du  latex  diffèrent  des  vaisseaux  séveux  en  ce  que  leurs 
leurs  parois  sont  d’une  excessive  minceur  et  qu’elles 
n’offrent  jamais  de  ponctuations. 

3.  Fibres. — -Les  Fibres  (pl.  II,  fig.  1,  2,  3)  sont  des  cy- 
lindres amincis  aux  extrémités,  dont  la  longueur  varie 
et  qui  présentent  une  paroi  très  épaisse  qui  résulte  de 
l’addition  successive  soit  du  ligneux , soit  de  substance  ré- 
sineuse qui  s’applique  à la  face  interne  de  la  fibre.  Comme 
la  cavité  de  la  fibre  diminue  de  plus  en  plus  par  suite  de 
ces  dépôts,  il  vient  une  époque  où  elle  paraît  presque 
pleine;  le  canal  creux  qui  la  parcourait  s’est  obstrué  avec 
l'âge.  Il  suffit,  pour  s’en  convaincre,  d’examiner  compa- 
rativement l’ouverture  des  fibres  sur  une  très  mince  tran- 
che d’aubier  et  sur  une  tranche  aussi  fine  du  cœur  de 
Chêne.  Sur  les  premières  on  distingue  l’ouverture  des  fi- 
bres et  des  vaisseaux,  tandis  que  sur  la  seconde  on  a pour 
ainsi  dire  sous  les  yeux  un  tissu  unifoi  me,  sans  ouverture 
(pl.  II,  fig.  2 et  2 a).  Les  bois  durs  (Acajou,  Ébène,  etc.) 
sont  des  bois  chez  lesquels  les  fibres  sout  toutes  incrustées; 
les  bois  blanc  (Peuplier,  Sanie,  etc.)  sont  au  contraire  des 
bois  chez  lesquels  les  incrustations  n’ont  jamais  lieu;  leur 
cœur  se  désorganise  sans  se  lignifier  ou  se  durcir. 

Les  fibres  scalariformes  sont  des  tubes  prismatiques 
dont  les  raies  s’étendent  jusqu’aux  angles  ; et  les  épais- 
sissements parallèles  qu’elles  séparent  figurent  les  bar- 
reaux d’une  échelle  dont  les  raies  seraient  les  intervalles; 
de  là  le  nom  de  fibres  scalariformes  ( scala , échelle).  Ces 
fibres  sont  propres  aux  Fougères  ainsi  qu’aux  Cycadées 
(pl.  Il,  fig.  4). 

Fibres  ponctuées  des  Confères  (pl.  II,  fig.  3 et  3 a). 
Elles  sont  creusées  de  petits  godets  ou  de  ménisques  sem- 
blables à la  cavité  d’un  verre  de  montre  et  disposées  sur 
une  ou  sur  deux  séries  droites  qui  occupent  ordinaire- 
ment les  deux  côtés  opposés  à chaque  fibre.  Ces  fibres 
sont  disposées  de  manière  à se  correspondre,  de  telle 
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sorte  que  le  godet  concave  de  l’une  répond  au  godet 
semblable  de  l’autre.  Cette  disposition  est  remarquable 
dans  les  Pins  et  les  Sapins.  Ces  végétaux  (arbres  rési- 
neux) manquent  de  vaisseaux  proprement  dits  ; il  suffit 
pour  s’en  convaincre  de  comparer  la  tranche  horizontale 
d’une  branche  de  Chêne  et  de  .Sapin.  Le  bois  des  Coni- 
fères est  donc  entièrement  fibreux. 

Fibres  des  Echinocactus  (pl.  I,  fig.  9).  Les  fibres  dont 
il  est  question  se  trouvent  disséminées  dans  le  tissu  paren- 
chymateux des  Echinocactus.  Elles  présentent  une  bande 
spirale  assez  semblable  à la  rampe  d’un  escalier  en  vis. 

Telles  sont  les  principales  modifications  des  tissus  élé- 
mentaires des  végétaux.  La  prédominance  de  l’un  ou  de 
l’autre  a servi  à former  de  grands  groupes  dans  le  règne 
végétal.  Ainsi,  certains  végétaux  de  structure  très  simple 
ne  sont  formés  que  d’utricules  sans  fibres  ni  vaisseaux  : 
ce  sont  les  végétaux  utriculaires  ou  cellulaires  (cham- 
pignon, mousse,  etc.). — Chez  d’autres,  la  fibre  s’ajoute  à 
cet  élément  (Conifères,  Fougères,  Cycadées).  — Enfin  les 
végétaux  les  plus  parfaits  présentent  des  utricules,  des 
vaisseaux  et  des  fibres. 

La  disposition  de  ces  éléments,  leur  agencement  par- 
ticulier, caractérisent  les  groupes  les  plus  importants  du 
règne  végétal. 

Dans  le  principe,  tout  organe,  chez  un  végétal,  com- 
mence à se  manifester  sous  la  forme  d’un  mamelon  com- 
posé d’utricules,  au  milieu  desquelles,  dans  certains  cas, 
se  montrera  plus  tard  le  système  vasculaire. 

§ II.  — Racine. 

La  racine  est  la  partie  du  végétal  qui  se  dirige  vers  le 
centre  de  la  terre  : elle  ne  se  colore  point  en  vert,  même 
au  contact  de  la  lumière,  et  ne  produit  normalement  ni 
bourgeons  ni  feuilles.  Elle  sert  à fixer  la  plante  au  sol 
et  à y puiser  la  nourriture  nécessaire  à son  accroissement. 
La  présence  de  l’oxygène  lui  est  nécessaire,  et  c’est 
par  cette  raison  qu’il  importe  de  la  mettre  en  con- 
tact plus  ou  moins  direct  avec  l’air  extérieur,  soit  à l’aide 
des  labours,  soit  en  tenant  les  plantes  dans  des  pots  for- 
més d’une  terre  poreuse. 

Plusieurs  végétaux  ont  la  propriété  d’émettre  des  dif- 
férentes parties  de  leur  surface  des  mamelons  utriculaires 
qui,  en  s’allongeant,  forment  des  racines  adventices. 
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La  racine,  ainsi  que  tous  les  organes  végétaux,  se  com- 
pose, dans  son  premier  âge,  d’une  petite  masse  formée 
d’utricules;  celles  du  centre  s’allongent  et  deviennent  des 
vaisseaux  qui,  dans  les  racines  adventives,  s’ajustent  avec 
ceux  de  la  racine  principale  ou  de  la  tige.  En  s’allongeant, 
la  racine  reste  simple  ou  se  ramifie;  mais  ces  ramifications 
ne  naissent  point  à des  places  déterminées,  elles  se  divi- 
sent de  plus  en  plus,  et  portent  enfin,  à leur  extrême  di- 
vision, le  nom  de  fibrilles,  dont  l’ensemble  se  nomme  le 
chevelu.  Ces  fibrilles  paraissent  se  détruire  chaque  année 
sur  certains  végétaux  et  sont  remplacées  par  de  nouvelles 
qui  naissent  sur  les  nouvelles  ramifications;  elles  sont, 
comme  les  racines,  revêtues  d’épiderme,  excepté  à leur 
extrémité , qui  a reçu  le  nom  de  spongiole  ( petite 
éponge),  et  par  laquelle  les  liquides  pénètrent  dans  la 
plante.  Les  spongioles  sont  donc  les  parties  les  plus  im- 
portantes des  racines , puisque  le  corps  de  celles-ci  ne 
puise  rien  dans  le  sol,  ainsi  que  de  nombreuses  expé- 
riences l’ont  démontré  (pl.  XXXV). 

La  racine  se  distingue  de  la  tige  en  ce  qu’elle  n’offre 
point  de  moelle  centrale  bien  apparente,  ni  trachées. 

Les  racines  des  Monocotylédones  (Blé,  Palmiers,' 
Oignons,  etc.)  ne  sont  jamais  pivotantes;  elles  naissent 
toujours  et  toutes  du  collet  pour  remplacer  le  pivot  pri- 
mitif qui  a péri  après  la  germination  (pl.  XXXV). 

Les  formes  des  racines,  sans  être  aussi  variées  que 
celles  des  tiges , présentent  cependant  de  nombreuses 
variétés.  La  racine  est  dite fibreuse  quand  le  faisceau  par- 
tant du  collet  se  compose  de  filets  ténus,  allongés,  plus 
ou  moins  ramifiés  (Céréales,  Ray.-grass,  etc.)  (pl.  III, 
fig.  3); — noueuse  quand  les  fibres  plus  volumineuses  se 
renflent  de  distance  en  distance  (Filipendule)  (pl.  III, 
fig.  5)  ; — tubéreuse  lorsque  le  faisceau  se  compose  de 
fibres  en  fuseau  (Dahlia,  Renoncule)  (pl.  III,  fig.  6).  Les 
Orchis  présentent  tout  à la  fois  une  racine  fibreuse  et 
tubéreuse;  leurs  masses  ovoïdes  ou  en  griffes  sont  des 
réservoirs  d’un  suc  gommeux  particulier  ( Bassorine, 
Salep)  et  de  fécule  (pl.  III,  fig.  7) 

Les  racines  ont  la  propriété  d’émettre  artificielle- 
ment, de  tous  les  points  de  leur  surface,  des  bourgeons 
advenifs  qui  s’allongent  en  branche;  tout  horticul- 
teur a recours  aujourd’hui  à ce  puissant  moyen  de  mul- 
tiplication. 
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On  a donné  le  nom  de  racines  accessoires  aux  petites 
racines  qui  naissent  sur  les  rameaux  inférieurs  des  plan- 
tes rampantes  (Fraisiers  (pl.  IV,  fig.  7);  celui  de  cram- 
pons à des  racines  adventives  d’une  nature  spéciale  et  que 
présentent  le  Lierre  (pl.  IV,  fig.  2),  le  Tecoma  radicaux 
(Jasmin  de  Virginie),  etc.;  celui  de  suçoirs  aux  radicules 
des  Cuscutes. 

C’est  à l’aide  de  leurs  racines  que  les  végétaux  puisent 
en  général  sous  le  sol  une  partie  de  leur  nourriture,  et  cette 
absorption  s’effectue  par  les  spongioles  qui  les  terminent. 
Or,  comme  l’oxygène  est  le  gaz  qui  active  le  plus  la  végéta- 
tion, il  est  essentiel  de  distribuer  aux  plantes  de  l’eau  bien 
oxygénée  ou  soumise  à l’action  de  l’air  atmosphérique, 
qui  renferme,  comme  on  sait,  79  d’oxygène  et  21  d’azote. 

§ III.  - Tige. 

La  tige  est  la  partie  de  l’axe  du  végétal  qui  croît  en  sens 
inverse  de  la  racine  à l’époque  de  la  germination.  ( pl. 
XXXV.)  Elle  se  ramifie  au  moyen  de  bourgeons  nais- 
sant à l’aisselle  des  feuilles  ou  des  expansions  latérales 
qu’elle  a produites. 

Je  viens  de  dire  que  les  végétaux  monocotylédonés  ne 
présentaient  point  de  racines  pivotantes;  on  a également 
remarqué  que  leurs  tiges  offraient  une  structure  spéciale. 
En  effet,  il  suffit  de  comparer  la  coupe  horizontale  d’une 
Asperge  avec  celle  d’une  jeune  pousse  de  Dahlia,  de  Pi- 
voine, etc.,  pour  voir  que,  dans  une  tige  d’Asperge,  on 
trouve  une  masse  de  moelle  au  milieu  de  laquelle  sont 
disséminés  des  faisceaux  vasculaires  (pl.  VI,  lig.  1,  4,  5); 
dans  le  Dahlia,  au  contraire,  011  observe  une  moelle  cen- 
trale entourée  d’un  anneau  de  faisceaux  vasculaires.  Chez 
tous  les  végétaux  dicotylédonés  la  moelle  est  donc  cen- 
trale.— Chacun  se  rappelle  avoir  fait  des  canonnières  dans 
son  enfance  et  avoir  évidé  ainsi  un  rameau  d’un  végétal 
dicotylédoné  (Sureau)  (pl.  VI,  fig.  8.) 

Dans  le  bois  des  Palmiers  du  commerce  (pl.  VI,  fig.  5), 
ou  sur  une  coupe  transversale  d’un  Jet  de  Hollande  qui 
appartient  à la  famille  des  Palmiers  (pl.  VI,  fig.  4,  4',  5), 
chacun  des  points  noirs  où  chacune  des  nombreuses  et 
petites  ouvertures  qui  se  dessinent  sur  une  tranche  d’un 
végétal  Monocotylédoné  correspond  à un  faisceau  vas- 
culaire, entouré  d’une  masse  plus  ou  moins  considérable 
de  moelle.  Rieu  de  semblable  dans  les  Dicotylédonés. 

L 
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Ainsi,  sur  la  coupe  transversale  d’un  rameau  de  l’Orme 
subéreux  (pl.YI,  fig.  G,  7),  on  voit  une  moelle  centrale  a 
circonscrite  par  un  cercle  de  faisceaux  vasculaires,  que 
forme  la  première  zone  ou  couche  ligneuse.  Les  trachées  b 
sont  à la  face  interne  de  ces  faisceaux  et  en  contact  avec 
la  moelle. 

De  plus,  les  plantes  Dicotvlédonées  ont  une  écorce 
qui  se  compose  de  4 parties,  en  allant  de  dehors  en  de- 
dans : 1°  d’une  pellicule  épidermique  (e  pl.  VI,  fig.  9); 
2°  d’une  masse  d’utricules  carrées  plus  ou  moins  régulière 
dans  le  Liège,  ou  disposée  en  cinq  côtes  dans  l’Orme, 
qui  forme  le  liège;  3°  d’une  couche  d’utricules  remplies 
«Je  matière  verte,  qu’on  nomme  parenchyme  cortical  ; 4° 
de  faisceaux  de  fibres  d’une  nature  spéciale  appelées  fibres 
corticales  ou  liber. — Les  fils  du  Lin,  du  Chanvre,  les  cor- 
des à puits  sont  fabriqués  avec  ces  fibres  corticales  ou  ce 
liber.  Les  lettres  de  la  figure  9,  pl.  VI,  indiquent  cha- 
cun de  ces  éléments. 

Il  arrive  parfois  que  le  tissu  sous-épidermique  de  l’écorce 
fait  hernie  ou  gerce  l’epiderme  et  se  montre  à la  surface 
du  rameau  sous  la  forme  de  petits  corps  blancs  ronds 
ou  linéaires.  Ces  petits  organes  ont  reçu  le  nom  de 
tentice/lcs.  Les  rameaux  du  Bouleau,  du  Satde,  etc., 
en  offrent  des  exemples.  L’écorce  blanche  du  Bouleau  et 
celle  du  Cerisier,  qui  s’enlèvent  en  larges  feuillets  circu- 
laires, appartiennent,  ainsi  que  le  liège,  à une  formation 
sous-épidermique.  L’écorce  des  Dicotvlédonées,  comme 
ou  le  voit,  est  beaucoup  plus  compliquée  qu’on  ne  le 
supposait  il  y a quelques  années  encore.  Ajoutons  que 
son  tissu  parenchymateux  est  ordinairement  très  riche 
en  principes  immédiats  recherchés  dans  les  arts,  la  mé- 
decine, etc. 

La  tige  existe  dans  tous  les  végétaux  vasculaires,  mais 
quelquefois  elle  ne  prend  que  peu  de  développement,  et 
les  feuilles,  ainsi  que  le  rameau  floral,  semblent  naître  de 
la  racine;  la  plante  est  dite  alors  acaule  (sans  tige) 
Jacinthe,  Plantain,  etc. 

La  tige  est  dite  vivace  quand  elle  vit  plusieurs  années 
(Ancolie,  Primevère);  bisannuelle  quand  elle  vit  deux  ans 
(Digitale  pourpre);  annuelle  lorsqu’elle  ne  vit  qu’un  ail 
(P\eine-Margnerite,  Froment). 

La  tige  est  herbacée  lorsqu’elle  est  verdâtre,  molle  et 
facile  à briser  : telles  sont,  en  général,  les  tiges  annuelles; 
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la  tige  est  ligneuse  quand  elle  forme  un  bois  solide,  qui 
persiste  après  son  endurcissement;  nous  avons  vu  plus 
haut,  en  parlant  des  fibres,  par  quel  phénomène  s’opé- 
rait cet  endurcissement;  on  la  dit  sous -ligneuse  lorsque 
sa  base  seule  est  dure  et  persiste  hors  de  terre  plusieurs 
années,  tandis  que  les  rameaux  et  les  extrémités  des  bran- 
ches périssent  plus  ou  moins  complètement  et  se  renou- 
vellent tous  les  ans(Thym,  Sauge,  Lavande,  Douce  amère). 

On  a donné  le  nom  de  tronc  à la  tige  ligneuse  de  nos 
arbres,  et  celui  de  stipek  celle  des  Palmiers  et  des  Fou- 
gères en  arbres  qui  restent  presque  toujours  simples. 

La  tige  herbacée  est  dite  indéfinie  lorsqu’elle  ne  fleurit 
que  par  l’intermédiaire  des  axes  secondaires  nés  à l’ais- 
selle de  ses  feuilles,  et  que,  rien  ne  mettant  un  terme 
à sa  végétation,  elle  peut  s’allonger  indéfiniment  (Per- 
venche, Mouron,  Nummulaire). 

La  tige  est  définie  lorsque  ses  axes  se  terminent  par 
des  fleurs  et  ne  peuvent  par  conséquent  se  prolonger 
indéfiniment  (Renoncule,  Ancolie,  Lys). 

La  tige  est  dite  itoloni/ère  lorsque  de  l’aisselle  de  ses 
feuilles  inférieures  naît  un  bourgeon  qui  s’allonge  en 
coulant  sur  le  sol,  développe  ses  feuilles  à son  extrémité, 
puis  se  redresse,  et  produit,  au-dessous  de  la  touffe  de 
feuilles  qui  le  termine,  des  racines  fibreuses  qui  s’enfon- 
cent dans  le  sol  (Fraisier,  pl.  IV,  fig.  7).  Le  uom  de  tu- 
rion  est  réservé  aux  tiges  des  plantes  vivaces  dont  la  végé- 
tation se  continue  d’une  manière  latente  sous  le  sol  pen- 
dant l’hiver  (Asters,  Dauphinelle,  Fraxinelle,  etc.  J.  On 
nomme  propagule  les  touffes  ou  rosettes  des  Joubarbes, 
qui,  en  réalité,  sont  les  analogues  des  stolons  chez  les 
Fraisiers.  N 

Chez  certains  végétaux,  les  rameaux  affectent  la  forme 
de  feuilles,  mais  il  est  toujours  facile,  avec  un  peu  d’at- 
tention, de  reconnaître  ces  cas  exceptionnels  et  de  re- 
connaître une  feuille  d’un  rameau  foliacé ; en  effet,  comme 
le  rameau  prend  naissance  à l’aisselle  d’une  feuille,  ce 
point  d’origine  devra  nous  servir  dans  la  connaissance  de 
l’objet  à déterminer;  les  rameaux  foliacés  se  présentent 
souvent  avec  un  de  leurs  bords  dirigés  en  haut  et  l’autre 
en  bas,  tandis  que  la  feuille  nous  offre  au  contraire  une 
lame  horizontale.  Les  feuilles  ne  portent  jamais  de  fleurs 
tandis  que  les  rameaux  foliacés  auxquels  nous  faison» 
allusion  en  portent  soit  sur  leur  pourtour  Xylophylla s 
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soit  sur  leur  milieu  Ruscus  (pl.XV,  fig.  1,2,  3,4).  Lors- 
que les  rameaux  affectent  cette  forme  foliacée,  les  feuilles 
qu’ils  portent  subissent  à leur  tour  une  métamorphose 
qui  en  masque  l’origine;  ainsi  dans  les  Epiphyllum , les 
Opuntia , et  plusieurs  autres  Cactées  les  feuilles  sont  ré- 
duites à de  petits  coussinets  chargés  d’épines  analogues 
à ceux  que  nous  offrent  les  Groseilliers.  Ces  rameaux  fo- 
liacés se  rencontrent  dans  des  familles  fort  éloignées  les 
unes  des  autres  par  leur  organisation.  Les  Asparaginées 
dans  les  Ruscus,  les  Conifères  dans  les  Phyllocladus , 
nous  en  fournissent  de  remarquables  exemples. 

§ IV.  — Rhizome. 

On  a donné  généralement  le  nom  de  rhizome  aux  tiges 
qui,  au  lieu  de  s’élever,  rampent  obliquement  ou  horizon- 
talement au-dessous  ou  à la  superlicie  du  sol;  sa  partie 
antérieure  émet  des  racines  fibreuses,  des  feuilles  et  des 
bourgeons  ; sa  partie  postérieure  se  détruit  peu  à peu  avec 
l’âge  (Iris,  Nymphæa,  Sceau-de-Salomon  (pl.  III,  lig.  8 
et  9),  etc.).  Le  rhizome  présente  les  mêmes  caractères  que 
les  tiges  : il  est  dit  indéfini  quand  il  se  prolonge  dans  le 
sol  à l’aide  d’un  bourgeon  terminal  qui  le  continue  indé- 
finiment, comme  dans  les  exemples  que  nous  venons  de 
citer. 

§ V.  — Bulbe. 

Le  bulbe  est  un  rhizome  arrondi,  formant  un  plateau 
plus  ou  moins  épais,  plus  ou  moins  convexe,  qui  donne 
naissance  à des  racines  à sa  partie  inférieure  et  qui  pro- 
duit des  feuilles  dans  sa  portion  supérieure;  cette  partie 
représente  le  bourgeon  écailleux  d’un  végétal  quelcon- 
que. Cette  sorte  de  tige,  ainsi  réduite,  donne  également 
naissance  à des  bourgeons  latéraux  (caïeux)  à l’aisselle 
des  écailles  qu’elle  présente. — Le  bulbe  est  tunique  lors- 
que les  feuilles  (écailles^  extérieures  forment  autour  de 
la  base  de  la  tige  des  gaines  qui  s’emboîtent  les  unes  dans 
les  autres  (Oignon).  Il  est  écailleux  quand  les  feuilles 
(écailles)  sont  étroites,  charnues,  et  s’imbriquent  sur  plu- 
sieurs rangs  (Poireau,  Jacinthe,  Lys,  pl.  IV,  fig.  1,2  et  3). 
Il  est  solide  quand,  les  bases  des  écailles  ou  les  bases  des 
feuilles  étant  très  serrées , confondues  et  soudées  entre 
elles,  le  bulbe  semble  constituer  une  masse  charnue,  fé- 
culente et  homogène  (Colchique). 

Le  Safran  (pl.  IV,  lig.  4)  et  quelques  Glayeuls  présentent 
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une  disposition  particulière  du  bulbe;  on  voit  deuxou  trois 
deces  organes  posés  les  uns  sur  les  autres  comme  lesgrains 
d’un  chapelet,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  bulbes 
superposés.  aLe  bulbe  primitif  se  termine,  d’après  M.  Le 
Maout,  par  une  fleur,  mais  il  a émis  latéralement  un  bour- 
geon qui  doit  perpétuer  la  plante.  Après  la  floraison,  il  se 
renfle  considérable  ment  pour  alimenter  le  bourgeon  des- 
tiné à lui  succéder;  celui-ci  fleurit  à son  tour  l’année  sui- 
vante et  émet  un  bourgeon  comme  son  prédécesseur;  pour 
nourrir  ce  bourgeon,  il  se  gonfle  de  sucs,  et  forme  un 
bulbe  qui  se  superpose  au  bulbe  primitif;  alors  celui-ci 
se  détruit  peu  à peu.  A l’époque  de  la  floraison  du  troi- 
sième bourgeon,  des  racines  adventices  naissent  à la  base 
du  second  bulbe,  qui  bientôt  se  flétrit  et  se  dessèche  comme 
le  premier.  Les  mêmes  phénomènes  se  renouvellent  suc- 
cessivement pour  les  générations  suivantes.  En  comparant 
les  rhizomes  aux  bulbes , il  est  facile  de  reconnaître  que  ces 
deux  sortes  de  souches  ne  diffèrent  que  par  le  plus  ou  le 
moins  de  longueur  du  plateau  et  la  consistance  plus  ou 
moins  charnue  des  feuilles  souterraines.  On  peut  donc 
considérer  le  rhizome  comme  un  bulbe  à plateau  très  al- 
longé horizontalement,  de  même  qu’on  peut  voir  dans  le 
bulbe  un  rhizome  raccourci  à feuilles  charnues.  » 

La  plupart  de  nos  Orchis  d’Europe  constituent,  par  le 
renflement  de  deux  de  leurs  racines  fibreuses,  un  véritable 
bulbe  ou  tubercule  (pl.  III,  fig.  7).  Les  deux  tubérosités 
sont  tantôt  ovoïdes,  tantôt  conformées  en  griffes;  elles  sont 
inégales:  l’une  est  foncée  en  couleur,  ridée,  flasque;  elle 
paraît  mutilée,  et  semble  épuisée  de  sucs  comme  la 
pomme  de  terre  qui  a servi  à la  reproduction;  c’est  d’elle 
qu’est  née  la  tige  florifère;  l’autre  plus  volumineuse,  plus 
blanche,  plus  ferme,  plus  gorgée  de  sucs,  se  prolonge 
eu  deux  ou  trois  fibres  fortement  développées.  Si  on  coupe 
verticalement  ces  bulbes  et  le  bourgeon  qui  les  accompa- 
gne, on  voit,  à côté  de  la  tige  florifère,  un  gros  bourgeon 
qui  produira  une  tige  l’année  suivante,  et  à la  base  de 
celui-ci  on  distingue  un  troisième  bourgeon  plus  petit 
encore,  né  de  la  jeune  tubérosité  et  destiné  à lui  succé- 
der la  troisième  année.  Il  y a donc  sur  un  pied  d’Orchis 
trois  générations,  dont  chacune  met  deux  ans  à se  déve- 
lopper, et  périt  à la  fin  de  la  troisième,  après  avoir  fleuri. 

On  a encore  donné  le  nom  de  tubercules  à des  extré- 
mités de  rameaux  rampant  sous  le  sol  et  gonflés  de  fécule. 
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Ces  renflements  portent  des  feuilles  rudimentaires  (écail- 
les), à l’aisselle  desquelles  sont  des  yeux  ou  bourgeons. 
Ces  bourgeons  sont  portés,  dans  d’autres  cas,  sur  une  tige 
renflée  tubéreuse  et  discoïde  qui  s'élève  quelquefois  au- 
dessus  du  sol  pour  se  couvrir  et  de  feuilles  et  de  fleurs 
( Cyclamen, Gesneria, etc. ,pl.  III,  fig.  1 1).  Dansd’autrescas, 
ils  restent  enfouis  sous  terre;  c’est  ce  qu’on  voit  dans  le 
Topinambour  (pi.  IV,  fig.  6),  la  pomme  de  terre  (pl.  IV, 
fig.  S),\’Oxalis  crenata-,  les  Achimenes  fournissent  égale- 
ment un  curieux  exemple  de  rhizome  écailleux  (pl.  III, 

fig-  10)‘ 

La  tige  a reçu  différents  noms  ou  épithètes,  suivant  la 
forme  ou  l'aspect  qu’elle  présente;  chacune  de  ces  qualifi- 
cations étant  empruntée  au  langage  vulgaire,  nous  ne  nous 
y arrêterons  pas;  ainsi  la  tige  est  dite  aiguillonnée  lors- 
qu’une portion  de  l’épiderme  s’accroît  et  s’endurcit  de 
manière  à former  une  pointe  aiguë;  on  peut  enlever  ces 
aiguillons  sans  léser  la  plante  (Rosiers  , pl.  XVI,  fig.  6), 
comme  on  peut  enlever  le  liège  sur  le  chêne  sans  blesser 
l’écorce  proprement  dite. 

La  tige  est  épineuse  lorsque  des  rameaux,  au  lieu  de  se 
développer  complètement,  s’arrêtent  dans  leur  évolution 
et  se  métamorphosent  en  pointe  dure  (pl.  XVI,  fig.  4)  ; les 
épines  sont  des  rameaux  dégénérés  dans  le  Prunellier,  les 
Féviers  (pl.  XVI,  fig.  5);  ces  rameaux  épineux,  placés 
dans  des  circonstances  particulières,  produisentdes  feuil- 
les et  des  bourgeons. 

Suivant  sa  direction,  la  tige  a reçu  différents  noms  qui 
rentrent  également  dans  le  langage  ordinaire  : elle  est 
dite  dressée,  couchée , ascendante , etc.-,  grimpante  lors- 
qu’elle s’élève  sur  les  corps  voisins  et  s’y  cramponne 
(Lierre,  Tecoma,  etc.);  volubile  lorsqu’elle  s’enroule  au- 
tour des  corps  voisins  en  formant  une  spirale,  qui  monte 
soit  de  gauche  à droite  (dextrorse,  Liseron)  (pl.  V,  fig.  3), 
soit  de  droite  à gauche  (sinistrorse,  Houblon)  Pour  déter- 
miner la  direction  d’une  tige  volubile,  on  doit  se  supposer 
placé  au  centre  de  la  spirale  et  remplissant  l’office  de  tu- 
teur. Dans  cette  position,  si  la  tige  se  dirige  de  droite  à 
gauche,  elle  est  sinistrorse  ; si  le  contraire  a lieu,  elle  est 
dite  dextrorse.  Ces  directions  sont  constantes  dans  chaque 
espèce. 

Les  rameaux  ont  une  position  qui  dépend  de  celle 
des  feuilles  à l’aisselle  desquelles  ils  sont  nés  ; ils  impri- 
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ment  souvent  aux  arbres  un  pmt  particulier,  par  leur 
disposition;  il  suffit  de  comparer  un  Pin,  où  les  rameaux 
sont  en  couronne  ou  vert  ici1  le,  avec  un  Erable  ou  un 
Tilleul , chez  lesquels  les  feuilles  sont  opposées  ou  alternes- 
dis  tiques. 

Bourgeons.  Les  Bourgeons  (œil)  sont  les  rudiments 
des  rameaux  que  l’on  observe  en  général  à l’aisselle  des 
feuilles;  les  bourgeons  développés  out  reçu  le  nom  de 
pousses  ou  de  scions.  Lorsque  les  jeunes  pousses  sont  re- 
vêtues ou  protégées  par  des  écailles  particulières  comme 
dans  le  Marronnier,  le  Frêne,  on  dit  le  bourgeon  écail- 
leux ;\\  a,  dans  ce  cas,  une  analogie  parfaite  avec  le  bulbe 
écailleux  ; dans  le  cas  contraire,  on  dit  le  bourgeon  nu.  On 
emploie  de  préférence  le  nom  de  Bouton  (gemma)  pour 
le  bourgeon  à fleur.  Nous  renvoyons  à l’article  Taille , 
Boutures , Grejfes , tout  ce  qui  concerne  les  différences 
que  présentent  ces  organes.  Les  botanistes  ont  admis  le 
mot  de  bouton '(alabastrum)  pour  désigner  la  fleur  non 
épanouie,  et  c’est  dans  ce  sens  que  nous  l’employons 
Ordinairement  chaque  feuille  ne  présente  qu’un  bour- 
geon à son  aisselle,  mais  chez  certains  végétaux  ces  or- 
ganes sont  superposés  et  placés  en  série  linéaire  au-des- 
sus du  pétiole:  le  Xylosteum  nous  en  offre  un  exemple; 
chez  le  Noyer,  le  bourgeon  se  trouve  placé  à quelque 
distance  au-dessus  de  l’angle  que  la  feuille  décrit  avec  le 
rameau  qui  la  porte. 

Les  bourgeons  ont  deux  fonctions  à remplir,  savoir  : 
de  protéger  les  jeunes  pousses  contre  l’humidite  et  contre 
le  froid.  Sous  le  premier  rapport,  les  écailles  dont  ils 
sont  composés  sont  assez  exactement  appliquées  pour 
que  l’eau  de  la  pluie  et  la  neige  ne  puissent  atteindre 
les  jeunes  feuilles  avant  leur  épanouissement.  Les  bour- 
geons du  Marronnier  d’Inde,  ceux  du  Frêne,  de  l’Aulne, 
présentent  ce  phénomène  au  plus  haut  degré,  puisqu’ils 
sont  enduits  d’une  matière  résineuse  qui  les  rend  très 
propres  à protéger  les  jeunes  scions  contre  l’humidité  et 
le  froid. 

En  général,  les  arbres  qui  croissent  sous  les  tropiques 
et  dont  la  végétation  n’offre  point  d’interruption  sont 
dépourvus  de  bourgeons;  mais  la  Viorme  ( Viburnum 
Lantana),  et  le  Bourgène  (Rhamnus  Frangutd),  quoique 
s’avançant  fort  loin  vers  le  Nord,  n’ont  point  de  bour- 
geons ecailleux. 
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Outre  -les  bourgeons  axillaires,  la  plupart  des  arbres 
offrent  à l’extrémité  des  rameaux  un  bourgeon  plus  gros, 
plus  fort,  plus  précoce  que  les  autres,  et  ce  bourgeon 
terminal  peut  être  employé  avec  avantage  dans  les  gref- 
fes. Ces  bourgeons  se  rencontrent  le  plus  ordinairement 
sur  les  arbres  à feuilles  opposées;  le  Lilas,  le  Marronnier, 
le  Frêne  nous  les  présentent;  mais  il  est  rare  qu’ils  se 
développent  ensemble  : le  plus  souvent  les  deux  laté- 
raux avortent,  et  le  terminal  continue  seul  la  tige.  Chez 
le  Lilas,  le  contraire  se  rencontre  fréquemment  et  la  tige 
se  bifurque.  Les  mêmes  différences  ont  lieu  cependant 
dans  les  arbres  à feuilles  alternes;  ainsi  le  bourgeon  ter- 
minal continue  la  branche  dans  le  Chêne , le  Pêcher  (œil 
de  pousse)  et  la  plupart  des  arbres  à noyaux;  le  bour- 
geon terminal  avorte  et  la  branche  se  continue  par  les 
scions  latéraux  supérieurs  dans  l’Abricotier,  les  Ro- 
siers, etc. 

Les  bourgeons  présentent  entre  eux,  pour  le  cultiva- 
teur, des  différences  considérables  par  la  nature  des  or- 
ganes qu’ils  sont  destinés  à protéger;  les  uns,  en  effet, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  renferment  des  scions 
qui  ne  produisent  que  des  feuilles; on  leur  donne  le  nom 
de  gourmands , B.  à bois , B.  à feuilles.  Les  autres  renfer- 
ment seulement  des  fleurs  ; on  les  nomme  B.  à fleurs  ou 
à fruits-,  enfin  il  en  est  d’autres  qui  recèlent  à la  fois  des 
feuilles  et  des  fleurs,  et  que  l’on  désigne,  par  ce  motif, 
par  l'épithète  de  B.  mixtes.  Le  Marrnonier  et  le  Lilas  en 
offrent  un  exemple  remarquable. 

Dans  quelques  circonstances,  les  bourgeons  sont  eux- 
mémes  protégés,  dans  leur  jeune  âge,  par  la  f ase  creusée 
du  pétiole  sous  laquelle  ils  s’organisent  et  se  dévelop- 
pent; le  Platane,  le  Virgilier,  le  Lierre  présentent  ce 
phénomène. 

§ VI.  — Feuille. 

feuilles  sont  ordinairement  vertes;  elles  sont  avec 
les  racines  les  organes  principaux  de  la  nutrition  ; elles 
puisent  dans  l’atmosphère  les  substances  gazeuses  et 
liquides  qui  peuvent  servir  à l’accroissement  du  végétal  ; 
elles  servent  en  outre  à la  transpiration  et  à l’exhalaison 
des  matières  devenues  inutiles  à la  végétation  ; c’est  dans 
leur  tissu  que  la  sève,  absorbée  par  la  racine,  transmise 
par  la  tige,  se  dépouille  de  ses  sucs  aqueux  et  acquiert 
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(ouïes  ses  qualités  nutritives.  Les  feuilles  sont,  de  tous  les 
organes  de  la  plante,  ceux  qui  concourent  le  plus  éner- 
giquement à la  vie  végétale.  Ce  sonc  aussi  ceux  qui  pré- 
sentent le  plus  de  modifications,  et  dont  on  tire  le  plus 
de  caractères  pour  la  distinction  des  espèces. 

La  jeuille  est  un  appendice  de  la  tige  ou  du  rameau 
portant  un  ou  plusieurs  bourgeons. à son  aisselle  (Noyer, 
Chèvrefeuille,  etc.).  Lorsque  l’aisselle  d’une  feuille  ne 
paraît  pas  offrir  de  bourgeons,  ceux-ci  existent  nean- 
moins, mais  à l’état  latent;  ils  peuvent  se  développer 
sous  certaines  conditions.  Ce  fait  est  très  important  en 
horticulture.  Il  explique  la  taille  des  arbres  et  doit  tou- 
jours diriger  le  jardinier  dans  une  foule  d’opérations. 

Une  feuille  complété  présente  deux  parties  distinctes: 
1°  la  queue  ou  pétiole,  2°  la  lame  ou  le  limbe  (pl.  VII, 
fig.  1 . 2,  3 et  5). 

Nous  venons  de  dire  que  la  feuille  est  une  expansion 
de  la  tige.  Ordinairement  le  faisceau  de  fibres  qui,  de  la 
tige,  se  rend  dans  la  feuille,  reste  indivis  dans  une  cer- 
taine longueur  avant  de  s’épanouir  pour  former  le  limbe 
ou  l’expansion  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  portion 
vasculaire,  qui  constitue  la  queue  de  la  feuille,  s’appelle 
pétiole,  et  la  feuille  est  dite  pètiolée  (Cerisier,  Poirier, 
Tilleul);  lorsque  ce  faisceau  vasculaire  se  ramifie  au 
point  même  où  il  sort  du  rameau , en  d’autres  termes 
lorsque  la  ' feuille  ne  présente  pas  de  queue  et  qu’elle 
semble  naître  immédiatement  sur  la  tige,  on  la  dit  sessile. 

Stipules.  Dans  quelques  végétaux  le  pétiole  est  accom- 
pagné latéralement  à sa  base  d’appendices  plus  ou  moins 
analogues  soit  à de  petites  feuilles,  soit  à des  écailles. 
Ces  appendices  se  nomment  stipules  (Pensée,  Rosier, 
Bégonia,  Persicaire  (pl.  XIII,  fig.  1 à 11).  Ceux-ci  sont 
persistants  lorsqu’ils  vivent  autant  que  la  feuille  qu’ils 
accompagnent  (Pensée,  Rosier);  ils  peuvent  même  se  con- 
vertir eu  véritables  épines  comme  dans  le  Robinia  ( Aca- 
cia (pl.  XVI,  fig.  7 et  10);  on  les  dit  caduques  lorsqu’ils 
tombent  avant  les  feuilles,  et  c’est  le  cas  le  plus  ordinaire, 
car  ils  se  détachent  même  souvent  au  moment  où  le 
bourgeon  se  développe  (Saule,  Tilleul , Hêtre,  Chêne, 
Tulipier). 

On  a donné  aux  stipules  l’épithète  de  foliacées  quand 
elles  ont  la  couleur  verte  et  la  consistance  des  feuilles 
(Aubépine,  Pebsée);  dans  le  Rosier  (pl.  XIII,  fig.  5), 
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les  stipules  font  corps  avec  le  pétiole;  dans  la  Garance, 
les  stipules  prennent  tellement  le  caractère  de  véritables 
feuilles  qu’on  les  a pendant  longtemps  décrites  comme 
telles,  et  qu’on  a regardé  cette  plante  comme  munie  de 
feuilles  verticillées;  mais  on  ne  doit  considérer  comme 
de  vraies  feuilles  que  les  deux  opposées,  et  à l’aisselle 
desquelles  on  observe  un  bourgeon  ; on  les  dit  écailleuses, 
quand  elles  sont  étroites  et  minces  (Mauve);  membraneu- 
ses, lorsqu’elles  forment  des  lames  presque  transparentes 
( Bégonia ) (pl.  XIII,  fig.  2)  ; scarieuses  quand  elles  con- 
stituent de  petites  lames  sèches  et  coriaces  comme  dans 
nos  arbres  forestiers  (Orme,  Chêne,  Charme,  etc.)-  Dans 
un  très  petit  nombre  de  végétaux  les  stipules,  au  lieu 
d’accompagner  les  côtés  du  pétiole,  sont  placés  entre  la 
tige  et  la  feuille  elle-même  ( Hottuynia );  elles  sont 
axillaires  et  le  plus  ordinairement  soudées  entre  elles,  de 
manière  à former  une  sorte  de  petite  gaine,  qui  accom- 
pagne la  feuille,  comme  dans  les  Renouées  (Polygonum 
orientale ),  le  Platane,  (pl.  XIII,  fig.  9 et  10);  elles 
peuvent  également  se  souder  entre  elles  par  les  côtés,  et 
constituer,  lorsque  les  feuilles  sont  opposées,  un  organe 
intermédiaire  entre  les  deux  pétioles  ( Cajéier , Gardénia) 
(pl.  XIII,  fig.  11).  La  ligule  des  Graminées  semble  ap- 
partenir encore  aux  stipules  (pl.  XIII,  fig.  3).  Les  sti- 
pules peuvent  se  convertir  enfin  en  épine  comme  dans 
les  Astragales  (pl.  XVI,  fig.  3). 

Les  stipules  remplissent  les  fonctions  de  véritables 
feuilles  dans  le  Lathyrus  Àphaca  des  moissons. 

Le  Pétiole,  ou  la  portion  de  la  feuille  qu’on  dési- 
gne vulgairement  sous  le  nom  de  queue  , est  tantôt  par- 
faitement cylindrique  , tantôt  canaliculé , c’est-à-dire 
creusé  d’une  légère  gouttière  ou  canal  dans  sa  longueur; 
tantôt  déprimé,  c’est-à-dire  aplati  dans  le  même  sens 
que  le  limbe  de  la  feuille  (Gesse,  pl.  XV,  fig.  5)  ; tantôt 
comprimé , alors  il  donne  facilement  prise  au  vent,  et  la 
feuille  tremblote  à la  moindre  brise  (Peuplier-Tremble). 

Le  pétiole  est  ordinairement  continu  dans  toute  sa  lon- 
gueur, mais  quelquefois  il  est  très  dilaté  et  creux  dans  son 
milieu  (Mîacre  ou  Châtaigne  d’eau,  Pontederia  crassipes) 
(pl.  XII,  fig.  1).  On  a considéré  le  pétiole  ailé  comme  la 
portion  inférieure  de  la  feuille  de  l’Oranger;  cependant,  en 
réalité,  l’étranglement  qu’elle  présente  indique  l’avorte- 
ment des  petites  folioles  qui  caractérisent  les  feuilles 
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ailées.  En  effet,  ces  pétioles  ailés  et  articulés  se  rencon- 
trentsurtout  chez  les  plantes  dont  le  type  normal  est  d’of- 
frir des  feuilles  composées;  et  la  plupart  des  genres  de  la 
famille  des  Orangers  ont  les  feuilles  composées.  (Murraya, 
Glycosmis , Cnokia,  etc.  );  il  en  est  de  même  dans  les  Bi- 
gnones  ( Phyllartron ). 

Pliyllode.  — Quelquefois  même  le  limbe  manque  com- 
plètement, et  le  pétiole  élargi  en  tient  lieu.  On  a donné  le 
nom  de  phyllode  au  pétiole  dilaté  et  dépourvu  de  limbe 
de  la  plupart  des  Acacias  à feuilles  simples  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  ( A.  Sophorœ,  latifolia,  vestita , etc.) 

En  général  le  pétiole  est  renflé  à son  point  d’insertion 
avec  le  rameau  ; cependant  il  est  parfois  fort  élargi  et 
très  mince;  on  le  dit  alors  amplexicaule  (Renoncule, Ca- 
rotte , etc.);  ou  il  est  élargi  de  la  base  jusqu’au  limbe, 
et  forme  autour  de  la  tige  un  fourreau;  on  dit  alors  la 
feuille  engainante  (Céréales,  pl.  XIII,  fig.  3);  ou  bien  il 
se  creuse  et  renferme  le  bourgeon  qu’il  coiffe,  pour  ainsi 
dire  (Lierre,  Pirgilia).  Le  pétiole  est  ordinairement  droit ; 
néanmoins,  dans  quelques  cas,  il  se  contourne  en  vrille 
pour  s’attacher  aux  corps  environnants  (Clématite,  Ecre- 
rnocarpus). 

Nervures.  — Au  moment  où  les  faisceaux  vasculaires, 
qui  constituent  presque  tout  le  pétiole,  arrivent  au  limbe 
pour  s’y  épanouir,  ils  prennent  des  directions  très  va- 
riées, et  reçoivent  alors  le  nom  de  nervures  : dans  l’im- 
mense majorité  des  cas,  le  faisceau  se  continue  jusqu’à 
l’extrémité  du  limbe  et  constitue  la  nervure  moyenne  de 
la  feuille,  en  envoyant  de  chaque  côté  un  nombre  déter- 
miné de  nervures  secondaires  qui , en  se  divisant  à leur 
tour,  constituent  les  nervures  tertiaires,  qui  se  subdivi- 
sent et  s’anastomosent  à l’infini.  Dans  d’autres  cas,  les 
faisceaux,  à leur  entrée  dans  le  limbe,  se  partagent  régu- 
lièrement en  un  certain  nombre  de  nervures  latérales  par 
rapport  à la  nervure  moyenne;  une  de  chaque  côté 
( Melastomes );  deux  dans  les  Melons  ; elles  simulent  les 
branches  d’un  éventail  dans  le  Ricin  ou  Palma-Christi, 
le  Palmier  nain,  etc.  (pl.  X,  fig.  5.) 

Position  des  feuilles.  — Les  feuilles  sont  dites  radi- 
cales lorsqu’elles  semblent  naître  de  la  racine  et  lors- 
qu’elles sont  plus  ou  moins  rapprochées  du  sol;  cauli- 
naircs  lorsqu’elles  naissent  sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux; 
elles  sont  embrassantes  ou  amplexicaules  quand  la  base 
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de  leur  pétiole  ou  de  leur  limbe  entoure  ou  embrasse  la 
tige  ; décurrenlcs  quand  le  limbe  se  prolonge  sur  la  tige 
de  manière  à former  des  sortes  d’ailes  foliacées  (Con- 
soude)^  confiées  lorsque  deux  feuilles  placées  en  face 
l’une  de  l’autre  se  soudent  par  leur  base  de  manière  à 
former  une  sorte  de  collerette  ou  de  godet  que  traverse 
la  tige  (Chèvrefeuille,  Crassula  perfoliata , Chardon  à fou- 
lon) (pl.  VII,  fig.  4)  ; quelquefois  c’est  une  feuille  unique 
dont  la  base  s’étale  et  euveloppe  complètement  la  tige; 
dans  ce  cas,  la  tige  est  dite perfoliée  [Claytonia  cubensis). 

Quant  à leur  insertion  sur  la  tige  ou  le  rameau , les 
feuilles  sont  alternes  (Cerisier,  Chêne,  Prunelier)(pl.  VII, 
fig.  2);  opposées  (Phlox,  Gentiane,  Grenadier)  (pl.  VI, 
fig.  3);  verticillées  (Laurier  rose)  ; distiques  lorsqu’elles 
naissent,  pour  ainsi  dire,  sur  deux  rangs  à droite  et  à gau- 
che du  rameau  (Tilleul,  Orme,  If,  Cotoneaster,  Cercis) 
(pl.  VI,  fig.  \)\fasciculées  lorsqu’elles  naissent  solitaires, 
mais  sur  des  rameaux  très  raccourcis,  et  qu’elles  repré- 
sentent un  faisceau  (Pin  Cembro,  du  Lord,  etc.,  Zinnia) 
(pl.  VII,  fig.  6,  8)  ; imbriquées  lorsqu’elles  naissent  soit 
sur  un  rameau  très  déprimé  et  qu’elles  se  recouvrent 
comme  les  tuiles  d’un  toit  (Joubarbe),  soit  qu’elles  se 
trouvent  tellement  rapprochées  qu’elles  s’imbriquent  ré- 
ciproquement (Thuya,  Cyprès). 

Couleur  des  feuilles. — Leur  couleur  est  ordinairement 
verte,  mais  cette  teinte  a reçu  un  nom  différent,  glauque, 
lorsqu’elle  est  d’un  bleu  blanchâtre  (Pavot,  Chou).  Dans 
ce  cas,  les  feuilles  sont  enduites  d’une  substance  cireuse 
à laquelle  on  donne  habituellement  le  nom  de  fleur 
quand  on  l’observe  sur  les  fruits. 

Un  fait  remarquable  est  la  couleur  ferrugineuse  ou  li- 
vide des  feuilles  d’un  grand  nombre  d’arbres  de  la  Nou- 
velle-Zélande ( Myrlus  bullata , Aralia  longifolia,  Dam- 
mara,  Podocarpus , etc.),  tandis  qu’une  foule  de  plantes 
de  la  Nouvelle- Hollande  ont  au  contraire  des  feuilles 
glauques  ( Acacia,  Eucalyptus , Protéacées , etc.). 

Panachures.  — Nous  avons  dit  que  les  feuilles  étaient 
ordinairement  vertes,  cependant  on  voit  souvent  d’autres 
teintes  se  joindre  à cette  couleur  et  les  feuilles  présenter 
des  nuances  jaunes,  rouges  ou  bleues.Ces  colorations  dé- 
pendent, en  général,  de  trois  causes  : les  feuilles  jaunes 
sont  souvent  chlorosées  ou  étiolées,  par  défaut  de  chloro- 
phylle, absence  de  lumière  solaire,  etc.;  la  couleur  rouge 
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ou  violacée  dépend  de  la  présence  d’un  liquide  dans  le 
tissu  utriculaire  épidermique  ; le  blanc  argenté  (Char- 
don-Marie) est  lié  à la  présence  de  l’air  dans  le  tissu 
sous-épidermique.  Il  en  est  à peu  près  de  même  à l’égard 
des  feuilles  de  la  fleur  (pétales);  leur  coloration  tient  à 
un  liquide  sécrété  sur  une  place  déterminée  par  certai- 
nes utricules.  Tout  le  monde  peut  observer,  à cet  égard, 
l’élégance  des  panachures  des  Tulipes,  la  constance  et 
l’admirable  disposition  des  teintes  dans  les  Ixia,  etc. 

Forme  des  feuilles.  — La  forme  des  feuilles  est  un  des 
caractères  à l’aide  desquels  on  distingue  le  plus  facilement 
les  espèces.  En  effet,  les  feuilles  d’une  même  espèce,  sans 
être  exactement  semblables , ne  présentent  entre  elles, 
dans  l’immense  majorité  des  végétaux,  que  de  légères 
différences.  Cependant  certaines  plantes  se  couvrent  de 
feuilles  manifestement  dissemblables  (Mûrier  à papier). 
Dans  ce  cas  la  plante  est  dite  hélêrophylle.  Ces  variations 
se  rencontrent  surtout  chez  les  Fougères,  dont  les  feuilles 
ou  frondes  qui  portent  les  semences  sont  très  différentes 
des  feuilles  stériles  ( Acrostichum  alcicome).  Plusieurs 
plantes  soumises  à des  conditions  particulières  de  végé- 
tation, et  en  particulier  les  plantes  aquatiques,  sont  hé- 
térophylles  ; les  feuilles  submergées  diffèrent  sensible- 
ment des  feuilles  aériennes  ( Renoncule  aquatique  ). 
Chacun  a pu  remarquer  dans  nos  fleuves  ces  longs  rubans 
qui  appartiennent,  soit  aux  feuilles  submergées  de  la  Flé- 
chière,  soit  à celles  du  Plaintain  d’eau,  soit  même  aux 
tiges  de  la  Cypéracée  ( Scirpus  lacusiris ) avec  lesquelles 
on  confectionne  les  paillassons. 

Je  ne  décrirai  pas  toutes  les  modifications  de  formes 
que  présentent  les  feuilles  ; la  plupart  des  épithètes  qu’on 
leur  applique  sont  empruntées  au  langage  v ulgaire.  Mais 
notre  but  étant  de  mettre  les  horticulteurs  à même  de 
comprendre  les  descriptions  botaniques,  ou  d’en  faire  eux- 
mêmes  de  très  exactes  en  employant  les  termes  usités,  il 
nous  a paru  nécessaire  de  rappeler  les  formes  les  plus 
communes  et  d’en  publier  les  figures.  (PI.  VII,  à XII.) 

Les  feuilles  sont  le  plus  ordinairement  planes;  elles  of- 
frent alors  une  face  supérieure  et  une  face  inférieure;  mais 
elles  peuvent  être  cylindriques  ( Sedu/n , Grevillea , Mesem- 
bryanthernurn, etc.)', ovales,  obovales  quand  leur  limbe  pré- 
sente la  coupe  d’un  œuf  avec  sa  plus  grande  largeur  au  som- 
met, On  fait  précéder  du  mot  ob  les  noms  qui  doivent  ex- 
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primer  une  forme  renversée;  ainsi,  une  feuille  cordée  est 
une  feuille  en  cœur  avec  la  pointe  en  haut  et  l’échancrure 
en  bas,  tandis  qu’une  feuille  obcordée  (foliole  des  Oxalis) 
est  une  feuille  insérée  par  sa  pointe  et  terminée  par 
l’échancrure  ; obouale,  lorsque  la  partie  la  plus  large  est 
en  haut.  — Elles  sont  entières  lorsque  les  bords  n’oïfrent 
aucune  dentelure;  linéaires  lorsque  les  deux  bords  mar- 
chent parallèlement  pour  former  deux  lignes  (les  Cé- 
réales, les  herbes,  le  Lin);  ensif ormes  lorsqu’elles  ont 
la  forme  d’un  glaive  ; dans  ce  cas,  leurs  deux  moitiés  se 
sont  rapppochées  et  pliées  sur  la  nervure  médiane  pour 
se  souder  dans  une  partie  de  leur  étendue  (Iris)  ; subu- 
lées  quand  leur  limbe,  cylindrique  d’abord,  se  termine  en 
alêne  ou  en  trois-quarts;  sont  obtuses  quand  leur  sommet 
est  arrondi  (Pâquerette);  acurninées  quand  il  s’amincit 
brusquement  en  pointe  (Padus,  Coudrier)  ; échancrées 
lorsqu’il  présente  une  échancrure  plus  ou  moins  profonde; 
sagittées  quand  leur  base  se  prolonge  en  deux  oreillettes 
plus  ou  moins  aiguës  (Sagittaire,  Pied  de  veau,  Liseron); 
peltées  ou  en  bouclier  quand  le  pétiole  se  trouve  attaché 
au  milieu  de  la  face  inférieure  du  limbe  (Capucine,  Né- 
lumbo).  Cette  disposition  vient  de  ce  que  les  fibres  qui 
partent  du  pétiole  divergent  également  entre  elles,  de 
manière  à figurer  les  rayons  d’une  roue. 

Découpures  des  feuilles — Les  bords  de  la  feuille  pré- 
sentent, dans  beaucoup  de  plantes,  des  sinuosités  plus  ou 
moins  prononcées;  la  feuille  est  dite  crénelée  quand  elle 
offre  des  dentelures  arrondies  et  peu  profondes  ; dentée 
quand  elle  est  munie  de  dents  aiguës;  serrée  quand  les 
sinus  et  les  dents  sont  aiguës  et  tournées  vers  le  sommet 
de  la  feuille  comme  les  dents  d’une  scie  ( Lamium  ou  Ortie 
blanche)  ; doublement  crénelée , dentée  ou  serrée  lorsque 
chacune  des  crénules,  etc.,  sont  elles-mêmes  crénelées  ou 
dentées.  — On  dit  la  feuille  sinuée  quand  son  contour 
offre  des  sinuosités  (Chêne)  ; si  les  sinuosités  sont  régu- 
lières et  se  correspondent  sur  chacun  des  bords,  on  la  dit 
pennifide,  pennipartite  (Coquelicot);  si  les  divisions  s’a- 
vancent jusque  vers  la  nervure  ou  la  côte,  et  si  chacun 
des  segments  se  subdivise  à son  tour,  on  nomme  une 
semblable  feuille  pennilobée  (Plantain  corne  de  cerf, 
Chélidoine,  etc.). 

Les  découpures  sont  dites  segments  quand  les  sinus  ou 
incisions  s’étendent  jusqu’à  la  nervure  médiane  ; la  feuille, 
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alors,  suivant  la  disposition  des  nervures,  est  dite  permise- 
(juéf  (Cresson  de  fontaine), palmisetptée  (Fraisier  ou  Quin- 
tefeuille),  palmipartite  (Aconit).  Elle  est  pédalée  lors- 
que ses  lobes  simulent  une  patte  d’oiseau  (Ellébore). 

La  feuille  est  dite  pennée  quand  on  observe  de  chaque 
côté  de  la  nervure  moyenne  un  certain  nombre  de  lobes 
ou  de  segments  ; si  ces  segments  se  comportent  eux- 
mémes  et  se  divisent  comme  la  feuille,  on  arrive,  de  divi- 
sions en  divisions,  jusqu’aux  plus  petites  nervures.  Ainsi 
nous  avons  une  feuille  pennée  dans  le  Robinia  et  une 
feuille  bipennée  daus  les  Féviers  ou  Gleditschia,  etc.  Ces 
sortes  de  feuilles  sont  dites  pari  ou  imparipennées  quand 
elles  se  terminent  soit  par  une  seule  feuille  ( Robinia , im- 
paripennée),  soit  par  une  paire  de  feuilles  ( Gleduschia 
paripennée).  La  feuille  sera  ternée,  biternée,  triternée 
lorsqu’elle  offrira  des  lobes  ou  segments  divisés  ou  sub- 
divisés par  trois  (Épimédium,  Actée).  Enfin  ces  divisions 
pourront  atteindre  les  dernières  ramifications  ; nous  avons 
alors  une  feuille  décomposée  comme  dans  la  Carotte,  etc. 
— Nous  venons  de  voir  chacune  des  divisions  se  répéter 
parallèlement  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane; 
mais  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi  : dans  la  Pomme  de 
terre,  par  exemple,  les  lobes  sont  irrégulièrement  espa- 
cés, la  feuille  est  dite  interrupti-pennée , et  dans  l’Aigre- 
moine  ou  la  Reine  des  prés,  mterrupti-pennisequée. — Ces 
noms,  quoique  barbares,  peignent  cependant  l’objet  qu’on 
a sous  les  yeux  : éviter  une  périphrase  est  le  but  qu’on  se 
propose. — On  nomme  feuille  obltque\es  feuilles  d’une  foule 
de  Bégonia , de  l’Orme,  etc.,  chez  lesquels  la  nervure  mé- 
diane semble  rejetée  sur  un  des  côtés,  de  manière  à 
partager  le  limbe  en  deux  parties  inégales. 

Dans  quelques  végétaux  qui  viennent  d’être  cités,  les 
feuilles,  que  nous  venons  de  considérer  comme  simples , 
se  composent  au  contraire  de  plusieurs  folioles  qui,  par 
rapport  à la  nervure  moyenne,  se  comportent  comme  les 
feuilles  sur  un  rameau  ; elles  se  désarticulent  et  se  déta- 
chent individuellement,  par  exemple  daus  le  Frêne,  le 
Robinier,  le  Marronnier  d’Inde,  etc.,  dans  lequel  la.feuille 
est  dite  digitée. 

Enfin  les  feuilles  offrent  parfois  des  modifications  no- 
. tables  dans  leurs  segments;  elles  sont  munies  de  vrilles 
lorsqu’une  ou  plusieurs  des  folioles  sont  réduites  à leur 
nervure  médiane  et  forment  des  tire-bouchons  qui  s’en- 
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roulent  autour  des  corps  voisins.  Dans  le  Pois,  les  Gesses 
(pl.  XV,  fig.  5),  outre  la  foliole  terminale  ou  les  deux  fo- 
lioles latérales,  les  plus  voisines  se  transforment  envril- 
les.  Dans  la  Gesse  Aphaca , qu’on  rencontre  fréquemment 
dans  les  moissons,  toute  la  feuille  est  réduite  à une  fibre  ou 
vrille  et  les  stipules  font  fonction  de  feuilles.  Dans  la 
Vigne,  le  pétiole  non-seulement  se  contourne,  mais  ce 
sont  les  grappes  de  fleurs  qui  subissent  cette  métamor- 
phose (pl.  V,  fig.  4);  ainsi  il  arrive  très  fréquemment 
qu’en  face  d’une  feuille  se  trouve  une  vrille  formée  par 
une  grappe  avortée. 

Feuilles  anormales.  — On  peut  donner  le.  nom  de 
feuilles  anormales  aux  feuilles  des  Nepenthes,  Sarraceniaf 
Cephalotus , dont  le  pétiole  constitue  une  sorte  d’urne  ou 
de  cornet  sur  lequel  le  limbe  se  rabat  en  forme  d’oper- 
cule. Le  limbe  lui-même  prend  la  forme  de  godets  dans 
le  Dischidia , et  les  bractées  des  Norantea  sont  identiques 
avec  ces  derniers  ; mais  dans  ces  deux  plantes  les  urnes, 
outres  ou  godets  manquent  d’opercules  ou  de  couvercle. 
On  trouvera  représentées  ces  diverses  formes  de  feuilles 
pl.  XII,  fig.  1 à 7. 

La  disposition  des  nervures  présente  dans  les  Dicoty- 
lédones et  les  Monocotylédones  une  différence  assez  sen- 
sible qui  permet,  en  général,  de  distinguer  les  végétaux 
qui  leur  appartiennent  à l’aide  des  feuilles.  Ainsi,  dans 
les  plantes  monocotvdonées,  les  nervures  ne  se  rami- 
fient point,  elles  suivent  la  côte  moyenne  (Céréales,  etc.), 
ou  partent  de  celle-ci  à angle  droit  (Bananier).  Dans  les 
végétaux  dicotylédonés  au  contraire,  les  nervures  sont 
anastomosées  entre  elles  et  forment  une  sorte  de  réseau  ; 
il  suffit  de  regarder  ces  feuilles  à travers  jour  ou  de 
jeter  les  yeux  à l’automne  sur  un  squelette  de  feuilles  de 
Peuplier,  et  de  le  comparer  avec  celui  d’une  feuille  de 
Graminées,  pour  saisir  ces  différences. 

§ VII.  — Structure  anatomique. 

On  a comparé  avec  justesse  les  feuilles  d’un  arbre  au 
poumon  des  animaux  à cause  de  leurs  fonctious  et  des 
innombrables  cellules  qu’elles  renferment;  nous  pouvons 
ajouter  qu’elles  remplissent,  en  outre,  les  fonctions  d’es- 
tomac, puisqu’elles  digèrent  ou  élaborent  la  sève  crue 
qu’elles  reçoivent  des  racines. 

Toute  feuille  appartenant  à une  plante  aérienne  pliané- 
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rogame  se  compose  des  mêmes  éléments  que  la  tige  ; elle 
renferme  un  faisceau  fibro-vasculaire  accompagné  de  pa- 
renchyme; ce  faiscçau,  en  se  ramifiant  à l’infini,  constitue 
les  nervures;  son  parenchyme,  souvent  très  abondant,  est 
du  tissu  utriculaire;  il  est  recouvert,  ainsi  que  le  pétiole, 
d’une  pellicule  épidermique  qui  présente  des  ouvertures 
microscopiques  nommées  stomates , à cause  de  leur  res- 
semblance avec  une  bouche  (pl.  XIV,  fig.  15,  16);  ces 
stomates  sont  en  effet  formés  de  deux  utricules  allongées 
qui  simulent  deux  lèvres.  Leur  nombre  est  parfois  énorme; 
on  en  compte  40,000  dans  le  Crinum,  45,000  dans  l’Aloès, 
70,000  dans  une  Ficoïde  par  pouce  carré  (0m,027)! 

Or,  puisque  les  plantes  absorbent  par  leur  racine  une 
quantité  considérable  de  liquide  qui  de  la  tige  passe  dans 
les  rameaux  pour  arriver  aux  feuilles,  qui  en  laissent  éva- 
porer une  partie,  il  doit  en  résulter  que  les  feuilles  agi- 
ront de  trois  manières  sur  la  composition  d’un  climat  : par 
leur  ombrage,  leur  évaporation , leur  rayonnement  vers  les 
espaces  célestes.  On  sait,  en  effet,  que  les  forêts  contri- 
buent à abaisser  la  température  et  à répandre  de  l’humidité 
dans  l’air.  Sous  les  tropiques,  la  rareté  des  forêts  augmente 
à la  fois  la  température  et  la  sécheresse  de  l’air  eu  dimi- 
nuant l’étendue  des  nappes  il' eau  évaporantes  et  la  forcede 
végétation  des  gazons;  elle  réagit  sur  la  chaleur  du  cli- 
mat local.  Dans  le  nord,  la  neige  reste  longtemps  accu- 
mulée dans  les  forêts  de  Pins  même  à une  température  de 
-f-  13  à 14°.  — C’est  au  rayonnement  des  feuilles  vers 
l’atmosphère  qu’est  dâ  le  phénomène  des  rosées.  Il  n’est 
pas  rare,  en  effet,  de  voir  le  thermomètre  descendre  en 
juillet  à -j-  0°,8  au  milieu  des  bruyères  et  des  prairies,  et 
arriver  presque  ainsi  au  point  de  congélation. 

Les  feuilles,  comme  tous  les  autres  organes  des  végé- 
taux, sont  le  siège  de  sécrétions  particulières  ; elles  pré- 
sentent souvent  dans  leur  parenchyme  des  glandes  qui  ren- 
ferment le  plus  ordinairement  une  huile  essentielle  (Oran- 
ger, Myoporum)  (pl.XIV,  fig.  5,  7). 

La  plupart  des  feuilles  aériennes  présentent  la  même 
structure  anatomique;  les  différences  les  plus  considéra- 
bles portent  sur  la  présence  de  une  ou  plusieurs  rangées 
d’utricules  verticales  placées  sous  1 épiderme.  Si  nous  dé- 
tachons, par  exemple,  sur  une  feuille  très  coriace  de  Ca- 
mellia  un  fragment  très  mince  de  cet  organe,  et  si  nous  le 
soumettons  au  microscope,  nous  remarquerons  que  les 
il.  i 
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tiqoc  dans  l’0r//c(pl.  XIV,  fig.  11  )•  ils  donnent  aux 
feuilles  un  aspect  métallique  quand  ils  forment  des  sortes 
d’écailles  comme  dans  les  Elœagnus,  Phebalium , etc.  Ils 
sont  disposés  en  étoiles  dans  les  Mauves  et  forment  une_ 
sorte  de  petite  enclume  ou  de  navette  dans  les  Malpighia 
cées  et  dans  quelques  Légumineuses  ( lndigojcra ),  etc. 

Sous  le  point  de  vue  chimique,  toutes  les  feuilles  ren- 
ferment : 1°  du  ligneux  (libres  ligneuses)  ; 2°  de  l’albumiue 
ou  principe  azoté  ; 3°  du  sucre  ou  de  la  gomme  ; 4°  de 
la  chlorophylle  (matière  verte);  5»  de  la  cire,  des  sub- 
stances grasses  et  résineuses  ; 7°  des  acides  libres  ou  com- 
binés ; 8°  des  huiles  essentielles. 

La  présence  plus  ou  moins  grande  de  l’un  ou  de  l’autre 
de  ces  principes  fera  rechercher  les  feuilles,  soit  comme 
aliment,  soit  comme  fourrage,  soit  enfin  comme  excitant. 

§ VIII.  — Inflorescence. 

Le  terme  d’ inflorescence  signifie  l’arrangement  des 
fleurs  sur  la  tige. — Les  supports  des  fleurs  sont  : le  pédi- 
cclle,  le  pédoncule,  le  réceptacle.  Le  pédicelle  désigne  la 
queue  de  la  fleur  : c’est  l’analogue  du  pétiole  pour  la 
feuille  ; par  pédoncule  on  désigne  l’axe  qui  porte  le  pédi- 
celle : il  est  l’analogue  du  rameau,  et  ordinairement  il 
est  accompagné  d’une  petite  feuille  sessile  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  bractée,  et  celui  de  bractéole  aux  feuilles 
plus  petites  encore  qui  accompagnent  souvent  le  pédi- 
celle. Ces  organes  ont  très  souvent  la  couleur  des  fleurs 
(Sauge  éclatante , etc.).  Mon  intention  n’est  pas  d’entrer 
dans  de  longs  détails  sur  les  inflorescences;  car  il  faudrait 
aborder  des  questions  abstraites  que  je  tiens  à écarter 
de  cet  ouvrage.  Je  me  contenterai  de  rappeler  les  types 
les  plus  généraux. 

On  donne  le  nom  d 'épi  simple  à une  inflorescence  chez 
laquelle  les  pédicelles  sont  presque  nuis  et  où  les  fleurs 
semblent  naître  immédiatement  de  l’axe  qui  les  porte; 
elles  sont  sessiles  (Plantain,  Verveine  officinal,  Stachy- 
taspheta,  etc.)  (pl.  XVII,  fig.  5).  Le  nom  d’épi  composé 
s’applique  par  exemple  au  Jroment  où  l’axe  primaire  et 
coudé  porte,  non  pas  une  fleur,  mais  un  petit  épi  secon- 
daire composé  lui-même  de  plusieurs  fleurs  que  les  culti- 
vateurs nomment  mailles. 

La  grappe  diffère  de  l’épi  en  ce  que  l’axe  primaire 
supporte  des  fleurs  munies  de  pédicelles  ( Groseilliers),  au 
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lieu  de  produire  des  fleurs  sessiles  (pl.  XVII,  fîg.  4).  — La 
particule  (Yucca)  est  une  grappe  composée  (pi.  XVII,  fig. 
6)  qui  a reçu  le  nom  de  thyrse  quand  les  pédicelies  du 
milieu  sont  plus  longs  que  ceux  des  extrémités  (Marron- 
nier d'Inde,  Vigne).  Chacun  des  rameaux  de  la  panicule 
suit,  dans  l’épanouissement  de  ses  fleurs,  la  même  mar- 
che qu’une  grappe  simple,  chez  laquelle  les  fleurs  s’ou- 
vrent de  la  base  au  sommet. 

Le  coryrnbe  est  une  inflorescence  très  voisine  de  la 
grappe,  dans  laquelle  les  pédicelies  inférieurs,  beaucoup 
plus  longs  que  les  supérieurs,  fleurissent  à peu  près  à la 
même  hauteur  que  les  autres,  de  manière  à former  une 
sorte  de  parasol  à rayons  inégaux  (Poirier,  Cerisier) 
(pl.  XVII,  fig.  7).  Plusieurs  plantes  présentent  cette  dis- 
position dans  le  jeune  âge  de  l’inflorescence,  mais  celle- 
ci  se  change  en  grappe  en  se  développant  ; il  importe  donc 
d’attendre  l’épanouissement  de  plusieurs  fleurs  avant  de 
décrire  une  inflorescence.  Les  Iberis,  la  Giroflée,  le  Ma- 
laxis Parthoni , etc.,  fournissent  de  bons  exemples  de  ce 
genre  de  grappes  déprimées  dans  le  principe. 

L 'ombelle simple  (pl.  XVII,  fig  8)  est  une  inflorescence 
dont  les  axes  secondaires,  égaux  entre  eux,  partent  d’un 
même  plan  et  s’élèvent  à la  même  hauteur  en  divergeant 
comme  les  rayons  d’un  parasol.  L 'ombelle  est  composée 
quand  les  axes  secondaires , au  lieu  de  se  terminer  par 
une  fleur,  donnent  naissance  chacun  à plusieurs  axes  ter- 
tiaires disposés  comme  les  axes  secondaires  de  l’ombelle 
simple.  Ces  ombelles  partielles  sont  nommées  ombetlules 
(Carotte,  Fenouil).  Les  petites  folioles  simples  ou  décou- 
pées qui  accompagnent  les  axes  ou  rayons  sont  autant  de 
bractées  dont  l’ensemble  constitue  un  involucre  ou  colle- 
rette générale  (pl.  XVII,  fig.  8,  a)  ; la  collerette  partielle, 
celle  qui  accompagne  les  fleurs  des  axes  secondaires,  a 
reçu  le  nom  d ' involucelle . 

Le  chaton  est  un  épi  dont  les  fleurs  sont  incomplètes, c’est- 
à-dire  qu’elles  ne  renferment  pas  à la  fois  étamines  et  pis- 
tils. Les  chatons  munis  d’étamines  se  détachent  tout  d’une 
pièce  de  la  tige  après  l’émission  du  pollen  (Saule,  Chêne, 
Hêtre,  Mûrier,  Pin,  Sapin,  etc.)  (pl.  XVIII,  fig.  2 et  2 a). 

Le  cône  ou  strobile  est  un  chaton  à écailles  grandes  et 
plus  ou  moins  épaisses  ; cette  inflorescence  est  plus  spé- 
cialement affectée  aux  arbres  résineux,  nommés  par  cette 
raison  Conifères  ; le  cône  appartient  aux  Pins,  Sapins,  Mé* 
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lèzes,  etc.  (pl.  XVIII,  fig.  6); — on  a réservé  le  nom  de 
strobile  pour  désigner  le  fruit  charnu  des  Genévriers,  etc. 
(pl.  XVIII,  fig  7)  quoique  le  passage  de  la  disposition 
de  ces  fruits  aux  véritables  cônes  soit  évident  par  les 
Thuyas,  etc. 

Le  spadice  est  un  épi  de  fleurs  ordinairement  incomplè- 
tes qui,  dans  sa  jeunesse, est  enveloppé  ou  accompagné  par 
une  grande  bractée  nommée  spathe.  L’axe  des  spadices  est 
souvent  muni  d’étamines  plus  ou  moins  métamorphoses  à la 
partie  supérieure  [Arum  ou  Gouet)(pl.  XVIII,  fig.  1 et  1*). 

— Le  spadice  rameux  des  Palmiers  a reçu  le  nom  de  ré- 
gime , qu’on  a transporté  à l’inflorescence  du  Bananier , 
quoique  cette  dernière  soit  privée  de  spathe  générale. 

Le  capitule  (pl.  XX,  fig.  1,  2)  est  une  inflorescence 
dans  laquelle  les  fleurs  sessilessont  agglomérées  en  tête  sur 
un  réceptacle  commun  ; c’est  un  épi  aplati  dont  l’axe  pri- 
maire s’est  contracté  sur  lui-méme  de  haut  en  bas  et  a ga- 
gné en  épaisseur  ce  qu’il  a perdu  en  longueur. L’Artichaut, 
le  Soleil,  la  Pâquerette , nous  fournissent  des  exemples  de 
capitules.  Ce  genre  d’inflorescence,  de  même  que  l’om- 
belle, se  montre  ordinairement  muni  à sa  base  de  petites  fo- 
lioles (bractées)  à l’aisselle  desquelles  sont  nées  les  fleurs; 
les  folioles  les  plus  extérieures  forment  ce  qu’on  nomme 
un  involucre,  lequel  se  compose  lui-même  d’un  ou  de 
plusieurs  rangs  de  folioles  ; il  est  simple  ou  composé.  Ces 
folioles  vont  souvent  en  diminuant  de  grandeur  de  la 
circonférence  au  centre,  ou,  en  d’autres  termes,  de  l’ex- 
térieur à l’intérieur  ; les  fleurs  du  centre  ont  donc  pour 
bractéoles  des  écailles  ou  des  soies,  ou  même  de  simples 
poils,  et  ces  bractéoles,  à cause  de  leur  position  au  cen- 
tre du  capitule  et  de  leur  étiolement,  ne  se  dévelop- 
pent point.  La  présence  ou  l’absence  de  ces  écailles  a fait 
donner  au  support  général,  ou  réceptacle , des  fleurs  d’un 
capitule  le  nom  de  pailleté  (Bluet),  ou  nu  (Pissenlit). 
Ce  réceptacle  commun,  parfois  marqué  de  petites  cavités 
correspondant  à l’insertion  des  fleurs,  est  dit  alors  alvéolé 
( Onopordon ).  Il  est  plus  ou  moins  épais  et  saillant, 
plane  dans  le  grand  Soleil,  convexe  dans  le  Pissenlit, 
conique  dans  la  Pâquerette  après  la  chute  des  fleurs. 

— Pour  résumer  ce  que  je  viens  de  citer  du  capitule,  il 
suffira  de  dire  que  les  feuilles  étun  fruit  d’Artichaut  consti- 
tuent l’involucre,  et  que  le  foin  (composé  des  jeunes  fleurs 
et  des  bractéoles)  repose  sur  le  réceptacle  ou  le  fond. 
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Il  arrive  fréquemment  dans  les  capitules  que  les  fleurs 
de  la  circonférence  ou  les  extérieures  diffèrent  sensible- 
ment de  celles  du  centre,  qui  forment  les  fleur  s du  disque; 
celles  du  pourtour,  plus  grandes,  souvent  en  languettes, 
ont  reçu  le  nom  de  rayons  (Soleil,  Souci,  Marguerite). 

C’est  encore  au  capitule  qu’il  faut  rapporter  l’inflores- 
cence de  la  Figue  (pi.  XX,  fig.  9).  Le  Figuier  offre  un 
plateau  dont  les  bords  relevés  et  rapproches  constituent 
une  sorte  de  bourse  dont  les  parois  intérieures  suppor- 
tent les  fleurs;  on  arrive  à cette  explication  par  l’examen 
d’une  plante  voisine  du  figuier,  le  Dorstenia , dont  le  ré- 
ceptacle forme  un  véritable  plateau  à bords  relevés. 

On  a divisé  les  inflorescences  en  définies  ou  indéfinies , 
en  centripètes  ou  centrifuges , suivant  l’ordre  d’évolutions 
des  fleurs;  ainsi  un  épi  de  Plantain,  une  grappe  de  Vio- 
lier,  un  capitule  de  Pâquerette,  sont  des  inflorescences 
indéfinies  ou  centripètes  ; les  fleurs  s’épanouissent  en  effet 
de  la  base  au  sommet,  de  la  circonférence  au  centre, 
et  on  comprend  qu’elles  puisseut  aller  ainsi  indéfini- 
ment.— Dans  les  inflorescences  définies , au  contraire,  qui 
ont  en  général  reçu  le  nom  de  cimes , c’est  la  fleur  ter- 
minale qui  s’épanouit  la  première,  en  descendant,  en 
s’éloignant,  ou  en  marchant,  pour  ainsi  dire,  du  centre  à 
la  circonférence  (la  Rue,  la  petite  Centaurée,  etc.).  Dans 
le  Lamier  blanc  (et  toutes  les  Labiées),  l’inflorescence  gé- 
nérale est  indéfinie,  mais  les  inflorescences  partielles,  les 
petits  groupes  (cimes)  de  fleurs  placés  à l’aisselle  des  feuil- 
les, sont  terminées;  on  voit  en  effet  la  fleur  du  centre  s’é- 
panouir la  première,  puis  deux  fleurs  latérales  qui  elles- 
mêmes  sont  accompagnées  de  deux  autres  fleurs.  En  gé- 
néral, chacun  des  petits  rameaux  d’une  cime  porte  trois 
fleurs.  11  est  toujours  facile  de  déterminer  si  une  inflores- 
cence est  définie  ou  indéfinie,  même  lorsque  les  pédoncu- 
les ne  portent  qu’une  seule  fleur.  Si  le  pédoncule  ou  le 
pédicelle  est  muni  de  bractées  ou  de  bractéoles,  l’inflo- 
rescence est  définie,  car  rien  ne  s’oppose  à ce  qu’une  autre 
fleur  ne  se  développe  à l’aisselle  de  chacune  des  bractées 
ou  bractéoles,  et  que  nous  n’ayons  amsi  une  cime  triflore, 
quinqueflore,  etc. 

Dans  d’autres  cas,  on  voit  des  inflorescences  jouer, 
pour  ainsi  dire,  le  rôle  de  fleur  à l’égard  d’une  sorte 
d’inflorescence  plus  générale  ; ainsi  les  capitules  des  Com- 
posées (Séneçons,  Cinéraires)  se  groupent  au  sommet  des 
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tiges  de  manière  à constituer  de  véritables  corymbes,  et 
cependant,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ces  capitules 
sont  des  assemblages  de  fleurs. 

On  a appelé  inflorescence  épiphylle  celle  de  certaines 
plantes  dont  les  fleurs  semblent  naître  sur  des  feuilles  ou 
sur  des  bractées.  Dans  le  Laurier  d’Alexandrie  ( Ruscus ) 
(pl.  XV,  fig.  3 a),  comme  dans  le  Xylophylla  (fig.  1),  le 
pédoncule  élargi  ou  le  rameau  dilaté  et  aplati  en  forme 
de  feuilles  porte  les  fleurs  soit  sur  le  milieu,  soit  sur  les 
bords.  Avec  un  peu  d’attention,  on  voit  dans  le  Laurier 
d’Alexandrie  que  cette  prétendue  feuille  naît  à l’aisselle 
d’une  écaille,  laquelle  est  la  véritable  feuille,  et  qu’il  en 
est  de  même  à l’égard  du  Xylophylla.  Dans  ces  deux 
plantes  on  a sous  les  yeux,  comme  nous  venons  de  le  voir 
des  rameaux  aplatis  analogues  à ceux  des  Opuntia,  Cac- 
tus, Phyllanthus , etc.,  sur  lesquels  les  bouquets  d’épines 
correspondent  aux  feuilles  et  aux  bourgeons.  Néanmoins, 
dans  quelques  cas,  le  pédoncule,  en  se  soudant  réelle- 
ment avec  le  pétiole  et  la  nervure  médiane  de  la  feuille, 
porte  la  fleur  au  milieu  du  limbe  (Heltvingia). 

Bractées.  — On  a donné  le  nom  de  Bractées  aux  fo- 
lioles qui  accompagnent  immédiatement  les  fleurs  de 
certaines  plantes  ; ainsi  la  lame  scarieuse  et  jaunâtre, 
soudée  à la  fleur  du  Tilleul,  est  une  bractée  (pl.  XIX, 
lig.  3);  la  lame  pétaloïde  si  brillamment  colorée,  a laquelle 
adhère  la  fleur  du  Bitgaini>illea,est  une  bractee  (pl.  XIX, 
lig.  2);  les  folioles  placées  immédiatement  à la  base  du 
calice  des  œillets  sont  des  bractées  qui  constituent  une 
sorte  d’involucre.  — Nous  avons  donné  sur  la  même 
planche  XIX  les  principaux  exemples  de  ces  Bractées. 

Involucre. — Nous  venons  de  constater  dans  les  Com- 
posées la  présence  d’un  certain  nombre  de  folioles  dis-' 
posées  de  façon  à constituer  une  enveloppe  commune  à 
plusieurs  fleurs,  et  nous  avons  désigné  cet  organe  par  le 
nom  d 'Involucre.  Cet  involucre  présente  dans  l'Œillet 
d’Inde  la  forme  d’un  tube  à 5 ou  6 dents  au  sommet; 
dans  le  Zinnia  cet  involucre  se  compose  de  plusieurs 
écailles  soudées  entre  elles  par  la  base,  de  manière  à for- 
mer encore  une  enveloppe  indivise;  mais  il  n’en  est  plus  de 
même  dans  l’Artichaut  : ici  les  folioles  sont  libres.  Ainsi, 
en  partant  de  ce  dernier , nous  arrivons  graduellement 
pur  le  Zinnia  à t’involucre  caliciforme  entier  du  Tagetès. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  involucrcs  de  nos  arbres 
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forestiers.  Celui  du  Charme  est  formé  par  une  sorte 
de  foliole  à trois  lobes;  dans  le  Coudrier  l’involucre, 
découpé  au  sommet,  nous  présente  la  Noisette  qu  il  en- 
veloppe seulement  à la  base  ; dans  1 Avélinier,  le  fruit  se 
trouve  au  contraire  renfermé  dans  un  involucre  lcrme 
au  sommet  à la  manière  d’un  sac. 

Dans  le  Hêtre,  le  Châtaignier  et  le  Chêne,  l’involucre 
se  trouve  formé  par  une  dilatation  particulière^  du  ra- 
meau et  qui  se  partage  en  plusieurs  parties  à 1 époque 
de  la  maturité  des  fruits  ; les  épines,  dont  1 involucre  du 
Châtaignier  est  armé,  sont  formées  par  de  petits  ramus- 
cules  avortés  et  développés  à l’aisselle  de  petites  écailles 
(pl.  XX,  fig.  5,  6,  7 et  8).  La  cupule,  dans  laquelle  le 
gland  se  trouve  contenu,  n’a  point  d autre  origine  ; elle 
représente  un  rameau  dilaté  et  couvert  de  feuilles  rédui- 
tes à l’état  d’écailles  (pl.  XX,  fig.  7). 

Mais  l’involure  peut,  dans  certains  cas,  revetir  les 
formes  de  la  corolle  ou  d’un  véritable  calice  ; ainsi,  dans 
l’Ellébore  d’hiver,  l’involure  forme  une  collerette  vet  te  et 
découpée  autour  d’un  calice  coloré  en  jaune  (pl.  XIX,  fig. 
5);  dans  le  Cornus  florida , les  folioles  de  l’involucre  d un 
tendre  incarnat  entourent  un  amas  de  petites  fleurs  de  cou- 
leur verdâtre  (pl.  XIX,  fig.  6).  Cet  organe  accessoire  rem- 
plit donc  ici  l’office  de  corolle  aux  yeux  de  1 horticulteur, 
il  en  est  de  même  pour  certaines  espèces  Euphorbes. 

§ IX.  — Fleur. 

« On  sait  qu’aujourd’hui  la  plupart  des  botanistes 
s’accordent  à considérer  les  diverses  parties  de  la  fleur 
comme  des  modifications  d’un  même  organe,  la  feuille. 
Cette  théorie,  qui  a porté  dans  l’étude  tant  de  clarté  et  de 
simplicité,  y a porté  aussi  quelques  questions  embarras- 
santes. La  chose  en  effet  paraît  manifeste  dans  certaines 
fleurs  (Ellébore),  où  les  parties  présentent  une  succes- 
sion de  formes  telles  qu’on  peut  de  la  plus  extérieure 
arriver  à la  plus  intérieure  par  des  transitions  graduées 
( Nymphœa , Magnolia , Calycanlhus  ),  qui  démontrent 
l’identité  des  parties  voisines  entre  elles  etindiquent  celle 
des  parties  éloignées.  Mais  dans  l’immense  majorité  des 
fleurs  il  en  est  tout  autrement  ; c’est  par  un  saut  brusque 
qu’on  passe  d’une  forme  à une  autre  complètement  diffé- 
rente, et  en  même  temps  les  rapports  de  position  changent, 
X alternance  de  ces  parties  de  forme  différente  avec  les 
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premiers  s’établit.  (Adr.  de  Jussieu.  Traité  élém.  de  bot.)» 

Quoi  qu’il  en  soit  et  tout  en  reconnaissant  la  vérité  de 
ces  lignes,  il  nous  a paru  nécessaire  d’adopter  la  théorie 
la  plus  généralement  admise  pour  faire  comprendre  la 
composition  d’une  fleur.  Chacun  concevra  qu’une  feuille 
modifiée  au  point  de  remplir  des  fonctions  toutes  spé- 
ciales, et  diamétralement  opposées  à celles  qu’elles  rem- 
plissent normalement,  cesse  d’être  une  feuille,  pour  re- 
cevoir un  nom  en  harmonie  avec  ses  nouvelles  fonctions. 

La  /leur,  dans  les  végétaux  phanérogames,  est  donc  un 
assemblage  de  plusieurs  rangs  d’organes  disposés  les  uns 
au-dessus  des  autres,  en  étages  tellement  rapprochés  que 
chacun  de  ces  différents  cercles  semble  naître  sur  le 
même  plan  que  celui  qui  précède  ou  qui  suit. 

On  a considéré  la  fleur  comme  un  véritable  bourgeon 
terminal,  puisque  ce  bourgeon  semble  émettre  des  or- 
ganes foliacés  ou  appendiculaires  qui  vont  en  se  déve- 
loppant de  la  base  au  sommet,  et  que  ces  organes,  à mesure 
qu’ils  s’avancent  vers  le  centre  de  la  fleur,  perdent  leur 
apparence  de  feuilles  pour  prendre  d’autres  caractères. 

Kous  adopterons,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette  hy- 
pothèse, sans  chercher  à démontrer  en  quoi  elle  est  en 
opposition  avec  l’observation  rigoureuse  des  faits;  il 
suffit  pour  le  moment  de  nous  faire  bien  comprendre. 

La  fleur  se  compose  donc  de  feuilles  diversement 
transformées  dans  leur  tissu,  leur  couleur,  leur  consis- 
tance, leur  odeur,  etc.;  elles  ont  pris,  suivant  le  rang 
qu’elles  occupent  en  allant  de  la  circonférence  au  centre, 
le  nom  de  calice,  corolle,  étamine,  pistil.  Une  fleur  com- 
plète se  compose  donc  de  quatre  rangs  d’organes. 

Le  premier  rang  (le  calice)  étant  le  plus  extérieur,  en 
d’autres  termes  le  plus  voisin  des  feuilles  ou  folioles  de 
i’involucre,  est  aussi  celui  qui  leur  ressemble  le  plus  ; il 
est  ordinairement  de  couleur  et  de  consistance  herbacée. 

Le  deuxième  rang  (la  corolle)  subit  des  modifications 
plus  considérables,  le  tissu  de  ses  feuilles  s’est  aminci,  il 
a perdu  sa  couleur  verte  pour  revêtir  les  nuances  les 
plus  de  brillantes;  mais  le  limbe,  la  disposition  des  ner- 
vures et  la  forme  plane  des  pétales  rappellent  encore 
leur  origine  foliaire. 

Le  troisième  rang  (les  étamines)  auquel  on  a donné  le 
nom  A'androcée  présente  des  modifications  plus  profondes 
encore.  Au  lieu  d’organes  planes  et  d’apparence  foliacée, 
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on  observe  des  petits  corps  ordinairement  de  couleur 

jaune  et  terminés  par  une  petite  tête. 

Le  quatrième  rang  (le  pistil)  semble  revenir*  au 
point  de  départ;  les  organes  qui  le  constituent  sont  de 
nouveau  de  couleur  herbacée,  et  dans  quelques  plantes 
leur  ressemblance  avec  une  feuille  est  des  plus  manifestes. 
Ces  organes  centraux  ou  ce  quatrième  rang  qui  termine 
la  fleur  a reçu  le  nom  de  gynécée. 

Ainsi  une  fleur  complète  devra  offrir  quatre  rangs  d’or- 
ganes : 1°  calice;  2°  corolle;  3°  étamine  ou  androcée; 
4°  pistil  ou  gynécée,  et  chacun  d’eux  alternera  avec 
l’autre,  c’est-à-dire  que  les  pétales  ou  les  lobes  de  la  co- 
rolle viendront  se  placer  entre  les  lobes  ou  les  folioles  du 
calice  ; les  étamines  à leur  tour  alterneront  avec  les  par- 
ties ou  les  lobes  de  la  corolle,  en  d’autres  termes  corres- 
pondront aux  sinus  ou  à l’intervalle  des  feuilles  de  la 
fleur  qu’on  nomme  pétales. 

Il  en  sera  de  même  si  ies  étamines  sont  en  nombre 
double,  et  on  retrouvera  également  5 pistils  dans  cet 
ordre  symétrique  si  on  examine  les  fleurs  d’un  Crassula. 
Les  Ardisia , les  Primevères,  la  Vigne  font  presque  seules 
exception  à cette  loi  générale  de  V alternance  des  parties  ; 
chez  ces  plantes  les  étamines  sont  placées  en  face  des  lo- 
bes de  la  corolle  ou  des  pétales. 

Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les  fleurs  présentent 
toujours  cette  régularité,  et  nous  venons  déjà  de  voir,  en 
parlant  de  l’inflorescence,  que,  dans  un  nombre  considé- 
rable de  végétaux,  l’un  ou  l’autre  de  ces  organes  faisait 
défaut,  et  qu’on  rencontrait  des  fleurs  munies  d’étamines 
et  par  conséquent  réduites  à l 'androcée,  ou  des  fleurs 
réduites  au  pistil,  c’est-à-dire  réduites  au  gynécée. 

Au  point  de  vue  du  botaniste,  une  fleur  pourra  donc 
se  trouver  réduite  à une  seule  étamine  ou  à un  seul  pis- 
til, et  c’est  en  effet  ce  qui  a lieu. 

On  s’est  servi  du  mot  périanthe  pour  désigner  l’enve- 
loppe simple  ou  double  de  feuilles  pétaloïdes  qui  entoure 
l’androcée  et  le  pistil  dans  les  monocotylédones. 

Le  Lys,  la  Jacinthe  simple  sont  des  fleurs  dipérianthées, 
c’est-à-dire  munies  de  deux  rangs  d’organes. 

La  Clématite  (pl.  XXI,  fig.  5),  l’Aristoloche,  le 
Daphné  (pl.  XXI,  fig.  6),  sont  monopérianthées,  c’est-à- 
dire  à un  seul  rang  ou  verticille. 

Le  Frêne  est  apérianthé,  c’est-à-dire  sans  périanthe. 
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Les  plantes  sont  dites  monoïques  quand  les  fleurs  stami- 
nées (réduites  à l’androcée)  ou  pislilées  (réduites  au  gyné- 
cée) se  rencontrent  sur  le  même  individu  (Arum,  Chêne, 
Maïs,  pl.  XVIII,  fig.  1 a);  dioïques,  quand  les  fleurs  sta- 
minées naissent  sur  un  individu  et  les  pistilées  sur  un  au- 
tre (Saule,  Peuplier,  Mercuriale);  /?o/yga»ies,quand,parmi 
les  fleurs  monoïques  ou  dioïques,  se  trouvent  mèlees  des 
fleurs  stamino-pistilées  (Érable,  Arroche).  A.-L.  de  Jus- 
sieu a nommé  diclines  les  fleurs  dioïques  ou  monoïques. 

§ X.  — Calice. 

Quelle  que  soit  sa  coloration,  le  calice  constitue  le  rang 
extérieur  ou  le  verticille  inférieur  delà  fleur;  sa  position 
seule  doit  servirà  ledistinguer.  Il  se  compose  d’un  nombre 
variable  de  petites  feuilles  plus  ou  moins  libres  ou  indé- 
pendantes, plus  ou  moins  intimement  soudées.  On  a ap- 
pelé sépales  les  pièces  qui  constituent  le  calice. 

Sépale.  — Le  calice  est  dit  polysépale  quand  ses  folio- 
les sont  libres  (pl.  XXI,  fig.  1);  monosépale  lorsque 
les  folioles  sont  soudées  de  manière  à figurer  un  calice 
d’une  seule  pièce  (pl.  XXI,  fig.  3,  4). 

Le  calice  monosépale  est  nommé  partit  lorsque  les 
feuilles  ou  sépales  sont  presque  libres  et  se  soudent  à la 
base  seulement  : on  dit  qu’il  est  bipartit,  tripartit,  qua- 
dripartite quinquepartit , multi partit , selon  le  nombre  de 
découpures  qu’il  présente  \ fendu,  fide,  quand  les  sépales 
se  soudent  jusqu’à  moitié  ou  à peu  près  : il  est  dit  alors, 
comme  dans  le  cas  précédent  et  suivant  le  nombre  des 
découpures,  bifide , tnfi.de , quadrfide , etc.  ; denté , quand 
la  soudure  se  prolonge  presque  jusqu’au  sommet  des 
sépales  : il  est  dit  alors  bi-tri-quatri-qumqué-multidenlé ; 
— entier , lorsque  les  bords  sont  parfaitement  unis.  — 
On  a transporté  au  calice,  ainsi  qu’on  le  voit,  les  déno- 
minations appliquées  aux  découpures  des  feuilles. 

Un  calice  résultant  de  la  soudure  de  plusieurs  sépales 
ou  feuilles  formera  donc  une  sorte  de  tube  ou  de  grelot; 
on  nomme  tube  la  partie  où  la  cohérence  des  sépales 
s’est  opérée  ; limbe , la  partie  où  les  sépales  sont  restés 
libres;  gorge,  la  partie  interne  du  tube  où  se  termine  la 
soudure.  Nous  appliquerons  plus  loin  ces  mêmes  déno- 
minations à la  corolle  et  aux.  pétales. 

Le  calice  est  régulier  quand  ses  sépales  sont  égaux  en 
longueur;  il  est  irrégulier  quand  ses  sépales  ne  forment 
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point  un  tout  symétrique.  Ainsi,  dans  l’Aconit,  le  sépale 
supérieur  se  creuse  en  casque;  dans  la  Capucine(pl.  XXI, 
lig.  13),  l’éperon  est  formé  par  les  prolongements  soudés 
des  trois  sépales  supérieurs  ; dans  les  Pélargonium,  le 
sépale  supérieur  se  prolonge  sur  le  pédicelle  et  forme 
un  tube  soudé  avec  cet  organe.  Dans  le  Basilic,  les  cinq 
sépales  du  calice  figurent  deux  lèvres  dont  la  supé- 
rieure, ainsi  que  dans  la  Scutellaire,  forme  un  repli  qui, 
à l’époque  de  la  maturité,  se  creuse  et  forme  une  sorte 
de  petite  cupule. 

Il  n’est  pas  rare  de  voir  le  calice  s’accroître  considéra- 
blement et  se  colorer  après  la  floraison  et  former  une 
sorte  de  bourse,  comme  dans  le  Coqueret  ou  Alkékenge. 

Le  calice  est  libre  lorsqu’il  ne  contracte  aucune  adhé- 
rence avec  le  pistil  (Giroflée,  Datura)  ; adhérent  lorsqu’il 
se  soude  avec  le  pistil  et  qu’il  semble  alors  le  couronner 
(Poire,  Pomme,  Grenade).  Dans  ce  cas  on  le  dit  encore 
supère,  parce  qu’tï  parait  surmonter  l’ovaire. 

Le  limbe  du  calice  affecte  dans  les  Composées  les  for- 
mes les  plus  variées  : ainsi,  dans  la  Cupidone,  il  est  formé 
de  cinq  écailles  disposées  en  spirale.  Dans  le  Pissenlit 
(pl.  XXI,  fig.  15),  il  constitue  une  aigrette , laquelle  est, 
suivant  les  genres,  soit  plumeuse ( Salsifit  ) , soit  simple 
(Pissenlit).  — Il  est  réduit  pour  ainsi  dire  à deux  dents 
munies  de  crochets  recourbés  dans  le  Bidens,  Dahlia. 

Dans  les  Mussœnda  (pl.  XXI,  lig.  14)  une  seule  des 
cinq  dents  se  développe  en  un  appendice  pétaloïde  blanc 
teinté  de  jaune,  d’une  extrême  élégance. 

Dans  le  Pavot,  l’ Escholtzia , les  Eucalyptus  (pl.  XXI, 
fig.  12),  etc.,  il  se  coupe  ou  se  détache  sous  forme  de 
bonnet  ou  de  coiffe;  il  se  déchire  à la  base  dans  le  Datura. 

On  le  dit  caduc  lorsqu’il  tombe  après  la  floraison; 
marcescent  quand,  en  persistant,  il  se  fane  et  se  dessèche 
(Mauve)  ; accrescent  lorsqu’en  persistant  il  prend  de  l’ac- 
croissement (Alkekenge), 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  calice  occupait  le  rang 
extérieur  de  la  fleur,  quelle  que  soit  sa  forme  et  sa  colora- 
tion ; mais  il  est  quelquefois  accompagné  de  bractées  qui 
simulent  un  calice  accessoire.  On  a donné  à l’ensemble 
de  ces  bractées  ou  de  ce  calice  accessoire  le  nom  de  ca- 
•licule ; l’OEiilet  nous  en  offre  un  exemple,  ainsi  que  la 
Mauve.  Dans  les  Fraisiers  et  les  Potcntilles,  chez  lesquels 
les  feuilles  sont  accompagnées  de  stipules,  on  voit  le  calice 
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offrir  des  oreillettes  qui  correspondent  à ces  dernières.  Le 
godet  à fossettes  et  à bord  frangé  qui  enveloppe  la  base  de 
chaque  fleur  de  Scabieu.se  (pi.  XXI,  fig.  16)  peut  être 
regardé  comme  un  calice,  car  il  suffira  de  le  fendre  dans 
sa  longueur  pour  y découvrir  le  véritable  calice,  dont  les 
cinq  dents,  soies  ou  lobes  alterneront  avec,  les  divisions  de  la 
corolle. — La  collerette  de  l’Anémone  Sylvie,  composée  de 
trois  feuilles  découpées  et  distantes  du  calice,  est  un  véri- 
table calicule-involucre,  car,  dans  une  foule  d’autres  espè- 
ces, ou  voit  le  support  de  la  fleur  se  raccourcir,  et  la  fleur 
naître  au  centre  de  cette  collerette-involucre  ; il  en  est 
de  même,  comme  nous  venons  ‘de  le  voir,  de  l’Ellé- 
bore d’hiver,  et  si  le  lecteur  se  souvient  de  la  disposition 
des  feuilles  de  l’involucre  de  l’Artichaut,  il  sera  conduit 
à trouver  le  même  organe  (involucre)  dans  \&  cupule  i\uï 
entoure  la  base  du  gland  et  dans  celle  qui  enveloppe  la 
noisette;  enfin  il  le  reconnaîtra  dans  la  coque  épineuse 
du  Châtaignier  qui  protège  les  châtaignes. 

§ XI.  — Corolle \ 

La  corolle  est  le  second  rang  d’organes  placé  en  dedans 
du  calice  et  alternant  avec  ses  divisions;  elle  est  ordi- 
nairement simple,  fort  rarement  multiple  (Magnolia,  Caly- 
canthus,  Nympbæa);  ses  feuilles  sont  nommées  pétales. 

Le  plus  ordinairement  la  corolle  présente  une  colora- 
tion autre  que  la  verte  ; cependant  quelques  plantes  ( Go- 
nolobus,  Hoya,  Ixia,  Narcissus,  Ornithoglossum  et  la 
Vigne)  ont  des  pétales  verts;  de  même  que,  par  com- 
pensation, les  Ellébores,  les  Aconits,  les  Clématites,  les 
Daphnés,  etc.,  ont  le  calice  ou  les  sépales  pêtaloïdes , c’est- 
à-dire  semblables  à des  pétales. — Ainsi,  je  crois  devoir  le 
répéter  encore,  la  position  et  le  rang  de  l’organe  doi- 
vent seuls  servir  à désigner  les  parties. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  au  sujet 
du  calice  nous  dispenseront  d’y  revenir  pour  la  corolle; 
cependant  comme  on  trouve,  dans  les  descriptions  des 
plantes,  des  termes  particulièrement  affectés  à la  corolle, 
il  est  nécessaire  de  les  rappeler  ici  en  peu  de  mots.  Ainsi 
la  corolle  polypêtale  est  celle  dont  les  pétales  sont  libres, 
indépendants  les  uns  des  autres  (Renoncule , Fraisier, 
Oranger).  La  corolle  monopétale  est  celle  dont  les  feuilles 
sont  sondées  plus  ou  moins  complètement  ensemble,  de 
II.  • 3 
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manière  à ne  former,  pour  ainsi  dire,  qu’une  seule  pièce 

(Lilas,  Tabac,  Datura,  Bruyère). 

La  corolle  aiusi  que  le  calice  est  dite  régulière  quand 
ses  pétales  sont  égaux  et  forment  un  tout  symétrique 
(Fraisier,  Rose  simple,  Pêcher,  Giroflée,  Lin,  OEillet); 
irrégulière  dans  le  cas  contraire  (Pensée),  quoique  en 
réalité  la  fleur  soit  symétrique,  car  en  tirant  une  ligne 
verticale  qui  la  partagerait  en  deux  moitiés,  chacun  des 
côtés  ressemblerait  exactement  à l’autre,  mais  les  cinq 
pièces  qui  constituent  ces  fleurs  ne  se  ressemblent  point. 

Pétales.  — Uu  pétale  présente  plusieurs  parties  qu’il  est 
essentiel  de  distinguer  :*lorsqu’il  offre  une  sorte  de  pétiole 
ou  de  petit  prolongement  à la  base  , on  le  dit  onguiculé , 
et  le  prolongement  reçoit  le  nom  d'onglet ; les  pétales  de 
l’OEillet,  du  Pois  de  senteur  sont  longuement  onguicu- 
lés; ils  le  sont  au  contraire  très  courtement  dans  la  Re- 
noncule, la  Rose,  etc.;  ils  sont  sessiles  dans  l’Oranger  et  le 
Seringat,  etc.  —L’onglet  est  souvent  accompagné  à la  base 
d’une  sorte  de  petite  glande  lisse  et  brillante  (Renoncule); 
tantôt  chaque  pétale  en  offre  deux,  comme  dans  l’Épine- 
Vinette.  Dans  certains  cas  cette  glande  se  soude  et  s’étend 
sur  une  longueur  assez  considérable  du  pétale,  et  vient  y 
former  une  sorte  d’appendice  (Lychnis)  ou  de  petite  cou- 
ronne, si  la  corolle  est  monopétale  (Laurier  rose).  Dans  le 
Réséda  les  pétales  portent,  sur  le  dos,  une  sorte  de  crête, 
composée  de  plusieurs  petites  lanières.  Nous  avons  con- 
staté une  disposition  analogue  sur  le  calice  des  Scutellaires. 

Les  pétales, comme  les  feuilles,  auxquelles  nous  les  avons 
comparés,  sont  généralement  à surface  plane.  Cependant 
il  n’en  est  pas  toujours  ainsi,  et  nous  les  voyons  prendre 
des  formes  très  variées  ; ils  sont  tubuleux  (Ellébore  fétide); 
bilabiés  dans  la  Nigelle  ; calcarformes  eu  éperon  ou  en 
cornet  (Pensée,  Dauphinelle).  Dans  Y Aconit  les  pétales, 
longuement  onguiculés,  se  terminent  en  capuchon;  dans 
les  Haloragis  et  plusieurs  Myrtacées,  ils  présentent  la 
forme  d’une  cuiller. — Les  bords  en  sont  entiers  (Myrte, 
Amandier,  Giroflée),  ciliés  ou  bordés  de  longs  cils  ( Tri - 
chosanihes , Huta). 

Corolle  monopétale  {\A  . XXII,  fig.  1 à 6). — On  distingue, 
dans  une  corolle  monopétale  comme  dans  un  calice  mono- 
sépale,, le  tube,  le  limbe  et  la  gorge.  Cette  dernière  partie 
est  fréquemment  obstruée,  soit  par  un  anneau  de  poils, 
soit  par  une  série  d’appendices  qui  alternent  avec  les  éta- 
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mines(Consoude,  Bourrache),  soil  par  cinq  petits  tubercu- 
les qui  correspondent  à autant  de  petites  fossettes,  (form- 
ées), comme  dans  le  Myosotis.  Ces  appendices  affectent, 
dans  les  Asclepiadees,  les  formes  les  plus  singulières. 

La  corolle  monopétale  est  dite  partite  lorsque  ses  péta- 
les sont  simplement  unis  à sa  base.  Ces  qualifications  sont 
semblables  à celles  que  nous  avons  appliquées  au  calice. 

Parmi  les  corolles  monopétales,  on  distingue  la  corolle 
tubuleuse  ( Spigelia , Gesnema)  quand  le  tube  est  allongé, 
cylindrique,  et  le  limbe  droit;  infondibutiforme  quand  le 
tube  s’évase  sensiblement  de  la  base  au  sommet  pour 
former  un  entonnoir  (Liseron,  pl.  XXII,  fig.  5);  hypocra- 
téri/orme  quand  le  tube  droit  et  allongé  se  termine 
brusquement  par  un  limbe  étalé  (Primevère,  Perven- 
che, pl.  XXII,  fig.  3);  campanulé { pl.  XXII,  fig.  1 et  1 a) 
quand  le  tube  est  assez  évasé  pour  former  une  sorte  de 
clochette;  mais  si  le  tube,  malgré  cette  forme,  s’étrangle 
brusquement  au  sommet,  et  si  le  limbe  est  très  court,  la 
corolle  reçoit  alors  l’épithète  d 'urcéolée  ( Bruyère,  Ar- 
bousier, pl.  XXII,  fig.  2);  la  corolle  est  dite  eu  roue  ou 
rotacée  lorsque  le  tube  est  extrêmement  court  et  le  limbe 
étalé  horizontalement  (Myosotis,  Bourrache,  Mourron 
rouge,  pl.  XXII,  fig.  4). 

Dans  les  diverses  formes  de  corolles,  soit  polypétales, 
soit  monopétales,  mais  toujours  régulières,  que  nous  ve- 
nons d’examiner,  il  suffit  de  décrire  une  des  divisions  du 
limbe  pour  avoir  une  idée  exacte  des  autres.  Il  n’en  est 
pas  de  même  à l’égard  des  corolles  irrégulières , et  ces  irré- 
gularités s’observent  plus  souvent  dans  les  corolles  mono- 
pétales, précisément  à cause  des  soudurfes  que  contractent 
entre  elles  chacune  des  pièces  qui  les  composent. 

La  corolle  monopétale  irrégulière  (pl.  XXIII,  fig.  1 à 9) 
est  dite  /aè/éequaud  son  limbe  se  partage,  pour  ainsi  dire, 
en  deux  parties  ou  lèvres  placées  l’une  au-dessus  dé  l’au- 
tre et  dont  la  gorge  reste  ouverte;  dans  ce  genre  de  corolle 
la  lèvre  supérieure  est  composée  de  deux  pétales,  et  l’in- 
férieure de  trois;  mais  la  lèvre  supérieure  est  souvent  en- 
tière ou  à peine  échancrée  ; cependant , comme  la  dent 
du  calice  correspond  au  milieu  de  cette  lèvre  et  qu’elle 
lui  est  opposée , il  faut  admettre  que  cette  partie  de  la 
corolle  représente  deux  lobes  entre  lesquels  vient  se  pla- 
cer la  dent  calicinale  ; c’est  en  effet  ce  qui  a lien  et  ce 
dont  on  peut  s’assurer  en  observant  avec  soin  Vallet  nonce 
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des  antres  parties.  La  corolle  des  Calcéolaires  a la  forme 

d’une  sorte  de  large  pantoufle  arrondie  (pl.  XXIII,  fig.  7). 

La  corolle  personaéc,  comme  la  corolle  labiée , a son 
limbe  divisé  eu  deux  lèvres  ; mais  la  gorge  est  fermée 
par  une  saillie  delà  lèvre  inférieure  appelée  palais; 
en  outre  le  tube  offre  intérieurement,  dans  la  plupart 
des  cas,  un  prolongement  qui  rend  la  corolle  bossue  (Mu- 
flier, pl.  XXIII,  fig.  3)  ou  éperonnée(Linaire,  pl.  XXIII, 
fig.  4).  Dans  les  Gesneria,le  tube  présente  cinq  gibbosités 
ou  bosses  qui  alternent  avec  les  dents  du  calice,  et  dans  une 
monstruosité  de  Linaire  ( Peloria ) on  voit  apparaître  cinq 
éperons.  Cette  disposition  est  l’état  normal  de  la  corolle 
dans  le  Swertia , qui  fait  partie  de  la  famille  des  Gentia- 
nées,  et  dans  lequel  ou  voit  5 éperons  comme  dans  la 
Pélorie  (pl.  XXV,  fig.  7,  8,  9). 

La  corolle  de  la  Digitale  est  à peu  près  régulière;  elle  a la 
forme  d’un  dé  à coudre,  d’un  doigtier  (pl.  XXIII,  fig.  2). 

Dans  les  plantes  dites  Composées,  telles  que  la  Margue- 
rite, l’OEillet  d’Inde  (pl.  XXIII,  fig.  10),  le  Dalhia,  le  Pis- 
senlit, etc.,  on  a donné  le  nom  de  ligule  ou  de  languette  à 
une  corolle  de  cinq  pétales  soudés  en  tube  inférieurement, 
fendu  et  étalé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  ; on  distin- 
gue souvent  au  sommet  de  la  languette  les  indices  des  cinq 
pétales  par  autant  de  petites  dents  bordées  d’un  ourlet  et 
auxquelles  correspondent  autant  de  nervures.  Les  fleurs 
à corolle  ligulée  sont  réunies  en  capitule  sur  un  récepta- 
cle commun  involucré  ; elles  portent  alors  le  nom  de 
demi-fleurons  ; le  capitule,  composé  uniquement  de  demi- 
fleurons,  a été  nommé  semi-flosculeux  (Pissenlit,  Laitue, 
Salsifis).  Le  capitule  est  dit  radié  lorsqu’il  présente  une 
ou  plusieurs  rangées  de  demi-fleurons  à la  circonférence 
et  des  fleurons  tubuleux  au  centre;  dans  ce  cas,  on  a com- 
paré l’ensemble  des  fleurs  à un  soleil  dont  les  demi-fleurons 
représenteraient  les  rayons,  et  dontla  réunion  des  fleurons 
tubuleux  du  centre  constituerait  le  disque.  — Le  Bluet 
et  la  Scabieuse  portent  au  pourtour  du  capitule  une  cou- 
ronne de  fleurs  stériles  ou  pistilées.  — ; On  voit  souvent 
les  fleurs  régulières  du  disque  des  plantes  de  la  famille 
des  Composées  se  changer  en  rayons  ; on  dit  alors  que 
le  capitule  est  à fleurs  doubles  (Dahlias,  etc.). 

Les  corolles,  polypélalcs  sont  parfois  aussi  irrégulières 
(pl.  XXIV,  fig.  3 à 8);  parmi  les  plusgénéralement  cultivées 
on  remarque  les papilionacées  (Pois,  Luzerne,  Lupin,  Ro- 
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binia).  Une  corolle  papilionacée  présente  cinq  pièces  aux- 
quelles on  a donné  des  noms  particuliers;  on  distingue  : un 
pétale  supérieur  ordinairement  recourbé,  désigné  par  le 
nom  à? étendard;  celui-ci  est  accompagné  latéralement  de 
deux  pétales  taillés  obliquement,  qui  sont  les  ailes  ; enfin, 
entre  ces  deux  ailes,  on  trouve  une  sorte  de  nacelle  à la- 
quelle on  a donné  le  nom  de  carène  ; ces  pétales^ont  on- 
guiculés, et  les  ailes  présentent  souvent,  en  outre,  sur 
les  flancs,  deux  petits  éperons  accompagnés  de  plis  tran- 
sversaux (Lotus,  Lupin)’. 

Couleur  des  fleurs . — Le  brillant  coloris  des  pétales  est 
toujours  dû  à un  liquide  que  contiennent  les  utricules  dont 
ils  sont  formés;  on  sait  avec  quelle  élégance  et  avec 
quelle  admirable  régularité  s’opère  cette  sorte  de  sécré- 
tion, qui  se  perpétue  sans  modification  pendant  des  siècles 
chez  la  même  variété.  On  a remarqué,  à ce  sujet,  que  le 
jaune  et  le  bleu  s’excluaient,  pour  ainsi  dire,  complète- 
ment, et  qu’on  ne  rencontrait  pas,  dans  un  même  genre 
de  plantes,  des  fleurs  franchement  jaunes  et  des  fleurs 
d’un  bleu  pur,  semblable  à celui  que  nous  offre  le  Myo- 
sotis ou  le  Tweedia.  Cependant  cette  règle  a des  excep- 
tions, et  L’on  voit  souvent  sur  un  même  pétale  une  asso- 
ciation de  ces  deux  couleurs.  Néanmoins  on  ne  cite 
qu’un  fort  petit  nombre  de  genres  qui  renferment  à la 
fois  des  espèces  à fleurs  jaunes  et  des  espèces  à fleurs 
bleues.  Tous  les  Asters  portent  des  fleurs  bleues  ou  rou- 
ges; tous  les  Helianthus,  tous  les  Solidago  nous  offrent 
des  fleurs  jaunes;  et  lorsqu’un  genre  a présenté  .une  es- 
pèce à fleurs  bleues  parmi  toutes  les  autres  qui  étaient 
jaunes,  on  a reconnu  plus  tard,  en  y prêtant  attention, 
que  cette  plante  exceptionnelle  devait  constituer  un  genre 
particulier  : les  Alyssum  à fleurs  bleues  forment  actuel- 
lement le  genre  Aubrietia;  la  Capucine  bleue,  le  Rixea ; 
la  Campanule  dorée  sert  de  type  au  genre  Musschia. 

La  couleur  des  fleurs  semble  se  lier  assez  étroitement 
à l’odeur  qu’elles  répandent;  ainsi,  la  couleur  blanche  se 
lie  au  parfum  du  Jasmin  ou  de  la  Tubéreuse;  le  brun  et 
le  violet-brun  répandent  souvent  une  odeur  stercoraire 
(Aristoloche , Arum , Stapelia)  ; les  fleurs  bleues  et  rou- 
ges sont  en  général  inodores.  — Le  noir  pur  ne  s’est  point 
encore  rencontré;  dans  les  corolles;  la  teinte  qui  s’en  rap- 
proche le  plus  dérive  soit  du  violet  foncé , soit  du  brun, 
comme  dans  la  Fève  des  marais. 
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§ XII.  — Androcée. 

Les  botanistes,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ont 
donné  le  nom  A'androcée  au  rang  simple  ou  multiple 
placé  au  dedans  de  la  corolle  ; les  organes  qui  le  consti- 
tuent sont  nommés  étamines.  Une  étamine  complète  (Lys, 
Tulipes,  etc.)  se  compose  d’un  pied  ou  filet,  et  d’une 
sorte  d<^  tête,  anthère,  le  plus  ordinairement  parcourue 
par  un  sillon  profond  qui  la  divise  en  deux  moitiés  égales; 
chacune  de  ces  deux  moitiés  a reçu  le  nom  de  loge  et 
présente  elle-même  une  légère  suture  par  laquelle  s’é- 
chappe, à l’époque  de  l'épanouissement  des  fleurs,  une 
poussière  particulière  qu’on  nomme  pollen. 

Insertion  des  étamines  (pl.  XXVI,  lig.  1,  2,  3). — in- 
sertion ou  point  de  départ  des  étamines  est  un  des  carac- 
tères les  plus  importants  à bien  définir  en  botanique  ; 
elle  est  médiate  ou  immédiate,  suivant  qu’elle  a lieu  direc- 
tement par  les  filets  eux-mêmes  ou  par  l’intermédiaire  de 
la  corolle;  quand  la  corolle  est  monopétale  (Tabac,  Pri- 
mevère, etc.),  les  étamines  sont  soudées  avec  elles  ; la  co- 
rolle monopétale  porte  toujours  les  étamines  ; l’insertion 
de  la  corolle  entraîne  donc,  dans  ce  cas, celle  des  étami- 
ue$.  Cette  loi  est  générale.  • 

. L’insertion  est  hypogyne,  périgyne  ou  épigyne.  Elle  est 
hypogyne  si  les  étamines  ou  la-  corolle  se  fixent  sous  le 
pistil  (Pivoine,  Magnolia,  Primevère^  (pl.  XXVI,  fig.  1); 
l’insertion  est  périgyne  lorsqu’elles  naissent  du  calice  et  se 
trouvent  élevées  à une  certaine  hauteur  au-dessus  de  la 
base  du  pistil,  de  sorte  que,  relativement  au  pistil , elles 
sont  latérales  au  lieu  d’être  inférieures  (Amandier)  (pl. 
XXVI,  fig.  2);  épigynes  lorsqu’elles  s’insèrent  sur  le  pistil 
même,  comme  dans  les  Aristoloches,  les  Orchidées,  les 
Bouvardia,  le  Cornouiller,  etc»  (pl.  XXVI,  fig.  3). 

L’insertion  dés  étamines  a servi  à A.-L.  de  Jussieu  pour 
distribuer  ses  immortelles  familles  de  plantes,  comme 
l’absence  ou  le  nombre  de  ces  organes  et  leur  relation 
avec  le  pistil  a servi  de  base  au  Système  de  Linné. 

Nombre  et  soudure  des  étamines.  — Les  étamines , 
ainsi  que  les  organes  floraux  que  nous  venons  d’exa- 
miner, contractent  entre  elles  des  adhérences;  elles  ne 
sont  pas  toujours  indépendantes  les  unes  des  autres;  les 
filets  se  soudent  entre  eux  comme  nous  avons  vu  les  . 
sépales  et  les  pétales  se  réunir  pour  constituer  des  calices 
monosépales  et  des  corolles  monopétales. 
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Si  les  étamines  sont  en  nombre  égal  aux  divisions  de 
la  corolle,  on  dit  la  fleur  isostcmone;  anisostêmone  quand 
le  nombre  des  étamines  ne  correspond  pas  à celui  des 
parties  de  la  corolle,  soit  en  moins  (Valériane  rouge,  Vé- 
ronique), soit  un  peu  plus  nombreuses  que  les  pétales 
(Marronnier)  ; dip/ostémones  quand  les  étamines  sont  en 
nombre  double;  pulystémones  quand  les  étamines  sont  en 
plus  grand  nombre  que  celui  des  pétales  (Rose,  Aman- 
dier, Renoncule,  Magnolia).  — La  fleur,  d’après  le  nom- 
bre de  ses  étamines,  de  une  jusqu’à  dix,  est  dite  monan- 
dre , diandre , triandre,  télrandre,  pentandre , hexandre , 
oclandre , ennéandre,  décandre. 

Nous  avons  vu  que  le  calice  et  la  corolle  off  raient  des  ir- 
régularités, queleurs  parties  n’étaient  point  toujours  rigou- 
reusement de  même  grandeur.  Il  en  est  de  même  des  étami- 
ues;  elles  sont  dites  didynames  quand  elles  sont  au  nombre 
de  quatre  dont  deux  plus  grandes  (Muflier). — Les  étamines 
sont  nommées  tétradynames  quand  il  y en  a six  , dont 
deux  plus  petites  opposées  l’une  à l’autre  (Giroflée, 
Chou,  etc.). 

Les  etamines  sont  dites  libres  quand  elles  sont  complè- 
tement indépendantes  les  unes  des  autres  (Magnolia)  ; mo- 
nadelphes  lorsque  les  filets  sont  plus  ou  moins  complète- 
ment soudés  en  un  tube  (Oxalis,  Mauve)  (pl.  XXVI, 
lig.  6);  diade/phes  lorsque  les  10  étamines  sont  soudées 
en  deux  groupes  (^  Pois  de  senteur)  ; triadelphes  quand 
elles  sont  soudées  en  trois  faisceaux  (Millepertuis);  pcn- 
tadelphes  quand  elles  sont  réunies  eu  5 faisceaux  (pl. 
XXVI,  fig.  5)  [Tristaniu , Beaufortia)  \ polyadelphes  lors- 
qu’elles sont  soudées  en  plusieurs  faisceaux  et  qu’elles 
forment,  pour  ainsi  dire,  un  petit  arbre  branchu  (Riciu 
ou  Palma-Christi)  (pl.  XXVI,  fig.  7)  ; enfin  les  anthères 
peuvent  se  souder  elles-mêmes,  en  laissant  les  filets  indé- 
pendants (Chardon,  Laitue  et  toutes  les  Composées);  dans 
d'autres  plantes,  la  soudure  est  plus  étendue  encore,  car 
elle  embrasse  les  filets  et  s’étend  aux  anthères  ( Lobelia , 
Syphocampylus).  Il  y a donc  des  plantes  chez  lesquelles 
tous  les  organes  de  la  fleur  se  soudent  entre  eux;  ces 
plantes  sont  les  Lobéliacées. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à décrire  ici  les  innombrables  va- 
riétés de  formes  que  présentent  les  filets  ou  les  anthères  ; 
chacun  pourra  faire  à ce  sujet  de  petites  découvertes.  Il 
suffit,  au  point  de  vue  de  l’horticulture,  de  savoir  que  la 
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poussière  ( pollen ) renfermée  dans  les  anthères,  en  agis- 
sant sur  le  stigmate,  concourt  à la  production  des  graines. 

Cette  poussière  impalpable,  que  le  vent  transporte 
souvent  à de  grandes  distances1,  se  compose  de  petits 
grains,  de  forme  particulière  dans  certaines  familles  de 
plante,  mais  d’une  structure  identique  dans  l’immense 
majorité  des  végétaux.  Ces  granules  microscopiques  sont 
composés,  comme  les  utricules  élémentaires,  de  deux 
sacs  emboîtés  l’un  dans  l'autre,  ou  de  deux  membranes  dont 
l’une  extérieure  et  doublée  intérieurement  par  laseconde; 
celle-ci  (le  sac  interne)  contient  un  liquide  mucilagineux 
entremêlé  de  granules  auxquels  on  a donné  le  nom-de  fo- 
villa.  La  fovilla  est  l’élément  essentiel  du  pollen;  mais 
c’est  dans  la  structure  de  la  membrane  externe  du  pollen 
que  se  dévoile  la  merveilleuse  précaution  de  la  Nature 
pour  assurer  la  perfection  de  son  œuvre.  En  effet,  cette 
membrane  externe  qui  recouvre  des  globules  microsco- 
piques insaisissables  à l’œil  nu  est  percée  de  fentes  ou 
de  trous  munis  souvent  chacun  d’un  opercule  ou  d’un 
couvercle  qui  se  détache  lorsque  le  grain  de  pollen  se 
trouve  en  contact  avec  un  point  spécial  du  pistil , le  stigmate 
Cpl.  XXVI , fig.  23  à 28). 

§ XIII.  — Fleurs  doubles  oit  pleines. 

Les  organes  qui  composent  les  fleurs  peuvent  se  mé- 
tamorphoser ou  s’augmenter,  quant  à leur  nombre,  d’a- 
près plusieurs  systèmes  que  M.  De  Candolle  définit  ainsi  : 

1.  Le  nombre  normal  des  pièces  d’une  corolle  peut 
être  accru  par  de  nouveaux  verticilles  semblables  à l’un 
d’eux,  et  qui  se  développent,  d’une  manière  régulière, 
sans  altérer  les  organes  voisins,  étamines  ou  pistils. 

2.  Le  nombre  normal  des  pièces  d’une  corolle  peut 
être  accru  par  le  développement  anormal  des  organes 
voisins  et  intérieurs,  étamines  ou  pistils. 

3.  Le  nombre  normal  des  pièces  d’une  corolle  peut 
être  considérablement  accru  par  la  production  insolite 
d’organes  semblables  à ceux  du  vertieille  corollin  et  en 
entraînant  l’avortement  des  étamines  et  des  pistils. 

(1)  Chacun  a entendu  parler  de  pluies  de  soufre  ; celles-ci  sont 
occasionnées  par  le  pollen  des  Pins  ou  des  Sapins  que  le  vent  en  - 
lève  en  passant  au-dessus  des  forêts  pour  le  transporter  au  loin. 
— Ce  phénomène  est  assez  frequent  dans  le  nord  et  dans  les  pays 
de  montagnes,  h l’époque  de  la  tloraison  des  Conifères. 
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La  corolle  offre  donc  souvent  des  rangs  multiples  d’orga- 
nes identiques  les  uns  avec  les  autres  et  les  exemples  les 
plus  curieux  de  ce  phénomène  sont  ceux  que  nous  fournis- 
sent quelques  plantes  a corolles  monopétales  : le  Dntura 
fastuosa , où  l’on  observe  fréquemment  plusieurs  corolles 
emboîtées  l’une  dans  l’autre  et  ayant  leurs  lobes  alternes; 
le  même  exemple  nous  est  fourni  par  quelques  Campa- 
nules, et  par  le  P/atycodon  grandi florum.  Il  n’est  pas  rare 
de  rencontrer  chez  ces  plantes  plusieurs  corollès  insérées 
l’une  dans  l’autre,  et  comme  dans  ce  cas  les  cinq  étamines 
n’ont  subi  aucune  altération , nous  en  pouvons  conclure 
que  la  duplicature  a eu  lieu  par  dédoublement  (pl.  XX, 
flg.  2)  de  la  corolle.  « 

Cependant , chez  certaines  plantes  monopétales  du 
même  groupe,  nous  rencontrons  des  fleurs  où  le  nom- 
bre des  parties  de  la  fleur  est  augmenté  par  celui  des 
rangées  des  verticilles  corollins  ou  par  l’accroissement 
des  parties  et  leur  transformation  en  lames  pétaloïdes  ; 
c’est  ce  qui  constitue  des  fleurs  dites  pleines  : le  Campa- 
nula  persicifolia , le  Calystegia  pubescens  appartiennent  à 
ce  groupe.  Si  l’on  coupe  verticalement  une  de  ces  fleurs, 
on  trouve  une  succession  de  folioles  ou  lames  pétaloïdes 
portées  sur  un  axe  conique  : étamines  et-  pistils  ont 
disparu.  Les  fleurs  sont  stériles.  ' : 

Les  Campanules  nous  offrent  donc  et  des  J leurs  dou- 
bles et  des  fleurs  pleines.  Les  premières  peuvent  porter 
des  graines,  les  secondes  sont  constamment  neutres. 

Les  fleurs  de  la  famille  des  Composées  nous  présentent 
au  plus  haut  degré  tous  les  passages  des  fleurs  doubles, 
pleines,  etc.  On  sait  que  les  fleurons  sont  réunis  en  une 
tête  à laquelle  on  donne  le  nom  de  capitulé,  cala- 
thide,  etc.,  et  que  cette  tête,  qui  simule  une  fleur  unique, 
se  compose  au  contraire  d’un  très  grand  nombre  de  pe- 
tites fleurs  complètes  pour  la  plupart.  Celles  de  la  circon- 
férence ont  reçu  le  nom  de  rayon  ou  de  languette  ; elles 
sont  blanches  dans  la  Marguerite  des  prés.  Eh  bien  ! dans 
une  foule  de  plantes  Composées  nous  voyons  les  petits 
fleurons,  entourés  par  ces  rayons  ou  languettes,  prendre 
la  forme  et  la  couleur  de  ces  organes  et  constituer  ainsi 
ces  capitules  à fleurs  doubles  d’OEillets  d’Inde,  de  Roses 
d’Inde,  de  Dahlia,  de  Chrysanthème , etc.  Mais  ces  mê- 
mes Composées  nous  présentent  parfois  un  état  intermé- 
diaire; celui  où  les  fleurons  du  centre,  tout  en  conservant 

3. 
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leur  l'orme  tubuleuse,  revêtent  cependant  la  nuance  des 
ligules  et  se  colorent  comme  elles  : les  Marguerites,  les 
Chrysanthèmes  à tuyaux  nous  présentent  ce  phénomène; 
les  fleurs,  quoique  modifiées,  conservent  cependant  en- 
core des  rudiments  d’etamines  et  d’anthères.  Mais  chez 
certaines  variétés  de  Dahlias,  les  fleurons  ligulés  du  centre 
du  capitule  laissent  échapper  d’autres  ligules  de  largeur 
ou  de  longueur  inégale,  formées  par  la  métamorphosé 
des  étamines  elles-mêmes  : ici  les  fleurs  sont  stériles. 

Mais  c’est  surtout  dans  la  Rose  ou  la  Ronce  a fleurs 
doubles,  la  Rose  trémière,  les  Géranium,  les  Dauphinel- 
les,  etc.  (pl.XXIX,  fig.  3,  3 «,  4 et  4 a)  , qu’on  peut  re- 
marquer les  gradations  successives  par  lesquelles  l'éta- 
mine devient  petale  ou  partie  de  la  corolle. 

Dans  l’Ancolie  double  ce  n’est  plus  le  filet  de  l’étamine 
qui  se  dilate  et  devient  pctalôïde  comme  dans  les  exem- 
ples précédents,  c’est  la  petite  tète,  la  partie  terminale 
qui  se  métamorphose  en  un  capuchon  ; et  comme  les  éta- 
mines sont  disposées  sur  plusieurs  rangs  opposés,  il  en 
résulté  que  les  petits  capuchons  s’emboîtent  les  uns  dans 
les  autres  comme  les  cornets  de  celte  sorte  de  pâtisserie 
à laquelle  nous  donnons  le  nom  de  plaisir  ou  d’oubli. 

Dans  le  Kcrua  Japunica  (Corchorus),  le  calice  est  nor- 
mal, mais  la  corolle  nous  oilre  plusieurs  rangées  de  feuil- 
les jaunes,  velues  et  dentées  comme  de  véritables  feuilles; 
les  étamines  sont  disposées  eu  faisceaux  à l’aisselle  de  ces 
feuilles  et  se  convertissent  graduellement  en  folioles  de 
plus  eu  plus  étroites. 

Enfin  dans  la  Sylvie  ( Anémone  nemorosa ),  la  duplica- 
lure  des  fleurs  a lieu  par  uue  métamorphose  des  pistils. 
Les  folioles  du  calice,  la  corollè  et  les  étamines  sont  nor- 
males, mais  l’axe  se  termine  par  un  bouquet  de  petites 
languettes  blanches  qui  remplacent  les  ovaires. 

Ainsi  les  fleurs  doubles  ou  pleines  doivent  cette  ano- 
malie IB  à un  phénomène  de  dédoublement  (Campanule, 
’Dulura,  etc.),  2 à uue  conversion  de  filets  staminaux  en 
appendices  petaloïdes  : Rose,  Ronce,  Géranium,  Dâu- 
phinelles,  Rose  trémière,  Corchorus,  3°  à une  prolonga- 
tion de  l’axe  couvert  d’appendices  petaloïdes,  Calvstegia, 
Dauphinelles,  OEillet,  l.ychnis,  4°  enfin  à une  métamor- 
phosé des  fleurons  soit  eu  languette,  soit  en  longs  tubes 
colorés,  munis  d'etamines  fertiles  ou  d’clamines  pélaloï- 
des,  Dahlias.  Chrysanthèmes,  Œillets  d’Inde,  etc.  B 
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§ XIV.  — Gynécée. 

Nous  venons  d’étudier  successivement  les  modifications 
et  les  métamorphoses  des  trois  rangs  d’organes  qui  en- 
trent dans  la  composition  d’une  fleur  parfaite  pour  arriver 
au  corps  central  qu’on  nomme  le  pistil.  Cet  organe  occupe 
le  centre  de  la  fleur,  dont  il  termine,  pour  ainsi  dire,  la 
végétation  , comme  la  fleur  termine  la  végétation  du  ra- 
meau floral.  Le  pistil,  dans  la  plupart  des  cas,  est  posé  im- 
médiatement sur  le  réceptacle  ou  sommité  plus  ou  moins 
dilatée  ou  évasée  du  pédicelle;  le  plus  ordinairement  le 
pistil  est  sessile,  mais  dans  quelques  végétaux  sa  base  s’al- 
longe beaucoup,  soit  seule  (Câprier),  soiten  entraînant  les 
étamines  qui  se  soudent  avec  lui  (Passiflores);  le  pistil  et 
les  étamines  sont  alors  portés  en  dehors  de  la  fleur  pro- 
prement dite.  , • 

Le  pistil  se  compose  essentiellement  de  deux  parties  : 
l’inférieure,  ordinairement  renflée  et  verte,  V ovaire  ; la 
supérieure,  papilleuse,  blanchâtre,  souvent  visqueuse, 
le  stigmate.  Dans  la  Pivoine,  les  ovaires  sont  terminés 
par  un  stigmate  d’apparence  veloutée,  dans  le  Pavot  ce 
même  organe  (l’ovaire)  est  pour  ainsi  dire  coiffé  par  une 
calotte,  sur  laquelle  se  dessinent  des  stigmates  disposés 
en  lignes  saillantes  et  papilleuses  (pl.  XXVII,  fig.  9).  Le 
plus  ordinairement  le  stigmate  est  éloigné  de  l’ovaire  par 
une  petite  colonne  qui  a reçu  le  nom  de  style.  Ainsi,  dans 
le  Lys  (pl.  XXVII,  fig.  6),  l’ovaire  anguleux  présente  à sa 
partie  supérieure  un  corps  cylindrique  (style)  terminé  par 
un  corps  spongieux  à trois  lobes  arrondis  (pl.  XXIV,  fig. 

6).  Dans  les  Cactus,  ce  même  corps  cylindrique  se  divise 
eu  plusieurs  branches  filiformes,  aiguës;-  dans  la  Mauve 
ces  branches  se  terminent  chacune  par  une  petite  tête; 
dans  l’OEillet  les  deux  branches  recourbées  sont  bordées 
intérieurement  de  papilles  ; dans  les  Violettes  le  filet  su- 
périeur à l’ovaire  se  coude  et  se  termine  par  une  tète  qui 
présente  une  sorte  de  bouche  papilleuse  à l’intérieur;  dans 
le  Mimulus  le  style  se  partage  en  deux  lames  veloutées  ; 
dans  les  Melons  , les  fleurs  qui  produiront  les  fruits  se 
terminent  par  un  gros  corps  charnu,  irrégulier  et  papil- 
leux.  Dans  la  plupart  des  végétaux  le  stigmate,  ou  cette 
partie  veloutée  et  papilleuse,  termine,  comme  nous  le 
voyons,  le  style  ou  l’ovaire;  cependant  il  est  parfois  latéral 
(OEillet,  Tusmania , Plantain,  Chalef). 
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Les  Graminées  nous  offrent  des  exemples  de  stigmates 
filiformes  : Maïs  (pl . XXVII,  fig.  1 1);  et  des  stigmates  plu- 
meux : Avoine  (pl.  XVVII,  fig.  7). 

Le  style  ne  continue  pas  toujours  directement  l’ovaire; 
nous  le  voyons, dans  quelques  cas, naître  de  la  base  de  cet 
organe  : dans  le  Fraisier,  etc.,  où  chacun  des  grains  est 
un  fruit  contenant  une  petite  graiue  et  présentant  un  style 
couronné  par  un  stigmate  (pl.  XXVII,  fig.  10). 

Jusqu’ici  nous  avons  toujours  comparé  les  organes  flo- 
raux à des  feuilles;  nous  avons  constaté  la  ressemblance 
des  bractées  et  des  folioles  du  calice  avec  les  feuilles;  nous 
avons  vu  encore  que  les  pétales  présentaient  un  court  pé- 
tiole et  un  limbe  ainsi  que  les  feuilles;  en  poussant  plus 
loin  la  comparaison,  nous  pouvons  reconnaître  le  pétiole 
dans  le  filet  et  le  limbe  dans  l’anthère  qui  constituent 
l’élamine.  Poursuivons  notre  comparaison,  voyons  en- 
core dans  le  pistil  des  feuilles  modifiées,  et  donnons  à ces 
feuilles  composant  le  pistil  le  nom  de  carpelles. 

Nous  avons  vu  le  nombre  des  organes  floraux  varier 
dans  les  calices,  les  .pétales,  les  étamines;  nous  allons  re- 
trouver de  semblables  variations  dans  le  gynécée  ou  le 
pistil.  Ainsi,  tantôt  le  pistil  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
le  carpelle  est  unique  (Berberis,  Pois)  (pl.  XXVII,  fig.  5); 
tantôt  les  carpelles  se  disposent  en  un  cercle  au  centre  de 
la  fleur  (Ancolie,  Nigelle). — Us  se  rapprochent  plus  ou 
moins  complètement;  dans  la  Pivoine  ils  s’écartent  les  uns 
des  autres;  ils  se  réunisent  dans  l’Ellébore  (pl.  XXVII, 
fig.  3),  se  soudent  dans  une  partie  de  leur  étendue  daiis 
la  Nigelle;  ils  forment  un  corps  parfaitement  indivis  dans 
le  Lys,  le  Lin  (pl.  XXVII,  fig.  4),  l’OEillet,  etc.,  etc. 
Dans  ces  divers  cas,  il  est  toujours  facile  de  savoir  com- 
bien de  feuilles  entrent  dans  la  composition  du  pistil  ; il 
suffit  presque  toujours  de  compter  le  nombre  des  stigma- 
tes ou  les  branches  du  style.  Mais  comme  tous  les  orga- 
nes végétaux  tendent  à contracter  des  adhérences,  il  en 
résulte  que  toutes  les  parties  des  carpelles  se  soudent 
entre  elles  de  manière  à former  un  tout  indivis  au  de- 
hors; ainsi  on  pourra  avoir  un  ovaire  globuleux  sur- 
monté d’un  style  cylindrique,  couronné  lui-méme  par 
un  stigmate  globuleux,  quoique  ce  corps,  simple  en  ap- 
parence, résulte  de  la  soudure  de  plusieurs  carpelles. 
Pour  se  rendre  compte  du  nombre  de  pièces  ou  de  f euilles 
qui  sont  entrées  daus  la  composition  de  cet  ovaire,  on  le 
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coupe  en  travers  ; le  nombre  des  cavités  .qu’on  y observe 
indique  celui  des  pièces,  car  chacune  des  loges  résulte 
d’une  feuille  pliée  sur  elle-même,  de  manière  à présenter 
ses  bords  au  centre  du  fruit. 

Nous  venons  de  voir  qu’une  feuille  carpellaire,  iso- 
lée (Pivoine),  est  une  feuille  pliée  sur  elle-même  de 
manière  à présenter  sa  face  inférieure  en  dehors,  et 
modifiée  de  façon  à produire  sur  l’étendue  de  ses 
bords  des  papilles  stigmatiques  surtout  dans  le  haut, 
et  accompagnées , dans  le  bas , de  corps  d’une  nature 
particulière  que  nous  nommerons  ovules.  Ceux-ci  se 
trouvent  renfermés  à l’intérieur  de  celtéfeuille  carpclhw  e. 

Mais  cette  feuille  carpellaire,  ovaire  ou  pistil,  ce  qui 
revient  au  même,  n’est  pas  toujours  libre.  Il  peut  arriver 
que  le  calice  se  soude  avec  elle  et  la  cache  complètement; 
dans  ce  cas  on  dit  l’ovaire  adhèrent  ou  infère,  quoique  eu 
réalité  l’ovaire  soit  toujours  supère,  c’est-à-dire  placé  au- 
dessus  du  calice;  si  la  soudure  est  incomplète,  on  dit  l’o- 
vaii'e  semi-adhérent.  La  Pomme,  la  Nèfle , la  Grenade 
offrent  un  ovaire  adhérent,  puisque  le  tube  du  calice  a 
tellement  enveloppé  et  confondu  les  pistils  qu’ils  ne  for- 
ment en  apparence  qu’un  corps  unique  (pl.  XXXI,  lig.  5, 
9);  Yoeil  du  fruit  indique  seul  la  partie  supérieure  des  sé- 
pales, et  si  on  coupe  en  travers,  soit  une  pomme,  soit  une 
poire,  on  retrouve  au  centre  cinq  logettes  qui  sont  autant 
de  feuilles  carpellaires  enveloppées  par  un  calice,  sorte 
de  sac  charnu. 

On  a reconnu  également  que  les  feuilles  ou  les  carpelles 
se  soudaient  ensemble  de  diverses  manières.  1°  Ils  se  tou- 
chent bord  à bord  (Staphylea,  Réséda);  dans  ce  cas  les 
ovules  semblent  naître  des  parois,  la  cavité  est  unique  et 
X ovaire  uniloculaire  (pl.  XXVII,  fig.  14);  2°  ils  se  replient 
de  manière  a former  des  lames  saillantes  à l’intérieur  de 
la  cavité  ; ces  lames  sont  nommées  cloisons  (pl.  XXVII, 
fig.  13). — Ces  cloisons  sont  complètes  si  elles  s’avancent 
jusqu’au  centre  de  l’ovaire;  incomplètes  si  elles  ne  s’a- 
vancent pas  jusqu’au  centre;  on  dit  dans  ce  cas  que  la 
placentation  est  pariétale  ou  bien , en  d’autres  termes , 
que  les  placentas  sont  pariétaux,  car  on  a donné  le  nom 
de  placenta  ou  placentaire  à la  partie  de  l’ovaire  qui  porte 
les  ovules. 

Je  viens  de  dire  que  les  feuilles,  en  se  modifiant 
pour  former  le  pistil,  produisaient  sur  leurs  bords,  et  par 
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suite  vers  l’axe  ou  centre  du  fruit,  des  corps  d’une  nature 
particulière,  auxquels  on  a donné  le  nom  d 'ovules. 

Pour  bien  comprendre  ces  modifications  du  pistil,  il 
suffit  de  prendre  un  feuille  de  Lilas , par  exemple,  et  de  la 
ployer  en  long  sur  elle-même  et  sur  la  nervure  médiane; 
on  obtient  ainsi  une  cavité  à l’angle  de  laquelle  naissent 
les  ovules;  on  peut  associer  plusieurs  feuilles,  supposer 
la  plicature  plus  ou  moins  complète,  et  ou  aura  des  exem- 
ples d 'ovaires  composés  et  de  placentation  pariétale,  axile . 

Ovule.  — Revenons  à l 'ovule  ou  petit  œuf  qui,  plus 
tard,  formera  la  graine , le  pépin , Y amande,  ce  qui  revient 
au  même.  — L’ovule  est  la  graine  qui  u’a  pas  encore  été 
fécondée;  il  est  renfermé  dans  l’ovaire  , comme  la  graine 
l’est  plus  tard  dans  le  fruit. 

L’ Ovule  végétal  (pl.  XXXIII,  fig.  1 à 6)  se  compose,  dans 
l’immense  majorité  des  plantes,  de  plusieurs  corps  emboî- 
tés les  uns  dans  les  autres;  le  corps  ou  mamelon  central 
se  nomme  nucelle,  autour  duquel  se  forment  deux  tégu- 
ments; le  plus  extérieur  a reçu  le  nom  de  primine,  l’inté- 
rieur celui  de  secondine  ; ces  termes  indiquent  l’ordre  de 
superposition  de  dehors  en  dedans  et  non  pas  l’ordre  de 
formation.  Pendant  que  l’ovule  prend  de  l’accroissement, 
la  nucelle  se  creuse  au  centre  d’une  petite  cavité  et  se 
remplit  en  même  temps  par  un  sac  particulier  dans  lequel 
se  développe  l’embryon  et  qui  a reçu  le  nom  de  sac  em- 
bryonnaire (pl.  XXXIII,  fig.  7). 

L’oyule , ainsi  organisé  avant  la  fécondation , subit 
l’une  des  trois  modifications  suivantes  : le  sac  embryon- 
naire se  développe  et  refoule  le  tissu  du  nucelle  à l’exté- 
rieur; ou  bien  c’est  le  cas  contraire,  et  le  sac  embryon- 
naire, après  s'être  développé,  finit  par  disparaître  presque 
complètement  ; enfin  X embryon  peut  à son  tour  prendre 
un  grand  développement  et  refouler  le  sac  embryonnaire 
et  le  tissu  du  nucelle  lui-même. — Dans  des  cas  rares,  la 
réaction  réciproque  du  sac  embryonnaire  et  du  nucelle 
est  balancée,  et  l’ovule  contient  un  tissu  développé 
dans  chacun  de  ces  organes  ; on  en  voit  des  exemples 
remarquables  dans  les  Nymphæa  (pl.  XXXIII,  fig.  7),  les 
Scitaminées,  le  Poivre  noir. — En  comparant  un  œuf  vé- 
gétal (ovule)  à celui  des  oiseaux , on  a désigné  sous  le 
nom  d 'albumen  (blanc  d’œuf)  le  tissu  développé  dans  la 
nucelle,  et  sous  le  nom  de  vitellus  (jaune  d’œuf)  le  tissu 
plus  intérieur  développé  dans  le  sac  embryonnaire,  et 
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qui  entoure  l’embryon  dans  les  plantes  que  je  viens  de 
nommer. 

Si  l’ovule  végétal,  ainsi  que  tout  autre  organe,  com- 
mence à se  montrer  sous  la  forme  d’un  mamelon  successi- 
vement enveloppé  de  bas  en  haut  par  deux  téguments, 
on  comprendra  qu’il  reste  au  sommet  organique  de  l’ovule 
une  petite  solution  de  continuité  à laquelle  correspondra 
le  sommet  du  nucelle.  Cette  petite  ouverture  a reçu  le  nom 
de  micropyle (pl.  XXXIII,  lig.  7)  qui  veut  dire  petite  porte. 

Maintenant,  si  on  a présente  à l’esprit  la  structure  du 
polleu,  on  se  rendra  facilement  compte  des  phénomènes 
qui  accompagnent  la  formation  de  Yembryon  ou  du  germe 
à l’iuterieur  de  l’ovule,  en  un  mot  de  la  fécondation. 

Fécondation.  — A l’époque  de  l'épauouissement  des 
fleurs,  les  loges  des  anthères  s’ouvrent  et  répandent  leur 
pollen  sur  le  stigmate,  qui  retient  cette  poussière  à l’aide  des 
papilles  visqueuses  qui  le  composent.  Une  fois  appliqués  sur 
le  stigmate,  les  grains  de  pol  len  subissent  pour  aiusi  dire  une 
sorte  de  germination  ; la  membrane  interne  de  ces  grains 
fait  hernie  et  sort  par  les  petites  portes,  percées  dans  la 
membrane  externe,  sous  la  forme  d’un  tube  d’une  ténuité 
excessive  qui  s’insinue  entre  les  papilles  du  stigmate,  pé- 
uètre  dans  le  style,  dont  il  suit  le  canal  central , arrive 
dans  la  cavité  de  l’ovaire,  pénètre  dans  l’ovule  pour  se 
mettre  en  rapport  avec  la  vésicule  embyonnaire  par  le 
micropyle.  Arrivé  là,  le  sac  embryonnaire  recuit  la  fovilla 
et  lembryon  commence  à se  manifester  sous  la  forme 
d’un  petit  globule.  Tout  est  donc  préparé  pour  assurer 
cet  acte  important  de  la  vie  végétale.  En  ouvrant  avec 
délicatesse  un  ovaire  d eCelosia  argentea  (pl.XXIXJig.  1 5y', 
de  Cistus,  etc.,  peu  après  l’émission  du  pollen,  on  décou- 
vre dans  la  cavité  un  certain  nombre  de  filaments  bien 
plus  lins  que  les  fils  d’araignee;  ces  fils  sont  les  tubes 
polhniques  qui,  après  avoir  parcouru  lalongueurdustyle, 
sc  rendent  aux  ovules. 

Une  fois  la  fécondation  opérée,  l’ovule  continue  à se 
développer  pour  former  la  graine.  — Le  fruit  est  donc  le 
pistil  fécondé  et  mûr,  c’est-à-dire  renfermant  des  graines 
capables  de  germer  et  de  reproduite  la  plante.  C’est  là 
l’état  normal,  car  on  connaît  des  fruits  qui  mûrissent  sans 
donner  de  graines  fertiles  ; l’Ananas,  le  Bananier,  le  Rai- 
sin de  Corinthe  en  sont  des  exemples.  Ces  fruits  sont 
presque  constamment  dépourvus  de  graines. 
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Si  nous  sommes  parvenus  à nous  faire  comprendre,  on 
concevra  facilement  comment  il  arrive  que  les  fruits 
coulent  ou  avortent  ; il  suffira  en  effet  qu’une  goutte  d’eau 
vienne  à tomber  sur  le  stigmate  pour  le  laver,  balayer 
le  pollen,  empêcher  la  fécondation  et  arrêter  souvent 
ainsi  le  développement  du  fruit  et  de  la  graine.  Cepen- 
dant la  stérilité  de  l’ovule  ne  s’oppose  pas  toujours  à la 
coulure  des  fruits.  Une  foule  d’arbres  ou  de  plantes  exo- 
tiques amènent  leurs  fruits  à un  certain  degré  de  déve- 
loppement ; mais  ces  fruits  ne  renferment  point  de  graines 
parfaites;  le  péricarpe  seul  a pris  son  accroissement 
normal.  Dans  d’autres  plantes  le  fruit  ne  contient  ordi- 
nairement qu’un  petit  nombre  de  graines  organisées  de 
manière  à devenir  fertiles  entremêlées  à des  graines  sté- 
riles chez  lesquelles  les  téguments  atteignent  cependant 
un  assez  grand  développement.  Tout  le  monde  a pu  re- 
marquer en  été  les  fruits  de  nos  Pivoines  au  moment  de 
leur  maturité  ; ces  fruits  ouverts  nous  présentent  alors 
des  graines  de  même  grosseur,  les  unes  d’un  noir  bleuâtre 
fertiles,  les  autres  d’un  rouge  éclatant,  spongieuses  a l’in- 
térieur et  stériles.  Enfiu  la  nature  nous  offre  des  exemples 
d’avortements  constants  : le  Marronnier  d’Inde  nous  en 
fournit  un  remarquable  exemple;  l’ovaire  qui  se  partage 
en  trois  loges  contenant  chacune  deux  ovules,  ne  donne 
jamais  à la  maturité  plus  de  deux  marrons,  les  quatre 
autres  avortent  sans  exception.  Dans  quelques  plantes  de 
la  famille  des  Chèvrefeuilles  l’ovaire  triloculaire  nous 
offre  un  phénomène  d’avortement  non  moins  singulier  : 
des  trois  loges  qui  forment  le  fruit,  deux  contiennent 
plusieurs  ovules  toujours  stériles,  l’autre  n’en  renferme 
qu’un,  et  c’est  le  seul  qui  se  développe. 

Enfin  les  horticulteurs,  grâce  aux  recherches  des  phv- 
siologistes,  sont  arrivés  à mettre  en  pratique  les  procédés 
de  fécondation  artificielle  indiqués  par  ces  derniers  et  à 
créer  par  l’hybridation,  en  transportant  le  pollen  d’une 
espèce  sur  le  stigmate  d’une  autre,  cette  foule  d’hybrides 
ou  de  métis  auxquels  nos  jardins  doivent  aujourd'hui 
une  foule  de  leurs  fleurs  d’ornements. 

§ XV.  — Fruit. 

On  a donné  le  nom  de  péricarpe  a l’ovaire  mûr  ; si  nous 
avons  présente  à la  mémoire  la  structure  de  la  feuille, 
nous  devons  nous  rappeler  qu’elle  se  compose  de  trois 
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couelies,  savoir  : une  pellicule  supérieure  souvent  dé- 
pourvue de  stomates  , une  masse  parenchymateuse 
moyenne,  et  uue  pellicule  inférieure  pourvue  de  stoma- 
tes. Chacune  de  ces  parties,  rapportées  audruit  et  par 
suite  des  modifications  qu’elles  éprouvent,  a reçu  les  noms 
particuliers  d’cpicarpe  (pellicule  inférieure  ou  externe), 
sarcocnrpc  (masse  parenchymateuse),  endocarpe  (pelli- 
cule supérieure  ou  interne).  . . 

Si,  comme  nous  l’avons  dit,  le  pistil  dérive  d’une  feuille 
pliée  sur  elle-même  et  redressée,  il  en  résultera  que  l’épi- 
derme supérieur  formera  la  paroi  interne  de  la  loge  du 
fruit  ( endocarpe ) ; la  partie  moyenne  parenchymateuse, 
et  plus  ou  moins  épaisse,  constituera  la  chair  du  fruit 
(. sarcocarpe );  enfin  l’épiderme  inférieur  de  la  feuille  for- 
mera la  pellicule  externe  du  fruit  ou  Yépicarpe.  Il  suffit, 
pour  se  convaincre  de  l’analogie  de  ces  parties,  d’exami- 
ner une  cosse  de  Pois,  la  gousse  d’un  Baguenaudier,  ou 
les  pistils  avortés  et  foliacés  des  Cerisiers  à fleurs  doubles 
(pl.  XXIX,  fig.  1,  2). 

Comparons  une  amande  à une  pêche.  Dans  le  jeune  âge 
les  deux  fruits  sont  identiques  ; la  partie  veloutée  corres- 
pondra à la  face  inférieure  de  la  feuille,  dont  la  suture 
des  bords  sera  indiquée  par  le  sillon  que  présentent  ces 
fruits;  la  chair  formera  la  partie  moyenne  verte  de  la 
feuille  ; le  noyau  qui  correspond  à l’épiderme  supérieur 
de  la  feuille  est  devenu  ligneux  dans  les  deux  cas.  Par  la 
maturation,  le  parenchyme  de  la  pèche  devient  succulent, 
celui  de  l’amande  se  dessèche,  pour  ainsi  dire,  et  s’ouvre 
par  les  bords  de  la  feuille  ( carpelle  ).  Comparons  une 
amande  et  un  fruit  de  Pivoine  (pl.  XXXI,  fig.  1,  2,  3)  ; à 
l’exception  du  nombre  des  graines,  la  ressemblance  est 
parfaite;  rapprochons  de  ce  dernier  le  fruit  Baguenau- 
dier, et  on  saisira  toute  là  série  des  transitions  d’un  fruit 
sec  à un  fruit  charnu,  d’une  feuille  mince  à une  charnue. 

Le  fruit  doit  toujours  renfermer  la  semence  : l’un  est 
le  contenant,  l’autre  le  contenu.  Un  fruit  doit  toujours 
offrir  les  traces  du  style;  une  graine  offrira  toujouis  les 
traces  du  micropyle. 

A la  maturité,  le  style  se  détache  le  plus  ordinairement 
après  avoir  accompli  ses  fonctions;  cependant  il  persiste 
quelquefois  sur  l’ovaire  et  grandit  avec  le  péricarpe  ; il 
représente  un  bec  aplati  dans  le  Radis,  une  queue  plu- 
meuse dans  la  Clématite  (pl.  XXXI,  fig.  14),  etc.  • 
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Le  réceptacle  ou  torus  semble,  dans  quelques  cas,  appar- 
tenir au  fruit;  tel  est  le  réceptacle  charnu  du  Fraisier 
(pl.  XXXII,  fig.  4),  qui  d’abord  presque  sec  se  gorge 
bientôt  de  sucs,  augmente  de  volume,  débordé  les  ovaires 
et  les  enchâsse  dans  son  parenchyme.  Les  petits  grains 
sont  donc  des  petits  pistils  et  non  pas  des  graines  ; les 
graines  proprement  dites  sont  contenues  dans  ces  petits 
corps  noirâtres. — Tel  est  encore  le  réceptacle  du  Figuier  ; 
mais  ici  cet  organe,  au  lieu  d’être  sphérique,  se  creuse  et 
renferme  les  fruits. 

Afin  de  donner  au  lecteur  une  idée  exacte  des  par-' 
lies  que  l’homme  recherche  dans  les  différents  fruits  des 
végétaux  qu’il  cultive, nous  lui  dirons  qu’il  mange  le  ca- 
lice devenu  charnu  dans  la  Pomme,  la  Poire,  la  Nèfle,  la 
Mure  (proprement  dite)  (pl.  XVIII,  fig.  5),  l'Ananas ; 
qu’il  mange  le  sarcocarpe  dans  la  Cerise,  la  Prune,  l’Abri- 
eot,  la  Ronce  et  la  Framboise;  qu’il  suce  les  téguments 
charnus  de  la  graine  dans  la  Grenade,  la  Groseille  (pl. 
XXXI,  fig.  7)  ; qu’il  suce  les  poils  charnus  et  succulents 
qui  recouvrent  la  face  interne  de  chacun  des  carpelles 
( quartiers)  de  l’Orange;  qu’il  maugelepéri carpe  entier  dans 
le  Raisin  en  rejetant  les  graines  ou  pépins  ; qu’il  mange 
l’embryon  proprement  dit  dans  l’Amandier  (pl.  XXXIII, 
fig.  1 3),  les  Pois,  Haricots,  Lentilles,  etc.,  et  qu’il  va  cher- 
cher le  principe  amylacé  développé  à l’intérieur  du  nucelle 
dans  les  Céréales  pour  eu  former  la  farine  ; qu’il  puise  le 
principe  huileux  dans  le  sarcocarpe  de  l’olive  et  même 
dans  l’embryon  des  Crucifères,  Colza,  etc.  ; qu’il  boit  l’al- 
bumen encore  liquide  dans  le  Coco  ; enfin  qu’il  mange  les 
réceptacles  du  Fraisier,  de  l’Artichaut  et  de  la  Figue. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à décrire  les  innombrables  formes 
de  fruits,  j^chercherai  moins  encore  à les  classer.  En 
général,  on  peut  les  diviser  en  deux  groupes,  les  fruits 
simples  et  les  fruits  agrégés  qui  sont  ou  secs  ou  charnus. 
Parmi  les  premiers,  on  distingue  le  follicule , le  légume , 
la  drupe  ; parmi  les  seconds,  on  distingue  la  capsule , la 
baie.  Avec  ces  cinq  noms  on  peut  arriver  à décrire  tous 
les  fruits  ; on  parvient  toujours  à se  faire  comprendre  sans 
surcharger  la  mémoire  de  noms  bizarres.  Je  vais  définir 
ces  cinq  types. 

1°  Le  follicule  est  un  fruit  sec,  à plusieurs  graines, 
s’ouvrant  par  sa  suture  ventrale  : Ancolie,  Pivoine,  As- 
clepias,  Laurier-Rose. 
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2°  Le  légume  ou  gousse  est  un  fruit  sec,  s’ouvrant  or- 
dinairement en  deux  valves,  soit  par  sa  suture  ventrale, 
soit  par  sa  suture  dorsale,  ce  qui  est  plus  rare.  Quelque- 
fois les  légumes  se  tordent  en  spirale  (Luzerne)  (pl.XXXI, 
lig.  8),  ou  se  divisent  en  plusieurs  articles  (Sainfoin) 
(pl.  XXXI,  fig.  9)  renfermant  chacun  une  graine. 

3U  La  capsule  est  un  fruit  sec  à une  ou  plusieurs  loges 
et  qui  s’ouvrent  plus  ou  moins  complètement. — Les  fruits 
du  Pourpier,  du  Mouron  rouge,  de  la  Jusquiame  présentent 
une  disposition  particulière;  ils  se  fendent  en  travers  et 
s’ouvrent  comme  les  boîtes  à savonnette;  ou  les  nomme 
pyxide  (pl.  XXXI,  fig.  10).  Dans  le  Réséda,  le  fruit  reste 
ouvert  et  les  graines  sont  exposées  à l’action  de  l’air  peu 
après  la  fécondation  (pl.  XXXII,  fig.  5);  il  en  est  à peu 
près  fie  même  dans  le  Sterculia. 

4°  La  drupe  est  un  fruit  charnu  qui  ne  s’ouvre  pas  et 
qui  le  plus  ordinairement  ne  renferme  qu’une  seule 
graiue  ; la  portion  charnue  appartient  au  sarcocarpe,  le 
noyau  à l’endocarpe  (Pêcher,  Prunier,  Noyer) 

5° La  baie  (pl.  XXXI,  fig.  7)  est  un  fruit  charnu  dans 
lequel  il  n’existe  pas  de  noyau;  elle  ne  diffère  de  la  cap- 
sule que  par  sa  consistance;  il  y a des  fruits  qu’on  peut 
nommer,  pour  ainsi  dire,  indifféremment  baie  ou  capsule 
(Piment  ou  Poivre  fi’Espague). 

Les  cônes  des  arbres  résineux  sont  des  fruits  qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  les  précédents  ; ces  fruits  n’ont  ni 
style  ni  stigmate  ; les  ovules  ne  sont  point  enfermés  dans 
' un  ovaire.  Ils  sont  formés  d’écailies  qui,  en  se  serrant  les 
unes  contre  les  autres  après  la  fécondation , protègent  les 
graines  qu’elles  portent  à la  base.' Ces  graines  sont  donc, 
pour  ainsi  dire,  à nu,  puisqu’elles  ue  sout  pas  contenues 
dans  la  partie  inferieure  du  pistil  que  nous  avons  nommé 
ovaire.  M.  Ad.  Brongniart,  à cause  de  cette  particula- 
rité, a formé  de  tous  ces  végétaux  une  classe  spéciale  à 
laquelle  il  a donné  le  nom  de  Gymnosperme  (Graines 
nues)  (pi.  XXXIV).  Les  cônes  des  Pins,  Cèdres,  etc., 
offrent  ce  cas  singulier  qu’ils  restent  environ  18  mois  à 
2 ans  pour  mûrir  leurs  graines. 

Déhjscence  des  fruits.  — La  déhiscence  est  l’acte  par 
lequel  un  péricarpe  sec  et  mur  s’ouvre  pour  laisser  échap- 
per les  graines  qu’il  contenait.  Les  fruits  qui  s’ouvrent 
ainsi  naturellement  sont  dits  déhiscent*  ; on  nomme  au 
contraire  indéhiscents  les  fruits  charnus  qui  ue  s’ouvrent 
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pas,  mais  qui,  en  se  détruisant,  répandent  leurs  graines 

sur  le  sol  (poires,  melons,  etc.). 

On  a donné  le  nom  de  valve  aux  pièces  ou  panneaux 
des  fruits  qui  s’écartent  pour  laisser  échapper  les  grai- 
nes; le  fruit  est  dit  selon  le  nombre  des  valves,  et  par 
conséquent,  dans  une  foule  de  cas,  d’après  le  nombre  de 
feuilles  carpellaires  qui  entraient  dans  leur  composition, 
univalve , bivalve , trivalve,  multivalve  (pi.  XXXII,  lig.  I , 
à J 4, etc.).  La  déhiscence  d’un  fruit  simple  (Dauphinelle) 
s’opèrè  soit  par  la  suture  ventrale,  soit  par  la  suture  dor- 
sale (Magnolia),  soit  par  les  deux  valves  à la  fois  (Pois 
de  senteur,  etc.). 

La  déhiscence  d’un  fruit  composé  (dont  nous  donnons 
pl.  XXXII  tous  les  exemples)  est  dite  septicide  lorsque 
les  cloisons  se  séparent  ou  se  décollent  en  deux  lames 
dans  le  sens  de  leur  épaisseur;  chaque  valve  représente 
alors  une  feuille  carpellaire  : Digitale.  Le  fruit  de  cette 
plante  nous  offre  quelquefois  en  même  temps  que  la  dé- 
hiscence que  nous  venons  de  décrire  celle  à laquelle  on 
donne  Je  nom  de  loculicide , et  dans  laquelle  les  loges 
s’ouvrent  par  leur  face  dorsale  : Rhododendron.  Daus 
quelques  fruits  composés,  la  déhiscence  s’effectue  non 
par  des  valves  complètes,  mais  par  des  dents  qui  en  s’é- 
cartant forment  des  ouvertures- par  lesquelles  s’échappent 
les  graines,  OEillet,  ou  par  des  valvules  diversement  si- 
tuées: Pavot,  Muflier,  Campanule.  Dans  quelques  plantes, 
chacune  des  valves  se  sépare  de  la  valve  voisine  en 
s’enroulant  avec  plus  ou  moins  d’élasticité  sur  elle-même 
(Impatiens,  Cardamine,  Chélidoine,  etc.),  ou  se  trouve 
pour  ainsi  dire  attirée  par  de  petites  cordes  fixées  à l’axe 
général,  cpmme  dans  le  Géranium.  Dans  les  fruits  à 
placentaires  pariétaux,  la  déhiscence  s’opère  le  plus  or- 
dinairement par  la  suture  dorsale  ; chaque  valve  repré- 
sente alors  deux  moitiés  de  carpelle  appartenant  à deux 
carpelles  différents,  et  on  dit  dans  ce  cas  la  déhiscence  * 
placentifère  sur  sou  milieu  : Pensée. 

§ XVI.  — Graines. 

Les  graines  sont  les  ovules  fécondés  et  propres  à la 
germination  ; elles  contiennent  une  plante  en  miniature  ; 
c’est  la  planlule , l 'embryon  ou  le  germe  destiné  à repro- 
duire l’espèce. 

Toute  graine,  avons-nous  dit,  est  recouverte  d’un  tègu- 
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ment  qui  se  compose  lui-même  ordinairement  de  trois 
membranes  ou  peaux  intimement  soudées  entre  elles. 
Dans  le  Haricot,  la  peau  externe  (testa)  passe,  suivant  les 
variétés,  du  blanc  au  noir,  dans  l’Amande  ce  testa  est  brun; 
dans  la  Grenade  et  la  Groseille  il  est  succulent  ( pl . XXXIV). 
Les  téguments  de  là  graine  varient  à l'infini;  chaque  es- 
pèce a pour  ainsi  dire  un  caractère  particulier , et  c’est 
souvent  un  bon  moyen  de  les  différencier.  On  retrouve 
ainsi  des  graines  à testa  lisse  et  brillant  dans  le  Marronnier 
d’Inde,  l’Amarante,  le  Pois,  le  Haricot;  des  graines  à testa 
verruqueux  dans  la  Nielle  des  blés  (pl.  XXXIV,  fig.  5). 

Mais  dans  une  foule  de  plantes  les  téguments  de  la 
graine  se  soudent  avec  l’endocarpe  ou  partie  interne  du 
fruit,  et,  si  on  n’y  fait  attention,  on  confond  ces  deux 
sortes  d’organes;  afin  d’éviter  cette  erreur,  il  faut  toujours 
avoir  présente  à l’esprit  la  situation  de  la  graine  dans  le 
fruit.  Le  grain  du  Blé,  et  celui  de  toutes  les  céréales,  nous 
offre  un  exemple  remarquable  de  cette  soudure  des  tégu- 
ments réduits  à une  extrême  ténuité  (pl.  XXXIII,  fig.  1 2); 
ainsi  le  son  est  formé,  malgré  sa  minceur,  des  téguments 
propres  au  fruit,  et  de  ceux  de  la  graine;  ils  s’amincissent 
avec  l’âge  au  lieu  d’épaissir. 

Dans  la  Carotte,  les  épines  appartiennent  non  pas  à la 
graine,  mais  au  calice  qui  recouvre  le  fruit  et  le  constitue 
en  partie  ; mais  comme  ici  tous  les  téguments  de  la  graine 
et  du  fruit  sont  intimement  soudés  et  qu’ils  ne  consti- 
tuent, on  peut  dire,  qu’une  seule  enveloppe,  on  reste  dans 
les  limites  du  vrai  en  désignant  ces  fruits  du  nom  de 
graine ; il  n’en  est  pas  de  même  lorsqu’on  donne  à la 
Fraise , par  exemple,  le  nom  de  graine  du  Fraisier,  car 
les  graines  proprement  dites  sont  libres  et  contenues  dans 
les  petits  grains  noirs  qui  sont  les  fruits,  comme  nous 
venons  de  le  dire. 

Les  téguments  des  graines  prennent  parfois  un  fort  dé- 
veloppement sur  un  point  spécial;  ils  se  prolongent  en  une 
aile  membraneuse  dans  les  Pins  (pl.  XXXIV,  fig.  1 0);  là, 
ou  dans  les  Èpilobes  (pl.  XXXIV,  fig.  9),  on  voit  naî- 
tre une  aigrette  plumeuse,  lorsque  dans  les  Asclepias 
(pl.  XXXIV,  fig.  8)  cette  aigrette  apparaît  au  point 
diamétralement  opposé  à celui  où  elle  se  montre  dans 
l’Épilobe;  chez  X Asclepias  elle  entoure  ]e.rnicropyle,  ce 
petit  trou  imperceptible  par  lequel  arrive  le  tube  polli- 
nique  et  auquel  correspond  toufours  la  pointe  ou  tigelle 
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de  l’embryon.  Enfin,  dans  le  Fusain  on  voit  naître  de  ce 
même  organe  une  sorte  de  calotte  orangée  ( arille ) qui 
finit  par  recouvrir  la  graine  et  la  cacher  tout  à fait 
(pl.  XXX1Y,  fig.  12)  ; il  en  est  à peu  près  de  même  dans 
la  Muscade,  où  cette  enveloppe  accessoire  de  la  graine 
porte  le  nom  de  macis  (pl.  XXXIV). 

On  a donné  le  nom  de  caroncule  à un  organe  de  nature 
particulière,  ordinairement  charnu  et  qui  appartient  au 
funicule  qui  supporte  la  graine;  la  caroncule  se  montre 
vers  le  hile  ou  point  d’attache  (Chélidoine)  où  elle  pré- 
sente une  sorte  de  petite  aile  (pl.  XXXIV,  fig.  1 1).  C’est 
encore  à un  organe  de  même  origine  qu’il  faut  rapporter 
la  cupule  charnue,  mucilagineuse  et  colorée  qui  entoure 
la  graine  de  l’If  (pl.  XXXIV,  fig.  7). 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  graine  renfermait,  ou- 
, tre  la  plantule,  un  parenchyme  accessoire  nommé  albu- 
men; cet  albumen  est  destiné  à alimenter  la  plantule;  il 
existe  primitivement  dans  tous  les  ovules;  si  l’embryon 
n’en  absorbe  qu’une  partie,  le  reste  se  concrète  autour  de 
la  plantule  jusqu’à  l’époque  de  la  germination.  Cet  albu- 
men est  tantôt  abondant,  tantôt  très  mince  et  presque 
membraneux;  en  général  il  est  d’autant  plus  considérable 
que  la  plantule  ou  l’embryon  est  plus  petit.  Ainsi,  dans  le 
M agnolia,  la  Pivoine  (pl . XXXIV,  fig.  1 ),  où  il  est  très  déve- 
loppé, l’embryon  est  très  petit,  tandis  qu’il  manque  tout  à 
fait  dans  l’Oranger  et  dans  les  pépins  de  Pomme,  de  Poire, 
dans  l’Amande,  chez  lesquels  l’embryon  se  présente  im- 
médiatement sous  les  téguments  (pl.  XXXIII,  fig.  13). 

Cet  albumen,  comme  tous  les  tissus  utriculaires  du  vé- 
gétal,est  le  siège  d’une  foule  de  sécrétions  particulières  ; 
il  se  remplit  de  fécule  dans  les  céréales  XXXIII, fig.  12); 
d’huile  dans  le  Pavot,  le  Coco;  il  renferme  une  huile 
essentielle  aromatique  dans  la  Muscade , un  principe 

Earticulier  dans  le  Poivre  et  dans  le  Café  ; il  acquiert  la 
lancheur  et  la  dureté  de  l’ivoire  dans  le  Phytelephas , 
désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Maurfil  végétal. 

Cet  albumen,  dans  l’immense  généralité  des  plantes, 
remplit  exactement  tout  le  tégument  qui  le  recouvre  ; 
mais  chez  le  Muscadier  et  le  Lierre  Tes  enveloppes  de  la 
graine  s’enfoncent  plus  ou  moins  à l’intérieur  en  décri- 
vant des  circonvolutions;  l’albumen  ainsi  divisé  par  les 
téguments  de  la  graine  porte  le  nom  de  ruminé  (pl.’ 
XXXIV,  fig.  13). 
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En  général  la  présence  ou  l’absence  d’un  albumen  corné 
est  un  iudice  qui  détermine  une  germination  plus  ou  moins 
prompte.  Une  graine  albuminée  (Pivoine)  pourra  rester 
un  an  et  davantage  en  terre  sans  germer , tandis  qu’une 
graine  dépourvue  d’albumen  entrera  en  germination 
dans  l’espace  de  quelques  jours.  En  général  aussi  les 
graines  munies  d’un  albumen  huileux  perdent  prompte- 
ment leur  faculté  germinative. — lien  est  souvent  de  même 
à l’égard  de  l’embryon  quand  il  renferme  en  lui-même 
un  tel  principe.  — Ainsi  les  Chênes,  les  Lauriers  perdent 
promptement  leur  vitalité,  lorsqu’au  contraire  on  voit 
des  graines  farineuses  conserver  leur  propriété  germina- 
tive pendant  plus  d’un  demi-siècle.  M.  Ch.  Desmoulins 
a inséré,  dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bor- 
deaux, un  Mémoire  sur  des  graines  trouvées  en  Périgord 
dans  des  tombeaux  gallo-romains,  et  qui  ont  germé  après 
une  léthargie  qui  a duré  de  13  à 16  siècles;  l’un  des 
plus  célèbres  botanistes  de  l’Angleterre,  M.  Lindley,  a 
obtenu  des  Framboisiers  en  semant  les  graines  déposées 
dans  la  cavité  vèntrale  d’un  squelette  humain  retiré  d’un 
tombeau  ancien  (tumulus),  près  de  Maiden-Castle.  Tout 
le  monde  a entendu  parier  de  la  germination  de  quel- 
ques Haricots  pris  dans  l’herbier  de  Tournefort,  et  qui 
avaient  environ  un  siècle  de  conservation  lorsqu’on  les 
sema  au  Muséum  de  Paris. 

§ XVII.  — Embryon . 

Nous  avons  vu  en  commençant  que  tout  végétal  prove- 
nait d’une  graine  on  tl’un  spore , et  que,  dans  les  végé- 
taux phanérogames,  cette  graine  renferme  un  embryon 
ou  plantule.  Dans  la  grande  majorité  de  ces  végétaux 
l’embryon  est  pourvu  de  deux  lobes  ou  cotylédons;  de  là 
le  nom  de  Dicotylédones  (pl.  XXXV,  lig.  3 , 5).  D’au- 
tres plantes  phanérogames  ont  un  embryon  indivis,  c’est- 
à-dire  muni  d'un  seul  cotylédon  ; de  là  le  nom  de  Monoco- 
tylédones  (pl.XXXV,  fig.  1 , 2).  Ces  cotylédons, en  général 
de  consistance  charnue  (Amande,  Haricot,  etc.),  sont  ce- 
pendant de  forme  et  de  composition  très  différentes.  Ainsi 
ils  sont  lobés  (Tilleul)  et  chiffonnés  dans  le  Liseron  (pl. 
XXXIII,  lig.  16)  elle  Noyer  où  leur  parenchyme  est  hui- 
leux. Us  sont  enroulés  en  spirale  l’un  autour  de  l’autre 
dans  le  Chimonanthus  fragrans  (pl.  XXXIII,  ûg.  17).  Ils 
sont  lobés  de  couleur  verte  dans  l’Érable.  Ils  sont  ordi- 
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nairement  égaux  et  indépendants;  mais,  dans  le  Marron- 
nier d’Inde  (pl.  XXXIII , fig.  18)  et  la  Châtaigne,  ils  se 
soudent,  avec  l’âge,  en  une  masse  compacte,  farineuse 
ou  verdâtre  ou  remplie  d’une  huile  essentielle  stiptique 
dans  la  Capucine.  — Dans  l’Oranger,  les  graines  renfer- 
ment souvent  plusieurs  embryons  emboîtés  les  uns  dans 
les  autres  et  de  volumes  très  différents  (pl.  XXXIII, 
fig.  19.)  . 

Tout  embryon  dicotylédoné  se  compose  d’une  sorte  de 
petite  tige  ( tigelle ) réduite  à un  mamelon  à la  pointe  du- 
quel correspond  la  jeune  racine,  et  de  deux  lobes  ou  co- 
tylédons entre  lesquels  on  distingue  souvent  les  rudiments 
du  bourgeon;  ce  bourgeon  rudimentaire  a reçu  le  nom 
de  plurnule  à cause  de  sa  ressemblance  avec  une  petite 
plume  (Haricot). — L’embryon  monocotylédoné  est  ordi- 
nairement. de  forme  cylindrique  (pl.  XXXIII,  fig.  9 à). 
— En  général , il  occupe  l’axe  de  la  graine;  mais  dans  les 
Graminées  (Blé,  Avoine,  etc.)  il  est  placé,  pour  ainsi  dire, 
en  dehors , et  refoulé  à la  base  (géométrique)  sur  un  des 
côtés  (pl.  XXXIII,  fig.  12).  • 

Dans  quelques  cas,  lorsque  la  plante  parfaite  manque 
de  feuilles,  on  voit  la  plantuie  manquer  également  de  co- 
tylédons et  l’embryon  se  dérouler  sous  la  forme  d’une  sorte 
de  petit  ver  blanc  , comme  dans  la  Cuscute  (pl.  XXXV, 
fig.  7).  Si  dans  certains  végétaux  les  cotylédons  dis- 
paraissent, il  en  est  d’autres,  au  contraire,  où  ces  orga- 
nes semblent  se  multiplier  au  point  de  former  une  classe 
spéciale,  celle  des  polycotylêdonèes  ou  de  plantes  chez 
lesquelles  le  nombre  de  cotylédons  dépasse  celui  de  2 et 
atteint  parfois  celui  de  8 ou  de  10  ; ces  végétaux  sont  les 
Pins,  les  Sapins,  etc.  Mais  si  on  examine  attentivement 
ces  embryons  polycotylédonés,  on  reconnaît  que  ces  8 ou 
10  lobes  appartiennent  en  réalité  à 2 cotylédons  par- 
faitement partagés  en  lanières  étroites,  et  qu’ainsiles  ar- 
bres résineux,  Pins  et  Sapins,  rentrent  dans  la  loi  gé- 
nérale (pl.  XXXV,  fig.  6). 

§ XVIII.  — Germination. 

La  germination  est  l’acte  par  lequel  la  plantuie  ou 
l’embryon  s’accroît,  se  débarrasse  de  ses  téguments,  et 
finit  par  se  suffire  à lui-même  en  puisant  sa  nourriture 
dans  l’élément  où  il  se  trouve  placé  (terre,  eau),  ou 
même  sur  un  autre  végétal  si  la  plante  est  parasite  (Gui, 
Cuscute)  (pl.  XXXV,  fig.  1 à 7). 
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L’extrémité  libre  de  la  tigelle,  terminée  par  le  mame- 
lon ou  le  point  radiculaire , est  ordinairement  la  pre- 
mière partie  qui  fasse  saillie  au  dehors  en  élargissant  l'o- 
rifice du  micropyle,  auquel  correspond  toujours  cette  ra- 
dicule.— Dans  le  Noyer,  le  Chêne,  etc.,  la  radicule  a déjà 
atteint  plusieurs  centimètres  de  longueur  avant  que  les 
premières  feuilles  ou  les  cotylédones  se  soient  dégagées 
des  téguments.  Si  la  tigelle  s’allonge  tandis  que  la  germi- 
nation s’opère,  les  cotylédons  sont  soulevés,  paraissent 
au-dessus  du  sol,  et  on  dit  qu’ils  sont  épigés  ^Radis, 
Hêtre,  Haricot,  etc)  (pl.  XXXV,  fig.  2,  3);  si,  au 
contraire,  les  cotylédons  restent  cachés  dans  la  terre, 
même  engagés  sous  les  téguments  de  la  graine,  on  dit 
alors  qu’ils  sont  hypogés  (Marronnier,  Capucine,  Hari- 
cot) (pl.  XXXV,  fig.  4);  la  plumule  ou  la  jeune  tige 
forme  dans  ce  cas  un  angle  droit  avec  les  cotylédons, 
qui  se  trouvent  rejetés,  pour  ainsi  dire,  de  côté.  L’exem- 
ple des  deux  espèces  de  Haricot,  dont  l’une  est  épigée  et 
l’autre  hypogée  à l’époque  de  la  germination,  nous  indi- 
que que  ce  caractère  ne  présente  pas  une  grande  impor- 
tance physiologique. 

Le  degré  de  chaleur,  ainsi  que  la  somme  d’oxygène 
qu’exige  une  graine  pour  germer,  varre  pour  chaque  es- 
pèce. Les  graines  du  Poa  annua,  cette  herbe  qu’on  ren- 
contre au  milieu  de  nos  rues  désertes,  entre  en  germina- 
tion à 1°,  tandis  que  d’autres  semences  tout  aussi  fines 
réclament  jusqu’à  -j-  25°.  Le  besoin  qu’elles  éprouvent 
de  séjourner  en  terre  avant  de  germer  varie  aussi  dans  de 
larges  limites;  et  si  le  Cresson-alénois  germe,  pour  ainsi 
dire,  en  quelques  heures,  on -voit  les  petites  graines  du 
Saxifraga  tridactyliies  et  du  Draba  verna , qui  cou  vren  t nos 
murs,  au  premier  printemps,  rester  enterrées  pendant  un 
an  avant  de  sortir  de  leur  état  de  sommeil,  malgré  les 
conditions  favorables,  en  apparence,  de  chaleur  et. d’hu- 
midité qui  se  manifestent  dans  le  cours  de  l’année.  C’est 
un  fait  à peu  près  général  que  les  graines  des  plantes 
annuelles  printanières  ont  besoin  d’un  séjour  assez  long 
en  terre  avant  de  pouvoir  germer. 

Les  phénomènes  physiques  de  la  végétation  s’accom- 
plissent par  le  concours  des  éléments  de  l’atmosphère,  de 
l’eau  et  de  certaines  substances  organiques  qui  se  trouvent 
répandus  daus  le  sol.  L’action  de  l’air  atmosphérique  sur 
les  plantes  offre  deux  phases  parfaitement  distinctes  : la 
H.  4 
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germination  , et  la  végétation  proprement  dite  qui  com- 
prend le  développement , l’accroissement  et  la  multipli- 
cation de  l'espèce  à l’aide  des  organes  et  des  phénomènes 
que  nous  venons  de  passer  en  revue. 

Il  résulte  donc  de  tout  ce  qui  précède  : 1°  qu’un  végétal, 
puisqu’il  s’assimile  les  substances  inorganiques,  est  un 
être  vivant,  intermédiaire  entre  le  règne  minéral  et  le  rè- 
gne animal;  qu’ainsi,  le  Cèdre  majestueux,  le  Palmier 
dont  la  cime  se  balance  dans  les  airs,  les  Liliacées  écla- 
tantes, l'Iierbe  des  champs,  le  Champignon  parasite,  les 
Varecs,  que  la  mer  abandonne  sur  la  plage  avec  les  Poly- 
piers qui  leur  ressemblent  tant,  les  Protococcus  colorant 
en  rouge  la  neige  des  glaciers  et  des  régions  polaires,  par 
leurs  granules  microscopiques,  sont  également  des  plan- 
tes.— La  définition  générale  du  végétal  devra  donc  ren- 
fermer tous  ces  êtres  si  différents  en  une  formule  unique 
que  la  science  actuelle  n’a  cependant  point  encore  rigou- 
reusement établie  ; 

2°  Qu’on  ne  doit  pas  considérer  un  arbre  comme  un 
être  simple,  tel  qu’un  animal,  qui  n’a  qu’un  centre  vital, 
mais  bien  comme  un  véritable  polypier,  doué  d’une  in- 
vidualité  relative , formé  des  productions  particulières  et 
successives  de  tous  les  gemmes  ou  bourgeons  qui  se  sont 
développés  et  succédé  depuis  son  origine; 

3°  Que  la  vie  commune  d’un  végétal  consiste  dans  la 
propriété  qu’ont  tous  ses  tissus  d'absorber  en  commun 
les  substances  inorganiques  necessaires  au  développe- 
ment de  ses  gemmes; 

4°  Que  chaque  gemme  ou  bourgeon  produit  parle  vé- 
gétal est  le  centre  d’une  force  vitale  particulière,  et  qùe 
tous  ces  bourgeons  sont  l’origine  et  la  source  naturelle 
de  nouveaux  individus. 

Les  soins  à donner  aux  jeunes  plantes  sont  du  domaine 
de  l’horticulture;  les  détails  qui  s’y  rapportent  trouve- 
ront leur  place  aux  divers  articles  de  cet  ouvrage. 

J.  Decaisne. 
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€hnp.  11.  — Caractère»  de»  famille»  naturelle* 

CRYPTOGAMES. 

lr*  CLASSE.  ACOTYLÉDONES.  — Plantes  dépour- 
vues de  fleurs  et,  par  suite,  d’étamines,  de  pistils  et  de  vé- 
ritables graines.  — On  donne  aux  corps  reproducteurs  qui 
représentent  ces  dernières  le  nom  de  spores. 

On  ne  cultive  de  cette  îre  classe  que  les  trois  familles  suivantes: 
les  Champignons,  les  Fougères  et  les  Lycopodes;  les  plantes  de  ce 
premier  groupe  sont  entièrement  composées  d’utricules;  elles  ap- 
partiennent h la  classe  des  végétaux  cryptogames-cellulaircs;  les 
deux  autres  font  partie  des  cryptogatnes-vasculaires  ; elles  présen- 
tent dans  leur  organisation  des  utricules  et  des  vaisseaux. 

CRYPTOGAMES  CELLULAIRES. 

Famille  des  Champignons.  Plantes  de  forme  et  d’organi- 
sation extrêmement  variées  et  qui  embrassent  dans  leur 
ensemble  les  moisissures  et  nos  espèces  culinaires;  de  con- 
sistance charnue,  subéreuse  ou  ligneuse  ; de  couleur  varia- 
ble, très  rarement  verte  ; présentant  le  plus  souvent  dans 
les  especes  comestibles  la  forme  d’un  parasol,  dont  la  par- 
tie supérieure,  nommée  chapeau , est  garnie,  sur  sa  face  infé- 
rieure, tantôt  de  lamelles  ou  de  pointes,  tantôt  de  petits 
tubes  sur  lesquels  sont  fixés  de  très  petits  grains  micro- 
scopiques (spores);  ou  organes  reproducteurs  ; le  support 
du  chapeau  (stipe,  pédicule)  est  quelquefois  garni  à sa  base 
d’une  sorte  ae  bourse  (volva),  et  à son  sommet  d’une  col- 
lerette (vélum). — De  toutes  les  espèces  de  Champignons,  une 
seule  est  cultivée  en  France  comme  plante  alimentaire  ; c’est 
XAgaricus  campestris.  On  ia  multiplie  au  moyen  de  fila- 
ments, entremêlés  de  fumier,  qu’on  appelle  vulgairement 
blanc  de  champignon,  filaments  auxquels  les  botanistes  ont 
donné  le  nom  de  mycélium. — On  connaît  cependant  encore 
plusieurs  espèces  employées  dans  l’art  culinaire,  et  plus 
estimées  que  l’Agaric  cultivé,  dit  A.  de  couche;  ce  sont: 
la  Truffe,  la  Morille,  l’Oronge,  etc.  Mais  si  parmi  les 
Champignons  il  se  trouve  quelques  espèces  comestibles, 
combien  aussi  ne  s’en  trouve-t  -il  pas  de  vénéneuses?  Que 
d’accidents  causés  par  l’imprudence  des  personnes  qui  ont  la 
prétention  de  connaître  les  Champignons?— Pottr  empêcher 
les  funestes  événements  qui  se  renouvellent  si  souvent 
dans  les  départements,  la  police  ne  permet  sur  les  marchés 

£ (I)  Voir  pour  la  descripliou  et  la  culture  des  espèces  la  %"■  partie, 
page  <66. 
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de  Paris  que  la  vente  de  trois  espèces,  qui  sont  : 1°  le  Cham- 
pignon de  couche;  2°  la  Morille;  3°  la  Truffe.  Nous  n’es- 
saierons pas  de  faire  connaître  les  espèces  que  l’on  peut 
manger  impunément,  ce  serait  nous  charger  d’une  trop 
grande  responsabilité  ; nous  aimons  mieux  conseiller  de 
s’abstenir  complètement  de  cet  aliment*. 

CRYPTOGAMES  VASCULAIRES. 

Famille  des  Fougères.  Plantes  généralement  vivaces,  à 
tige  herbacée  ou  ligneuse,  s’élevant  parfois  à 60  pieds,  émet- 
tant des  feuilles  ou  plutôt  des  rameaux  garnis  d’appendices 
foliacés  simples,  ou  plus  ou  moins  découpés,  enroulés  en 
crosse  avant  leur  entier  développement,  portant  ordinaire- 
ment à la  face  inférieure  de  petites  capsules  diversement 
groupées,  dans  lesquelles  se  trouvent  les  spores  ou  orga- 
nes reproducteurs.  Quelquefois  ces  capsules  sont  réunies  au 
sommet  de  ces  rameaux  appendiculés,  et  y forment  des  sor- 

’ (I)  L’opinion  que  nous  venons  d’émettre  est  également  celle  de 
notre  botaniste  le  plus  versé  dans  la  connaissance  des  Champignons. 
M.  le  Dr  Léveillé,  dans  un  article  remarquable  de  science  et 
d’érudition,  s’exprime  ainsi  k leur  égard  : « Tous  les  jours  on  de- 
mande aux  personnes  qui  s’occupent  de  l’étude  des  Champignons 
comment  on  peut  distinguer  ceux  qui  sont  vénéneux  de  ceux  qui  ne 
le  sont  pas  ; cette  question  m’a  mis  bien  des  fois  dans  l’embarras, 
et  j’avoue  que  je  ne  sais  encore  comment  y répondre  après  2o  an- 
nées d’études  sérieuses...  Les  caractères  auxquels  on  reconnaît  les 
espèces  comestibles  sont  si  légers,  qu’il  faut  avoir  une  extrême  habi- 
tude pour  les  saisir;  ni  la  couleur  ni  la  saveur  ne  fournissent  de 
bons  renseignements...  On  est  dans  l’habitude  de  rtjeter  ceux  qui 
colorent  en  brun  une  cuiller  d’étain  ou  d’argent,  ceux  qui  donnent 
une  couleur  noire  k l’oignon  avec  lequel  on  les  fait  cuire  : ces  carac- 
tères ne  peuvent  être  d’aucune  utilité...  Il  faut,  pour  manger  des 
Champignons  avec  une  certaine  sécurité,  suivre  la  routine  du  pays 
qu’on  habite...  On  croit  généralement  que  la  dessiccation  détruit 
leur  principe  vénéneux  ; c’est  une  erreur,  et  il  est  d’observation  au- 
jourd’hui que  les  espèces  qui,  k l’état  frais,  sont  dangereuses,  le  sont 
également  çprès  leur  dessiccation...  On  dit  aussi  que  la  cuisson  dé- 
truit les  propriétés  vénéneuses  du  Champignon,  ce  qui  est  vrai  ; 
mais  il  faut  les  couper  par  morceaux,  les  faire  bouillir,  et  jeter  l’eau 
qui  a servi  k les  faire  cuire.  C’est  dans  cet  état,  je  pense,  que  l’on  peut 
considérer  tous  ces  végétaux  comme  comestibles.  Mais  quelles  peu- 
vent être  alors  leurs  propriétés  nutritives  quand  on  les  a dépouillés 
de  tous  leurs  principes?...  Quand  on  est  appelé  auprès  d’une  per- 
sonne qui  a mangé  quelque  espèce  vénéneuse,  et  qui  éprouve  des 
symptômes  d’empoisonnement,  il  faut  a l’instant  même  provoquer 
le  vomissement  par  une  potion  émétisée  ou  avec  l’ipécacuanha.  Il 
faut  se  garder  d’employer  le  sel  ou  le  vinaigre,  qui  dissolvent  le 
principe  vénéneux  et  le  répandent  avec  plus  de  rapidité  dans  le 
sang.  » 


« 


Digitized  by  Google 


FAMILLES.  65 

tes  d’épis  simples  ou  composés.  C’est  d’après  la  structure  et 
la  disposition  de  ces  capsules  que  cette  famille  a été  divisée 
en  huit  tribus.  — Les  Fougères  croissent  dans  les  lieux  frais 
et  aiment  l’ombre.  Elles  sont  très  nombreuses  dans  les  ré- 
gions tropicales,  où  quelques-unes  s’élèvent  en  arbre  et  si- 
mulent d’élégants  palmiers  : leur  nombre  décroît  à mesure 
qu’on  approche  des  pôles.  La  France  en  produit  une  quaran- 
taine d’espèces.  Elles  ne  figurent  guère  dans  le  commerce 
des  plantes,  quoiqu’il  y en  ait  cependant  de  très  élégantes. 
En  état  de  culture,  la  terre  de  bruyère  leur  convient;  un  jour 
sombre  leur  est  favorable.  On  les  multiplie  par  la  division 
du  pied  et  par  graines  qu’on  répand  à la  surface  de  la  terre 
tenue  humide. 

Les  genres  décrits  dans  l’ouvrage  sont  : 

• 

Acrostichum.  Polypodium.  Blechnum. 

Gymnogramma.  Adiantum.  Trichopteris. 

Famille  des  Lycopodiaeées.  Plantes  vivaces  herbacées  et 
sous-ligneuses,  à ramification  dichotome;  les  unes  rampan- 
tes imitent  certaine»  mousses,  les  autres  droites  ressemblent 
à des  arbrisseaux  du  groupe  des  Conifères  ; la  fructification 
consiste  en  de  petites  capsules  sessiles,  disposées  à l’aisselle 
des  feuilles,  ou  de  bractées  rapprochées  en  épis  terminaux; 
ces  capsules  s’ouvrent  en  deux  valves  pour  laisser  échapper 
les  spores.  Les  plus  grands  et  les  plus  beaux  Lycopodcs 
croissent  auprès  des  fougères  dans  la  zone  torride  ; on  en 
trouve  une  dizaine  d’espèces  en  France.  — Les  sporules  du 
Lycopodium  clovatum  sont  inflammables  et  employées  à 
divers  usages  sous  le  nom  de  Poudre  de  Lycopode.  Où  n’a 
encore  soumis  à la  culture  que  trois  espèces  rampantes, 
pour  orner  les  rocailles  dans  les  serres  chaudes  et  former 
des  sortes  de  gazons  ou  des  bordures  qui  se  multiplient  et 
s’étendent  avec  une  extrême  facilité. 

Lycopodium.  Selaginella. 

PHANÉROGAMES. 

Plantes  pourvues  de  fleurs;  organes  sexuels  évidents, 
composés  d’étamines  et  de  pistils  ; ovules  nus  ou  renfer- 
més dans  le  pistil.  Embryon  indivis  ou  présentant  deux  ou 
plusieurs  luîtes  cotylédons  distincts. 

2 CLASSE.  — MON  OCOT  Y LÉ  DON  ES . — Embryon 
indivis  ou  à un  seul  cotylédon.  Tiges  composées  de  fais- 
ceaux fibro-vasculaires,  épars  dans  une  masse  de  tissu  mé- 

i. 
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dullaire,  et  ue  formant  pas  de  cercle  régulier  autour  d’une 
moelle  centrale'. 

§ 1.  —VÉGÉTAUX  MONOCOTYLÉDONÉS  AQUATIQUES,  A GRAINE 
SANS  ALBUMEN. 

Famille  des  Najadées.  Fleurs  disposées  en  épis,  accompa- 
gnées quelquefois  de  bractées  colorées.  — Perianthe  nul  ; 
étamines  en  nombre  variable,  mais  toujours  défini  ; ovaire 
libre.  Les  plantes  de  cette  famille  sont  nombreuses , mais 
ou  ne  cultive  actuellement  encore  qu’un  seul  genre  dans 
nos  serres.  C’est  à cette  famille  qu’appartient  le  célèbre  Ou- 
virandra  dont  les  feuilles  simulent  un  élégant  réseau  à claire- 
voie. 

Âponogetçn. 

Famille  des  Alismacées.  Plantes  à fleurs  régulières.  — Pé- 
rianthe  à 6 divisions  ordinairement  libres,  les  extérieures 
vertes,  les  intérieures  colorées,  pélaloïdes  ; étamines  et  ovai- 
res en  nombre  variable  ; fruits  secs,  libres,  monospermes, 
rarement  à deux  graines. 

Sagittaria. 

Famille  des  Butomées.  La  différence  de  celte  famille  avec 
celle  des  Alismacées  réside  surtout  dans  l’insertion  des 
graines  sur  des  placentas  qui  tapissent  la  face  intérieure  des 
fruits.  Une  seule  plante  de  cette  famille  mérite  de  trouver 
place  dans  les  eaux  d’un  jardin,  c’est  le  Jonc  fleuri  : 

Butomus. 

Famille  des  Hydrocharidées.  Les  plantes  de  cette  famille 
ont  des  ports  très  différents.  Les  fleurs,  dioïques,  régulières, 
sont  renfermées,  pendant  la  préfloraison,  dans  des  bractées 
en  forme  de  spathe.  — Périanthe  à six  divisions,  les  trois  ex- 
térieures vertes;  étamines  en  nombre  variable  ; ovaire  adhé- 
rent à t ou  6 loges  multiovulées. 

Valisneria.  Stratiotes.  Limnucharis. 

§2.  — VÉGÉTAUX  MONOCOTYLÉDONÉS,  A GRAINE  POURVUE 

D’ALBUMEN  , A FLEUR  SANS  PÉRIANTHE  OU  SANS  ENVE- 
LOPPES FLORALES. 

Famille  des  Aroïdées.  Comprend  des  plantes  de  port  diffé- 
rent, les  unes  sans  tiges  et  à feuilles  radicales  ; les  autres 
caulescentes,  charnues,  dressées  ou  grimpantes,  s’élevant 

(I)  On  pourra  comparer  la  coupe  horizontale  d’une  Asperge  et 
celle  d’une  jeune  branche  de  Sureau  pour  se  rendre  clairement 
compte  des  différences  que  présentent  les  tiges  des  deux  grand» 
groupes  du  régne  végétal,  les  mono-  et  les  dimivlédonés. 
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au  sommet  des  plus  hauts  arbres;  feuilles  entières  ou  divi- 
sées, munies  d’un  pétiole  engainant.  Fleurs  unisexuelles, 
monoïques,  dépourvues  d’enveloppes  florales,  sessiles  et  dis- 
posées autour  d’un  axe  charnu,  simple,  accompagné  d’une 
spathe  monophylle,  roulée  en  cornet  qui  l’enveloppe  com- 
plètement ; cette  spathe  est  quelquefois  très  étroite  et  réflé- 
chie. — Les  racines  de  quelques  Aroïdées  sont  tubéreuses, 
et  contiennent  un  principe  âcre  que  la  cuisson  fait  disparaitre; 
elles  forment  alors  une  des  bases  de  la  nourriture  des  nègres  ; 
la  Colocase  des  anciens  appartient  à cette  famille.  — Les 
fleurs  des  Aroïdées  acquièrent  souvent  une  chaleur  très  con- 
sidérable au  moment  de  la  fécondation.  Parmi  ces  fleurs,  les 
unes  répandent  une  odeur  très  agréable,  les  autres  une 
odeur  stercoraire. 

Acorus.  Colla.  Arum.  Colocasia. 

Dracontmm.  Caladium.  Pothos.  Anthurium. 

Famille  des  Pandanées.  Cette  famille  compte  actuellement 
plusieurs  genres,  parmi  lesquels  on  remarque  le  genre  Pan- 
danus , dont  les  espèces  présentent  le  port  d’un  Ananas  lors- 
qu’elles sont  jeunes,  et  celui  d’un  Palmier  à leur  âge  adulte; 
elles  sont  couvertes  de  longues  feuilles  linéaires  disposées  en 
spirale , lisses  ou  épineuses , coriaces  et  textiles  ; fleurs 
dioïques,  les  mâles  disposées  en  longs  régimes  rameux,  les 
femelles  réunies  en  tête  sur  un  axe  arrondi,  dont  les  ovaires 
deviennent  de  grosses  drupes  ligneuses  à plusieurs  loges. 
Avec  l’âge,  le  tronc  de  ces  arbres  se  trouve  éloigne  de 
terre  ef  elevé  au-dessus  du  sol  par  de  fortes  racines  qui  se 
développent  successivement  vers  sa  base  et  la  soulèvent. 
Les  feuilles  des  Pandanus  ou  Baquôis  servent  à faire  les 
nattes  dans  lesquelles  on  nous  apporte  le  Café  de  Bourbon. 

Pandanus.  Phytelephos. 

Famille  des  Typhacées.  Composée  de  plantes  aquatiques 
assez  pittoresques,  désignées  vulgairement  par  le  nom  de 
roseaux.  Les  caractères  sont  : fleurs  unisexuelles,  monoï- 

aues,  les  mâles  et  les  femelles  groupées  séparément  en  épis 
enses,  au  sommet  des  tiges  ou  branches,  oii  ils  forment  dos 
sortes  de  pompons  bruns  ( Typha ) ou  des  glomérules  sphé- 
riques et  épineux  (Sparyanium)  ; fleurs  mâles  réduites  à des 
étamines,  insérées  sur  l’axe  et  entremêlées  de  soies  ou  d’é- 
cailles  ; les  femelles  à des  ovaires  accompagnés  de  3 écailles 
hypogynes  ou  de  soies  nombreuses,  elaviformes.  ' 

Typha. 

Famille  des  Cypéracées.  Plantes  herbacées,  annuelles  ou 
vivaces,  ayant  le  port  des  Graminées,  mais  dont  la  gaine  des 
feuilles  est  entière,  le  style  simple,  terminé  par  2 ou  3 stigma- 
tes, ovaire  enveloppé  d'une  seule  bractée.  — Les  Cypéracées 
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croissent  dans  toutes  les  régions  ; elles  sont  plus  fréquem- 
ment représentées  en  Europe  par  le  genre  Carex  (Laiche); 
elles  couvrent  des  marais  stériles  et  des  sables  arides.  Les 
racines  des  Carex  arenaria,  disticha  et  hirta  possèdent  des 
qualités  diurétiques  ; on  les  appelle  quelquefois  salsepareille 
allemande.  Les  tiges  des  Scirpus,  Eleocnaris  lacustris,  Cy- 
perus  textilis  et  autres  sont  manufacturées  en  paillas- 
sons, en  fond  de  chaise,  etc.  Les  racines  du  Cyperus  escu- 
lentus  sont  mangeables.  Les  anciens  faisaient  du  papier  avec 
Ja  moelle  extraite  des  tiges  du  Papyrus  antiquorum  ; enfin  les 
racines  des  Cyperus  longus,  odoratus,  renferment  une  huile 
essentielle  odorante. 


Cyperus.  Papyrus. 


Famille  des  Graminées.  Plantes  annuelles,  vivaces,  rare- 
ment ligneuses,  à tige  noueuse,  fistuleuse,  rarement  pleine 
(chaume);  feuilles  simples,  rubanées,  engainantes,  à gaine 
fendue  dans  toute  sa  longueur  et  munie  d’une  ligule  à son  ori- 
fice; fleurs  hermaphrodites,  rarement  monoïques,  composées 
de  î petites  bractées  qui  remplissent  le  rôle  de  calice  et  de 
corolle;  3 étamines, rarement  plus  ou  moins  ; i ou  î styles. 
Inflorescence  en  épis,  en  grappes,  et  en  panicules  composées 
de  petits  épillets  toujours  munis  à leur  base  de  2 bractées 
qu’on  appelle  glumes.  — Les  Graminées  croissent  partout  où 
la  végétation  peut  s’établir.  Cette  immense  famille  sert  à des 
usages  aussi  variés  qu’importants.  L’abondance  de  la  fécule, 
dans  ses  fruits,  fait  cultiver  en  grand  un  certain  npmbre 
d’espèces  qui  prennent  alors  le  nom  collectif  de  Céréales;  les 
prairies,  constituées  en  grande  partie  par  les  Graminées, 
servent  à la  nourriture  de  nos  animaux  herbivores;  la  sève 
de  quelques  plantes  de  cette  famille  contient  le  sucre  en 
dissolution  ( Sacchariim , Mais,  etc.),  et  en  si  énorme  pro- 
portion dans  la  première,  qu’on  l’extrait  avec  avantage;  les 
entre-nœuds  des  grands  bambous  contiennent  une  eau  po- 
table ; d’autres  possèdent  des  qualités  aromatiques  ou  mé- 
dicinales. Le  Vétiver,  si  généralement  employé  pour  parfu- 
mer les  vêtements,  est  la  racine  d'une  graminée  A ndropoyon 
murciatus;  tout  le  monde  connaît  enfin  l’odeur  douce  et 
suave  que  répand  dans  nos  foins  la  flouve  odorante  (dn- 
thoxanthum  odoratum). — On  cultive  très  peu  de  Graminées 
pour  ornement  des  jardins  et  des  serres. 


Arundo. 

Festuca. 

S or  y hum. 
Ayrostis. 
Phleum. 
Poa. 

Saccharuin. 


Andropoyon.  Mais. 

Phalaris.  Stipa. 

Oryza.  Coix. 

Promus.  • Panicum. 

Anthoxanthum.  Eleusine. 
Alopecurus.  Holcus. 


Triticum. 

Secale. 

Avenu. 

Hôrdeum. 

Dactylis. 

Lolium. 
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§3.  — VÉGÉTAUX  MONOCOTYLÉDONÉS  , A GRAINE  POURVUE 
D’UN  ALBUMEN  , A FLEUR  PÉRIANTHÉE  OU  POURVUE  d’en- 
VEI.OPPES  COLORÉES. 


Famille  des  Palmiers.  Les  Palmiers,  par  l'élégance  de  leurs 
formes,  doivent  être  placés  en  tête  des  végétaux  monocotv- 
lédonés;  mais  si  un  grand  nombre  d’entre  eux  excitent  l’ad- 
miration par  leur  majesté,  il  en  est  aussi  qui  atteignent  au 
plus  le  volume  d’une  plume,  et  ne  s’élèvent  qu'a  0".50; 
d’autres,  avec  une  lige  ae  0“.04o  de  diamètre,  s’étendent  au 
loin  et  s’enlacent  autour  des  plus  grands  arbres.  — La  tige 
des  Palmiers  est  généralement  simple,  lisse  ou  épineuse,  ter- 
minée par  un  bouquet  de  feuilles  simples  dans  la  jeunesse, 
pennées  ou  digilées  en  éventail  dans  l’état  adulte.  Fleurs  ren- 
fermées d’abord  dans  une  spalhe,  composées  d’un  périanthe 
double  : l’extérieur,  caliciforme,  à 3 divisions  plus  ou  moins 
distinctes; l’intérieur,  de  3 autres  folioles  distinctes  ou  sou- 
dées; ovaire  à 3 loges;  3 styles  quelquefois  réunis;  fruit 
drupacé  ; la  pulpe,  qui  recouvre  le  noyau  de  certaines  espèces, 
est  une  très  bonne  nourriture;  l’albumen  des  cocos,  à l’état 
liquide  et  avant  son  organisation  parfaite,  constitue  une  bois- 
son agréable,  connue  sous  le  nom  de  lait  de  Coco  ; lorsqu’il 
est  épaissi,  cet  albumen  est  agréable  à manger  dans  sa  frai— 
cheur  ; les  jeunes  pétioles  des  feuilles  de  plusieurs  Palmiers 
se  mangent  comme  des  cardes.  Le  tronc  de  quelques-uns 
produit  le  Sagou  du  commerce,  d’autres  fournissent  une  li- 
queur vineuse  dont  on  tire  du  sucre  et  de  l’alcool.  Enfin,  le 
bois  de  palmier  sert,  sous  les  tropiques,  à faire  des  poteaux, 
des  planches  ; les  feuilles  couvrent  les  cases  et  les  carbels. 
Les  Jets  de  Hollande  ainsi  que  le  Jet  d’Espagne  appartiennent 
à des  espèces  de  Calamus;  les  graines  du  Cocotier  et  celles 
de  plusieurs  autres  Palmiers  renferment  une  quantité  consi- 
dérable d’huile  qu’on  emploie  dans  l’industrie. 


Chamœdorea. 
A reçu. 
Calamus. 
Rhapis. 


iMtania. 

Corypha. 

Phœnix. 

Thrinax. 


Cocos. 

Caryota. 

Chamœrops. 

Jubœa. 


Famille  des  Commélynées.  Plantes  vivaces  à racines  tubé- 
reuses dans  quelques  espèces,  herbacées  ou  sous-ligneuses, 
originaires  des  deux  continents  ; fleurs  régulières  herma- 
phrodites; feuilles  alternes,  engainantes,  simples;  sépales 
intérieurs  pétaloides  ou  colores,  les  3 extérieurs  plus  pe- 
tits, verts  ; 6 étamines,  dont  3 souvent  stériles  ; capsules  à 
3-6  loges,  s’ouvrant  en  3 valves. 

Commêlyna.  Dichorizandra.  Tradcscantia.  Libertin. 

Famille  des  Joncces.  Piaules  herbacées  ; fleurs  régulières 
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hermaphrodites  à 6 divisions  scarieuses,  disposées  sur 
deux  rangs;  6,  rarement  3 étamines;  ovaire  libre;  fruit 
capsulaire  à 3 loges  ou  s’ouvrant  en  3 valves  oligo-  ou  poly- 
spermes,  ou  uniloculaire  et  à 3 graines. 

Juncus. 

Famille  des  Pontédériacées.  Plantes  aquatiques  des  ré- 
gions chaudes  ou  tempérées  des  deux  continents  ; feuilles 
cordées  ou  sagiltées  à pétioles  engainants,  parfois  vésieu- 
leux  ; fleurs  en  épi  ou  en  grappes  qui  partent  d’un  pétiole 
fondu  simulant  une  grande  bractée.  Périanthe  coloré,  à 
tube  divisé  en  6 lanières  au  sommet  ; 3-6  étamines  insérées 
sur  le  tube;  ovaire  libre  triloculaire  multiovulé  à ovules 
fertiles,  ou  à 3 loges  dont  une  avortée. 

Pontederia. 

Famille  des  Liliacées.  Si  les  Palmiers  sont  les  végétaux  les 
plus  élégants  et  les  plus  majestueux  parmi  les  Monocolylé- 
donés,  le  périanthe  des  Liliacées  acquiert  les  plus  riches  cou- 
leurs. Il  suffit  de  nommer  les  Asphodèles,  la  Tulipe,  les  Ja- 
cinthes. la  Couronne  impériale  et  les  Lys  pour  se  faire  une 
idée  de  leur  magnificence.  Si  les  Liliacées  de  nos  climats  sont 
des  plantes  herbacées,  celles  des  pays  plus  chauds  acquièrent 
des  dimensions  qui  les  rendent  arborescentes  (A lues,  Yucca), 
et  c’est  même  parmi  elles  qu’on  cite  le  végétal  le  plus  volu- 
mineux et  peut-être  le  plus  âgé  du  globe,  le  célèbre  Dra- 
gonnier  d’Orolava  ; leurs  tiges  sont  souvent  bulbeuses  et 
leurs  feuilles  toujours  alternes,  dépourvues  de  stipules  et 
entières;  quelques-unes  sont  charnues;  les  fleurs  sont  sou- 
vent disposées  en  grappes  ou  en  panieules,  et  leur  périanthe 
se  compose  de  six  folioles  libres  ou  soudées;  6 étamines  op- 
posées a ces  folioles,  anthères  introrses  ; 3 ovaires  unilocu- 
laires ou  1 ovaire  à 3 loges  uni-ou  pluriovulées  ; graines  mu- 
nies d’un  albumen  charnu;  fruit  capsulaire  ou  charnu  (As- 
paraginées).  Les  Liliacées  que  nous  venons  de  citer  comme 
plantes  d’ornement  se  recommandent  également  comme 
plantes  culinaires;  ces  dernières  appartiennent  généralement 
au  genre  Ail.  A.  Cæpa  (Oignon)  A.  Porrum  (Porreau)  A. 
Schœnoprasum  (Echaîotte)  A.  Saticum  (Ail.)  Ces  plantes  doi- 
vent leurs  qualités  aux  sucs  stimulants  et  dmne  saveur  âcre 
que  renferment  leurs  feuilles  ou  leurs  bulbes.  Les  Aloès 
renferment  un  suc  gomme-résineux  très  purgatif. 

Tribu  1.  — Liliacées  vraies  (fruit  capsulaire). 

Triteleia.  Lachenalia.  Urginea. 

Muscari.  Eucornis.  A lliuca.  , ' 

Hijacinthus.  Scilla.  A Ilium. 

Vellheimia.  Ornilhogalum.  Arthropodium. 
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Phalangium 

Echeandia. 

Asphodelus. 

Aloe. 

Tritoma. 

Sanseviera. 


Hemerocallis 

Funkia. 

Polyanthes. 

Agapanthus. 

Phormium. 

Yucca. 


Methonica. 

IMium.  • 

Fritillaria. 

Tulipa. 

Eruthronium. 

Calochortus. 


Tribu  II.  — Asparaginées  (fruit  bacciforme). 

Soxverbea.  Dianella.  Convallaria. 

Dracœna.  Ruscus.  Trillium. 

Smilacina. 

Famille  des  Mèlanthacées.  Périanthe  coloré,  à 6 divisions  ; 
étamines  en  nombre  égal,  rarement  9 ; anthères  cxtrorses  ; 
ovaire  libre,  rarement  soudé  à la  base  avec  le  périanthe, 
trilocuteire,  multiovulé;  fruit  capsulaire,  se  séparant  en  3 
follicules  ou  coques  à la  maturité.  Divisée  en  deux  tribus 
(Vératrées  et  Colchicacées),  cette  famille  diffère  à peine  de 
la  précédente. 

Rulbocodium.  Uvularia.  Veratrum. 

Colchicum.  Helonias.  Merendera. 

Famille  des  Dioscorées.  Dioïque.  Celte  famille  se  compose 
de  plantes  à tige  grimpante,  vivace  ou  annuelle,  dont  les 
feuilles  en  cœur  ou  anguleuses  sont  pourvues  de  nervures 
‘ramifiées.  — Périanthe  herbacé,  à 6 divisions  ; 6 étamines  ; 
ovaire  adhérent  à 3 loges,  contenant  t ou  plusieurs  ovules; 
capsule  à 3 angles,  ou  baie  succulente  à loges  ordinairement 
monospermes.  Une  espèce  produit  de  grosses  racines  char- 
nues appelées  ianames,  qui  forment  une  grande  partie  de  la 
nourriture  des  habitants  des  tropiques. 

DioscoYœ.  Tamus. 

Famille  des  Iridées.  Les  Iridées  rivalisent  d’élégance 
avec  les  Liliacées  et  les  surpassent  souvent  par'  l’éclat  et 
l’harmonie  des  couleurs  de  leurs  périanthes;  il  suffit  de  ci- 
ter les  G ladiolus,  les  Ixia,  les  Sparaxis  et  les  Safrans.  Les 
Iridées  assez  semblables  aux  Liliacées  s’en  éloignent  par 
leur  ovaire  adhérent  et  se  distinguent  des  Amarylïidées  par 
leurs  trois  étamines  placées  devant  les  3 divisions  exté- 
rieures du  périanthe  et  leur  stigmate  souvent  dilaté,  ce  qui 
le  fait  rechercher  dans  le  safran.  — Toutes  les  plantes  de 
cette  famille  sont  vivaces  et  munies  de  feuilles  entières  sou- 
vent ensiformes  ; plusieurs  sont  pourvues  de  racines  tubé- 
reuses.— Périanthe  à 6 divisions  colorées;  3 étamines  ; stig- 
mates élargis  souvent  pétaloïdes  (Iris);  t ovaire  adhérent, 
à 3 loges  multiovulées;  fruit  capsulaire. 
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Sisyrinchiutn. 

Cipurea. 

Mar  ica. 

Vieusseuxia. 

Morœa. 

Iris. 


Tigridia. 

Ferraria. 

Arislea. 

Witsenia. 

Patersonia. 

Galaxia. 


Anomal  eca 

Gladiolus. 

Watsonia. 

Spuraxis. 

Ixia. 

Crocus. 


Famille  des  Hœmodoracées.  Périanthe  tubuleux,  coloré,  à 
6 divisions;  6 étamines,  les  3 opposées  aux  divisions  exté- 
rieures du  périanthe  souvent  stériles;  ovaire  tantôt  libre; 
tantôt  adhérent  ; capsule  à 3 loges  ; graines  peltées,  soli- 
taires dans  chaque  loge,  rarement  plusieurs.  Plantes  basses, 
vivaces  ou  ligneuses;  c’est  à ce  groupe  que  l’on  rapporte 
des  végétaux  ligneux  d’un  port  spécial  et  dont  la  structure 
ligneuse  semble  s’éloigner  de  celle  des  autres  végétations 
monocotylédonés.  Ce  sont  les  Vellosia,  Barbacenia. 

Xiphidium.  Wachendotfia.  Anigosanthos. 


Famille  des  Hypoxidées.  Plantes  vivaces  à feuilles  radica- 
les; fleurs  régulières,  naissant  du  collet,  d’autres  fois  dis- 
posées sur  une  hampe  dépourvue  de  feuilles.  — Périanthe 
coloré,  à 6 divisions  ; 6 étamines  insérées  à la  base  de  cha- 
que lobe  du  périanthe;  ovaire  adhérent  Iriloeulaire  mulli- 
ovulé  ; style  simple,  terminé  par  3 stigmates. 


Curculigo. 


Hypoxis. 


Famille  des  Amaryllidées.  Les  Amaryllidées  sont  recher- 
chées, comme  plantes  d’ornement  et*  rivalisant  avec  les 
Liliacées  par  la  magnificence  de  leurs  fleurs;  elles  attei- 
gnent souvent  par  leur  inflorescence  une  grande  hauteur 
(Duryanthes,  Agave),  et  présentent  comme  elles  des  feuilles 
charnues  dont  on  retire  des  fibres  textiles  ( Phormium , 
Agave,  etc.  ).  — Périanthe  coloré,  à 6 divisions  ; 6 étamines 
fertiles;  ovaire  adhérent,  à 3 loges  contenant  plusieurs 
ovules.  . 


Narcissus. 

Pancratium. 

Cyrtanthus. 

Hœmanthus. 

Crinum. 

Griffinia. 


Amaryllis. 
Zéphyr  unies 
Brunswigia. 
Leucoium. 
Galanthus. 


Clivia. 

Alstrœmeria. 

Doryanthes. 

Agave. 

Furcroya. 


Famille  des  Musacées.  Les  plantes  de  cette  famille  se  re- 
commandent, quelques-unes  par  leur  utilité,  toutes  par  leur 
beauté.  Excepte  le  Bambou,  aucun  végétal  ne  croit  peut-être 
aussi  promptemen  l que  les  Musa  ou  Bananiers  efne  se  couvre 
de  plus  belles  feuilles.  Les  Ravenala  de  la  Guyane  et  de  Mada- 
gascar le  disputent  en  grâce  et  en  noblesse  aux  plus  raagnifi- 
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ques  Palmiers,  et  si  les  Strelilzia  ne  s’élèvent  pas  à la  hau- 
teur des  quelques  espèces  que  nous  venons  de  citer,  ils 
n’attirent  pas  moins  les  regards  par  la  beauté  et  la  singu- 
larité de  leurs  fleurs.— Le  l'ruit  du  Bananier  forme  la  base  de 
l'alimentation  de  l’homme  sous  les  tropiques.  — Périanthe 
irrégulier  coloré,  à 6 divisions,  dont  3 externes  et  3 internes, 
ou  3 externes  et  1 interne;  6 étamines  dont  une  avorte  le 
plus  souvent;  anthères  surmontées  quelquefois  d’un  appen- 
dice coloré,  membraneux;  ovaire  infère,  triloculaire  ; style 
simple;  stigmate  concave  ou  à 3 lobes;  fruit  capsulaire  ou 
bacci  forme. 

Ravenala.  Strelilzia.  Musa.  Heliconia. 

Famille  des  Broméliacées.  L'Ananas  est  le  type  de  celte  fa- 
mille; mais  toutes  les  plantes  qid  la  composent  n’ont  pas 
comme  lui  les  ovaires  agglomères  et  soudés  en  un  seul  fruit; 
elles  en  conservent  cependant  le  port  et  croissent  presque 
toutes  entre  les  tropiques.  Beaucoup  sont  épiphyles,  et  la 
plupart  produisent  des  Hoirs  éclatantes.  — Périanthe  à 6 di- 
visions disposées  sur  deux  rangs,  les  extérieures  calicifor- 
mes, les  3 intérieures  plus  grandes,  colorées,  simulant  une 
corolle;  6 étamines;  ovaire  adhérent  triloculaire;  I style 
terminé  par  3 stigmates  souvent  contournés  en  tire-bouchon. 

Ananas.  Billbertjia.  Tillandsia.  Gusmannia. 

Æchmea.  Pitcairnia.  Caraguata.  Neumannia. 

üyckia. 

Famille  des  Cannées.  Plantes  vivaces,  à racines  plus  on 
moins  tubéreuses,  à feuilles  entières,  engainantes;  fleurs 
disposées  en  grappes  ou  en  panicules  au  sommet  de  la  tige. 
— Calice  à 3 petits  sépales  ordinairement  verts;  corolle  a 6 
pétales  colores,  inégaux;  une  seule  étamine  à filet  aplati, 
pétaloïde;  ovaire  adhérent;  style  plane,  pétaloïde;  fruit 
capsulaire.  Quoique  venant  des  pays  chauds  et  de  lieux  plus 
ou  moins  aquatiques,  presque  toutes  ces  plantes  peuvent  être 
cultivées  l’eté  en  pleine  terre  et  à l’air  libre  en  France  en  leur 
donnant  beaucoup  d’eau,  et  en  rentrant  leurs  racines  l’hiver 
dans  un  lieu  sec. 

Canna.  Maranta.  Thalia. 

Famille  des  Zingibèracèes.  Les  plantes  de  celte  famille  ha- 
bitent les  mêmes  latitudes  que  les  précédentes;  elles  ont  à 
peu  près  de  môme  port,  la  même  structure,  et  exigent  la 
serre  chaude  dans  nos  cultures.  Elles  diffèrent  cependant  des 
Broméliacées  en  ce  qu’elles  ont  toutes  les  racines  tubéreuses 
doticcs  et  farineuses  (Arrow-root),  ou  fortement  aromatisées 
(Gingenbre),  parfois  tinctoriales  (Curcuma).  Les  racines  de 
quelques-unes  sont  également  aromatisées,  et  sont  connues 
sous  le  nom  de  Cardamomum.  Leurs  fleurs  qui  sont  belles, 

ii.  «> 
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irrégulières  hermaphrodites,  naissent  à l’aisselle  de  bractées 
spalniforines.  — Férianthe  double,  l’extérieur  très  petit,  à 
3 dents,  l’intérieur  pins  grand,  coloré,  à 6 divisions  bisé- 
riées,  dont  une  de  la  rangée  intérieure  plus  grande  et  de  forme 
variable;  une  seule  étamine,  à filet  plane;  ovaire  adhérent, 
triloeulaire;  style  filiforme.  — Quelques-unes  de  ces  plantes 
perdent  leur  tige  après  la  floraison  et  demandent  alors  qu’on 
cesse  les  arrosements. 

Globba.  Zingiber.  Kœmpferia.  Hedyckium. 

Mantisia.  Curcuma.  Amomum.  Costus. 

Famille  des  Orchidées.  Les  gaines  des  feuilles  d’une  foule 
de  genres  d’Orchidées  deviennent  charnues  et  se  soudent 
entre  elles  de  manière  à constituer  une  sorte  de  bulbe;  leur 
limbe,  coriace  ou  membraneux,  de  forme  variable,  est  par- 
couru par  des  nervures  parallèles  ou  anastomosées  oui  des- 
sinent dans  quelques  cas  à leurs  surfaces  de  merveilleux  ré- 
seaux dorés  ou  argentés;  les  fleurs  disposées  en  grappes,  en 
corymbe,  etc.  ; leurs  fleurs,  toujours  anormales,  toujours 
bizarres,  représentant  tantôt  un  corps  humain,  tantôt  quel- 
que insecte,  varient  de  grandeur  autant  que  déformé;  les 
unes  brillent  des  plus  vives  couleurs  et  répandent  une  odeur 
délicieuse;  les  autres,  par  leur  coloration  sombre  et  livide  et 
par  l’odeur  infecte  qu’elles  exhalent,  rappellent  les  A sclépia- 
dées  et  les  Aroïdées.  Toutes  présentent  un  nérianthe  à 6 
divisions,  £ externes  et  3 internes,  dont  une,  ('inférieure  ou 
labelle,  diffère  des  autres  par  sa  forme  et  par  sa  grandeur;  3 
étamines  à filets  soudés  avec  le  style  en  une  colonne  terminée 
par  le  stigmate  et  une  anthère  fertile;  les  2 autres- (les  laté- 
rales) presque  toujours  stériles  (excepté  dans  le  Cypripedium ); 
pollen  aggloméré  en  petites  masses  ou  de  consistance  céra- 
cée;  ovaire  adhérent,  uniloculaire;  fruit  capsulaire  ou  charnu 
(vanilla),  allongé,  polysperme. — Les  Orchidées  européennes 
croissent  dans  les  près  humides,  dans  les  bois,  sur  nos  coteaux 
secs  et  calcaires  ; les  racines  tubéreuses  et  charnues  de  plu- 
sieurs d’entre  elles  fournissent  en  Orient  la  substance  appelée 
Salep  ; celles  des  régions  tropicales  et  humides  vivent  en  épi- 
phyles  depuis  la  base  jusqu’au  sommet  des  plus  grands  vé- 
gétaux, ou  même  en  parasites  sur  leurs  racines.  La  vanille, 
le  plus  précieux  de  tous  les  parfums,  est  le  fruit  d’une  grande 
Orchidée  grimpante  des  tropiques  ; son  fruit  charnu  se  rem- 
plit à une  certaine  époque  d’une  huile  essentielle  particulière. 
— Plusieurs  Orchidées  terrestres  indigènes,  les  Orchis  mili- 
taris  ou  /usca,  surtout,  mériteraient  bien  l’honneur  de  la  .cul- 
ture. Celle  des  Orchidées  épiphvtes  des  tropiques  est  plus 
facile  ; à force  de  tâtonnements,'  on  est  parvenu  à l’intro- 
duire, en  établissant  ces  plantes  dans  une  serre  chaude 
humide,  peu  éclairée,  en  les  plaçant  dans  de  la  mousse,  sur 
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des  molles  de  terre  de  bruvère,  sur  des  écorces  d’arbres 
morts  ou  vivants,  sur  des  planches  de  liège,  dans  des  pa- 
niers suspendus  en  "Pair,  dans  de  vieilles  noix  de  coco,  etc., 
et  en  tenant  la  température  de  la  serre  entre  15  et  25  degrés 
eenligr.  — La  multiplication  des  Orchidées  par  graines  est 
encôre  inconnue;  mais  on  les  multiplie  très  aisément  par 
la  séparation  des  bulbes. 

Voici  quelques-unes  des  belles  espèces  cultivées  de  nos 
jours. 


Denbrobium  nobile. 

cœrulescens. 

Cattleya  crispa. 

• : — labiata. 

Loddiyesii. 

Mossiæ. 

MaxUlaria  rufescens. 

Harrisonia. 

aromatica. 

Govenia  superba. 

Stanhopea  insignis  major. 

fulva. 

Harrisoniæ. 

alba. 

lutea. 

tigrina. 

eburnea. 

Peristeria  data. 

Acr opéra  Loddigesii. 
Acanthophippium  bicolor. 

Z y g ope  t aluni  Mackei. 

maxillare. 

Myanthus  barbatus. 
Catasetum  iridentatum. 


Oncidium  flexuosum. 

lanceanum. 

obscurum. 

Papilio. 

Brassia  maculata. 

major. 

Vanda  multiflora. 

ter  es. 

Phalœnopsis  amabilis. 

Ærides  cor  nutum  odoratum. 

affine. 

Saccolabium  guttatum. 
Schnmburgkia  crispa. 
Sophronitis  grandijlora. 

cernua. 

Varrea  cyanea. 
Odonloglossum  grande. 

Lœlia  albùla. 

autumnalis. 

cinnabarina. 

grandiflura. 

Gongora  atropurpurea. 

odoratissima. 

Cycnoches  chlorochilon. 


alratum.  Anœclochilus. 

Claveringii.  Spiranthes. 

— floribundum.  Phajus  yVallichii. 

citrinum.  grandiflorus. 

Monocanthus  discolor . {Crsiirux  deriticngenrrtiioitt  lerrmties. ) 


GENRES  CITÉS  DANS  I.’oiIVRAGE. 


Calunthe. 

Cymbidium. 

Cypripedium. 

Vainlta. 


Epidendrun. 

Goodyera. 

Limodorum. 


Rodriguezia. 

Neotlia. 

Ophrys. 


Orchis. 

Sobralia. 

Renanthera. 
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3e  CLASSE.  DICOTYLÉDONES.  — Embryon  à 2 co- 
tylédons opposés,  entiers  ou  divisés  (Cohifères).  Tiges  pré- 
sentant des  faisceaux  fibro-vasculaires  autour  d’une  moelle 
disposée  de  manière  à constituer  un  cylindre  central,  et  sé- 
parables en  une  zone  externe  corticale,  et  en  une  zone  interne 
qui  s’accroît  par  cercles  concentriques. 

§ I.  — VÉGÉTAUX  DICOTYLÉDONÉS,  APÉTALES  DICLINES,  OU 

DONT  LES  FLEURS,  DÉPOURVUES  DE  COROLLE,  NE  PRÉSEN- 
TENT JAMAIS  A LA  FOIS  DES  ÉTAMINES  ET  DES  PISTILS. 

I.  Gymnospermes  ou  graines  nues. 

Famille  des  Cycadées.  Formée  de  végétaux  ayant  un 
gros  tronc,  simple,  couvert  d’écailles,  terminé  par  une  cou- 
ronne de  feuilles  divisées,  imitant  assez  exactement  celles  de 
certaines  Fougères,  ou  mieux  encore  celles  des  Palmiers. 
Les  fleurs  sont  unisexuelles  ; les  mâles  composées  d’anthè- 
res très  nombreuses,  fixées  sur  la  face  inférieure  d’écailles 
disposées  en  chatons  ; les  femelles,  d’un  ou  de  2 ovules  ras- 
semblés à l’aisselle  des  écailles  disposées  en  chatons  ou  en 
grappes  sur  un  axe  foliacé  au  sommet.  Les  graines  renfer- 
ment un  albumen  charnu;  l’embryon  est  supporté  par  un 
long  suspenseur.  — Quelques  Cycas  développent  parfois  à 
la  base  de  leur  tronc  des  bourgeons  qu’on  peut  détacher,  et 
qu’on  plante  en  pot  à la  manière  des  boutures  ; ces  bour- 
geons ou  lurions  forment  des  racines  dans  l’année.  D’autres 
n’émettent  pas  naturellement  de  bourgeons  au  dehors,  quoi- 
que la  base  intérieure  de  chaque  écaille  du  tronc  en  soit  vir- 
tuellement pourvue  ; si  on  enlève  ces  écailles  et  qu’on  les 
plante  convenablement,  les  bourgeons  qu’elles  portent  se 
développeront  et  produiront  de  nouvelles  plantes.  Enfin  si 
on  coupe  le  tronc  d’un  Cycas  par  le  milieu,  les  bourgeons 
des  écailles  supérieures  du  tronçon,  se  trouvant  plus  à l’aise 
et  dans  des  conditions  favorables  à leur  développement,  croî- 
tront et  formeront  avec  le  temps  une  plante  rameuse. 

Zamia.  Cycas.  Dion.  Ceratozamia. 

Famille  des  Conifères.  Arbres  ou  arbrisseaux  résineux,  à 
feuilles  le  plus  ordinairement  persistantes,  souvent  acicu- 
laires,  alternes  ou  fasciculés.  Fleurs  unisexuelles,  dispo- 
sées en  chaton;les  femelles  quelquefois  solitaires  ou  disposées 
par  2-3;  chatons  mâles  formés  d’étamines  très  nombreuses, 
constituées  chacune  par  un  connectif  élargi,  en  forme  d’é- 
caille,  portant  en  dessous  -2  à 8 lobes  d’anthères;  chatons 
femelles  formés  d’écailles,  portant  à leur  base  un  ou  plusieurs 
ovules  perforés  au  sommet  et  non  contenus  dans  un  ovaire. 
A la  maturité,  ces  écailles  se  tuméfient,  se  soudent  ou 
se  lignifient,  et  forment  alors  un  cône  ou  strobile  ; quelque- 
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fois,  au  contraire,  elles  s’épaississent  , deviennent  charnues 
et  se  soudent  (Genévrier)  ; elles  constituent  alors  une  fausse 
baie;  dans  rit,  la  graine  est  entourée  à sa  base  par  une  sorte 
de  cupule  charnue  (Arille)  ; la  graine  est  pourvue  d’un  albu- 
men charnu  ; l’emnryon  présente  2 cotylédons  entiers  ou 
profondément  divisés  en  7-9  parties' qu’on  a considérées 
pendant  longtemps  comme  autant  de  cotylédons  distincts. 

Celle  famille  peut  se  diviser  en  trois  tribus  ou  sous-familles. 

Tribu  des  Taxinées.  Composée  d’arbres  à feuilles  simples, 
solitaires,  la  plupart  toujours  verts.  Les  chatons  mâles  sont 
petits,  composés  d’écailles  peltées,  lobées,  portant  à leur  face 
inférieure  3-8  lobes  d’anthères  disposées  circulairement;  les 
chatons  femelles , en  forme  de  bourgeons , sont  composés 
d’une  écaille  cupuliforme  entourant  un  seul  ovule.  Cette  cu- 
pule, à la  maturité,  devient  charnue  et  enveloppe  plus  ou 
moips  la  graine  sans  lui  adhérer. 

Gingko.  Taxus.  Dacrydium. 

Phyllacladus.  Caryotaxus.  Podocarpus. 

Tribu  des  Cupressinées.  Arbres  toujours  verts  (le  Cy  près 
chauve  excepté)  à feuilles  solitaires,  petites.  Chatons  mâles 
composés  d’ écaillés  peltées,  portant  chacune  en  dessous  3-8 
lobes  d’anlhcre;  chatons  femelles  composés  d’écailles  égale- 
ment peltées,  portant  à leur  base  1-2  ou  plusieurs  ovules 
dressés;  le  cône  est  souvent  globuleux,  ligneux  ou  charnu. 

Taxodium.  Callitris.  Thuya. 

Cupressus.  Cryptomeria.  Juniperus. 

Tribu  des  Abiêtinées.  Composée  d’arbres  résineux  (Pins, 
Sapins,  etc.),  toujours  verts  (excepté  le  Mélèze),  à feuilles 
linéaires,  raides,  éparses  ou  fasciculées.  Chatons  mâles,  com- 

8 osés  d’écailles  portant  chacune  2 lobes  d’anthère  ; chatons 
imelles  composés  d’écailles  portant  chacune  à leur  base  2 
ovules  suspendus;  cône  allongé,  ligneux,  ovoïde  ou  conique, 
à écailles  caduques  ou  persistantes.  (Ce  caractère  se  retrouve 
dans  les  fruits  des  Aunes  et  du  Bouleau  dont  les  écailles  se 
détachent  (Bouleau)  ou  persistent  (Aune)  pendant  plusieurs 
années). 

./tôies.  Larix.  Pinus.  Dammara. 

Picea.  Cedrus.  Cunninghamia.  Araucaria. 

Famille  des  Gnétacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à rameaux 
articulés,  noueux;  feuilles  opposées,  quelquefois  snuami- 
formes;  fleurs  unisexuelles,  les  mâles  en  chatons  cylindri- 
ques; une  étamine  ou  plusieurs  réunies  en  une  colonne 
simple  ou  rameuse;  les  fleurs  femelles  nues  ou  géminées,  et 
entourées  d’un  involucre  de  2 folioles  charnues;  ovaire  uni- 
loculaire, uniovulé;  fruit  drupacé,  à graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu. 

Gnetum.  Ephedra . 
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II.  .Angiospermes  ou  graines  renfermées  dans  un  ovaire. 

Famille  des  Casuarinèes.  Arbres  de  la  Nouvelle-Hollande 
ou  des  Moluques,  trèsrameux,  à rameaux  articulés  noueux, 
verlicillés,  pleureurs,  striés;  feuilles  nulles  ou  réduites  à des 
espèces  de  gaines  inuilidentées;  Heurs  unisexuelles,  les  mâles 
en  épis.— Périanthe  à 2 sépales,  accompagné*  de  deux  brac- 
tées ; étamine  unique  placée  au  centre  des  sépales  ; les  fleurs 
femelles  disposées  en  cônes  ou  strobiles,  composées  de  2 brac- 
tées naviculaires  enveloppant  l’ovaire  comprimé,  uniloculaire, 
uniovulé;  style  très  court,  terminé  par  2 stigmates  filiformes 
allongés;  fruits  secs  comprimés,  réunis  et  soudés  avec  les 
écailles,  constituant  un  fruit  composé,  ou  une  sorte  de  cône; 
graine  sans  albumen. 

Casuarina. 

Famille  des  ricées.  Fdrmèe  de  quelques  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  simples,  couvertes  de  glandes  vésiculeuses 
remplies  d’une  huile  essentielle  odorante;  stipules  nulles 
ou  très  caduques;  fleurs  unisexuelles,  les  mâles  en  épis 
filiformes,  munis  de  deux  bractéoles.  — Périanthe  nul;  2- 
i-t> , rarement  8 étamines  à l’aisselle  des  bractées;  les  fe- 
melles disposées  en  chatons  ovales,  accompagnées  d’une 
seule  bradée;  2-6  écailles  entourant  l’ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  style  terminal,  très  court;  2 stigmates  allongés, 
papilleux;  fruit  sec  ou  drupacé  et  recouvert  d’écailles  char- 
nues, indéhiscent,  monosperme;  graine  sans  albumen. 

Myrica.  Complonia. 

Farnilledes  Balsamifluées.  Ne  comprenant  qu’un  seul  genre 
(Liquidambar),  composé  d’arbres  à feuilles  simples,  lobées, 
alternes,  munies  de  2 petites  stipules  à la  base  des  pétioles.-*- 
Fleurs  unisexuelles  disposées  en  chatons,  aceonqiagnés  de  4 
folioles  concaves  ; les  cnalons  mâles  coniques,  composés  d’é- 
tamines entremêlées  à de  petites  écailles;  les  chatons  femelles 
globuleux,  formés  d’écailles  très  nombreuses,  dans  lesquelles 
sont  épars  des  ovaires  biloculaires  surmontés  de  2 styles  ; 
graine  à albumen  coriace. 

Liquidambar. 

Famille  des  Platanées.  Arbres  de  l’Asie  méditerranéenne 
et  de  l’Amérique  septentrionale,  à feuilles  simples,  alternes, 
lobées,  à stipules  engainantes.— Fleurs  unisexuelles  (mâles)  : 
périanthe  nul;  étamines  nombreuses,  entremêlées  avec  des 
écaillés  presqueclaviformes , formant  un  chaton  globuleux  très 
serré  (femelles)  ; périanthe  nul  ; ovaires  fertiles  entremêlés 
avec  d’autres  stériles,  en  forme  d’écailles,  constituant  éga- 
lement des  chatons  ; style  presque  latéral,  subulé  papil- 
leux, terminé  par  un  stigmate  allongé;  fruit  coriace,  conte- 
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nant  une  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  irès  mince. 

Platanus. 

Famille  des  Garryacées.  Composée  d’un  seul  genre,  Garrya, 
réunissant  des  arbrisseaux  dioiques,  de  la  Californie  et  du 
Mexique,  à feuilles  opposées,  > impies.  — Fleurs  unisexuelles 
en  chatons  allongés  (mâles)  ; périanthe  à 4 sépales  linèaires- 
étalés;  4 étamines  alternes  (femelles);  périanthe,  à 2 lobes 
séliformes,  très  courts;  ovaire  adhérent  uniloculaire,  bi- 
ovulé;  2 styles;  fruit  baeeiforme,  terminé  parles  styles  per- 
sistants, uniloculaire,  à 2 graines  pourvues  d’un  gros  albu- 
men charnu. 

Garrya. 

Famille  des  Quercinées.  Contenant  des  arbres  et  arbris- 
seaux. Leurs  feuilles,  alternes,  simples  entières  ou  lobées, 
sont  munies  de  petites  stipules  libres,  caduques;  leurs  fleurs 
unisexuelles;  les  mâles,  disposées  en  chatons  cylindriques, 
ont  un  périanthe  monophyl'e,  à 4-6  lobes,  ou  remplace  par 
Une  écaille  donnant  insertion  à 4-20  étamines;  les  Heurs 
femelles  sont  réunies  2-3  dans  un  involuerc  commun. — La 
forme  de  cet  involucre  a servi  à constituer  des  genres  parfai- 
tement limités;  ainsi  il  constitue  une  sorte  de  coupe  (cupule) 
dans  le  Chêne  ; il  est  tubuleux  et  découpé  dans  les  Noise- 
tiers ; foliacé  et  trilobé  dans  le  Charme  ; il  constitue  une  co- 
que épineuse  dans  le  Châtaignier  et  le  Hêtre,  etc.  ; le  pé- 
rianlhe,  soudé  à l’ovaire,  se  termine  par  2,  3,  4,  6 styles; 
fruit  solitaire  indéhiscent , uniloculaire , monospermé  par 
avortement,  entouré  à sa  base  par  la  cupule  ou  quelquemis 
réunis  plusieurs  dans  un  même  involucre;  embryon  farineux 
ou  huileux. 

Castanea.  (J1  tercus.  Carpinus. 

Fugus.  Curylus.  Ostrya. 

Famille  des  Salicinées.  Composée  d’arbrisseaux  et  d’arbres 
d’utilité  et  d’agrément,  à feuilles  alternes,  simples,  munies 
de  stipules  ; fleurs  unisexuelles,  disposées  en  chatons  ovales, 
allongés,  cylindriques,  sans  pér  anthe  ; les  mâles  compo- 
sées de  I à't  2 étamines  et  plus,  entourées  par  un  disque  de 
t-2  glandes  ou  en  forme  de  cupule;  les  femelles,  d’un  ovaire 
libre,  uniloculaire,  terminé  par  2 stigmates  ; fruit  petit,  cap- 
sulaire, polvsperme,  s’ouvrant  en  2 valves  ; graine  munie  ae 
longs  poilsqui  naissentdu  micropyleet  dépourvue  d’albumen. 

Salix.  Populus. 

Famille  des  Bétulinées.  Composée  d’arbres  et  d’arbustes. 
Leurs  feuilles  sont  simples,  alternes,  munies  de  petites 
stipules  caduques  ; fleurs  unisexuelles,  disposées  par  2 ou  par 
3,  a la  base  d écaillés  rassemblées  en  chatons  cylindriques  : 
(mâles)  écaille  peltée,  munie  de  2 à 5 autres  écailles  plus 
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petites,  recouvra  ni  3 Heurs  composées  de  3-4  étamines  in- 
sérées à la  base  des  divisions  du  périanthe;  (femelles)  ovaire 
sessile,à  2 loges  uniovulées,  terminé  par  2 stigmates  filifor- 
mes ; le  fruit,  qui  forme  une  sorte  de  cône  est  sec,  indéhis- 
cent, uniloculaire,  monosperme  par  avortement;  il  peut 
aussi  être  inséré  à la  base  (t’écailles  caduques  (Bouleau),  ou 
persistantes  (Aune)  ; la  graine  est  dépourvue  d’albumen. 

Alnus.  Betula. 

Famille  des  Ulmacées.  Arbres  à feuilles  alternes  ; stipules 
distinctes,  caduques  ; fleurs  hermaphrodites,  petites,  fasci- 
culées,  sessiles.  — Périanthe  monosépale  à o lobes,  rare- 
ment à 4-8  ; étamines  en  même  nombre,  insérées  à la  base 
du  périanthe  et  opposées  à ses  lobes  ; ovaire  libre,  com- 
primé, biloculaire,  à loges  uniovulées  ; 2 styles  larges,  di- 
vergents, portant  le  stigmate  sur  leur  face  interne  ; fruit 
sec,  nuculiforme  (Planera),  ou  comprimé,  uniloculaire,  mo- 
nosperme par  avortement,  indéhiscent,  entouré  dans  toute 
sa  circonférence  d’uTie  aile  membraneuse  (Samare)  ; graine 
dépourvue  d’albumen. 

Ulmus.  Planera. 

Famille  des  Celt idées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  munies  de  stipules  caduques  ; fleurs  herma- 
phrodites, rarement  unisexuelles.  — Périanthe  à 5 sépales 
égaux;  5 étamines;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé; 
2 stigmates  allongés,  pubescénts-glanduleux,  étalés  ; fruit 
drupacé,  charnu,  a une  seule  graine  pourvue  d’un  albumen 

f)resque  gélatineux.  — Les  arbres  qui  composent  ces  diverses 
amilles  offrent  de  grandes  ressources  dans  nos  construc- 
tions soit  civiles,  soit  marines.  Les  branches  des  Celtis  (Mi- 
cocouliers) servent  à faire  les  fourches  en  bois. 

Celtis. 

Famille  des  Euphorbiacées.  Divisée  en  six  tribus,  com- 
prenant beaucoup  de  plantes  herbacées  des  régions  froides, 
des  arbrisseaux  des  régions  tempérées  et  des  arbres  des  ré- 
gions tropicales.  Presque  tous  contiennent  un  suc  plus  ou 
moins  laiteux,  corrosif  et  suspect,  dont  la  propriété  dange- 
reuse se  détruit  par  le  feu.  Les  feuilles,  simples,  sont  le  plus 
ordinairement  alternes,  très  rarement  opposées,  munies 
quelquefois  de  petites  stipules  membranacees.  Fleurs  uni- 
sexuelles  d’une  structure  très  variable,  les  unes  ayant  un  ca- 
lice et  une  corolle,  les  autres  n’ayant  qu’un  calice  ou  même 
réduites  à des  écailles  ; d’autres  encore,  dépourvues  de  l’un 
et  de  l’autre,  se  composent  uniquement  d’une  seule  étamine 
insérée  à l’aisselle  d’une  très  petite  bractée,  ou  sont  réunies 
plusieurs  dans  un  involucre  commun  inonophylle,  au  centre 
duquel  se  trouve  un  ovaire  à 3 ou  à plusieurs  loges,  sur- 
monté de  3 styles  simples  ou  divisés  ( Euphorbe  ).' Enfin 
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quelques  espèces  présentent  un  périanthe  à plusieurs  divi- 
sions; deâ  étamines  en  nombre  égal,  ou  double,  ou  indé- 
fini, distinctes  ou  soudées  entre  elles;  dans  les  fleurs  fe- 
melles, on  observe  un  ovaire  formé  ordinairement  de  3 co- 
ques soudées  qui  se  séparent  à la  maturité.  Chaque  coque 
contient  t ou  2 graines  pourvues  d’un  albumen  charnu  très 
épais.— L’embryon  de  tous  les  fruits  de  cette  famille  renferme 
une  huile  fortement  purgative  (Ricin);  la  pulpe  de  quelques- 
uns  est  également  vénéneuse  ; dans  quelques  autres  elle  est 
agréable  et  peut  se  manger  impunément.  Le  caoutchouc  se 
tire  de  plusieurs  arbres  de  cette  famille  et  en  particulier  du 
Siphonia  elastica;  les  racines  de  quelques  Janipha  fournis- 
sent un  aliment  connu  sous  le  nory  de  manihoc  ou  cassave; 
quelques-unes  sont  tinctoriales  ( Crozophora , etc.)  et  four- 
nissent le  tournesol. 

Pedilanthus.  Jatropha.  Ricinus.  Xylophylla. 

Euphorbia.  Curcas.  Croton.  Buxus. 

Poinsettia.  Manihot.  Crozophora.  Pachysandra. 

Famille  des  Saururées.  Composée  de  plantes  vivaces  her- 
bacées, aquatiques  ; feuilles  alternes,  simples,  cordiformes  à 
pétiole  engainant;  fleurs  hermaphrodites  sans  périanthe, 
composées  de  3-5  étamines,  rarement  plus  ; ovaire  à 3-5 
carpelles,  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  entouré  d’écailles 
ou  de  bractées  colorées  qui  remplacent  le  périanthe.  Le 
fruit  est  une  capsule  folliculaire  déhiscente  ou  une  baie  con- 
tenant quelques  graines  seulement , pourvues  d’un  double 
albumen,  l’un  farineux  et  externe,  l’autre  interne  et  corné. 

Houttuynia.  Saururus.  Anemiopsis. 

Famille,  des  Pipéracées.  Toutes  les  plantes  de  celte  famille 
appartiennent  aux  régions  tropicales  et  ne  peuvent  être  cul- 
tivées en  France  qu’en  serre  chaude  ; les  unes  sont  des  ar- 
brisseaux de  differentes  grandeurs  ; les  autres  sont  des 
plantes  herbacées,  souvent  succulentes,  et  toutes  recon- 
naissables par  leurs  fleurs  en  épis  allongés,  latéraux  ou  ter- 
minaux. Chaque  fleur  se  compose  de  2-3  étamines  portées 
sur  une  bractée  ou  écaille,  d’un  ovaire  sessile  uniloculaire, 
terminé  par  un  stigmate  sessile,  et  placé  à l’aisselle  d’é- 
cailles ou  de  bractées  peltôes  qui  remplacent  le  périanthe. 
Quelques  botanistes  considèrent  l’appareil  floral  des  Sau- 
rurées et  des  Pipéracées  comme  des  sortes  de  petites  inflo- 
rescences composées  de  plusieurs  fleurs  mâles  1-andres 
disposées  autour  d’une  fleur  femelle.  Le  fruit,  souvent  char- 
nu, contient  une  graine  à double  albumen  ; l’extérieur  charnu 
rempli  d’une  huile  aromatique  et  niquante  que  l’on  re- 
cherche dans  le  Poivre;  l'interieur  charnu,  très  petit,  insi- 
pide, renferme  l’embryon. 

. Piper.  Peperomia. 
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Famille  des  Juglandées.  Contenant  des  arbres  à feuilles 
alternes  composées,  iinparipennées , sans  stipules;  fleurs 
unisexuelles,  monoïques  ; les  inàles  en  chatons  cylindriques 
pendants,  composées  d’un  involucre  ou  périantlie  à 3-6  lo- 
ues inégaux,  renfermant  14-36  étamines,  et  muni  en  dehors 
d’une  écaille  ou  bractée;  les  fleurs  femelles  solitaires,  ou 
réunies  2-4  au  sommet  des  petits  rameaux,  présentent  un 
calice  à 4 lobes  soudés  avec  l’ovaire  ; 2 stigmates  presque 
sessiles,  larges,  en  forrne.de  crête;  fruit  à 2 valves  ligneu- 
ses, renfermé  dans  le  calice  épaissi  (Brou),  qui  se  déchire 
irrégulièrement;  graine  sans  albumen  ; embryon  à cotylé- 
dons chiffonnés,  cérébriformes,  renfermant  une  huile  'co- 
mestible. 

Jugions.  Pterocarya.  Cargo. 

Famille  des  Urticées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  sim- 
ples, alternes  ou  opposées,  munies  de  stipules  distinctes 
et  couvertes  ordinairement  de  poils  dont  la  piqûre  cause 
une  vive  cuisson;  fleurs  polygames;  (mâles)  calice  à 4-3 
sépales  distincts,  ou  monosépale  à 4-3  divisions  égales, 
concaves;  étamines  en  nombre  égal  et  opposées  aux  sépales; 
filets  infléchis  et  se  redressant  avec  élasticité  à l’époque 
de  l’épanouissement  du  calice  ; ovaire  rudimentaire  ; (fe- 
melles) calice  à 2-4  sépales  le  plus  souvent  inégaux,  très 
souvent  monosépale  à 2-4  lobes;  ovaire  sessi le  supère, 
uniloculaire,  contenant  un  ovule  dressé  ; style  simple,  ter- 
miné par  un  stigmate  presque  capilè  ou  en  forme  de  pin- 
ceau ; fruit  sec,  quelquefois  bacciforme  ; graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu.  — l ne  seule  plante  de  celte  famille  mérite 
d’être  cultivée;  c’est  VUrtica  nicea  avec  les  fibres  de  la- 
quelle les  Chinois  font  des  étoffes. 

llrtica. 

Famille  des  Cannabinées.  Deux  genres  de  peu  d’apparence, 
mais  d’une  grande  utilité,  forment  cette  famille  ; ils  se  com- 
posent d’herbes  à tiges  droites  ou  grimpantes,  couvertes  de 
feuilles  lobées  ou  palmées,  opposées  ou  les  supérieures  al- 
ternes munies  de  stipules;  fleurs  unisexuelles,  petites, 
verdâtres;  les  mâles  en  grappes  ou  en  cônes  (Houblon). 
Calice  à 5 sépales;  5 étamines  insérées  au  fond  et  opposées 
aux  sépales  ; les  femelles  disposées  en  glomérules  ou  en 
cônes.  Calice  persistant,  réduit  à un  sépale  qui  entoure  un 
ovairelibre, uniloculaire, contenanlunovulesuspendu  ; styles 
très  courts  ; 2 stigmates  filiformes  allongés  ; fruit  sec,  petit, 
uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent  ; graine  dépourvue 
d’albumen  ; embryon  enroulé  en  spirale.  — Les  écailles  des 
fruits  du  Houblon  sont  couvertes  de  glandes  renfermant 
une  huile  essentielle  qui  sert  à la  fabricol  ion  de  la  bière  ; ceux 
qui  couvrent  les  fruits  du  Chanvre  constituent  la  drogue 
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connue  sous  le  nom  de  haschish,  dont  on  fait  tant  de  mer- 
veilleux récits. 

Cannabis.  Humulus. 

Famille  des  Artocarpées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à suc  lai- 
teux ; feuilles  alternes  simples  entières  ou  lobées;  stipules 
libres,  caduques  ; fleurs  umsexuelles,  disposées  sur  un  ré- 
ceptacle charnu,  nu  ou  entouré  d’un  involucre;  (mâles) 
calice  à 2-3-4  folioles,  le  plus  souvent  soudées  ; étamines 
en  nombre  égal  ; (femelles)  calice  tubuleux,  à 2-3-4  dents  ; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  contenant  un  ovule  dressé;  style 
souvent  bifide,  terminé  par  un  stigmate  simple  ; les  fruits, 
soudés  entre  eux,  forment  une  énorme  masse  charnue  et 
féculente,  dans  laquelle  on  trouve  les  graines  dépourvues 
d’albumen.  Cette  masse  féculente  et  charnue  sert  d’aliment 
dans  l’Océanie;  c’est  l’Arbre  à pain.  Le  suc  du  Galactoden- 
dron  est  employé  dans  le  Venezuela  aux  mêmes  usages  que 
le  lait  de  vache  dont  il  a identiquement  le  goût  et  la  com- 
position chimique. 

Arlocarpus.  Jaca.  Cecropia. 

Famille  des  Morées.  Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes  à suc 
laiteux  ; feuilles  alternes  ; stipules  libres,  caduques  ; fleurs 
petites,  verdâtres,  unisexuelles,  disposées  en  épis  ou  sur  un 
réceptacle  plane,  creux,  ou  ferme,  ayant  la  forme  d’une 
poire.  — Calice  de  3-5  sépales  soudés  à la  base;  (mâles) 
3-4  étamines  insérées  au  fond  du  calice  et  opposées  à ses 
loties;  (femelles)  à 4 folioles,  calice  devenant  charnu  (Mû- 
rier); ovaire  libre,  uniloculaire,  contenant  un  ovule  sus- 
pendu ; 2 styles  filiformes,  stigmatifères  à la  face  interne  ; 
fruit  Uniloculaire,  monosperme,  membraneux  ou  charnu, 
enfermé  dans  le  calice  ou  dans  le  réceptacle  ; graine  à albu- 
men charnu  entourant  l’embrvon. 

Dorstenia.  Broussonetia.  Morus. 

Ficus.  Madura. 

Famille  des  Népcnthées.  Plantes  sous-frutescentes,  à feuilles 
alternes  dont  le  pétiole  dilaté  se  prolonge  en  une  sorte  de 
vrille  terminée  elle-même  par  une  urne  de  la  plus  grande 
élégance  et  recouverte  d’un  opercule;  fleurs  unisexuelles, 
disposées  en  panicule  presque  terminale.  — Calice  profon- 
dément divise  en  4 lobes  obtus  colorés;  étamines  soudées 
en  une  petite  colonne  centrale,  terminées  par  les  anthères 
qui  forment  une  petite  tète  sphérique.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles, l’ovaire  quadriloculaire,  pluriovulé,  est  terminé  par 
un  stigmate  sessile,  discoïde  ; fruit  capsulaire,  déhiscent, 
polysperme  ; graines  à lesta  celluleux,  scobiforines,  pourvues 
d’un  albumen  charnu. 

Nepenthes. 
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Ç II.  — VÉGÉTAUX  DICOTYLÉDONÉS  , A FLEURS  APÉTALES 
HERMAPHRODITES. 

Famille  des  Aristolochiées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  pétiolées,  simples  ; stipules  opposées  aux  feuilles 
ou  quelquefois  nulles  ; pétiole  souvent  creusé  à la  base  et 
protégeant  les  bourgeons  ; fleurs  le  plus  souvent  irréguliè- 
res. — Périanthc  coloré,  tubuleux,  prétloraison  valvaire  à 3 
ou  6 lobes,  dont  un  se  prolonge  en  ligule  plus  ou  moins 
allongée,  quelquefois  très  large,  ou  bien  le  périanthe  présente 
2 lèvres,  la  supérieure  beaucoup  plus  petite  ; 6 étamines 
naissant  au  fond  du  périanthe  et  soudées  par  leur  fdet  en 
une  petite  colonne  épigync  ; style  terminé  par  3 ou  6 stig- 
mates rayonnants  ; ovaire  adhérent  à 6,  rarement  3-4  loges; 
le  fruit  est  une  capsule  ou  une  baie  à graines  pourvues  d’un 
albumen  charnu  très  épais.  On  ne  cultive  guère  de  celte  fa- 
mille que  le  genre  qui  lui  a donné  son  nom,  lequel  contient 
un  grand  nombre  d’espèces  grimpantes  des  climats  chauds 
et  tempérés.  Les  racines  et  les  tiges  de  plusieurs  d’entre  elles 
renferment  un  principe  amère  et  aromatique. 

Azarum.  Heterotropa.  Aristolochia. 

Famille  des  Elèagnêes.  Arbres  à ramilles  souvent  spines- 
eenls;  feuilles  opposées  ou  alternes,  simples,  couvertes.de 
poils  écailleux  argentés;  fleurs  régulières,  quelquefois  uni- 
sexuelles,  les  mâles  composées  d’un  calice  à 2 ou  4 sépales 
souciés  à leur  base  ; corolle  nulle  ; étamines  en  nombre  or- 
dinairement double  de  celui  des  sépales  ; dans  les  fleurs  her- 
maphrodites le  calice  est  tubuleux,  libre,  souvent  coloré  en 
dedans,  velu;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions 
du  calice,  ou  en  nombre  double,  et  insérées  au  sommet  du 
tube  ; l’ovaire  libre,  sessile,  uniloculaire,  uniovulé,  terminé 
par  un  style  simple,  aplati;  fruit  drupacé,  comestible  dans 
VElæaijnùs,  plus  connu  sous  le  nom  d’Olivier  de  Bohême. 

Hippophaë.  Shepherdia.  Elœagnus. 

Famille  des  Nyssacêes.  Arbrisseaux  polygames,  à feuilles 
alternes,  simples.  — Fleurs  mâles  : calice  quinqueparli  ; to 
étamines  insérées  au  fond  du  calice  sur  le  bord  d’un  disque 
plane  ; fleurs  hermaphrodites  : calice  quinqueparli  ; corolle 
nulle  ; 5 étamines  opposées  aux  lobes  du  calice  ; ovaire  adhé- 
rent, uniloculaire,  uniovulé  ; stvle  subulé,  arqué  ; stigmate 
simple;  fruit  drupacé  ; graine  à albumen  très  mince,  charnu. 

Nyssa. 

Famille  des  Thymélèes.  La  floriciillure  trouve  dans  cette 
famille  beaucoup  d’arbrisseaux  intéressants  par  l’éclat  et  l’é- 
légance de  leurs  fleurs;  leurs  feuilles  sont  simples,  alternes, 
rarement  opposées.— Périanthe  simple,  coloré,  tubuleux,  à i 
ou  5 lobes  plus  ou  moins  égaux,  les  deux  extérieurs  un  peu 


Digitized  by  Google 


FAMILLES. 


85 


plus  grands  ; les  étamines,  quelquefois  en  même  nombre  que 
les  lobes  du  périanlhe,  leur  sont  opposées  et  s’insèrent  à leur 
base  ; d’autres  fois  elles  sont  en  nombre  double;  l’ovaire  est 
libre,  uniloculaire,  avec  un  style  ordinairement  latéral,  ter- 
miné par  un  stigmate  capilé;  le  fruit  drupacé  contient  une 
graine,  à albumen  très  petit,  charnu,  quelquefois  nul.  L’ex- 
trême ténacité  des  fibres  du  liber  et  la  causticité  du  suc  que  ren- 
ferment certaines  espèces  les  ont  fait  rechercher,  soit  par  l’in- 
dustrie pour  en  faire  des  cordes  (Lagetta  ou  Bois  dentelle, etc.), 
soit  par  la  médecine  ( Daphné , Gnidiùm  ou  Garou,  etc.). 

Dais.  Strulhiola.  Lachnea.  Daphné. 

Gnidia.  Pimelea.  Passerina.  Dirca. 


Famille  des  Protcacées.  Cette  famille,  formée  d’arbrisseaux 
et  d’arbres  de  moyenne  grandeur,  presque  tous  originaires 
■du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  la  Nouvelle-Hollande, 
offre  en  général  des  fleurs  magnifiques,  le  plus  souvent  her- 
maphrodites, rassemblées  soit  en  épis,  soit  en  capitules  en- 
tourés de  longues  bractées  persistantes.  — Périanthe  sim- 
ple, coloré,  tubuleux,  quadrilide  ; 4 étamines  opposées  aux 
lobes  du  périanlhe,  et  alternant  avec  4 glandes  ou  écailles 
hypogées,  quelquefois  soudées  entre  elles;  ovaire  unilo- 
ciyairé  renfermant  un  ou  plusieurs  ovules  ; style  terminal 
filiforme,  simple;  stigmate  ordinairement  indivis  ; fruit  va- 
riable ; graine  dépourvue  d’albuinen. 


Leucadendron. 

Protea. 

Telopea. 

Grevillea. 


llakea. 

Embothrium. 

Lambertia. 

Stenocarpus. 


Petrophila. 

Lomatia. 

JJanksia. 

Drijandra. 


Famille  des  Laurinèes.  Arbres  des  régions  chaudes  et  lem- 

S crées,  à feuilles  simples,  alternes,  caduques  ou  persistantes; 
eurs  régulières.  — Périanthe  simple,  de  4 à 6 lobes  bisé- 
riés  ; étamines  quelquefois  en  nombre  égal  à celui  des  lobes 
du  périanthe,  le  plus  ordinairement  doubles,  insérées  sur 
le  bord  du  disque  qui  tapisse  le  fond  du  périanthe  ; anthères 
s’ouvrant  par  de  petites  valvules;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
à I ou  3 ovules  suspendus  ; fruit  drupacé  ou  bacciforme, 
monosperme,  entoure  à sa  base  par  le  calice  devenu  charnu 
et  simulant  une  cupule,  graine  dépourvue  d’albumen.— Le 
Laurier  d’Apollon  (L.  nobdis)  est  connu  de  la  plus  haute  an- 
tiquité; ses  branches  servaient  à faire  des  couronnes  triom- 
phales. L’écorce  de  plusieurs  espèces  du  genre  Cinnamomum 
(Cannelle)  renferment  une  huile  essentielle  aromatique  ; celle 
du  L.  Camphora  fournit  le  Camphre;  enfin  le  Persea  donne, 
sous  le  nom  d’ Avocatier , un  des  fruits  les  plus  renommés 
des  tropiques. 

Cinnamomum.  Oreodaphne.  Benzoin. 

Persea.  Sassafras.  haurus. 
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Fa  mille  des  Palyaonces.  Celle  famille,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d’arbustes,  de  plantes  herbacées  annuelles 
(Sarrasin),  vivaces  (Rhubarbe),  ne  présente  qu’un  très  petit 
nombre  d’arbres,  limités  aux  régions  tropicales.  Les  feuilles, 
toujours  alternes,  présentent  une  gaine  membranacée  ; les 
fleurs  régulières  se  composent  ordinairement  d’un  périanthe 
herbacé  ou  coloré,  à 3 ou  6 sépales  ; d’étamines  en  nombre 
variable  3 à 9,  insérées  sur  un  disque  annulaire,  glanduleux; 
d’un  ovaire  libre,  triangulaire,  uniloculaire,  surmonté  de  2-3 
ou  4 styles  plus  ou  moins  distincts.  Le  fruit  sec  ne  renferme 
qu’une  seule  graine  pourvue  d’un  albumen  farineux  (Sarra- 
sin) ; l’embryon  souvent  arqué  occupe  un  des  côtés  de  l’al- 
bumen. 

Coccoloba.  Fagopyrum.  Rheum.  Brunnichia. 

Polygonum.  Rames,.  Atraphaxis. 

Famille  des  Chénopodées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  rarement  opposées,  entières  ou  plus  ou 
moins  découpées;  stipules  milles;  fleurs  hermaphrodites 
ou  unisexuelles,  petites,  verdâtres.  — Calice  persistant,  à 
3-5  sépales,  rarement  plus,  quelquefois  2 dans  les  fleurs  fe- 
melles et  charnues;  1-3  étamines  opposées  aux  sépales  hv- 
pogynes  ou  insérées  sur  un  disque  qui  tapisse  le  fond  du 
calice;  ovaire  libre,  plus  rarement  soudé  avec  le  calice; 
2 styles,  quelquefois  3-3,  soudés  à la  base,  portant  le  stig- 
mate à la  face  interne;  fruit  uniloculaire,  monosperme,  in- 
déhiscent, membranacé  ou  coriace;  graine  à albumen  fari- 
neux, ordinairement  entouré  par  l’embryon  plus  ou  moins 
circulaire.  Deux  petites  plantes  annuelles,  plus  curieuses 
que  belles,  sont  seules  empruntées  à cette  famille  par  la  flo- 
riculture  ; mais,  d’un  antre  côté,  le  jardinier-maraîcher,  l’a- 
gronome et  l’industriel  ’ trouvent  dans  les  plantes  qui  la 
constituent  des  sources  de  richesse  et  de  prospérité  (la  Bet- 
terave, les  Soudes,  etc.) 

Blilum.  Bêla.  A triplex.  Spinacia. 

Salsola.  Basella.  Chenopodium. 

Famille  des  Phytolacécs.  La  floriculture  a très  peu  à pren- 
dre dans  celle  famille  qui  se  compose  en  grande  partie 
d’herbes  et  de  quelques  arbrisseaux  à feuilles  simples,  alter- 
nes, très  rarement  opposées,  sans  stipules  ; fleurs  herma- 
phrodites, disposées  en  grappes.  — Calice  à 4-5  divisions 
herbacées  ; corolle  quelquefois  à 4-5  pétales,  mais  le  plus 
souvent  nulle;  étamines  en  nombre  variable,  insérées  sur 
un  disque  qui  tapisse  le  fond  du  calice;  ovaire  formé  de  plu- 
sieurs carpelles  uniloculaires,  uniovulés,  disposés  en  cercle 
et  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; styles  en  nombre  égal  à 
celui  des  carpelles,  distincts  on  réunis  à la  base  ; fruit  utri- 
culaire  ou  bacciforme  (le  raisin  d’Amérique  sert,  dit-on,  à 
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colorer  les  vins),  indéhiscent,  à graines  pourvues  d’an  albu- 
men farineux  1res  épais. 

Rii'ina.  Phytolacca. 

Famille  des  Amarantacèes.  Herbes  à feuilles  alternes,  ra- 
rement opposées,  simples,  sans  stipules;  fleurs  rarement 
hermaphrodites,  munies  de  3 bractées,  dont  une  plus  grande. 
— Calice  persistant,  à 3-3  étamines  hypogynes,  quelque- 
fois soudées  à la  base  par  leur  filet  en  une  sorte  de  cupule  ; 
ovaire  supère,  uniloculaire,  ordinairement  uni  ou  pluriovulé  ; 
2 à 3 styles  portant  le  stigmate  à leur  face  interne;  fruit 
membraneux,  uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent  on 
s’ouvrant  circulairernent  en  opercule  (Pyxide)  ; graine  à al- 
bumen farineux,  entouré  par  un  embryon  circulaire.  De  pe- 
tites plantes,  la  plupart  annuelles,  composent  cette  famille; 
parmi  elles  la  floricullure  compte  les  genres  suivants  : 
Gomphrena.  Amarantus.  Celusia. 

Famille  des  Nyctayynêes.  Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  à 
rameaux  noueux-arliculés  ; feuilles  opposées,  simples,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  soli- 
taires ou  réunies  plusieurs  dans  un  involuere  polyphylle  ou 
monophylle,  souvent  coloré.  — Périanthe  tubuleux,  coloré, 
simulant,  dans  quelques  espèces,  une  véritable  corolle  ; éta- 
mines hypogynes,  ordinairement  en  nombre  égal  et  oppo- 
sées aux  dents  du  périanthe  ; ovaire  libre,  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  style  terminal,  simple;  stigmate  en  tête;  fruit  sec, 
monosperme,  enveloppé  par  la  base  du  tube  du  périanthe  qui 
se  durcit;  graine  pourvue  d’un  albumen  farineux.  On  ne 
trouve  dans  celte  famille  que  deux  genres  dont  les  espèces 
soient  ornementales. 

Buginvillea.  Mirabilis. 

§ III.  — DICOTYLEDONES  MONOPÉTALES  HYPOGYNES. 

Famille  des  Plombayinées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
radicales  naissant  souvent  au  sommet  d’un  rhizome,  ou  alter- 
nes sur  la  lige,  simples,  senii-amplexicaules  ; fleurs  herma- 
phrodites.—Calice  persistant,  tubuleux,  scarieux,  à 5 dents; 
corolle  monopétale,  quinquepartie,  hypogyne,  ou  à 3 péta- 
les distincts,  onguiculés;  3 étamines  opposées  aux  lobes  ou 
aux  pétales;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé ; 5 styles, 
rarement  3 ou  1,  quelquefois  soudés  ; stigmate  simple  ; fruit 
membranacé,  monosperme,  renfermé  dans  le  calice  ; graine 
pourvue  d’un  albumen  farineux. 

Armeria.  • Stalice.  Plumbiujo. 

Famille  des  Plantaginées.  Plantes  herbacées  ou  plus  rani- 
ment ligneuses,  à feuilles  alternes  ou  opposées,  entières  ou 
pennalifldes  ; fleurs  ordinairement  hermaphrodites , régu- 


Digitized  by  Google 


SS  FAMILLES.  . 

Itères,  disposées  en  épis  plus  ou  moins  allongés.  — Calice  à 
4 divisions  ; corolle  scaneuse,  à 4 lobes  ; 4 étamines  sail- 
lantes ; style  simple,  muni  de  deux'  rangées  de  papilles  slig- 
matiques  ; ovaire  libre,  à 2 ou  4 loges  ; fruit  s’ouvrant  en 
travers  ( Pyxide ),  graine  pourvue  d’un  albumen  corné  ; testa  . 
mucilagmeux  comme  dans  le  lin. 

Plantayo. 

Famille  des  Globularièes.  Plantes  herbacées  ou  frutes- 
centes, à feuilles  simples,  alternes,  souvent  rapprochées  en 
rosette  ; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  sessiles  sur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  paillettes,  et  disposées  en  ca- 

[)itule  entouré  d’un  involucre.  — Calice  monosépale,  lubu- 
eux,  à 5 divisions  ; corolle  monopélale,  à tube  cylindrique, 
à limbe  bilabié  ; 4 étamines  saillantes  ; ovaire  uniloculaire, 
uniovulé  ; style  filiforme  ; stigmate  simple  ou  bifide  ; fruit 
sec,  monospèrme,  indéhiscent  ; graine  suspendue,  à albu- 
men charnu. 

Globularia. 

Famille  des  Myoporinées.  Arbrisseaux  a feuilles  alternes, 
rarement  opposées,  sans  stipules,  souvent  munies  de  glandes 
transparentes  ; fleurs  hermaphrodites  régulières  ou  irréguliè- 
res.—Calice  persistant,  quinqucparli,  scarieux  ; corolle  nypo- 
cratériforme  régulière  ou  bilabiée  ; 4 étamines  didynames  ; 
ovaire  libre,  à 2 ou  4 loges  ; style  terminal,  simple  ; stigmate 
quelquefois  bifide;  fruit  drupacé,  à noyau  biloculaire  ou  à 4 
loges  monospermes  ; graine  à albumen  charnu. 

Myoporum.  Stenochilus. 

Famille  des  Acanthacces.  Cette  famille  renferme  des  plantes 
de  port  et  d’aspect  très  différents.  Ce  sont  des  herbes  ou  des 
arbrisseaux  à rameaux  noueux-articulés  ; feuilles  simples, 
opposées  ou  vcrlicillées,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodi- 
tes, irrégulières,  accompagnées  de  bractéolcs  géminées. — 
Calice  à !>  sépales  quelquefois  soudés  entre  eux  ; corolle  iné- 
galement quinouepnrlie,  très  souvent  bilabiée,  la  lèvre  supé- 
rieure bifide,  1 inférieure  trilobée;  2 ou  4 étamines  didv- 
names;  ovaire  libre,  biloculaire;  style  terminal,  simple, 
filiforme;  stigmate  souvent  bifide;  capsule  biloculaire,  po- 
Ivsperme,  s’ouvrant  en  2 valves;  graines  supportées  par 
(fes  rétinacles  ou  sortes  de  crochets,  dépourvues  d’albumen. 
Asystasia.  Whitfieldia.  Porphyrocoma. 

Thunberrjia.  Geissomeria.  Aphelandra. 

Rnellia.  Acanthus.  Adhatoda. 

Goldfussia.  Crossandra.  Justicia. 

Famille  des  Verbénacées.  Composée  de  plantes  herbacées, 
vivaces, d’arbres  et  d’arbrisseaux;  feuilles  opposées,  rarement 
alternes,  quelquefois  verticillées, simples  ou  composées,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  ordinairement  irrégulières. 
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— Calice  persistant,  monosépale,  tubuleux  ou  campanulé, 
inégalement  lobé;  corolle  tubuleuse,  souvent  bilabiée,  ou  à 4-5 
lobes  plus  ou  moins  inégaux  ; 4 étamines  didynames,  très  ra- 
rement 5;  ovaire  libre  à 2 ou  4 loges  souvent  subdivisées  par 
une  membrane  en  2 loges  secondaires  ; style  terminal  sim- 
ple ; stigmate  indivis  ou  bifide;  fruit drupacé  à 4 -2-4  noyaux 
uniloculaires  ou  biloculaires , ou  baceiforme , à 2-4  loges 
monospermes  ; graine  sans  albumen. 

Callicarpa.  Clerndendron.  Verbena. 

Petræa.  Vitex.  ■ Stachytarphela. 

Duranta.  Caryopteris.  Lippia. 

Volkameria.  Lantana. 


Famille  des  Sélayinées.  Arbrisseaux,  rarement  herbes,  à 
feuilles  alternes,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  le  plus 
souvent  irrégulières.  — Calice  monosépale,  tubuleux,  à 3-5 
dents  ; corolle  unilabiée  ou  bilabiée,  à 3-5  lobes,  quelquefois 
à peu  près  régulière  ; 4 étamines  didynames  ou  2 insérées 
dans  le  tube  ; anthères  uniloculaires  ; ovaire  libre,  biloculaire, 
biovulc;  style  terminal,  simple;  stigmate  indivis,  fruit  sec 
composé  dé  2 akènes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Hebenstreitia.  Selayo. 

Famille  des  Labiées.  Composée  d’un  grand  nombre  de  plan- 
tes herbacées,  vivaces,  plus  rarement  ligneuses,  cette  famille 
a pour  caractère  de  végétation  des  tiges  carrées,  des  feuilles 
opposées,  aromatiques.  —Calice  campanulé,  régulier  ou  irré- 
gulier, 5 denté  ; corolles  irrégulières  bilabiées  ; 2 ou  4 étami- 
nes didynames;  2 ovaires  uniloculaires  profondément  subdi- 
visés (de  manière  à simuler  4 ovaires);  un  style  naissant  du 
milieu  et  à la  base  des  ovaires,  ordinairement  bifide;  fruit 
composé  de  2 caryopses  quadrilobés,  secs,  indéhiscents, 
monospermes;  graine  dressée,  sans  albumen,  excepté  dans 
le  Scorodonia.— Les  Labiées  doivent  leurs  propriétés  toniques 
à l’existence  d’un  grand  nombre  de  petits  réservoirs  remplis 
d’huile  essentielle  dont  les  feuilles  sont  couvertes.  Tout 
le  monde  connait  les  essences  de  Lavande,  de  Mélisse, 
Thym,  etc.,  et  l’odeur  que  répand  le  Patchouly. 

Amethystea.  Dracocephalum.  Thymus. 

Phlomis.  Physosteyia.  Amaracus. 

Eremostachys.  Westrinyia.  Oriyanum. 

Sideritis.  Prostanthera.  Monarda. 

Stachys.  Scutellaria.  Rosmarinus. 

Retonica.  Prunella.  Salvia. 

Lçonotis.  Gardoquia.  Mentha. 

Lamium.  Melissa.  Lavandula. 

Melittis.  Hyssopus,  Plectranthus. 

Poyostemon.  Satureia.  Ocymum. 

Teucrium. 
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Famille  des  Scrophularinêes.  Cette  famille  a les  rapports 
les  plus  intimes  avec  les  Solanées  dont  elles  diffèrent  seule- 
ment par  l’irrégularité  de  leurs  corolles  et  celles  de  leurs 
étamines  réduites  à 4 didynames.  Les  feuilles  sont  alternes 
ou  opposées,  simples  ou  verticillées,  entières  ou  découpées; 
les  fleurs  hermaphrodites  irrégulières. — Calice  monosépale 
à 5 divisions,  rarement  à 4;  corolle  hvpogyne,  a 4-5  divi- 
sions inégales,  quelquefois  à limbe  bilabié  ; 4 étamines  didy- 
names, rarement  2 ou  5;  ovaire  libre,  biloculaire;  style 
simple;  stigmate  indivis  ou  bilobé  ; fruit  capsulaire  ou  charnu 
à 2 loges  polysperrnes,  rarement  monospermes;  graine  à 
albumen  charnu  enveloppant  un  embryon  droit.  — Cette  fa- 
mille a été  subdivisée  en  plusieurs  groupes  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  : 


Salpiglossidées. 

Brunsfelsia. 

Franciscea. 

Browallia. 

Anthocercis. 

Salpiglossis. 

Schizanthus. 

Verbascées. 

Celsia. 

Verbascum. 

Alonzoa. 

Calceolaria. 

Scrophularia. 


Hémiméridées. 

Anyelonia. 

Nemesia. 

Antirrhinées. 

Linaria. 

A ntirrhinum. 
Maurandia. 
Lophaspermum. 
Rhodochiton. 
Collin  sia. 

Üigitalées. 

Paulownia. 

Chelone. 

Pentstemon. 


Didymocarpus. 

Russelia. 

Digitalis. 

Graliolées. 

Diplacus. 

Mimulus. 

Torenia. 

Manulées. 

Manulea. 

Buddléiées. 

Buddleia. 

• Yéronicées. 

Veronica. 

Erinus. 


Famille  des  Solanées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  sans  stipules;  tleurs  hermaphrodites  régu- 
lières. — Calice  monosépale  à 5 divisions  ; corolle  à 5 lobes  ; 
5 étamines  égales  à anthères  s’ouvrant  par  des  pores  termi- 
naux ( Solanum ) ou  par  des  fentes  longitudinales  ; ovaire 
libre  à 2 loges  mulliovulées,  à placenta  très  épais;  style  et 
stigmate  simples  ; fruit  capsulaire  ou  baccil'orme , poly- 
sperme;  graine  à albumen  charnu,  épais,  enveloppant  un 
embryon  courbé,  annulaire  ou  en  spirale.  — Les  plantes  de 
cette 'famille  se  recommandent  à plusieurs  titres  par  leurs 
propriétés  narcotiques  qu’on  recherche  dans  la  Belladone, 
la  Mandragore,  et  surtout  dans  le  Tabac;  par  la  quantité 
énorme  de  fécule  que  renferment  les  tubercules  de  la 
pomme  de  terre,  et  par  les  fruits  alimentaires  que  nous 
offrent  plusieurs  d’entre  elles  (Tomate,  Aubergine,  etc.) 


Cestrum.  . 

Habrothamnus. 

Lyeium. 

Solanum. 

Lycopersicum. 


Capsicum. 

Ulloa. 

Solandra. 

Datura 

Nicotiana. 


Pétunia. 

Nieremburgia. 

Fabiana. 

Iochroma. 
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Famille  des  Borraginées.  Cette  famille  contient  beaucoup 
de  planlçs  herbacées,  vivaces  ou  annuelles,  quelques  arbres 
et  arbustes;  leurs  feuilles  sont  simples,  alternes,  souvent 
couvertes  de  poils  plus  ou  moins  roides  et  longs;  fleurs  her- 
maphrodites, régulières  ou  irrégulières  (dans  la  vipérine), 
disposées  sur  deux  rangs,  et  de  telle  sorte  que  l’épi  forme 
une  crosse  avant  leur  épanouissement.  — Calice  à 5 sépales 
plus  ou  moins  soudés  à leur  base  ; corolle  à 5 dents  ou  lobes, 
garnie  quelquefois  à la  gorge  de  petites  écailles  ou  touffes  de 
poils  ; 5 étamines,  parfois  inégales  ; 4 ovaires  uniovulés  ; 
style  simple  naissant  au  centre  des  4 ovaires  ; stigmate  in- 
divis ou  lobé;  fruit  composé  de  4 carpelles  secs,  uniloculai- 
res, monospermes,  indéhiscents,  lisses  (Myosotis),  munis 
d’aspérités  au  centre  ( Cynoylossum ),  ou  entourés  d’un  rebord 
( Omphalodes );  graine  dépourvue  d’albumen. 

Les  Borraginees  ont  été  subdivisées  en  plusieurs  groupes, 
tels  que  les  lléliotropées,  chez  lesquelles  les  ovaires  sont 
soudés;  les  Cordiacées,  chez  lesquelles  les  fruits  charnus 
forment  des  espèces  de  petites  noix.  — Nous  avons  préféré 
conserver  aux  Borraginées  la  circonscription  plus  large  éta- 
blie par  A.-L.  de  Jussieu,  qui  comprend  les  genres  suivants  : 


Ehretia. 

Tournefortia. 

Ileliotropium. 

Echium. 

Pnlmonaria. 


Anchusa. 

Mijositis. 

Borrago. 

Symphiturn. 


Cynoglosum. 
Bindera. 
Omphalodes. 
Macros  te  mon 


Famille  des  Hydroléacées.  Herbes  annuelles  ou  smis-ar- 
brissêaux  très  souvent  couverts  de  poils  glanduleux-vis- 
queux;  feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules;  fleurs  her- 
maphrodites, régulières.  — Calice  herbacé  à 5 divisions  plus 
ou  moins  profondes  ; corolle  hvppgvne,  infondibuliforme  ou 
presque  rotacée, à 5 lobes;  5 étamines;  ovaire  supère,  bilo- 
culaire,  rarement  triloculaire,  pluriovulé;  2 styles  terminaux; 
stigmate  tronqué  ; capsule  à 2 loges  polysperines,  s’ouvrant 
en  t valves  septifères  ; graine  à albumen  charnu. 

Wigandia.  Hydrolcea. 

Famille  des  Hydrophyllées.  Il  n’y  a dans  cette  famille  que 
des  petites  plantes  vivaces  et  annuelles  à feuilles  alternes, 
plus  ou  moins  lobées,  quelquefois  opposées  nu  bas  de  la 
tige;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  axillaires,  solitaires 
ou  disposées  en  épis  unilatéraux.  — Calice  persistant,  à 5 
folioles  accompagnées  dans  quelques  cas  de  lobes  réfléchis; 
corolle  campanulée,  rarement  rotacée  ; 5 étamines  insérées 
au  fond  du  tube  de  la  corolle;  ovaire  libre,  uniloculaire,  à 
2 placentas  souvent  très  développés,  formant  une  cloison  in- 
complète; stylo  terminal,  allongé,  bifide;  stigmate  papilleux; 
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capsule  uniloculaire  ou  incomplètement  biloculaire  ; graiue 
à albumen  cartilagineux,  très  épais. 

Phacelia.  Nemophila.  Eutoca. 

Famille  des  Convolvulacées.  Herbes,  sous-arbrisseaux  ou 
arbrisseaux  à feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 5 sépales  inégaux  im- 
briqués; corolle  campanulée-infondibuliforme,  à limbe  en- 
tier, à 5 plis;  5 étamines;  ovaire  libre,  à 2-4  loges  souvent 
incomplètes,  biovulées  ou  uniovulées  ; style  filiforme  ; 2-4 
stigmates  distincts  ou  soudés  ; fruit  capsulaire,  membraneux, 
à 2-3-4  loges  contenant  chacune  t ou  2 graines,  à albumen 
mucilagineux,  mince,  à lesta  parfois  cotonneux.  Les  racines 
de  certaines  Convolvulacées  renferment  un  suc  extrême- 
ment purgatif,  Jalap,  Scammonée,  Turbath,  etc.,  d’autres 
renferment  une  grande  proportion  de  fécule  Batate.  Le  bois 
de  rose  est  fourni  par  une  plante  de  cette  famille  originaire 
des  Canaries  ( C . Scaparius). 

Conoolvulus.  Batatas.  Calystegia. 

Ipomœa.  Quamoclit. 

Famille  des  Nolanées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  assez 
semblables  à quelques  Convolvulus  exotiques.  Feuilles  alter- 
nes; fleurs  extra-axillaires.  — Calice  campanulé  quinqueparli; 
corolle  infundibuliforme,  à limbe  plissé,  à 5-10  lobes;  5 éta- 
mines saillantes;  plusieurs  ovaires  distincts,  implantés  sur 
un  disque  charnu,  terminés  chacun  par  un  style  et  un  stig- 
mate simple,  capité.  Le  fruit  est  composé  de  petits  drupes 
distincts  ou  soudés  entre  eux,  à noyaux  uniloculaires  ou  a 6 
loges  monospermes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Nolana.  Alona. 

Famille  des  Polémoniacées.  Herbes,  rarement  arbrisseaux  ; 
feuilles  alternes,  les  inférieures  quelquefois  opposées  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  monosepale,  à 5 divi- 
sions; corolle  hypogyne,  infondibuliforme  ou  tubuleuse,  di- 
visée en  5 lobes  à peu  près  égaux  ; 5 étamines  ; ovaire  libre, 
à 5 loges,  entouré  a la  nase  d’un  disque  charnu,  style  termi- 
nal simple  ; stigmate  divisé  en  2 ou  5 lanières  aiguës,  étalées 
ou  roulées;  capsule  membraneuse  ou  presque  ligneuse,  à 3, 
rarement  5 loges,  mono  ou  polyspermes,  ne  contenant  par 
avortement  que  t ou  2 graines  a albumen  charnu.— Les  cel- 
lules du  testa  deviennent  mucilagineuses  et  offrent  une 
structure  des  plus  curieuses  lorsqu’on  humecte  la  graine 
des  Collomia.  Cette  famille  ne  contient  que  deux  genres 
ligneux,  l’un  d’orangerie,  l’autre  de  serre  chaude,  Cantua, 
Cobæa;  le  reste  se  compose  de  plantes  d’ornement,  de  pleine 
terre,  vivaces  ou  annuelles. 

Cobæa.  Hoitzia.  Phlox.  Gilia.  • 

Cantua.  Polemonium.  Leplosiphon.  Collomia. 
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Famille  des  Bignoniacées.  Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  rarement  verticillées,  simples  ou  composées,  sans 
stipulés  ; fleurs  hermaphrodites,  le  plus  ordinairement  irré- 
gulières, souvent  ornees  des  plus  brillantes  couleurs.— Calice 
monosépale,  à 5 divisions,  bilabié,  quelquefois  spathacé  ; 
corolle  a 5 lobes,  très  dilatée  à la  gorge;  4 étamines  didyna- 
mes,  avec  une  cinquième  rudimentaire;  ovaire  libre,  bilocu- 
laire,  entouré  €’un  disque  annulaire  charnu  ; style  simple  ; 
stigmate  bifide  ou  bilamellé  ; capsule  coriace  où  ligneuse, 
quelquefois  en  forme  de  gousse,  à I , 2 ou  4 loges  poly- 
spennes;  graine  comprimée,  sans  albumen,  quelquefois 
inunie  d’une  large  aile  membraneuse. 

Calampelis.  Tecoma.  Tourrettia. 

Catalpa.  B'ujnonia.  Incar  villea. 

lacaranda.  Gelsemium.  Eccremocarpus. 

Famille  des  Sesamées.  Herbes,  quelquefois  sous-arbris- 
seaux  velus,  souvent  hispidcs;  feuilles  opposées  ou  alternes, 
simples,  sans  stipules; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. — 
Calice  quinquefide;  corolle  à limbe  quinqueparli  bilabié;  2 ou 
4 étamines  didynames  avec  une  cinquième  rudimentaire,  ou 
quelquefois  2 seulement  anlhérifères;  ovaire  libre,  entouré 
d’un  disque  glanduleux;  style  simple,  terminé  par  2 stigmates 
lamelleux;  fruit  drupacé,  termine  par  une  longue  pointe,  à 
t-2-4  ou  8 loges  oligospermes;  graine  sans  albumen;  em- 
bryon huileux  (Sesainc). 

Pterodiscus.  Martgnia.  Sesamum. 

Famille  des  Gentianèes.  Plantes  vivaces  ou  sous-arbris- 
seaux  à feuilles  simples,  opposées  ou  verticillées,  très  rare- 
ment alternes  et  trifoliées  (Menyanthes);  stipules  milles  ; 
fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à o,  plus  rare- 
ment à 4-1 2 sépales,  quelquefois  soudés  entre  eux  à la  base  ; 
corolle  monopétale,  a loties  en  nombre  égal  ou  double  à 
celui  des  sépales,  plisséé;  5 étamines  alternes  avec  les 
grands  lobes  de  la  corolle;  ovaire  libre,  uniloculaire,  en- 
tièrement ou  incomplètement  biloculaire,  à placentas  parié- 
taux multiovulés;  style  terminal,  simple  ou  bifide;  2 stig- 
mates linéaires  ou  làmellés  ; capsule  a t ou  2 loges  poly- 
spermes,  s’ouvrant  en  2 valvc3;  graine  à albumen  épais, 
charnu.  — Les  Gentianèes  sont  douées  dans  toutes  leurs 
parties  d’une  amertume  extrême  qui  les  rend  stomachiques 
et  surtout  fébrifuges. 

Gentiana.  Chironia.  Villarsia. 

Swertia.  Orphium.  Lisianthus. 

Eusloma.  Menyanthes. 

Famille  des  Spigéliacêes.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  opposées  oii  verticillées,  simples  ; fleurs  hermaphro- 
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dites,  régulières.  — Calice  campanule,  à 5 divisions  très 
étroites;  corolle  tubuleuse  ou  infondibuliforme,  quinqugflde; 
5 étamines  insérées  au  sommet  ou  vers  le  milieu  de  la  co- 
rolle; ovaire  libre,  presque  globuleux,  biloculaire;  ovules 
6—1 5,  implantés  sur  un  placenta  alvéolé;  style  terminal,  cy- 
lindrique, droit,  articule  au-dessous  du  stigmate;  fruit  enj>- 
sulaire,  didyme,  formé  de  i coques  inégales  presque  globu- 
leuses, oligospermes;  graine peltée,  àalbunftn  corné. 

Spigelia. 


Famille  des  Apocynées.  Herbes  ou  arbres  souvent  lactes- 
cents, à feuilles  opposées  ou  ternées,  très  rarement  alternes, 
entières;  stipules  nulles  ou  glanduliformes;  fleurs  régulières. 
— Calice  monosépale,  quinqueparti  ; corolle  monopetale,  à 5 
lobes  souvent  obliques,  contournés  avant  leur  épanouisse- 
ment; 5 étamines  à anthères  souvent  munies  d’appendices, 
coriaces,  conniven  tes  au-dessus  du  stigmate;  ovaire  composé 
de  % carpelles  ordinairement  distincts,  multiovulés;  style  sim- 
ple, terminé  par  un  stigmate  épais  indivis  ou  bilobé;  fruit 
composé  de  2 follicules  polyspermes;  graine  quelquefois  ai- 
grcllée,  pourvue  d’un  albumen  charnu. — Divisée  en.  4 tribus, 
cette  famille  comprend  des  arbres  de  tous  les  climats,  des 
plantes  volubiles,  grimpantes,  rampantes,  munies  de  fleurs 
régulières,  ordinairement  élégantes  (Pervenche),  quelques- 
unes  odorantes.  Les  espèces  qui  offrent  les  corolles  les  plus 
éclatantes  sont  de  serre  chaude,  ou  tempérée,  ou  d’orangerie. 
Les  Apocynées  renferment  dans  leur  suc  âcre  les  poisons  les 
plus  violents;  la  noix  vomique  ( Slrychnos ),  la  fève  de  Saint- 
Ignace,  le  Tieuté  ( Upas-Tteute  des  Javanais),  le  Tanghin 
dès  Madécasses  appartiennent  à cette  famille  ou  à la  sous-fa-- 
mille  des  Strvchnées. 


Allamanda.  Amsonia. 

Cerbera.  Vinca. 

Tabernœmontana.  Lochnera. 
Plumiera.  Apocynum. 


Cryptolepis. 

Mandevilla. 

Nerium. 

Dipladenia. 


Famille  des  Asclépiadées.  Herbes  ou  arbrisseaux  le  plus 
souvent  lactescents  ; feuilles  opposées,  rarement  verticillées 
•ou  alternes,  par  avortement  ou  désassociation,  munies  quel- 
quefois de  stipules  rudimentaires  ; fleurs  hermaphrodites  ré- 
gulières.— Calice  quinquefide;  corolle  campanulée  on  rota- 
cée,  à préfloraison  valvaire  ou  contournée,  munie  d’appen- 
dices de  formes  extrêmement  variées  ; 5 étamines soudees  en 
un  tube  qui  entoure  étroitement  l’ovaire;  anthères  bilobées, 
terminées  par  un  appendice  membraneux  renfermant  le  pol- 
len réuni  en  masses  et  qui  se  trouve  suspendu  à 5 petits  corps 
noirs,  luisants,  alternes  avec  les  anthères  ; ovaire  formé  de  2 
carpelles  distincts  ou  rapprochés  dans  la  jeunesse  ; stigmates 
terminés  par  une  masse  épaisse  à r>  angles  qui  alternent  ave© 
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les  anthères;  fruit  composé  de  2 follicules  polyspermes; 
graine  aigrettée,  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Periploca.  Calolropis.  Stephanolis. 

Vincetoxicum.  Asclépios.  Ceropeyia. 

Arauja.  Cynanchum.  Stapelia. 

Tweedia.  Hoya.  Boucerosia. 

Philibertia.  Centrostemma. 

c 

Famille  des  Oléinêes.  Arbres  et  arbrisseaux  ; feuilles  oppo- 
sées, simples  ou  composées,  sans  stipules;  fleurs  ordinaire- 
ment hermaphrodites,  régulières , quelquefois  dépourvues 
d’enveloppes  florales.  — Calice  nul  ou  monosépale,  à 4 divi- 
sions ; corolle  nulle  ou  jnonopétale,  à 4 lobes,  à préfloraison 
valvaire;  2 étamines  incluses;  ovaire  à 2 loges;  ovules  gé- 
minés; style  simple,  stigmate  bifide  ; fruit  drupacé,  baeei- 
forme  ou  capsulaire,  à I ou  2 loges  contenant  1 ou  2 graines 
suspendues,  à albumen  épais,  charnu.  Le  fruit  de  l’Olivier 
offre  l’exemple  rare  d’un  péricarpe  huileux. 

Fraxinus.  Fontanesia.  Chionanthus.  Phyllirea. 

Ornus.  Syringa.  ■ Olea.  Ligustrum. 

Famille  des  Jasminées.  Arbrisseaux  souvent  grimpants,  à 
feuilles  opposées,  souvent  trifoliolées  ou  imparipennées,  ra- 
rement simples;  stipulas  milles;  fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières. — Calice  persistant , à 5-8  dents  ou  lanières;  corolle 
liypocratériforme,  a 5 ou  8 lobes  égaux,  à préfloraison  con- 
tournée; 2 étamines  incluses;  ovaire  supère,  biloeulaire; 
style  terminal  très  court;  stigmate  capité;  fruit  bacciforme 
où  capsulaire,  à 2 loges,  contenant  chacune  une  graine  dres- 
sée, à albumen  très  mince. 

Jasminum.  Nyclanthes. 

Famille  des  Ebénacêes.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, coriaces,  sans  stipules;  fleurs  quelquefois  unisexuel- 
les,  régulières.  — Calice  persistant,  a 3-6  divisions  presque 
égales,  prenant  souvent  un  grand  développement  à l’époque 
de  la  maturité  du  fruit;  corolle  urcéolée,  légèrement  coriace, 
à 3-6  lobes;  étamines  en  nombre  double  ou  triple  de  celui 
des  lobes  de  la  corolle,  rarement  en  nombre  égal  ; ovaire  su- 
père  à 3 loges  ou  plus;  style  simple  ou  bifide;  baie  globu- 
leuse ou  ovale,  oligospermè;  graine  à albumen  cartilagineux. 

— Le  bois  d’ébène  est  fourni  par  une  espèce  de  üiospyros. 

Dyospyros.  Royena. 

Famille  des  Sapotées.  Arbres  des  tropiques,  à feuilles  al- 
ternes, simples,  coriaces,  sans  stipules;  Heurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-8  divisions  oIj— 
tuses  ; corolle  monopétale,  hypogync,  divisée  en  un  nombre 
de  lobes  égal  à ceux  du  calice  ; 4-8  étamines  fertiles,  oppo- 
sées aux  lobes  de  la  corolle,  alternant  avec  autant  d’étamines 
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stériles,  réduites  en  languettes  simples  ou  bifides  ; ovaire  su- 
père,  pluriioculaire ; style  simple;  stigmate  indivis  ou  bilobé; 
baie  quelquefois  uniloculaire  par  avortement,  à loges  mono- 
spermes; graine  à albumen  charnu.  — Les  arbres  de  cette 
famille  fournissent  de  bons  fruits  connus  sous  le  nom  de  sa- 
potilles, et  des  bois  d’une  extrême  dureté,  désignés  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  bois  de  fer. 

Chrysophyllum.  Achras.  Sideroxylon. 

Famille  des  Primulacées.  Cette  famille  ne  comprend  que  des»  - 
petites  plantes  herbacées,  à feuilles  ordinairement  radicales, 
simples,  sans  stipules;  fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  monosépale,  à 5,  rarement  à 4.-7  divisions  ; corolle  à 5 
lobes,  rarement  à 4-7  ; étamines  en  nombre  égal  et  opposées 
aux  lobes  de  la  corolle;  ovaire  supgre,  uniloculaire,  multio- 
vulé,  à placenta  central  libre;  style  et  stigmate  simples;  fruit 
capsulaire,  uniloculaire,  polysperme,  s’ouvrant  longitudi- 
nalement par  des  valves,  ou  circulairement  en  opercule 
(pyxide);  graine  munie  d’un  albumen  charnu. 

Primula.  Cyclamen.  Soldanella.  Lysimachia. 

Cortusa.  Dodecatheon.  Nauemburgia.  Anagallis. 

Famille  des  Myrsinées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, rarement  opposées  ou  ternées,  simples,  sans  stipules, 
souvent  parsemées  de  points  noirs  comme  dans  les  Primu- 
lacées ; fleurs  régulières,  ordinairement  hermaphrodites.  — 
Calice  à 4-5  divisions:  corolle  tubuleuse  ou  rotacée,  à 4-5 
dents;  étamines  en  nombre  égal  et  opposées  aux  dents  de  la 
corolle;  ovaire  uniloculaire,  liDre  ou  soudé  à sa  base  avec  le 
calice  ; styje  simple,  très  court  ; stigmate  très  rarement  lobé  ; 
fruit  drupacé  ou  bacciforme,  monosperme  par  avortement; 

graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ou  presque  corné.  — 
elle  famille,  ainsi  que  la  suivante,  diffère  à peine  des  Pri- 
mulacées. 

Myrsine.  Ardisia. 

Famille  des  Théophrastées.  Cette  famille  ne  diffère  des 
Myrsinées  que  par  des  étamines  stériles  alternant  avec  les 
étamines  fertiles  ; elle  ne  comprend  aucune  plante  herbacée. 
Theophrasta.  Jacqitinia. 

Famille  des  Styracées.  Comprenant  de  petits  arbres  à 
feuilles  simples,  alternes,  sans  stipules;  fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-5  lobes;  co- 
rolle insérée  sur  le  calice,  profondément  quinquefide;  ra- 
rement à 3 ou  7 lanières;  étamines  insérées  au  fond  de  la 
corolle,  en  nombre  double,  triple  ou  quadruple  de  celui  des 
divisions,  à filets  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; ovaire 
libre  ou  en  partie  soudé  avec  le  calice,  à 2-3-loges;  style 
simple,  terminé  par  un  stigmate  crénelé;  fruit  drupacé,  sou- 
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vont  uniloculaire,  monosperme  par  avortement;  graine  à 
albumen  charnu. — Le  Benjoin  est  fourni  par  une  espèce 
de  Styrax  (S.  Benjoin). 

Styrax.  Halesia.  Symplocos. 

Famille  des  Ericacèes.  Arbustes  et  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  plus  souvent  verticillées,  occupant  dans  le  nord 
de  l’Europe  d’immenses  plaines  auxquelles  ils  communiquent 
un  caractère  spécial.  Les  Bruyères,  limitées  à 2 ou  3 espèces 
dans  le  nord  ae  l’Europe,  sont  au  contraire  excessivement 
nombreuses  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  manquent  com- 
plètement en  Amérique.  Leurs  fleurs,  souvent  d’une  extrême 
élégance,  sont  hermaphrodites,  quelquefois  légèrement  irré- 
gulières.—Calice  à 4-5  divisions,  libre  ou  plus  ou  moins 
soudé  avec  l’ovaire;  corolle  monopétale,  à 4-5  divisions; 
8-10  étamines,  rarement  5,  non  soudées  avec  la  corolle,  à 
anthères  s’ouvrant  le  plus  souvent  au  sommet  par  des  pores 
munis  ou  dépourvus  d’appendices  à la  base  ; ovaire  libre 
ou  adhérent  fréquemment  entouré  à la  base  d’un  disque 
lobé,  à 4-5  loges  ordinairement  pluriovulées  ; style  filiforme; 
stigmate  capité  ; fruit  capsulaire,  à 4-5  loges  polyspermes, 
ou  Dacciforme  ; graine  à albumen  charnu. 


Tribu  des  Ericées  : ovaire  libre  ; anthères  aristées. 


Erica. 

Calluna. 

Menziezia. 

Andromeda. 


Lyonia. 

Clethra. 

Epigæa. 

Gaultheria. 


Perneltia. 

A rbutus. 
Arct'ostaphylos. 


Tribu  des  Rhododendrées  : ovaire  libre  ; anthères  nautiques. 

Azalea.  Rhododendron.  . Leiophyllum. 

Kalmia.  Ledum.  Befaria. 

Rhodora. 

Tribu  des  Vacciniées  : ovaire  soudé  au  calice  adhérent. 

Gaylussacia.  Macleania.  Oxycoccos. 

Thibaudia.  Vaccinium. 

Famille  des  Pyrolacces.  Plantes  vivaces,  herbacées,  à sou- 
che presque  ligneuse,  à rhizomes  allongés,  horizontaux, 
donnant  naissance  à des  fascicules  de  feuilles  simples,  en- 
tières ou  dentées,  alternes  ou  disposées  en  rosettes  persis- 
tantes; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  a 5 sé- 
pales soudés  à la  base;  5 pétales;  10  étamines  hvpogynes,  à 
anthères  s’ouvrant  par  2 pores  au  sommet;  ovaire  libre,  à 4 
loges,  inulliovulées ; style  filiforme;  stigmate  capité,  lobé; 
capsule  à 5 angles  et  à *5  loges,  s’ouvrant  par  5 valves  sep- 
tiferes;  graine  à lesta  celluleux,  très  ténues,  pourvue  d’un 
albumen  charnu. 

Pyrola.  Chimophila. 

il.  0 
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Famille  des  Epacridées.  Comprenant  un  certain  nombre  dé 
petits  arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande,  à feuilles  alternes, 
souvent  très  rapprochées,  simples,  entières;  fleurs  herma- 
phrodites, régulières.  — Calice  persistant,  à 5 lobes,  rare- 
ment à i,  entouré  de  petites  bractées;  corolle  tubuleuse; 
étamines  insérées  sur  le  réceptacle  ou  sur  le  tube  de  la  co- 
rolle et  en  nombre  égal  à celui  de  ses  divisions  : anthères 
s’ouvrant  par  des  fentes  longitudinales;  ovaire  libre,  en- 
touré à la  base  par  un  disque  ou  par  de  petites  écailles; 
style  et  stigmate  simples  ; fruit  bacciforme  ou  capsulaire  à 
2 "ou  10  loges  polvspermes,  quelquefois  drupacé,  à loges 
monospermes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Les  Epacridées  représentent  à la  Nouvelles-Hollande  les 
Bruyères  qui  abondent  au  Cap  et  qui  manquent,  au  con- 
traire, complètement  dans  l’Australie. 

Styphelia.  Epacris.  Sprenyelia.  ' Stenanthera. 

5 IV.  — Dycotylédoxés  monopétales  périgynes. 

Famille  des  Campanulaeèes.  Plantes  vivaces  ou  annuelles, 
à feuilles  alternes  ou  quelquefois  opposées,  simples,  sans 
stipules,  légèrement  lactescentes;  fleurs  hermaphrodites, 
régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  persistant,  le  plus 
souvent  à 3 divisions,  rarement  à 3 ou  8,  munis  parfois 
d’appendices  réfléchis  qui  alternent  avec  les  autres  lobes  ; 
corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice, à 5 divisions; 
5 étamines  libres , insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du 
tube  ealieinal;  ovaire  adhérent  à 2-3  loges  multiovulées, 
plus  rarement  à 5 ; style  filiforme  eouverlde  poils  collecteurs; 
2-3, rarement  3 stigmates;  fruit  capsulaire  s’ouvrant  latéra- 
lement, plus  rarement  au  sommet,  par  autant  de  tissures 
qu’il  y a de  loges;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

itichauxia.  Campanula.  Ruella. 

Muschia.  Platycodon.  Canarina. 

Thracheliilm.  lasione.  Phyteuma. 

Famille  des  Lobéliacées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  ra- 
rement arbres  à feuilles  alternes,  simples,  les  radicales  sou- 
vent très  rapprochées;  fleurs  hermaphrodites,  généralement 
irrégulières.  — Galice  complètement  soudé  à l’ovaire  ou  seu- 
lement à sa  base,  à 3 divisions  irrégulières;  corolle  mono- 
pétale,  à 5 lobes,  à tube  fendu  supérieurement  suivant  sa 
longueur,  ou  à 5 pétales  inégalement  soudés  entre  eux;  3 
étamines  insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du  tube  du  ca- 
lice, soudées,  ainsi  que  les  anthères,  en  un  long  tube  engai- 
nant le  style,  et  souvent  terminées  par  un  faisceau  de  poils  ; 
ovaire  adhérent,  à 2-3  loges  multiovulées;  style  filiforme;  2 
stigmates,  plus  rarement  3,  entourés  d’un  anneau  de  poils 
collecteurs;  fruit  capsulaire,  à 2-3  loges  polvspermes,  s’ou- 
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vrant  au  sommet;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Isotoma.  Tupa.  Centropoyon. 

Siphocampylus.  Lobelia.  Clinlonia. 

Famille  des  Gesnèriacèes.  Herbes,  rarement  sous-arbris- 
seaux à feuilles  opposées  ou  verlicillées,  rarement  alternes, 
simples,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites,,  irrégulières. 
— Calice  libre  ou  plus  ou  moins  adhérent  à l’ovaire,  a 5 lobes 
inégaux  ; corolle  a limbe  quinquefide,  bilabié  ; 4 étamines 
didvnames  ou  5,  dont  une  stérile  ; ovaire  libre  ou  adhérent, 
uniloculaire,  à 2 placentas  pariétaux  ; style  filiforme  ; stig- 
mate capité,  concave  ou  bilobé  ; fruit  baeciforme  ou  capsu- 
laire, polysperme  ; graine  avec  ou  sans  albumen.  Cette  fa- 
mille présente  de  grandes  affinités  avec  les  Scrophulanées. 

Tribu  des  Cyrtandracées  (graine  sans  albumen). 

Æschynanthus. 


Tribu  des  Gesnêriées  (graine  pourvue  d’un  albumen). 


Gesneria. 

Gloxinia. 

Niphcea. 

Hypocyrta 


Nematanthus. 

Iiesleria. 

Culuvmca. 

Achimenes. 


Fcrilarhapliia. 

Duchartrea. 

Rhytidophyllum. 

Alloplectus. 


Famille  des  Gaodéniacèes.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses. 
Feuilles  alternes,  caulinaires  ou  radicales,  simples,  sans  sti- 
pules; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  — Calice  tantôt 
tubuleux,  quinquefide,  libre  ou  adhèrent  à l’ovaire,  tantôt  à 
3 ou  5 sépales  distincts  ou  légèrement  soudés  à la  base  ; co- 
rolle à lune  fendu  ou  à 5 divisions  inégales^  insérée  au  fond 
ou  au  sommet  du  tube  calicinal  ; 5 étamines  distinctes  ou 
faiblement  réunies;  ovaire  libre  ou  adhérent,  uniloculaire, 
ou  plus  ou  moins  complètement  bi  ou  quadriloculaire  ; style 
simple  ou  quelquefois  trifide;  stigmate  variable,  charnu;  fruit 
drupacé  oligosperme  ou  capsulaire  polysperme;  graine  pour- 
vue d’un  albumen  charnu. 


Leschenaultia.  Goodenia. 


Famille  des  Stylidiées.  Herbes,  quelquefois  sous-arbris- 
seaux; feuilles  simples,  entières,  alternes  ou  rarement  ver- 
ticillées  ou  radicales  ; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. — 
Calice  soudé  avec  l’ovaire,  rétréci  au  sommet  en  un  col 
terminé  par  un  limbe  persistant,  le  plus  souvent  bilabié,  à 
H divisions  ; corolle  à 5 lobes  inégaux , insérée  au  sommet  du 
calice  ; 2 étamines  insérées  sur  un  disque  qui  couronne  l’o- 
vaire, soudées  longitudinalement  avec  te  style,  que  termine 
un  stigmate  obtus;  ovaire  adhérent,  biloeulaire  ou  semi-bilo- 
culaire  ; capsule  à 1 ou  2 loges  polyspermes  ; graine  pourvue 
d’un  albumen  charnu. 

Slylidiutn. 
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§ V.  — Dicotylédones  monopétales  épigynes. 

Famille  des  Composées.  Plantes  herbacées  ou  frutescentes  ; 
feuilles  alternes,  opposées  ou  verlicillées,  entières  ou  pro- 
fondément divisées  ; fleurs  sessiles,  hermaphrodites  ou  uni- 
sexuelles,  ou  neutres  par  avortement,  disposées  ordinaire- 
ment en  grand  nombre,  sur  un  réceptacle  commun  entouré 
de  folioles  plus  ou  moins  nombreuses  qui  constituent  ainsi 
une  sorte  de  calice  commun  (involucre)  autour  du  groupe 
de  fleurs. — Calice  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  nul  ou  réduit 
à de  petites  soies  ou  poils,  ou  à un  rebord  plus  ou  moins 
épais  ; corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  tubu- 
leuse, régulière,  à 5 dents,  à préfloraison  valvaire,ou  fendue 
et  étalée  en  une  sorte  de  languette  ; 5 étamines  à anthères 
.soudées  en  un  tube  qui  engame  le  style;  ovaire  adhérent, 
à une  loge  uniovulée;  style  filiforme ‘quelquefois  renflé  et 
comme  articulé  au  sommet,  bifide,  à branches  couvertes  de 
papilles  ou  de  poils  auxquels  on  donne  le  nom  de  collec- 
teurs ; stigmates  placés  sur  la  face  supérieure  des  branches 
du  style  ; fruit  le  plus  ordinairement  sec,  uniloculaire,  mo- 
nosperme,  indéhiscent  ; graine  dressée,  dépourvue  d’albu- 
men ; embryon  à cotylédons  huileux  *. 

Tribu  I.  — Chicoraoèes.  — Capitules  à fleurs  toutes  ligu- 
lées  (semiflosculeuses). 

Hieracium.  Picridum.  Cichorium.  Catananche. 

Prenanthes.  Barkhausia.  Tragopogon.  Scolymus. 

Sonchus.  Lactuca.  Scorzonera.  Crépis. 

Tribu  II.  — babiatiflores:  — Capitules  à fleurs  du  centre 
tubuleuses,  celles  de  la  circonférence  ligulées-bilobées. 

Mutisia. 

(t)  Cette  famille  a été  partagée  par  Sébastien  Vaillant  et  par 
A.-L.  de  Jussieu  en  3 groupes,  selon  que  les  capitules  renferment 
des  fleurs  ligulées,  Cichoracées  (Semiflosculeuses,  Toürn.),  ou 
toutes  tubuleuses  et  h styles  articulés,  Cynarocéphales  (Flosculeuses, 
Tours.),  ou  que  le  centre  est  occupé  par  de  petites  fleurs  tubu- 
leuses et  la  circonférence  par  des  fleurs  ligulées,  Corijmbifêres  (Ra- 
diées, Tours.).  R.  Brown  et  DeCandolle  considèrent  les  Composées 
comme  une  seule  famille,  qu’ils  divisent  en  sous-familles  d’après  la 
forme  des  fleurs.  Pour  M.  De  Candolle,  la  trc,  TubtUiflores,  réunit  les 
CortjmbifÈres  elles  Cynarocéphales  ; la  2',  I.abialijlores,  renferme 
les  Cynarocéphales  a fleurs  irrégulières;  et  la  3°,  Liyuliflorcs, 
comprend  les  Cliicoracécs  de  Jussieu.  Considérant  ensuite  et  la 
structure  du  style  et  la  disposition  des  fleurs  dans  le  capitule,  il 
divise  ces  3 sous-familles  en  8 tribus,  lesquelles  sont  subdivisées 
en  41  sous-tribus,  etc.  Cassini,  auquel  on  doit  les  recherches  les 
plus  consciencieuses  sur  ce  vaste  groupe,  divisa  le  premier,  d’après 
des  considérations  de  meme  valeur,  les  Composées  en  20  tribus, 
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Tribu  III. — Carduacêes  ou  Cynar acéphales. — Capitules  à 
Heurs  toutes  tubuleuses  (flosculeuses). 

Serratula.  Onopordon.  Centaurea.  Cynara. 

Jurinea.  Silybum.  Zoegca.  Echinops. 

Chamœpeuce.  Carthamus.  Xeranthemum.  Carduus. 

Tribu  IV.  — Radiées  ou  Corymbifères.  — Capitules  à (leurs 
du  centre  tubuleuses,  celles  de  la  circonférence  généra- 
lement ligulées,  quelquefois  avortées. 


Arctotis. 

Anthémis. 

Chrysocoma. 

Gazania. 

Œdera. 

Solidago. 

Gorteria. 

Oxyura. 

Neja. 

Osteospermum. 

Madia. 

Bellis. 

Calendula. 

Madaria. 

Bidtonia. 

Senecio. 

Splicnogyne. 

Cacalia. 

Kleinia. 

Sogalgina. 

Charieis. 

Doronicum. 

Helenium. 

Eriger  on. 

Ligularia. 

Gcdllardia. 

Callistephus. 

Cineraria. 

Tagetes. 

Olearia. 

Antennaria. 

Ximenesia. 

Eurybia. 

Gnaphalium. 

Brachycome. 

Calimeris. 

Helichrysum. 

Cosmos. 

Tripolium. 

Podolepis. 

Helianthus. 

Aster. 

Rhodanthc. 

Coreopsis. 

Spilanthus. 

Humea. 

Calliopsis. 

Agathea. 

Artemisia. 

Rudbeckia. 

Felicia. 

Dimorphotheca. 

Zinnia. 

Nardosmia. 

A thanasia. 

Silphium. 

Eupatorium. 

Âmmolnum. 

Dahlia. 

Liatris. 

Tanacetum. 

Josania. 

Stevia. 

Chrysanthbmum. 

Telekia. 

Cœlestina. 

Pyrethrum. 

Inuld. 

Agératum. 

Santolina. 

Brachylœna. 

Vernonia. 

Achillea. 

Buphthalmum. 

Famille  des  Dipsacées.  Plantes  herbacées,  à feuilles  oppo- 
sées, connées,  entières  ou  profondément  divisées,  sans  sti- 
pules; fleurs  hermaphrodites  plus  ou  moins  irrégulières, 
insérées  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d’un  involucre, 
et  munies  chacune  d’une  double  enveloppe  externe,  involu- 
celle  et  calice.  — Involucelle  renfermant  l’ovaire,  sans  lui 
adhérer,  terminé  par  un  limbe  entier  ou  lobé.  Calice  soudé 
avec  l’ovaire  et  rétréci  au  sommet  en  un  col  très  étroit,  s’é- 
largissant brusquement  ensuite  en  un  limbe  cupuliforme, 
entier  ou  lobé  ; corolle  à 4-5  divisions,  insérée  au  sommet 
du  tube  du  calice  ; 4 étamines  à anthères  libres  ; ovaire  adhé- 
rent; style  filiforme;  stigmate  entier  ou  bilobé;  fruit  sec, 
uniloculaire,  mouosperinc,  indéhiscent,  renfermé  dans  l’in- 

6. 
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volucelle  persistant  ; graine  suspendue,  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  peu  épais  ; embryon  de  couleur  herbacée. 

Scabiosa.  Morina.  Dipsacus. 


Famille  des  Valérianées.  Plantes  vivaces  et  annuelles,  à. 
feuilles  radicales,  fascieulées,  les  caulinaires  opposées,  en- 
tières ou  plus  ou  moins  profondément  divisées  ; fleurs  géné- 
ralement hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières,  dispo- 
sées en  cymes  corymbiformes.  — Calice  soude  avec  l’ovaire, 
à limbe,  divisé  en ‘lanières  roulées,  en  dedans  avant  et  pen- 
dans  la  floraison,  qui  ensuite  se  déroulent  et  se  déploient  en 
aigrettes  plus  ou  moins  plumeuses;  quelquefois  cependant  le 
limbe  est  à peine  saillant,  comme  dans  la  Mâche,  où  il  forme 
de  petites  dents  de  longueur  inégale;  ou  bien  il  constitue 
au-dessus  du  fruit  une  sorte  de  coupe  membraneuse,  à 3-10 
dents  ; corolle  à 5 lobes  presque  égaux,  insérée  sur  un  dis- 
que au  sommet  du  tube  calicinal,  à tube  régulier,  bossu  ou 
prolongé  en  éperon  à la  base;  1-3  étamines  à anthères  li- 
bres; ovaire  adhérent,  à t ou  3 logés,  dont  2 dépourvues  d’o- 
vules; style  filiforme;  stigmate  indivis  ou  trifide;  fruit  sec, 
uniloculaire,  rnonosperme,  indéhiscent,  ou  à 3 loges,  dont 
2 stériles  ; graine  suspendue,  dépourvue  d’albumen. 

Centranthus.  Valeriana.  Valerianella.  Fœdia. 


A 


Famille  des  Hubiacées.  Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres,  à 
feuilles  opposées,  simples,  accompagnées  de  stipules  sim- 
ples, coriaces,  persistantes, ou  lobees,  herbacées,  et  sembla- 
bles à de  véritables  feuilles  dans  les  plantes  de  climats  tem- 
pérés (cette  disposition  des  stipules  a fait  pendant  longtemps 
considérer  les  Caille-lait  comme  munis  de  feuilles  verticil- 
lées);  fleurs  généralement  hermaphrodites,  rarement  uni- 
sexuelles  par  avortement.  — Calice  tubuleux,  adhérent  à 
l’ovaire,  entier  ou  à 4-6  lobes,  dont  un  large  et  coloré 
(Mussenda)-,  corolle  monopélale,  insérée  au  sommet  du  tube 
du  calice,  a 4-6  divisions  ; 4-6  étamines;  maire  adhérent,  à 
2 ou  plusieurs  loges;  style  simple;  stigmate  en  nombre  égal 
à celui  des  loges  ae  l’ovaire  ; fruit  capsulaire  ou  drupaeé,  a 2 
ou  plusieurs  Toges  mono  ou  polyspermes  ; graine  à albumen 
charnu,  cartilagineux  ou  corné. — Cette  famille  fournit  beau- 
coup de  plantes  de  la  plus  haute  importance  au  commerce 
( le  Café,  dont  la  consommation  a pris  depuis  deux  siècles 
un  immense  développement),  à la  médecine  ( Quinquina , 
Jpecacuanha) , à la  teinture  (Garance),  à l’ornement  des 
serres  ( Ixora , etc.). 


Galium. 
Rubia.  ■ 
Asperula. 
Mussenda. 


Crucianella. 

Cephalanthus. 

Coffea. 

Psychotria. 


Pavetla. 

Ixora. 

Morinda. 

Mitchella. 
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Burcheüia.  Rnndelelia.  Manetlia. 

Oxyanthus.  Sipanea.  Coutarea. 

Gardénia.  Pincknega.  Hillia. 

Luculia.  Bouvaraia.  Hindsia. 


• Famille  des  Capri foliacées.  Excepté  la  Linnæa  borealis, 
celle  famille  ne  contient,  pour  ainsi  aire,  que  des  arbrisseaux 
el  des  petils  arbres  de  pleine  terre,  droits  ou  grimpants, 
dont  les  feuilles  opposées  sont  quelquefois  connées,  entières, 
sans  stipules,  ou  découpées  et  munies  de  stipules;  les  fleurs, 
hermaphrodites,  quelquefois  stériles,  sont  disposées  en  co- 
rvinbes,  en  tètes  ou  en  faux  verlicilles.  — Calice  à 5,  rare- 
ment à 4 divisions,  à tube  soudé  avec  l’ovaire  ; corolle  quin- 
quelide,  rarement  quadrifide,  régulière  oubilabiée,  insérée 
au  sommet  du  tube  du  calice  ; 3 étamines,  plus  rarement 
4 ; ovaire  infère,  à 3-3  loges,  dont  2 munies  d’ovules  sté- 
riles ( Abelia ) ; 3-5  stigmates  sessiles  ou  3-3  styles  distincts, 
ou  soudés  en  un  seul;  fruit  baceiforme  ou  dèupacé,  à 3-3 
loges  monospermes  ou  oligospermes;  graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu  ou  corné. 


Linnæa. 

Symphoricarpos. 

Ixycesteria. 

Perielymenum. 


Lonicera. 

Xylnsteum. 

Abelia. 

IVeigelia. 


Diervilla. 

Sambucus 

Viburnum. 


§ VI.  — Dicotylédones  poly  péta  les  épigynes. 

Famille  des  Ombelliferes.  Plantes  herbacées,  très  rarement 
sous-frutescentes  ; feuilles  alternes,  rarement  entières,  le 
plus  souvent  plus  ou  moins  profondément  découpées,  à pé- 
tiole dilaté  à la  base  el  engainant,  aromatique;  stipules  nul- 
les;  fleurs  le  plus  ordinairement  hermaphrodites,  disposées' 
on  ombelles  simples  ou  composées,  accompagnées  d’involu- 
eres  et  d’involueelles.  — Calice  soudé  à l’ovaire,  à 5 dents 
ordinairement  très  courtes  ; corolle  à 5 pétales  distincts, 
insérés  au  sommet  du  calice,  entiers  ou  echancrcs,  planes 
ou  roulés,  à préfloraison  valvaire  ; 5 étamines  insérées  avec 
les  pétales  au  sommet  d’un  ovaire  adhérent,  à 2 loges  unio- 
vulees;  2 styles  ordinairement  soudés  à la  base,  se  confon- 
dant avec  un  disque  bilobé  qui  couronne  l’ovaire;  2 stig- 
mates simples;  fruit  compose  de  i carpelles  secs  rarement 
Charnus,  monospermes,  indéhiscents,  se  séparant  à la  ma- 
turité et  par  la  base  en  deux  parties.  — Le  fruit  des  Oni- 
bellifères  renferme  dans  des  réservoirs  particuliers  (vittéès- 
bandeleltes)  une  huile  essentielle  aromatique  qui  les  fait 
rechercher  dans  l’industrie  (Anis,  Coriandre, Cumin);  graine 
pourvue  d’un  périsperme  corné;  embryon  très  petit.  Plu- 
sieurs Ombcllileres  sont  vénéneuses  (Ciguë)  ; d’autres  pro- 
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«luisent  un  suc  gommo-résineux,  assa  fcetida,  recherché  en 
Perse  comme  condiment. 


Didiscus. 

Astrantia. 

Eryngiurn. 

Bupleurum. 

Melano-selinum. 

IJeraeleum. 


Myrrhis. 

Apium. 

Daucus. 

Scandix. 

Pastinaca 

Anethum. 


Angelica. 

A rracacha. 

Coriandrum 

Fœniculum. 

Sium. 

Crithmum. 


Famille  des  Araliacèes.  Arbres  ou  sous-arbrisseaux,  rare- 
ment herbes,  à feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples 
ou  composées,  à pétioles  engainants;  stipules  milles;  fleurs 
hermaphrodites  ou  uniscxuelles.  — Calice  adhérent  à l’o- 
vaire, a bord  entier  ou  denté;  corolle  à 5-10  pétales,  rare- 
ment plus,  à préfloraison  valvaire  ; étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  pétales,  rarement  double,  insérées  avec  eiix  sur 
l’ovaire  ; ovaire  adhérent,  surmonté  d’un  disque  plus  ou 
moins  épais^à  2e ou  15  loges  uniovulées;  styles  en  nombre 
égal  à celui  des  loges,  quelquefois  soudés  entre  eux;  stig- 
mates simples;  fruit  baceiforme,  charnu,  conservant  au 
sommet  les  traces  du  calice,  à 2-15  loges  monospermes  ; 
graine  pourvue  d’un  albumen  corné  ruminé  dans  le  lierre; 
embryon  très  petit. 

Cussonia.  Aralia.  Hedera. 

Famille  des  Cornées.  Cette  famille  contient  des  arbres  et 
des  arbrisseaux  et  quelques  jolies  plantes  herbacées  ; les 
feuilles  sont  opposées,  rarement  alternes,  simples,  sans  sti- 
pules; les  fleurs,  hermaphrodites  ouunisexuelles,  disposées 
en  corymbes  ouen  capitules,  sont  quelquefois  accompagnées 
d’un  involuere  pétaloïde  ( Cornus  jloriaa  Benthamia).  — Ca- 
lice à 4 dents,  soudé  avec  l’ovaire;  4 pétales  insérés  au  som- 
met du  calice,  préfloraison  valvaire  ou  imbriquée  ; étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  insérées  avec  eux  ; 
ovaire  adhérent  à 2 ou  3 loges  uniovulées  ; style  simple  ; 
stigmate  capité;  fruit  drupace,  à noyau  osseux,  a 2-3  loges 
ou  uniloculaire,  monosperme  par  avortement  ; graine  pour- 
vue d’un  albumen  charnu. 

Benthamia.  Cornus.  .4ucm6o.  Curtisia' 

Famille  des  Hamamèlidèes.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
simples,  munies  de  stipules;  fleurs  hermaphrodites,  pour- 
vûtes ou  dépourvues  de  corolle.  — Calice  de  4 à 8 divi- 
sions; 4 ou  8 pétales  linéaires,  insérés  sur  le  calice;  éta- 
mines en  même  nombre,  égal  à celui  de  la  corolle,  ou  nom- 
breuses, périgynes  ; ovaire  infère,  biloculaire,  loges  uniovu- 
lées; 2 styles  terminés  par  un  stigmate  simple;  fruit  capsu- 
laire s’ouvrant  en  deux  valves,  à 2 graines;  albumen  corné, 
Hamamelis.  Fothergilla. 
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Famille  des  Helwingiacées.  Arbrisseau  dioïque  à feuilles 
alternes,  caduques  ; inflorescence  soudée  par  le  pédoncule 
avec  le  pétiole  et  la  nervure  moyenne  dont  elle  se  détache 
vers  le  milieu  du  limbe  où  elle  semble  naître.  — Fl.  mâles, 
calice  à 3 divisions;  3 étamines;  rudiment  d’ovaire.  Fleurs 
fem.,  calice  à 3-4  divisions;  étamines;  ovaire  triloculaire; 
style  en  nombre  égal  à celui  des  loges  ; graine  solitaire  dans 
chaque  loge  et  suspendue  ; albumen. 

Ilelwingia. 

§ VII.  — Dycotylédonés  polypétales  hypogynes. 

Famille  des  Renonculacées.  Herbes,  rarement  arbrisseaux 
droits  ou  grimpants  ; feuilles  alternes  ou  opposées,  entières 
ou  plus  ou  moins  découpées,  rarement  stipulées;  fleurs  her- 
maphrodites ou  monoïques  par  avortement,  régulières  ou 
irrégulières.  — Calice  a 5 sépales  distincts,  plus  rarement 
de  3 à 15;  corolle  de  3 à 15  pétales,  ordinairement  distincts, 
quelquefois  soudés  en  un  seul  pétale  irrégulier  ( Delphinium ), 
rarement  nulle  (Anémone);  étamines  hypogynes  en  nombre 
indéfini,  très  rarement  de  5 à 10,  distinctes  ; ovaires  de  $ à 
10,  quelquefois  plus  nombreux  eneore,  uniloculaires,  dis- 
tincts, très  rarement  soudés  à la  base  (Nigelle),  surmontés 
chacun  d’un  style  très  court,  terminé  par  un  stigmate  entier- 
fruits  variables,  secs  ou  charnus,  uniloculaires,  monosper; 
mes  et  indéhiscents  (Renoncule)  ou  polvspermes  et  s'ou- 
vrant alors  par  une  suture  ventrale  (Hellébore),  quelquefois 
soudés  de  manière  à former  une  capsule,  ou  très  rarement 
bacciforme  (Actæa)  ; graine  pourvue  d’un  albumen  corné, 
épais;  embryon  très  petit. 

Celte  famille  a été  subdivisée  en  5 tribus,  qui  sont  les 
suivantes  : 

Tribu  des  Clématidées.—  Arbrisseaux  grimpants,  à feuil- 
les opposées;  calice  coloré  à préfloraison  valvaire;  corolle 
nulle  ; fruit  monosperme,  gr.  pendante,  terminé  par  le  style 
devenu  plumeux. 

Clematis.  A tragene. 

Tribu  des  Anèmonées.  — Herbes  à feuilles  alternes  ; calice 
coloré,  à préfloraison  imbriquée;  corolle  ordinairement 
nulle  ; fruit  monosperme  terminé  par  un  style  persistant  et 
souvent  prolongé  à graine  pendante. 

Thalictrum.  Anemone.  Hepatica.  Adonis. 

Tribu  des  Renonculées.  — Plantes  herbacées,  à feuilles  al- 
ternes; calice  de  3 à 3 sépales  verts  ou  colorés;  corolle  ré- 
gulière, de  5 à 10  pétales;  fruit  monosperme,  à graine 
dressée;  . 

Ranunculus,  Ficoria , 
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Tribu  des  Helléborées.  — Herbes  à feuilles  alternes;  ca- 
lice coloré,  régulier  ou  irrégulier;  corolle  nulle  ou  irrégu- 
lière ; follicule  ou  capsule  polysperme. 

Eranthis.  Trollius.  Aquilegia.  Delphinium. 

Hclleborus.  Nigella.  Aconitum. 

Tribu  des  Péoniées.  — Herbes,  rarement  sous-arbrisseaux 
à feuilles  alternes;  calice  souvent  coloré;  corolle  nulle  ou 
régulière  ; follicule  polysperme,  ou  baie  souvent  mono- 
sperme. 

Actœa.  Zanthorhiza.  Hgdraslis. 

Macrotgs.  Pœonia. 

Famille  des  Berbèridêes.  Composée  d’arbrisseaux  ordinai- 
rement épineux,  et  de  plantes  herbacées  vivaces,  à feuilles 
alternes,  simples  ou  composées;  fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières, disposées  en  grappes  simples,  rarement  en  pani- 
cules.  — Calice  à 4-6  sépales,  à prefloraison  imbriquée,  pé- 
taloïdes,  caducs,  disposés  sur  deux  rangs,  muni  de  bractées  ; 
corolle  à 4-6-8  pétales  disposés  sur  2 ou  3 rangs,  ordi- 
nairement munis  de  2 glandes  à leur  base  ou  prolongés  en 
éperon;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des  [létales,  à an- 
thères s’ouvrant  par  2 valvules  de  la  base  au  sommet;  ovaire 
libre,  à une  seule  loge  unie  ou  pluriovulée;  stigmate  épais, 
orbiculaire,  sessile;  fruit  bacciforme  (Berberis)  ou  capsulaire 
( Epimedium ),  à une  ou  plusieurs  graines  souvent  munies 
d’un  arille  et  pourvues  d’un  albumen  charnu. 

.Berberis.  Nandina.  Podophtillum. 

Mahonia.  Epimedium.  Leontice. 

Famille  des  Ménispertnées.  Comprenant  des  arbrisseaux 
ou  des  plantes  vivaces  volubiles  ; feuilles  alternes,  simples 
sans  stipules;  fleurs  le  plus  ordinairement  unisexueUes.  — 
Calice  de  3 à 6-12  sépales,  très  rarement  de  4 à 10  ; corolle 
nulle  ou  à pétales  courts  ; étamines  en  nombre  égal  et  op- 
posées aux  sépales  à filets  libres  ou  soudés  ; un  seul  ou 
plusieurs  ovaires  distincts,  uniloculaires  ou  plus  ou  moins 
soudés  à la  base;  style  terminal  simple  ou  trifide;  stigmate 
simple;  fruit  bacciforme,  réniforme,  souvent  comprime,  can- 
nelé; graine  à albumen  très  mince,  quelquefois  nul. 

Menispermum.  Cocculus. 

Famille  des  Schizandrées.  Arbrisseaux  sarmenleux,  à feuil- 
les alternes,  simples,  sans  stipules;  fleurs  uniscxuelles.  — 
Calice  de  3 à 6 sépales  bisériés,  les  3 extérieurs  souvent 
plus  petits  ; corolle  de  6 à 9 pétales  disposés  sur  2 ou  3 
ran»s  ; (fleurs  mâles)  étamines  nombreuses,  distinctes  ou 
quelquefois  presque  soudées;  (fleurs  femelles)  plusieurs 
ovaires  uniloculaires,  biovulés,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  ; stigmates  sessiles  ; fruit  composé  de  plusieurs 
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baies  soudées  entre  elles,  renfermant  1 ou  % graines  pour- 
vues d’un  albumen  épais,  charnu. 

Schi  zandra.  Sphœrostemma. 

Famille  des  Lardizabalêes.  Arbrisseaux  sarinenteux , à 
feuilles  alternes  composées-peltées  bi-  ou  Internées  sans 
stipules;  fleurs  monoïques  ou  dioïques.  — Les  mâles  mu- 
nies d’un  calice  à 3 ou  6 folioles  libres  caduques  à préflo- 
raison valvaire  ou  légèrement  imbriquée;  6 pétales  très  pe- 
tits, glanduliformes  ; 6 étamines  à filets  libres  ou  soudés  en 
un  Urne  ; anthères  adnées  ; rudiment  de  pistil  au  centre. 
Les  fleurs  femelles  plus  grandes  que  les  males;  6 étamines 
avortées;  ovaires  3 à 9-uniloculaires,  pluriovulés;  ovules 
* insérés  sur  toute  la  paroi  de  l’ovaire  ; fruits  bacciformes 
polyspermes  ou  oligospermes,  souvent  du  volume  d’une 
grosse  prune,  remplis  d’un  suc  mueilagineux  douceâtre,  co- 
mestibles; graines  munies  d’un  albumen  corné;  embryon 
petit.  — Les  Lardizabalêes  se  partagent  en  deux  groupes; 
l’un,  comprenant  des  végétaux  du  nouveau  continent,  offre 
ses  fleurs  dioïques  à anthères  extrorses;  l’autre,  composé 
de  végétaux  de  l’ancien  continent,  présente  des  fleurs  mo- 
noïques à anthères  introrses. 

Au  premier  appartiennent  les  genres  : 

Hardizabala.  lioquila. 

A l’autre  les  genres  : 

Lolbollia.  Akebia.  Parvalia.  Stauntonia. 

Famille  des  Magnoliacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuil- 
les simples,  alternes  ; stipules  membraneuses,  géminées, 
quelquefois  nulles  ; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles. 
— Calice  à 3 sépales,  rarement  2-4-6,  souvent  colorés;  co- 
rolle à 6 pétales  ou  plus,  insérés  à la  base  d’un  réceptacle  al- 
longé ; étamines  en  nombre  indéfini,  hvpogynes  ; ovaires 
nombreux,  très  rarement  solitaires  ou  géminés,  distincts 
ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  et  terminés  chacun  par 
un  style  simple  et  un  stigmate  papilleux;  fruit  composé  de 
plusieurs  carpelles  plus  ou  moins  soudés,  comprimes,  secs, 
indéhiscents  dans  les  Liriodendron,  charnus  et  déhiscents 
dans  les  Magnolia,  ; graine  suspendue  à la  maturité  par  un 
long  funicule  (Magnolia),  pourvue  d’un  albumen  charnu. 
Cette  famille  comprend  de  beaux  arbres  qui  produisent  pres- 
que tous  des  fleurs  admirables.  L’Anis  étoilé  (Iüicimi)  tient 
un  rang  distingué  parmi  les  épices. 

Magnolia.  Talauma.  Liriodendron.  lllicium.  Drgmis. 

Famille  des  Anonacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
simples,  alternes,  sans  stipules;  fleurs  hermaphrodites  ou 
unisexuelles.  — Calice  à 3 sépales  distincts  ou  plus  ou  moins 
souciés  à la  base  ; corolle  à 6 pétales  bisériés,  les  3 inléri  -iirs 
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souvent  plus  petits  ou  avortés;  étamines  nombreuses,  rare- 
ment en  nombre  défini,  distinctes,  hvpogynes,  insérées  sur 
un  réceptacle  charnu  qui  supporte  plusieurs  ovaires  unilo- 
culaires distincts  ou  soudés;  style  et  stigmate  simples  ; fruit 
composé  de  plusieurs  carpelles  souvent  pedicellés,  capsulaire 
ou  bacciforme  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ru- 
miné. Les  Anonacées  renferment  plusieurs  arbres  fruitiers 
cultivés  sous  les  tropiques  ; tels  sont  le  Corossol  (Anoma 
muricata ),  la  Pomme  cannelle  ( A . squamosa),  le  Cœur-de- 
Bœuf.  Le  Cherimolia  [A.  Cherimolia ) est  regardé  au  Pérou 
comme  le  meilleur  fruit  du  pays.  VUvaria  œthiopica  fournit 
le  porvre  d’Ethiopie. 

Assimina.  Anona.  U varia. 

Famille  des  Uilléniacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  souvent 
grimpants  ; feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples  ; 
stipules  nullcs,  ou  enveloppant  les  bourgeons  ; fleurs  régu- 
lières, hermaphrodites  ou  unisexuelles.  — Calice  à 5 sépales, 
2 extérieurs,  3 inférieurs  ; 5 pétales  ; étamines  en  nombre 
indéfini  ; plusieurs  ovaires  distincts,  uniloculaires,  uniovu- 
lés,  terminés  chacun  par  un  style  et  un  stigmate  simples  ; 
fruit  folliculaire  ou  bacciforme,  à une  ou  plusieurs  graines 
pourvues  d’un  albumen  charnu. 

Dillenia.  Hibbertia.  Candollea. 

Famille  des  Sarracénièes.  Herbes  vivaces  ; feuilles  radi- 
cales, à pétiole  dilaté,  tubuleux,  terminé  par  un  opercule  et 
souvent  marqué  de  taches  colorées  en  rouge  ou  en  jaune 
sur  un  fond  blanc;  fleurs  régulières  hermaphrodites.  — Ca- 
lice de  4 à 5 pétales,  nu  ou  entouré  d’un  involucre  tri  - 
phylle,  très  petit  ; corolle  de  .4  à 5 sépales  insérés  sur  le  ré  • 
ceptacle,  quelquefois  nulle;. étamines  en  nombre  indéfini; 
ovaire  libre,  à 3-3  loges  ; style  très  court,  terminé  par  une 
sorte  de  parasol  à 5 angles  sous  lequel  se  trouvent  les  pa- 
pilles stigmaliques  ; fruit  capsulaire  à 3-5  loges  polyspermes; 
graine  pourvue  d’albumen. 

Sarracenia.  Heliamphora. 

Famille  des  Nymphéacées.  Plantes  aquatiques  à feuilles 
simples,  entières,  nageantes,  longuement  pétiolées,  naissant 
d’un  rhizome  très  épais,  charnu  ; fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières. — Calice  à 4-5  sépales  verts  ou  plus  ou  moins  colo- 
rés ; corolle  à pétales  nombreux*,  disposés  sur  2 ou  plusieurs 
rangs,  les  ultérieurs  passant  quelquefois  insensiblement  à 
l’état  d’étamines;  étamines  en  nombre  indéfini,  les  exté- 
rieures à filets  dilatés,  pélaloïdes,  hypogynes  ; ovaire  libre, 
quelquefois  enveloppé  d’un  disque  charnu,  divisé  en  plu- 
sieurs loges  incomplètes  portant  les  ovules;  fruit  charnu, 
contenant  une  pulpe  dans  laquelle  sont  placées  des  graines 
à double  albumen,  l’extérieur  farineux,  très  épais,  l’intérieur 
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charnu,  embryon  1res  petit.  Les  graines  de  quelques  Nvm- 
phéaeées  servent  d’aliment,  soit  dans  le  nouveau,  soit  dans 
l’ancien  continent. 

Nymphœa.  Nuphar.  Victoria. 

Famille  des  Nélumbonées.  Celle  famille  ne  diffère  des  Nvm- 
phéacées  que  par  les  ovaires  nombreux,  uniloculaires,  dis- 
tincts, implantés  dans  un  gros  disnue  charnu,  obeonique, 
qui  occupe  le  centre  de  la  fleur;  à la  maturité,  ces  ovaires 
forment  chacun  une  noix  presque  globuleuse  contenant  une 
graip e dépourvue  d’albumen.  Le  Nelumbo  ou  Lotos  a joué 
en  Egypte,  et  joue  encore  actuellement  un  rôle  important 
dans  Ta  théogonie  indienne. 

Nelumbium. 

Famille  des  Papavéracées.  Plantes  annuelles  ou  vivaces  à 
odeur  souvent  vireuse,  contenant  un  suc  laiteux  blanc 
(Pavot),  jaune  (Chôlidoine),  rouge  (Sanguinaire),  narcotique 
on  âcre  ; feuilles  alternes,  le  plus  souvent  découpées  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières  ou  rarement  irrégulières.  — Ca- 
lice à 2,  rarement  3 sépales  caducs;  corolle  à i ou  53  pétales 
à préfloraison  chiffonnée  ; étamines  ordinairement  en  nom- 
bre indéfini,  hypogynes,  distinctes;  un  ovaire  supèro,  uni- 
loculaire, offrant  souvent  de  fausses  cloisons  incomplètes  ou 
des  placentas  pariétaux;  stigmates  sessiles,  2 ou  plus  nom- 
breux, soudés  entre  eux,  formant  au-dessus  de  Povaireou 
du  fruit  une  sorte  de  calotte  marquée  de  bandes  papilleuses 
et  stigmatiques  (Pavot);  fruit  sec,  polysperme,  s ouvrant 
par  des  pores  au-dessous  des  stigmates '(Pavot)  ou  en  deux 
valves  membraneuses  (Chélidoine)  ; graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  huileux.  V Opium  est  le  suc  propre  concrète 
du  Papaver  somniferum. 

Escholtzia.  Glaucium.  Argemone. 

Hunemannia.  Papaver.  Macleya  (Boeconia). 

Famille  des  Fumariacèes.  Plantes  annuelles  ou  vivaces; 
feuilles  alternes,  très  découpées;  fleurs  hermaphrodites,  ir- 
régulières. — Calice  à 2 sépales  pétaloïdes;  h pétales  libres 
ou  plus  ou  moins  soudés  à la  base  ; 6 étamines  soudées  par  les 
filets  en  2 faisceaux  opposés  aux  pétales  extérieurs  ; ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  ou  à 2 placentas  pariétaux;  style  fili- 
forme; stigmate  bilobé;  fruit  sec,  uniloculaire,  monospenne 
indéhiscent,  ou  polysperme  et  s’ouvrant  en  2 valves;  graine 
pourvue  d’un  albumen  charnu  très  épais. 

Fumaria.  Corijdalis.  Adlumia.  Dicentra. 
Famille  des  Crucifères.  Celle  famille,  l’une  des  plus  natu- 
relles du  règne  végétal,  contient  très  peu  de  végétaux  li- 
gneux, mais  beaucoup  de  plantes  annuelles  et  vivaces,  parmi 
lesquelles  on  en  compte  plusieurs  qui  peuvent  servir  à l’or- 
nement des  jardins.  Les  Crucifères  se  multiplient  la  plupart 
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de  graines  ; les  feuilles  sont  alternes,  entières  ou  plus  ou 
moins  découpées,  sans  stipules;  les  ilcurs  hermaphrodites, 
régulières,  disposées  en  grappes  corymbiformes  avant  la 
floraison.  — Calice  à 4 sépales  ; corolle  à 4 pétales  disposés 
en  croix,  ordinairement  onguiculés,  rarement  nulle;  6 éta- 
mines hypogvnes,  dont  4 plus  longues  et  disposées  par  pai- 
res; ovaire  libre  à 2 loges  formées  par  le  prolongement 
celluleux  de  2 placentas  pariétaux,  rarement  uniloculaire,  et 
plus  rarement  encore  à plusieurs  loges  monospermes  super- 

E osées;  style  simple,  quelquefois  nul;  stigmate  entier,  ou 
ilobé  ; fruit  sec  (silique  ou  silicule),  polysperme  ou  mono- 
sperme, s’ouvrant  en  2 valves,  ou  indéhiscent,  uniloculaire, 
monosperme;  graine  sans  albumen;  embryon  à cotylédons 
huileux,  diversement  pliés  par  rapport  à la” radicule  et  quel- 
quefois enroulés  sur  eux-mêmes. 


Matthiola. 

Cheiranthus. 

Barbarea. 

Arabis. 

Cardamine. 

Heliophila. 


Lunaria.  Hesperis.  Sysimbrium. 

Aubrietia.  Erysimum.  Raphanus. 

Alyssurn.  Æthionema.  Lepidium. 

Draba.  Brassica.  Cochlearia. 

lberis.  Sinapis.  Senebiera. 

Schizopetalum.  Crambe.  Bunias. 


Familles  des  Résédacées.  Herbes,  rarement  sous-arbris- 
seaux, à feuilles  alternes,  entières  ou  découpées,  munies  de 
très  petites  stipules  glanduliformes  ; fleurs  hermaphrodites, 
irrégulières,  disposées  en  grappes  simples,  terminales.  — 
Calice  à 4-7  sépales  plus  ou  moins  inégaux  ; corolle  à 4-7 
pétales,  dont  les  supérieurs  découpés  forment  une  sorte  de 
crête;  10-30  étamines  hypogynes,  insérées  sur  un  disque 
charnu,  oblique,  presque*  unilatéral  ; ovaire  libre,  unilocu- 
laire, à placentas  pariétaux,  s’ouvrant  au  sommet  avant  la 
maturité,  et  laissant  ainsi  les  ovules  exposés  à l’air  ; 3-6 
stigmates  presque  sessiles  ; fruit  capsulaire,  à I loge  polv- 
sperme;  graine  réniforme,  dépourvue  d’albumen.  L eReseàa 
lateola  contient  un  principe  tinctorial  jaune,  la  Gaude. 

Réséda. 


Famille  des  Cappar idées.  Ce  sont  des  herbes  ou  souvent 
des  arbrisseaux,  quelquefois  des  arbres  à feuilles  alternes, 
très  rarement  opposées,  simples  ou  composées-palmées  ; sti- 
pules milles  ou  spinescentes,  quelquefois  herbacées  ; fleurs 
hermaphrodites,  quelquefois  unisexuelles,  régulières  ou  irré- 

tulières.  — Calice  à 4 sépales  distincts  ou  plus  ou  moins  sou- 
és,  quelquefois  à 2 sépales,  ou  monosépale  bifide;  corolle  à 
4,  rarement  à 8 pétales,  insérés  sur  le  bord  d’un  disque  qui 
tapisse  plus  ou  moins  le  fond  du  calice  et  le  stipe  de  l’ovaire; 
étamines  hypogynes,  au  nombre  de  4-0-8,  plus  souvent  en 
nombre  indéfini  ; ovaire  libre,  ordinairement  porté  sur  un 
long  pied  ou  stipe  et  par  suite  éloigné  du  fond  de  la  fleur,  pim  i- 
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loculaire  dans  le  jeune  âge;  style  terminal,  souvent  très  court; 
stigmate  entier,  obtus  ou  aigu,  le  plus  ordinairement  orbicu- 
laire;  fruit  uniloculaire,  monosperme  ou  polysperme,  charnu, 
à graines  nombreuses  placées  dans  une  pulpe  (Câprier),  ou 
siliquifonne  déhiscent,  bivalve  ( Cleome );  graine  sans  albu- 
men ; embryon  à cotylédons  huileux,  ordinairement  tordus 
en  spirales  (Câprier).  — Les  jeunes  boutons  du  Capparis  spi - 
nosa  se  vendent  sous  le  nom  de  câpres. 

Capparis.  Cleome.  Gynandropsis. 

Famille  des  Sapindacées.  Les  végétaux  de  cette  famille  sont 
presque  tous  originaires  des  régions  tropicales  ; les  uns  sont 
des  arbres,  les  autres  des  arbrisseaux  grimpants,  à feuil- 
les alternes,  simples  ou  composées,  sans  stipules  ; fleurs  her- 
maphrodites ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières.  — 
Calice  à 5 sépales  souvent  inégaux,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  entre  eux  ; corolle  nulle  ou  à 5 pétales  insérés  en  de- 
hors d’un  disque  hypogyne,  annulaire  ou  glanduleux,  à glan- 
des opposées  aux  pétales  ; étamines  ordinairement  en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales,  insérées  en  dedans  du  disque, 
distinctes  ou  réunies  par  la  base  des  filets  ; ovaire  libre,  cen- 
tral ou  latéral,  ordinairement  à 3 loges,  contenant  chacune 
t ovule,  rarement  à 2 ou  4 ; sty  le  simple,  terminal  ; stigma- 
tes en  nombre  égal  à celui  des  loges  ; fruit  à 2-3-4  loges  ou 
à une  seule  par  avortement,  capsulaire,  ligneux,  ineinbranacé 
ou  satnaroïde,  souvent  indéhiscent,  rarement  drupacé  (Sa- 
pindus)-,  graine  sans  albumen,  souvent  arillée. 

Dodonœa.  Kôlreuteria.  Sapindus.  Cardiospernum. 

Famille  des  Acërinées.  Arbres  à sève  aqueuse,  lactescente 
ou  sucrée  ; feuilles  opposées,  simples,  entières,  ou  profondé- 
ment divisées  ; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régu- 
lières. — Calice  à 5 sépales,  rarement  4-9,  soudés  à la  base; 
corolle  à pétales  insères  sur  le  bord  d’un  disque  hypogyne, 
annulaire,  très  épais,  en  nombre  égal  à celui  des  sépales  ; 8 
étamines  insérées  sur  le  disque  ; ovaire  libre,  biloculaire,  à 2 
ailes;  style  simple;  2 stigmates;  fruit  sec,  à 2 loges  mono- 
spermes, indéhiscentes,  ailées  (samare)  ; graine  sans  albu- 
men ; embryon  à cotylédons  verts,  repliés. 

Acer.  Neyundo. 

Famille  des  Hippocastanées.  Arbres  ou  rarement  arbris- 
seaux, à feuilles  composées-palmées,  opposées,  sans  stipules; 
fleurs  polygames,  irrégulières.  — Calice  tnonosépale,  campa- 
nulé,  a 5 "divisions  inégales;  corolle  à 5 pétales,  quelquefois 
54-8  étamines  insérées  sur  un  disque  annulaire  ou  unilatéral, 
à filets  arqués;  anthères  fixées  par  le  dos;  ovaire  libre,  à 3 
loges  biovulées  ; style  simple,  arqué  ; stigmate  très  petit  ; 
fruit  capsulaire,  charnu,  coriace,  ordinairement  épineux, 
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à 1-2-3  loges  monospornies,  s’ouvrant  en  2-3  valves  ; graine 
à hile  très  large,  dépourvue  d’albumen  ; embryon  plié,  à coty- 
lédons très  gros,  farineux,  ordinairement  soudés  ensemble. 

Æsculus.  , Pavia. 

Famille  des  Malpighiacées.  Arbres  à tige  dressée  ou  arbris- 
seaux grimpants,  à feuilles  opposées  ou  verticillées  par  3, 
quelquefois  alternes,  accompagnées  de  stipules,  fréquemment 
munies  de  glandes  péliolaires  et  portant  souvent, à la  face  in- 
férieure, des  poils  en  navette  très  lins,  qui  causent  unecuisson 
très \i\e  (Malpighia  urens,  etc.);  fleurs  hermaphrodites  ou  uni- 
sexuelles,  régulières.  — Calice  monosépale,  a 5 divisions  plus 
ou  moins  profondes,  muni  ordinairement  de  2 glandes  à la 
base  de  chacune  des  divisions  ; corolle  à 5 pétales  onguicu- 
lés, souvent  ciliés-frangés  en  leur  bords,  à préfloraison  im- 
briquée ; étamines  en  nombre  double,  égal  a celui  des  pé- 
tales ou  moindre,  libres  ou  réunies  le  plus  souvent  par  la 
base  des  filets  dilatés;  ovaire  à 2-3-4  loges,  ou  composé 
d’autant  de  carpelles  uniloculaires,  soudés  entre  eux,. rare- 
ment distincts  ; styles  distincts  ou  réunis  en  un  seul  ; stig- 
mate aigu,  capité,*  tronqué  ou  presque  foliacé  ; fruit  composé 
de  2-3  carpelles  secs  ( Banisteria ) ou  charnus  ( Malpighia ), 
monospermes,  prolongés  souvent,  soit  latéralement,  soit  cir- 
culairement,  en  une  aile  membraneuse  ; graine  dépourvue 
d’albumen. 

Galphimia.  Malpighia.  Stigmaphijllon.  Banisteria. 

Famille  des  Mèliacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples  ou  b i pennées,  sans  stipules;  fleurs  herma- 
phrodites ou  unisexuelles,  régulières. — Calice  monosépale  à 
4-5  divisions  ou  à 4-5  sépales  distincts,  égaux  ; corolle  à 4-5 
pétales,  rarement  3,  insérés  sur  un  disque  hvpogyne;  éta- 
mines insérées  avec  les  pétales  et  en  nombre  double,  soudées 
par  leur  filet  en  un  tube  plus  ou  moins  Ion"  (monadelphes), 
portant  les  anthères  soit  au  sommet,  soit  à la  face  interne  de 
ce  tube  ; ovaire  à 4-5  loges  ou  en  plus  grand  nombre  ; style 
simple  ; stigmate  plus  ou  moins  profondément  divisé  en  3-5 
lobes  ; fruit  charnu,  à 4-5  loges  contenant  chacune  1-2  grai- 
nes sans  ailes  ; albumen  charnu  ou  nul. 

Melia.  Azedarach.  Carapa.  Ait  onia. 

Famille  des  Cédrélées.  Composée  de  grands  arbres  des  ré- 
gions tropicales,  dont  le  bois  est  très  recherché  en  ébéniste- 
rie  et  connu  sous  le  nom  de  Cèdre  ( Cedrela ),  Acajou  ( Swie - 
ténia  Mahogoni)  ; feuilles  alternes,  composées,  sans  stipules; 
fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  régulières.  — 
Calice  à 4-5  sépales  ou  monosépale  à 4-5  divisions  ; corolle 
à 4-5  pétales  ; étamines  monadelphes  ou  distinctes,  en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales,  et  insérées  avec  eux  sur  un 
disque  hvpogyne.  glanduleux  : ovaire  libre,  à 4-5  loges  plu- 
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riovulées;  style  simple  ; stigmate  à 4-5  lobes,  quelquefois 
discoïde-pellé  ; fruit  capsulairc-ligneux,  à 3-5  loges,  s’ou- 
vrant en  autant  de  valves  qui  ne  portent  pas  les  cloisons 
(déhiscence  seplifrage)  ; graine  ailée,  pourvue  d’un  albumen 
charnu  très  mince,  manquant  quelquefois. 

Swietenia.  Cedrela. 

Famille  des  Clusiacées.  Arbres  ou  arbrisseaux,  quelquefois 
parasites  ou  mieux  épiphy  tes,  grimpants,  à suc  résineux  jaune 
(Gomme-gutte);  feuilles  opposées-décussées,  simples,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières, 
très  souvent  terminales.  — Calice  à 2-4-8  sépales,  quelquefois 
plus,  dépourvu  ou  accompagné  de  bractées  ; corolle  à péta- 
les en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  insérés  sur  un  disque 
charnu,  quelquefois  anguleux,  rarement  lobé  ; étamines  en 
nombre  indéfini,  insérées  avec  les  pétales , distinctes  ou  réu- 
nies à la  base  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  ovaire  libre,  à 1- 
2-3  loges  et  plus  ; style  court  ; stigmate  sessile,  conique  et 
lobé  ; fruit  capsulaire,  bacciforine  ou  drupacé,  à loges  poly- 
spermes,  très  rarement  monospermes;  graine  dépourvue 
d’albumen. — La  gomme-gutte  est  le  suc  propre  gommo-rési- 
neux  d’une  espèce  de  Xanthochymus.  Le  Mangostan  passe 
pour  le  plus  délicieux  des  fruits  des  tropiques;  on  cite  éga- 
lement celui  du  Mammea  ou  abricotier  de  Saint-Domingue. 

Calophyllum.  Mammea . Clusia. 

Garcinia.  Xanthochymus. 

Famille  des  Ternstrcemiacées.  Arbrisseaux  ou  arbres  à feuil- 
les alternes,  simples,  le  plus  souvent  dépourvues  de  stipules 
caduques  ou  persistantes  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières. 
— Calice  à 5 pétales  inégaux,  accompagné  souvent  de  2 ou 
de  plusieurs  bractées  à la  base  ; corolle  à 5 pétales  insérés 
sur  un  disque  hypogyne,  quelquefois  soudés  parleur  base; 
étamines  en  nombre  indéfini,  distinctes  ou  soudées  en  plu- 
sieurs faisceaux;  ovaire  libre,  très  rarement  adhérent  avec 
le  calice,  à 4 -2-3-5  loges;  2-3-5  styles  très  souvent  réunis 
en  I seul;  stigmates  distincts  ou  réunis,  obtus  ou  aigus;  fruit 
capsulaire  à 2-5  loges  polyspermes,  rarement  oligospermes 
ou  monospermes,  indéhiscent,  ou  s’ouvrant  en  2-5  valves 
seplifères;  graine  pourvue  d’un  albumen  huileux.  Celle  fa- 
mille a été  divisée  en  plusieurs  tribus  dont  l’une,  celle  des 
Camclliées,  a particulièrement  fixé  l’attention  des  horticul- 
teurs à cause  de  la  beauté  des  fleurs  des  arbrisseaux  qui  la 
composent;  l’autre  à cause  de  ses  feuilles  (Thé),  qui  sont 
devenues  depuis  un  sjècle  un  des  objets  de  commerce  le 
plus  important  de  la  terre. 

Camellia.  Steivartia.  Visnea. 

Gordonia.  Thea. 

Famille  des  Aurantiacces.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
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alternes,  simples  on  unifoliées  par  avortement,  à foliole  ar- 
ticulée avec  le  sommet  du  pétiole  souvent  dilaté,  coriaces, 
parsemées  à l’intérieur  de  glandes  renfermant  une  huile 
essentielle  odorante  qu’on  retrouve  dans  chacun  des  orga- 
nes floraux;  stipules  nulles  ; bourgeons  axillaires  dont  le 
plus  externe  se  change  en  épine  persistante;  fleurs  her- 
maphrodites, rarement  unisexuelles,  régulières.  — Calice 
monosépale  urcéolé  ou  campanulé,  à 4 ou  5 lobes  plus  ou 
moins  profonds;  corolle  à 4-5  pétales;  étamines  en  nombre 
double  ou  multiple  de  celui  des  pétales,  distinctes  ou  sou- 
dées à la  base  par  les  filets;  ovaire  libre,  à 4-5  loges  ou  mul- 
tiloculaire, entouré  quelquefois  d’un  disque;  style  terminal, 
épais,  cylindrique  ou  conique;  stigmate  capité;  fruit  bacci- 
forine,  multiloculaire  ou  à t-2  loges  monospermes  ou  po- 
lyspcrmes;  épicarpe  couvert  de  vésicules  fusiformes,  rem- 
plies d’un  suc  acidulé  et  dirigées  de  la  périphérie  au  centre; 
graine  sans  albumen,  contenant  souvent  plusieurs  embryons 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres  (Oranger). 

Triphasia.  Glycosmis.  Murraya.  Citrus.  Limonia. 

Famille  des  Hypéricinées.  Sous-arbrisseaux  ou  herbes  à 
feuilles  simples,  opposées,  entières,  souvent  munies  de 
glandes  transparentes;  stipules  nulles;  fleurs  hermaphrodi- 
tes, régulières. — Calice  à 5,  rarement  4 sépales,  quelquefois 
soudés  à la  base;  corolle  à 4-b  pétales  contournés  dans  le 
boulon  ; étamines  en  nombre  indéfini,  soudées  à la  base  en 
3-5  faisceaux  opposés  aux  pétales;  ovaire  à 3-5  loges,  rare- 
ment à une  seule  ; 3-5  styles  distincts  ; stigmates  capités  ; 
fruit  capsulaire,  polysperme,  à déhiscence  septicide,  plus  ra- 
rement bacciforme  (Androsannum)  ; graine  dépourvue  d’al- 
bumen. 

Hypericum.  Androsannum.  Ascyron. 

Famille  des  Ampelidées.  Composée  de  grands  arbrisseaux, 
à tiges  noueuses,  sarmenleux  ou  grimpants  des  régions 
chaudes  ou  tempérées;  feuilles  alternes,  à nervures  palmées, 
entières  ou  lobees,  munies  de  2 stipules  caduques;  fleurs  le 
plus  souvent  hermaphrodites,  régulières,  petites,  verdâtres, 
disposées  en  panicules  opposées  aux  feuilles.  — Calice  très 
petit,  presque  entier;  corolle  à 5 pétales,  rarement  4, quel- 
quefois réunis  au  sommet,  et  se  détachant  ainsi  en  une  seule 
pièce  sous  forme  de  coiffe  ; 5 étamines  insérées  sur  le  bord 
d’un  disque  hvpogyne,  et  ordinairement  opposées  aux  pé- 
tales ; ovaire  à 2-3-6  loges  ; stigmate  presque  sessile,  bilobé  ; 
baie  globuleuse,  à 2-3-6  loges  monospermes  ; graine  à testa 
osseux  (pépins),  à albumen  cartilagineux. 

Cissus.  Vitis.  Ampélopsis. 

Famille  des  Balsaminces.  Plantes  annuelles,  à feuilles  quel- 
quefois radicales,  le  plus  souvent  caulinaires,  alternes  ou 
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opposées;  fleurs  hermaphrodites  irrégulières.— CaHee  à 5 
sepales  caducs,  pélaloïdes,  inégaux,  les  deux  extérieurs  laté- 
raux, opposés,  s’appliquant  sur  les  deux  antérieurs,  qui  quel- 
quefois sont  très  petits  ou  nuis  ; le  postérieur  très  grand, 
prolongé  à sa  base  en  cornet  recourbé  ou  en  éperon  et  en- 
veloppant la  corolle  ; corolle  de  5 pédales  alternes  avec  les 
sépales,  l’antérieur  grand,  concave,  les  deux  postérieurs 
soudés  avee  les  latéraux  plus  petits  ; 5 étamines  hypogynes 
soudées  par  les  filets  ; anthères  réunies  par  leurs  bords  ; 
ovaire  libre,  à 5 loges  pluriovulées  ; stigmate  presque  ses- 
sile,  entier  ou  à 5 lobes  ; fruit  capsulaire,  à S loges  poly- 
spermes  inférieurement,  uniloculaire  supérieurement,  s’ou- 
vrant élasliquement  en  5 valves  qui  s’enroulent  sur  elles- 
mêmes  de  la  base  au  sommet,  tantôt  en  dedans  (Balsaminà), 
tantôt  en  dehors  ( Impatiens );  graine  dépourvue  d’albumen. 

Impatiens.  Balsamina. 

Famille  des  Oxalidées.  Plantes  herbacées  à suc  acide,  à 
racines  parfois  tubéreuses,  ou  sous-arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, composées,  ou  à phyllodes,  sans  stipules;  fleurs  her- 
maphrodites, régulières. — Caliceà  5 divisions  presque  égales, 
soudées  entre  elles;  corolle  à 3 pétales  distincts  ou  légèrement 
soudés  à la  base;  10  étamines  hypogynes,  réunies  a la  base, 
souvent  hérissées  de  poils  ; ovaire  à 5 loges  ou  à 5 lobes  op- 
posés aux  pétales;  5 styles  filiformes  soudés  quelquefois  à 
la  base  ; stigmates  capités  ; fruit  bacciforme  ou  capsulaire  à 
5 loges  monospermes  ou  polyspermes;  valves  restant  adhé- 
rentes au  faisceau  des  placentaires;  graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  très  épais.  — VOxalis  acetoseUa  fournit  le 
sel  d’oseille. 

Oxalis. 

Famille  des  Linèes.  Plantes  annuelles,  vivaces  et  ligneuses  ; 
feuilles  alternes,  plus  rarement  opposées  ou  verticillées,  en- 
tières, sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  à 5,  rarement  4 sépales,  distincts  ou  quelquefois  sou- 
dés à la  base;  corolle  à 5 ou  4 pétales,  à préfloraison  con- 
tournée; 4-5  étamines  fertiles,  légèrement  soudées  à la  base, 
alternant  quelquefois  avec  une  seconde  rangée  d’étamines 
stériles  ; ovaire  à 5,  rarement  à 3-4  loges  subdivisées  cha- 
cune en  2 loges  par  une  cloison  incomplète  ou  complète; 
5 styles,  rarement  3-4,  ordinairement  (fistinets  ; stigmates 
capités  ou  linéaires  ; fruit  capsulaire  à loges  monospermes  ; 
graine  à tégument  mucilagmeux  lorsqu’on  l’ humecte,  dé- 
pourvue d’albumen  ; embryon  à cotylédons  huileux.  — Les 
fibres  corticales  du  Lin  et  l’huile  que  fournit  sa  graine  con- 
stituent une  des  branches  les  plus  importantes  du  com- 
merce belge. 

. Linum. 
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Famille  des  Tropéulées.  Plantes  annuelles  ou  vivaces,  à 
rhizome  parfois  tubéreux,  à tiges  grimpantes,  pouvues  d’un 
suc  antiscorbulique  ; feuilles  sans  stipules,  alternes,  simples 
ou  découpées;  fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  axillaires, 
solitaires. — Calice  à 5 sépales  inégaux,  plus  ou  moins  sou- 
dés, et  prolongés  inférieurement  en  éperon  creux  et  béant  à 
l’intérieur  de  la  fleur  ; corolle  à 5 pétales  inégaux , les  2 
supérieurs  insérés  à la  gorge  de  l’éperon  ; 8 étamines  dis- 
tinctes; ovaire  libre,  trilobé,  à 3 loges  uniovulées;  style 
simple  central,  bi-  ou  trifide  ; stigmate  très  petit  ; fruit  coin- 
pose  de  3 coques  sèches  ou  un  peu  charnues,  indéhiscentes, 
monospermes  ; graine  dépourvue  d’albumen. 

Tropœolum.  Rhixea.  Chymocarpus. 

Famille  des  Géraniacées.  Plantes  herbacées  ou  sous-ar- 
brisseaux à liges  noueuses,  articulées  ; feuilles  inférieures 
opposées,  les  supérieures  souvent  alternes,  simples,  entières 
ou  plus  ou  moins  profondément  découpées,  munies  de  sti- 
pules membranacées  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou 
irrégulières. — Calice  à 5 sépales  égaux  (Géranium),  inégaux 
par  le  prolongement  du  sépale  postérieur  qui  forme  un  épe- 
ron creux  soudé  longitudinalement  avec  le  pédieelle  (Pc- 
laryonium);  corolle  à 5 pétales,  tantôt  égaux  (Géranium), 
tantôt  inégaux  et  alors  quelquefois  réduits  à i ou  à 2 par 
avortement  (Pélargonium)  ; 10  étamines  fertiles  (Géranium), 
ou  7 (Pelaryonium),  ou  seulement  5 (Erodium),  pins  ou 
moins  soudées  à la  base  par  les  filets  ; ovaire  libre,  formé  de 
5 carpelles  biovulés,  distincts,  fixés  autour  d’un  axe  central, 
se  prolongeant  supérieurement  en  un  appendice  linéaire, 
soudé  également  au  prolongement  de  l’axe  ; 5 styles  termi- 
nés chacun  par  un  stigmate  filiforme  ; fruit  sec,  composé  de 
5 coques  monospermes  se  détachant  de  l’axe,  de  bas  en  haut, 
avec  élasticité  ; graine  dépourvue  d’albumen  ; embryon  à co- 
tylédons fiexueux.  — Les  plantes  herbacées  de  cette  famille 
appartiennent  aux  régions  tempérées  des  deux  continents; 
les  ligneuses  sont  toutes  originaires  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  de  l’Afrique  australe. 

Pelaryonium.  Géranium.  Erodium.  Monsonia. 

Famille  des  Malvacées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  munies  de  stipules  plus  ou  moins  imprégnées  d’une 
substance  mucilagineuse  qui  leur  communique  les  proprié- 
tés émollientes  qui  les  caractérisent  et  par  lesquelles  elles  se 
recommandent;  fleurs  hermaphrodites,  régulières. — Calice 
monosépale,  à 5,  rarement  3-4  divisions,  a préfloraison  val- 
vaire,  accompagnée  quelquefois  à la  base  d’un  calicule  ou 
de  plusieurs  bractées  distinctes  ; corolle  à 5 pétales  soudés 
par  leur  onglet  avec  le  tube  staminal  ; étamines  en  nombre 
indéfini,  soudées  en  un  tube  qui  engaine  les  styles  et  recou- 
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vre  plusieurs  ovaires  uniloculaires,  disposés  autour  d’un  axe 
central  ; quelquefois  l’ovaire  est  unique,  mais  à plusieurs 
loges  ; anthères  uniloculaires,  réniformes  ; styles  en  nombre 
égal  à celui  des  ovaires  ou  des  loges,  réunis  par  leur  base  ; 
stigmates  simples  ou  capités  ; fruit  capsulaire  polysperme, 
ou  composé  de  plusieurs  carpelles  oligospermes  disposés 
circulairement  ; graine  à albumen  mucilagineux,  presque 
charnu  ; embryon  à cotylédons  plissés.  — Le  fruit  de  Y Hi- 
biscus esculentus  se  mange  comme  légume  sous  le  nom  de 
Gombeau.  Est-il  besoin  de  citer  le  duvet  qui  recouvre  le 
tégument  des  graines  du  Cotonnier  ( Gossyptum )? 

Malope.  Althæa.  Hibiscus.  Abutilon. 

Kitaibelia.  Malva.  Malvaviscus.  Sida. 

Lavatera.  Sphœralcea.  Gossypium. 

Alcea.  Lebretonia.  Laçjunea. 

Famille  des  Tiliacèes.  Arbres,  arbrisseaux,  rarement  her- 
bes ; feuilles  le  plus  souvent  alternes  (alternes  distiques  dans 
le  Tilleul),  quelquefois  opposées,  accompagnées  de  2 stipules 
à la  base  du  petiole  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  à 4-5  sepales  distincts  ou  plus  ou  moins  soudés  à la 
base,  à préfloraison  valvaire;  corolle  à 4-5  pétales,  très  ra- 
rement nulle;  étamines  très  souvent  en  nombre  indéfini, 
très  rarement  en  nombre  double  de  celui  des  sépales,  dis- 
tinctes ou  soudées  en  un  ou  plusieurs  faisceaux,  a anthères 
s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale  ; ovaire  libre,  à 2-10 
loges  biovulées  ou  pluriovulees  ; styles  en  nombre  égal  à 
ceïui  des  loges  de  l’ovaire, distincts  ou  réunis;  fruit  ligneux, 
capsulaire,  rarement  bacciformc,  pluriloculaire  ou  unilocu- 
laire ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ; embryon  à co- 

glédons  entiers  ou  palmés  (Tilleul). — Les  fruits  de  plusieurs 
>rchorus  se  mangent  comme  légumes  dans  l’Inde  et  en 
Egypte.  L’écorce  du  Tilleul,  et  celle  de  plusieurs  plantes  de 
la  famille  précédente,  est  employée  à la  fabrication  de  divers 
cordages,  cordes  à puits,  etc. 

Grewia.  Tilia.  Sparmannia. 

Corclwrus.  Helicteres. 

Famille  des  Eléocarpêes.  Les  plantes  de  cette  famille  diffè- 
rent des  Tiliacèes  par  les  pétales  incisés  ou  fimbriés,  et  par 
les  anthères  adnées  et  s’ouvrant  transversalement  au  som- 
met en  deux  valves. 

Elœocarpus.  Fresiera. 

Famille  des  Bombacèes  et  des  Slerculiacées.  Arbres  sou- 
vent très  élevés,  rarement  arbrisseaux;  feuilles  alternes, 
simples  ou  composées,  munies  de  stipules  ; fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames,  régulières.  — Calice  inonosépale,  à 
5 divisions, à prefloraison  valvaire;  corolle  à 5 pétales,  rare- 

7. 
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ment  nulle;  étamines  hypogynes  en  nombre  indéfini,  réu- 
nies ordinairement  en  5*  faisceaux  ou  formant  une  colonne 
au  milieu  de  la  fleur;  ovaire  libre  à 5 loges,  ou  composé 
d’autant  de  carpelles  distincts  ; styles  plus  ou  moins  soudés, 
terminés  chacun  par  un  stigmate  capité  ; fruit  capsulaire  à 
5 loges,  rarement  indéhiscent  (dans  les  Sterculia  les  ovaires 
s’ouvrent  avant  la  maturité  des  ovules,  qui  mûrissent  ainsi 
à l’air  comme  dans  les  Réséda),  ou  à plusieurs  follicules 
distincts,  ou  bacciforme;  graines  nombreuses  ou  solitaires 
dans  chaque  loge,  souvent  couvertes  d’une  peluche  soyeuse, 
pourvues  le  plus  souvent  d’un  albumen  charnu  ou  rnucilagi- 
neux.  Les  Bombacées  fournissent  les  plus  gros  arbres  de  la 
terre  (Baobab). 

Adansonia.  Pachira  (Carolinea).  Bombax.  Sterculia. 

Famille  des  Buttnériacées.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
simples  ; stipules  géminées,  rarement  milles  ; fleurs  herma- 
phrodites, régulières.  — Calice  à 4-5  sépales  soudé3  à la 
base,  très  souvent  muni  de  2 bracléoles  ; corolle  à pétales 
en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  ou  nulle  ; étamines  hy- 
pogynes en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  opposées,  ou 
en  nombre  double,  dont  5 stériles  alternes,  ou  en  nombre 
multiple,  à filets  soudés  à la  base  en  un  tube  ou  cupule,  ra- 
rement distincts;  ovaire  libre,  à 4-5  ou  10  loges  ; style  sim- 
ple ; stigmates  en  nombre  égal  à celui  des  loges  de  Y ovaire  ; 
fruit  capsulaire  ordinairement  déhiscent,  à loges  mono- 
spermes ou  oligospermes  ; graine  pourvue  le  plus  souvent 
d'un  albumen  charnu  ou  mucilagineux. 

Plerospermutn.  Pentapetes.  Lasiupetalum. 

Aslrapœa.  Mahernia.  Philip podendr on. 

Dombexja.  Hermannia. 

Famille  des  Diosmées.  Composée  de  petits  arbustes  et  ar- 
brisseaux, à feuilles  alternes,  quelquefois  opposées,  mu- 
nies de  glandes  odoriférantes;  fleurs  hermaphrodites,  très 
rarement  unisexuelles.  — Calice  à 4-5  sépales  ; corolle  à 4-5 
pétales  insérés  sur  un  disque  hypogyne,  libres  ou  soudés  à 
la  base  avec  le  calice  ; étamines  4-5,  insérées  avec  les  pétales, 
hypogynes  ou  périgynes,  ordinairement  distinctes,  rarement 
monadclphes  ; 4-5  ovaires  libres,  plus  ou  moins  enfoncés  dans 
le  disque,  uniloculaires,  distincts,  ou  plus  ou  moins  soudés 
entre  eux  ; style  simple  ou  profondément  divisé  en  4-5 
branches  terminées  chacune  par  un  stigmate  globuleux  ; 
fruit  à 3-5  coques  monospermes , rarement  à une  seule  ; 
graine  ordinairement  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Bictamnus.  Correa.  Coleonema.  Boronia. 

Diosma.  Croioea.  Erioslemon.  Zieria . 

Adenandra. 
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Famille  des  Zygophyllécs.  Arbrisseaux  ou  herbes  à feuilles 
opposées,  composées,  rarement  simples  ; fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-5  divisions  ; co- 
rolle à 4-5  pétales  hypogynes  ; 8-10  étamines  le  plus  souvent 
insérées  sur  le  dos  d’ecailles  hypogynes;  ovaire  à 2-3-5  car- 
pelles plus  ou  moins  soudés  ; style  nul  ou  à 4-5  branches  ter- 
minées chacune  par  un  stigmate  simple,  épais  ; fruit  capsu- 
laire, se  divisant  dans  lé  îribulus  en  5 coques  épineuses, 
indéhiscentes,  partagées  en  logelles  monospermes  par  des 
cloisons  obliquement  transversales,  tantôt  s’ouvrant  en  2-5 
valves  qui  laissent  en  place  le  faisceau  central  des  placen- 
taires (Zygophyllum),  rarement  charnu,  à 4-5  loges  mono- 
spermes ou  oligospermes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  car- 
tilagineux. — En  considérant  cette  famille  comme  une 
section  des  familles  qui  précèdent  et  qui  suivent,  on  re- 
marquera que  les  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  sont 
pourvues  d’un  albumen,  tandis  que  les  espèces  du  Cap  sont 
privées  de  cette  substance. 

Tribulus.  Zygophyllum.  Gayacum.  Melianthus. 

Famille  des  Rutacées.  Tiges  herbacées  ou  ligneuses,  feuilles 
alternes  souvent  glanduleuses  (Rue).  — Calice  à 4-5  sé- 
pales, soudés  entre  eux,  à préfloraison  imbriquée;  corolle 
de  4 à 5 pétales  libres,  insérées  à la  base  d’un  disque  charnu 
glanduleux;  étamines  hypogynes,  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  bisériées , les  unes  un  peu  extérieures , 
opposées  aux  sépales,  jes  autres  aux  pétales  ; filets  libres, 
ordinairement  dilatés  à la  base;  anthères  basifixes;  3-4-5 
ovaires  soudés  ou  rapprochés  à la  base;  style  simple  indi- 
vis; stigmate  à 3-4-5  sillons;  capsule  à 3-4-5  loges  poly- 
spermes,  s’ouvrant  par  déhiscence  loculicide  ( Peyamum ),  ou 
en  4-5  coques  déhiscentes  au  sommet  de  leur  bord  interne 
(Rata)',  graines  munies  d’albumen. 

Peyanum.  Ruta. 

Famille  des  Simarubèes.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  simples,  le  plus  souvent  composées,  non  ponctuées  ; 
stipules  nulles  ; fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  uni- 
sexuelles.  — Calice  monosépale,  à 4-5  divisions  ; corolle  à 
4-5  pétales  ; étamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales, 
insérées  sur  le  dos  d’écailles  hypogynes;  4-5  ovaires  dis- 
tincts, uniloculaires,  uniovulés  ; style  souvent  simple;  stig- 
mate à 4-5  lobes  ; fruit  composé  de  4-5  petits  drupes  ou 
moins  par  avortement,  uniloculaires,  monospermes,  verti- 
eillés  autour  de  l’axe  ou  réceptacle  ; graine  dépourvue  d’al- 
bumen. Les  Simaroubées  sont  pénétrés  d’un  principe  amer 
extrêmement  prononcé. 

Quassia. 

Famille  des  Zanthoxylées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
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opposées  o»  alternes,  simples  ou  composées,  ordinairement 
parsemées  de  glandes  transparentes  ; stipules  nulles  ; flelirs 
uniscxuelles,  rarement  hermaphrodites,  régulières.  — Calice 
monosépale,  à 4-5  divisions;  corolle  à 4-5  pétales,  rarement 
nulle  ; (fleurs  mâles)  étamines  hypogynes,  en  nombre  égal  à 
celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  double  ; (fleurs  fe- 
melles) 4-5  ovaires,  ou  moins,  distincts  ou  plus  ou  moins 
réunis,  formant  alors  un  seul  ovaire  à plusieurs  loges  ; styles 
en  nombre  égal  à celui  des  loges,  souvent  réunis  ; stigmates 
distincts  ou  soudés  entre  eux  ; fruit  simule,  charnu,  à 2-5 
loges,  indéhiscent,  ou  multiple,  composé  de  petits  drupes  ou 
capsules  monospermes  et  remplies  d’une  huile  essentielle 
odorante;  graine  pourvue  d’un  albumen  plus  ou  moins 
épais. 

Zanthoxylum.  Ptelea.  Âilanthus. 

Famille  des  Coriariées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
simples,  à 3 nervures,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites 
ou unisexuelles,  verdâtres.  — Calice  monosépale,  à 5 lobes; 
corolle  à 5 pétales  plus  courts  que  les  divisions  du  calice  ; 1 0 
étamines  hypogynes,  distinctes  ; ovaire  libre,  à 5 lobes  et  à 
5 loges;  S stigmates  subulés,  papilleux  ; fruit  indéhiscent, 
à 5 coques  monospermes  ; graine  dépourvue  d’albumen.  — 
Les  feuilles  d’une  espèce  indigène  et  connue  sous  le  nom 
de  Redoux  sont  employées  dans  la  tannerie. 

Coriaria. 

Famille  des  Bixinées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  marquées  très  souvent  de  points  transpa- 
rents; stipules  géminées,  très  caduques,  souvent  nulles; 
fleurs  hermaphrodites  ou  souvent  unisexuelles,  régulières. 
— Calice  à 3-4-5  sépales  quelquefois  soudés  à la  base  ; co- 
rolle nulle  ou  à pétales  en  nombre  égal  à celui  des  sépales  ; 
étamines  en  nombre  indéfini , fertiles , ou  très  rare- 
ment (les  extérieures)  stériles;  ovaire  libre,  uniloculaire,  à 2 
ou  plusieurs  placentas  pariétaux  ; style  terminal,  simple  ou 
divisé  en  plusieurs  branches  ; stigmate  obtus  ou  capilé  ; 
fruit  bacciforme  ou  capsulaire,  polysperme  ; graine  à tégu- 
ment pulpeux  coloré  (flocon),  pourvue  d’albumcn. 

Kùjeüaria.  Bixa.  Prockia. 

Famille  des  Polygalées.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses  ; 
feuilles  alternes  ou  opposées,  simples,  entières,  sans  stipu- 
les; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  — Calice  à 5 sépa- 
les, rarement  3 ou  2,  plus  ou  moins  inégaux,  les  3 extérieurs 
plus  petits,  verts,  les  i latéraux  intérieurs  (ailes)  très  grands, 
nétaloides  ; corolle  à 3 ou  5 pétales  longuement  soudés  avec 
les  filets  des  étamines  en  un  tube  fendu  dans  toute  sa  lon- 
gueur, l’inférieur  concave  plus  grand,  renfermant  les  or- 
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ganes  sexuels  ; 8 étamines  soudées  par  les  filets,  à anthères 
disposées  en  2 faisceaux,  à une  seule  loge  s’ouvrant  par  un 
large  pore  terminal  ; ovaire  libre,  à 2 loges  uniovulécs  ; 
style  souvent  recourbé,  pélaloïde,  tubuleux,  divisé  au  som- 
met en  2 lèvres  dont  l’inférieure  est  stigmatifère  ; fruit 
capsulaire,  membranacé,  comprimé, à 2 loges  monospermes, 
s’ouvrant  en  2 valves;  graine  pourvue  d’un  albumen 
charnu,  munie  tantôt  d’une  caroncule  lobée  ( Polygala ), 
tantôt  d’une  touffe  de  poils  qui  la  recouvre  en  partie  (Co- 
mesperma). 

Polygala. 

Famille  des  Pitlosporées.  Arbres  ou  arbrisseaux  quelque- 
fois grimpants  ; feuilles  alternes  plus  ou  moins  persistan- 
tes, entières  ou  plus  ou  moins  profondément  divisées  ; sti- 
pules nulles  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 
5 sépales  distincts  ou  soudes  à la  base  ; corolle  à 8 pétales  ; 
5 étamines  hypogynes,  distinctes;  ovaire  libre,  biloculaire 
ou  incomplètement  quinqueloculaire , pluriovulé  ; style 
simple  ; stigmate  oblus  ou  presque  capité,  quelquefois  à 
2-i  lobes  ; fruit  capsulaire  ou  bacciforme,  à 2 loges  ou  à 5 
loges  incomplètes;  graine  entourée  d’une  substance  pul- 
peuse, pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Bursaria.  Pittosporum.  Sollya.  Billardiera. 

Famille  des  Violariées.  Composée  de  plantes  herbacées, 
annuelles  ou  vivaces,  à feuilles  alternes,  simples,  munies 
de  stipules  foliacées  ou  membraneuses,  persistantes  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières  solitaires. — 
Calice  à 5 sépales  distincts  ou  un  peu  soudés  entre  eux 
à la  base,  sc  prolongeant  en  dessous  de  leur  point  d’inser- 
tion; corolle  a 5 pétales  inégaux;  l’interne  (qui  devient  in- 
férieur par  renversement  de  la  fleur)  plus  grand  se  pro- 
longe en  éperon  ; 5 étamines  hypogynes  à anthères  réunies, 
entourant  l’ovaire  et  terminées  supérieurement  par  un  pro- 
longement membraneux  du  connectif;  les  2 étamines  in- 
ternes (inférieures  dans  la  position  des  corolles  épanouies) 
à connectif  prolongé  dans  la  cavité  de  l’éperon  ; anthères 
introrses;  ovaire  libre,  uniloculaire,  multiovulé,  à placentas 
pariétaux  ; style  arqué  ; stigmate  capité  et  creusé  ou  légè- 
rement trilobé;  fruit  capsulaire,  polysperme,  s'ouvrant  en  3 
valves;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  épais.— Les 
Sauvagésiées  auxquelles  appartient  le  beau  genre  Luxem- 
burgia  ont  été  considérées  par  quelques  botanistes  comme 
une  tribu  des  Violariées;  elles  en  diffèrent  par  leurs  fleurs 
régulières  à anthères  extrorses. 

Viola. 

Famille  des  Drosèracèes.  Plantes  herbacées,  vivaces  ou 
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ligneuses  ; feuilles  radicales,  disposées  en  rosettes,  simples, 
quelquefois  chargées  de  glandes  pédicellées  qui  sécrètent  une 
substance  mucilagineuse  qui  a l’aspect  de  gouttelettes  de  ro- 
sée (Ros-Solis),  et  auxquelles  les  petits  insectes  viennent  se 
prendre;  stipules  nulles  ou  consistant  en  de  petites  écailles 
laciniées,  soudées  à la  base  du  pétiole  ; fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  à 5 sepales  réunis  par  la  base  ; 
corolle  à 5 pétales;  étamines  iiypogynes,  distinctes;  ovaire 
uniloculaire,  à placentas  pariétaux,  multiovulé  ; 3-5  styles  ou 

4 stigmates  presque  sessiles  ; fruit  capsulaire,  polysperme, 
s’ ouvrant  en  3-4-5  valves;  graine  à testa  ordinairement 
lâche,  celluleux,  très  fine,  pourvue  d’un  albumen  charnu. — 
On  connail  la  singulière  irritabilité  des  feuilles  de  la  Dionée, 
dont  le  limbe  se  plie  sur  la  nervure  médiane  lorsqu’on  vient 
à l’irriter  avec  la  pointe  d’une  épingle. 

Drosera.  Roridula.  Dionœa.  Parnassia. 

Famille  des  Cistinces.  Cette  famille  est  composée  de  plantes 
herbacées  et  de  petits  arbrisseaux,  contenant  souvent  un  suc 
résineux  ( ladanum  des  anciens)  ; feuilles  opposées,  plus  ra- 
rement alternes,  simples,  entières,  munies  souvent  de  sti- 
pules ; fleurs  hermaphrodites  presque  régulières.  — Calice  à 

5 sépales  bisériés,  les  2 extérieurs  ordinairement  plus  petits, 
quelquefois  nuis;  corolle  à 5 pétales,  rarement  3,  très  fu- 
gaces ; étamines  en  nombre  indéfini,  hypogynes,  distinctes  ; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  multiovulé,  a placentas  pariétaux, 
ou  à 3-5-6-10  loges  incomplètes;  style  tiliforme;  stigmate 
entier  ou  à peine  lobé  ; fruit  capsulaire,  uniloculaire  ou  à plu- 
sieurs loges  incomplètes  ; graine  pourvue  d’un  albumen 
mince,  farineux,  embryon  droit  ou  courbé. 

Helianthemum.  Cistus. 

Famille  des  Tamariscinécs.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
sessiles,  très  petites,  ressemblantà  celles  des  Bruyères  ou  des 
Cyprès,  stipules  nulles  ; fleurs  régulières,  hermaphrodites, 
disposées  en  épis,  dont  la  réunion  forme  ordinairement  do 
grandes  panicules  terminales. — Calice  persistant,  à 5,rare- 
men  t 4 sepales  imbriqués  ; corolle  à 5-4  pétales  ; étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales,  quelquefois  en  nombre  double, 
réunies  à la  base,  insérées,  ou  se  confondant  avec  le  bord 
d’un  disque  hypogyne  ; ovaire  unique,  libre,  souvent  trian- 
gulaire, uniloculaire,  à 2-3  placentas  charnus  hémisphéri- 
ques naissant  au  fond  de  la  loge;  styles  en  nombre  égal  à 
celui  des  placentas,  distincts  ou  réunis  en  un  seul  ; capsule 
polysperme,  s’ouvrant  en  2-3  valves  séminifères;  graine  ter- 
minée par  une  aigrette  et  dépourvue  d’albumen. 

Tamarix.  Myricaria. 

Famille  des  Caryophyllêes.  Plantes  herbacées,  rarement 
sous-frutescentes  ; tiges  dichotoines,  articulées-noueuses  ; 
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feuilles  opposées,  simples,  enlières,  sans  stipules  ; fleurs  or- 
dinairement hermaphrodites,  très  rarement  unisexuelles, 
régulières.  — Calice  à 5 sépales,  plus  rarement  i,  ou  mono- 
sépale tubuleux  ; corolle  à 5 pétales,  à préfloraison  imbriquée- 
tordue,  ou  i,  sessiles  ou  onguiculés,  insérés  sur  un  disque 
qui  entoure  la  base  de  l’ovaire,  et  par  suite  hypogynes,  tan- 
tôt obscurément  périgynes  (Stellaire),  très  rarement  nulle; 
étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre 
double;  ovaire  souvent  stipité,  uniloculaire,  multiovulé,  à 
placenta  central , rarement  à 2-5  loges  incomplètes  ; 2-5  styles 
filiformes,  distincts,  portant  le  stigmate  sur  leur  face'in- 
terno  ; fruit,  capsule  uniloculaire,  polysperme,  à placentaires 
centraux,  quelquefois  pluriloculaire  inférieurement,  s’ouvrant 
par  des  dents  ou  des  valves  en  nombre  égal  à celui  des  car- 
pelles (Lychnis,  Viscaria),  ou  en  nombre  double  (OEillel),  ra- 
rement bacciforme  ou  indéhiscent  ( Cucubalus  baccifer)  ; 
graine  pourvue  d’un  albumen  farineux,  entouré  générale- 
ment par  un  embryon  annulaire  ou  semi-annulaire. 

Tribu  des  Silences. — Calice  à sépales  soudés,  tubuleux  ; co- 
rolle à pétales  onguiculés  munis  ou  dépourvus  d’appendices. 

Dianthus.  Saponaria.  Viscaria. 

Gypsophila.  Sitene.  Lychnis. 

Tribu  des  , Usinées . — Calice  à sépales  distincts  ; corolle  à 
pétales  sessiles,  très  rarement  nulle,  dépourvus  d’appen- 
diceSi 

Cer ostium.  Arenaria.  Alsine.  Spergula. 

§ VIII.  — Dicotylédones  polypétàles  périgynes. 

Famille  des  Portulaeées.  Herbes  ou  rarement  sous-arbris- 
seaux ; feuilles  alternes,  ou  opposées  ordinairement,  très 
épaisses,  charnues,  planes  ou  cylindriques  ; fleurs  herma- 
phrodites, régulières. — Calice  libre  ou  adhérent  à l’ovaire, 
a 2 sépales,  ou  monosépale  à 2-5  divisions,  muni  quelquefois 
de  petites  bractées  à la  base  ; corolle  à i ou  6 pétales  dislincls 
ou  plus  ou  moins  soudés  à la  base  ; étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  divisions  du  calice,  ou  en  nombre  double  ou  tri- 
ple, quelquefois  indéfini,  insérées  sur  le  réceptacle  ou  au 
fond  du  calice,  distinctes  ou  réunies  à la  base  par  les  filets; 
ovaire  libre  ou  rarement  soudé  avec  le  calice,  à I ou  8 loges, 
entouré  quelquefois  à la  base  d’un  disque  ; style  terminal  di 
visé  en  un  nombre  de  branches  égal  à celui  des  loges  de 
l’ovaire,  terminées  chacune  par  un  stigmate  eapité  ; fruit, 
capsule  uniloculaire,  s’ouvrant,  soit  transversalement  en 
pyxide  (Pourpier),  soit  en  3 valves  longitudinales,  à t ou  8 
loges  monospermes  ou  polyspermes  ; graine  pourvue  d’un 
albumen  ordinairement  farineux. 

Calandrinia.  PorUilaca.  Telratjonia. 
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Famille  des  Mèsembvuanthèmées.  Composée  de  plantes 
basses,  rameuses,  sous-ligneuses;  feuilles  opposées  ou  al- 
ternes, succulentes,  de  forme  très  variée,  sans  stipules,  par- 
fois cylindrique  et  articulée  (Ripsalis);  fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 5,  rare- 
ment à 2-8  divisions  imbriquées,  le  plus  souvent  inégales  ; 
corolles  à pétales  nombreux,  linéaires,  insérés  sur  le  haut 
du  tube  calicinal  ; étamines  en  nombre  indéfini , insérées 
avec  les  pétales  au  sommet  du  tube  calicinal  ; ovaire  adhé- 
rent , à 4-20  loges  pluriovulées  ; stigmates  en  nombre 
égal  à celui  des  loges  de  l’ovaire,  en  forme  de  crête  ; fruit 
d’abord  charnu,  puis  ligneux,  déprimé  au  sommet,  à loges 
s’ouvrant  par  le  soulèvement  centrifuge  de  l’épicarpe  épais  et 
coriace,  et  séparé  de  l’endocarpe  qui  persiste  sous  forme  de 
feuillets  triangulaires,  à 4-20  loges  polyspermes;  graine 
pourvue  d’un  albumen  farineux,  plus  ou  moins  épais. 

Mesembryanthemum. 

Famille  des  Cactées.  Plantes  de  formes  très  variables  ; tige 
ligneuse,  allongée,  anguleuse  ou  aplatie,  souvent  déprimée, 
hémisphérique  ou  globuleuse,  relevée  d’angles  saillants  ou 
de  mamelons,  épineuse  ou  sans  épines,  couvertes  ainsi 
que  les  tiges  de  glandes  résiculeuses  hyalines  dans  la  gla- 
ciale; feuilles  le  plus  souvent  nulles,  quelquefois  indiquées 
par  un  coussinet  situé  sur  le  bourgeon  (Cereus),  rarement 
parfaites,  planes,  simples,  pétioiées  (Pereskia)  ; fleurs  her- 
maphrodites, régulières. — Calice  à sépales  nombreux,  les 
extérieurs  petits,  les  intérieurs  pétaloïdes,  soudés  à la  base 
en  un  tube  adhérent  à l’ovaire;  corolle  à pétales  ordinaire- 
ment très  nombreux;  étamines  en  nombre  indéfini,  insérées 
ainsi  que  les  pétales  sur  le  tube  du  calice  ; ovaire  adhérent, 
uniloculaire,  à 3 ou  plusieurs  placentas  pariétaux  bilamellés  ; 
style  simple,  très  long,  terminé  par  plusieurs  stigmates  li- 
néaires, papilleux,  en  nombre  égal  à celui  des  placentas  ; 
fruit  bacciforme,  pulpeux;  graines  nombreuses,  à testa 
crustacé,  à albumen  très  mince  ou  nul.  Les  fruits  des  Opuntia 
(Figue  d’Inde,  Raquette)  servent  de  nourriture  aux  Arabes 
et  aux  paysans  de  la  Sicile. 

Pereskia.  Cereus.  Echinocactus.  Mamillaria. 

Opuntia.  Epiphyllum.  Melocactus.  Rhipsalis. 

Pilocerus.  Phyllocactus. 

Famille  des  Crassulacées.  Composée  de  plantes  généra- 
lement vivaces  et  ligneuses,  charnues  ; feuilles  alternes, 
quelquefois  opposées  et  connées;  stipules  nulles;  fleurs 
ordinairement  hermaphrodites,  régulières. — Calice  à 5 sé- 
pales, rarement  3-20;  corolle  à pétales  en  nombre  égal  à 
celui  des  sépales,  quelquefois  soudés  à la  base;  5-10  éla- 
piines,  rarement  3-7  ou  plus,  insérées  sur  le  calice  ou  sou- 
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dées  à la  corolle  lorsqu’elle  est  monopétale  f Echeveria  ); 
ovaires  libres,  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  unilocu- 
laires, distincts  ou  soudés  inférieurement,  et  accompagnés 
à la  base  de  petites  écailles  hypogynes,  planes  ; style  sim- 
ple, terminant  chaque  ovaire;  fruit  multiple,  composé  de 
petits  follicules  polyspermes,  s’ouvrant  par  une  suture  ven- 
trale et  plus  ou  moins  cohérents  par  la  base  ; graine  dé- 
pourvue d’albumen. 

Sempcrvivum.  Cotylédon.  Rryophyllum.  Crassula; 

Sedum.  Echeveria.  Rochea.  Sept  as. 

Famille  des  Francoacées.  Herbes  du  Chili,  à feuilles  radi- 
cales ou  caulinaires  et  alternes  ; fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières ou  presque  régulières.  — Calice  monosépale,  à 
4 divisions  ; corolle  à 4 pétales  insérés  au  fond  du  calice  ; 
8 étamines  insérées  avec  les  pétales,  alternativement  stériles 
et  fertiles  ; ovaire  libre,  à 4 lobes  correspondant  à autant 
de  loges  ; stigmate  sessile,  à 4 lobes  obtus  ; capsule  à 4 lo- 
ges polyspermes,  s’ouvrant  en  4 valves  septiferes  ; graine 
pourvue  d'un  albumen. 

Francoa.  Tetilla. 

Famille  des  Saxifragées.  Herbes  ou  arbrisseaux,  quelque- 
fois arbres  ( Cunonia ) ; feuilles  alternes  ou  opposées,  quel- 
quefois verlicillées,  simples  ou  composées,  munies  ou  dé- 
pourvues de  stipules;  fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  à 5 sépales,  rarement  3-10,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  entre  eux  et  adhérents  à l’ovaire  ; corolle  à 5 pétales, 
rarement  moins  ; étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pé- 
tales ou  en  nombre  double,  très  rarement  indéfini,  insérées 
avec  les  pétales  sur  le  tube  du  calice  ; ovaire  libre  ou  plus 
ou  moins  adhérent  au  calice,  formé  ordinairement  de  2 car- 
pelles plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; styles  en  nombre 
égal  à celui  des  carpelles,  distincts  ; stigmates  simples  ; 
fruit  capsulaire,  uni  ou  biloculaire,  polysperme,  le  plus  sou- 
vent terminé  par  2 petites  cornes;  graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  épais. — Les  Escallonicées  et  les  Baueraeées, 
considérées  par  quelques  botanistes  comme  familles  distinc- 
tes, diffèrent  des  Saxifragées  par  le  style  simple  dans  les 
premières  et  par  les  anthères  qui  s’ouvrent  par  des  pores 
dans  la  seconde. 

Hydrangea.  Weinmannia.  Cunonia.  Rauera. 

Saxifraga.  Astilbe.  Escallonia.  Itea. 

Hoteia.  Callicoma. 

Famille  des  Ribésiacées.  Arbrisseaux  quelquefois  armés 
d’épines  placées  au-dessous  de  feuilles  alternes,  simples, 
lobées,  munies  de  stipules  membraneuses;  fleurs  herma- 
phrodites ou  souvent  unisexuelles.  — Calice  coloré,  à 4-5  di- 
visions ordinairement  égales,  à tube  allongé,  adhérent  à 
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l’ovaire;  corolle  à pétales  petits,  en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  du  calice  et  insérés  à son  orifice  ; étamines 
insérées  avec  les  pétales  et  en  même  nombre  ; ovaire  adhé- 
rent, uniloculaire;  styles  2,  rarement  3-4,  distincts  ou  plus 
ou  moins  réunis;  stigmates  simples,  obtus,  distincts;  Baie 
couronnée  par  le  limbe  du  calice,  uniloculaire,  pulpeuse, 
poly-ou  oligosperme  ; graine  à testa  pulpeux  acidulé,  pour- 
vue d’un  albumen. 

Ribes. 

Famille  des  Turnéracées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  simples,  munies  de  2 glandes  à la  base,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  mono- 
sépale, à 3 divisions  égales  ; corolle  «à  3 pétales  insérés  à la 
base  ou  à la  gorge  du  calice  ; 5 étamines  insérées  au  fond 
du  calice  ; ovaire  libre,  uniloculaire,  à 3 placentas  parié- 
taux ; 3 styles  distincts,  quelquefois  bifides  ; stigmates  laci- 
niés  ; capsule  uniloculaire,  polysperme,  s’ouvrant  en  3 val- 
ves ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Turncra. 

Famille  des  Cucurbitacées.  Plantes  herbacées  ou  rarement 
sous-ligneuses,  dioïques  ou  monoïques,  à tiges  grimpantes 
ou  rampantes  ; feuilles  alternes,  entières  ou  lobées,  a ner- 
vures palmées,  munies  d’une  vrille  latérale,  simple  ou  ra- 
meuse, à l’aide  de  laquelle  la  plante  se  soutient  ; fleurs 
régulières,  monoïques  ou  dioïques,  quelquefois  polygames. 
— Calice  à 3 sépales;  corolle  a 5 pétales  distincts  ou  sou- 
dés entre  eux;  3 étamines  distinctes, monadelphes  ou  tria- 
delphes,  à anthères  plus  ou  moins  flexueuSes  ; ovaire  adhé- 
rent, à 3 ou  5 loges  subdivisées  en  2 par  l’introflexion  des 
cloisons;  styles  très  courts,  soudés  à la  base;  3-5  stigmates 
épais,  papilleux;  fruits  sorte  de  baie  ou  de  capsule,  de 
forme  variable,  allongée  et  flexueuse  comme  un  serpent 
(Trichosanthes  anguina),  très  volumineuse  et  arrondie  (Afc- 
lopepo),  s’ouvrant  parfois  par  une  sorte  d’opercule  corres- 
pondant au  sommet  du  fruit  ou  par  un  mécanisme  parti- 
culier qui  détache  le  pédoncule  et  lance  les  graines  au  loin. 
(Cucumis  Elaterium)  ou  se  déchirant  irrégulièrement  (Mo- 
inard ica)  ; graines,  entourées  d’une  sorte  de  pulpe,  aplaties 
et  dépourvues  d’albumen.  Embryon  à cotylédons  foliacés 
huileux. 

Momordica.  Lagenaria.  Cucumis.  Cucurbita. 

Trichosanthes.  Sechium.  Melopepo.  Eryonica. 

Famille  des  Fassiflorées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  le 
plus  souvent  grimpants,  munis  de  vrilles  axillaires  ; feuilles 
alternes,  simples,  diversement  lobées,  à pétiole  ordinaire- 
ment accompagné  de  glandes  ; stipules  géminées  ; fleurs 
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hermaphrodites , régulières , très  rarement  unisexuelies. 
— Calice  coloré,  monosépale,  à 5-8-12  divisions  étalées, 
disposées  sur  2 rangs,  les  extérieures  quelquefois  vertes  en 
dehors  ; corolle  ordinairement  munie  à la  gorge  d’une  cou- 
ronne de  filets  distincts  ou  réunis  en  un  tube,  rarement 
nulle,  et  remplacée  dans  ce  cas  par  la  rangée  interne  des 
divisions  du  calice;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des 
divisions  externes  du  calice,  ordinairement  5,  rarement  plus 
nombreuses,  insérées  au  fond  du  tube  ealicinal,  mais  se 
prolongeant  au  delà  en  se  soudant  en  un  tube  qui  embrasse 
étroitement  le  support  de  l’ovaire  et  le  porte  pour  ainsi  dire 
en  dehors  de  la  fleur;  ovaire  uniloculaire,  à 3-5  placentas 
pariétaux  ; 3-5  styles  distincts  ou  soudés  à leur  base  ; stig- 
mates épais,  en  forme  de  clous;  fruit  charnu,  indéhiscent, 
polysperme,  ou  capsulaire  et  s’ouvrant  en  3 valves  ; graine 
munie  d’un  arille  et  pourvue  d’un  albumen  charnu. 
Modecca.  Tacsonia.  Passiflora.  Murucuja.  Disemmo. 

Famille  des  Lnasées.  Plantes  herbacées,  ordinairement 
couvertes  de  poils  piquants  ; feuilles  opposées  ou  alternes, 
sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice 
tubuleux,  à 4-5  divisions  ; corolle  à 4-5  pétales  concaves, 
insérés  à la  gorge  du  calice,  ou  en  nombre  double  des  divi- 
sions et  disposés  sur  2 rangs,  ceux  de  l’intérieur  plus  courts, 
quelquefois  en  forme  d’écuilles  ; étamines  en  nombre  indé- 
fini, distinctes  ou  réunies  à la  base  en  plusieurs  faisceaux; 
ovaire  adhérent,  uniloculaire,  à 3-4-5  placentas  pariétaux  ; 
style  simple;  stigmate  indivis  ou  quadrifide;  capsule  à une 
seule  loge  polysperme,  couronnée  ordinairement  par  le 
limbe  du  calice';  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 
Loasa.  Cajophora.  Mentzelia.  Bartonia. 
Famille  des  OEnothérées.  Herbes  ou  arbustes  à feuilles  op- 
posées ou  alternes,  simples,  ordinairement  sans  stipules  ; 
fleurs  hermaphrodites,  régulières,  rarement  irrégulières. — 
Calice  vert  ou  coloré,  adhérent  à l’ovaire,  se  prolongeant 
quelquefois  en  un  tube  plus  ou  moins  long,  à 4,  rarement 
2-3  divisions;  corolle  à pétales  insérés  au  sommet  du  calice, 
et  en  nombre  égal  à celui  de  ses  divisions  ; étamines  en  nom- 
bre égal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre  double,  et  insé- 
rées avec  eux  ; ovaire  adhérent,  ordinairement  à 4 loges, 
rarement  à 2 ; style  filiforme;  stigmates  4-2,  linéaires,  pa- 
pilleux,  rarement  soudés  entre  eux;  fruit  sec,  capsulaire, 
s’ouvrant  ordinairement  par  déhiscence  loculicide,  quelque- 
fois bacciforme  ( Fuchsia ) polysperme  ; graine  sans  albu- 
men, quelquefois  aigrettée  (Epilobe). 

Gaura.  QEnathera.  Eucharidium.  Epilobium. 

Lnpezia.  Gudetia.  Clarkia.  Fuchsia. 

Jussicea. 
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Famille  des  Combrétacèes.  Arbres  ou  arbrisseaux  quelque- 
fois grimpants  ; feuilles  alternes  ou  opposées , simples  ; 
stipules  milles  ; fleurs  ordinairement  hermaphrodites,  régu- 
lières. — Calice  adhérent  à l’oyaire,  à 4-5  lobes,  à préflo- 
raison valvaire;  corolle  nulle,  ou  à 4-5  pétales  insérés 
avec  les  étamines  au  sommet  du  tube  du  calice  ; étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  souvent  en  nombre  dou- 
ble, très  rarement  triple;  ovaire  adhérent,  uniloculaire, 
souvent  couronné  par  un  disque  annulaire  ; style  et  stig- 
mate simples  ; fruit  drupacé  ( Terminalia),  quelquefois  ailé 
( Combretum ) ; graine  dépourvue  d’albumen  ; embryon  à co- 
tylédons enroulés  en  spirale. 

Quisqualis.  Combretum.  Terminalia. 

Famille  des  Myrtacées.  Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  rarement  alternes  ou  vcrticillées,  simples,  ordi- 
nairement pourvues  de  petites  glandes  remplies  d’une  huile 
essentielle  odorante;  stipules  milles;  fleurs  hermaphrodites, 
régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 4-5  divisions,  ra- 
rement plus,  se  détachant  quelquefois  sous  forme  de  coiffe 
( Eucalyptus );  corolle  à pétales  en  nombre  égal  à celui  des 
divisions  du  calice , insérés  au  sommet  du  tube  sur  un 
disque  qui  en  tapisse  la  gorge;  étamines  en  nombre  indé- 
fini, rarement  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  dis- 
tinctes ou  réunies  en  plusieurs  faisceaux;  ovaire  adhérent 
ou  semi-adhérent,  uni-  ou  muliiloculaire;  style  simple; 
stigmate  terminal  indivis  ; fruit  sec,  Iignqpx  ou  charnu, 
à une  ou  plusieurs  loges  mono-  ou  polyspermes  ; graine 
dépourvue  d’albumen  ; embryon  souvent  courbé.  — Les 
jeunes  boutons  du  CanjophijUus  aromaticus  constituent, 
sous  le  nom  de  clous  de  Girofle,  une  des  principales  épices 
du  commerce. 

Tristania.  Calistemon.  Beckea.  Eugenia. 

Beau  for  lia.  Melrosideros.  Psidium.  Jambosa. 

Melalcuca.  Leptospermum.  Mijrtus.  Calycotrix. 

Eucalyptus.  Fabricia.  Caryophyllus.  Chamœlaucium. 

Famille  des  Lécylhidées.  Arbres  de  l’Amérique  tropicale, 
à feuilles  alternes,  non  ponctuées  ; stipules  milles  ou  très 
caduques  ; fleurs  hermaphrodites.  — Calice  monosépale,  à 
2-6  divisions  presque  égales  ; corolle  à 6 pétales  insérés  sur 
le  bord  d’un  aisque  épigyne,  distincts  ou  légèrement  soudés 
avec  Purcéole  des  étamines  qui  sont  nombreuses,  insérées 
avec  les  pétales  et  soudées  en  une  sorte  de  calotte  ou  de 
casque  épais  qui  se  prolonge  d’un  seul  côté  pour  former  une 
sorte  de  languette  pétaloïde  ; ovaire  adhérent  à plusieurs 
loges  mulliovulées  ; style  et  stigmate  simples  ; fruit  ligneux 
ou  charnu,  indéhiscent  ou  s’ouvrant  transversalement  par 
un  opercule.  Le  fruit  du  Lccgihis,  à cause  du  couvercle 
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qu’il  présente,  est  généralement  désigné  par  le  nom  de 
marmite  de  singe  dans  notre  colonie  de  la  Guyane. 

liarrinytonia.  Couroupita.  Lecythis. 

Famille  des  Philadelphées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
simples,  sans  ponctuations  ni  stipules  ; fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 4-10  divi- 
sions persistantes  ; corolle  à pétales  en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  du  calice,  insérés,  ainsi  que  les  étamines,  sur 
un  disque  annulaire  épigyne  ; étamines  en  nombre  double 
on  multiple  de  celui  des  pétales  ; ovaire  adhérent  ou  semi- 
adhcrent,  à 4-10  loges  ; styles  en  nombre  égal  à celui  des 
loges  de  l’ovaire,  distincts"  ou  plus  ou  moins  soudés  entre 
eux  ; stigmates  linéaires  ou  claviformes  ; fruit,  capsule  co- 
riace, t-4-t0-Ioculaire,  à déhiscence  loculicide,  à valves 
septifères  sur  leur  milieu;  graine  à testa  membraneux,  lâche, 
réticulé  ( Philadelphus );  embryon  droit  dans  l’axe  d’un  albu- 
men charnu. 

Philadelphus.  Decumaria.  Deutzia. 

Famille  des  Granalèes.  Arbustes  à ramilles  dégénérant 
quelquefois  en  épines  ; feuilles  opposées,  verlicillées  ou  al- 
ternes, entières,  sans  ponctuations  ; stipules  milles  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  monosépale,  coloré, 
charnu,  à 5-7  divisions,  soudé  inférieurement  à l’ovaire  ; 
corolle  à 5-7  pétales  insérés  à la  gorge  du  calice,  à préflo- 
raison Imbriquée  et  chiffonnée  ; étamines  nombreuses,  in- 
sérées sur  plusieurs  rangs  sur  le  tube  du  calice  ; filets  libres  ; 
ovaire  adhérent  au  tube  du  calice,  à loges  irrégulières,  for- 
mant deux  étages  superposés  ; l’inférieur  triloculaire,  à 
placentaires  âxiles,  le  supérieur  5-7-loculaire , à placen- 
taires pariétaux  multiovulés  ; style  simple  filiforme  ; stig- 
mate capilé  ; fruit  sphérique , couronne  par  le  limbe  du 
calice,  a plusieurs  loges  partagées  par  un  diaphragme 
transversal,  s’ouvrant  irrégulièrement  à la  maturité  ; grai- 
nes nombreuses , à testa  pulpeux , dépourvues  d’albumen  ; 
embryon  à cotylédons  foliacés,  roulés  en  spirale. 

Punica. 

Famille  des  Mèlastomacées.  Arbres,  arbrisseaux  et  herbes; 
à feuilles  opposées  ou  verticillées,  simples,  à nervures  prin- 
cipales au  nombre  de  3 à 9 partant  de  la  base  ; stipules 
milles;  fleurs  hermaphrodites.  — Calice  adhérent  à l’ovaire, 
le  plus  souvent  à 5 divisions,  quelquefois  moins,  ou  ac- 
compagné de  petites  dents  intermédiaires  ; corolle  à pétales 
en  nombre  égal  à celui  des  divisions  du  calice  et  insérés  à 
sa  gorge  ; étamines  insérées  avec  les  {létales  et  placées  sur 
2 rangs,  ordinairement  de  longueurs  inégales  et  de  forme 
différente  sur  chacun  des  rangs;  anthères  allongées,  atté- 
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nuées  au  sommet  et  s’ouvrant  par  des  pores,  présentant  or- 
dinairement des  appendices  de  forme  variable  sur  leur  con- 
nectif; ovaire  adhérent  ou  semi-adhérent,  pluriloculaire  ; 
style  et  stigmate  simples;  fruit  bacciforme  ou  capsulaire,  à 
plusieurs  loges  poly spermes  ; graine  dépourvue  a’albumen. 

Blakea.  Melastoma.  Rhyncanthera.  Arthrostemma. 

Rhexia.  Clidemia.  Osbeckia. 

Famille  des  Lythrariées.  Arbres,  arbrisseaux  et  plantes 
herbacées,  à feuilles  le  plus  souvent  opposées,  simples,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  quelquefois  ir- 
régulières ( Cuphea ).  — Calice  persistant,  tubuleux , libre, 
divisé  en  un  nombre  variable  de  lobes  disposés  sur  t 
rangs  ; corolle  à pétales  en  nombre  égal  ou  moindre  à celui 
des  lobes  intérieurs  du  calice  et  insérés  au  sommet  du  tube  ; 
étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  insérées  à 
des  hauteurs  différentes  dans  le  tube  calicinal;  ovaire  libre; 
style  simple;  stigmate  capité;  fruit  capsulaire  renfermé 
dans  le  tube  calicinal,  inembranacé,  à 2 ou  plusieurs  loges 
polyspermes,  se  déchirant  irrégulièrement  à la  maturité  ; 
graine  dépourvue  d’albumen. 

Lagerstrœmia.  Nesœa.  Lylhrum.  Cuphœa.  Grislea. 

Famille  des  Calycanthées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
entières,  sans  stipules;  fleurs  régulières,  hermaphrodites 
ou  souvent  stériles,  naissant  quelquefois  avant  les  feuilles. 
— Calice  coloré,  à plusieurs  sépales  coriaces  ou  un  peu  char- 
nus, soudés  entre  eux  par  la  base,  les  intérieurs  pelaloïdes  ; 
corolle  nulle  ; étamines  nombreuses,  insérées  à la  gorge  du 
calice  sur  un  disque  charnu,  distinctes  ou  réunies  à la  hase, 
les  intérieures  stériles  ; plusieurs  ovaires  uniloculaires,  li- 
bres, terminés  chacun  par  un  style  simple  ; stigmate  entier  ; 
fruit  multiple,  compose  d’akènes  ou  de  carpelles  secs,  uni- 
loculaires, indéhiscents,  monospermes  ; graine  dépourvue 
d’albumen. 

Calycanthus.  Chimonanthus. 

Famille  des  Rosacées.  Herbes,  arbrisseaux  et  arbres  à 
feuilles  simples  ou  composées,  munies  de  stipules  libres  ou 
soudées  avec  le  pétiole;  fleurs  généralement  hermaphro- 
dites, régulières,  quelquefois  apétales.  — Calice  à 4-5  sépa- 
les distincts  ou  soudés  en  un  tube  adhérent  dans  ce  cas  à 
l’ovaire  ; corolle  à pétales  insérés  sur  le  calice,  ou  nulle  ; 
étamines  ordinairement  en  nombre  indéfini,  insérées  avec 
les  pétales  ; ovaires  en  nombre  déterminé  ou  indéterminé, 
rarement  solitaires,  libres  ou  soudés  entre  eux  et  avec  le 
tube  du  calice  ; fruit  de  forme  et  de  consistance  très  varia- 
bles ; graine  dépourvue  d’albumen.  — Les  plantes  de  cette 
belle  famille  se  trouvent  partagées  en  plusieurs  tribus,  les 
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Pomacées,  Rosées,  Amygdalées,  Dryadées,  Sanguisorbées 
el  Spirées. 

Les  Pomacées  se  caractérisent  par  leur  fruit  formé  par  le 
tube  calicinal  devenu  succulent,  intimement  soudé  avec  les 
carpelles  et  couronné  par  le  limbe  du  calice  (œil),  à 5 loges 
contenant  2 ou  plusieurs  graines  (pépins);  ces  loues  sont 

garcheminées  (Pommier,  Poirier),  ou  osseuses  (Néflier), 
ette  tribu  renferme  les  genres  suivants  : 

Cydonia.  Sorbus.  Eriobotrya.  Cratægus. 

Pyrus.  Amelanchicr.  Photinia.  Mespilus. 

Malus.  Coloneastcr.  Rhaphiolepis. 

Tribu  des  Rosées. — Herbes  ou  arbrisseaux  à tige  ligneuse, 
souvent  armée  d’aiguillons,  à feuilles  imparipennees , ou 
simples  et  plus  ou  moins  découpées,  stipules  adnées  au 
pétiole.  — Calice  à tube  ventru,  charnu,  à 5 sépales  soudés 
inférieurement  entre  eux,  mais  non  avec  les  ovaires; 
ovaires  nombreux,  réunis  au  fond  du  tube  calicinal  ; fruit 
multiple,  composé  de  petits  drupes  ou  carpelles  secs,  indé- 
hiscents, monospermes,  velus. 

Rosa. 

Tribu  des  Amygdalées.  — Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
simples.— Calice  tubuleux  ou  à 5 divisions,  caduc;  pétales 
55  ; étamines  nombreuses  ; ovaire  unique,  libre,  uniloculaire; 
fruit  drupacé,  monosperme. 

Amyydalus.  Persica.  Armeniaca. 

Prunus.  Cerasus. 

Tribu  des  Dryadées. — Tige  herbacée  ou  ligneuse;  feuilles 
digilées  ou  pennées.  — Calice  à 4-5  parties,  persistant,  tan- 
tôt nu  (Ronce),  tantôt  pourvu  extérieurement  d’appendices 
alternes  et  soudés  avec  les  sépales  (Fraisier,  Polcnlille)  ; 
corolle  à 4-55  pétales;  carpelles  nombreux  disposés  en  tète 
sur  un  réceptacle  convexe  plus  ou  moins  charnu  ; style  nais- 
sant à la  base  de  l’ovaire,  persistant  et  s’accroissant  dans 
quelques  cas;  fruits  secs  sur  un  réceptacle  charnu  (Fraisier) 
ou  drupéoles( Ronce),  sur  un  réceptacle  sec  (Ronce).  Les 
genres  de  cette  tribu  sont  : 

Rubus.  Fragaria.  Potentilla.  Geum.  Dr  y as. 

Tribu  des  Sanguisorbées. — Tige  ordinairement  herbacée  ; 
feuilles  pennées  ou  palmées.  — Calice  à 3-5  divisions,  per- 
sistant ; corolle  nulle  ; étamines  peu  nombreuses,  de  3 à 30  ; 
ovaire  i ou  4;  style  latéral;  stigmate  en  pinceau.  Les 
genres  suivants  appartiennent  à cette  tribu  : 

Poterium.  Sanguisorba.  Alchemilla.  Ayrimonia. 

Tribu  des  Spirées. — Arbrisseaux  ou  herbes  à feuilles 
entières,  ou  plus  ou  moins  profondément  découpées,  à sti- 
pules souvent  avorlées.  — Calice  à 5 divisions;  ovaires  or- 
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dinairemenl  au  nombre  de  5,  libres,  disposés  autour  d’un 
axe  central  ; fruit  multiple,  composé  de  petites  capsules  ou 
follicules  oligospermes,  s’ouvrant  par  le  bord  intérieur. 

Kerria.  Spiræa.  Gillenia. 

Famille  des  Mimosées.  Arbres  et  arbrisseaux  des  climats 
chauds  et  tempérés  du  nouveau  et  de  l’ancien  continent  ; 
plusieurs  d’entre  eux  sont  d’une  élégance  remarquable  et 
contribuent  puissamment  à l’ornement  des  serres  dans  le 
nord  de  l’Europe;  rameaux  lisses  ou  épineux;  feuilles  sim- 
ples (phvllodes)  ou  composées,  le  plus  ordinairement  munies 
de  glandes  plus  ou  moins  volumineuses,  soit  sur  le  pétiole, 
soit  sur  le  rachis  ; stipules  libres,  caduques  ou  quelquefois 
persistantes  et  épineuses;  fleurs  hermaphrodites,  régulières. 
— Calice  à 4-5  sépales  distincts  ou  soudés  ; corolle  régu- 
lière à 4-5  pétales  égaux,  libres  ou  soudés  entre  eux  ; éta- 
mines souvent  insérées  autour  de  l’ovaire,  en  nombre  indé- 
fini, quelquefois  en  nombre  égal  ou  double  à celui  des  péta- 
les, souvent  monadelphes;  ovaire  simple,  uniloculaire,  mul- 
tiovuié;  style  et  stigmate  simples;  fruit  sec,  bivalve  (gousse), 
uniloculaire  ou  partagé  transversalement  en  plusieurs  loges 
par  de  petites  masses  celluleuses,  déhiscent  ou  indéhiscent; 
graine  très  souvent  dépourvue  d’albumen.  — La  gomme 
arabique  est  le  produit  de  plusieurs  espèces  <F  Acacia. 

Acacia.  Entada.  Desmanthus. 

Mimosa.  Inya.  Neptunia. 

Famille  des  Papilionacées.  Herbes,  arbrisseaux  et  arbres 
à feuilles  composées,  pari-  ou  imparipennées,  dépourvues 
de  glandes,  munies  de  stipules  caduques  ou  persistantes 
( Robinia ) ; fleurs  hermaphrodites , irrégulières-papi'iona- 
cées.  — Calice  monosépale  à 4-5  divisions,  quelquefois  bi- 
labié;  corolle  à 5 pétales  inégaux,  un  supérieur  (étendard), 
2 latéraux  (ailes),  et  2 inférieurs  rapprochés  ou  soudés  par 
leur  bord  inférieur  (carène);  10  étamines  insérées  avec  les 
pétales  à la  base  du  calice,  soudées  toutes  les  1 0 en  un  tube  ou 
partagées  en  2 groupes  inégaux  £;  la  supérieure  restant  dis- 
tincte, et  les  9 autres  soudées  entre  elles;  ovaire  libre,  à un 
seul  carpelle,  uniloculaire,  pluriovulé;  style  filiforme  droit  ou 
courbé;  stigmate  terminal  ou  latéral,  barbu  (Genêt  à balai); 
fruit  (gousse)  sec,  polysperrne  ou  oligosperme,  très  rarement 
monosperme,  s’ouvrant  en  2 valves,  soit  par  la  suture  ven- 
trale, soit  en  2 valves  qui  se  détachent  de  la  base  au  som- 
met comme  dans  les  Chélidoines  ( Carmichcelùt ),  ou  indé- 
hiscent ( Spart ium-Retama ),  à une  ou  plusieurs  loges  par 
l’étranglement  de  la  gousse,  qui  forme  autant  d’articles 
monospermes  ( Desmodium );  graine  sans  albumen. 

Thermopsi v.  Podalyria.  Cattistachys. 

haptisia.  Hrachysœma.  Podolobium. 
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Chorozema. 

Rétama. 

Ixtthyrus. 

Daoiesia. 

Genisla. 

Arachis. 

Sphærolobium. 

Cytisus. 

Vicia. 

Aotus. 

Anthyllis. 

Ervum. 

Dillwinia. 

Medicago. 

Faba. 

Eutaxia. 

Melilotus. 

Cicer. 

Gastrolobium. 

Trifolium. 

Orobus. 

Pultencea. 

Lotus. 

Scorpiurus. 

Hovea. 

Tetragonolobus. 

Coronilla. 

Platylobium. 

Dalea. 

Hedusarum. 

Bossiœa. 

Amorpha. 

Onobrychis. 

Carmichœlia. 

Psoralea. 

Desmodium. 

Goudia. 

lndigofera. 

Ebenus. 

Templetonia. 

Galega. 

Clitoria. 

Rafnia. 

Glycyrrhiza.  • 

Daubentonia. 

Borbonia. 

Robinia. 

Kennedia. 

Liparia. 

Caragana. 

Glycine. 

Crotalaria. 

Halimodendron. 

Dioclea. 

Lupin  us. 

Colutea. 

Erythrma. 

Loddiyesia. 

Lessertia. 

Wisteria. 

Aspalathus. 

Sivainsonia. 

Phaseolus. 

Ononis. 

Sutherlandia. 

Dolichos. 

Ulex. 

Clianthus. 

Edwardsia. 

Spartium. 

Astragalus. 

Cladrastis. 

Sarothamnus. 

Pisum. 

Ornithopus. 

Styphrolobium. 

Famille  des  Césalpinièes.  Les  plantes  de  cette  famille  ne 
diffèrent  de  celles  des  Papilionacées  que  par  leur  corolle  ir- 
régulière non  papilionacée,  par  leurs  10  étamines  réunies. — 
Dans  les  Casses  les  étamines  sont  de  grandeur  inégale  ; les 
anthères  s’ouvrent  par  des  pores  au  sommet,  et  leur 
gousse  est  quelquefois  cloisonnée  transversalement;  ces 
caractères  ont  engagé  divers  auteurs  à les  séparer  des  Cé- 
salpiniées,  pour  en  former  la  tribu  distincte  des  Cassiées. 

Cassia.  Cadia.  Bauhinia.  Ceratonia. 

Gymnocladus.  Colvillea.  Cercis.  Gleditschia. 

Poinciana.  Schottia.  Cœsalpinia. 

Famille  des  Anacardiacèes.  Arbres  ou  arbrisseaux  rési- 
neux ou  gommeux;  feuilles  alternes,  simples  ou  composées, 
sans  ponctuations  ; stipules  milles  ; fleurs  très  souvent  uni- 
sexuelles,  rarement  hermaphrodites,  régulières.  — Calice 
monosépale  à 3-5  divisions  ; corolle  à 3-5  pétales  ; étamines 
en  nombre  double,  distinctes  ou  réunies  à la  base  par  les  fi- 
lets, insérées  sur  un  disque  périgyne  annulaire  ou  orbicu- 
laire  ; ovaire  le  plus  souvent  unique,  uniloculaire,  libre  ou 
adhérent  avec  le  tube  du  calice,  quelquefois  au  nombre  de 
4-5,  distincts  ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; style  uni- 
ll.  s 
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que,  quelquefois  nul;  stigmate  entier  ou  à 3-3  lobes;  fruit 
drupacé,  à t ou  3 noyaux  osseux,  monospermes,  rarement 
capsulaire,  déhiscent";  graine  dépourvue  d’albumen. 

Pistacia.  Duvaua.  Botryceras. 

Schinus.  Rhus.  Mangifera. 

Famille  des  Ilicinèes.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes  ou 
opposées,  simples,  coriaces,  persistantes,  quelquefois  épi- 
neuses sur  les  uords  ; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles, 
régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-6  petits  lobes  ; co- 
rolle à 4-6  pétales  distincts  ou  légèrement  soudés  à la  base  ; 
étamines  alternes  et  en  nombre  égal  à celui  des  pétales  ; 
stigmate  sessile,  épais,  divisé  en  un  nombre  de  lobes  égal 
à celui  des  loges  de  l’ovaire  ; ovaire  libre,  à 2-6-8  loges 
uniovulées  ; ovules  pensantes  ; drupe  ou  baie  contenant  2- 
6 noyaux  ligneux,  monospermes;  graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu.— La  célèbre  herbe  du  Paraguay,  le  Maté, 
appartient  à cette  famille  : c’est  1 ’llex  Paraguariensis. 

Ilex.  Prinos. 

Famille  des  Célastrinées.  Arbustes  ou  arbrisseaux  quel- 
quefois grimpants  ; feuilles  alternes,  rarement  opposées, 
simples,  munies  de  petites  stipules  très  caduques  ; fleurs 
hermaphrodites  ou  unisexuelles  .régulières.  — Calice  mono- 
sépale à 4 divisions  égales,  petites,  tapissé  par  un  disque 
anguleux  ou  orbiculaire;  corolle  à 4-5  pétales  insérés  sur  le 
bord  du  disque,  à préfloraison  imbriquée  ; étamines  alternes 
avec  les  pétales  et  implantées  dans  le  disque  ; ovaire  sessile, 
à 2-3-5  loges,  plus  ou  moins  enfoncé  dans  le  disque  ; style 
court,  épais  ; stigmate  à peine  lobé  ; fruit  drupacé,  capsu- 
laire, à 2-3-5  loges  monospermes  ou  bispermes  ; graine  en- 
tourée d’un  arilïe  charnu  ou  pulpeux  coloré,  pourvue  d’un 
albumen  charnu, épais;  embryon  de  couleur  herbacée. 

• Evonymus.  Celastrus. 

Famille  des  Staphyléacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
opposées  ou  rarement  alternes,  composées,  trifoliées  ou 
imparipennées  à stipules  géminées;  folioles  munies  de  sti- 
pules; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières. 
— Calice  monosépale,  à 5 divisions  colorées  ; corolle  à 5 pé- 
tales ; étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  insérée: 
comme  eux  autour  d’un  disque  hypogyne  ; ovaire  libre,  i 
2-5  loges,  entouré  par  le  disque  ; 2-3  styles  distincts  à h 
base  et  soudés  en  un  seul  vers  le  sommet  ; fruit  capsulaire 
vésiculeux  monosperme  ou  oligosperme  ; graine  osseuse 
tronquée  à la  base,  dépourvue  d’albumen. 

Staphyka. 

Famille  des  Rhamnées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuille 
simples, alternes, quelquefois  opposées;  stipules  petites, ca 
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duques  ou  persistantes  et  épineuses  ; fleurs  petites,  herma- 
phrodites, rarement  unisexuelles.  — Calice  adhérent  à l’o- 
vaire, à 4-5  divisions;  corolle  à 4-5  pétales  onguiculés, 
souvent  squamiformes  et  concaves,  insérés  sur  le  bord  d’un 
disque  qui  tapisse  la  paroi  interne  du  calice  ; étamines  en 
nombre  égal  et  opposées  aux  pétales  ; ovaire  infère  ou  semi- 
infère,  à 2-3-4  loges  uniovulées  ; ovules  dressés  ; stvle  sim- 

}>le  ; stigmates  en  nombre  égal  à celui  des  loges  de  l’ovaire; 
ruit  drupaeé  (Nerprun,  Jujubier),  ou  capsulaire  à 3 coques 
monospermes,  garni  d’une  aile  membraneuse  ou  papyracée 
(Paliurus),  ou  s’ouvrant  par  une  fente  interne  ( Ceanothus ) ; 
graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. — Les  rameaux  de  l’in- 
florescence de  YHovenia  se  tuméfient,  deviennent  charnus 
et  se  mangent  en  Chine. 

Phi/lica.  Hovenia.  Zizgphus. 

Soulangia.  Ceanothus.  . Paliurus. 

Pomaderris.  Rhamnus. 

INCERTÆ  SED1S. 

Famille  des  Bégoniacées.  Cette  famille  comprend  des 
plantes  à lige  et  à feuilles  succulentes,  acides,  analogues  à 
celles  de  quelques  Polygonées  et  en  particulier  de  l’oseille  ; 
feuilles  alternes,  simples,  entières  ou  palmées,  souvent  obli- 
ques ou  inégales,  munies  de  stipules  latérales  membrana- 
cées;  fleurs  unisexuelles,  monoïques,  disposées  en  panicules 
dichotomes  ; les  mâles  composées  d’un  périanthe  a 4 sépa- 
les colorés,  pétaloïdes,  les  2 extérieurs  plus  grands  ; corolle 
nulle  ; étamines  nombreuses,  insérées  au  centre  ; anthères 
basifixes  ; les  fleurs  femelles  présentent  un  périanthe  à 4-9 
divisions,  un  ovaire  infère,  triloculaire,  globuleux  ou  à 3 
angles  ou  ailes;  6 styles;  stigmate  épais,  assez  semblable  à 
celui  des  Cucurbitacèes  et  se  contournant  après  la  féconda- 
tion; capsule  ou  baie  triloculaire,  polysperme;  graines  peti- 
tes, à albumen  charnu.  Les  Bégoniacées,  répandues  aans 
les  lieux  humides  du  nouveau  et  de  l’ancien  continent  (Inde), 
n’ont  cependant  point  encore  été  observées  en  Afrique.  — 
Les  botanistes  ont  varié  sur  la  place  qu’elles  doivent  occu- 

Ser  dans  la  série  des  familles;  les  uns,  guidés  par  la  nature 
es  sucs  et  la  forme  des  stipules,  fis  ont  rapprochés  des 
Poly  gonées;  les  autres,  entraînés  par  l’adhérence  de  l’ovaire 
et  là  structure  des  stigmates,  les  ont  rapprochés  des  Cueur- 
bitacées  dont  elles  s’écartent  cependant  par  le  port  et  la 
structure  des  graines. 

Bégonia.  Meziera.  Eupetalum.  Diploclinium. 
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Chap.  III.  — Vocabulaire  explicatif  de  quelques  ternie» 
de  Jardinage  et  de  botanique. 


A 


Acclimater.  Accoutumer  une 'plante  à la  température  et  à l'in- 
fluence d’un  nouveau  climat. 

Acéçeuses  (feuilles),  Acerosus.  On  donne  ce  nom  à des  feuilles  cy- 
lindriques, raides  et  piquautes.  (Genévrier.) 

Aciculaires  (Quilles,  piquants,  épines)  lorsque  ces  orgaucs  sont 
grêles  et  allongés  comme  des  épingles.  (Acacias.) 

Acotyi.kdonbs.  Plautes  entièrement  cellulaires  qui  manquent  de 
graines  proprement  dites  et  par  suite  d’embryon  et  de  cotylédons. 

Acuminé,  Acuminatus.  (feuilles)  dont  le  sommet  s’amincit  brusque- 
ment pour  se  terminer  en  pointe. 

Adhérent,  Adhœrent  (calice)  est  celui  qui  s’est  soudé  en  tout  ou  eu 
partie  avec  l’ovaire.  (Poire.)  se  dit  du  calice,  ou  de  l’ovaire  quand  ces 
orgaues  sont  sondés;  il  est  opposé  à libre  dans  ce  cas. 

AdnÉ,  Adnalus  (anthère)  se  dit  d’une  anthère  quand  ses  loges  sont 
soudées  au  connectif  dans  toute  leur  longueur  (Renoucule)  ou  de  tout 
autre  organe  qui  est  attaché  latéralement,  dans  toute  sa  longueur,  à 
une  autre  partie. 

Ados. Terre  ec  pente  inclinée  vers  le  midi,  et  favorable  aux  primeurs. 

Adventif,  ve,  accidentel,  bourgeon  ou  racines  qui  naissent  artifi- 
ciellement et  ailleurs  que  dans  les  points  où  on  a coutume  de  les  voir. 

Affranchir.  En  jardinage,  on  dit  qu’un  arbre  greffé  s’affranchit, 
quand  de  l'endroit  greffé  il  produit  des  racines  qui  s’enfoncent  en 
terre;  l’affranchissemeut  augmente  ordinairement  la  vigueur  de  l’ar- 
bre, mais  diminue  la  qualité  de  son  fruit. 

AcrÉgÉes  (fleurs),  Flores  aggregali.  Réuuies  sur  un  réceptacle 
commun.  (Scabreuse,  Arméria.) 

Aigrette,  Pappus.  Touffe  de  poils  soyeux  surmontant  certains 
fruits  (Pissenlit,  Séneçons,  Chardons,  Valériane)  ou  certaines  graines, 
(Saule,  Peuplier,  Asclepias,  etc.) 

Aigrin.  Nom  donné  aux  jeunes  Pommiers  et  Poiriers  sauvages,  sans 
doute  parce  que  leur  fruit  est  aigre. 

Aiguillons, /écu/ei.Piquants  composés  d’un  tissu  uh  irulaire  , dur  et 
analogue  au  liège  et  qui  ^partient  à l’épiderme;  il  ue  faut  pas  con- 
fondre les  aiguillons  avec  les  épines;  on  peut  détacher  les  aiguillons 
sans  endommager  l’écorce  proprement  dite,  comme  dans  les  Rosiers. 

Aile,  A/a.  Partie  delà  corolle  papilionacée.  Pojrei  Légumineuses. 

Aile,  Alatus.  Tige  ailée,  celle  sur  laquelle  se  prolonge  ordinairernen 
le  limbe  delà  feuille.  (Certains  Chardons,  la  Consolide,  la  Grenndilli 
ailée.)  — Fruits  ailés,  ceux  dont  le  péricarpe  s’élargit  en  membrane 
Erable,  Orme;  ces  fruits  ont  reçu  le  nom  de  Satnare.  Voje j ce  mot.  — 
Semeuces  ailées;  celles  dout  l’enveloppe  extérieure  ou  testa  s'étend  e 
s’élargit  eu  membrane.  (Pin.) 

Aisselle,  Aitlla,  lulérieur  de  l’augle  formé  par  une  feuille  avec  ui 
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rameau;  uo  rameau  avec  uue  branche!  ou  une  branche  avec  une  i i j»e,  etc. 

Albumen.  Parenchyme  de  nature  varice,  qui  entoure  l’embryon  dans 
une  fouie  de  plantes  (A  corné.  Café;  farineux.  Céréales;  huileux,  Pavot.) 

Alpines  (plantes),  Planlœ  a/pinœ.  On  appelle  ainsi  non-seulement 
les  végétaux  qui  croissent  dans  les  Alpes,  mais  encore  ceux  qui  sont 
originaires  des  montagnes  élevées. 

Alterne,  Alternus.  Feuille,  rameaux  ou  tout  autre  organe  placé 
entre  deux  autres  parties;  c'est  le  contraire  d'opposé,  qui  signifie 
placé  en  faee  d’un  autre  organe:  le  Chêne,  le  Cerisier  ont  les  feuilles 
alternes;  on  donne  le  nom  d’alternes  distiques  à ces  organes  quand 
ils  sont  insérés  alternativement  de  deux  côtés  d’une  branche.  (Orme 
Tilleul,  Cercit.) 

Amande  Graine  des  fruits  nommés  Drupes. 

Amentacé.  Pojti  Chaton. 

Amplkxicaule,  Amplaxicautit.  Feuille  ou  pétiole  dont  la  ba'e  em- 
brasse la  ti^e. 

* Androcee.  Ilang  d'organes  placé  en  dedans  de  la  corolle;  ce  sont  les 
étamines  ou  organes  mâles. 

Annuel,  Annuus.  Se  dit  d’une  plante  qui,  dans  le  courant  d’une  an- 
née, germe,  fleurit,  porte  graine  et  meurt. 

Anthère,  Anthera  Partie  terminale  de  l'étamiue  qui  renferme  le 
,.  pollen  (poussière  fécondante). 

AoutÉ,  Obduratut,  Matura’ui.  Se  dit  des  jeunes  branches  dont  le 
bois  s'est  endurci  avant  l’hiver. 

Apétale  (fleur),  Flot  apetalui.  Qui  n’a  poiut  de  pétales,  et  consé- 
quemment pas  de  corolle.  (l).iphué.) 

Aphylle,  Aphjrllus.  Qui  est  dépourvu  de  feuilles.  (Cuscute,  Ripsalis.) 

Arborescbnt,  Arborascans.  Se  dit  des  plantes  herbacées  dont  les  ti- 
ges ou  rameaux  prennent  la  consistance  de  ceux  des  arbres. 

Arbre,  Arbor.  Végétal  dont  le  tronc  ligneux  s’élève  à plus  de  6 ru. 

Arbrisseau,  Frulex.  Végétal  ligneux,  ne  s'élevant  que  de  1 à 6 m. 

Arbuste,  Arbuscula,  Sujfrutex.  Végétal  ligneux  ne  s'élevaut  que  de 
om,35  à i m.  (Les  Bruyères,  le  Romarin,  etc.) 

Arii.le.  Tégument  accessoire  de  la  graine,  ordinairement  charnu, 
(Fusain,  Macis,  If),  qui  se  détache  souvent  de  lui-même. 

Arête,  Aritla.  Barbe  ou  prolongement  des  balles  ou  gluiues,  dans 
les  Graminées.  (Seigle,  Orge  ) 

Articulé,  Arliculatus.  Muni  de  mouds  comme  la  tige  des  Grami- 
nées, de  la  Vigne.  Ce  mot  s’applique  aussi  aux  gousses  et  siliques  qui  sont 
alternativement  rétrécies  et  reuflées,  ( liedjsarum  coronarium,  etc.)  Ces 
fruits  sont  dits  alors  lomentacés. 

Aubier,  Alburnum.  On  nomme  ainsi  les  couches  les  plus  extérieures 
du  bois  dans  les  arbres  dicotylédones  et  chez  lesquels  les  fibres  ue  sont 
point  incrustées  de  matière  résineuse,  etc. 

Axillaire,  Axillarit.  Qui  part  de  l’aisselle,  Axilla.  (Un  assez  grand 
nombre  de  fleurs;  Mouron  rouge  ou  bleu;  Pervenche.)  V.  Aisselle. 

B 

Baccifère,  Bacciftrus.  Qui  porte  des  baies. 

Bacciforme,  Bacciformit.  Qui  a la  forme  d’une  baie. 

Baie,  Bacca.  Fruit  mou  et  succulent,  contenant  des  semences  ni- 
chées dans  une  pulpe.  (Raisin,  Groseille.) 

Baliveau.  Jeune  arbre  uon  taillé  et  qui  file  droit  avec  toutes  ses 
branches. 

> Balles  ou  Glumks,  Glumæ.  Folioles  écailleuses,  paillettes  ou  brac- 
tées qui  enveloppent  les  fleurs  des  Gramiuées. 

$. 
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Base,  Bans.  Oppo-é  de  sommet,  Apex,  l'.irtie  inférieure  |>ar  la- 
quelle lu  feuille  lient  à lu  tige,  le  pétale  au  réceptacle  ou  tores,  etc.,  etc. 

Basi-fixe.  Fixé  par  la  Base,  uu  grand  nombre  d’anthères. 

Basilaire.  Style  lorsqu’il  part  de  la  base  de  l’ovaire.  (Fraisier.) 

Bassiner.  Arroser  très  légèrement  eu  pluie  fine. 

Bifide,  Bijidus.  Fendu  en  deux  assez  profondément. 

Bifurqué,  Bifurcus.  Ou  appelle  ainsi  toute  tige,  branche,  etc.,  qui  se 
divise  en  deux  ; et  Bifurcation,  le  point  où  commence  celte  divi-ion. 

Bilabir.  Calice  ou  corolle  dout  le  limbe  offre  deux  divisions  princi- 
pales ou  lèvres  placées  l’une  au-dessus  de  l’autre.  (Sauge.) 

BilobÉ,  Bilobaïui.  Qui  est  partagé  eu  deux  lobes  jusqu’au  milieu. 
(Les  feuilles  des  Bauhiuia,  du  Gincko.) 

Biloculaire,  Bitocu/aris  Qui  présente  deux  loges. 

Binage  Action  de  biner. 

Biner.  F.n  jardinage  c’est,  quaad  une  plantation  de  légumes  est  re- 
prise au  bout  de  8 à i5  jours,  de  briser  la  superficie  de  la  terre  à 
om,o6  ou  ora,o8  de  profondeur  avec  uue  bêche  on  une  binette  afin 
qu’elle  ne  se  durcisse  pas,  et  de  détruire  les  mauvaises  herbes  qui  com- 
mencent à pousser. 

Binette.  Outil  propre  à biner. 

Bipinné  ou  Bipenne.  Vojts  Penné. 

Bisannuel,  B tennis.  Plaute  qui  dure  2 ans  avant  de  porter  graine  et 
de  périr  (Digitale). 

Biternees.  Feuilles  soutenues  par  un  pétiole  qui  se  divise  en  a pé- 
tiolules,  lesquels  se  subdivisent  encore  en  3 autres.  ( Corjdalis  bul- 
bosa.  ) 

Blet,  Blette.  Fruit  devenu  mou  par  excès  de  maturité.  Fruit  blet. 
Poire  blette.  Les  Nèfles  et  les  Cormes  ne  se  matigeut  que  lorsqu’elles 
sont  blettes. 

Borgne.  Terme  de  jardinier.  Chou  borgne,  piivéde  bourgeon  ter- 
minal, ce  qui  l'empêche  de  pommer. 

Borner.  Terme  de  jardinage.  C’est,  lorsqu'on  repique  un  jeune 
plant,  rapprocher  la  terre  autour  des  racines  avec  le  plantoir. 

Bourgeon,  Gtmma.  Sorte  de  petit  tubercule  renfermant  les  feuilles 
et  les  tiges  avant  leur  développement  et  entourés  le  plus  ordinairement 
d’éeailles.  — Bourgeons  axillaires,  terminaux,  suivant  la  place  qu’nls 
prennent  sur  le  rameau. 

Bourses.  Renflements  charnus  produits  sur  les  lambourdes  du  Poi- 
rier et  du  Pommier  par  la  présence  du  fruit. 

Boutons,  Gemmez.  Se  dit  en  particulier  des  fleurs  avant  lenr  épu- 
nouissemvnt. 

Bouture.  Branche  détachée  d’un  arbre  et  que  l’on  plante  dans  les 
conditions  convenables  pour  lui  faire  prendre  racine. 

Bractées  ou  Feuilles  florales,  Bruciea.  Petites  feuilles  aessiles 
et  souvent  colorées,  qui  accompagnent  les  fleurs  ou  s’entremêlent  avec 
elles.  (Sauge,  Ruellia  earians.) 

Branche,  Bamus.  Division  du  tronc  d’un  arbre,  subdivisée  ordi- 
nairement elle-même  en  rameaux. 

Brindille.  Branche  a fruit,  mince  et  courte. 

Buisson,  Dumus.  Arbrisseaux,  arbutes  en  buisson,  c'est-à-dire. touffu  s. 

Bulbe.  Tige  souterrain»  arroudie,  composée  i°  d’un  plateau  charnu 
plus  on  moins  conique;  3°  de  tuniques  ou  d’écailles  charnues  portées 
par  le  plateau  et  serrées  les  uues  contre  tes  autres;  3°  d’un  bourgeou 
plus  ou  moins  central  également  porté  par  le  plateau  (Ognou  , Li> , 
Safran).  Ou  le  dit  écailleux,  tuniqué,  solide. 
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Bulbeux,  Bulbostis  Sc  dit  «les  plantes  munie»  do  bullu-, 

Bulbifère,  Bulbiferui  Qui  produit,  soit  dau»  lot  articulations  des 
tiges,  soit  daus  i’aissetle,  soit  eufio  au  lieu  de  fleurs,  des  Imlbilles.  ( Pi - 
gilaria.  Lis  bulbifère,  Bocarnhole,  Dioscorœa.) 

Bulbille.  Petit  bulbe  qui  Dait  aux  aisselles  des  feuilles  de  certaines 
plantes,  ou  à la  place  de  fleurs. 

BuilÉe  (feuilles).  Quaud  elles  paraissent  boursouflées  et  comme 
gauffrées  (Sauge). 

Buter.  Amonceler  la  terre  eu  pyramide  autour  d’uue  plante 

C 

Caduc,  Caducus.  Se  dit  des  paities  végétales  qui  tombent  très 
promptement  après  avoir  rempli  leur  destinatiou. 

Caïeu.  Petit  bourgeon  qui  se  forme  sur  le  côté  d'uu  ancien  oignon 
ou  bulbe,  comme  dans  la  jaciuthe. 

Caisse.  P-.  Coffre. 

Calcariforme.  Eu  forme  d'éperons  le  calice  de  la  Capucine,  la 
corolle  des  Linaires. 

Camce,  Calyr.  Enveloppe  extérieuie  le  plus  ordinairement  de  cou- 
leur herbacée  et  qui  renferme  la  corolle  et  les  organes  sexuels  de  la 
fleur.  Tantôt  il  est  monnphylle  (rnmtosépale)  ou  d'une  pièce  s quel- 
quefois il  est  polyphylle  (polysépale),  c’est-à-dire  formé  de  plusieurs 
piècrs  ou  folioles.  Il  est  caliculé  lorsqu’il  est  muni  à sa  base  de  petites 
c.  ailles  (bractées)  qui  forment  un  second  calice  (OEiliet).  Il  est  adhé- 
rent nu  supère  lorsqu'il  parait  au-dessus  de  l’ovaire  (Groseillier);  infér. 
ou  libre  lorsqu’il  est  placé  au-dessous  du  fruit  (Fraisier)  ; caduc  lors- 
qu’il tombe  au  moment  où  la  fleur  s’épanouit  (Pavot),  et  persislaut 
lorsqu'il  persiste  avec  le  fruit  (Digitale). 

Calicihal,  Calycinus.  Qui  tient  du  calice  ou  qui  lui  ressemble. 

Caliculé,  Calyculaïus.  P.  Calice. 

Cambium.  Ou  a donné  ce  uuin  aux  tissus  en  voie  de  formatiou  et 
luisqu’ils  sont  encore  meus  et  gélatineux. 

Campaniforme,  Campanule,  Campani/ormis,  Campanulalut.  Se  dit 
des  calices,  corolles  eu  cloche.  (Campanule,  Cubæ.i.) 

CanaliculÉ,  Canaliculatus.  Marqué  de  rainures  longitudinales  un 
peu  larges  ou  d'un  petit  caual  (pétiole  canaliculé). 

Capillaire,  CapHlaris.  Menu  comme  un  cheveu. 

CafitÉ.  Terminé  eu  tête;  style  capité  ( Ipomœa ). 

Capot.  En  jardinage,  c’est  un  diminutif  de  Couche.  Pour  le  faire, 
ou  creuse  en  trrrC  uue  fosse  propre  à contenir  une  ou  quelques  brouet- 
tées de  fumier  chaud  qu’on  recouvre  avec  o»>,i5  à o'u.'iD  de  la  terre 
enlevée  et  sur  laquelle  on  plante  des  melons,  concombres,  potiious  ou 
autres  plantes  que  Tou  veut  faire  jouir  de  la  chaleur  du  fumier. 

Capsule,  Capsula.  E'ruit  see,  a uue  ou  plusieurs  loges,  s’ouvrant 
quelquefois,  soit  au  sommet,  soit  à la  base,  pur  uu  nombre  variable  de 
trous,  de  battants  ou  valves.  Ou  la  dit  déhiscente  quand  elle  offre  des 
ouverture;  indéhiscent < lorsqu'elle  reste  feimée. 

Carène,  ou  Nacelle,  Caréné.  Pétales  inférieurs  et  soudés  en 
carène  dans  les  fleurs  des  Pois,  etc  V.  Légumineuses. 

Caulinaire,  Caulinus.  Attaché  à la  tige,  caulit. 

Changeant,  Mutabslis.  Qui  prend  successivement  différentes  cou- 
leurs. ( h’ Hortensia , la  Mahouille,  fleurs  des  Borragiuées,  des  Staticés). 

Crahger  uue  couche  ; c’est  mettre  sur  le  fumier  qui  la  compose  fa 
quantité  de  terre  ou  le  terreau  nécessaire  à la  culture  qu’on  veut  v 
établir.  3 
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Chaton,  Amentum,  Jului.  Épi  long  et  flexible,  et  ressemblant  un  peu 
à une  queue,  dont  les  fleurs  sont  incomplètes,  c’est-à-dire  quVIIes  ne 
possèdent  pas  à la  fois  étamines  et  pistil  (Noyer,  Coudrier,  Saule,  Mûrier.) 

Chaume,  Culmus.  Tige  particulière  aux  Graroiuées.  Elle  est  herbacée 
(Avoine,  etc.)  ou  ligneuse  (Bambou),  fistuleuse  et  rauuie  de  nœuds  ou 
d'articulations. 

Chemise.  Couverture  de  litière  épaisse  de  om,8  à on,,io,  qu'on  met 
sur  les  meules  de  champignons  pour  les  garantir  de  l’actiou  des  ageuts 
estéi  leurs. 

Chevelu.  En  terme  de  jardinage,  racines  capillaires,  ou  menue* 
comme  les  cheveux. 

Cilié,  Ciliatui.  Bordé  de  poils  disposés  comme  les  cils  des  yeux. 

Cikrhifère.  Qui  porte  des  vrilles.  (Gesse,  etc.) 

Classe,  Clastit.  Les  classes  sont  les  grandes  et  premières  divisions 
des  plautes  qui  ont  entre  elles  des  rapports  généraux;  elles  sont  sub- 
divisées en  ordres  ou  familles  qui  contiennent  les  genres;  les  genres 
sont  composés  d’espèces,  et  celles-ci  d’individus. 

Ci.avifohme.  Eu  forme  de  massue;  le  calice  de  plusieurs  Silene  (S. 
Armcria). 

Cloison,  Septum.  Lame  qui  partage  l’intérieur  des  fruits  en  plu- 
sieurs loges.  Ou  les  dit  complètes  ou  iucomplètes  lorsqu'elles  arriveut 
ou  n'arrivent  pas  jusqu’à  se  toucher  au  centre  du  fruit. 

Coaunf.es,  feuilles.  V,  Connf.es.  (Chèvrefeuilles,  Chardon  à foulon.) 

Coffre.  Carré  long  formé  de  planches  posées  de  champ  pour  rece- 
voir des  châssis  ou  pauneaux.  Il  y eu  a de  differentes  hauteurs,  selon 
les  plautes  auxquelles  on  les  destine. 

Collerette  ou  Involucre,  Ineolucrum.  Première  enveloppe  de 
certaines  fleurs,  comme  des  Benoncules,  Anémones  et  surtout  des  Oin- 
bellifères.  Cette  enveloppe,  lors  de  l’épanouissement  des  fleurs,  s'eu 
trouve  éloignée  par  l’allongement  de  la  partie  intermédiaire  du  pédi- 
cule ; elle  se  divise  ordinairement  en  plusieurs  parties  plus  ou  moins 
fendues,  quelquefois  filiformes  comme  dans  la  Nigelle  de  Damas. 

Collet,  Collum.  Point  idéal  d’où  s'élève  la  tige  et  d’où  part  la  racine. 
Il  a reçu  le  nom  de  narudeital. 

Complet,  Complétât  Se  dit  de  toute  fleur  qui  a calice,  corolle, 
étamines  et  pistil.  V.  Fleur. 

Composé  (feuille)  Quand  elle  se  compose  de  parties  qui  peuvent  se 
séparer  les  unes  des  autres  sans  déchirement  à la  fin  de  leur  vic(Acacia). 

Composée,  Composilœ.  On  nomme  improprement  fleurs  composées 
celles  qui  semblent  formées  de  plusieurs  corolles  renfermées  dans  un 
calice  commun  (le  Soleil,  Aster,  Arnica  ) 

Cône,  Conus,  Strobilut.  C’est  de  la  forme  conique  de  leurs  fruits  Pin, 
Sapin,  etc  , que  les  cônes  sont  nommés  conifères.  Ils  sont  composés 
d’écailles  sous  lesquelles  sont  insérées  les  graines. 

Conjugué,  Conjugalus.  Lié  ensemble  deux  à deux  comme  les  feuil- 
les de  la  Fagabclle. 

Conné,  Connatut.  Ou  donne  cette  épithète  à des  feuilles  placées  sur 
la  tige  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  et  soudées  par  leur  base.  (Les  feuilles 
supérieures  du  Chèvrefeuille.) 

Connectif.  Partie  charnue  placée  entie  les  deux  loges  de  l’anthère 
et  qui  les  sépare  (Commelyue  Cobæa);  il  fait  suite  au  filet. 

Connivent.  Quaud  les  sépales  ou  les  pétales  s’inclinent  dans  la 
fleur  les  uns  vers  les  autres.  (Ccuuothus.) 

Contr espalier.  Ou  appelle  ainsi  une  suite  d'arbres  plantés  eu  ligne 
dans  la  plate-baude  qui  fait  face  à celle  de  l'espalier,  et  taillés  cnéreutail, 
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Coque.  On  a nommé  Coque  une  capsule  à plusieurs  loges  se  sépa- 
raut  les  unes  des  autres.  (Les  Euphorbes.) 

Cordiforme,  Cordiformit.  Eu  forme  de  cœur.  (Feuille  du  Lilas.) 

Coriace,  Coriaceus.  De  la  nature  du  cuir.  Feuille,  pétale  ou  écorce 
d'une  étoffe  épaisse  et  tenace 

Corolle,  Corolla.  Le  second  rang  d'organes  dans  une  fleur  com- 
plète; monopétale,  quaud  elle  est  d’une  seule  pièce,  et  polypétale  si 
elle  en  a plusieurs,  V.  Pétale.  Si  ces  pièces  ou  dissions  sont  égales  et 
symétriques,  la  fleur  est  appelée  régulière.  (Rose,  OEillet  ) On  l’ap- 
pelle irrégulière  lorsqu’elle  affecte  une  forme  bizarre,  sans  symétrie 
apparente  ui  correspondance  des  parties  entre  elles  (Les  Labiées.)  Linné 
voulait  qu’oirdistinguàt  les  fleurs  irrégulières  des  fleurs  inégales.  Ce 
grand  maître  ne  voulait  pas  du  tout  qu’une  fleur  labiée,  papilionacée, 
fût  irrégulière.  Ces  fleurs  ont  leurs  parties  inégales,  mais  symétriques. 

Corymbe  , Corjmbus.  Espèce  d'ombelle  dont  les  pédicules  ou 
rayons  ne  partent  pas  du  même  point,  quoique  les  fleurs  arrivent 
toutes  à peu  près  de  la  même  hauteur  et  forment  une  espèce  de  para- 
sol. (Poirier,  Cerisier.) 

COTYLÉDONS,  LonF.S  SEMINAUX  OU  FEUILLES  SEMINALES,  Coljlédo- 
nct.  Le  Haricot  an  moment  de  la  germination,  ou  lorsqu’il  sort  de  la 
terre,  se  divise  en  deux  parties  qui  sont  les  cotylédons.  Quelques 
plantes  n’en  ont  point,  et  sont  nommées  acotylédones.  (Champignons.) 
D'autres  n’eu  ont  qu’un,  et  sont  appelées  monocotylédones.  (Grami- 
nées.) Ces  trois  grandes  modifications  forment  la  base  de  la  méthode 
de  Jussieu.  Les  plantes  dépourvues  de  cotylédons  sont  également 
privées  de  pistils  et  d'étamines.  — Les  plantes  qui  en  ont  un  sont 
privées  de  racines  pivotantes;  leurs  feuilles,  alternes,  entières  dans 
l’immense  majorité  des  cas,  sont  parcourues  jrar  des  nervures  sim- 
ples et  parallèles;  les  fleurs  présentent  3 ou  6 pièces.  — Les  plantes  di- 
cotylédones ont  souvent  les  feuilles  opposées,  pétiolées  et  lobées,  à 
nervures  anastomosées;  leurs  tiges,  ligneuses  ou  herbacées,  se  rami- 
fient; les  racines  sont  souvent  pivotantes. — Avec  un  peu  d'habitude,  on 
parvient  à distinguer  à leur  simple  physionomie,  et  avec  assez  d’as- 
surance, les  plantes  qui  font  partie  de  chacune  de  ces  trois  classes 

Couchage,  Coüchis,  Synonymes  de  Marcottes. 

Coulants.  Tige  grêle  qui  s'allonge  en  coulant  sur  le  sol  et  donnant 
de  distance  en  distance  des  rosettes  de  feuilles.  (Fraisier.) 

Coursons.  Branches  taillées  courtes  par  opposition  à d'autres  tail- 
lées lougues. 

Coussinet.  Petit  renflement  du  rameau  qui  sert  de  hase  à 1a  feuille; 
il  devient  épineux  dans  le  Groseillier. 

Couverture.  Terme  de  jardinage.  Toute  matière,  paille,  feuille,  etc., 
servant  à couvrir  pendant  l'hiver  les  végétaux  qui  craignent  la  gelée. 

Crampon.  Sortes  de  racines  adventives,  à l’aide  desquelles  certains 
végétaux  se  fixent  aux  corps  voisins,  (Lierre,  Bignonia.) 

» Cran.  Le  cran  consiste  à enlever  un  petit  morceau  d’écorce  et  de 
bois  dans  le  sens  transversal  immédiatement  au-dessus  d'un  œil,  ou 
d’un  bourgeon  trop  faible  sur  le  tronc  ou  sur  une  branche  d’arbre 
fruitier,  afin  de  faire  développer  l’un  et  douuer  de  la  force  à l’autre. 

Crénelé,  Crenalus.  Feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  de  dents 
larges  et  arrondies.  (La  Bétoine.) 

CrÉtu,  Crisput.  V Ondulé,  Mauve  crépue. 

Cryttogamie.  Du  grec  c rjrploi,  caché,  et  gamos,  noces,  parce  que 
les  foncliuus  des  organes  de  ht  reproduction  sont  invisibles  ou  iucon- 
nues.  V.  Acotylédous. 
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CucullÉ,  Cuculia/us.  Creusé  en  capui  lion.  (Le  calice  eu  casque  des 
Aconits.) 

CUNÉIFORME,  Cunei/ormu.  En  forme  de  coin. 

Cupule.  Sorte  d’Involucre  composé  de  petites  écailles  imbriquées. 
On  l’appliqne  spécialement  an  fruit  du  Chêne,  gland. 

Cylindrique.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  rondes,  sans  saillies  ni 
angles.  (La  Jonc.) 

D 

Déchiqueté,  Lactrut.  Se  dit  des  divisions  inégales  et  assez  sembla- 
bles à des  déchirures  qui  se  remarquent  sur  les  calices,  pétales,  on 
feuilles  de  quelques  p\anlc&.(Trichosanthes  ,Schizopttalon,Collintonia,  etc.) 

Décomposé  Synonyme  de  Surcomposé.  V.  ce  mot. 

Découpé.  Divisé  eu  plusieurs  segmeuts  ou  coupures  qui  ne  vont 
pas  jusqu’à  la  base. 

DÉcurrent,  Dtcurrent.  Se  dit  des  feuilles  dont  le  limbe  se  prolonge 
sur  le  pétiole  ou  sur  la  tige,  qu’alors  on  dit  ailés.  (Quelques  Chardons.) 

Dédosser.  Diviser  une  grosse  touffe  de  racines  vivaces  en  plusieurs 
petites  touffes;  quand  on  ue  sépare  que  les  œilletons,  c’est  œilletonuer. 

Déhiscence,  c’est-à-dire  la  séparation  des  parties  qui  constituent 
soit  une  anthère,  soit  UDe  capsule.  F.  ce  mot. 

Deltoïde  (feuille),  l'olium  deltoïdeum.  Celle  qui,  par  sa  forme  trian- 
gulaire, approche  de  la  figure  d’on  delta  grec,  A. 

Demi-fleuron,  Semi-jlosculus.  Très  petites  fleurs  dont  le  limbe  se 
prolonge  en  languette  du  côté  extérieur.  ( Chicorée,  Pissenlit.) 

Dendroïde.  Qui  ressemble  à un  arbre 

Dense.  Se  dit  des  fleurs  ou  des  feuilles  qui  sont  nombreuses  et 
•eriées. 

Denté,  Denlaliis.  Dentelé,  Denticu lé,  Denliculalus  Dont  les  bords 
sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  large,  et  à sinus  aigus. 

Denté  en  scie,  Serratus  Qui  a les  dents  tournées  du  côté  de  la 
pointe  delà  feuille. 

Diadelphe.  Quand  les  filets  des  étamines  sont  soudés  en  deux 
groupes. 

DiALirÉTALES.  M.  Brongniart  s’est  servi  de  ce  mot  pour  indiquer 
les  corolles  polypétales  ou  dont  les  parties  sont  libres  de  toute  soudure 
entre  elles. 

Dichotomk,  Dichotomus.  Se  dit  des  tiges  et  des  branches  bifurquées 
ou  subdivisées  de  deux  en  deux. 

Diclinxs,  Dielines.  Mot  composé  par  Linné,  pour  désigner  les 
plantes  dont  les  organes  mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la 
même  fleur.  (Mercuriale.) 

DicotylÉdone.  Plante  dont  l’embryon  a deux  lobes  ou  cotylédons* 
(La  Fève,  l’Amande)  V.  Cotylédon. 

Didyname.  Quand  les  étamines,  au  nombre  de  quatre,  sont  de  lon- 
gueur différente,  deux  plus  courtes.  (Digitale,  Muflier,  Gesnera). 

Diffus,  Diffusus  Se  dit  d’une  plaute  dont  les  branches  et  les  ra- 
meaux lâches,  étalés,  ne  gardent  entre  eux  aucun  ordre. 

DigitÉe  (feuille).  Lorsque  les  lobes  ou  les  folioles  sont  disposées  de 
manière  à imiter  une  main  ouverte.  (Plusieurs  Malvacées,  Potentilles). 

Dioïque,  Dioicus.  Désigne  les  plantes  dont  un  individu  porte  les  fleurs 
mâles,  taudis  que  les  fleurs  femelles  sont  portées  sur  un  autre.  (Pista- 
chier, Chanvre.) 

Diphyi.i.e,  Diph/llut.  Qui  a deux  feuilles.  — Épithète  des  calices  à 
deux  feuilles  ou  deux  divisions  (Pavot.) 
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Disque,  Ducus.  Corps  charnu,  de  couleur  jaunâtre,  entier  ou  si- 
nueux, <|iii  entoure  le  plu»  ordinairement  la  hase  de  l'ovaire.  (Coinça.) 
— Disc) ne,  fleurs  du  disque;  dans  les  Composée»  sont  les  petits  fleurons 
ordinairement  jaunes,  qui  occupent  le  centre  du  capitule.  (Soleil,  l'a> 
qucrctte.) 

Discoïde  Qui  a la  forme  d’un  disque. 

Distique,  Distichut.  Se  dit  de»  feuilles,  épis,  tiges  et  rameaux, 
lorsqu’ils  sont  disposés  de  deux  côtés  ou  sur  deux  rangées. 

DivariquÉ,  Divaricaïus.  Ecarté,  étendu.  Se  dit  des  rameaux  écartés 
et  ouverts,  à commencer  du  point  de  leur  divergence.  ( Phlox  divu- 
rieata.) 

Divergent.  Rameaux  très  écartés  de  la  tige 

Division,  Divisio.  Ce  mot  est  synonyme  de  segmeut.  On  dit  corolle 
calice,  etc  ,à  deux,  trois,  etc.,  divisions. 

DoURr.E,  Duplex , Fleur  dont  les  pétales  sont  multipliés  à l’infini. 

Drageon,  Stolo,  Surculus.  Jeune  tige  souterraine. 

Drainer,  Drainage.  Mot  d’origine  anglaise;  il  exprime  l'action  de 
faire  écouler  l’eau  surahondaute.  On  draine  une  terre  en  y pratiquant 
des  saiguées,  des  rigoles,  etc.;  on  draine  la  terre  des  piaules  cultivées 
en  caisse  ou  en  pots  en  remplissant  le  fond  de  ces  vases  de  pierrailles, 
gravier. 

Dressé  (tige).  Quand  sa  direction  est  verticale  par  rapport  à l'ho- 
rizon. 

Dressoir.  Planche  longue  de  i m.,  3o  et  large  de  o in.,  10,  munie, 
uu  milieu,  d’un  manche  avec  lequel  les  jardiniers  maraîchers  bordent 
le  terreau  sur  leurs  couches. 

Droit,  llectue.  Qui  n’est  pastortu;  qui  aune  direction  verticale. 

Drupe.  Fruit  charnu  à une  seule  graine  renfermée  dans  un  uoyau 
osseux.  F.  fig.  il».  (Cerisier,  Pêcher.) 

E. 

Écailles,  Squamœ.  Se  dit  des  feuilles  avortées  et  membraneuses, 
ordinairement  appliquées  contre  la  tige  de  certaines  plantes  (Asperges), 
ou  qui  servent  d'enveloppe  à cette  tige  encore  en  bourgeon.  Ce  sont 
encore  les  feuilles  brunes,  desséchées  et  caduques  qui  forment  l’enve- 
loppe des  bourgeons  et  des  boutons  à feuilles  et  à fleurs.  Les  fleura  en 
chatons  ont  aussi  des  écailles  au  lieu  de  calices.  Enfiu  les  écailles  de 
l’involucre  et  les  pièces  du  calice  de  quelques  plantes  se  présentent 
sous  la  forme  d’éeailies  (Cupidone.) 

Écai  i.leux  Bulbe  écailleux,  stipule  écailleuses  quand  celles-ci  sont 
minces  et  étroites  comme  des  écailles. 

EcuancrÉ,  Emarginatus.  Feuille,  pétale,  etc.  Quand  leur  sommet,  au 
lieu  d’être  aigu  ou  obtus,  se  termine  par  un  sinus  peu  profoud.  (Aina- 
raute  blanche,  foliole  des  oxalis.) 

Éclater,  Dividere.  Terme  de  jardinage.  Séparer  les  racines  ou  les 
pousses  d’une  plante  de  manière  à la  multiplier. 

Ecorce,  Cortex.  Enveloppe  des  racines,  du  tronc,  des  brauche»,  dans 
les  plantes  dicotylédones.  Elle  comprend  toute  la  poi  tiou  qu’on  trouve 
de  i'epiderme  jusqu’au  liber  inclusivement.  Elle  se  rompose  de  dehors 
eu  dedans  de  couches  plus  ou  moins  développées  en  épaisseur  qui  sont; 
I»  l’épiderme;  ■ i ° le  liège;  3"  le  faux  liège;  4°  Ie  parenchyne  cortical; 
5 le  liber.  1,’érorre  s’applique  imédiatemeut  sur  l'aubier  et  n'en  est  sé- 
parée que  par  le  tissu  ligneux  de  nouvelle  formation  et  encore  miirils- 
gineux  auquel  on  a donné  le  nom  de  Cambium. 
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Effii.Fj  VirgatHt.  Se  dit  «Ici  tig'-s  et  rameaux  grêle»,  souples,  et 
imitant  une  baguette  ou  verge,  virga,  (Osier.) 

Effriter,  corrompu  (I'Kffrditfr,  Emaciare.  Se  dit  des  plantes 
qui  épuisent  tellement  la  terre  qu’elles  lui  ôtent  lu  faculté  de  produire. 

KmaRGINÉ.  y.  ÉcHANCR  K. 

Embrassant.  y.  Ampiiexicaui.e.  Se  dit  des  feuilles  ou  des  stipu- 
les qui  embrassent  la  tige  nu  les  rameaux. 

Embryon,  Embrio , Coreutum.  C’est  le  germe  de  la  plante  renfermé 
dans  la  graine  et  qui  se  développe  par  la  germination.  — L’embryon 
dans  les  cryptogames  est  invisible  à l’aide  de  nos  plus  puissants  instru- 
ments d’optique,  il  se  confond  avec  la  graine  ou  spore  qui  elle-même 
se  compose  d’une  utricule;  dans  les  Phanérogames  monocotylédones, 
il  est  indivis,  ordinairement  cylindrique;  dans  les  Dicotylédones  il 
offre  une  petite  pointe  qui  a reçu  le  nom  de  radicule,  et  deux  lobes 
qui  ont  reçu  le  nom  de  cotylédons. 

Endocarpe.  Partie  interne  du  fruit  quelquefois  dur  et  constituant 
le  noyau  (Pécher)  ; parcheminé  dans  la  Pomme  et  la  Poire. 

Engainante,  yaginans  (feuille).  Celle  dont  la  hase  ou  le  pétiole 
élargi  embrasse  entièrement  une  autre  feuille,  ou  la  tige,  qu’on  ap- 
pelle alors  engaIxf.e. 

Ehsiforme,  Ensi/ormis  Feuille  longue  et  étroite,  dont  la  côte  ou 
nervure  longitudinale  extérieure  et  saillante,  lui  donne  un  peu  la 
forme  d’une  épée  (Iris). 

Extier,  Inleger,  Dont  les  bords  unis  u’offrent  ni  crénelure,  ni  dents, 
en  parlant  des  feuilles  et  des  pétales. 

Entre-noeud.  F. Mérithali.e. 

Épars,  Sparsui.  Ou  appelait  feuilles  et  fleurs  éparses  celles  qui 
semblaient  placées  sans  ordre  sur  les  rameaux  ou  sur  les  pédoncules; 
aujourd'hui  ou  sait  que  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  disposées  suivant  cer- 
taines lois  invariables  dans  chacune  des  espèces;  cette  disposition  des  or- 
ganes foliacés  et  l’étude  qui  s’y  rattache  a reçu  le  nom  spécial  Phjllolaiie. 

ÉrEROW,  Calcar.  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet  plus  ou  moins  long 
et  aigu,  placé  derrière  le  calice,  la  corolle  de  certaines  fleurs.  (Capu- 
cine, Pied  d'Allouette,  Violette.) 

Ëpr,  Spica.  Simple,  c’est  une  disposition  des  fleurs  qui  sont  atta- 
chées immédiatement  sur  un  axe  nu  pédoncule  commun  et  allongé  (le 
Plantain);  il  est  composé,  lorsque  ce  sout  des  kpili.ets  ou  petits 
épis,  spicula,  qui  le  forment  (le  Blé). 

ÉpfCARPE.  Pellicule  externe  du  fruit;  il  a reçu  du  vulgaire  le  nom 
de  peau;  dans  la  Péchc  il  est  velouté;  dans  la  Prune,  il  se  eonvre  d’un 
enduit  cireux  (fleur.) 

Épiderme.  Membrane  très  mince  qui  recouvre  l’éeorce  ou  les 
feuille  de  toutes  les  plantes;  il  est  ordinairement  percé  de  stomates. 

Épigynes.  Corolle,  étamines  ou  calice  situé  sur  l’ovaire,  ou  portés 
par  le  pistil  (Orchidées,  Aristolochiées.) 

Épii.i.et.  y.  Épi. 

Kfixe,  Spina.  Pointe  dure  et  aigue-  qui  tient  au  bois;  on  ne  peut 
l’ôfer  sans  eudommager  toutes  les  parties  corticales  et  le  bois  lui- 
même  (Aubépine).  F,  AiGUii.r.ox. 

Épifhyi.i,k.  Oo  a nommé  à tort  inflorescence  épiphylle  celle  de  cer- 
taines plautes  dont  les  fleurs  semblent  naître  sur  des  feuilles  (Xylophylle, 
Petit-Houx),  quniqu’en  réalité  ces  parties  foliacées  soient  de  véritables 
rameaux.  La  véritable  inflorescence  épipbylle  s’observe  sur  YHela/ingia. 

ÉriPHYTE.  Plante  qui  végète  sur  d’autres  végétaux,  mais  n’en  tire 
point  leur  nourriture;  on  rencontre  des  plautes  épiphytes  dans  cha- 
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cnn  des  grands  groupes  du  règne  végétal,  plusieurs  Mousses,  des  Or- 
chidées, etc,;  il  ne  faut  pas  lus  confondre  avec  les  plantes  parasites. 

Esherber.  Oler  les  herbes  daus  une  planche  de  légume  ou  de 
semis.  V ■ Sarcler,  etc. 

Espalier.  Gu  ou  suite  de  plusieurs  arbres  plantés  le  long  d’un  mur 
contre  lequel  on  cteiid  et  attache  leurs  branches  dans  nn  certain  ordre 
et  avec  uu  certain  art. 

Espèce,  Speaes.  En  botanique,  on  eotend  par  ce  mot  une  piaule 
provenue  de  tout  temps  de  plantes  semblables,  et  qui  elle-même  pro- 
duira des  individus  aussi  ressemblants.  Les  différences  que  le  sol,  le 
climat,  la  culture,  et  d'autres  circonstances  peuvent  apporter  aux  es- 
pèces, constitue  les  races  ou  variétés.  Eu  terme  d’agriculture  on  donne 
souvent,  fort  improprement,  le  nom  d’espèce  à de  simples  variétés. 

Estivation.  V.  Préfloraison. 

Étamine,  Stamen.  Organe  mâle  dans  les  végétaux;  l’étamiue  présente 
souvent  un  filet  qui  porte  l’anthère  ( V . ce  mot).  — Les  étamines 
sont  eu  nombre  défini  ou  indéfini,  souvent  séparées,  d'autres  fois 
réunies  soit  par  les  filets  (Pois),  soit  par  les  anthères  (Chicorée);  en- 
fin elles  sont  attachées  au  calice  (Rosier),  ou  à la  corolle  (Mufle  de 
veau),  ou  au  réceptacle  (Renoncule),  ou  enfin  au  pistil  (Orcbis). 

Étendard,  Vtxillum.  Ou  duDne  ce  nom  au  pétale  supérieur  dans  les 
fleurs  des  Pois,  Faux-Acacia  , Lupin,  etc.  Il  est  ordinairement  recour- 
bé en  arrière. 

Étiole.  Se  dit  des  plantes  qui,  privées  de  lumière,  n’acquièrent 
ni  la  consistance,  ni  la  couleur  verte  des  autres.  Les  feuilles  de  la 
Chicorée,  les  tiges  des  Céleris  qu’ou  lie  pour  les  faire  blanchir,  sont 
étiolées  par  cette  opération. 

Etouffer.  On  étouffe  des  boutures,  c’est-à-dire  qu’on  les  place  sous 
une  cloche  eu  verre  pour  les  soustraire  à l'action  de  l’air,  et  favoriser 
le  développement  des  racines. 

Étui  médullaire.  Cercle  idéal  contigu  à la  moelle  et  formé  par 
la  partie  interne  des  faisceaux  ligneux.  C’est  dans  la  tige  dicotylédone  lu 
seule  partie  où  se  rencontrent  Tes  trachées. 

Exalbuminée.  Graine  dépourvue  d'albumen. 

Exotique,  Exoticus.  Du  grec  exolicit.  On  dit  en  Europe  qu’une 
plante  est  exotique  lorsqu’elle  est  originaire  d’une  contrée  ioiutaine. 

F. 

Faisceau,  Fasciculus.  Les  racines,  feuilles  ou  fleurs  qui  partent  d’un 
même  point  sont  dites  Fasciculées.  — Les  groupes  de  fibres  et  des 
vaisseaux  dans  le  bois  portent  le  nom  de  J aisceaux  vasculaires. 

Familles,  Familia.  Groupes  de  plantes  que  des  rapports  ou  ca- 
ractères communs  font  réuuir  dans  une  même  Classe.  C’est  sur  eette 
disposition,  la  plus  naturelle  de  toutes,  qu'est  fondée  la  méthode  na- 
turelle d’A.-L.  de  Jussieu. 

Fasciculée,  Inflorescence.  Dans  laquelle  les  fleurs  sont  rapprochées 
et  comme  ramassées  pur  suite  du  raccourcissement  extrême  des  axes. 
(OEillet  de  poète.) 

Fibreuse  (racine).  Quand  le  faisceau,  partant  du  collet,  se  compose 
de  filets  miuces,  allongés,  et  peu  ou  point  rameux.  (Blé.) 

Filament,  Filet,  Filamenlum.  Support  de  l’anthère;  quand  elle  en 
manque  on  dit  qu’elle  est  sessile.  F.  Etamine.  On  appelle  encore  Fi- 
lets ou  Coulants  , Flagella,  ces  jets  longs  et  minces  de  quelques 
plantes  qui,  traînant  à terre,  y prennent  racine  et  forment  de  nouveaux 
individus.  (Fraisier.) 

II.  9 
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Filiforme,  Fili/ormis.  Menu  et  allongé  comme  nn  fil. 

Fistuleux,  Fislulosus.  Cylindrique  et  creux  comme  une  fiAte, 
fiitula.  (Les  tiges  et  les  feuilles  de  l'Oiguou,  etc.) 

Fleurs,  Flos.  Pour  le  botaniste.  Ta  fleur  est,  ou  la  présence  d’un 
des  deux  organes  sexuels  des  plantes,  soit  étamine,  soit  pistil,  ou  la 
réunion  de  ces  deux  sortes  d’organes,  qu’ils  soient  on  non  entourés  de 
l'une  des  enveloppes  ordinaires  (calice  ou  corolle),  ou  de  toutes  les 
deux. La  fleur  est  complète  si,  comme  dans  lu  Rose, elle  est  pourvue  de  ca- 
lice,  de  corolle,  d’étamines  et  de  pistil;  on  l'appelle  incomplète  s’il 
lui  manque  une  seule  de  ces  parties  (Daphné,  Aristoloche,  etc.) 
Les  fleurs  sont  encore,  ou  hermaphrodites  quand  elles  contiennent  les 
organes  des  deux  sexes,  ou  simplement  mâles  lorsqu’elles  n’out 
que  des  étamines  sans  style  ni  stigmate,  ou  enfiu  seulement  femelles 
quand  elles  n’ont  que  des  pistils  sans  étamines.  — Elles  varient  dans  la 
forme,  la  direction,  la  position,  etc.  Elles  sont  appelées  régulières 
lorsque  toutes  leurs  parties  sont  symétriques  (Rose  simple,  Pervenche, 
Primevère),  et  qu’elles  se  trouvent  placées  à une  égale  distauce  du 
centre,  autrement  elles  sont  irrégulières. 

Fleurettes  ou  Fleurons,  Flotculi.  Fleurs  appartenant  à la  famille 
des  Composées;  ce  sout  de  petites  corolles  tubuleuses,  elles  occupent 
le  centre  des  capitules  dans  les  plantes  de  cette  famille  et  constituent 
ce  qu’on  nomme  le  disque  (Soleil.) 

Flexible,  pliant,  Flexibilis , Lentus.  — Flexueux,  Flexuosus,  qui 
fait  des  sinuosités  et  va  en  zigzag  ; en  parlant  des  tiges,  etc.  Op- 
posé de  droit.  PI  II,  fig.  5. 

Flosculeux.  Capitule  composé  de  fleurons.  (Bluet,  Chardon,  Arti- 
chaut.) 

Foliacé.  Quand  un  orgaue  dans  une  plante  offre  l’aspect  d’une 
feuille  ; le  calice  des  Pivoines,  les  fruits  des  Nigelles,  du  Baguenaudicr. 

Folioles,  Foliota.  Petites  feuilles  attachées  à un  pétiole  commun, 
et  auquel  souvent  elles  restent  attachées  même  quand  il  tombe.  (Frêne, 
Rosiers.)  PI.  V,  fig.  6,  7,  8,  9. 

Follicule,  Follicului.  Fruit  sec  à une  seule  valve,  s’ouvrant  dans 
sa  longueur.  (Asclephs.) 

Forcer  une  plante;  c’est  l’obligera  fleurir  ou  à porter  do  fruit  plus 
têt  qu’elle  ne  le  ferait  naturellement,  au  risque  de  la  fatiguer.  Ou  dit 
aussi  forcer  à fruit,  pour  dire  tailler  long,  afin  d’obtenir  plus  de  fruits. 

Fourcher.  Terme  de  jardinage  : la  quantité  de  fumier  qu’on  enlève 
d’un  coup  avec  uue  fourche. 

Fovilla.  Élément  essentiel  du  pollen  formé  d’une  substance  muci- 
lagincuse  et  granuleuse  qui  circule  dans  le  tube  pollinique. 

Franc  (arbre).  Se  dit  des  arbres  venus  de  semis,  par  opposition  de 
sauvageons,  arbres  pris  dans  les  bois. 

Franc  de  tied.  Arbre  et  arbuste  non  greffé. 

Frangé,  Fimbrialus.  Bordé  de  découpures  fines,  comme  les  pétales 
du  Ménianthe  ou  Trèfle  d’eau,  du  Trichosanthe. 

Friable.  On  dit  qu’une  terre  est  friable  lorsqu’elle  se  divise  aisé- 
ment en  parties  très  menues  par  le  labour. 

Frisé,  Crispui.  F.  Ondulé. 

Frondes.  Ou  a donné  ce  nom  aux  organes  foliacés  des  Fougères.  Ces 
organes  diffèrent  en  effet  des  feuilles  proprement  dites  en  ce  qu’ils 
portent  la  fructification , ce  qui  n’a  jamais  lieu  pour  les  véritables 
feuilles. 

Frutescent,  Fruletcem.  Ce  mot  s’applique  à une  tige  qui,  sans 
être  décidément  ligneuse,  persiste,  au  moins  par  sa  hase,  pendant 
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quelques  années.  — Frutiqueux,  Frulicosus.  Se  dit  lorsque  le  végé- 
tal  approche  davantage  delà  nature  d’uu  arbrisseau,  ou  lorsqu’il  pousse 
beaucoup  de  rejetons. 

Funicui.E.  Cordon  qui  unit  l’ovule  au  placenta;  dans  le  Magnolia 
les  graines  sout  portés  sur  de  longs  funicules. 

Fusiforme,  Fusiformis.  Se  dit  d’uue  racine  droite,  qui  approche 
de  la  forme  d'uu  fuseau.  (Rave,  Carotte.) 

G. 

Gaîns  (feuille  en).  Vagina.  Feuille  dont  la  base  forme  un  fourreau 
qui  enveloppe  la  tige.  (Les  Graminées.) 

Gamopétale.  Se  dit  d’une  corolle  dont  toutes  les  pièces  sont  sou- 
dées ensemble  de  mauière  à ne  former  qu’une  seule  pièce  comme  dans 
la  Campanule.  Ce  terme  est  opposé  à dialipétale. 

Gamosépale.  Calice  dont  les  pièces  ou  folioles  sont  soudées  de  fa- 
çon à constituer  un  tout  indivis. 

Géminé.  Organes  disposés  par  paire  ou  deux  à deux  (Folioles  de  la 
Fubagelle.) 

Gemmule  ou  Plumule.  Premier  bourgeon  placé  entre  les  cotylé- 
dons. (Haricot.) 

Générique,  Gtnericus.  Tout  ce  qui  sert  à distinguer  le  genre,  soit 
nom,  soit  caractère. 

Génicui.é.  Racine , tige  ; quand  un  organe  quelconque  est  articulé 
et  se  fléchit 

Genre,  Genus.  Réunion  d'espèces  qui  ont  entre  elles  certains  rap- 
ports moins  généraux  que  ceux  qui  constituent  les  familles,  mais 
aussi  plus  étendus  et  molus  partiels  que  ceux  qui  établissent  les  espèces. 
F.  ces  mots.  — Si  quelques  genres  existent  réellement  dans  la  nature, 
comme  le  Rosier,  etc.,  que  tout  le  inonde  reconnaît  de  prime-abord  , 
il  en  est  d’autres  qui  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  abstractions  de 
l’esprit. 

Germe.  Partie  de  la  semence  qui  devient  plante;  synonyme  d’em- 
bryon, de  plautule. 

Germination,  Gtrminalio.  Acte  par  lequel  l'embryon  s’accroît, 
se  déharasse  des  euveloppes  de  la  graine  qui  le  protégeait,  et  finit  par 
se  suffire  à lui-méme  en  tirant  sa  nourriture  à l’aide  de  sa  jeune  racine. 

Gibbeux,  ( Gibbosus ).  Gibbcux  se  dit  des  calices  ou  des  corolles  d’une 
foule  de  plantes  qui  présentent  un  renflement  ou  bosse  la  corolle  du 
Muflier,  etc.;  plus  développée  et  atténuée,  la  bosse  preud  le  nom  d’é- 
peron (Linaire). 

Glabre,  Glaber.  Quand,  sans  être  nécessairement  lisses,  les  organes 
sont  dépourvus  de  poils. 

Gladif..  Feuille  ensiforme. 

Glandes,  Glandulœ.  Petits  corps  vésiculeux  répandus  sur  diverses 
parties  des  plantes;  feuilles  du  Myrte,  du  Millepertuis,  du  Myoporum  ; 
le  péricarpe  de  l’Orauge,  Les  glandes  renferment  ordinairement  une 
huile  essentielle. 

Glandulf.ux,  Glandulosus.  Qui  offre  des  glandes;  poils  glanduleux 
quand  ils  sont  accompagnés  d'une  glande  soit  à la  base  (Ortie),  soit  au 
sommet  (Sauge,  Pois  chiche,  etc.) 

Glauque,  Glaucus.  Vert  bleuâtre,  farineux  ; les  feuilles  du  Nicoliana 
glauca,  certaine  variété  de  Choux;  la  poussière  glauque  qui  couvre  les 
fruits,  se  nomme  fleur;  dans  ce  cas  le  mot  glaucus  se  remplace  par 
pruinosus.  Raisin,  Prune. 

Glomérule.  Inflorescence  contractée,  c'est-à-dire  quand  les  axes  son  t 
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à peu  près  unis  et  qtic  des  avortements  nombreux  en  troublent  1a  ré - 
gularité  (Buis). 

Gi.umk.  On  donne  le  nom  de  glume  aux  écailles  ou  paillettes  qui 
Accompagnent  les  épillets  des  Graminées  ; elles  sout  les  nnalogues  des 
bractées. 

Gousse  ou  Légume.  Fruit  des  plantes  à fleurs  papilionacées.  (Hari- 
cots.) 

Gratte,  Bucemus.  Disposition  de  fleurs  attachées  par  des  pédicelles 
à un  axe  commun  ( Groseillier).  Elle  est  composée  lorsque  les  pedi- 
cellcs  sout  insérés  sur  des  axes  secondaires.  (Raisin.) 

Gueuee  (fleurs  en).  V.  Labiées,  Persoitnées. 

GïMKOsrERME,  Gjmnospermia.  M.  Brongniart  a donné  ce  nom  à 
une  division  des  Dicotylédones,  cher,  lesquelles  les  graines  sout  portées 
sur  des  écailles  sans  être  contenues  dans  un  péricarpe  ou  fruit  propre- 
ment dit  (Cycadées,  Conifères.)  — Linné  désignait  par  le  nom  de  Gym- 
nospermie  la  famille  des  Labiées  (Dydynatnie  gymnospermie) , parce 
qu’il  regardait,  à tort,  les  fruits  des  Labiées  comme  des  graines  nues. 

Gynécée.  Dernier  rang  d’organe  qui  couronne  le  réceptacle  qui  ter- 
mine la  fleur;  il  se  compose  des  pistils;  c’est  la  réunion  des  organes 
femelles. 

H. 

Halé.  En  cnltnre,  c’est  un  vent  sec  de  l'est  ou  du  nord,  qui  dessèche 
la  terre  et  les  plantes.  Il  est  fort  nuisible. 

Hampe,  Scapus.  Tige  simple  et  une  de  plusieurs  végétaux  Monoco- 
tylédons, souvent  droite  et  ferme,  terminée  par  les  fleurs  auxquelles 
elle  sert  de  pédoncule  (Narcisse  , l’iantin.)  Quelquefois  elle  est  munie 
d'iiue  feuille  comme  dans  la  Tulipe. 

Hasté,  Haslatus.  Qui  a la  ligure  d’un  fer  de  pique,  h alla  (la  feuille 
de  l'Oseille,  du  Liseron  des  champs). 

Hâté,  Hâter.  Favoriser  le  développement  des  fleurs  ou  des  fruits 
d’une  plaute  saDs  lui  nuire.  V.  Forcer. 

Herbacé,  Htrbaceut.  Par  opposition  à Ligneux.  Il  se  dit  des  plan- 
tes et  des  liges  vertes,  molles,  suecnleutes. 

Herbe,  Jltrba.  Tout  végétal  qui,  n’étant  point  arbre,  arbrisseau  ou  ar- 
buste, est  pri  vé  de  bourgeons,  soit  qu’il  ne  vive  qu’un  an  au  moins,  soit  que 
ses  racines  vivaces  émettent  chaque  année  de  nouvelles  tiges  herbacées. 

Hérissé,  Utrlui , Uispidus.  Se  dit  des  parties  des  végétaux  garnies  de 
poils  droits  et  raides.  (Bourrache.) 

Hermaphrodite,  Ilermaphroditut.  Il  se  dit  des  fleurs  munies  des 
deux  sexes  (étamines  et  pistils)  ; c’est  le  plus  grand  nombre.  Ce  mot 
est  composé  tl'llermcs,  Mercure,  et  d’ Aphrodite,  Vénus. 

HÉTÉROPtiYi,r.E,  Ileterophjrllus.  Des  mots  grecs  htleros,  antre,  diffé- 
rent, et  phullon,  feuille.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  des  feuilles  de  dif- 
férentes formes.  (Mûrier  à papier,  l'acacia  hélérophjlta,  la  Renoncule 
aquatique  ) 

Hile.  Point  par  lequel  les  vaisseaux  nourriciers,  en  quittant  le  placenta, 
pénétrent  dans  les  téguments  de  la  graine.  La  marque  allongée  qu’on 
voit  sur  le  Haricot  est  le  hile  au  dessus  duquel  on  aperçoit  le  micropyle. 

Hispide,  Uispidus  Quand  les  poils  Sont  raides,  longs  et  nombreux 
(Coquelicot,  Pavot  à bradés.) 

Hybride  , Hybridus.  On  donne  ce  nom  à des  plantes  produites  par 
le  concours  de  deux  espèces  d'un  même  genre,  ou  même  de  denx  es- 
pèces de  genre  différents.  Il  arrive  ordinairement  que  les  hybride* 
ne  donnent  pas  de  graines  fertiles. 

Hyfocratériforme  ou  Hypocrvtériitorfhh.  Corolle  dont  le  tnhfi 
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droit  et  allonge  se  termine  brusquement  par  un  limbe  plane  et  étalé 
(Pervenche). 

Hypogynks.  Ou  désigne  ainsi  les  étamines,  ou  les  corolles,  qui  sont 
insérés  sous  l’ovaire  ou  les  pistils. 

I. 

Imbriqué,  Imbricatus.  Se  dit  des  feuilles,  écailles,  etc., arrangées  les 
unes  sur  les  autres,  comme  des  tuiles  d’un  toit.  (Joubarbe,  Tamarix, 
Sedum.) 

Imparipeiiné.  Feuille  composée  et  terminée  par  UDe  foliole  isolée. 
(Robiuia  faux- acacia). 

Incomplet,  Incompletut.  Se  dit  priucipalemeut  des  fleurs  qui  ue  réu- 
nissent poiut  calice,  corolle,  étamiues  et  pistils.  Voy.  Fleur. 

Indéhiscent.  Fruit;  opposé  à déhiscent,  se  dit  des  fruits,  capsu- 
les, etc.  qui  ne  s’ouvrent  point. 

Indigène,  IncUgcna.  Opposé  d'ExoTiQUE  ; signifiant  ce  qui  est  na- 
turel à un  pays. 

Inerme,  Inermis.  Sans  épines. 

Infère,  Inféras.  Se  dit  d’un  ovaire  soudé  avec  le  tube  du  calice,  cou- 
foudu  avec  lui,  et  couronné  parle  limbe.  (La  Poire,  le  Myrte,  la  Gre- 
nade, les  Orchidées  ont  un  ovaire  infère.) 

Inflorescence.  Signifie  l’arrangement  des  fleurs  sur  la  plante.  In- 
florescence en  épi,  en  grappe  , en  capitule,  eu  glomèrule , en  fatcicult , 
en  ombelle,  etc.  Voy.  ces  mots. 

Inpondibuliforme  , Infundibuhformit.  F.n  forme  d’entonuoir  , /«- 
fundibulum.  (Liseron,  Datura.) 

Insertion.  On  donne  surtout  ce  nom  au  point  de  départ  des  éta- 
mines ou  de  la  corolle  relativement  au  pistil.  Insertion  épigjne,  hypo - 
gyne,  périgyne.  Voy.  ces  mots. 

Ixvolucelle,  Inrolucellum.  Petite  collerette  qui  accompagne  les  om- 
bellules  d’une  ombelle  composée. 

Involucre.  Voy.  Collerette. 

Ixvoluté.  Feuille  dont  les  denx  bords  sont  roulés  en  dedans  eu 
forme  de  volute  avant  leur  épanouissemeut. 

Irrégulier,  Irregularis.  Fleur  dont  les  parties  sont  inégales  et  man- 
quent de  symétrie.  (Pied  d’Àlouette,  Labiées.) 

Irritabilité  , Irriiabilitat.  Espèce  de  sensibilité  qne  démontrent 
certaines  plantes  lorsqu’on  les  touche.  (La  Sensitive,  le  Dionœa .) 

J. 

Jauge.  En  jardinage  on  appelle  jaoj>e,  la  rigole  qu’un  ouvrier  entre- 
tient devant  lui  entre  la  terre  labource  et  celle  qui  ne  l'est  pas  encore. 
Ouvrir  une  jauge,  c'est  la  première  opération  par  laquelle  commence  le 
labour. 

L. 

Labelle  , Labellum.  Division  interne  de  la  fleur  des  Orchidées,  qui 
prend  ordinairement  une  forme  bizarre  et  un  accroissement  ronsidéra- 
lde  (Stanhopea)\  dans  certains  genres  il  se  prolonge  en  éperon  ( Orchit ); 
il  offre  la  forme  d’un  sabot  dans  le  Cypripedium. 

Labié,  Labiatui.  Calice  ou  corolle,  en  forme  de  lèvres. 

LaciniÉ,  Laciniatus.  Qui  a des  découpures  un  peu  fines,  inégales, 
comme  la  feuille  de  la  Vigne  Cionta,  plusieurs  Pélargoniurns,  etc. 

Lactescent,  Laiteux,  l.aclttcens.  Qai  contient  et  répand  par  iuci- 
ilou  uu  slc  blanc,  semblable  à du  lait.  (Euphorbes,  Asclepiadecs. 
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Lagf.niforme,  Lagenœformis . Se  dit  des  fleurs  et  fruits  en  forme  de 
bouteille,  lagena  (fleurs  de  quelques  Bmyères  ; fruit  de  la  Gourde  de 
pèlerin). 

Laineux , Lanalus.  Qui  est  chargé  de  poils  nombreux  et  crépus, 
mous,  comme  une  sorte  de  tissu  de  laine  (les  Bouillons  blancs.) 

Lame,  Lamina  ou  limbe  Partie  élargie  et  dilatée  de  la  feuille  et  du 
pétale.  — On  donne  encore  le  non  de  lame  aux  feuillets  qui  occupent  le 
dessous  du  chape&u  de  certains  Champignons  (Ch.  de  couches,  etc.). 

Lancéolé,  Lanceolatus.  En  forme  de  fer  de  lance.  (Laurier  rose) 

Languette,  Ligula.  Synonyme  de  demi-fleuron  ; ou  donne  en- 
core le  nom  de  Ligule  à la  petite  écaille  blanche  qui  occupe  le  som- 
met de  la  gralDe  des  feuilles  de  certaines  Graminées. 

Latex.  On  a donné  ce  nom  au  suc  propre  souvent  lactescent  des 
végétaux  ; ce  suc  circule  dans  des  tubes  d’une  structure  particulière,  à 
parois  excessivement  ténues,  qui  ont  reçu  le  nom  de  vaitteaux  du  Latex . 

Légume,  Legumen.  Pour  le  botaniste,  c’est  la  cosse  ou  la  gousse  pro- 
duite par  des  plantes  ligumineuset,  c’est-à-dire  dont  les  fleurs  sont  faites 
comme  celles  des  Pois,  Haricots,  etc. — Ces  fruits  se  cueillent  ordinai- 
rement à la  main,  leguntur  manu ; d'où  vient  le  mot  legumen. 

Lenticelle,  Petits  points  arrondis  nu  linéaires,  légèremeut  sail- 
lants, qui  se  trouvent  sur  la  surface  épidermique  des  rameaux  et  des 
tiges  (Saule,  Sureau)}  elles  sont  ordinairement  formées  par  le  tissu 
sousjacent  de  l’épiderme  qui  forme  le  Liège. 

Lèvre,  Labium.  On  donne  ce  nom,  dans  les  fleurs  Labiées,  aux  deux 
divisions  principales  supérieures  et  inférieures  de  la  corolle. 

Liber.  Nom  latin  et  français  de  la  partie  de  l’écorce  qui  touche  im- 
médiatement au  bois;  elle  s’enlève  ordinairement  par  feuillets  très 
iniuces,  et  se  distingue  très  bien  de  l’épiderme  et  de  l’écorce  propre- 
ment dite.  Ces  feuillets  se  composent  de  fibres  très  allongées  et  fort  ré- 
sistantes ; les  fils  du  chanvre,  du  lin  sout  formés  par  la  décomposition 
mécanique  de  ces  feuillets  de  liber. 

Libre.  Calice  on  ovaire,  par  opposition  au  terme  d’adhérent.  Voj, 
ce  mot. 

Liège,  Voy.  Écorce. 

Lisse  (Laoit).  Quand  la  surface  de  la  feuille  ne  présente  ni  poils  ni 
inégalité  (Oranger,  Troène,  etc.) 

Ligneux,  Lignotus.  Qui  tient  de  la  nature  du  bois,  lignum. 

Ligule,  Ligula.  Gaine  des  Graminées.  Voy.  Languette. 

Limb.e  , Limbus.  Partie  plane  de  la  feuille,  de  la  corolle  , ou  la  partie 
libre  du  calice  ou  de  la  corolle. 

Linéaire  , Linearit.  Se  dit  d’une  feuille  on  d’un  pétale  long , étroit, 
et  dont  les  bords  sont  parallèles  entre  eux  dans  leur  longueur  ( feuille 
du  Lin). 

Lobe,  Lob  ut.  Découpure  dans  les  feuilles  ou  les  pétales  qui  s’é- 
tend jusque  vers  le  milieu  de  chaque  demi-limbe  ou  moitié  de  la  feuille 
dans  l’Erable,  le  Platane,  etc.  — Les  lobes,  ainsi  que  les  feuilles,  peu- 
vent être  entiers,  crénelés,  dentés,  etc. 

LocuLAiRE.Terminaison  de  mot  qui  indique  qu’une  anthère,  une  cap- 
sule,  etc  , a un  nombre  déterminé  de  loges  ; par  exemple  : Uniloculaire , 
qui  a une  loge  ; biloculaire,  qui  en  a deux,  tri-quatri-pluriloculaire,  etc. 

Loge,  Locutamentum.  Ou  appelle  ainsi  un  vide  intérieur  des  fruits  et 
surtout  des  capsules  dans  lequel  se  trouvent  les  semences.  Il  y a une 
loge,  ou  bieu  plusieurs,  et  alors  elles  sont  partagées  par  autant  de  Cloi- 
sons. 

Lxre  (feuille  en).  Se  dit  d’une  feuille  découpée  profondément  dans 
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sa  largeur;  les  découpures  supérieures  plus  grandes  , les  inférieures 
plus  courtes  et  plus  écartées  (le  Navet). 

M. 

Macrophtlle.  Se  dit  d’un  végétal  à grandes  feuilles. 

Maculé,  Maculatut.  Taché  d’une  autre  couleur. 

Mains  ou  Vrilles,  Ciirhi,  Capreoli.  Filets  simples  ou  divisés  au 
moyen  desquels  certaines  plantes  s’accrocheut  aux  corps  environnauts. 
(Vigne , Bryone.) 

Mamelonné,  Mamillalus.  Se  dit  des  choses  qui  ont  des  points  élevés 
ou  de  petites  excroissances  sur  leur  surface. 

Marcescente,  Marceicent.  Se  dit  du  calice  ou  de  la  corolle  qui  se 
dessèchent  sans  tomber.  (Mauve,  Campanule  ) 

Marcotte.  Branche  tenant  à l’arbre  ou  couchée  en  terre  aiin  qu’elle 
produise  des  racines. 

Maroiné.  Folium  marginatum.  La  feuille  marglnée  est  celle  dont  le 
bord  est  marqué  d’une  bande  d’une  autre  couleur  que  le  reste  du 
limbe.  Il  en  est  de  mémo  du  pétale  : il  est  à peu  près  synonyme  de 
borde.  La  graiuc,  munie  d’un  rebord  saillant,  est  dite  aussi  marginot. 
(Certaines  Cucurbitacées,  Gourde.) 

Massif.  Masse  plus  ou  moius  considérable  de  plantes  ou  d’arbris- 
seaux dans  un  jardin  du  style  paysager 

Méats  intercellclaires.  Petit  espace  vide  compris  entre  les  utri- 
cules  ou  cellules  dans  le  parenchyme. 

Médullaire. Tout  ce  qui  appartient  à la  moelle,  mcdulla.  Etui  mé- 
dullaire. 

Membraneux,  Membranaceus.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  très  minco 
et  parait  avoir  la  consistance  d'une  membrane. 

Mkrithalle.  Intervalle  qui  existe  entre  deux  noeuds  ou  entre  deux 
insertions  de  feuilles  sur  un  rameau. 

Mésocarpe.  Synonyme  de  Sarcocarpe;  portion  charnue  de  la  Pèche, 
de  la  Poire,  des  Melons,  etc. 

Méthode  botanique  , Blelhodut  botanica.  On  donne  ce  nom  à une 
sorte  d’arrangement  dans  lequel  les  plantes  sont  distribuées,  d'après 
certains  principes,  en  classes,  ordres  ou  familles,  genres  et  espèces. 
Depuis  Conrad  Gesner  qui  publia,  vers  le  milieu  du  xvie  siècle,  la  plus 
ancienne  méthode  botanique,  une  foule  de  classifications  du  règne  vé- 
gétal ont  été  imaginées  parmi  lesquelles  trois  seulement  ont  successi- 
vement été  d’un  usage  à peu  près  général.  Ce  sont  celles  de  Tourne- 
fort,  de  Linné  et  celle  d’A.-L.  de  Jussieu. 

Celle  deTouRNKFORT  n’étant  plus  usitée  aujourd’hui,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  l’exposer  daus  un  ouvrage  qui  n’est  pas  particulièrement 
consacré  à la  botanique. 

Celle  de  Linné,  connue  sous  le  nom  de  tgitèmt  sexuel,  est  la  pins  in- 
génieuse et  eu  même  temps  la  pins  facile  de  toutes  ; elle  a eu  un  snccès 
universel.  Quoique  peu  suivie  aujourd’hui  eu  France , nous  pensons 
qu’on  ne  nous  saura  pas  mauvais  gré  d’en  donner  ici  la  clef.  Fo/et  le 
tableau  ci-contre,  et  la  planche  XIV  du  volume  des  figures  du  Bon 
Jardinier. 

Le  système  sexuel  divise  tous  les  végétaux  a4  classes,  par  la  seule 
considération  des  étamines  ; ainsi  on  cousidère  ces  organes  relative- 
ment : io  à leur  présence  ou  à leur  absence;  20  à leur  uoinbre;  3o  à 
leur  iusertion;  40  à leur  longueur  relative;  5°  à leur  cohésion  entre  elles 
ou  avec  le  pistil  ; 6»  enfin  à leur  réunion  avec  le  pistil  dans  la  même 
fleur  ou  a leur  séparutiou  dans  des  fleurs  différentes;  vo/cm  le  tableau* 
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CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  LINNÉ. 


DIVISION 

SYNOPTIQUE. 


EXPLICATION 

(les 

CAR  ACTE R tS  CLASSIQUES. 


EXEMPLES. 


Fleurs  visibles  ou  phanérogames. 

Fleurs  hermaphrodites. 

Étamines  distinctes  entre  elles  et  du  pistil. 


Étamines 
d'une  lon- 
gueurindc- 
ïcrminéc. 


^Monandrie. 

ÉIANDRIE. 

TriandrIE. 

Tétrandrie. 

Pkntandrie. 

IIexandrie. 

IIeptandrie. 

OcTANDRIE. 

Knnéàndrie. 

1’  Décandrie. 
Düdécanome. 


( 


Icosandrie. 

Polyandrie. 


Etamines  f DtDYNAMtE. 
dune  lou-1 

gueur  de-j  TicTRADYNAMIE. 
terminée.  I 

Monadelpkie. 


Étamines 
re’unies 
entre  elles 1 
ou  avec  le 
pistil. 


Fleurs  uni- 
sexes ou  di-< 
clines. 


| Diadelphie. 

1 POLYADELPH1E. 

| SYNGÉNÉStE. 

Gynandrie. 

'Monoécie. 

I Dioécie. 

I Polygamie. 


Fleurs  inviu-  r 
blcsoucrjpio-\  Cryptogamie. 
^garaes.  * 


seule 


Fleurs  à 
étamine. 

Fleurs  à 2 étamines 
Fleurs  à 3 étamines. 
Fleurs  à !t  étamines. 
Fleurs  à 5 étamines. 
Fleurs  à 6 étamines. 
Fleurs  à 7 étamines. 
Fleurs  à 8 étamines. 
Fleurs  à 9 c'tamincs. 
Fleurs  à 10  étamines. 
Fleurs  de  12  à 19  éta- 
mines. 

Fleurs  de 20  à IOO exa- 
mines inscréesau  calice. 

Fleurs  de  20  à 1000 
étamines  iuse'rées  sous 
le  pistil. 

Fleurs  à t\  étamines 
dont  a plus  longues. 

Fleurs  à 6 étamines 
dont  4 plus  longues. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  un  seul  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  deux  corps. 
Filets  des  étamines 
réunis  en  plus  de  deux 
corps. 

Étamines  réunies  par 
les  anthères. 

Etamines  réunies  au 
pistil. 

Fleurs  mâles  et  fleurs 
femelles  sur  la  même 
plante. 

Fleurs  mâles  sur  une 
plante  et  fleurs  fe- 
melles sur  une  autre 
ptante. 

Fleurs  mâles  ou  fe- 
melles et  fleurs  herma- 
phrodites, sur  1 , 2 ou 
3 plantes  differentes 

Fleurs  nullcs  ou  in- 
connues. 


Balisier. 

Véronique. 

Froment* 

Sca  Lieuse. 
Sureau, 
is. 

Marronnier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron. 

Euphorbe. 

Rosier. 

Pavot. 

Thym. 

Chou. 

Maave. 

Haricot. 

Oranger. 

Soleil. 

Orchis. 

Noyer. 

Epinard. 

Érahlc. 

Champignon. 
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CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  JUSSIEU. 


DIVISIONS 

niautu. 


t”  DIVISION. 

ACOTY  LF-DONS. 
Plantes  dont  l'en 
Lryon  n'a  pas  c 
cotylédon. 


MONOCOTYLÉDONS. 

Plantes  dont  l'em-, 
Lryon  n’a  «ju’uu 
cotylédon. 


3*  DIVISION. 

DICOTYLÉDONS. 
Plantes  dont  l’em-( 
Lryon  a deux  co- 
tylédons ou  da- 
vantage. 


L 

NOMS 

DE*  CUIIU» 

EXPLICATION 

des 

CAR  ACTES  ES  CLASSIQUES. 

EXEMPLES. 

< A COTYLÉDONS. 

Champignons. 

V 

1 MoNOnYPOGYNIE. 

Plantes  à étamines  in- 
sc'rc'cs  sous  le  pistil. 

Froment. 

< MoNorÉaioYNiE. 

Plantes  à étamines  in- 
sérées autour  du  pistil. 

Palmier. 

J Moxoépigynie. 

Plantes  à étamines  in- 
sérées sur  le  pistil. 

Orchis. 

^Epi.staminie. 

Plantes  sans  pétales  à 
etamiues  insérées  sur  le 
pistil. 

Aristoloche. 

I’CRISTAMINIE. 

Plantes  sans  pétales  à 
étamines  insérées  au- 
tour du  pistil. 

Laurier. 

Hypostakiinie. 

Plantes  sans  pétales  à 
étamines  insérées  sous 
le  pistil. 

Phytolacca," 

Il  Yrocor.or.iE. 

Plantes  â corolle  mo- 
nopétalo  insérée  sous 
le  pistil. 

Primevère. 

Pe’iucorolie. 

/Synaniuérie. 

/i 

riantes  à corolle  mo- 
nopétale  insérée  autour 
du  pistil. 

Plantes  à corolle  mo- 
nopétale insérée  sur  le 
pistil,  cl  dont  les  an- 
thères sont  soudées 

Khododeulron. 

\ § \ 

entre  elles. 

Laitue. 

F 

“ 

Plantes  à coroll.  mo- 
nopétale insérée  sur  le 
pistil,  et  dont  les  an- 
thères sont  libres. 

Scahicuse. 

lUpIPÉTALIE. 

Plantes  à corolle  poly- 
pétalc  insérée  sur  le 
pistil. 

Carotte. 

| ÜYPOPÉTAL1E. 

Plantes  à corolle  poly- 
pétale  insérée  sous  le 
pistil. 

Pavot. 

PÉRtPÉTALlE. 

Plantes  à corolle  poly- 
pc'tale  insérée  autour 
du  pistil. 

Pécher. 

DtCLINES. 

V 

Plantes  dont  les  sexes 
sont  séparés  dans  des 
fleurs  différentes. 

Noyer. 

Chaque  classe  est  divisée  en  plusieurs  ordres,  mais  ici  l’auteur  a etc’ 
forcé  de  s’écarter  de  l’uiittc  qu’il  avait  conservée  en  formant  h s classes; 

9. 
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Les  ordres  des  i3  premières  classes  se  tircet  du  nombre  des  styles  que 
en ii tir ii unit  1rs  fleurs;  ainsi  monogyuie,  digynle,  trigyuie,  etc.,  expri- 
ment Ier,  xe,  3e  ordre,  etc.  Les  ordres  des  14e  et  i5e  classes  se  tirent  de 
la  forme  du  fruit;  ceux  des  classes  16,  17  et  18e,  sont  tirés  du  nombre 
des  étamines;  ceux  de  la  19e  classe  se  tirent  des  différents  états  relatifs 
de  présence  ou  d’abseuce  entre  les  étamines  et  les  pistils;  ceux  de  la  20° 
classe  se  déduisent  du  nombre  des  étamines;  ceux  des  21e  et  22e  classes 
sont  aussi  basés  sur  le  nombre  des  étamines;  ceux  delà  23e  classe  se  ti- 
rent des  fleurs  hermaphrodites  et  uni-sexes,  réunies  sur  la  même  plante, 
ou  séparées  sur  2 ou  3 plantes  différentes  ; enfin  les  ordres  de  la  a4a 
classe  sont  tires  plutôt  de  la  diversité  de  substance  ou  de  structure  des 
plantes  qu’elle  renferme,  que  de  leur  fructification. 

La  méthode  de  Jussieu,  universellement  admise  aujourd'hui,  divise 
d'abord  les  végétaux  en  trois  classes,  basées  sur  l’absence  ou  le  nom- 
bre des  cotylédons  de  l’embryon;  il  en  résulte  les  acotylédons,  les 
monocotylédons  et  les  dicotylédons.  Les  monocotylédons  soin  ensuite 
subdivisés  en  3 classes,  par  la  considération  de  l’insertion  des  étamines 
relativement  au  pistil,  et  les  dicotylédons  le  sont  en  douze  classes, 
i°  par  la  même  considération;  2°  par  celle  de  l’adhésion  des  étamines 
entre  elles,  3°  par  celle  des  étamines  dans  une  fleur  et  des  pistils  dans 
une  autre;  de  sorte  qu'il  en  résulte  en  tout  i5  classes,  comme  le  re- 
présente le  tableau  suivaut.  Le  véritable  titre  de  gloire  de  Jussieu 
c’est  d’avoir  constitué  les  Familles  des  plantes.  La  disposition  des  fa- 
milles entre  elles  n'est  pour  ainsi  dire  que  secondaire. 

La  perfection  des  familles  naturelles  est  le  grand  œuvre  auquel  tra- 
vaillent particuliérement  les  botauistes  français. 

Meubi.k,  ilobilis.  Se  dit  d’une  terre  qui  est  douce  et  se  divise  bien 
d'elle-tuême,  ou  d’une  terre  qu’on  a préparée  ainsi,  soit  par  des  mélan- 
ges, soit  par  des  labours,  et  en  cassant  les  plus  petites  mottes. 

Meule.  Synonyme  de  Couche  à champignons. 

Microphyli.e  Se  dit  d’une  plante  à petites  feuilles. 

Micropyi.e.  Petite  ouverture  par  laquelle  l’ovule  reçoit  l’action  du 
pollen,  et  auquel  rnrre-pnnd  la  radicule  ou  pointe  de  l’embryon. 

Moelle.  Masse  de  tissu  cellulaire  qui  occupe  le  centre  de  la  tige 
nu  des  rameaux  dans  les  dicotylédons';  elle  est  circonscrite  par  i'e'tui 
médullaire. 

Monadelphe.  Quand  les  filets  sont  plus  ou  moins  complètement 
soudés  en  un  tube.  (Mauve,  Oxalis.) 

Monocline,  SJonoclines.  Synouyrae  d'il erm Aphrodite»  Voje*  ce  mot. 

Monocotylédon  es,  Voyez  Cotylédon. 

Monoïque,  Monoicus.  Plante  qui  porte  à la  fois  des  fleurs  seulement 
mâles,  et  d'autres  seulement  femelles.  (Melon.) 

Monopf.rianthées.  Se  dit  des  plantes  dans  lesquelles  il  n’y  a qu’une 
seule  enveloppe  florale,  soit  pétaloïde,  soit  herbacée  (Daphné). 

MorrorÉTALE,  Voy.  Corolle. 

Monophylle,  iJonophjUus.  Pour  exprimer  un  calice  d’une  seule 
pièce,  encore  qu’il  soit  un  peu  fendu  ou  denté. 

Monosperme,  Nonospermus.  Qui  n’a  qu’une  graine. 

MucronÉ.  Termiué  par  une  pointe  aiguë  et  courte.(Les  feuilles  de 
la  Joubarbe,  les  dents  d’une  foule  de  calice.) 

Mui.tifide.  Une  feuille  est  rnultifide  quand  les  incisions  qu’elle  offre 
sur  les  côtés  sont  profondes,  mais  ne  vont  pas  jusqu’à  la  nervure  mé- 
diane. 

Multiparti,  te:  Quand  les  découpures  s’avancent  jusqu'à  la  ner- 
vure moyenne  de  la  feuille.  ( Delphinium  Consolida.) 
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Multiple.  Multiplex,  Multiplicatus.  Fleur  dont  les  étamines  et  les 
pistils  sont  (pour  la  plupart)  convertis  en  pétales.  Elle  peut  n’être  pas 
stérile  (Pêcher,  Rosier,  OEillet,  etc.,  à fleurs  doubles^;  la  fleur  pleine 
l'est  toujours,  parce  qu’il  ne  lui  reste  aucun  des  organes  sexuels,  éta- 
mines et  pistils.  (Rosier  Cent-feuilles.) 

Muriqué,  Muiicatus.  Qui  est  muni  de  pointes  courtes  et  à hase  lars 
ge.  (Fruit  du  Balisier.) 

Mutique.  Mousse,  organe  dépourvu  d’arête,  de  mneron,  de  pointe; 
par  opposition  à arlsté,  mucroné,  etc. 

N 

Nacelle.  Synonyme  de  carène  dans  les  fleurs  papilionacées.  (Lu* 
pin,  Pois.) 

Nectaire,  Nectariun.  Partie  des  fleurs  qui  n’est  ni  organe  de  la  re- 
production, ni  enveloppe  florale.  Ce  nom  a été  donné  a une  foule  de 
corps  d’origine  différente;  on  le  réserve  plus  spécialement  aujour- 
d’hui à des  petits  corps  disposés  autour  des  pistils  et  qui  distillent  une 
liqueur  sacrée:  quelquefois  on  a donné  ce  nom  à des  organes  glandu- 
leux des  pétales.  (Couronne  impériale,  etc.) 

Nervures,  Nervi.  On  appelle  ainsi  les  côtes  fibreuses  des  feuilles; 
elle  se  composent  de  fibres  et  de  vaisseaux  et  charrient  les  liquides 
qui  leur  arrivent  du  rameau;  la  nervure  occupant  le  milieu  du  limbe  et 
continuant  le  pétiole  est  nommée  nervure  médiane  ou  primaire. 

Neutre.  Fleur  neutre,  chez  laquelle  tous  les  organes  sexuels  sont 
avortés. 

Noeuds,  JVodi.  Certains  renflements  qu’on  voit  sur  les  rameaux. 

Noyau,  Putamen,  Nucleut.  C’est  l’Endocarpe  à parois  osseuses  ou 
ligueuses,  conteuunt  une  graine  nommée  amande. 

Nu,  Nudus.  S’applique  à toutes  les  parties  qui  manquent  des  or- 
ganes dont  ces  mêmes  parties  sont  pourvues  dans  d’autres  plantes. 
Tige  nue  ou  sans  feuilles,  fleur  nue  ou  sans  enveloppes  florales,  graiues 
nues  ou  sans  péricarpe. 

Nuceli.e.  Mamelon  pulpeux  par  lequel  l’ovule  commence  à se  ma- 
nifester dans  l’ovaire;  le  nucclle  occupe  le  centre  de  l’ovule  et  se 
trouve  recouvert  pjr  les  téguments  spéciaux  qui  forment  le  testa. 

O 

On.  Ce  mot  s’emploie  pour  exprimer  le  renversement  d’une  forme 
quelconque;  ainsi  on  dit  obeordé  pour  un  cœur  dont  la  pointe  est  en 
bas,  et  obeonique  d’un  cône  renversé  ; obovale. 

Obi.ohg.  Quand  la  largeur  est  à peu  près  le  tiers  de  la  longueur. 

OEir.,  Oculus.  Petite  pointe  qui  sc  montre  sur  les  arbres  et  arbris- 
seaux, à l’extrémitc  des  rameaux,  ou  aux  angles  que  forme  l’insertion 
des  feuilles.  Cette  petite  pointe,  au  printemps  suivant,  devient  Bou- 
ton à bois  ou  à fruit. — Ou  donne  encore  le  nom  d’œil  aux  dents  d’un  ca- 
lice infère  (Pomme,  Greuade,  etc.) 

Œilletons.  Rejetons  que  poussent  certaines  racines,  etc.  (Arti- 
chaut.) Ils  servent  à propager  la  plante.  OEilletouner,  c’est  ôter  les 
œilletons  d’une  plante. 

Officinal,  Ofjicinalis.  Se  dit  d’une  plante  usitée  en  pharmacie  ou 
qui  se  trouve  dans  la  boutique  ( ofjicina ) de  l’herboriste,  etc. 

Oi.igospf.rme.  Qui  a peu  de  graine  : capsule  ou  fruit  oligosperme. 

Omuei.le.  Disposition  des  fleurs  en  parasol,  umbelta,  lorsque  les  pé- 
di<  elles  ou  les  pédoncules  partent  d’un  même  point  et  arrivent  au 
même  niveau.  L’ombelle  est  composée  lorsque  les  pédoncules,  par. 
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finit  du  même  poiut  de  l'extrémité  de  la  lige,  et  rangés  comme  les 
branches  d’un  parasol,  soutiennent  chacun  une  ombelle  partielle,  ou 
ombellulf.,  umbellula.  (Angélique.) 

Ombilic,  Vmbilicus.  OEil,  vestiges  du  calice  ou  du  style  sur  un  fruit 
(Poire,  Pomme,  Coing);  et  sur  les  semences,  vestiges  de  leur  adhésien 
au  placenta  par  le  hile.  Cette  marque,  très  visible  dans  le  Haricot,  etc., 
s’appelle  hile,  hilum. 

Ombiliquée  ou  Pïltée  (feuille),  lorsqu’elle  est  attachée  au  pé- 
tiole par  son  centre.  ( Umbilicut , Capucine.) 

Osuui.É,  Undulatut.  Se  dit  d’une  feuille  ou  d’un  petale  marqué  de 
siuuosités  arrondies.  Le  Géranium  capitatum  et  la  Rhubarbe  ondulée 
out  des  feuilles  ondulées  en  leurs  bords. 

Ohglet,  Unguiculus.  Partie  inférieure  du  pétale,  rétrécie  ou  allon- 
gée et  souvent  d'une  couleur  différente.  (Rose,  OEillet.) 

OrrOSÉ,  Oppotitus.  Se  dit  des  feuilles,  etc.,  placées  en  face  l’une  de 
l’autre  et  à la  même  hauteur.  (Lilas,  Jasmin.  )Opposé  en  croix.  (Phlox. 
Gcntiana  cruciata .) 

Orbiculaire  (feuille),  quand  la  circonscription  de  leur  limbe  ap- 
proche plus  ou  moins  d’uu  cercle  (Capucine)  et  quand  le  pétiole  est 
central;  il  est  alors  pris  comme  pelle.  ( Vmbilicus  pendulinus.) 

Ovaire,  Oearium.  C’est  la  partie  inférieure  et  souvent  renflée  du 
pistil  dans  laquelle  sont  contenus  les  ovules. 

Ovoïde,  qui  rappelle  la  Ggure  d’uu  œuf. 

Ovule,  graine  avant  la  maturité,  avant  ou  après  la  fécondation. 

P 

Page  ou  Surface,  Pagina.  Supérieure,  c’est  le  dessus  d’une  feuille; 
inférieure,  en  est  le  dessous. 

Paillette,  É.  Réceptacle  couvert  de  petites  écailles  linéaires;  pail- 
lettes qui  accompagnent  les  fleurs.  (Camomille,  Zinnia.,  etc.) 

Paillis.  Couche  de  litière  courte  ou  de  fumier  non  consommé, 
épaisse  de  i ou  a doigts,  que  l'on  étend  sur  les  planches  avant  ou 
après  les  avoir  plantées. 

Palissade.  On  fait  des  palissades  de  charmille,  d’ifs,  etc.,  pour  ca- 
cher certains  murs  désagréables  à la  vue.  On  en  fait  dans  les  cultures 
de  plantes  étrangères  avec  des  thuyas,  de  la  vigne  et  autres  arbres, 
dirigés  ordinairement  de  l’est  à l’ouest,  à l’ombre  desquelles  on  fait 
certains  semis,  où  l’on  place  des  plantes  délicates  que  le  grand  soleil 
fatiguerait  ou  ferait  périr. 

Palmé,  Palmatus.  Feuille  palmée,  ou  divisée  en  5 ou  7 segments 
qui  ressemblent  un  peu  à des  doigts  et  se  réunissent  à un  centre  com- 
mun, représentant  la  paume  de  la  main,  palma.  (Les  feuilles  du  Ricin, 
de  plusieurs  Palmiers,  de  Passiflores.)  11  y a aussi  des  racines  qu’on 
appelle  palmées,  à cause  de  leur  disposition.  (Quelques  Orchis.) 

P attaché,  Variegatus.  Ou  appelle  ainsi  les  feuilles  et  les  fleurs  nuan- 
cées de  plusieurs  couleurs.  Les  végétaux  à feuilles  ou  à fleurs  pana- 
chées sont  plus  délicats  que  les  autres,  et  cependant  on  ne  conserve 
sûrement  leurs  panachures  qu’en  les  tenant  en’ terrain  maigre,  quel- 
quefois même  eu  mettant  au  soleil  ceux  qui  naturellement  préfére- 
raient une  situation  ombragée.  (Pervenche,  Lierre,  Houx,  Aucuha.) 
Il  y a des  panachures  de  toutes  les  couleurs. 

Pawicule,  Panicula.  Sorte  de  grappe  composée,  dont  les  rameaux 
inférieurs,  plus  longs  que  les  supérieurs,  imprimeut  à l’inflorescence 
entière  une  forme  pyramidale.  (Yucca.) 
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Panneau.  Châssis  vitré  qui  s’adapte  sur  un  coffre,  pour  couvrir 
des  plantes  sur  une  couche. 

Panneauter.  Mettre  des  panneaux  sur  une  couche.  Ou  dit  depan- 
ueauter  quand  on  ôte  les  panneaux  de  dessus  les  melons  lorsqu’ils 
n’ont  plus  besoin  de  chaleur  artificielle. 

Papilionacées,  Papilionaceœ.  Fleurs  de  la  forme  de  celle  du  pois, 
ainsi  appelées  à cause  delà  ressemblance  qu’on  leur  a trouvée  avec  un 
papillon.  F.lles  appartiennent  tontes  à la  famille  des  Légumineuses,  mais 
celles-ci  ne  sont  pas  toutes  papilionacées.  Vojr.  Légumineuses. Ou  y 
distingue  un  pétale  supérieur  (étendard)  deux  latéraux,  (ailes)  deux 
iuférieurs  rapprochés  et  plus  ou  moins  soudés  parles  bords  inférieurs 
(carène). 

f.  Parasite.  On  nomme  ainsi  des  plantes  qui  croissent  sur  d'autres 
végétaux  et  y puisent  leur  nourriture.  (Cuscute,  Gui,  Orobauche.) 

Parenchyme.  Masse  charnue  composée  d’utricules.  Les  feuilles  et 
les  fruits  charnus  sont  dits  Parenchymateux. 

Pariétal.  Placenta  lorsqu'il  se  prolonge  à peine  à l’intérieur  de  la 
cavité  de  l’ovaire.  (Réséda,  Pavot.) 

Paripennée.  Quand  la  feuille  composée  ne  se  termine  point  par 
une  foliole  impaire. 

Pavillon  ou  Étendard.  F.  Papilionacées,  Légumineuses. 

Pectinées  ( feuilles  ) ou  penuccs.  Lorsque  les  découpures  ou 
folioles  sont  placées  sur  deux  rangs  parallèles,  comme  les  deDts  d’uu 
peigne. 

PédÉes,  PÉdalÉes.  Pedati  folia.  Feuilles  dont  le  pétiole  se  divise  à 
son  extrémité  en  deux  parties  divergentes.  (Ellébore.) 

Pédicelle.  Le  petit  pied,  support  immédiat,  ou  la  petite  queue  de 
la  fleur. 

Pédoncule.  La  partie  d’une  inflorescence  portant  les  Pédicelles. 
Dans  le  cas  où  les  fleurs  sont  sessiles  (eu  épi),  la  portion  du  pédoncule 
qui  leur  donne  naissance  prend  le  nom  de  Rachis. 

Pelté.  En  bouclier  fixe  au  pétiole  par  le  milieu.  (Capucine  femelle). 

Pénicillé.  Eu  forme  de  pinceau.  (Stigmate  de  la  Pariétaire.) 

Pennatifide,  Pinnalifidus.  Feuilles  dont  les  découpures  ne  sont  pas 
fendues  jusqu’aux  trois  quarts.  (La  Scahieuse,  la  Camomille  romaine.) 

Penné.  Feuille  composée  dont  les  folioles,  disposées  du  côté  de 
l’axe,  sirnuleut  les  barbes  d’une  plume.  ( Robinia .) 

PerfoliÉ,  Feuille  dont  la  hase  s’étale  et,  se  soudant,  enveloppe 
complètement  la  tige  qui  semble  eu  traverser  le  limbe.  ( Rupleorum .) 

Périanthe  on  PÉRIGONE.  Synonyme  de  calice  coloré;  enveloppe  des 
fleurs  dépourvues  de  corolle. 

Péricarpe.  On  a donné  ce  nom  à l’ovaire  mûr.  (Fruit.)  Il  se  rom* 
pose  de  trois  couches  : i°  Ëpicarpe,  a0  Sarcocarpe,  3U  Endocarpe. 
Périgone,  V.  Périanthe.  V.  ces  mots. 

PÉrigyne.  Se  dit  des  étamines  ou  des  corolles  insérées  sur  le  calice 
et  autour  du  pistil  (Amandier,  Pécher). 

Persistant,  Persistent.  Opposé  à caduc.  Les  feuilles  des  Orangers, 
arbres  verts,  etc.,  sent  persistantes. 

Personnf.es  , Personntœ.  Les  corolles  personnées  ne  diffèrent  des 
Labiées  qu’en  ce  que  la  gorge  est  fermée.  (Muflier.) 

Pétale,  Pétalum.  Partie  de  la  fleur  souvent  ornée  de  couleurs  plus 
ou  moins  vives, dont  l’ensemble  constitue  la  corolle;  un  pétale  se  com- 
pose ordinairement  d’uu  onglet  et  d’un  limbe. 

Pétaloïde,  Petalotdcus.  Ressemblant  à un  pétale.  Une  des  dents  du 
calice  des  Uussanda  est  pétaloïde. 
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Pétiole,  Ptliolut.  Support  de  la  feuille  par  lequel  elle  tient  à la 
tige.  La  feuille  qui  manque  de  ce  support  (queue)  est  sessile. 

PhanÉrogamie.  Nom  applique  aux  plantes  chez  lesquelles  les  or- 
ganes reproducteurs,  etainlueset  pistils,  sont  apparents,  par  opposition 
a Cryptogamie,  où  les  (leurs  sont  invisibles. 

Phyllode.  Pétiole  dilaté  dout  le  limbe  ne  se  développe  pas.  (Acacia 
de  la  Nouvelle-Hollande.)  La  Sagittaire,  le  Plaintain  d’eau,  etc.,  pré- 
sentent des  pbyllodes  lorsque  les  feuilles  submergées  sont  exposées  à 
un  courant  rapide;  elles  s'allongent  dans  ce  cas  en  rubans.  (Feuilles 
rubanées.) 

Pincer.  C’est  couper,  avec  les  ongles,  l’extrémité  des  jeones  ra- 
meaux pour  les  arrêter  en  faveur  des  autres  brauebes  ou  des  fruits.  Le 
pincement  s’effectue  surtout  sur  le  pêcher. 

Pistil,  Piuillum.  Le  mot  latin  signifie  pilon;  il  désigne  en  botani- 
que l’orgaue  femelle  des  fleurs,  composé  de  l’Ovaire,  partie  arrondie 
qui  renferme  les  ovules  et  qui  supporte  le  style;  ce  dernier  soutient  le 
Stigmate,  qui  est  sessile  lorsque,  posé  immédiatement  sur  l'ovaire,  i 
manque  de  style.  F.  ces  mots. 

Pivot.  Racine  souvent  unique,  toujours  plus  considérable  que  les 
autres,  et  s’enfonçant  perpendiculairement  dans  le  sol. 

Placenta.  Organe  sur  lequel  s'insèrent  plus  ou  moins  immédiate- 
ment les  ovules.  Il  est  central  ou  libre,  axile,  pariétal. 

Planter.  On  plante  un  végétal,  et  on  plante  un  terrain. 

Plein,  Plenus.  Fleur  pleine,  celle  dout  les  étamines  et  les  pistils  sont 
tous  convertis  eu  pétales  (Anémone  doute.  Rose  à cent  feuilles),  et  qui 
se  trouve  nécessairement  stérile;  au  contraire,  dans  les  fleurs  seulement 
semi-doubles  et  doubles,  il  peut  rester  encore  quelques-uns  de  ces 
organes. 

Plumeux,  Plumosut.  Tont  ce  qui  est  garni  de  poils  disposés  comme 
les  barbes  d'une  plume.  Aigrette  qui  couronne  le  fruit  de  certaines 
Composées.  (Scorsonère,  Valérianées,  Valériane  rouge.)  Le  style  des  CU- 
matilit. 

Plumule,  Plumula.  C’est  la  partie  ascendante  de  l'embryon  ou  le 
bourgeon  en  miniature. 

Pluriloculaire.  Fruit  muni  de  plusieurs  loges. 

Poil.  Prolongement  des  cellules  de  l’épiderme,  plus  ou  moins  délié; 
les  poils  recouvreut  la  superficie  de  diverses  parties  du  végétal  ou  con- 
stituent parfois  des  sortes  dérailles  qui  donnent  aux  surfaces  un  aspect 
métallique.  ( Elœagnus , Phtbahum.)  Ils  offrent  une  foule  de  formes 
différentes;  en  navette,  étoilés,  bifurqués,  etc. 

Pollen,  Pollen.  C’est  la  poussière  fëcoudaute,  souvent  jaune,  ren- 
fermée dans  les  anthères,  et  qu’elles  lancent  ou  laissent  échapper 
lorsque  le  pistil  est  en  état  de  la  recevoir. 

Polya  Delphes.  Étamines  soudées  en  plusieurs  faisceaux.  ( Ricin, 
Tristanta,  Calolhamnus,  etc.) 

Polygynie.  Qui  a plusieurs  styles,  en  parlant  de  fleurs, 

Poi.ypétale.  Qui  a plusieurs  pétales.  F-  Corolle. 

Polyphyi.lk,  Pol/phjllut.  Se  dit  d'un  calice  formé  de  plusieurs 
folioles  séparées  jusqu’à  leur  base. 

Poi.ystémone.  Fleur  munie  d'un  grand  nombre  d’étamines. 

Poussière  fécondante.  F • Pollen. 

Préfloraison  ou  Estivation  désigne  l’agencement  qu’ohser- 
veut  les  diverses  parties  de  la  fleur  avant  leur  épanouissement;  elle  est 
dite  valvaire  (Vigne),  contournée  ou  tordue  (le  Laurier-Rose),  imbri- 
quée (la  Primevère). 
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Prolifère,  Proli/tr.  Par  ce  mot,  on  distingue  toute  fleur  ordinai- 
rement multiple,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  autre  fleur,  comme  il 
arrive  quelquefois  aux  Roses,  OEillets,  etc 

Propaoui.e.  Ou  nomme  piopagule  la  touffe  ou  rosette  de  feuilles 
produite  sur  les  jets  latéraux  dans  les  Joubarbes. 

Provicner,  Propagart.  Multiplier  par  provins  ou  marcottes.  Ce 
mot,  propre  à la  Vigne,  s’emploie  souvent  eu  parlant  d’autres  plantes. 

PobesceHt,  Publiant,  Pubent,  du  mot  latin  pubtt,  poil  follet  du 
menton.  Cet  adjectif  indique  qu’une  plante  ou  une  partie  de  la  plante 
est  couverte  d’uu  léger  duvet.  Eu  raison  de  la  densité  ou  de  l’épais- 
seur de  ce  duvet,  elle  peut  être  cotonneuse,  veine,  laineuse,  etc. 

Pulpe,  Pulpa.  Chair  de  certains  fruits  mous  et  succulents.  (Raisiu, 
Groseille,  etc  ) 

Pïriforme,  Pjriformis.  En  forme  de  poire,  pjrrum. 

Pyxidh.  Capsule  s’ouvrant  transversalement  comme  une  boite  à 
savonnette.  (Mouron,  Jusquiamc,  Pourpier.) 

Q 

QuadraKGULAIRE,  TÉtragoîie  Ou  Carre,  Quadrangularit.  Qui  a 
quatre  angles  et  quatre  faces,  comme  la  tige  de  presque  toutes  les  La- 
biées. 

Quadrifide,  Quadrifidut.  Fendu  assez  profondément  en  quatre. 

Quaterné,  Quaternus,  Disposé  quatre  par  quatre,  en  parlant  des 
feuilles,  etc. 

R 

Rabattre.  C’est,  en  terme  de  jardinage,  couper  un  arbre  jusqu'à  1a 
naissance  des  branches.  Le  but  de  cette  opération  est  de  le  rajcuuir  en 
le  forçant  à en  pousser  de  nouvelles. 

Rachis.  Ou  applique  ce  nom  à la  partie  du  pétiolesur  laquelle  s’atta- 
chent les  folioles  des  feuilles  composées:  à la  portion  du  pédoncule 
qui  porte  les  fleurs;  à celle  des  froudes  des  Fougères  qui  duune  nais- 
sance aux  appendices  foliacés,  etc. 

Raciwe,  Radix  La  raciue  est  la  partie  du  végétal  qui  se  dirige  or- 
dinairement vers  le  centre  de  la  terre;  elle  peut  être  tubéreuse  on 
fibreuse,  simple  ou  ramifiée;  elle  prend  alors  le  nom  de  Pivot,  Radi- 
celles et  Chevelu. 

Radical,  Radicalit.  Qui  semble  partir  immédiatement  de  la  racine. 
(Feuilles  de  la  Primevère,  fleurs  du  Colchique.) 

RadicaHT,  Radicant.  On  donne  cette  épithète  à des  plantes  dont  les 
branches  jettent  des  racines  sur  la  terre,  ou  s’accrochent  aux  arbres, 
aux  murs,  par  des  racines  on  fibres  adventives  qu’elles  y implantent. 
(Lierre,  Jasmin  de  Virginie.) 

Radicule,  Radicult i.  Partie  de  l'embryon  qui,  la  première,  perce 
l’euveloppe  de  la  graine  pour  s’enfoncer  en  terre  ; la  Radicule  et  la 
Tigelle  se  confondent  dans  l’embryon. 

Radie,  capitule  radié  (Soleil,  Marguerite,  Pâquerette),  à fleurs  sim- 
ples Lorsque  le  capitule  est  orné  d’un  rang  de  ligules  à la  circonfé- 
rence, ces  ligules  simulent  les  rayons  ( radii ) du  Soleil. 

Ramassé,  Confertut.  Se  dit  des  feuilles  et  des  fleurs  rassemblées  en 
faisceau. 

Rameau,  Ramus,  Rumulut.  Petite  brauchc  qui  est  uue  division  des 
plus  grandes. 

Rampahtr  (tige).  Lorsqu’elle  est  couchée  sur  la  terre  et  quelle  y 
produit  de  petites  racines. 
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Rappaocher.  Terme  de  jardinage.  Couper  les  extrémités  d’on  arbre 
en  ne  laissant  à chaque  branche  du  rameau  qu’un  petit  nombre  d’yeux. 
Ou  coupe  toutes  les  branches  fort  près  du  tronc;  ce  rapprochement 
excite)  la  sortie  de  nouvelles  branches  et  renouvelle  pour  ainsi  dire 
l'arbre. 

Ravaler  un  arbre.  C’est  couper  scs  branches  jusque  près  du  tronc. 

Rayon,  Radius  Synonyme  de  dami-fleuron.  Fleurs  étroites  en  lan- 
guettes et  rangées  autour  du  disque,  comme  les  rayons  autour  de  la 
figure  que  nous  faisons  du  soleil.  F.  Radié.  — Rayon  est  aussi  un 
léger  sillon  tracé  sur  une  planche,  au  bord  d’une  allée,  avec  le  bout 
d’un  bâton,  pour  disposer  des  plantes  en  ligne  ou  pour  y sciner  des 
graines  menues. 

Réceptacle,  Receptaculum.  Partie  sur  laquelle  est  posée  la  fleur  ou 
l’une  de  ses  parties;  ainsi  ce  qu’on  appelle  trivialement  le  cul  d’un 
Artichaut  n’est  que  le  réceptacle  commun  à une  foule  de  fleurs.  Celui 
des  semences,  ou  la  partie  sur  laquelle  elles  s’insèrent,  s’appelle 
Placenta. 

Réchaud.  Fumier  neuf  introduit  dans  une  couche,  ou  dont  on  l'en- 
toure seulement  pour  la  réchauffer. 

Rechausser  une  plante.  C’est  remettre  à son  pied  de  la  terre  que 
les  pluies  ou  les  arrossemeuls  en  ont  écartée;  d’autres  fois,  c'est  en 
amonceler  autour  des  feuilles  et  des  tiges  pour  les  attendrir  et  les 
faire  blanchir. 

Réfléchi,  Reflcxus.  Courbé  en  dehors,  en  parlant  des  feuilles 
(certaines  Bruyères),  ou  des  pétales  (Lis  martagon). 

Régime,  Spadix.  Nom  collectif  approprié  à l'ensemble  des  grappes 
de  fleurs  ou  de  fruits  de  certains  végétaux,  comme  Palmiers,  Bana- 
niers, etc. 

Régulier,  Regularis.  Adjectif  par  lequel  on  exprime  que  toutes  les 
parties  d’une  fleur  sout  symétriques  et  également  distantes  du  centre. 

Rejeton,  Viviradix,  Stolo.  Jeune  Jpousse  reproduite  par  une  racine 
loin  de  la  tige.  On  peut  séparer  le  rejeton  pour  multiplier  la  plante 
qui  l’a  fourni. 

Remonter.  Les  Rosiers,  qui  fleurissent  de  nouveau  après  la  saison 
des  roses,  remontent  ou  sont  remaniants. 

RÉNiFonMF.,  qui  a la  forme  de  rein,  quand  une  feuille  plus  large 
que  longue  a la  base  échancrée,  comme  dans  les  feuilles  eu  cœur,  et  le 
sommet  arrondi.  ( Asarum  ou  cabaret.) 

Repiquer.  Lorsqu'un  jeune  plant  a levé  trop  dru,  ou  le  lève,  on 
repique  ou  on  replante  les  individus  à quelques  pouces  les  uns  des 
autres,  afin  qu’ils  se  fortifient  jusqu’à  ce  qu’on  les  mette  définitive- 
ment en  place.  Repiquer  signifie  enfoncer  davantage,  et  c’est  ce  que 
l'on  fait  en  mettant  un  jeune  plant  de  semis  en  pépiuicre. 

Replanter.  Planter  une  seconde  fois  le  même  végétal  ou  le  même 
terrain. 

Réticulé,  Reticulatus.  Se  dit  de  ce  qui  est  marqué  de  nervures 
nombreuses,  entrelacées  comme  les  mailles  d’un  filet  ou  d’un  réseau. 

Rétinacle.  On  a donné  ce  nom  à un  organe  spécial  en  forme  de 
crochet  dans  les  fruits  des  Acanthacées  ( Jusiicia , etc.),  et  qui  supporte  les 
graines;  on  applique  encore  ce  nom  à une  sorte  de  petit  disque  sur 
lequel  s’attachent  les  masses  polliniques  des  Orchidées. 

Rhizome.  Tige  ressemblant  à une  racine,  qui  s’étend  horizontale- 
ment, soit  à la  surface  du  sol  (Iris),  soit  au-dessous.  (A ’jrmphcea  ) 

Rigole.  Petite  tranchée  pour  faire  écouler  l’eau, 

Rocambole.  F.  Bulbille. 
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Rosacé,  Roiaceus.  Corolle  disposée  en  rose,  ayant  quelque  rapport 
ou  ressemblance  avec  la  rose  simple. 

Rotacé.  Voj.  fleur  en  roue. 

Rode  (fleurs  en),  Flos  rotatus.  C’est-à-dire  fleurs  monopétales  à tube 
nul  ou  presque  nul,  limbe  bien  ouvert  et  aplati  comme  les  rayons  d’une 
roue  ( Mjosotis ). 

Rugueux-se,  Rugosus.  Feuille  dont  la  surface  offre  des  proémi- 
nences irrégulières  commejdans  la  Sauge.  Rugueux  et  bullé  n’ont  pas 
la  même  valeur:  rugosus , ridé,  inégal,  raboteux;  bultalus,  collé  en 
bulle  ou  en  petit  ballon. 

Ruminé.  Quand  les  téguments  des  graines  s'avancent  à l’intérieur  de 
l’albumen  (Lierre,  Muscade),  et  y dessinent  des  sinuosités. 

Runciné,  feuille  pennatifide  et  dont  les  lanières  se  dirigent  de  haut 
en  bas  (Pissenlit). 

Rustique.  Plante  qui  n’est  point  difficile  à traiter,  cl  résiste  aux  iu- 
tcrnpéries  du  climat. 

S. 

Sacittée  (feuille).  Triangulaire,  échancréc,  imitant  le  fer  d’une  flè- 
che (la  Sagittaire). 

Samare.  Fruit  sec, contenant  une  ou  deux  graines, Jet  dont  le  péricarpe 
est  aminci  en  lame  meinbraueuse,  qui  forme  une  sorte  d’aile  au-dessus, 
autour  ou  au-dessous  de  la  loge.  (Érable,  Orme,  etc.) 

Sarcler,  Eruncare.  C’est  ôter  les  mauvaises  herbes,  soit  à la  main, 
soit  avec  un  sarcloir.  Tous  les  jardiniers-maraîchers  disent  sacler. 

Sarcloir.  Sorte  de  petite  ratissoire  à tirer,  propre  à couper 
entre  deux  terres  les  mauvaises  herbes  dans  les  planches  de  Laitue 
repiqué,  Oignons  et  autres  légumes,  et  à faire  en  même  temps  un 
binage. 

Sarmenteux,  Sarmenlosus.  Dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont  allon- 
gés, flexibles  et  ligneux,  comme  ceux  de  la  Vigne,  etc. 

Sautoir  (feuilles  en),  Folia  decussala.  Lorsque,  opposées  en  croix," 
elles  sont  insérées  à la  même  hauteur,  ou  que,  distribuées  par  paires 
les  unes  au-dessus  des  autres,  elles  se  croisent  et  paraissent  former 
quatre  rangs.  Ce  terme  est  actuellement  inusité. 

Sauvageon.  Dans  le  sens  le  plus  étendu,  c’est  tout  arbre  qui  n’a  pas 
été  greffé.  Les  pépiniéristes  l’appellent  franc,  quand  il  est  provenu  de 
semis,  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  adoucis  par  la  culture  et  la 
greffe.  Dans  un  sens  plus  étroit,  c’est  un  arbre  venu  spontanément  dans 
les  bois,  les  haies,  etc.,  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  sauvages;  ses 
rameaux  sont  presque  toujours  armés  d’épiues,  et  ses  frnits  ont  trop 
d’âpreté  pour  être  inaugés. 

Scabre  , Scabtr.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  parsemées  de  tuber- 
cules ou  de  poiuts  rudes  au  toucher. 

Scarieux.  Se  dit  des  organes  quand  ils  sont  écailleux  et  coriaces. 

Semi-double.  Fleur  chez  laquelle  certains  organes  se  sout  convertis 
eB  appendices  colorés  et  pétaloïdes,  et  qui  conserve  encore  la  faculté 
de  donner  des  semences. 

Semi-fi.oscui.euses.  Fleurs  composées  de  corolles  ligulées,  c’est-à- 
dire  tubulées  à leur  base,  et  terminées  par  une  languette  entière  ou  di- 
visée au  sommet.  (Le  Salsifis,  la  Cupidone,  le  Pissenlit.) 

SérAi.ES,  Sepala.  Parties  bu  divisions  du  calice. 

Serfouette,  f'ojez  Binette. 

Serfouir,  ê'o/es  Biner. 

Serrature,  Serralura . Synonyme  de  Dentelure. 
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Skssilk,  Seisilis.  Qui  manque  de  support;  la  feuille  snus  pétiole, 
la  fleur  saus  pédicelle , l’anthère  sans  filet,  le  stigmate  sans  style,  etc., 
sont  sessiles. 

Sétacék.  Feuille  déliée  comme  une  soie.  On  la  nomme  aussi  Capil- 
laire ou  Filiforme. 

Sétiforme.  Qui  a la  forme  d’une  Soie. 

Séticère,  Seligera.  Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies. 

Sevrer.  Couper  et  séparer  de  la  plante-mère  les  marcottes  lors- 
qu’elles ont  pris  racine.  • 

Skxus,  Sexut.  Les  fleurs  ont  des  sexes,  sans  le  concours  desquels  les 
ovules  resteraient  stériles.  Les  Etamines  (organes  mâles  des  fleurs) 
laissent  échapper  le  Pollen;  celui-ci,  porté  sur  le  stigmate,  féconde  les 
ovules  renfermés  dans  l’ovaire. 

Siliccle,  Stlicula.  Fruit  sec,  arrondi,  sensiblement  plus  large  que 
long,  s’ouvrant  en  deux  valves,  et  contenant  des  graines  séparées  ou  non 
par  une  cloison.  (Tlaspl,  Ibéride.)  Ces  fplantes  sont  appelées  Sti.tcu- 
leuses,  Siiiculasœ , et  font  partie  de  la  famille  naturelle  des  Cruci- 
fères. 

Silique,  Silujua.  Fruit  sec,  allongé,  cylindrique  ou  aplati,  s’ouvrant 
en  deux  valves  et  laissant  les  graines  appliquées  plus  ou  moins  intime- 
meut  contre  une  cloison  membraneuse  qui  persiste  apres  la  chute  des 
valves.  (Giroflée,  Lunaire.) 

Sillon.  Petite  rigole  profonde  deom,o5  à om,io,  faite  avec  une  bi- 
nette , pour  semer  certaines  graines  , ou  planter  certaines  racines  bul- 
beuses eu  ligne. 

Simple,  Simplex.  Tige  sans  rameaux  (Lis).  Feuille  non  divisée  (Poi- 
rier, etc.).  Fleur  dont  les  pétales  sont  en  nombre  égal  aux  pièces  du 
calice  (toutes  les  fleurs  qui  ne  sont  ni  semi-doubles,  ni  doubles,  ni 
multiples,  ni  pleines).  (Grappe,  Épi,  Ombelle,  Racine,  etc.) 

Sinué.  Feuille  munie  d’ccbancrures  arrondies  et  très  ouvertes  (le 
Chêne  commun). 

Solitaire,  Solilarius.  Flcnr  solitaire  lorsqu’elle  naît  isolément  à l’ais- 
selle d’une  feuille. 

Sommet,  Apex.  Opposé  de  Base,  la  partie  supérieure  d'nne  tige, 
d’une  feuille,  d’un  pétale,  etc.  Les  Antbëres  étaient  autrefois  appelées 
sommets. 

Sous-Arbrisseau,  Suffrutex.  Voj.  Ariiuste. 

Sous-Bourgeon.  Bourgeon  latéral  qu’un  autre  bourgeon  développe 
l’année  même  de  sa  naissance. 

Spadice,  Spadix.  Épi  de  fleurs  incomplètes  enveloppé,  dans  le  jeune 
âge,  par  une  sorte  de  cornet  appelé  tpathe,  coloré  et  pétaloïde.  Les 
mâles  occupent  le  sommet,  et  les  femelles  la  base.  (/frum,gouetou  pied 
de  veau.) 

Spathe,  Spalha.  Enveloppe  membraneuse,  particulière  à certaines 
fleurs  (Narcisse). 

Spatule,  Spaihulatut.  Allongé,  puis  arrondi  par  le  bout  comme 
une  spatule  d’apothicaire. 

Spécifique,  Sptcificut.  Tout  ce  qui  sert  à distinguer  les  espèces  entre 
elles,  soit  Dom,  soit  caractère. 

Spiciforme.  En  forme  d'épi. 

Spongiole,  Spongia,  Spongiola.  Petite  éponge,  extrémité  des  jeunes 
racines,  composée  d’un  tissu  inou,  lâche,  par  lequel  les  liquides  pénè- 
trent dans  le  corps  des  radicules  , d’où  ils  sont  pompés  par  les  racines 
cllcs-mêincs  pour  les  transmettre  aux  tiges. 

Sporange.  Capsule  des  plantes  cryptogames  ; il  renferme  les  spores 
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Spore,  SpOrui.e.  Corps  reproducteur  des  plantes  Cryptogames,  telles 
que  Champignons , Fougères,  etc.;  elles  représentent  les  graines  des 
plantes  Phanérogames. 

Stigmate  , Stigma  Partie  du  Pistil  portée  ordinairement  sur  le 
Style  ; il  est  sessile  quand  ce  support  lui  mauque.  Il  est  de  forme  va- 
riée, spongieux  , papilleux  et  gluant  dans  sa  jeunesse,  recevant  les 
grains  de  pollen  qui  s'appliquent  à sa  surface. 

Stipe.  Tige  le  plus  ordinairement  simple  des  Palmiers. 

Stipules,  Stipula.  Sortes  de  petites  feuilles  ou  appendices  de  forme 
variable , souvent  écailleux,  situés  à la  base  des  feuilles  auxquelles 
elles  adhèrent  même  quelquefois  (Rosier). 

Stoi.onifère  (racine),  Radix  stolonifera.  Qui  pousse  des  rejetons  ou 
des  coulants.  Voy.  ce  nom. 

Strié,  Striatus.  Voy.  CanaliculÉ. 

Style  , Stylus.  Petite  colonne  portant  le  Stigmate. 

Subulée.  Feuille  liuéaire  à sa  base  et  se  terminant  insensiblement 
eu  trois-quarts  comme  une  alêne. 

Suçoir.  Sorte  de  bouche  à l’aide  de  laquelle  la  Cuscnte  s’implante 
sur  les  végétaux  et  par  laquelle  elle  suce  leur  sève. 

Sujet.  En  terme  de  jardinage,  c’est  l’arbre  qu’on  destine  à être 
greffé  ou  que  l’on  soumet  à cette  opération. 

Supère,  Superus.  Se  dit  de  l’ovaire  quand  il  est  libre  et  qu’il  n’est 
nullement  adhérent  avec  le  calice.  (Tulipe,  Lis,  etc.)  11  est  opposé  à 
infère. 

Surgeon.  Nom  que  l’on  donne  aux  rejetons  d’un  arbuste  , et  parti- 
culièrement aux  Framboisiers. 

SyngenÈse.  Fleur  dont  les  anthères  se  soudent  en  un  tube  que 
traverse  le  style.  Les  plantes  Composées  correspondent  a ce  uom  de 
Sï  ngenèses,  qui  forment  un  des  groupes  les  plus  nombreux  des  végé- 
taux. Leur  nombre  s’élève  a plus  de  10,000  actuellement. 

Système.  Voytt  Méthode.  Quelques  botanistes  se  sont  efforcés  de 
distinguer  un  système  d’une  méthode  en  botanique  ; d’autres  botanis- 
tes non  moins  habiles  pensent  que  ces  deux  mots  sont  syuouymes. 

T. 

Tablier.  Voy.  Labei.le. 

Tali.er  (prendre  pied).  Se  dit  des  plantes  dont  la  nature  on  Part 
étale  les  racines,  et  leur  fait  produire  un  plus  grand  nombre  de  dra- 
geons. Le  rouleau  que  l’on  passe  sur  un  jeune  gazon  en  brise  les  tiges 
et  fait  taller  les  racines. 

Tali.es.  Branches  qui  partent  du  collet  d’une  plante  et  en  font  une 
touffe. 

Terminal,  Terminalit.  Qui  termine  la  tige  ou  le  rameau. 

Terne.  On  dit  que  les  feuilles  sont  ternées  quand  elles  forment, 
au  nombre  de  trois,  une  sorte  de  collerette  autour  de  la  tige  ou  du  ra- 
meau. 

Tête,  Caput,  Capitulum.  On  appelle  ainsi  une  disposition  de  fleurs 
réunies  en  un  groupe  globuleux,  comme  celles  de  l’Immortelle,  du  Bluet. 

Tf.tradyname.  Nom  qui  exprime  le  rapport  de  longueur  de  six  éta- 
mines, dont  4 plus  grandes.  La  Giroflée  en  fournit  un  exemple. 

Tétragone,  Tetragonus.  Synonyme  de  Quadrangulaire. 

Tétr aptère,  Telrapterus.  Qui  a quatre  ailes.  Les  gousses  de  VEd- 
wardsia , des  Tetraponolobus,  etc. 

Tétrasperme,  Tttraspermus.  Se  dit  d’uu  fruit  renfermant  quatre 
graines. 
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Tbyrse  , Thyrsus.  Panicule  dont  les  pédoncules  du  milieu  sont  plus 
longs  que  ceux  des  extrémités  ; ce  mot  est  actuellement  peu  usité. 

Tige,  Caulis.  — Elle  est  simple  ou  divisée  en  branches  et  en 
rameaux,  nue  ou  garnie  de  feuilles,  etc.  On  l’appelle  Tronc , stipee 
caudex,  dans  les  arbres;  Ciiaume,  culmus,  dans  les  Graminées;  Mamie, 
scapus,  dans  les  Oiguons,  lorsque  naissant,  an  milieu  des  feuilles, 
elle  est  nue,  droite  et  terminée  par  les  fleurs.  — Tige  est  encore  un 
terme  employé  par  les  jardiniers  pour  distinguer  d'avec  les  arbres  et 
arbrisseaux  eu  buisson  ceux  auxquels  on  ne  laisse  qu’un  seul  jet.  Us 
disent  roiier-tigt  et  rosier-buisson  ; poirier-tige,  pommier-tige,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qu’ils  destinaient  à former  des  espaliers  ou  des  go- 
belets,  etc. 

Tigei.ue.  Tige  naissante  d’une  graine  en  germination. 

Tomenteux,  Tomentosus.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  chargées  de 
poils  serrés  et  entrelacés,  qui  leur  donnent  un  aspect  blanchâtre  et 
cotonneux  (Phlomis  frulicosa,  Coquelourde.) 

Torche.  Fourches  de  fumier  pliée  en  deux  servant  à border  uue 
couche. 

Torosus.  Bossué,  charnu,  qui  a des  nœuds,  des  inégalités,  en  parlant 
des  fruits  (certains  Citrons,  l’Arachide,  le  Sophora ). 

Torulrux  Même  sens  en  botanique  que  Torosus. 

Torus.  M.  De  Candolle  et  plusieurs  botanistes  ont  donné  ce  nom  à 
la  partie  qui  sert  de  base  au  pistil  et  sur  laquelle  s’insèrent  les  éta- 
mines et  la  corolle. 

Tracer.  Se  dit  des  racines  qui  se  promènent  horizontalement  sous 
terre  et  poussent  de  tous  côtés  des  rejetons.  ( La  Réglisse,  l’Arréte- 
Bœuf,  celles  du  Prunier,  du  Cerisier,  etc.). 

Triadelphe.  Quand  les  étamines  sont  réunies  en  3 faisceaux.  (Mille- 
pertuis d’Égypte,) 

Trichotome.  Tige  ou  iuflorescence  qui  se  partage  en  trois  ou  se 
trifurqne  jusqu’à  leurs  dernières  ramifications.  (Laurier  rose.) 

Tricusfidé.  Filet  de  l'étamine  ou  tout  autre  organe  présentant  trois 
pointes.  (Étamines  de  l’Oignon.) 

Trifide,  Trifidus.  Fendu  en  trois,  assez  profondément. 

Trifoliolé.  Feuille  munie  de  3 folioles  portées  sur  un  pétiole  corn* 
mun.  (Trèfle,  Oxalis.) 

Trii.oculaire.  Fruit  divisé  en  trois  loges.  (Tulipe,  Lis,  Colchi- 
que, etc. 

Triterkée  (feuille.)  Quand  le  pétiole  commun  émet  3 pétioles  secon- 
daires qui  se  subdivisent  chacun  en  3 pétioles  ternaires,  lesquels  con- 
stituent autant  de  feuilles  digitées  à 3 folioles.  ( Epimedium , Lardi- 
labala.) 

Trochet.  Bouquet  de  fleurs  ou  de  fruits  sortis  du  même  bouton,  ou 
partant  du  même  point.  (Cerisier  à trochets.) 

Tronc.  Voy.  Tige. 

Tube,  Tubus.  C'est  la  partie  inférieure,  cylindrique  d’un  calice  ou 
d’une  corolle.  (Jasmin,  Chèvrefeuille.) 

Tubercule,  Tubcrculum.  Parties  charnues  et  arrondies , produites 
par  des  rameaux  rampants  sur  le  sol  et  gorgés  de  fécule  comme  la 
Pomme  de  terre,  le  Topinambour,  etc.  — Graine  tuberculeuse  dout  la 
surface  présente  des  petits  tubercules  ou  granulations. 

Tubéreuse.  Racine  très  reuflée  vers  le  milieu  ; véritable  dépôt  do 
fécule  destinée  à alimenter  la  plante.  (Dahlia.) 

TubulÉ  et  Tubuleux,  Tubu/osuj.  Qui  consiste  en  un  tube  cylin- 
drique, dont  le  sommet  se  termine  ordinairement  par  un  limbe  plus 
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on  moins  ouvert  et  souvent  divisé.  (Fleurs  du  Jasmin , Lilas,  Chèvre- 
feuille.) 

Tunique.  Recouvert  d’ccailles  et  do  minces  enveloppes  placées  les 
unes  par  dessus  les  autres.  (Oignons.) 

Turbiné,  Turlimatus.  Eu  forme  de  toupie,  turbo.  (Certains  fruits, 
quelques  variétés  de  Foires.) 

Turion,  Turio.  Par  ce  root,  Columelle  entendait  la  jcuue  pousse  de 
l'année.  Quelques  botanistes  s’en  servent  pour  exprimer  particulière- 
ment le  bouton  ou  l'œil  naissant  immédiatement  sur  les  rhizomes,  sur- 
tout dans  les  plantes  dont  les  tiges  périssent  chaque  année.  ( L’As- 
perge.) 

Tuteur  , Fulcrum , Ridica  , Pedamentum.  Bâton  contre  lequel  on  at- 
tache une  plante  faible,  tortue  ou  mal  dirigée,  qu’ou  veut  soutenir  ou 
redresser.  Il  faut  avoir  soin  d’interposer  du  coton,  de  la  mousse,  de  la 
paille,  etc.,  entre  le  lien,  le  tuteur  et  l’arbre,  de  manière  que  son  écorce 
ne  puisse  se  blesser.  En  général  l’emploi  des  tuteurs  est  défectueux, 
il  entretient  les  tiges  dans  un  état  de  langueur  et  de  faiblesse. 

U. 

U [flore,  Uniflorus.  Qui  ne  porte  qu’une  seule  flenr. 

Unilabié.  Corolle  irrégulière  munie  d’une  seule  lèvre.  (Germandre’e.) 

Unilatéral,  Unilateralis,  Sccundus,  Se  dit  des  épis  dont  les  (leurs 
sont  tournées  d’un  seul  cûté.  (Glaïeul,  Digitale.)  On  emploie  dans  ce 
cas  le  mot  de  spica  secundtjlora. 

Uniloculaire,  Unilocularii.  Qui  n’a  qu’une  seul  loge. 

Uniovulé.  Ovaire  renfermant  un  seul  ovule. 

Unisexuel,  Unistxualis.  Fleur  à un  seul  sexe,  c’est-à-dire  unique- 
ment mâle  ou  femelle. 

Urcéolé.  Corolle  ou  calice  urcéolé,  dont  la  gorge  est  rétrécie,  et 
qui  offre  une  certaine  ressemblance  avec  un  grelot.  (Plusieurs  Bruyères, 
l’Arbousier.) 

V. 

Valléculf..  On  désigne  par  ce  mot,  qui  veut  dire  petite  vallép,  les 
dépressions  longitudinales  que  présentent  les  fruits  des  Ombcllifères. 
(Angélique,  Livèche.) 

Valves,  Valvœ.  Ce  root,  qui  signifie  battants  de  portes  ou  de  fenê- 
tres, exprime  enjrotanique  les  parties  des  anthères  (Epine-Vinette,  Lau- 
rier), d’une  capsule  que  la  maturité  fait  ouvrir  pour  laisser  échapper 
le  polleu  ou  les  semences. 

Valvule.  Dimunitif  de  valve. 

Variété,  Farielas.  On  appelle  ainsi  une  plante  qui  diffère  des  in- 
dividus de  son  espèce,  soit  par  son  port,  soit  parla  forme  ou  la  pana- 
clrore  de  ses  feuilles,  soit  par  le  nombre  ou  la  couleur  de  ses  pétales. 
Ces  différences  peuvent  dépendre  de  la  culture,  du  sol,  ou  résulter 
d’une  fécondation  adultérine  opérée  par  un  pollen  étranger.  Foy. 
Hybride,  Pollen. 

Velouté.  Quand  les  poils  sont  courts  et  doux  au  toucher.  Dans  cer- 
taines fleurs  l’aspect  velouté  est  dû  à la  saillie  que  fait  chacune  des 
ntricnles  épidermiques  et  gorgées  de  sucs  colorés.  (Pensée.)  11  en  est 
de  même  pour  les  feuilles  du  Maranta  ztbrina. 

Velu,  Hirsutus,  Pilosus.  Se  dit  des  surfaces  chargées  de  poils  assez 
longs,  mous  et  rapprochés. 

Versatile.  Se  dit  d’une  anthère  lorsque,  fixée  parle  milieu  du  con- 
nectif, elle  oscille  sur  la  pointe  du  fiû-t.  (Lis,  Passiflore,  etc.) 
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Verticilt.e,  VerticiUum.  Disposition  des  feuilles  ou  des  fleurs  ar* 
rangées  circulairemeut  par  étages  autour  des  liges.  Les  feuilles  des  Lis 
Martagon,  du  Canada,  sont  vt-r tit  illées  ; les  fleurs  de  la  Pessc  d'eau 
sont  vcrlicillées,  et  c’est  peut-être  le  seul  bou  exemple  à citer.  C’est 
par  une  fausse  observation  qu’on  décrit  les  fleurs  des  Labiées  comme 
étant  vertieillées. 

Vésiculaire  (glande).  Celles  qui  sont  formées  dans  l’Intérieur  des 
écorces,  toujours  voisines  de  l’épiderine,  à la  surface  duquel  elles  fonj 
saillie.  (Orange.)  Dans  certains  cas  ces  glandes  sont  complètement 
plougées  daus  le  parenchyme,  et  pour  les  apercevoir  il  faut  placer  l'or- 
gane à contre-jour.  (Oranger,  Myrte,  Millepertuis,  Myoporurn.) 

Vf.siculeux.  Calice  renflé  ou  semblable  à une  vessie  gonflée  d’air. 
(Cuqueret- Alkékenge.) 

Vexillaire.  C’est  la  préfloraison  des  fleurs  papilionacées  chez  les- 
quelles l’étendard  ( Vcxillum ) embrasse  et  recouvre  les  autres  pétales 

Visqueux,  Viscosut.  Glutineux,  c’est-à-dire  dont  la  surface  suinte 
une  humeur  gluante.  (Les  nœuds  du  Silène  muscipula,  du  Ljchnn  vit- 
caria,  les  fleurs  de  la  Belle-de-Nuit  à fleurs  longues,  les  branches  de 
l’Acacia  visqueux.) 

VittÉ,  Vittalut.  On  a appliqué  ce  nom  aux  bandelettes  remplies 
d'huile  essentielle  qu’on  remarque  sur  certains  fruits  des  Ombellifères, 
les  pétales  de  quelques  Millepertuis. 

Vivace,  Ptrennis.  Opposé  d’Annuel  et  de  Bisannuel.  Il  se  dit  d'une 
plante  herbacée  qui  dure  plusieurs  années  sans  conserver  cependant 
scs  tiges  qui  reparaissent  tous  les  ans  au  printemps. 

Volubile,  yolubilis.  Se  dit  d'uue  tige  qui  s’entortille  d’un  seul  c6lé 
(suit  à droite,  soit  à gauche)  pour  tous  les  individus  d’une  même  es- 
pèce. (Haricot,  Liscrou,  Houblon.) 

Vrilles  voir  Mains. 


(’hii|i.  IV.  — Culture  pt  ilpnorlptlon  «le»  planton  pt 
urlircM  «l'ornement  «llspono*  par  ordre  nlplialtéthiup. 

A 

ARACA,  voir  Musa  textilis. 

ABELIA  ru/jestris , Bot.  Reg.;  Abélie  des  rochers. 
( Caprifoliacées.  ) De  la  Chine.  Arbrisseau  à brandies 
grêles;  diffuses;  feuilles  opposées,  ovales-dentées,  d’un 
vert  brillant  ; fleurs  d’un  blanc  pur,  à odeur  suave,  dis- 
posées comme  celles  du  Chèvrefeuille  et  d’une  longue 
durée.  Terre  légère  ; serre  tempérée  ou  froide. 

A.  floribunda,  Dne.;  Vesalea  floribunda , Mart.; 
A.  A fleurs  nombreuses.  Arbrisseau  de  2m,  à rameaux 
pendants;  fleurs  rose  cocciné,  tubuleuses,  pendantes, 
disposées  en  bouquets  axillaires  et  terminaux.  Terre 
de  oruyère  pure  ou  mélangée.  Multipl.  de  boutures 
étouffées.  Très  propre  à orner  le  mur  d’une  serre  tem- 
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péréc.  La  première  espèce  du  genre,  VA.  chincnsis , a 
été  découverte  par  le  voyageur  Abel  Clarke. 

AB1ES,  Link.;  Sapin.  (Conifères.)  Dans  la  nombreuse 
et  noble  famille  des  Conifères,  où  se  trouvent  les  arbres 
désignés  sous  la  dénomination  vulgaire  d’AnuRES  veivts, 
les  Sapins  rivalisent  avec  les  Pins  pour  l’ornement  des 
jardins  et  des  parcs,  ainsi  que  pour  les  plantations  fo- 
restières. Linné  et  après  lui  plusieurs  botanistes  ont 
réuni  ces  deux  genres  sous  le  même  nom  générique 
Pinus;  mais,  indépendamment  des  caractères  tirés  de 
l’inflorescence  qui  les  séparent,  les  Sapins  peuvent  être 
distingués  des  Pins  par  un  signe  constant  et  très  facile 
à reconnaître.  Tous  les  Sapins  ont  les  feuilles  solitaires, 
c’est-à-dire  insérées  une  à une  sur  les  jeunes  rameaux; 
dans  les  Pins,  au  contraire,  les  feuilles  naissent  2,  3 ou 
5 ensemble,  en  petits  faisceahx  entourés  à leur  base 
d’une  gaîne  commune. 

La  plupart  des  Sapins  sont  des  arbres  de  première 
grandeur,  éminemment  utiles  comme  bois  de  chauffage 
et  de  construction,  propres  surtout  à la  haute  mâture 
par  leur  tige  droite  et  simple,  s’élevant  jusqu’à  plus  de 
30m  sans  ramification  ni  courbure.  Presque  toute  la 
sève  se  portant  dans  cette  tige  unique,  les  branches 
prennent  peu  de  développement.  Elles  sont  disposées 
par  verticilles  horizontaux,  dont  la  longueur  diminue 
progressivement  de  la  base  au  sommet,  ce  qui  donne  à 
l’arbre  une  forme  conique  ou  pyramidale 

La  croissance  de  ci  s arbres  est  très  rapide.  Les 
A.  picea  et  peclinala  forment  des  forêts  étendues  dans 
les  Vosges,  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  Alpes  ; ils  cou- 
vrent, en  grande  partie,  les  montagnes  de  la  Suède  et 
de  la  Norwége,  où  leur  exploitation  est  l’objet  d’un 
commerce  d’exportation  considérable,  qui  répand  le 
bois  de  Sapin  du  Nord  dans  toutes  les  contrées  de  l’Eu- 
rope. Aux  environs  de  Paris,  il  n’est  pas  rare  de  ren- 
contrer dans  les  parcs  des  A.  peclinala  et  picea  de  3o 
à 35ra  de  hauteur  sur  2m  à 2m.5o  de  circonférence; 
mais  pour  acquérir  ces  proportions  il  leur  faut  un  sol 
riche  et  profond.  Quoique  peu  difficiles  sur  le  terrain, 
ils  végéteraient  mal  cependant  dans  les  craies  blanches 
et  dans  les  sables  mouvants,  où  l’on  voit  propércr  le 
Pin  sylvestre  et  le  Pin  maritime. 
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Les  Sapins  se  multiplient  presque  exclusivement  de 
graines,  et  par  la  greffe  pour  les  espèces  rares.  Nous 
renvoyons,  pour  les  détails  relatifs  aux  semis  et  à la 
plantation,  soit  en  pépinière,  soit  en  place,  au  mot 
Pinus,  les  soins  que  réclament  la  multiplication  et  la 
culture  de  ces  deux  genres  étant  les  mêmes. — Le  genre 
Abies,  répandu  dans  toute  la  partie  tempérée  et  froide 
de  r hémisphère  boréal,  paraît  manquer  entièrement 
dans  l’hémisphère  austral. 

Section  i — ABIES,  D.  Don. 

COKES  FENDANTS. 

Feuilles  linéaires,  tétragoues,  éparses  autour  des  rameaux, 

A.  cjccclsa,  DC.;  A.  picea,  Mill . ; Pinus  abies , L.; 
Sapin  pesse,  Epicéa.  De» montagnes  de  l’Europe.  Grand 
arbre  pittoresque,  très  droit;  branches  étagées  par 
verlicilles,  horizontales  ou  un  peu  pendantes;  feuil- 
les subulées,  piquantes,  vert  foncé,  cônes  cylin- 
driques. Multipl.  facile  de  graines  qu’il  donne  abon- 
damment. Propre  à tous  les  paysages.  D’un  aspect  élé- 
gant dans  sa  jeunesse,  il  prend  en  vieillissant  un  ca- 
ractère sombre  et  sévère;  il  partage  avec  les  Pins  et 
les  autres  Sapins  la  propriété  de  donner  de  la  résine,  du 
goudron,  et  de  fournir  des  mâts  à la  marine.  On  rap- 
porte à cette  espèce  plusieurs  variétés,  qui  sont  les  A. 
Carpathica, — pendula , — foliis  variegatis, — Clan- 
brasiliana,  Locld.  — Clanbrasiliana  strict  a,  — pjg~ 
mœa , — tenui folia , — gigantea  et  monstruosa. 

A.  alba , Poir.;  Sapinette  blanche.  Du  Canada, 
Selon  Michaux,  cet  arbre  s’élève  rarement  au-dessus 
de  i6m,  sous  une  forme  pyramidale  régulière;  son 
écorce  est  beaucoup  plus  claire  que  dans  les  autres  es- 
pèces; feuilles  glauques,  pointues;  cônes  ovales,  lâches, 
et  répandant  aisément  leurs  graines.  On  rapporte  à 
cette  espèce  deux  variétés  : A.  ruina,  Dicks.,  et  A. 
orientalis,  Tournef. 

A.  nigra,  Poir.;  S.  noire.  De  l’Amér.  sept.  Arbre  qui 
dans  son  pays  atteint  22  à 26*";  son  écorce  est  unie  et 
noirâtre;  feuilles  d’un  vert  sombre,  longues  à peine  de 
0m.02.  Les  chatons  femelles  sont  d’abord  pourpres  et 
ensuite  noirs.  Les  cônes  mûrs  sont  elliptiques,  peu  serrés. 
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Quand  les  branches  lonchent  la  terre  en  sol  humide, 
leur  extrémité  s’enracine  aisément. 

A.ruôra,Poir.;S.ROUGR.  Quoique  Michaux  soutienne 
que  cette  Sapinette  est  une  variété  de  la  Sapinette  noire, 
on  continue  à la  considérer  comme  distincte  et  à la  por- 
ter sur  les  catalogues.  Elle  s’élève  plus  ou  moins  que  la 
Sapinette  noire,  selon  la  qualité  du  terrain.  — La  Sa- 
pinette  bleue,  A.  cærulea,  est  une  variété  de  cette  es- 
pèce. 

A.  Smithiand , Wall.;  A.  Khutrow , Royle;  A. 

Morinda,  Mort,  5 Sapin  de  Smith.  Bel  arbre  pyrami- 
dal, de  i6m  et  plus;  d’un  aspect  glauque.  Branches 
courtes,  en  verticilles  éloignés,  ouvertes  ou  un  peu 
pendantes;  feuilles  nombreuses  très  menues,  terminées 
par  une  épine  scarieuse  : cônes  terminaux,  renflés  au 
milieu: 

g II.  — Feuilles  planes,  linéaires,  disposées  snr  deux  rangs  peu 
réguliers. 

A.  Douglasii,  Lind.  ; A.  Californien,  Hort.  ; S.  df. 

Douglas.  Bel  arbre  de  35  à 5om,  croissant  en  forets 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Amér.  sept,  près  de  la  baie 
de  Noolka.  Jeunes  rameaux  grêles,  un  peu  contournés; 
bourgeons  enveloppés  d’écailles  rougeâtres  ; feuilles 
aiguës,  d’un  vert  noir  en  dessus,  plus  clair  en  dessous, 
distiques  sur  les  jeunes  pousses  latérales,  éparses  après 
l’aoûtemcnt.  Introduit  par  Douglas  en  Angleterre  en 
1826,  il  a fructifié  en  i837.  Espèce  remarquable,  en- 
core rare  dans  le  commerce. 

A.  Canadensis,  Mich.;  S.  du  Canada;  IIemlock- 
spruce  des  Anglais.  Arbre  de  25m  dans  son  pays,  mais 
de  7 à 8m  chez  nous.  Tiges  rameuses;  branches  incli- 
nées, pendantes,  se  relevant  ensuite;  feuilles  distiques, 
planes;  cônes  pendanlsàl’extrémité  des  branches.  Forme 
élégante,  très  propre  pour  les  jardins  paysagers.  Il 
supporte  la  taille  comme  l’if  et  peut  être  employé  en 
palissade.  Son  bois  est  médiocre;  mais,  après  celle  du 
chêne,  son  écorce  est  la  meilleure  pour  tanner  le  cuir. 

A Dumosa , Loud.;^.  Brunoniann,  Lindl.;  S.  buis- 
sonneux , da  Népaul.  Arbre  de  22  à 26m,  très  ra- 
meux  et  touffu,  ayant  le  port  et  les  caractères  du  pré- 
cédent, Feuilles  obtuses,  vert  brillant  en  dessus,  glau- 

11.  lo  jr' 
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ques  en  dessous;  cônes  ovales,  solitaires  et  terminaux. 
Introduit  en  Angleterre  en  1838. 

Section  ii.  — PICEA,  D.  Don. 

cônes  droits. 

§ l.  — Feuilles  planes,  distiques  ou  pectinées. 

A.  peclinaia,  DC.;  Pinus  picea,  L.;  Sapin  blanc, 
S.  A FEUILLES  D’iF,  S.  DK  NORMANDIE.  D’Europe. 
Arbre  pyramidal,  de  première  grandeur;  branches  ver- 
ticillées  et  horizontales  ; feuilles  échancrées  au  sommet, 
blanches  en  dessous , distiques , ou  rangées  sur  deux 
rangs  de  chaque  côté  des  rameaux.  Ce  sapin  produit 
la  térébenthine  dite  de  Strasbourg  ; l’écorce  sert  à 
tanner  les  cuirs;  le  bois  est  d’un  usage  étendu  pour 
la  marine,  la  charpente  et  la  menuiserie  ; plus  vibrant 
qu'aucun  autre  , il  est  employé  par  les  luthiers  pour 
former  les  tables  d’harmonie  des  instruments  à cor- 
des. 11  est,  comme  tous  les  sapins , très  propre  à or- 
ner les  jardins  paysagers. 

A.  balsamea,  Mill.;  S.  baumier,  Baumier  de  Gi- 
léad.  De  l’Amér.  sept.  De  7 à 10m  en  France;  plus 
au  nord  et  dans  un  terrain  convenable  , il  acquiert  jus- 
qu’à 15m.  Port  du  Sapin  commun;  feuilles  plus  nom- 
breuses, rangées  de  même,  mais  à doubles  rangs,  plus  pe- 
tites , exhalant  l’odeur  du  baume  de  Giléad  ou  de  Ju- 
dée quandon  lesfroisse;  fleurilenmai;  cônes,  plus  gros 
et  plus  courts  que  ceux  du  Sapin  blanc  ; on  les  cueille 
ici  en  juillet;  graines  munies  d’une  membrane  d’un  joli 
violet.  Exposition  du  nord  ; terre  profonde  et  légère. 
On  tire,  des  tumeurs  qui  se  forment  sur  le  tronc  et  les 
branches  de  cet  arbre,  une  résine  qu’on  nomme  baume 
du  Canada  ou  de  Giléad  , quoique  très  différente  du 
vrai  baume  de  Giléad  qu’on  tire  de  1 ' Amyns  Gilea— 
densis. 

A.  Fraseri,  Poir.;  S.  de  Fraser.  De  Pensylvame. 
Cet  arbre  ressemble  beaucoup  au  Baumier,  mais  il  est 
plus  petit;  les  feuilles  sont  plus  courtes,  plus  dressées; 
ses  cônes  sont  de  moitié  plus  petits  ; il  sort  de  leurs 
écailles  une  longue  lame  acuininée  qui  se  rabat  sur  le 
cône.  Introduit  en  Angleterre  en  181 1 . 

A.  grandis,  Lind.  ; S.  géant.  Du  nord  de  la  Ca- 
lifornie. Arbre  magnifique  s’élevant  dans  les  vallées 
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humides,  de  55  à 65m  ; écorce  brune.  Feuilles  arron- 
dies ou  échancrées  au  sommet,  vert  brillant  en  dessus, 
argentées  en  dessous.  Cônes  cylindriques,  obtus,  ayant, 
comme  ceux  du  Cèdre,  les  écailles  conniventes. 

A.  nobilis,  Dougl.  ; S.  noble.  Du  même  pays.  Ar- 
bre majestueux,  formant  de  vastes  forêts.  Introduit  en 
Angleterreen  i83i.  Feuilles- linéaires,  obtuses,  argen- 
tées en  dessous,  courbées,  ou  réilécliies  vers  la  partie 
supérieure  des  rameaux.  Les  cônes  sont  recouverts  par 
le  sommet  des  ailes  dentées  des  graines,  qui  se  rabattent 
sur  les  écailles. 

A.  religiosa , Humb.  ; S.  sacré.  Du  Mexique.  Grand 
et  bel  arbre,  croissant  à la  plus  haute  limite  de  la  vé- 
gétation, ou  les  habitants  vont  en  cueillir  les  branches 
pour  orner  leurs  temples.  Ses  feuilles  sont  entières,  ar- 
gentées en  dessous.  Le  cône  ressemble  en  petit  à celui 
du  Cèdre  du  Liban.  Espèce  moins  rustique  que  les 
précédentes. 

A.  bracteala,  Don.;  A.  venusta,  Dougl.;  S.  A brac- 
tées. De  la  Californie.  Arbre  formant  une  pyramide 
allongée;  son  tronc  ne  prend  jamais  que  om.35  de  dia- 
mètre à la  base,  mais  il  s’élève  à 4°m  et  ne  conserve 
de  branches  que  dans  les  deux  tiers  de  sa  hauteur; 
feuilles  linéaires,  roides;  cônes  ovales;  les  bractées  qui 
accompagnent  les  graines  sous  les  écailles  sont  munies 
d’une  longue  pointe  en  alêne  qui  se  recourbe  sur  le 
cône.  Trouvé  aussi  en  Colombie  par  Douglas,  et  à 
Sainte-Lucie  par  le  docteur  Coulter. 

A.  PVebbiana , Lindl.;  A.  spectabilis,  Lainb.;  S.  a 
cokes  pourpres.  Du  Népaul  et  de  l’Himalaya.  Grand 
et  bel  arbre  pyramidal,  de  à 3om,  garni  de  nom- 
breuses branches  horizontales;  feuilles  douces,  blan- 
ches en  dessous,  échancrées  au  sommet.  La  couleur 
argentée  de  l’écorce,  le  contraste  des  feuilles,  le  riche 
pourpre  des  cônes  couverts  de  globules  transparents  de 
résine,  font  de  cet  arbre,  selon  le  capitaine  Webb,  le 
plus  surprenant  objet  que  l’on  puisse  imaginer.  Cette 
espèce  craint  la  gelée. 

A.  Pindrow,  Royle  ; Taxus  Lambertiana,  Wall.; 
S.  A feuilles  dentées.  De  l’IIimalaya.  Tronc  couvert 
d’une  écorce  cendrée,  haut  de  2.5  à 3am;  feuilles  li- 
néaires, planes,  à deux  dents  au  sommet,  à nervure 
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médiane  saillante,  argentées  en  dessous.  On  est  porté 
à considérer  ce  Sapin  comme  une  variété  du  TV ’ebbia- 
na,  l’un  et  l’autre  ayant  les  feuilles  dentées  au  sommet; 
mais  leurs  graines  sont  si  différentes  qu’ils  forment  né- 
cessairement deux  espèces. 

A.  pichta,  Fisch.  ; A.  Sibirica , Led.  ; S.  de  Sibérie. 
Arbre  de  io  à i5m,  croissant  eu  forêts  sur  les  parties 
élevées  des  monts  Altaï.  Quelques  auteurs  le  regardent 
comme  une  variété  asiatique  du  Sapin  commun,  dont 
il  diffère  principalement  par  ses  feuilles  plus  appli- 
quées contre  les  branches,  d’un  vert  plus  foncé  et 
moins  argentées  en  dessous. 

A-  Nordmanniana , Loud.  ; S.  de  Nordmann.  Ar- 
bre de  première  grandeur,  découvert  par  le  professeur 
INordmann,  d’Odessa,  sur  le  sommet  du  mont  Adshar 
en  Géorgie.  Feuilles  très  argentées,  de  longueur  iné- 
gale et  recourbées  en  dessus.  C’est  encore  probable- 
ment une  variété  du  Sapin  commun,  auquel  il  est, 
dit-on , préférable. 

§ II.  — Feuilles  planes,  éparses  autour  des  rameaux. 

À.  Pinsapo,  Boissier.;  S.  Pinsàpo.  Arbre  de  20  à 
a4m,  d’une  forme  plus  cylindrique  que  pyramidale; 
feuilles  hérissées,  planes , terminées  en  pointe  sca- 
rieuse.  Découvert  en  1837,  dans  les  montagnes  de 
la  Sierra-Nevada,  en  Andalousie,  cet  arbre,  remar- 
quable par  son  port  et  son  aspect,  végète  avec  vigueur 
clans  nos  cultures  et  ne  craint  pas  nos  hivers. 

A.  Cephalonica , Lind.;  A.  Luscumbeana , Hort.; 
S.  de  Céphalonie.  On  le  nomme  Koukounarià,  dans 
cetle  île,  où  il  a été  découvert  par  le  général  J.  Na- 
pier.  Arbre  de  20m,  remarquable  comme  le  précédent 
par  l’aspect  hérissé  de  ses  rameaux,  couverts  de  feuilles 
raides,  atténuées  au  sommet  en  pointe  scarieuse  ; vert 
noir  en  dessus.  Cônes  cylindriques,  ayant  jusqu  à o'n,i6 
à om,i8  de  longueur.  Des  graines  envoyées  en  Angle- 
terre en  1824  ont  donné  de  jeunes  plants,  aujour- 
d’hui répandus  dans  les  cultures. 

Abies  Cedrus,  voir  Cedrus  Libani. 

A.  lanceolata,  voir  Cunninghamia . 

Abricotier,  voir  Armeniaca. 

ABUTILON  striatum , Hort.  \Sida  încla, liook;  A isu- 
TiLON  strié.  (Malvacécs.)  Arbrisseau  du  Brésil;  rameaux 
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effilés,  glabres;  feuilles  lisses,  en  cœur  à la  base,  à trois 
lobes  dentés,  aigus;  pédoncules  longs  et  grêles;  fleurs 
solitaires,  pendantes,  en  forme  de  cloche  jaune  d’or, 
richement  veinées  et  relevées  de  nervures  rameuses  de 
couleur  pourpre.  Cette  plante,  qui  fleurit  toute  l’année, 
passe  bien  l’hiver  en  orangerie.  Dans  un  grand  pot,  en 
terre  légère  et  substantielle,  ou  livrée  à la  pleine  terre 
en  mai,  elle  fleurit  abondamment  jusqu’aux  gelées. 
Multipl-  très  facile  de  boutures. 

A. Bedf ordianum , Bot.  mag.;  A.  de  Bedford.  Un 
peu  plus  grand  que  le  précédent  ; feuilles  en  cœur, 
simplement  dentées;  fleurs  également  solitaires,  lon- 
guement pédonculées  et  pendantes,  mais  plus  grandes 
et  moins  colorées  que  les  précédentes.  Même  culture,  et 
beaucoup  d’eau  l’eté. 

A.  venosum,  Paxt.  mag.;  A.  veiné.  Plante  plus  haute 
et  plus  vigoureuse  que  VA.  striatum  ; feuilles  grandes, 
d’un  vert  foncé  à 7 digitations  profondes,  à bords  si- 
nués,  irrégulièrement  dentés;  ses  fleurs,  également  plus 
grandes  et  plus  colorées,  ont  paru  en  Angleterre  en  1846. 

On  cultive  encore  une  nouvelle  espèce  sous  le  nom 
de  A.  palmalum. 

ACACIA,  Neck.;  Mimosa,  Lin.;  Acacia.  (Mimosées.) 
Genre  comprenant  un  grand  nombre  d’espèces,  à feuilles 
simples  ou  composées,  très  propres  à l’ornement  des 
serres  par  l’élégance  ou  la  légèreté  de  leur  feuillage  et 
l’abondance  de  leurs  fleurs.  Ils  peuvent  acquérir  de 
grandes  dimensions,  si  on  leur  donne  de  l’espace.  La 
plupart  exhalent  de  leurs  racines  une  odeur  forte- 
ment alliacée.  Les  Acacia  le  la  première  section  ont, 
dans  leur  jeunesse,  des  feuilles  composées;  ces  feuilles 
offrent  ensuite  une  forme  différente:  elles  deviennent 
simples  en  se  réduisant  au  pétiole  qui  se  dilate  et  se 
comprime;  les  feuilles  ainsi  réduites  ont  reçu  le  nom 
de  phyllodes.  Dans  les  espèces  à feuilles  composées,  les 
folioles  sont  toujours  en  nombre  pair;  elles  se  rappro- 
chent le  soir  et  s’écartent  le  matin,  comme  si  la  plante 
se  livrait  la  nuit  au  sommeil  et  s’éveillait  avec  le  jour. 
Les  Acacias  se  multiplient  principalement  de  graines 
tirées  du  Midi,  ou  qui  mûrissent  quelquefois  dans  les 
serres.  Ces  graines  se  conservent  plusieurs  années;  quel- 
ques-unes ont  leur  tégument  si  dur  qu’il  est  utile  de 

10. 
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les  faire  macérer  pendant  a ou  3 jours  dans  une  solu- 
tion de  sel  de  cuivre,  ou  d’en  user  le  bout  par  le  frot- 
tement, afin  de  faciliter  la  germination.  Elles  doivent 
être  semées  sur  couche,  sors  châssis,  ou  dans  une  sene 
à boutures.  Toutes  les  espètes  se  cultivent  en  terre  de 
bruyère.  Celles  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  de  serre 
tempérée  et  peuvent  même  passer  1 hiver  dans  une 
bonne  orangerie.  Les  espèces  appartenant  aux  climats 
plus  chauds  de  l’Inde,  ou  de  l Amérique  méi  ulionale, 
demandent  la  serre  chaude. 

Section  i. — Feuilles  simples.  — Phyllodes. 

5 I( rieurs  réunies  eu  tète»  globuleuses.  — Capitules  solitaires. 

A.  emarginata , W'endl.  ; A.  stricto, , Willd,;  A. 
ÉcHANCHÉ.  Hameaux  anguleux,  glabres.  Phyllodes  Ion 
nues,  linéaires,  obtuses  ou  ecbancrecs  au  sommet  , à 
)a  fin  de  l’hiver,  fleurs  jaunes,  inodoics,  lies  petites: 
en  capitules  géminés.  Serre  tempérée,  à demi-ombre, 
et  terre  de  bruyère , ainsi  que  pour  toutes  les  espèces 
de  cette  section.  , 

A-  decipiens,  H.  Kew.;  A.  trompeur-  De  a 
im.30;  feuilles  triangulaires  à nervure  principale  pla- 
cée sur  un  côté,  et  se  prolongeant  en  pointe  en  avril  et 
mai,  fleurs  très  petites,  d’un  jaune  fort  pâle. 

A.  undulata,  Willd.;  A . paradoxaf\K..\  A.  ohdulé. 
Tige  droite,  rameuse  ; feuilles  alternes,  lancéolées- 
oblongues,  très  entières,  ciliées,  plus  larges  d’un  côté 
que  de  l’autre,  à pointe  recourbée  en  crochet,  munies  à 
leur  base  de  2 stipules  épineuses;  fleurs  jaunes,  couvrant 
les  rameaux  Espèce  agréable,  très  répandue,  donnant 
facilement  des  graines. 

A.  juniperina,  W illd.;  A.  A feuilles  de  genévrier. 
Rameaux  pendants,  cylindriques,  pubescents;  phyllo- 
des linéaires-subulées,  raides  et  piquantes,  munies  de 
2 stipules  sétacées,  persistantes.  Au  printemps,  petites 
fleurs  jaune  pâle. 

A.  lev'.oneura , Pot.  mag.  ; A.  a feuilles  menues. 
Bubson  étalé  de  2m.  Branches  grêles  et  flexueuses, 
sc  couvrant  en  avril  de  capitules  globuleux  de  flcuis 
d’un  jaune  orange  ; feuilles  linéaires  presque  filifor- 
mes, un  peu  contournées  et  longues  de  om.oo  à om  o<j. 
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Vues  à la  loupe | elles  paraissent  finement  striées  clans 
leur  longueur,  comme  les  tiges  des  Etjuiselurn. 

A.  rolundifolia,  Bot.  mag.;  A.  a feuilles  bondes. 
Arbrisseau  diffus  de  im.5o;  feuilles  arrondies,  obtuses, 
un  peu  ciliées.  Fleurs  de  couleur  d or  disposées  en 
capitules  globuleux  qui  s’entremêlent  aux  feuilles  et 
chargent  entièrement  les  rameaux.  Livré  à lui-raemc, 
VA.  rotundifolia  se  tient  mal  et  n a jamais  un  beau 
port;  mais  on  en  obtient  un  eflet  agréable  en  1 ai  ta- 
chant avec  goût  sur  un  treillage,  ou  eu  le  soutenant 
avec  un  tuteur. 

§ II. Fleur»  réunie»  en  têtes  globuleuses.  Capitules  disposes  en 

grappes  puniculces. 

A falcaia,  Willd.  ; A.  arqué.  Tige  de  4 à 5m  ; ra- 
meaux à angles  tranchants  ; feuilles  linéaires-oblon- 
gttes,  aiguës,  courbées  en  faux.  A la  fin  de  I hiver, 
fleurs  jaune  citron  en  petits  capitules . paniculés. 

A.  melanoxyion,  R.  Br.;  A.  lalifolia » Mort.  Par.; 
A-  a bois  noir.  Phyllodes  oblongues,  lancéolées,  cen- 
drées, un  peu  arquées;  tige  élevée,  rameaux  angu- 
leux. En  avril  et  mai,  capitules  de  fleurs  d un  blanc 
jaunâtre,  en  grappes  peu  fournies. 

A.  myrlifolia , Willd.;  A.  a feuilles  de  myrte. 
Rameaux  glabres  abords  tranchants;  feuilles  oblon- 
gues, actionnées,  arquées,  à bords  épaissis;  petites 
fleurs  jaunâtres,  peu  nombreuses. 

A.  ventila , Ker.  ; A.  velu.  A.  de  Sainte-Helene. 
Rameaux  soyeux  , pendants  comme  ceux  du  saule 
pleureur  ; feuilles  courtes,  falciformes,  mucronees,  pu- 
nescentes;  en  automne,  fleurs  jaunes  nombreuses,  en 
longues  grappes.  Plante  très  pittoresque. 

A.  cultrijormis -,  AU.  Cun.  ; A.  en  i ame  de  cou- 
teau. Plante  glauque  dans  sa  jeunesse;  rameaux  Iran- 
chants  ; feuilles  presque  triangulaires,  épaisses;  capi- 
tules denses,  disposés  en  longues  grappes. 

A.  ce  las  trifolia,  A.  a feuilles  de  Célastue.  Ar- 
brisseau de  2m,  de  forme  gracieuse  ; feuilles  glauques  t 
larges  paniculés  terminales  de  (leurs  d’un  jaune  d or, 
d’une  odeur  délicieuse. 

A.  liai  folia,  Willd.;  A.  A feuilles  de  lin.  Tige  de 
3 à 4m  et  plus,  rameaux  flexibles  et  pourprés;  feuilles 
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linéaires,  longues,  pointues.  Tout  l’été,  fleurs  e:i  tètes, 
petites,  jaune  pâle,  et  odorantes. 

A.  suaveolens,  Willd.;  A.  odorant.  Tige  et  rameaux 
rougeâtres;  feuilles  oblongues , linéaires,  glauques;  eu 
liiver,  fleurs  globuleuses,  odorantes,  jaune  pâle. 

A.  heterophylla,  Willd.;  A.  A feuilles  variables. 
De  l’île  de  France.  Feuilles  la  plupart  simples,  falcifor- 
mes,  blanchâtres,  quelques-unes  terminées  par  deux  ou 
plusieurs  folioles  pennées  et  plus  vertes;  fleurs  blan- 
châtres réunies  en  petites  têtes  rares. 

§ III.  — Fleura  disposée*  en  épis  cylindriques  en  forme  de  chaton. 

A.  l’erlicillala,  Willd.;  A.  verticillé.  Feuilles  sub- 
verticillées,  linéaires,  subulées,  piquantes;  de  mars 
en  mai,  Heurs  jaunes.  Arbrisseau  élégant  ayant  le 
port  d’un  genévrier. 

A.  longissima,  Wendl.;  A.  linearis,  Ker.  ; A.  a très 
longues  feuilles.  Rameaux  triangulaires;  feuilles 
linéaires,  longues  deOm.16àOm.22;  fleure  jaunes,  peti- 
tes, en  épi  interrompu,  axillaire. 

A.  mucronulata , Mackay;  A.  mucroné.  Tiges  et  ra- 
meaux anguleux;  feuilles  articulées,  lancéolées-linéai- 
rcs,  un  peu  courbées  en  faux,  et  larges  de  0ra.08. 

A.  jloribundci,  Willd.;  A.  A fleurs  nombreuses. 
Bel  arbuste;  lige  de  2m , à rameaux  pendants;  feuilles 
nombreuses,  linéaires,  longues,  pointues  ; au  printemps, 
fleurs  jaune  soufre,  odorantes,  opposées  2 à 2,  en  épis. 

A.  longifolia,'W'\W.-,  k.  A longues  feuilles.  Tigede 
4 à 5m  et  plus  ; feuilles  lancéolées-oblongues,  obliques  et 
glanduleuses  au  sommet;  à la  fin  de  l’hiver,  fleurs  jaune 
citron,  en  épis  longs;  étamines  assez  longues  pour  ca- 
cher les  pétales.  Cette  espèce  produit  un  efl'et  charmant 
en  fleurs;  elle  sert  de  sujet  pour  greffer  toutes  les  es- 
pèces de  l’Australie. 

A .glaucescens,  W .;  A . glaucophylla,  Hort.;  A.  glau- 
que. Rameaux  un  peu  pendants,  très  aplatis,  contour- 
nés; feuilles  obliques,  uninervées,  coriaces,  oblongues, 
mucronées;  fleurs  jaunes  en  épis  solitaires  et  pédoncu- 
lés. 

Tous  les  Acacia  de  la  première  section  sont  de  la 
Nouvelle-Hollande,  excepté  VA.  liclcrophylla . 
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Section  ii.  — Feuilles  composées. 

§ I.—  Plaute*  dépourvues  d’épines. 

A.  Julibrizin,  DC.  ; A.  de  Constantinople  ; Arbre 
de  soie;  Julibrizin.  De  l’Asie  occidentale.  Arbre  de 
iom,  formant  une  tête  large  et  branehue,  le  seul  du 
genre,  dans  nos  cultures,  qui  se  déjx>uillc  de  ses  feuilles. 
Ces  feuilles  sont  grandes,  bipennees,  très  élégantes.  En 
août  et  septembre,  fleurs  blanc  rosé  en  têtes  panieulées; 
les  étamines  dépassent  de  beaucoup  les  pétales  et  forment 
des  aigrettes  magnifiques.  Cet  arbre  résisté  rarement  en 

fjleine  terre  pendant  un  certain  nombre  d’années,  sous 
e climat  de  Paris,  et  on  ne  doit  l’y  exposer  qu’à  lage 
de  2 ou  3 ans;  jusque-là  il  faut  le  rentrer  en  orangerie 
l’hiver.  Terre  légère.  Multipl.  de  graines  sur  couche  et 
sous  châssis  au  printemps. 

A.  discolor,  Willd.;  Mimosa  botrycephala,  Vent.; 
A.  a grappes.  De  la  Nouv.-Galles.  Tige  élevée  ; ra- 
meaux un  peu  en  zigzag;  feuilles  bipennées,  à folioles 
oblongues,  un  peu  épaisses;  en  mars,  grappes  de  fleurs  en 
tête,  petites , jaune  soufre,  d’une  odeur  assez  agréable. 
Terre  de  bruyère  mêlée  de  terre  franche  légère.  Serre 
tempérée. 

A.  lophantha,  Willd.;  Mimosa  dislachya,  Vent.; 
A.  A deux  épis.  De  la  Nouv.  Holl.  Très  semblable  au 
précédent,  mais  moins  délicat.  Tiges  de  3 à 4ra;  feuilles 
bipennées,  oblongues,  aiguës,  petites;  en  automne  et 
au  printemps,  fleurs  petites,  jaune  soufre,  un  peu  odo- 
rantes, en  houppes  longues  el  légères.  Serre  tempérée 
ou  orangerie. 

A.  Lebbek,  Willd.;  A.  Lebbek.  De  l’Arabie  et  de 
l’Jnde.  Tige  droite;  feuilles  à 4_d  pennes  de  6 à 12 
paires  de  folioles  assez  grandes,  ovales,- glauques;  fleurs 
en  tête  ombelliforine;  étamines  très  longues;  gousse  de 
0m. 20-  Serre  chaude.  Aux  îles  Maurice  et  Bourbon  on 
plante  cet  arbre  pour  abriter  les  caféiers,  el  l’on  se 
sert  de  ses  feuilles  comme  de  savon. 

A.  leucocepliala , Link.  ; Leucœna  glauca , Bcntli.  ; 
A.  A tètes  blanches.  De  l’Amér.  mér.  De  7m;  feuilles 
bipennées,  à folioles  oblongues-linéaires , aiguës;  à la 
fin  de  l’été,  fleurs  d’un  blanc  rosé,  odorantes  el  ra- 
massées eu  têtes,  Cette  espèce,  semée  au  printemps, 
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fleurit  à l’automne.  Même  culture.  Serre  chaude  ou 
tempérée. 

A.  leiragond , Willd.  ; A.  tetbagone.  De  Caracas. 
Tige  de  5 à 6m  ; feuilles  de  5 à 6 paires  de  pennes  , 
portant  16-29  folioles  linéaires  aiguës,  les  extérieures 
plus  grandes.  Capitules  axillaires,  solitaires  ou  ter- 
nés  ; fleurs  blanches.  Serre  chaude. 

A.  quadrangularis , Link.;  A.  quAdrangulaire. 
Tige  de  2m.50;  feuilles  bipennées,  à 5 paires  de  pen- 
nes; folioles  nombreuses,  linéaires,  aiguës,  ciliées; 
fleurs  solitaires,  à longs  filaments,  jaunes.  Serre  chaude. 
Patrie  et  fructification  inconnues. 

A.  speciosa , Willd.;  A.  élégant.  De  l’Inde.  Feuil- 
les bipennées,  à 4 ou  5 pennes  composées  de  9 à 1 1 paires 
de  folioles  ; en  août,  fleurs  en  épis  longuement  pédon- 
cules, de  couleur  pourpre.  Serre  chaude. 

A.  pubescens,  R.  Brown;  A.  pubescent.  DelaNouv.- 
IIoll.  Tige  de  im;  feuilles  bipennées;  chaque  penne, 
composée  de  10  ou  12  paires  de  folioles,  petites,  linéai- 
res, pubescentes;  au  printemps,  fleurs  en  têtes,  très 
petites,  jaunes,  disposées  en  grappes.  L’espèce  est  déli- 
cate; elle  aime  l’ombre  et  l’humidité.  Serre  tempérée. 

A.  dealbata,  Link.;  A.  blanchâtre.  De  la  ùNouv.- 
Holl.  Arbre  vigoureux  qui,  planté  dans  un  conserva- 
toire élevé,  en  pleine  terre  de  bruyère,  atteint  rapide- 
ment de  6 à 1 ora.  La  tige,  les  rameaux  et  les  feuilles  sont 
couverts  de  petits  poils  blanchâtres  qui  donnent  à la 
plante  un  aspect  glauque  très— remarquable.  Les  feuilles 
sont  bipennees,  à 20-25  paires  de  pennes,  portant  sou- 
vent plus  de  5o  paires  de  folioles  fines  et  serrées.  Sur 
la  nervure  principale  des  feuilles,  au-dessous  de  l’in- 
sertion de  chaque  paire  de  pennes,  on  remarque  une 
glande  creusée  au  centre.  En  hiver  ou  au  printemps, 
selon  la  température,  fleurs  jaunes,  odorantes,  réunies 
par  petites  tetes  globuleuses  disposées  en  grappes  pani- 
culées.  Intéressante  et  belle  espèce,  offrant  une  grande 
ressource  pour  les  bouquets  d’hiver.  Elle  donne  des 
graines  assez  abondamment.  Serre  tempérée  ou  froide. 

§11.  — Arbrisseaux  munis  d’épiues  ou  d’aiguillous. 

A.  Farnesiana,  Willd.;  A.  de  Faunèse.  Casse  nu 
Levant.  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  5raà  5m,50,  épineux; 
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feuilles  bipennées,  à folioles  petites;  à la  tin  de  l’été, 
petites  fleurs  jaunes,  odorantes,  en  capitules.  Orange- 
rie. Cet  arbrisseau,  d’un  aspect  peu  agréable,  jouit 
d’une  certaine  célébrité  en  Italie  et  en  Orient  par  l’odeur 
suave  de  ses  fleurs,  qu’on  emploie  dans  la  pari  unie  rie. 

A.  eburnea,  Willd.;  A.  a épines  d’ivoire.  De  l’A- 
frique centrale.  Épines  longues,  blanches  comme  de 
l’ivoire;  feuilles  à 4 paires  de  folioles  oblongues,  fort 
petites;  fleurs  jaunes,  petites,  en  paquets  globuleux. 
Même  culture,  mais  serre  tempérée.  Peu  d arrosements 
l’hiver,  et  beaucoup  pendant  les  chaleurs. 

A.  slrombulifera,  Willd.;  Prosopis  strombu/ifera, 
Benlh.  ; A.  tire-bouchon.  Du  Pérou.  De  2m  à 2m.50  ; 
feuilles  très  petites , à 2 pennes,  composées  chacune  de 
4 à 6 paires  de  folioles  obtuses  ; gousses  roulées  en 
spirales.  Terre  franche,  légère  et  substantielle;  serre 
chaude.  Multipl.  de  graines  semées  en  pots,  sur  cou- 
che, ou  dans  la  tannée  et  sous  châssis  ou  cloche;  de 
même  pour  le  jeune  plant  après  le  repiquage. 

A.  cornigera,  Willd.;  A.  porte-corne.  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  de  4 à 5m  ; feuilles  de  4 à 5 paires  de 
pennes  à 18  ou  20  paires  de  folioles  oblongues,  munies 
à la  base  de  2 épines  stipulâmes  longues  de  0m.055  et 
très  acérées;  fleurs  petites,  jaunes,  en  épis.  Serre  chaude. 

A.  acanthocdrpa,  Willd.;  A.  aculealicarpa , Pag.; 
A.  a fruits  épineux.  Nouv.  Espagne.  Tige  et  gousses 
aiguillonnées;  feuilles  tripennées,  composées  de  7 à 10 
paires  de  pennes  garnies  de  10  folioles  linéaires  et  obtu- 
ses ; fleurs  blanchâtres  en  épis  globuleux.  Serre  chaude. 

Acacia  blanc,  voir  Robinia. 

A.  de  Sibérie,  voir  Caragana. 

A.  GRANniFLORA,  voir  Inga  anomalii. 

A.  pudica,  voir  Mimosa. 

A.  triAcanthos,  voir  Gleditschia  triacaiilhos. 

ACANTHES  mollis , L.  ; Acanthe  sans  épines; 
Branc-Ursine.  (Acanthacées.)  De  la  région  méditerra- 
néenne. Vivace  ; tige  simple  de  0m-70  à lm  ; feuilles  très 
grandes,  lisses,  agréablement  découpées  ; à la  fin  de  l’été, 
fleurs  assez  grandes,  lavées  de  rose,  n’ayant  qu’uue  lè« 
vre  intérieure  trilobée.  Toute  terre,  mais  mieux  terre 
franche  et  profonde;  couverture  l’hiver.  IVIullipl.  de 
graines  ou  pardivisiou  des  racines.  — On  rapporte  que 
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l’architecte  Callimaque,  frappé  de  l’effet  produit  par 
des  feuilles  d’acanthe  environnant  une  corbeille  placée 
par  hasard  sur  une  touffe  de  cette  plante,  en  fit  le 
principal  ornement  du  chapiteau  corinthien. 

ACER,  L.  ; éuàble.  ( Acérinées ).  La  plupart  des 
espèces  de  ce  beau  genre  offrent  des  arbres  de  haute 
taille,  très  recherchés  pour  les  plantations  forestières, 
la  formation  des  avenues  et  l’ornement  des  grands 
parcs  et  des  jardins  d'agrément.  Leurs  fleurs  printa- 
nières, nombreuses  et  disposées  en  grappes,  ou  en  co- 
ryinbes  légers  ; leurs  grandes  et  belles  feuilles,  agréa- 
blement lobées  ; leur  port,  à la  fois  élégant  et  majes- 
tueux ; la  rapidité  de  leur  croissance  ; la  diversité  des 
espèces  et  de  leur  variété  ; font  du  genre  Érable  un 
des  plus  intéressants  pour  les  pépiniéristes  et  pour  les 
amateurs.  Le  bois , d’un  grain  fin,  serré,  blanc,  gris 
ou  miroité  de  teintes  diverses  et  susceptible  d’un  beau 
poli,  est  propre  pour  les  ouvrages  de  tour,  l’ébéniste- 
rie  et  la  fabrication  des  instruments  de  musique.  C’est 
aussi  un  excellent  bois  de  chauffage  et  donnant , 
comme  celui  du  Hêtre,  un  feu  vif  et  clair.  La  sève 
des  Erables  contient,  en  général,  une  certaine  quan- 
tité de  sucre.  Ce  produit  est  assez  abondant  dans  une 
espèce  de  l’Amérique  septentrionale  pour  offrir  une 
ressource  importante. 

Le  fruit,  appelé  samare,  se  compose  de  semences 
sèches,  ovoïdes,  réunies  deux  à deux  sur  un  pédoncule 
commun  et  munies  d’ailes  membraneuses,  à l’aide  des- 
quelles le  vent  les  disperse  au  loin.  Ces  graines  se  sè- 
ment en  rigoles , recouvertes  d’un  peu  de  feuilles  ou 
de  mousse.  Semées  de  bonne  heure  au  printemps,  elles 
lèvent  dans  l’année;  semées  plus  tard,  elles  ne  lève- 
raient que  l’année  suivante.  Les  espèces  rares  et  les 
variétés  se  multiplient  par  la  greffe,  en  fente  ou  en 
écusson,  sur  les  espèces  communes,  principalement  sur 
le  Sycomore.  Les  Érables  demandent  en  général  un 
bon  sol,  frais,  léger  et  substantiel.  Les  espèces  améri- 
caines paraissent  plus  difficiles  sur  le  terrain  que  celles 
d’Europe  : il  leur  faut  un  sol  plus  riche  et  plus  pro- 
fond. Celles  d’Asie  sont  les  plus  délicates  : parmi  elles, 
l’E.  de  Tartarie  est  le  seul  qui  résiste  aux  hivers  du 
climat  de  Paris. 
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Nous  divisons  les  espèces  décrites  en  trois  catégories, 
d’après  leur  origine. 

§ t.  — Espèce*  d'Europe. 

A.  pseudo-plat  anus,  L.  ; E.  Sycomore.  Ë.  faux" 
Platane.  Indigène.  Bel  arbre  à tête  arrondie,  de  2o'n 
et  plus;  feuilles  divisées  en  5 lobes  aigus,  munis  de 
dents  inégales  et  obtuses,  un  peu  épaisses,  vert  foncé 
en  dessus,  glauques  en  dessous,  avec  un  léger  duvet 
cotonneux  le  long  des  nervures  principales.  Fleurs 
d’un  vert -jaunâtre,  en  longues  grappes  pendantes  ; 
fruits  nombreux,  à grandes  ailes.  — Jolie  variété,  très 
constante,  à feuilles  panachées  de  blanc  et  de  iaune, 
qui  se  reproduit  quelquefois  de  graines. 

A.  platclnoïdes,  L.;  E.  plane.  E.  de  Nouwége. 
Originaire  du  Nord , aujourd’hui  répandu  dans  toute 
l’Europe.  Un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  mais 
plus  ornemental.  Feuilles  plus  petites,  verjes  sur  les 
deux  faces,  très  lisses  et  finement  réticulée  n dessous, 
à 5 lobes  profonds , divisés  en  dents  longues,  aiguës, 
terminées  en  pointe  sétacée.  Fleurs  jaunes  en  corymbes 
élégants.  Les  feuilles  prennent  en  automne  une  cou- 
leur jaune  très  brillante.  — A.  P.  lacinialuni,  va- 
riété singulière  à feuilles  laciniées  crispées , délicate 
et  peu  robuste.  — A.  P.  palmalifidum , autre  var  iété 
plus  nouvelle,  très  élégante,  à feuilles  multifides. 

A.  Lobelii , Ten.;  E.  de  Lobel.  D’Italie.  Grand  et 
bel  arbre;  écorce  un  peu  jaspée,  comme  celle  de  VA. 
striatum.  Feuilles  à 5 lobes  irréguliers,  peu  dentés  ; 
fleurs  jaune-verdâtre,  en  corymbe.  Cet  Érable  est  re- 
gardé par  Loudon  comme  une  variété  du  précédent. 

A.  N eapolitanuin , Ten.;  A.  obtusatum , Kit.;  E. 
de  Naples.  E.  a feuilles  obtuses.  Arbre  de  i5m; 
feuilles  grandes,  épaisses, à 5 lobes  obtus,  inégalement  . 
dentés,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs 
jaunâtres  en  panicules  peu  fournies.  Belle  espèce, 
d’une  croissance  rapide. 

A.  campestre , L.  ; É.  champêtre.  Arbre  de  fi  à 
iom,  commun  dans  les  bois  ; cime  large  et  touffue; 
écorce  brune  subéreuse  ; feuilles  petites,  luisantes,  à 
5 lobes  grossièrement  dentés;  bois  dur,  propre  à faire 
des  vis. 

H.  H 
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A.  Monspcssulamim , L.  ; É.  de  Montpellier. 
Arbre  très  rameux,  devenant  assez  gros  sans  acquérir 
une  grande  hauteur;  feuilles  petites,  roides,  luisantes, 
à 3 lobes  entiers,  divergents;  fleurs  peu  nombreuses, 
jaunâtres,  en  corymbe;  fruits  à ailes  courtes  et  rougis- 
sant à la  maturité. 

A.  Creticum,  L.;  É.  de  Crète.  Arbrisseau  toujours 
vert  sous  un  climat  doux  ; petites  feuilles , les  unes  en- 
tières, les  autres  trilobées;  fleurs  blanchâtres  en  co- 
rymbe. On  le  confond  souvent  avec  le  précédent. 

A.  opalus,  Ait.  ; A rolvndifolium,  Larn.;  É.  opale. 
D’Italie.  Petit  arbre  à rameaux  étalés;  feuilles  arron- 
dies, à 3-5  lobes  obtus,  dentés;  fleurs  dioïques,  blan- 
châtres, en  corymbe  grêle. 

A.  opulifolium,  W.;  É.  a feuille  d’obier.  E. 
duret.  Des  Alpes.  Petit  arbre  à feuilles  moyennes,  en 
cœur,  à 5 lobes  obtus , dentés , glauques  en  dessous  ; 
fleurs  hermaphrodites,  jaunâtres,  en  corymbe. 

§ II.  — Espèces  de  l'Amérique  septentrionale. 

A.  rubrum , L.;  É.  rouge.  Grand  et  bel  arbre  for- 
mant une  large  tête;  feuilles  blanches  en  dessous,  en 
cœur,  à 3-5  lobes  aigus,  dentés  ; en  avril,  fleurs  dioï- 
ques, sessiles,  très  rouges,  en  petite  ombelle  et  parais- 
sant avant  les  feuilles;  fruits  rouges. — L’A.  coccineum, 
Mieh.,  est  très  voisin  de  celle  espèce. 

A.  eriocarpum,  Mich.;  A.  dasycarpum , W illd. 
E.  a Fruits  cotonneux.  E.  blanc.  Arbre  de  10  à 12®  ; 
feuilles  à 5 lobes  aigus  divisés  profondément,  irréguliè- 
rement incisés  et  dentés,  tronquées  à la  base,  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessous,  glabres  sur  les  deux 
faces.  En  avril,  fleurs  dioïques,  blanches,  en  petites 
ombelles  sessiles  ; fruits  cotonneux,  blanchâtres. 

A.  saccharinum,  L.;  É.  A sucre.  Arbre  de  pre- 
mière grandeur  en  Amérique , de  moyenne  taille  en 
Europe , assez  semblable  à l’Érable  plane  ; feuilles 
grandes,  à 3-5  lobes  aigus,  quelquefois  incisés,  velues 
en  dessous  dans  leur  jeunesse,  un  peu  glauques  à l’état 
adulte,  et  ne  conservant  de  poils  que  dans  les  angles 
de  leurs  nervures  ; en  avril, fleurs  jaunâtres,  polygames  , 
monoïques,  disposées  en  corymbe  pendant.  Les  fruits , 
quoique  bien  conformés,  sont  toujours  vides  sur  l’ar- 
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bre  du  jardin  de  M.  Vilmorin.'  Espèce  célèbre  par  le 
sucre  qu’on  en  tire  aux  États-Unis;  elle  n’est  pas  la 
seule  qui  en  fournisse. 

A.  nigrum,  Midi.  ; E.  noir.  Cet  arbre,  dont  Mi- 
chaux lait  une  espèce,  est  regardé  par  quelques  au- 
teurs comme  une  simple  variété  du  précédent.  Il  en 
différé  par  ses  feuilles  d’un  vert  plus  sombre,  plus 
épaisses,  glauques  et  pubescentes  en  dessous  ; velues 
sur  les  nervures.  Il  est  un  peu  moins  élevé  que  l’É.  à 
sucre  ; sa  sève  contient  également  un  principe  sucré 
très  abondant. 

A.  Pensylvanicum,  L.  ; A.  striatum , Lam.  ; E. 
Jaspé.  Moyen  arbre  très  recherché  à cause  de  son  écorce 
verte,  agréablement  jaspée  de  blanc;  jeunes  pousses 
rouges  ; feuilles  grandes,  en  cœur  arrondi,  à 3 lobes 
aigus  et  dentés  ; fleurs  hermaphrodites,  verdâtres,  en 
longues  grappes  pendantes;  fruits  contenant  en  partie 
de  bonnes  graines,  mais  que  l’on  sème  rarement  parce 
que  le  plant  est  d’une  croissance  très  lente;  on  préfère 
multiplier  cette  espèce  par  la  greffe  sur  le  Sycomore,  à 
quelques  centimètres  de  terre,  pour  avoir  une  belle  tige 
jaspée  dans  toute  sa  longueur. 

A.  macrophyllum,  Pursh.;  É.  A grandes  feuilles. 
Arbre  vigoureux,  dont  l’écorce  est  aussi  un  peu  jaspée 
dans  sa  jeunesse,  et  dont  les  feuilles  sont  grandes  et 
lobées;  en  mai,  fleurs  jaunes , odorantes.  Cet  arbre, 
encore  rare,  a donné  ses  premières  graines  au  Jardin 
des  Plantes  en  1841. 

A.  montanum , H.  A.;  A.  spicatum,  Lam.  ;É.  de 
montagne.  Arbre  de  7 à 10m  chez  nous,  assez  déli- 
cat, se  multipliant  de  greffe  comme  le  précédent,  au- 
quel il  ressemble  par  ses  feuilles  ; mais  il  n’a  pas  le 
bois  jaspé,  et  ses  grappes  de  fleurs  jaunâtres  sont  droites. 

A.  circinatum,  Pursh.;  E.  a feuilles  rondes.  Ar- 
bre de  8 à iam;  feuilles  orbiculaires  , en  cœur  à la 
base,  divisées  en  7 ou  9 lobes  à dentelures  aiguës. 
Branches  grêles  et  pendantes.  Intéressante  espèce  qui 
n’est  pas  encore  assez  multipliée. 

§ III.  — Espèce»  d’Asie. 

Al  Tataricum , L.  ; É.  de  Tartarie.  Petit  arbre 
très  rameux,  de  3 à 4”*  seulement;  feuilles  en  cœur,  à 
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peine  lobées,  inégalement  dentées;  en  mai  et  juin, 

fleurs  blanches  lavées  de  rose,  en  grappe  courte;  fruits 

à ailes  courtes,  produisant  de  l’effet  par  leur  couleur 

rouge. 

A.  oblongum , Wall.;  É.  a feuilles  oblongues. 
Du  Népaul.  Arbre  de  6m  ; feuilles  oblongues  - lancéo- 
lées, aiguës.  Rentré  en  orangerie  l’bi ver,  il  fleurit  et 
donne  des  graines.  Il  réussit  bien  dans  le  midi  de  la 
France,  et  donne  des  graines  à Montpellier. 

A.  cultralurn , Wall.;  E.  A ailes  tranchantes. 
De  l’Himalaya.  Bel  arbre  à feuilles  en  cœur,  divisées 
en  7 lobes  lancéolés,  aigus  entiers.  Ailes  des  samares 
arrondies,  à bords  tranchants.  Cette  espèce  et  la  pré- 
cédente ne  supportent  pas  les  hivers  du  climat  de  Paris. 

Acer  Tiegundo,  voir  Negundo. 

Achania,  voir  Malvaviscus. 

ÀCIIILLEA  semipectinaia , DC.  Prod.;  A.  Ægyp - 
tiaca,  H.  P.;  Achillée  a feuilles  pectinées.  A. 
d’Égypte.  (Composées.)  Plante  de  om.5o,  toute  blan- 
châtre et  cotonneuse  ; feuilles  pennati -lobées,  à seg- 
ments finement  découpés;  en  juillet-sept.,  fleurs  beau 
jaune,  en  corymbe  aplati,  très  serré.  Quelques  pieds 
en  orangerie. 

A.  Agératum , L.;  A.  visqueuse;  Eupatoire  deMê- 
sué.  Indigène  et  rustique.  Tige  de  0m.65;  feuilles  lan- 
céolées, obtuses  et  visqueuses.  En  août  et  septembre, 
fleurs  jaunes;  odeur  forte.  Tout  terrain  et  toute  expo- 
sition. Même  culture. 

A.  Millefolium , L.;  A.  mille-feuille;  Herbe  aux 
charpentiers.  Indigène,  cultivée  pour  ses  variétés  à 
feuilles  panachées,  ou  à fleurs  pourpres  ou  roses.  Fleu- 
rit tout  l’été. 

A.  aspleniifolia.  Vent.;  A.  rosea,  H.  P.;  A.  rose. 
D’Amérique.  Assez  semblable  à la  précédente;  tout 
l’été,  fleurs  rouges  ou  rosées.  Même  culture. 

A.  filipendulina,  Lam.;  A.  a feuilles  de  filipen- 
dule.  Du  Levant.  Rustique;  tiges  de  lm.50;  feuilles 
longues,  bipennées,  aromatiques.  En  juillet,  fleurs  jau- 
nes, nombreuses,  en  corymbe  serré.  Propre  aux  grands 
parterres.  Les  graines  semées  sur  couche  en  mars  pro- 
duisent des  plantes  qui  fleurissent  en  septembre. 

Achillea  aurea , voir  Pyrethrum  achilleæfolium , 
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A.  ptarmiva , A.  macrophylla , lingulaia,  voir 

Ptarmicn. 

ACHI MENES  coccinea,  T)C.  ; Trevirania  pulchella, 
Mart.  ; Achiménès  écarlate.  (Gesnériacées.)  Delà  Ja- 
maïque. Tige  rouge  et  velue,  de  o,n.3o  à om.4°î  feuilles 
verticilléespar3,ovales-dentées,vert  pâle;  fleuries  plus 
petitesdugenre, axillaires,  solitaires, pédonculées,  rouge 
cocciné  foncé  très  brillant.  Rhizomes  grêles,  cylindri- 
ques, composés  d’écailles  blanches,  imbriquées,  trian- 
gulaires. 

A.  rosea;  A.  rose.  Du  Pérou.  Feuilles  opposées,  pc- 
tiolées, dentées; fleurs  moyennes, nombreuses,  rose  uni. 

A.  longijlora,  DC.;  A.  A longues  fleurs.  Du  Mexi- 
que. Tige  grêle,  de  om.2o  à om.3o;  feuilles  verticillées 
par  3 , quelquefois  par  4?  ovales-oblongues,  dentées, 
velues,  rugueuses,  pourpre  vif  en  dessous;  fleurs  axil- 
laires, à tube  long,  courbé,  évasé  en  un  limbe  arrondi, 
lobé,  large  de  om.o4,  d’un  beau  bleu,  au  centre  du- 
quel l’entrée  du  tube  est  marquée  par  une  large  aréole 
blanche  nuancée  de  bleu.  Rhizomes  de  forme  ovoïde 
ou  conique. 

A.  grandiflora , DC.,  A.  Ghiesbreghtiana,  Drap.;  A. 
A grandes  fleurs.  Du  Mexique.  Tige  peu  élevée; 
feuilles  opposées,  ovales,  dentées  en  scie,  très  liispides, 
couvertes  en  dessous  de  nervures  rameuses  d’un  rouge 
vif;  fleurs  de  même  forme  et  grandeur  que  celles  de 
l’espèce  précédente,  à gorge  blanche,  entourée  d’un 
limbe  de  couleur  rose  violacé.  Rhizomes  cylindriques, 
composés  d’écailles  blanches,  arrondies,  à bords  légè- 
rement saillants  ou  réfléchis. 

A. pedunculata,  Brongn.  ; A.  pédonculé.  Tige  droite 
et  ferme,  atteignant  jusqu’à  lm,  rouge  brun;  feuilles 
ovales,  dentées,  aiguës,  velues,  opposées  en  croix,  vertes 
sur  leurs  deux  faces;  fleurs  nombreuses,  solitaires,  lon- 
guement pédonculées,  tubuleuses  comme  celles  des 
Gesneria,  rouge-cerise  orangé  vif,  richement  ponctué 
de  pourpre  et  varié  de  jaune.  Rhizomes  cylindriques  à 
écailles  rouge-violet  triangulaires. 

A.  hirsula,  DC.;  A.  velu.  Du  Brésil.  Très  semblable 
au  précédent;  feuilles  plus  hérissées  depoils,  légèrement 
teintes  de  pourpre  en  dessous;  fleurs pl us  courtes,  rouge 
obscur  varié  de  jaune.  Rhizomes  longs  , cyliudriques, 
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blanc  lavé  de  rose;  écailles  triangulaires,  obtuses. 

A.  picta,  Benth.  ; A.  bigarré.  Du  Mexique.  Feuilles 
opposées,  cordiformes,  crénelées,  vert  brun  velouté, 
sur  lequel  les  nervures  se  détachent  en  lignes  réticu- 
lées d’un  vert  pâle  et  blanchâtre  ; fleurs  en  tube  allon- 
gé, mi-parties  de  rouge  carminé  et  de  jaune  orange 
ponctué  de  rouge  fonce.  Rhizomes  cylindriques,  blanc 
rosé,  pubescentes,  écailles  très  obtuses,  presque  trans- 
versales. 

A.  Liepmannii, Paxt.  mag.;  A.  deLiepmann.  Sem- 
blable à VA.  grandiflora , mais  tiges  plus  faibles  et 
feuilles  moins  grandes  ; fleurs  rose  vif  et  frais  ; aréole 
blanche,  peu  étendue.  Rhizomes  les  plus  petits  de  tous, 
cylindriques,  très  grêles,  blanc  jaunâtre. 

A.  païens,  Benth.;  A.  A fleurs  ouvertes.  Du  Mexi- 
que. l ige  et  surface  supérieure  des  feuilles  simplement 
pubescentes  ; surface  inférieure  blanchâtre,  luisante,  et 
toute  parsemée  de  points  transparents;  fleurs  pédon- 
culées,  axillaires,  d’un  beau  violet  pourpre,  et  termi- 
nées par  un  éperon  particulier.  Rhizomes  violets  à 1 in- 
térieur , grêles,  cylindriques;  écailles  triangulaires 
très  lisses. 

A.  z ebrina;  Gloxinia  zebrind,  Hort.;  A.  zébré.  Cette 
espèce,  jusqu’ici  confondue  avec  les  Gloxinia,  doit 
être  réunie  aux  Achimenes.  Feuilles  grandes,  épaisses, 
drapées,  ovales  en  cœur,  marbrées  de  vert  pâle  et  de 
vert  brun  velouté  ; fleurs  tubuleuses,  rouge  nuance  de 
jaune.  Rhizomes  les  plus  gros  du  genre,  à écailles  jau- 
nâtres arrondies. 

A.  cupreata,  Hook.  ; A.  A feuilles  cuivrées.  Des 
lieux  humides  de  la  Nouvelle-Grenade.  Tiges  ram- 
pantes, émettant  des  racines  à leurs  nœuds.  Feuilles 
grandes,  velues,  d’un  vert  cuivré  en  dessus,  d’un  rose 
pourpré  en  dessous  ; fleurs  à tube  courbé,  renflé  au 
sommet  ; limbe  d’un  écarlate  brillant,  à 5 lobes  arron- 
dis, frangés.  Intérieur  du  tube  jaune,  ponctué  de 
rouge. 

A.  gloxiniœjlora,  Fork.  ; A.Jimbriata,  Hort.  î A. 
A fleurs  de  gloxinia.  Du  Mexique.  Plante  toute 
glabre,  à tige  faible  et  flexueuse  ; feuilles  ovales  lan- 
céolées, dentées,  vertes  sur  les  deux  faces,  mais  plus 
pâles  en  dessous.  Fleurs  axillaires,  très  grandes,  évasées 
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en  entonnoir;  limbe  à 5 divisions  à bords  frangés. 
Tube  et  bords  du  limbe  d’un  blanc  sale;  gorge  et 
intérieur  du  tube  d’un  jaune  d’or , parsemé  d’une 
multitude  de  points  pourpres,  qui  s’étendent  jusque 
sur  le  limbe.  Rhizomes  à écailles  blanches,  lancéolées, 
pubescentes  ou  glanduleuses. 

A.  ocellata,  Hook;  A.  a.  fleurs  ocellées.  De  Pa- 
nama. Tige  droite  de  om.35  à om,4o;  feuilles  grandes, 
opposées,  dentées,  lisses,  un  peu  charnues;  ayant  la 
face  supérieure  d’un  vert  foncé  couverte  de  poils 
courts  et  rudes  ; la  face  inférieure  très  glabre,  d’un 
vert  blanchâtre  souvent  lavé  de  pourpre  ainsi  que  la 
tige,  fleurs  assez  petites,  campanulées,  un  peu  pen- 
dantes, d’un  rouge  vif,  ayant  chacune  de  leurs  divi- 
sions couvertes  d’yeux,  ou  de  taches  blanches  ou  jau- 
nâtres , au  centre  desquelles  se  trouve  une  tache 
noire. 

Le  genre  Achimenes  se  compose  d’espèces  ou  de  va- 
riétés toutes  remarquables  par  l’éclat,  l’abondance  et  la 
durée  de  leurs  fleurs.  Ces  plantes  se  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  forêts  de  l’Amérique  équinoxiale  les 
plus  impénétrables  aux  rayons  du  soleil,  ou  règne 
constamment  une  température  humide  et  chaude.  Leur 
végétation  dans  nos  serres  est  assez  tardive  ; elle  ne 
commence  guère  qu’à  la  fin  d’avril  ou  en  mai , pour 
être  dans  tout  son  éclat  depuis  juillet  jusqu’à  la  fin  de 
septembre.  Après  cette  époque  les  fleurs  disparaissent 
et  bientôt  les  tiges  se  flétrissent.  Il  faut  alors  cesser  les 
arrosements  et  tenir  les  pots  pendant  l’hiver  dans  un 
endroit  sec  de  la  serre  tempérée.  En  mars  ou  avril, 
selon  la  température,  on  donne  quelques  arrosements 
que  l’on  augmente  progressivement.  Quand  les  nou- 
velles pousses  commencent  à percer  la  terre,  on  dépote 
les  plantes,  on  sépare  avec  soin  les  tubercules  écailleux 
et  rampants,  appelés  rhizomes,  qui  donnent  naissance 
aux  nouvelles  tiges;  on  les  plante,  soit  seul  à seul, 
soit  2 ou  3 ensemble,  dans  des  vases  de  moyenne  gran- 
deur, en  terre  de  bruyère  fine,  rendue  substantielle 
par  l’addition  d’un  tiers  de  bonne  terre  ou  de  terreau 
consommé.  Il  suffit  ensuite,  pour  obtenir  une  végéta- 
tion vigoureuse,  de  donner  aux  plantes  une  chaleur 
constante  de  i5  à 25  degrés,  d’ombrer  soigneusement 


Digitized  by  Google 


<88  A Cil 

quand  le  soleil  est  ardent;  de  tenir  la  terre  et  l’air 
tou  jours  humides  au  moyen  d’arrosements  fréquents  et 
de  bassinages  sur  les  feuilles.  En  un  mot,  le  régime  de 
la  serre  à Orchidées  convient  parfaitement  aux  Achi- 
ménès.  A défaut  de  tubercules,  on  peut  avoir  recours 
aux  boutures,  qui,  une  fois  reprises,  émettent  de  leurs 
racines  des  tubercules  ou  rhizomes,  pour  l’année  sui- 
vante. Les  A.  grandijlnra  et  pedunculata  donnent 
aussi,  sur  leurs  pédoncules,  de  petites  bulbilles  com- 
posées d’écailles,  comme  les  rhizomes,  qui  servent  à les 
multiplier. 

ACONITUM,  L.;  Aconit.  (Renonculacées.)  Genre  de 
plantes  toutes  vivaces  et  de  pleine  terre.  Tige  droite,  de 
0ra.70  à i m. 30 ; feuilles  palmées  et  multifides,  à fleurs 
grandes,  bleues  ou  jaunes,  imitant  un  casque,  dispo- 
sées en  grappe  ou  en  panicule  terminale.  Leur  cul- 
ture n’offre  aucune  difficulté;  on  les  multiplie  de 
graines  semées  à mi-ombre  en  terre  douce,  et  par  éclats 
ou  par  la  division  de  leurs  touffes.  Toutes  fleurissent  en 
été;  celles  à fleurs  bleues  sont  les  plus  jolies. 

I.  — Fleurs  jaunes. 

A.  lj-cocionum,  L.  ; A.  tue-loup.  Des  Alpes.  Feuilles 
grandes,  à 5 ou  7 lobes  principaux;  en  août,  fleurs  en 
grappe,  ayant  le  casque  très  allongé,  obtus,  et  un  peu 
courbé  au  sommet. — A.  Pyrenaïcum,  L.;  A.  des  Pyré- 
nées, variété  du  précédent.  Feuilles  plus  découpées, 
fleurs  plus  grandes,  un  peu  moins  jaunes. 

A .Anthora,  L.;  A.  anthora.  D’Europe.  Moins  grand. 
Feuilles  petites;  en  août,  fleurs  grosses,  velues,  à casque 
imitant  un  bonnet  phrygien.  Délicat;  mi-ombre.  Se- 
mer ses  graines  aussitôt  la  maturité;  elles  ne  lèvent  sou- 
vent que  la  2e  année. 

II.  — Fleurs  bleues. 

A.  Napellus,  L.  ; A.  napel.  D’Europe.  En  juin  et  juil- 
let, fleurs  grosses,  en  longues  grappes  serrées.  On  compte 
18  variétés  de  cette  espèce. 

A . paniculalum,  Lam.  ; A.  paniculé.  De  Suisse.  En 
août,  fleurs  paniculées,  d’un  bleu  luisant,  ayant  la  vi- 
sière du  casque  terminée  en  pointe  verte. 

A.  ■hebefrpnum tT)C. ; A . variegaturn.  Hort.;  A.  mco- 
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LORE.En  juillet- août,  fleur»  grandes,  paniculées,  ayant 
le  bord  des  sépales  d’un  bleu  vif  et  le  reste  d’un  bleu  de 
faïence  pâle.  On  le  force  en  serre  chaude.  Variété  du  pré- 
cédent. 

A.  c lutumnale , Paxt.-Mag.;  A.  d’automne.  Nouvelle 
espèce  de  la  Chine.  Tige  de  im.  Fleurs  nombreuses 
blanches  et  lilas  en  panicules  terminales. 

A.  uncinatum,  L.;  A.  a crochets.  De  l’Amér.  sept. 
Vivace;  tige  de  lm;  feuilles  à 3 ou  5 lobes;  en  automne, 
fleurs  bleu  violacé,  en  panicule  lâche. 

ACORUS  calamus,  L.;  Acoaus  odorant.  (Aroïdées.) 
Indigène  et  herbacée,  des  terrains  marécageux.  Racines 
traçantes;  tiges  comprimées  ; feuilles  engainantes,  en- 
sifoimes,  striées  , d’un  beau  vert;  fleurs  en  chaton  cy- 
lindrique jaunâtre,  de  peu  d’effet.  L’odeur  des  racines 
préserve,  dit-on,  les  pelleteries  des  attaques  des  insec- 
tes. La  variété  de  VA.  çramineus,  dont  les  feuilles  sont 
rubanées  de  vert,  blanc  et  rose,  produit  un  joli  effet. 
Elle  a été  importée  du  Japon  en  i834-  Comme  les  plan- 
tes panachées,  elle  est  plus  délicate  que  l’espèce.  Oran- 
gerie ou  châssis  froid.  Multipl.  par  éclat.  Terre  de 
bruvère  humide  et  ombragée. 

ACROSTICHUM  alcicorne,  W.;  Acrostic  a cornes 
d’Élan.  (Fougères.)  De  l’Archipel  indien.  Plante  cu- 
rieuse par  une  ou  deux  feuilles  radicales  stériles,  en 
forme  de  coquille,  très  grandes,  couchées  sur  la  terre; 
les  feuilles  fertiles  sont  droites,  planes,  hautes  de  om.35 
à om.70,  divisées,  recouvertes  en  dessous  et  vers  le  haut 
d’une  fructification  rousse  et  pulvérulente.  Serre  chaude 
ou  tempérée,  et  peu  de  soleil.  Terre  légère. 

Adenandra,  voir  Di  os  ma. 

ADHATODA  vasica , Nees.;  Justicia  adhatoda,  L., 
Carmantine  en  arbre;  Novbr  des  Indes  ou  de  Ceï- 
lan.  (Acanthacées.)  Arbrisseau  de  3 à 4m;  feuilles  per- 
sistantes, grandes,  aiguës,  pubescentes  ; en  juin- 
août,  fleurs  en  épi,  grandes,  blanches,  tubulées 
et  à 2 lèvres.  Orangerie;  terre  à oranger;  exposition 
chaude;  arrosements  fréquents  en  été;  racines  un  peu 
gênées  dans  les  pots;  boutures  au  printemps,  en  terrines, 
sur  couche  et  sous  châssis,  à l’ombre,  et  marcottes. 

ADIANTHUM  pedatum,  L.;  Adianthe  pédiaire. 
(Fougères.)  De  l’Am.  sept.  Tige  pourpre  noir  et  lui- 

H. 
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santé,  de  ora.4o  à om.6o,  divisée  en  plusieurs  rameaux 
portant  des  folioles  réniformes,  distiques,  ayant  la  fruc- 
tification sur  le  bord  inférieur.  Plante  fort  élégante. 
Pleine  terre  de  bruyère  humide  et  à l’ombre.  Multipl. 
par  la  division  du  pied.  On  cultive  pour  l’ornement,  en 
serre  chaude  et  à l’ombre,  les  A.  tenerum , trapezi — 
forme , pubescens  ; en  pleine  terre,  VA.  capillus 
Veneris. 

ADONIS  œstivalis,  L.;  Adonide  d’été.  (Renoncula- 
cées.)  Indigène.  Annuelle;  tige  de  0m. 35;  feuilles  fine- 
ment découpées,  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  de  6 à 
î o pétales  oblongs,  d’un  rouge  vif,  pourpre  noir  à la  base. 
Terre  légère;  multipl.  de  graines  semées  en  place. 

A.  vernalis,  L.  ; A.  printanière.  Indigène.  Vi- 
vace; tige  de  0m.16  à 0m.3k2;  feuilles  rapprochées,  pal- 
mées-inultifides;  en  mars  et  avril,  fleurs  grandes,  belles, 
de  !?.  à 20  pétales  disposés  en  rayons  d’un  jaune  vif. 
Pleine  terre,  mieux  terre  de  bruyère.  Multipl.  par 
éclats,  et  de  graines  semées  de  suite  en  terrine;  elles 
ne  lèvent  qu’au  printemps  suivant.  Couverture  l’hiver. 

ÆCHMEA  fulgens , R.  et  P.  ; Echméa  flamboyant. 
(Broméliacées.)  Du  Pérou,  Plante  épiphyte;  feuilles 
ensiformes,  canaliculées  , aiguës;  fleurs  jaunâtres  en 
panicule.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère  brute. 

Æ.  fulgens,  var.  discolor.  Variété  qui  diffère  de 
l’espèce  par  ses  feuilles  pourpre  violacé  en  dessous. 

ÆGIPH1LA  grandiflora , Hook.;  Egiphile  a gran- 
des fleurs.  (Verbénacées)  de  la  Havane.  Les  plantes 
de  ce  genre  sont  appelées  aux  Antilles  Bois-de-Cabri, 
parce  que  les  chèvres  recherchent  avec  avidité  leurs 
feuilles  et  leurs  jeunes  rameaux.  L’espèce  qui  nous 
occupe  est  un  charmant  arbrisseau  de  om.5o  à ora.70, 
à grandes  feuilles  oblongues,  entières , un  peu  co- 
riaces, disposées  par  verticiiles,  au  nombre  de  4 à 5, 
Les  rameaux  se  terminent  par  d’élégants  corymbcs  de 
fleurs  d’une  jaune  d’or.  Serre  chaude,  terre  légère  mé- 
langée ; arrosements  modérés.  Multipl.  de  boutures  et 
mieux  de  graines  qne  l’on  obtient  assex  facilement. 

ÆSCHYNANTHUS  ramosissimus , Wall.  ; Eschy- 
nanthe  rameux.  (Gcsnériacées.)  Des  Indes  orientales. 
Plante  ligneuse,  sarmenteuse,  à ièuilles  opposées,  lan- 
céolées , épaisses,  charnues,  vert  foncé  en  dessus. 
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ayant  les  bords  roulés  en  dessous;  l’automne  et  l’hiver, 
fleurs  axillaires,  groupées,  sessiles,  tubuleuses,  cour- 
bées, d’un  rouge  cocciné  pourpre  ; les  divisions  du  limbe 
ont  une  ligne  pourpre  noir  en  dehors  et  une  tache  en 
forme  de  cœur  en  dedans.  Plante  très  curieuse. 

Æ.  grandiflorus,  Spr.;  Æ.  parasiticus,  Wall.  ; E.  a 
grandes  fleurs.  Du  Bengale.  Plante  également  sar- 
menteuse,  plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  fleurs 
beaucoup  plus  grosses  et  moins  rouges. 

Æ.  pulcher,  Al ph.  DC.;E.  élégant.  Envoyé  de  Java 
par  M.  Lobb.  Rameaux  grêles  et  traînants;  feuilles 
opposées,  épaisses',  larges,  ovales,  à peine  dentées; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  grandes,  tubuleuses, 
sessiles,  rouge  écarlate  brillant,  veiné  et  maculé  de 
jaune  vif  à l’entrée  du  tube. 

Æ.  Boschianus , Paxt.  Mag.;  E.  de  Bosch.  Ainsi 
nommé  en  l’honneur  de  M.  Van  den  Bosch,  gouver- 
neur des  possessions  hollandaises  aux  Indes  orienta- 
les. De  Java.  Tiges  grêles  et  rampantes,  émettant  des 
racines  à leurs  nœuds;  feuilles  opposées,  ovales-entières; 
bouquets  axillaires  de  fleurs  rouge  écarlate,  en  tube  re- 
courbé, rayé  à la  gorge  de  jaune  et  de  pourpre;  calice 
pourpre  brun. 

Æ.  fforsjîeldii,  Paxt.  Mag.  ; E.  de  Horsfield.  De 
Java.  Tiges  ascendantes;  feuilles  opposées,  ovales-lan- 
céolées;  fleurs  écarlates,  axillaires,  longuement  pédon- 
culées,  semblables  à celles  du  Russelia  juncea. 

JE.  miniatus,  Lind.  ; E.  vermillon.  Fleurs  dispo- 
sées par  3 ou  4 SU1'  des  sortes  de  pédoncules  axillaires, 
d’un  vermillon  éclatant,  raccourcies  , dilatée  vers  le 
sommet  et  deux  lèvres  inégales. 

Æ.  Lobbianus,  Hook.;  E.  de  Lobb.  Rameaux  nom- 
breux pourpre  foncé,  terminés  par  un  bouquet  de 
fleurs  à calice  rouge  foncé;  corolle  longue,  tomen- 
teuse,  d’un  riche  écarlate,  dont  la  gorge  est  marquée 
de  chaque  côté  du  limbe  de  deux  lignes  doubles,  pâles, 
rayonnantes. 

F Æ.  longiflonts , Blume;  E.  a longues  fleurs.  Des 
forêts  de  l’île  de  Java.  Tiges  grêles  et  pendantes; 
feuilles  lancéolées , entières , épaisses  et  charnues  • 
fleurs  à tube  très  long,  d’une  riche  couleur  cramoisie* 

• l’intérieur  de  la  gorge  est  jaune  entouré  d’une  bande 
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noire.  Klles  sont  réunies  en  faisceau,  à l'extrémité  des 
rameaux  pendants,  et  forment  des  espèces  d’ombelles 
redressées. 

Les  Æschynanthus  ne  sont  pas  répandus  dans  les 
serres  autant  qu’ils  le  méritent  par  l’élégance  de  leur 
port  et  par  la  richesse  du  coloris  de  leurs  fleurs.  Ces 
plantes  sont  originaires  des  îles  de  la  Sonde  et  des 
parties  les  plus  chaudes  des  Indes  orientales.  On  les 
trouve  dans  les  forêts  humides,  ou  elles  croissent,  en 
fausses  parasites,  sur  les  arbres,  d’où  leurs  rameaux 
retombent  avec  grâce.  La  température  chaude  et  hu- 
mide de  la  serre  à orchidées  leur  est  nécessaire:  Une 
vieille  tête  de  saule  creux , disposée  dans  la  serre  , 
peut  recevoir  dans  ses  cavités,  garnies  de  terre  de 
bruyère  brute,  des  Æschynanthus,  à ont  les  guirlandes 
pendront  le  long  du  tronc  et  dont  ies  racines  s’implan- 
teront sur  le  bois  et  sur  l’écorce.  On  peut  leur  asso- 
cier, dans  cette  position,  des  Orchidées  et  des  Til- 
landsia. Placés  dans  des  corbeilles  suspendues  , ils 
produisent  le  plus  bel  effet  par  leurs  tiges  grêles  et 
pendantes,  ornées  de  bouquets  de  fleurs  éclatantes.  La 
terre  de  bruyère  pure  leur  convient  ; arrosements  jour- 
naliers pendant  la  végétation  et  seringages  répétés  sur 
les  feuilles.  Ils  se  multiplient  de  boutures  avec  la  plus 
grande  facilité. 

ÆSCULCS  Hippocas tanum,  L.;  Marronnier  d’In- 
df.  (Hippocastanées.)  De  l’Asie.  Très  bel  arbre  de  20  à 
25m  j racines  pivotantes;  belles  feuilles  digitées;  en  mai, 
fleurs  nombreuses , élégamment  disposées  en  thyrse, 
blanches , panachées  de  rouge.  Fruit  semblable  à celui 
du  châtaignier,  mais  d’une  saveur  âcre  et  amère  ; mul- 
tipl.  très  facile  par  ces  fruits,  semés  en  place,  ou  en  ri- 
gole, pour  repiquer  le  plant  en  pépinière.  Très  rusti- 
que. Tout  terrain,  mais  mieux  frais  et  substantiel.  Il 
supporte  la  taille  et  la  tonte. — Variété  à feuilles  pana- 
chées;— autre  variété  à fleurs  doubles.  — M.  André  Le- 
roy, à Angers,  possède  et  multiplie  un  petit  marronnier 
ou  Paviak  folioles  laciniées,  très  joli,  dont  on  ne  con- 
naît pas  encore  la  (leur.  Le  bois  du  Marronnier,  tendre 
et  spongieux,  est  de  peu  de  valeur. 

Æ.  rubicunda , Loud.;  M.  a fleurs  rouges.  Arbre 
de  l’Amer,  sept. , provenu  de  graines  données  au 
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Jardin  des  Plantes  par  M.  Michaux  en  1812.  Cet  arbre 
s’élève  moins  et  a le  feuillage  plus  vert  etplus gaufré  que 
le  marronnier  ordinaire;  il  fleurit  aussi  plus  jeune;  fleurs 
d’un  beau  rouge  ; gros  fruits  ovales  ouoblongs,  peu  ou 
point  hérissés;  les  semences  reproduisent  constammeut 
leur  espèce;  les  jeunes  individus  fleurissent  à leur  3e  ou 
4me  année. 

Æsculus  rubra,  Æ. Jlava,  voir  Pavia. 
ÆTHIONEMA  condifolium , DC.;  Ethioneme  a 
feüilles  de  Coris.  (Crucifères.)  Du  mont  Liban.  Jolie 

Îietite  plante  vivace,  frutescente  à la  base;  tiges  étalées, 
onguesde  0nM6  à 01U.22;  feuilles  linéaires;  en  mai  et 
juin,  fleurs  charmantes,  rose  lilacé,  en  grappe  terminale. 
Pleine  terre  ordinaire,  et  quelques  pieds  en  orangerie. 
Forme  d’agréables  bordures. 

Æ.  diaslrophis , 13ung.;  E.  diastrophidf..  D’Armé- 
nie. Vivace,  frutescente;  port  de  la  précédente,  mais 
plus  rameuse;  feuilles  oblongues,  obtuses,  nombreu- 
ses, vert  glauque;  en  automne,  fleurs  roses  en  petits 
épis  terminaux.  Pleine  terre  ordinaire. 

AG  A PA  IN  TU  US  unibelliferus,  L’Ilér.;  Crimim  Afri- 
canum,  L.  ; Agapanthe  ombellifère;  Tubéreuse 
bleue.  (Liliacées.)  D’Afrique.  Feuilles  longues,  larges 
de  om.4o,  planes;  tige  de  ora.70  à i®,  lisse,  verte,  un 
peu  comprimée;  en  juillet,  belle  ombelle  d’une  quaran- 
taine de  jolies  fleurs  bleues,  inodores.  De  chaque  côté, 
au  bas  de  la  tige,  s’élève  un  bouton  qui  se  développera 
en  feuilles  au  printemps  suivant;  on  peut  éclater  la 
racine  entre  ces  2 boutons,  ou  en  séparer  les  œilletons, 
et  replanter  de  suite  en  pot  rempli  de  terre  franche 
légère.  Peu  d’eau,  mais  de  l’air  autant  que  la  tempé- 
rature le  permet.  On  laisse  en  pot  2 ou  3 ans,  pour 
avoir  des  œilletons.  O11  multiplie  aussi  de  graines,  mais 
les  élèves  ne  donnent  de  fleurs  que  la  4e  année  au  plus 
tôt.  Le  semis  se  fait  en  terre  de  bruyère.  On  peut  ha- 
sarder cette  plante  en  pleine  terre , avec  une  cou- 
verture de  litière  pendant  les  grands  froids.  Elle  a 
plusieurs  variétés,  dont  2 méritent  d’être  cultivées: 
celle  a petites  feuilles,  plus  petite  dans  toutes  ses  par- 
ties; et  la  rubanée,  à feuilles  rayées  de  vert  et  de  blanc. 

AGATHÆA  amel/oïdes,  DC. ; A.  cœlestis,  Cass.;  Ci- 
neraria  arnelloides,  L.;  Cinéraire  a fleurs  bleues; 
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Aster*  d’Afrique.  (Composées.)  Du  Cap.  Tiges  en 
buisson,  de  0m.50;  feuilles  ovales,  rudes  et  denticu- 
lées;  presque  toute  l’année,  fleurs  à rayons  bleu 
céleste,  disque  jaune,  solitaires  sur  de  longs  pédoncules. 
Multipl.  de  graines,  boutures,  marcottes  et  rejetons. 
Orangerie;  terre  franche  légère,  substantielle. 

Agathosma,  voir  Diosma. 

AGAVE  Americana,  L.;  Agave  d’Amérique.  (Ama- 
ryllidées.)  Feuilles  nombreuses,  très  charnues,  bordées 
d’aiguillons  ; hampe  nue,  de  2m.5o  à 3™,  divisée  en  can- 
délabres dont  chaque  branche  se  termine  par  une  tête 
de  fleurs  jaunes.  Superbe  plante  originaire  du  Mexi- 
que, très  répandue  aujourd’hui  en  Italie,  en  Sicile,  en 
Afrique,  où  on  l’emploie  à faire  des  clôtures,  impro- 
prement nommées  haies  d’Aloès;  on  la  voit  très  rare- 
ment fleurir  en  France. — Variété  à feuilles  bordées 


de  jaune.  Culture  des  Aloès  Orangerie;  multipl.  de 
semences  et  œilletons.  On  cultive  encore  d’autres  espè- 
ces qui  sont  des  plantes  de  collection. 

Agave fœlida , voir  Fourcroya. 

Agératum,  voir  Cœlestina. 

Agnus  castus , voir  Vite. r. 

Agroslemma  cœli  rosa,  voir  Viscaria  cœli  rosa. 

A.  coronaria,  voir  Lychnis  coronaria. 

Aiault,  voir  Narciàsus  pseudo-narcissus. 

Ail,  voir  Allium. 

AILÀiNTUS  glandulosa,  Desf.  ; Vernis  du  Japon. 
(Xanthoxylées.)  Arbre  de  19  à 20m,  d’un  bel  aspect; 
feuilles  pennées,  à folioles  nombreuses,  grandes, 
oblongues,  aiguës,  ayant  quelques  dents  à la  base;  en 
août,  fleurs  verdâtres  en  panicules,  d’une  odeur  dés- 
agréable. Dans  un  sol  qui  lui  convient,  il  croît  de  1m 
par  an.  Si  on  lui  coupe  toutes  les  branches  chaque 
année,  hors  celles  de  la  tête,  il  monte  droit  et  forme 


un  parasol  d’un  aspect  agréable.  Il  vient  partout, 
mais  préfère  une  terre  légère,  un  peu  humide  et  abri- 
tée. Multipl.  de  graines,  de  rejetons  ou  de  raci- 
nes coupées  en  morceaux,  plantées  en  rigoles  dans  un 
terrain  léger  et  frais.  Bois  blanc-jaunâtre , satiné , aussi 
beau  que  le  noyer.  Cet  arbre  n’est  pas  celui  qui  produit 
le  vrai  vernis  du  Japon. 

Airelle,  voir  P accinium. 


Digitized  by  Google 


A LL 


<95 


Ajonc,  voir  Ulex. 

AKEBIA  quinata,  Dne.;  Rajania  quinata,  Thunb.; 
Akébia  a cinq  feuili  es.  ( Ménispermees.  ) De  la 
Chine.  Fleurs  rouges,  en  grappes  de  formes  différentes. 
Plante  curieuse  propre  à orner  les  treillages  en  plein 
air.  Elle  craint  1 humidité  stagnante.  Multipl.  par  bou- 
tures de  tiges  ou  de  racines. 

ALBUCAa/ia,  Lam.  ; A . altissima , Jacq.;  Ai.bucà 
blanc.  (Liliacées.)  Feuilles  radicales, longues,  étroites,  en 
forme  de  gouttière;  lige  de  im  à im.3o,  portant  en  sept, 
ou  oct. , à son  sommet,  un  épi  de  fleurs  blanches  rayées  de 
vert;  lobes  extérieurs  du  périanthc  ouverts,  les  inté- 
rieurs conniverits. 

A.  lutea,  Lam.;  A.  major , L.;  A.  jaune.  Feuilles 
étroites,  presque  planes  ; lige  de  om.35  à om.70,  chargée 
en  mai , depuis  son  milieu  jusqu’au  sommet,  de  fleurs 
en  épi  lâche,  verdâtres,  à bord  jaune.  — Variété  plus 
petite. 

Les  Albuca  sont  du  Cap;  on  les  cultive  en  pot;  ils 
demandent  une  terre  franche,  légère,  ou  la  terre  de 
bruyère  mélangée.  Quand  les  feuilles  sont  desséchées, 
on  sépare  les  caïeux  et  l’on  renouvelle  la  terre  des  pots. 
Arrosements  fréquents  pendant  la  végétation,  très  rares 
ou  nuis  pendant  le  repos.  Orangerie. 

Alcea,  Alcée,  voir  Allhœa. 

Alcéf  de  la  Floride,  voir  Gordonia  lasianlhus. 

Alelris  Cape  ns  is,  voir  fVcUheimia  Capensis. 

A.  Guineensis , voir  Sanseviera  Guineensis. 

Aliboufier,  voir  Styrax. 

Alisier,  voir  Cratœgus. 

ALLAMANDA  cathartica,  L.;  Allamanoe  purga- 
tive. (Apocynées.)  De  la  Guyane.  Arbrisseau  sarinen- 
teux,  grimpant;  feuilles  lancéolées,  en  verticilles  écar- 
tés ; de  juin  à la  fin  de  l’automne,  fleurs  grandes,  belles, 
jaune  clair,  campanulées.  Serre  chaude;  arrosements 
fréquents;  multipl.  par  marcottes  et  par  racines. 

ALL1LM  Moly,  L.;  Ail  moly  ou  doré.  (Liliacées.) 
Indigène.  Tige  nue  et  cylindrique;  feuilles  planes;  en 
juin,  fleurs  en  ombelle,  jaune  doré,  grandes  et  ouvertes 
en  étoile.  — Variété  à fleurs  blanches. 

A .fragrans,  Vent.;  A.  A odeur  de  vanille.  D’Afri- 
que. Bulbe  arrondie  ; feuilles  longues,  planes  et  en  épée  ; 
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en  mai  etjuin,  (leurs  en  ombelle,  roses  en  dehors,  blan- 
ches et  rayées  de  pourpre  en  dedans  et  sentant  la  vanille. 

A.  azureum , Va\.',A.  cœrulescens,  Don.  ; A.  azuré. 
De  Sibérie.  Oignon  arrondi.  Hampe  nue;  en  mai-août, 
tête  de  fleurs  bleu  d’azur  ; feuilles  radicales  souvent 
desséchées  au  temps  de  la  floraison. 

A.  liliiflorum,  llovt.jA . Ncapolitanum,  Cyrill.;  A.  A 
fleurs  de  Lis.  D’Afrique,  d’Italie  et  de  la  France  inér. 
— Variété  de  VA.  album , qu’on  préfère  pour  ses  fleurs 
plus  grandes,  formant  une  belle  tête  à la  fin  de  l’hiver. 
Feuilles  larges,  planes  et  engainantes. 

Les  Aulx,  en  général,  ne  sont  point  difficiles  sur  le 
terrain  ; cependant  ils  préfèrent  un  terrain  sec;  on  les 
multiplie  de  graines  et  de  caïeux.  Ils  peuvent  passer 
l’hiver  en  pleine  terre,  avec  quelques  précautions  pour 
les  espèces  méridionales.  Ce  genre  comprend  un  grand 
nombre  d’espèces,  dont  plusieurs  pourraient  être  cul- 
tivées comme  plantes  d’ornement. 

Allouchif.r,  voir  Cratœgus  aria. 

ALNUS  glutinosa,  Willd.  ; A.  commuais , Desf.  ; Be- 
tulaAlnus,  L.;  Aune  commun.  (Bétulinées.)  Arbre  de 
20m,trèsrameux.  Fenil  leslarges,  arrondies,  obtuses,  tron- 
quées au  sommet  et  bordées  de  dents  inégales.  Quoique 
propre  aux  tei'rains  les  plus  marécageux,  où  sa  crois- 
sance est  très  rapide,  surtout  en  taillis,  il  vient  aussi 
dans  les  terres  sèches  et  calcaires.  Son  bois,  tendre  et 
rougeâtre,  sert  à faire  des  sabots,  des  perches,  des  man- 
ches légers,  des  conduits  pour  les  eaux  et  des  pieux 
pour  pilotis,  qui  durent  assez  longtemps  s’ils  sont  tou- 
jours submergés.  On  peut  le  multiplier  de  boutures  et 
de  marcottes;  mais  il  est  bien  préférable  de  semer  les 
graines,  qu'il  donne  abondamment,  dans  une  terre 
douce  et  légère,  en  lieu  frais  et  ombragé.  Dans  les  parcs 
et  les  grands  jardins,  sa  place  est  marquée  au  bord 
des  eaux,  où  ses  racines  forment  un  épais  chevelu  qui 
retient  les  terres.  — lia  une  variété  panachée  peu  re- 
commandable. Une  autre  très  élégante,  A.  g.  laciniata, 
Hort. , dont  les  feuilles  sont  incisées  en  dentelures  pro- 
fondes qui  les  font  paraître  comme  pennatifides.  Enfin 
une  troisième  variété,  encore  peu  répandue,  A.  g.  ojçya- 
canthafolia,  Lodd.  ; à petites  feuilles  arrondies,  si  nuées, 
découpées  en  lobes  dentés  inégaux. 
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A.  cordifolia , Ten.  ; A.  a feuilles  en  coeur.  De 
l’ilalie  et  de  la  France  tnér.  Il  diffère  du  précédent  par 
ses  feuilles  en  cœur,  aiguës  au  sommet,  finement  den- 
tées en  scie,  très  lisses  en  dessus.  Il  est  propre  aux  mê- 
mes usages  ; on  le  préféré  comme  arbre  d’ornement, 
parce  qu’il  est  plus  rare  et  plus  élégant. 

On  cultive  encore  les  A.  incana , W.;  viridis,  DG.; 
serrulata,  W.,  et  plusieurs  autres. 

A LOEpurpurea,  Lam.  ; Alors  de  l’ile Bourbon.  (Li- 
liacées.)  Tige  élevée;  feuilles  larges,  planes,  pendantes, 
bordées  de  rouge;  fleurs  jaune  verdâtre,  en  épi. 

A.  Socotrina,  D.  C.;  A.  socotrin.  De  l’ile  de  Soco- 
tora.  Tige  dicliotomc  ; feuilles  lancéolées,  droites,  un 
peu  glauques,  à dentelure  blanche,  épineuse;  fleurs 
rouges  en  épi.  C’est  l’Aloès  du  commerce. 

k.fruticosa,  Lam.;  Aloès  corne  de  bélier.  D’A- 
frique. Tige  devenant  haute,  mais  fleurissant  à la  taille 
de  om.^o;  feuilles  au  sommet,  renversées  en  dehors  et 
fortement  dentées  ; fleurs  d’un  rouge  éclatant. 

A.  mitrœformis , Lam.;  A.  mitre.  Du  Cap.  Tige 
de  om.70  à im  ; feuilles  ovales-aiguës,  rassemblées  en 
forme  de  mitre,  épineuses  sur  les  bords  et  sur  la  carène 
en  dessous;  fleurs  rouges  en  épi. 

A.  Jerox,  II.  K.;  A.  féroce.  Du  Cap.  Tige  haute; 
feuilles  longues,  amplexieaules,  épineuses  sur  les  deux 
faces,  d’oii  son  nom  ; fleurs  rouge  safrané,  en  épi  dense, 
simple  ou  rarneux.  L’individu  qui  a fleuri,  en  mars 
i844»  au  Muséum,  était  haut  de  um. 

A.  umbellata,  DC.;  A.  saponaria,  Haw.;  A.  a om- 
belle. Du  Cap.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  marquées 
de  bandes  et  munies  d’épines  rousses  sur  les  bords.  En 
mai  etjuin,  fleurs  en  ombelle,  pend  antes,  très  grandes,  du 
plus  beau  rouge  safrané.  — Variété  à feuilles  pourpres, 
tachées  de  vert  foncé,  et  bordées  d’épines  jaunes. 

A.  lingua,  Thunb.;  A.  angulata,  Willd.;  A.  langue 
de  chat.  Du  Cap.  Tige  nulle.  Feuilles  en  forme  de  lan- 
gue, distiques,  maculées  de  blanc,  verruqueuses  sur  les 
bords;  fleurs  en  épi,  rouges  à la  base,  vertes  au  sommet. 

A.  plicatilis.  Ait.;  A.  éventail.  Du  Cap.  Tige  di- 
chotoine;  feuilles  glauques,  distiques,  linguiformes, 
légèrement  denticulces  au  sommet;  fleurs  rouges,  eu 
grappe  simple. 
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A.  disticha , L.  ; A.  bec  de  came.  Feuilles  en  forme 
de  bec  de  cane,  quelquefois  pourpres  ; fleurs  nombreu- 
ses, rouges,  poudrées  à la  base,  blanches  et  rayées  de 
vert  au  sommet. 

A.  variegata,  L.;  A.  panaché  ou  Perroquet.  Du 
Cap.  Tige  basse;  feuilles  sur  trois  rançs,  épaisses,  trian- 
gulaires, pointues,  maculées  et  bordées  de  blanc;  fleurs 
rouges,  en  grappes.  C’est  l’un  des  plus  agréables 

A.  obliqua , Haw.;  A.  oblique.  Du  Cap.  Feuilles 
presque  distiques,  légèrement  trigones,  obliques,  poin- 
tues , marbrées  de  blanc  verdâtre  ; 3o  ou  4°  Heurs 
en  épi,  blanc  transparent,  vertes  au  sommet.  — Variété 
à angles  et  côtés  bordés  de  blanc. 

A.  humilis,  L.;  A.  main.  Feuilles  épaisses,  épineu- 
ses sur  les  bords  et  sur  le  dos  ; en  mai,  Heurs  en  grappe, 
grandes,  nombreuses,  rouges,  vertes  au  sommet. 

A.  verrucosa , Ait.;  A.  verruqieux.  D’Afrique. 
Feuilles  ensiformes,  couvertes  de  verrues;  fleurs  rouges 
réfléchies,  pendantes,  en  grappe. 

A.  arachnoidea,  Thunb.;  A.  toile  d’araignée.  Du 
Cap.  Petit  et  bas;  feuilles  en  rosette,  couvertes  de  fils 
blancs  très  nombreux;  fleurs  verdâtres  en  épi. 

A.  margaritifera , L.;  A.  perlé.  Du  Cap.  Petit; 
feuilles  trigones  et  pointues  dans  le  haut,  couvertes  de 
tuberculesblancs,  d’ou  son  nom;  fleurs  verdâtres,  en  épi. 

A.  relusa,  L.;  A.  pouce  écrasé.  Du  Cap.  Bas;  feuil- 
les courtes,  épaisses,  aplaties  en  dessus;  fleurs  en  épi. 

A.  ciliaris,  Ilaw.;  A.  cilié.  Feuilles  pointues,  bor- 
dées de  cils  blancs;  hampe  droite;  l’un  des  plus  jolis 
par  sa  fleur. 

Les  Aloès  sont  des  plantes  plus  bizarres  qu’agréables, 
mais  dont  la  culture  demande  peu  de  soins.  On  les 
traite  comme  les  Cactus,  en  terre  légère  substantielle. 
On  rempote  au  printemps,  à la  sortie  de  la  serre,  en 
augmentant  la  grandeur  du  vase,  selon  le  volume  de  la 
plante.  Serre  tempérée  l’hiver,  ou  bonne  orangerie,  en 
lieu  sec  et  sans  arrosements. 

ALONSOA  lincaris , Benth.  prod.  ; Hemimeris  coc- 
cinea,  W.;  Alonzoa  frutescent.  (Scrophularinées.)  Du 
Pérou.  Joli  arbuste  toujours  vert;  lige  de  0m.70  à 1ro; 
feuilles  verticillées,  longues,  linéaires-lancéolées;  en  été, 
fleurs  en  épis,  écarlates,  à divisions  rouge  capucine, 
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brunes  au  centre,  marquées  de  5 raies  vertes.  Culture  de 
l’Héliotrope. 

A.  incisæfolia , Benth.  prod.;  Celsia  urticcefolia. 
Cui  t.;  Hemimeris  urticcefolia,  Willd.;  A.  a feuilles 
d’outie.  De  l’Amér.  austr.  Arbuste  de  0m.70,  presque 
herbacé  ; feuilles  persistantes,  oblongues,  profondément 
dentées;  en  juill.  oct.,  fleurs  en  grappes  plus  petites  et 
plus  vives  en  couleur.  Orangerie;  terre  douce;  mult.  de 
graines  et  de  boutures.  — On  cultive  une  autre  espèce  à 
feuilles  plus  aiguës  et  moins  dentées,  sous  le  nom  de  A. 
acuti folia. 

Aloysia  citriodora,  voir  Lippia. 

Alslunia  venenata , voir  Blaueropus. 

ALSTROEMEKI A pelegrina,  L.;  Alstroémère  pé- 
légrine  ; Lis  des  Ihc.as.  ( Amaryllidées.  ) Du  Pérou. 
Racine  semblable  à une  griffe  d’asperge  ; tiges  de 
om.35  et  plus,  ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  con- 
tournées, sessiles,  laneéolées-aiguës;  en  juin-oet.,  3 ou 
4 jolies  fleurs  à divisions  ouvertes,  inégales,  blanches, 
rayées  et  lavées  de  rose  foncé  ; les  intérieures  marquées 
à la  base  d’une  tache  jaune,  pointillée  de  pourpre. 
Culture  en  pot  et  en  bonne  terre  légère;  peu  d’arrose- 
ment. Multipl.  par  graines  et  parséparation  des  racines, 
qu’il  faut  faire  avec  soin,  en  prenant  garde  de  les  blesser; 
car  elles  sont  d’une  fragilité  extrême.  On  sème  en  pots, 
en  terre  substantielle  légère,  au  printemps  ou  en  au- 
tomne. Le  jeune  plant  repiqué  et  bien  soigné  fleurit 
souvent  dès  la  2e  année.  Les  Alstroémères  se  conservent 
bien  sous  un  châssis  froid  l’hiver,  à l’abri  de  la  gelée  et 
surtout  de  l’humidité  A la  fin  de  mai  on  les  expose  k 
J’air,  on  les  arrose;  quand  elles  commencent  à fleurir 
on  les  tient  à l’abri  du  vent  et  du  grand  soleil,  parce 
qu’elles  ont,  la  plupart,  les  fleurs  d’un  tissu  délicat. 

A.  Ligtu,  L.;  A.  A fleurs  rayées.  Du  Pérou.  Plus 
petite  dans  toutes  ses  parties  ; très  jolie.  Tiges  plus  ou 
moins  lavées  de  rouge;  feuilles  petites,  étroites,  appli- 
t quées,  rassemblées  en  rosette  au  sommet  delà  tige.  En 
février  ou  mars , 3 ou  4 fleurs  en  ombelle , à odeur 
suave;  3 divisions  blanches  et  rouges,  les  3 autres  toutes 
rouges.  Même  culture. 

A.  psittacina,  Lehm.;  A.  perroquet.  Du  Mexique. 
Tiges  florifères  de  om.5o  à om.70,  tigrées  de  pour- 
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pre;  ombelle  multiflore  ; fleurs  pédonculées,  longues 
de  om.o55,  d’un  rouge  rembruni  et  tigré  de  pourpre. 
Cette  espèce,  la  plus  robuste  de  toutes,  passe  même  sou- 
vent l’hiver  en  pleine  terre,  fleurit  tout  l’été,  et  donne 
des  graines  qui  fleurissent  la  2e  année. 

A.  hæmantha,  R.  et  P.;  A.  coccinée.  Du  Chili. 
Racines  tuberculeuses,  oblongues;  tige  de  om.70  à 
im;  feuilles  ciliées  sur  les  bords,  longues  de  om.o8  ; 
fleurs  en  ombelle  rameuse,  grandes,  ayant  4 divisions 
d’un  rouge  cocciné  vif,  marquées  de  lignes  pourpres, 
les  2 autres  jaunes,  lavées  de  rouge  au  sommet. 

A . pallida,  Grrah.;  A.  a fleurs  pales.  De  l’Ainér. 
mér.  Tige  grêle;  feuilles  linéaires,  denticulées;  fleurs 
en  ombelle,  ayant  les  4 divisions  extérieures  d’un  rose 
pâle  et  les  2 intérieures  jaunes,  veinées  de  rouge.  Châs- 
sis froid. 

On  a fait  depuis  quelques  années  des  semis  d’Àls- 
troémères  qui  ont  donné  des  variétés  nombreuses,  à 
fleurs  plus  grandes  que  leur  type,  et  du  coloris  le  plus 
riche  et  le  plus  varié. 

ALTHÆ.A  officinalis,  L.;  Guimauve  officinale. 
(Malvacées.  ) Racines  vivaces,  rustiques;  en  juill.- 
sept.,  fleurs  d’un  blanc  mêlé  de  pourpre.  Multipl.  de 
graines , ou  par  la  séparation  des  pieds.  Ün  ne  lève  ses 
racines  que  la  2'  ou  3®  année.  Elles  sont  utiles  par  leurs 
propriétés  émollientes  et  pectorales. 

A.  cannabina. , L.;  G.  A feuilles  de  chanvre.  De 
septembre  en  novembre,  jolies  fleurs  roses. 

A.  rosea,  Cav.  ; Alcea  rosea , L.;  G.  rose  tré- 
MIÈRE,  d’outre-mer,  DE  MER,  DE  DAMAS;  PaSSEROSE. 
De  Syrie.  Trisannuelle  et  rustique.  Feuilles  larges , 
arrondies;  tige  de  2 à 8m;  en  juillet-septembre,  fleurs 
grandes , simples , semi-doubles  ou  doubles , dont  la 
couleur  varie  du  blanc  le  plus  pur  au  jaune  foncé,  au 
cramoisi  rembruni  et  au  noir..  Terre  franche  légère  et 
substantielle;  multiplication  de  graines  d’un  an  ou 
deux,  en  juillet,  sur  couche,  ou  en  pleine  terre  bien 
exposée  et  légère;  transplanter  en  septembre.  On  peut 
semer  en  août,  couvrir  le  plant  l’hiver,  et  le  transplan- 
ter en  avril.  Pour  conserver  la  collection,  il  faut  greffer 
en  fente  les  variétés  qui  ne  pourraient  se  reproduire. 

A.  Sinensis , Cav.  ; G.  de  la  Chine.  Bisannuelle; 
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tige  de  lm  à lm.30;  eu  juill.-oct. , fleurs  simples  ou 
doubles,  panachées  de  blanc  et  de  pourpre.  — Variété 
à fleurs  rouges.  Même  oulture.  Semée  sur  couche  en 
février  ou  mars,  elle  fleurit  la  même  année. 

A.  ficifolia , L.;  G.  A feuilles  de  figuier.  De  Sibé- 
rie. Feuilles  palmées,  à sinuositésprofondes.  Plus  rustique 
que  1 A.rosea;  meme  culture,  sans  couverture  l’hiver. 

Althæa  f rut  ex,  voir  Hibiscus  Syriacus. 

ALYSSUMtfa;ca/i7e,  L. ; Alyssesaxatyle;  Corbeille 
d’or;  Thlaspi  jaune.  (Crucifères.)  De  Candie.  Petite 
plante  sous-ligneuse,  branches  touffues;  feuilles  lancéo- 
lées, blanchâtres  ; en  mai , fleurs  d’un  jaune  doré  très 
éclatant,  petites,  en  bouquet.  Propre  à garnir  les  vases. 
Pleine  terre  pierreuse,  un  peu  sèche.  Multip.  d’éclats,  de 
marcottes,  et  de  graines  aussitôt  la  maturité;  repiquer 
au  printemps  en  terre  légère,  pour  mettre  en  place  à 
l’automne.  — Variété  à feuilles  panachées. 

Alyssum  deltoïdeum,  voir  Aubrietia  deltoidea. 

Amandier,  voir  Amygdalus.. 

Amaracus,  voir  Origanum. 

Amarante,  voir  Celosia. 

Amarantine,  Amarantoïde,  voir  Gomphrena. 

AMARANTHUS  caudatus , L.  ; Amarante  queue  de 
renard;  Discipline  de  religieuse.  (Amarantacées.) 
De  l’Inde.  Annuelle;  tige  de  om. 70  à in,;  feuilles  ovales, 
oblongues,  rougeâtres;  en  juin-sept.,  fleurs  en  longues 
grappes  pend  an  tes  et  cramoisies.  Ellesesèmed’elle-menic 
et  vient  partout.  — Variété  à fleurs  jaunes.  On  cultive, 
sous  le  nom  d’A.  gigantesque,  une  variété  magnifique 
qui  forme  une  plante  de  2 à 3m,  dont  les  rameaux  sont 
terminés  par  de  longues  grappes  pendantes,  cramoisies. 

A.  tricolor , L.;  A.  tricolore.  De  l’Inde.  Annuelle; 
tige  de  0m.50  à lm,  rameuse;  feuilles  tachées  de 
jaune,  de  vert  et  de  rouge;  de  juin  en  sept.,  Heurs  ver- 
tes, latérales.  Semer  en  mars  ou  avril  sur  couche  et 
repiquer  en  pleine  terre  en  mai. 

A.  speciosus , Ker. ; A.  pourpre.  Du  Népaul.  An- 
nuelle; tige  droite,  rameuse,  pyramidale,  de  près  de 
2m;  fleurs  pourpre  cramoisi,  agglomérées  le  long  des 
rameaux.  Cette  plante,  qui  se  sème  d’elle-même,  réus- 
sit souvent  mieux  semée  en  place  en  avril  qu’élevée  sur 
couche  et  repiquée  ensuite. 
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AMARYLLIS  lutea , L.;  A.  jaune,  Lis  Narcisse, 
Narcisse  d’automne.  (Amaryllidées.  ) De  l’Europe 
mérid.  Oignon  ovale  arrondi-;  5 à G feuilles  , vert 
foncé,  de  om.TO  à om.cs5;  hampe  de  om.io  à om.  16, 
uniflore.  En  sept.,  fleur  en  entonnoir,  dressée  et  d’un 
jaune  vif.  Bordures  ou  massifs  en  terre  légère  au  levant 
et  mieux  au  midi.  Relever  tous  les  3 ou  \ ans,  en  mai  ; 
multipl.  de  caïeux. 

A.  undulata,  Jacq.  ; A.  ondulée.  Du  Cap.  Oignon 
ovale  et  roux  ; feuilles  linéaires,  canaliculées  ; en  sept, 
et  oct.,  fleurs  en  ombelle,  petites,  pourpre  rose,  à divi- 
sions étroites,  allongées,  ondulées,  réfléchies  et  lavées 
de  gris  de  lin.  En  pot  et  terre  de  bruyère  légèrement 
arrosée;  châssis  l’hiver.  Multipl.  de  caïeux,  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées. 

A.  crispa , Jacq.  ; Slrumaria  crispa , Ker.  ; A.  divari- 
quée.  Du  Cap.  Ressemblant  à la  précédente,  mais 
hampe  presque  latérale;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  inodores, 
moins  nombreuses,  plus  grandes,  plus  foncées,  à lobes 
recourbés  au  sommet  et  moins  ondulés.  Même  culture. 

A.  Atamasco,  L.;  A.  de  Virginie.  De  l’Am.  sept. 
Oignon  allongé  et  brun  ; feuilles  ligulées,  étroites,  lon- 
gues; tiges  de  om.2o  à om.a5  ; en  juillet,  fleurs  solitaires, 
dressées,  assez  grandes,  belles,  évasées,  blanches,  teintes 
de  rose.  Mêmes  culture  et  multipl.;  moins  de  soleil. 
Résiste  assez  facilement  aux  hivers  du  climat  de  Paris. 

A.  i Sarniensis,  L.;  Narine  Sarniensis,  Herb.;  A.  de 
Guernesey.  Du  Japon.  Oignon  arrondi  et  allongé. 
Feuilles  planes,  assez  longues  ; hampe  de  om.3î  ; en 
sept,  ou  oct.,  ombelle  de  o à io  fleurs  rouge  cerise,  à 
lobes  ligulés,  étalés,  renversés  au  sommet,  paraissant 
au  soleil  parsemées  de  points  d’or.  Fleurit  tous  les  3 
ans;  les  individus  qui  proviennent  de  semences  ou  de 
caïeux  fleurissent  avec  peine.  On  les  tire  de  l’île  de  Guer- 
nesey, sur  le  rivage  de  laquelle  ils  se  sont  naturalisés , à 
la  suite  du  naufrage  d’un  vaisseau  qui  en  portait  ; mais 
ils  y sont  devenus  très  rares.  Même  culture,  et  mieux 
en  pleine  terre,  sous  les  châssis  des  Ixia. 

A .jormosissima,  L . ; Sprekelia formosissima , Herb . ; 
A.  A FLEURS  EN  CROIX,  LlS  DE  SAINT-JACQUES.  De 
l’Amér.  austr.  Feuilles  planes,  comprimées,  presque  li- 
néaires; hampe  de  om. 3?.,  uniflore;  fleur  bilabiée,  pen- 
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cliée,  rouge  pourpre  foncé  et  velouté;  étamines  inclinées. 
Les  lobes  du  périauthe  figurent  les  épées  muges  brodées 
sur  les  habits  des  chevaliers  de  Saint-Jacques  de  Cala- 
trava.  Oignon  brun,  donnant  beaucoup  de  caïeux,  belle 
plante  d’une  culture  facile;  les  pots  doivent  passer  l’hi- 
ver sur  les  tablettes  de  la  serre  tempérée  ou  d’une  bonne 
orangerie,  sans  aucun  arrosement.  On  commence  à les 
mouiller  au  printemps  et  quand  les  bulbes  entrent  en 
végétation  ; on  peut  en  avancer  la  floraison  en  leur 
donnant  de  la  chaleur.  Celles  qu’on  expose  à l’air  libre 
fleurissent  à la  fin  de  l’été.  Quand  les  oignons,  devenus 
trop  nombreux  dans  les  pots,  manquent  d’espace  et  de 
nourriture,  on  les  sépare  en  automne  ou  au  printemps 
pour  les  planter  un  à un  dans  une  terre  franche  légère, 
mélangée  d’un  quart  de  terreau  et  d’un  quart  de  terre 
de  bruyère.  Ils  peuvent  végéter  dans  l’eau  et  être  forcés 
en  carafes,  comme  les  jacinthes. 

A.  aurea , Ait.;  Lycoris  aurea,  Herb.;  A.  dorée, 
Lis  jaune  doré.  De  la  Chine.  Serre  tempérée,  ou 
pleine  terre  dans  le  châssis  des  Ixia.  Oignon  presque 
rond  et  brun;  feuilles  longues,  linéaires;  hampe  de 
om.65;  en  juillet-août,  6 à io  fleurs  en  ombelle,  jaune 
doré,  assez  grandes,  à divisions  étroites  et  ondulées. 
Lorsque  les  fleurs  sont  bien  ouvertes,  on  voit  leurs  an- 
thères tressaillir  pendant  i ou  2 minutes  et  à plu- 
sieurs reprises  dans  la  journée;  l’effet  est  d’autant  plus 
marqué  que  la  chaleur  est  plus  grande.  Terre  légère, 
renouvelée  tous  les  ans.  Multipl.  de  caïeux. 

A.  Belladona,  L’Hér.;  Coburgia  Belladona,  Herb.; 
A.  Belladoke,  Belladone  d’automne.  De  l’Am. 
mér.  Oignon  allongé,  delà  grosseur  du  poing;  feuil- 
les allongées,  canaliculées  , très  glabres , plus  courtes 
que  la  hampe,  qui  a de  o,n.5o  à terminée  d’août 

en  oct.  par  8 ou  12  grandes  fleurs  roses,  penchées, 
campanulées,  odorantes.  Les  feuilles  ne  poussent  que 
longtemps  après  les  fleurs.  Planter  les  oignons  à om.2o 
de  profondeur  en  terre  franche  légère,  mêlée  d’un  peu 
de  plâtre.  Fleurit  mieux  en  pleine  terre  qu’en  pot,  mais 
à bonne  exposition;  couvrir  de  litière  ou  d’un  châssis 
pendant  l’hiver,  et  garantir  les  feuilles  de  la  gelée  ou 
de  la  pourriture.  Tous  les  3 ou  4 ans,  terre  nouvelle, 
et  séparation  des  caïeux  qu’on  replante  de  suite. 
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A.  blanda.  Variété  à fleurs  plus  colorées,  plus  nom- 
breuses, et  s’épanouissant  plus  tard. 

A.  vitlata , L’Hér.  ; Hippeaslrum  vittatum, Ucrb.  ; A. 
a rubans;  Belladone  d’été  ou  de  Rouen.  Feuil- 
les longues,  étroites,  teintes  de  rouge;  hampe  de 
om.65;  en  juin  et  juillet,  4 ou  5 belles  fleurs  grandes,  ho- 
rizontales, sentant  le  cassis,  à tube  long,  verdâtre,  teint 
de  rouge;  à divisions  crénelées,  blanches,  marquées  in- 
térieurement de  3 lignes  carmin  foncé.  Multipl.  de 
caïeux  ou  de  graines.  Terre  légère  et  chaude;  culture 
dans  un  grand  pot,  en  orangerie,  ou  en  pleine  terre, 
sous  châssis,  ou  encore  au  pied  d’un  mur  au  midi,  avec 
couverture  l’hiver. 

A.  reginœ , L.;  A.  de  la  reine  ou  du  Mexique. 
Oignon  verdâtre;  feuilles  lancéolées,  carénées;  hampe 
de  om.55;  3 ou  4 fleurs  campanulées,  grandes,  di- 
vergentes; tube  court,  gorge  velue,  frangée,  à divi- 
sions un  peu  ondulées,  d’un  beau  rouge  ponceau,  base 
verdâtre.  Fleurit  en  hiver  ou  au  commencement  du 

Iirin temps.  Serre  chaude,  en  pot;  terre  franche,  mê- 
ée  de  terre  de  bruyère.  Multipl.  de  caïeux  assez  rares. 
— L’A.  Brasiliensis  d’Andrews  semble  en  être  une 
variété,  et  l’A.  rutila  Johnsoni,  Tenore,  parait  en 
être  une  miniature.  Même  culture. 

A.  cquestris , Red.;  A.  équestre  ou  écarlate.  De 
l’Amér.  mer.  Oignon  rond  et  purpurin  ; tige  de  om.3o 
à om.4o,  striée,  vert  glauque;  spathe  se  fendant  en  2 
parties,  qui  restent  dressées  et  ressemblent  un  peu 
aux  oreilles  d’un  cheval.  Ordinairement  en  juillet  et 
août,  quelquefois  à deux  époques  de  l’année,  2 fleurs 
grandes,  penchées,  à tube  pâle  au  dehors,  à divisions 
striées,  d’un  rouge  de  brique  assez  éclatant  et  jaunâtre 
à la  base.  Feuilles  sur  2 rangs.  Culture  des  Ixia,  ou 
de  VA.  reginœ.  — Variété  à fleurs  doubles. 

A.  longiflora,  Bot.  mag.;  A.  amùigua,  Sweet.;  A. 
A longues  fleurs.  Du  Pérou.  Oignon  très  allongé. 
Feuilles  larges , creusées  en  gouttière , divergentes 
et  arquées,  de  om.70  et  plus;  hampe  comprimée,  de 
om.65;  en  juin  ou  juillet,  fleurs  nombreuses  en  ombelle, 
de  la  grandeur  de  celles  de  l’A.  belladone,  blanches,  avec 
une  bande  carminée  sur  le  milieu  des  pétales.  Pleine 
terre  en  enterrant  l’oignon  assez  avant  et  avec  couver- 
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titre  l’hiver;  dans  de  grands  vases,  en  serre  tempérée,  on 
a plus  de  certitude  de  la  voir  fleurit. 

A.  orientalis , L.;  Brunswigia  mulliflora , Heist. ; A. 
ORIENTALE,  GIRANDOLE.  Des  Indes.  Oignon  fort  gros; 
hampe  rouge  de  sang,  de  om.35  ; en  oct.  et  nov.,  fleurs 
nombreuses,  rouges,  en  girandole;  2 ou  3 feuillesen  forme 
de  langue,  venant  après  les  fleurs.  Serre  tempérée. 

A.  Josephinœ,  Red.;  Brunswigia  Josephince,  Ker.; 
A.  candélabre  ; A‘.  de  Joséphine.  Du  Cap.  Oignon 
énorme;  feuilles  très  grandes,  linguiformes,  vert  pâle, 
en  août  et  sept.,  hampe  de  om.70,  comprimée,  portant 
environ  60  pédicules  fort  longs,  divergents,  terminés 
chacun  par  une  fleur  longue,  irrégulière,  peu  ouverte, 
rose  terne,  rayé  de  rose  foncé.  Cette  superbe  couronne  a 
quelquefois  près  de  1 m de  diamètre.  Terre  de  bruyère  ; 
serre  tempérée  , ou  mieux  pleine  terre  sous  châssis. 
Multipl.  de  graines  et  de  caïeux. 

A.  ciliaris,  L.;  Brunswigia  ciliaris,  Ker.;  A.  ciliée. 
Du  Cap.  Bulbe  assez  petite,  ovale  oblongue;  feuilles 
planes,  bordées  de  cils  très  épais,  d’un  brun  noirâtre. 
Hampe  centrale,  terminée  par  une  ombelle  de  16  à 20 
fleurs,  à tube  très  long,  blanc  verdâtre,  divisé  en  5 la- 
nières réfléchies,  d’un  violet  très  foncé,  et  bordé  de 
blanc.  Même  culture. 

A.  speciosa,  Ait.;  Crinum  speciosum,  L.;  A.  appa- 
rente. Du  Cap.  Feuilles  linéaires  - lancéolées , de 
om.4o;  hampe  de  même  longueur;  en  juillet-août,  2 à 
5 fleurs  grandes,  d’un  rouge  éclatant.  Même  culture. 

A.  reliculata,  Ait.;  A.  A réseau.  Du  Brésil.  Feuilles 
oblongues,  rétrécies  à la  base,  munies  d’une  ner- 
vure blanche  au  milieu;  hampe  comprimée  ; en  avril, 
2 ou  3 fleurs  en  ombelle , rose  violacé,  marquées  de  li- 
gnes plus  foncées  disposées  en  réseau.  Serre  chaude. 
Multipl.  de  caïeux.  Terre  franche  légère  mêlée  de  terre 
de  bruyère. 

A.  cun'ifolia,  Jacq.;  A.  Fothergillia,  And.;  A.  A 
feuilles  courbes.  Du  Cap.  Oignon  pyramidal  ; feuil- 
les linéaires  un  peu  en  faux,  vert  glauque  ; hampe 
de  im,  quadrangulaire;  en  juillet,  ombelle  de  8 à 12 
fleurs,  grandes,  d’un  rouge  cardinal  éclatant,  inodores, 
à divisions  ondulées  et  renversées;  étamines  droites,  sail- 
lantes. Même  culture. 
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A.  Broussonnetii , Red.;  A.  spectabilis , And.;  A.  iïk 
Broussonnet.  De  l’Am.  austr.  Feuilles  allongées , 
très  étroites,  un  peu  ondulées;  en  juin,  i à 4 Heurs 
blanc  de  lait,  ornées  au  centre  de  chaque  lobe  d’une 
large  ligne  carminée.  Serre  chaude  et  terre  légère.  Mul- 
tipl.  de  caïeux. 

A.  psittacina,  Ker.;  A.  perroquet.  Du  Brésil. 
Feuilles  lancéolées,  glauques,  de  ora.4o  à om.5o;  tige 
élevée;  en  juillet  et  août,spathe  rosé  renfermant  2 fleurs 
de  la  grandeur  du  lis  blanc , vertes  à l’onglet,  rayées  de 
pourpre,  à limbe  blanc  dans  sa  partie  supérieure,  et  rayé 
rouge  carmin  vif.  Même  culture. 

A.  longiscapa,  Poit.;  A.  ambigua , Hortul.;  A.  A 
longue  hampe.  Superbe  plante  cultivée  en  serre  chau- 
de. Fleurs,  au  nombre  de  4 * 6,  portées  sur  une 
hampe  de  im  à im.3o,  rouge  ponceau  cocciné,  longues 
de  om.  14.  Terre  douce  et  substantielle. 

A.  Moluccana , Ker.;  Crinum  Zeylanicum,  L.;  A. 
des  MoluquEs  Gros  oignon  ovale  ; feuilles  étroi- 
tes, linéaires,  de  im.3o,  à bords  rudes  et  cartilagineux, 
ondulées  à la  base;  hampe  très  comprimée,  naissant  au- 
dessous  des  feuilles,  haute  de  om.4o  à om.55,  portant 
une  douzaine  de  grandes  fleurs  sessiles  campanulées, 
régulières,  à lobes  marqués  d’une  large  ligne  pourpre 
sur  le  milieu.  Fleurit  en  serre  chaude,  en  juin  et  juillet. 

A.  fulgida , Ker.  ; A.  éclatante.  Du  Brésil.  Oi- 
gnon gros,  arrondi,  de  om.o8  à om.  io  de  diamètre; 
il  ne  développe  que  2 feuilles  accolées  à leur  base  par 
leur  face  anterieure,  linguiformes,  longues  de  om.3o  à 
on*.4o.  A côté  des  feuilles  s’élève  une  hampe  plus 
grosse  que  le  pouce,  haute  de  oro.70,  terminée  par  une 
spathe  diphylle,  de  laquelle  sortent  4 fleurs  longues  et 
larges  de  om.  14,  d’un  rouge  vermillon;  le  tube  de  la 
fleur,  vert  en  dehors,  est  à l’intérieur  d’un  blanc  un 
peu  jaunâtre.  Les  filets  des  étamines  et  le  style  d’un 
jaune  safran  sont  une  fois  plus  courts  que  le  périanthe; 
les  trois  branches  du  stigmate  sont  longues  et  roulées 
en  dessous.  Serre  chaude. 

A.  i/Uerrnedia,  Bot.  mag.;  A.  intermédiaire.  Du 
Cap.  Oignon  pyriforme,  de  moyenne  grosseur,  brun; 
il  produit  4 à 5 feuilles  linéaires,  longues  de  om.o8  à 
om.io.  Eu  janvier  et  février,  hampe  cylindrique  de 
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om.io  à om.i6,  terminée  par  3 ou  4 fleurs,  à 3 divi- 
sions très  beau  carmin  vif,  et  les  3 autres  d’un  carmin 
plus  clair  et  blanchâtres  sur  les  bords.  Serre  chaude. 

A.  carnea,  Brongn.;  A.  cardée.  Espèce  très  recom- 
mandable qui  fleurit  deux  fois  l’an  sur  les  tablettes 
d’une  serre  chaude  et  donne  des  graines  en  abon- 
dance 

Ces  magnifiques  plantes  ne  sont  pas  assez  répandues 
dans  les  collections,  peut-être  parce  que  plusieurs  es- 
pèces se  montrent  un  peu  rebelles  à la  culture.  Elles 
demandent  une  terre  franche,  légère,  douce  et  substan- 
tielle. Les  espèces  de  serre  chaude,  dont  la  végétation 
reste  suspendue  pendant  l’hiver,  doivent  être  dépotées 
en  automne.  On  laisse  sécher  les  bulbes,  que  l’on  con- 
serve sur  des  tablettes;  au  printemps  on  les  replante, 
en  ayant  soin  d’arroser  modérément.,  mais  fréquemment, 
et  d activer  la  végétation  par  la  chaleur  artificielle  d'une 
couche  tiède  ou  d’une  serre. 

Les  espèces  du  Cap  peuvent  être  cultivées  avec  avan- 
tage en  pleine  terre,  et  simplement  préservées  de  la  gelée 

(>ar  un  châssis  recouvert  de  paillassons  ou  de  litière,  à 
a manière  des  Ixias. 

Quelques  horticulteurs  sèment  des  Amaryllis  et  ob- 
tiennent de  bons  résultats  ; mais,  soit  à cause  du  climat, 
soit  par  l’effet  d’une  culture  particulière,  les  Amaryllis 
deviennent,  en  Belgique,  plus  grandes  et  plus  belles  que 
dans  nos  contrées. 

Ambuette  musquée,  voir  Hibiscus  Abelmoschus. 

A.  jaune,  voir  Centaurea  Amberboi. 

A M EL  ANCII I EH  vulgaris , Mœnch . ; Cratœgus  rolun- 
difolia,  Lam.;  Amélanchifr  commun.  (Rosacées.)  In- 
digène. Arbrisseau  de  2m.5o  à 3m  ; feuilles  ovales-arron- 
dies,  blanchâtres  en  dessous;  en  avril,  fleurs  grandes, 
d’un  blanc  soufré;  fruit  bleu  noirâtre. 

A.  Bo/ryapiurn,  DC. ; A.  Canadensis,  Med.;  Cra- 
lœgus  racemosa,  Lam.;  A.  A grappes.  De  l’Am.  sept. 
Arbrisseau  de  3 à 4m,  à rameaux  rougeâtres;  feuilles 
oblongues;  en  avril  et  mai,  fleurs  moyennes,  à pétales 
linéaires  cl  blancs;  fruits  noirs.  Tout  terrain,  mais  mieux 
terre  franche  légère.  Semer  au  printemps  après  avoir  fait 
stratifier  les  graines;  on  le  greffe  aussi  sur  l’Aubépine. 
On  cultive  encore,  entre  autres  espèces,  VA.  sorbifolia, 
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qui  a les  feuilles  plus  ou  moins  pennées,  les  fleurs  blan- 
ches en  corymbes  et  les  fruits  noirs. 

A.  ovalis, Lindl.;  Cralœgus  spica/a,  Lain.;  A.  A épi  ; 
Plus  petit  que  le  précédent;  feuilles  plus  rondes;  fleurs 
plus  tardives,  plus  petites  et  en  épi  ; fruits  rouges  et  plus 
gros. 

AMICIA  zjgomeris,  DC.;  Amicie  a fleurs  jaunes. 
Du  Mexique.  Arbrisseau  grimpant,  de  2m,  pubesccut, 
folioles  obc.ordées,  mucronées;  eu  juin  et  juillet,  pédon- 
cules axillaires,  portant  5 ou  6 fleurs  jaune,  d’un  joli 
effet.  Pleine  terre  dans  la  bâche  d’une  serre  tempérée. 

A MO  ml  m,  voir  Zingiber  et  Solarium  pscudo-cap- 
sicurn. 

AMORPHÀ  fruticosa , Lin.;  Amorpha  frutescent, 
Indigo  bâtard.  (Papilionacées.)  De  la  Caroline.  Arbris- 
seau de  pleine  terre  , de  2m  à 2m.50;  feuilles  semblables 
à celles  de  l’indigo  ; en  août,  fleurs  en  épi , bleu  vio- 
lâtre, n’ayant  que  l'étendard.  Terre  franche  légère, 
plus  sèche  qu’humide,  autrement  l’extrémité  des  ra- 
meaux gèle  dans  le  nord  de  la  France;  multipl.  de  grai- 
nes, de  boutures  et  de  couchage.  Propre  aux  bosquets. 

A.  Lewisii , Loddig.;  A.  de  Lewis.  Arbrisseau  peu 
élevé,  à tiges  divergentes,  glabres,  ainsi  que  les  feuil- 
les; en  juin  et  juillet,  fleurs  peu  nombreuses,  petites, 
violet  foncé.  Pleine  terre  ordinaire.  Les  A.  pumila  et 
glabra  , un  peu  moins  grands,  se  cultivent  de  même. 

Amourette,  voir  Saxifragaumbrosa. 

Ampélopsis,  voir  Cissus. 

AMSONIA  Tabernœmonlana,  DC.  prod .\A.latifolia, 
Mich.;  Amsome  A larges  feuilles.  (Apocynées.)  De 
l’Arn.  sept.  Vivace;  en  touffe,  haute  de  0m.50;  feuilles 
ovales-lancéolées ; fleurs  bleues  en  corymbe  terminal. 

A.  ciliata , DC.  prod.  ; tabtmmnontana  angusti - 
folia , Ait.;  A.  A feuilles  étroites.  De  l’Amér. 
sept.  Également  en  touffe,  un  peu  moins  haute; 
feuilles  linéaires  - lancéolées.  Même  fleur.  Terre  de 
bruyère  humide  et  à"  l’ombre;  multipl.  d’éclats,  de 
graines  et  de  boutures  pour  les  i espèces.  L’A.  salici- 
folia  est  plus  robuste.  Ces  plantes  n’aiment  pas  à être 
déplantées  souvent. 

AMYGDALUS  nanti,  L.  ; A.  Georgica,  Desf.;  Aman- 
dier bain,  A.  de  Géorgie.  (Rosacées.)  D’Asie,  bel 
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arbrisseau  de  lw  à lm.30.  à rameaux  effilés,  à feuilles 
lancéolées;  en  mai,  quelquefois  en  sept.»  fleurs  d’un 
beau  rose,  latérales  et  nombreuses.  Multipl.  de  dra- 
geons et  de  noyaux.  — Variété  à (leurs  doubles.  Mul- 
tipl. de  greffe;  soleil  et  bonne  terre  chaude  et  légère. 

A.  argentea,  Lam.;  A.  orient alis,  Ait.;  A.  satiné, 
A.  du  Levant.  Petit  arbre  à branches  étalées;  feuilles 
lancéolées,  tourmentées,  argentées  des  deux  côtés;  eu 
avril,  fleurs  roses  de  moyenne  grandeur. 

ANAGALLIS  linifolia , L.;  A.  Monelli , Hort.;  Mou- 
ron a feuilles  de  lin.  (Primulacées.)  D'Espagne.  Tris- 
annuel; tige  petite,  dressée,  anguleuse;  rameaux  nom- 
breux , ayant  besoin  d’appui;  feuilles  sessiles,  opposées, 
lancéolées,  et  verticillées  par  3 ou  4 au  sommet;  en  mai 
et  sept.,  fleurs  en  roue,  passant  du  bleu  au  rouge,  avec 
une  tache  carmin  au  centre.  Terre  franche  légère  ; 
mi-soleil;  serre  tempérée;  multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  mûres,  et  de  boutures  faites  sur  couche  tiède, 
qui  peuvent  fleurir  6 semaines  après. 

À.  superba,  Hort.  ; M.supebbe.  Variété  du  précédent, 
à fleurs  plus  grandes  et  plus  belles,  roses  ou  violettes. 

A.  collina,  Schousb. ; A.fruticosa,  Vent.;  M.  en  ar- 
bre. De  Maroc.  Joli  arbuste  de  0m. 50,  à tiges  tétragones; 
feuilles  verticillées  par  3 ou  par  4,  lancéolées-aiguës, 
persistantes;  toute  l’année,  fleurs  de  la  couleur  de  celles 
du  petit  Mouron  rouge,  mais  beaucoup  plus  grandes. — 
Variété  à fleurs  doubles.  Terre  franche,  légère  et  sub- 
stantielle; arrosements  fréquents  en  été;  ciÿint  l’hu- 
midité l’hiver;  serre  tempérée;  boutures  faites  sur 
couche. 

ANANASSA  bracteata,  R.  Br.;  Ananas  a bractées. 
(Broméliacées.)  Du  Brésil.  Bractées,  ou  feuilles  qui  ac- 
compagnent les  fleurs,  d’un  très  beau  rouge.  — A.  vit- 
tata;  A.  panaché.  Variété  à feuilles  rubanées.  Ces 
deux  plantes  se  cultivent  comme  les  autres  Ananas. 

Anchusa  petiolata,  voir  Cjnoglossum  petto  latum. 

A.  virginica , voir  Lithospermum  sericeum. 

Ancolie,  voir  Aquilegia. 

ANDROMEDA  Mariana , L-;  Leucothoë  Mariana , 
DG.  prod.  ; Andromède  du  Maryland.  (Ericacées.  ) 
Buisson  rameux  de  Ora.70  à lm.30;  rameaux  pourpres; 
feuilles  ovales,  luisantes,  ponctuées  en  dessous  ; en  juil- 

I 
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lot,  grappes  de  (leurs  blanches  en  cloche.  Plante,  très 
longtemps  verte. 

A.  cassinefolia , Yent.  ; Zenobia  speciosa,  DC. 
prod.  ; A.  A feuilles  de  cassiné.  Buisson  de  0m  70 
à lm;  feuilles  ovales,  glabres  des  deux  côtés;  en  juillet 
et  août,  fleurs  grandes,  fasciculées,  en  clochette,  d’un 
blanc  de  lait. 

A.  speciosa,  Michx.;  Zenobia  speciosa , var.  DC. 

Srod.  ; A.  pulvérulente.  De  l’Amér.  sept.  Port  et 
eurs  de  la  précédente,  niais  beaucoup  plus  belle  en  ce 
que  le  dessous  de  ses  feuilles  est  couvert  d’une  poussière 
blanche;  fleurit  en  juin  et  juillet. 

A.  poliifolia,  DC.  prod.  ; A.  a feuilles  df.  pou- 
liot.  Des  Alpes.  Jolie  touffe  arrondie,  de  0m.35;  feu i les 
persistantes,  lancéolées-linéaires  ; en  mai,  fleurs  rouges 
ou  blanches,  en  grappes  courtes,  globuleuses.  — Va- 
riétés à feuilles  larges  et  à feuilles  étroites. 

A.  arborea , L.  ; Oxydendrum  arboreum,  DC. 

firod.  ; Lyonia  arborea , Nutt  ; A.  en  arbre.  De 
’Ainér.  sept.  Arbre  de  16  à 20m,  feuilles  persistantes, 
ovales,  souvent  tachées  de  rouge;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  droites,  terminales. 
A.  Jamaicensis , Sw.;  Lyonia  Jamaiccnsis , DC. 

Erod.  ; A.  de  la  Jamaïque.  Feuilles  persistantes,  d’un 
eau  vert  luisant  en  dessus  ; en  mai-juillet,  fleurs  en 
forme  de  grelots , très  délicates , blanches  , transpa- 
rentes, groupées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures 
et  exhalant  une  douce  odeur  de  miel.  Serre  chaude. 

A.  marginal  a,  Pers.  ; Leucothoë  coriacea,  DC. 
prod.  ; A.  marginée.  De  la  Floride.  Arbuste  de  im; 
tiges  grêles,  feuilles  ovales , luisantes,  garnies  d’un  re- 
bord particulier  ; en  août,  3 à 7 fleurs  réunies,  blanches 
ou  rougeâtres. 

A.  axillaris , Lam.  ; Leucothoë  axillaris , DC. 
prod.  ; A axillaire.  De  la  Caroline.  Arbuste  de  lm 
à lm.30;  tiges  et  rameaux  d’un  rouge  vif  dans  leur  jeu- 
nesse; feuilles  persistantes,  ovales,  pointues,  à nervure 
rouge  ; en  été  , fleur,  blanches,  en  grappes.  — Variétés 
à feuilles  plus  étroites  et  plus  petites;  — à feuilles 
ovales,  A.  ovata. 

A.  racemosa,  L.;  Zenobia  racemosa,  DC.  prod.; 
A.  A grappes.  Pe  la  Pensylvanie,  Arbuste  de  l,n  ; 
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feuilles  oblongues,  lancéolées;  en  juillet,  Heurs  en 
grappes,  blanches,  petites,  cylindriques. 

A.  tomentosa , Hortul.  ; A.  cotonneuse.  De  la  Ca- 
roline. Tiges  de  lm  à lm.30;  feuilles  ovales,  nervées, 
velues;  au  printemps,  Heurs  en  grappe,  blanches, 
grandes,  cotonneuses  ; plante  presque  toujours  verte. 

A.  calyculata , L.  ; Cassandra  calyculata , DC. 
A.  caliculée.  Dïi  Canada.  Tiges  de  Ôm. 65  ; feuilles 
ovales,  ponctuées  de  blanc  en  dessus;  en  mars,  fleurs 
petites,  blanches,  globuleuses,  en  grappes  pendantes. — 
Variété  à feuilles  étroites  et  à tiges  droites.  On  cul- 
tive encore  les  A.  mcmbranacea,  paniculata , serrn- 
lijolia  et  buxifolia,  jolis  arbrisseaux  d’orangerie. 

Les  Andromèdes  ont  été  divisées  en  plusieurs  genres 
dont  nous  donnons  exactement  la  synonymie  d’après 
le  Prodromus  de  De  Candolle.  Cette  indication  suffit 
pour  ceux  qui  veulent  se  tenir  au  courant  des  nou- 
velles classifications  botaniques  ; mais  nous  avons  dé- 
crit toutes  les  espèces  sous  leur  ancien  nom,  de  peur 
de  jeter  de  la  confusion  dans  l’esprit  des  amateurs  et 
des  jardiniers. 

Presque  toutes  se  cultivent  en  plate-bande  de  terre 
de  bruyère  humide  et  ombragée.  On  les  multiplie  de 
marcottes  et  d’éclats. 

ANDROPOGON  Nardus,  Lin.  ; Andropogon  a odeur 
de citron.  (Graminées.)  De  l'Inde.  Vivace.  Les  Anglais 
font  avec  ses  feuilles  ut> thé  agréable.  Mullipl.  d'éclats. 
Serre  chaude. 

A.  squarrosux , W.;  A.  rude.  Vivace.  Les  racines 
de  cette  graminée,  connues  sous  le  nom  de  Vétiver, 
servent  à parfumer  le  linge  et  les  étoffes,  ou  à en  éloi- 
gner les  insectes.  Culture  facile  en  serre  chaude;  on 
peut  faire  la  récolte  des  racines  en  automne. 

ANDROSÆMCM  officinale,  DC.;  Androséme  of- 
ficinal Toute  saine.  (Ilypéricinées. ) Indigène.  Ar- 
buste touffu,  arrondi,  haut  de  0m.35  à 0ra.65;  feuilles 
ovales,  sessiles,  grandes,  rougissant  en  automne;  tout 
l'été,  fleurs  jaunes  en  ombelle  terminale,  auxquelles 
succèdent  des  baies  noires  et  luisantes.  Préféré  les  lieux 
frais.  Multipl.  d’éclats  et  de  graines;  pleine  terre. 

AN  KMONE  coro/mr/o,  L.;  Anémone  des  fleuristes. 
— A.  hortensis , L.;  A.  stellata,  Lam.  ;A.  des  jardins, 
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A.  étoilée.  (Kenonculacées.)  Ces  deux  belles  plantes  in- 
digènes ont  fourni  les  nombreuses  variétés  doubles  que  les 
fleuristes  recherchent,  et  qui  s'épanouissent  du  i5  avril 
à la  fin  de  mai.  Voici  les  qualités  qui  distinguent  les 
plantes  de  premier  ordre  : ia pampre  (feuillage)  épais, 
bien  découpé,  d’un  beau  vert  ; 2°  fane  (collerette  ou  in- 
volucre)  de  même,  mais  éloignée  de  la  fleur  du  tiers  de 
la  longueur  de  la  baguette  (tige);  3°  tige  haute,  ferme, 
droite;  4°  fleur  proportionnée  à la  tige, d’une  belle  forme, 
c’est-à-dire  bombée  et  en  bouton;  5°  pétales  ( manteau 
de  la  circonférence)  épais,  arrondis,  d’une  couleur  fran- 
che, avec  le  limbe  et  la  culotte  (l’onglet)  d’une  autre 
couleur;  les  pétales  formant  le  cordon  (rang  immédiat 
après  le  manteau)  courts  , larges,  arrondis  , surtout 
d’une  couleur  tranchante,  les  bèquillons  (ovaires  exté- 
rieurs avortés,  changés  en  pétales,  formant  le  cercle 
d’après  la  direction  du  cordon)  nombreux,  peu  pointus, 
en  accord  avec  la  panne  ou  peluche  (ovaires  du  centre* 
changés  en  pétales)  ; les  pétales  de  cette  dernière  al- 
longés et  proportionnés  de  manière  à former  en  totalité 
un  disque  bombé;  6°  enfin  la  fleur  doit  avoir  au  moins 
0m-055  à 0m080  de  largeur. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  réunissant  toutes 
ces  qualités,  il  faut  semer.  On  choisit  les  Anémones 
simples  dont  les  couleurs  sont  les  plus  recherchées,  les 
fleurs  les  plus  larges , les  plus  régulières,  enfin  celles 
dont  les  tiges  sont  les  plus  fortes.  Lorsque  les  ovaires 
fécondés  mûrissent , on  les  coupe  afin  que  les  vents 
n’enlèvent  pas  les  graines,  et  on  les  conserve  dans  un 
lieu  sec  jusqu’au  moment  de  semer.  Dans  les  climats 
où  le  froid  n’excède  jamais  8 à io  degrés,  on  peut 
semer  en  automne;  dans  les  climats  plus  froids  on 
attend  au  printemps.  Quand  le  jeune  plant  est  levé,  on 
le  tient  toujours  net  de  toutes  herbes  étrangères,  on  le 
bine,  on  l’arrose.  A la  fin  de  juin,  quand  les  fanes  sont 
desséchées,  on  relève  les  pattes  ou  racines,  alors  nommées 
pois. On  les  place  à l’air  dans  un  lieu  qui  ne  soit  ni  trop 
sec  ni  trop  humide;  ensuite  on  les  met  dans  des  boîtes  ou 
casiers  jusqu’à  l’automne  ou  jusqu’au  printemps.  Nous 
renvoyons  d’ailleurs  au  mot  Renoncule  pour  des  dé- 
tails plus  étendus  sur  les  soins  et  procédés  de  culture 
qui  conviennent  également  à l’Anémone. 
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Beaucoup  d’Anémones  fleurissent  la  2e  année;  on 
marque  celles  qui  méritent  d’être  conservées,  et,  parmi 
les  simples,  celles  dont  la  forme  et  les  couleurs  pro- 
mettent; on  peut  les  cultiver  comme  porte-graines. 

Pour  avoir  des  Anémones  semi-doubles  en  fleurs  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre,  on  plante  à la  mi- 
juillet,  ou  au  plus  tard  au  commencement  d’août;  on 
arrose  souvent  le  plant,  si  le  temps  est  sec,  et  on  le  ga- 
rantit des  premières  gelées.  Ces  pattes  ne  peuvent  pas 
mûrir;  elles  sont  perdues,  à moins  qu’elles  ne  passent 
l’hiver  et  qu’elles  ne  se  rétablissent  l’année  suivante. 

A.  pavonina , Lam.;  A.  oeil  de  paon.  Du  midi  de  la 
France.  Racine  tubéreuse;  pétioles  purpurins;  feuille> 
à 3 lobes  lobés  eux-mêmes;  tiges  grêles,  de  0m.28  à 
0m.32;  fleur  solitaire,  un  peu  différente  de  l’A . des  fleu- 
ristes, belle,  très  ouverte,  large  de  0ra-055,  composée 
d’une  infinité  de  pétales  longs,  étroits,  d’un  cramoisi 
clair  et  vif;  les  pétales  du  centre,  d’un  vert  plus  ou  moins 
pur.  Ces  fleurs  paraissent  à la  fin  de  mars,  en  serre  tem- 
pérée et  sous  châssis,  plus  tard  en  pleine  terre  ; cette  es- 

f>èce  se  gouverne  comme  la  précédente.  Multipl.  par 
a séparation  des  racines;  terre  légère  et  substantielle 
qu’il  faut  changer  chaque  année  si  on  la  tient  en  pots, 
ou  terre  de  bruyère  en  plate-bande  exposée  au  soleil. 

A.  ranunculoïdes , L.  ; A.  fausse  renoncule  ; Syl- 
vie jaune.  Indigène.  Tige  de  0ra.10  à 0m- 14;  colle- 
rette de  3 à 5 feuilles;  en  mars,  i ou  2 petites  fleurs 
jaunes.  Sa  précocité  fait  son  seul  mérite.  — Variété  à 
fleure  doubles.  Terre  franche  , légère  , fraîche,  ombra- 
gée, mais  non  fumée.  Multipl.  par  la  séparation  des 
racines  tous  les  3 ou  4 ans  ; replanter  de  suite  dans  une 
nouvelle  terre,  l’œil  en  dessus. 

A.  Apennina,  L.;  A.  de  l’Apennin.  D’Italie.  Feuilles 
2 fois  ternées  ; en  mare  ou  avril,  belles  fleurs  bleues,  à 

E étales  nombreux  et  étroits.  Même  culture;  terre  de 
ruyère  fraîche. 

A.  narcissiflora,  L.  ; A.  A fleurs  de  narcisse.  Des 
Alpes.  Racines  vivaces,  fibreuses  ; feuilles  à lobes  pro- 
fonds et  à bords  ciliés  ; tige  rameuse  de  0m.16  à 0m.28, 
purpureseente  ; en  mai,  ombelle  de  fleurs  à pétales 
blancs  et  disque  jaune,  ressemblant  au  narcisse.  Ex- 
position ombragée.  Même  culture. 
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A.  vitifolia.  Bot.  Mag.  ; A.  a feuilles  de  vigne. 
Du  Népaul.  Racines  vivaces,  fibreuses;  feuilles  radicales 
pétiolées,  en  cœur,  à 3 -5-^  lobes,  longues  de  0m,06  à 
0m.l4  ; tige  divisée  par  dichotomies,  haute  de  0m.70 
à lm;  fleurs  blanches,  larges  de  om.o8.  Orangerie,  ou 
pleine  terre  sous  bâche. 

A.  Pulsatilla,  L.  ; A.  pulsatile  ; Herbe  du  vent  ; 
Coquelourde.  Indigène.  Feuilles  tripennées;  tige  de 
0m.22  à 0m.28;  en  avril  et  mai,  jolie  fleur,  assez  grande, 
bleu  violet,  produisant  de  l’effet.  Pleine  terre  sèche, 
siliceuse  ou  calcaire. 

A.  Japonica , Lindl.;  Alragene  Japonica,  Thunb.; 
Clematis  polypetala,  Poir.;  A.  du  Japon.  Plante  vi- 
vace, qui  se  trouve  au  Japon  dans  les  bois  humides  ou 
sur  le  bord  des  ruisseaux.  Ses  feuilles  sont  trilobées,  à 
segments  dentés;  sa  tige  s’élève  à om  3o  ou  om.4o,  et 
se  couvre  d’une  quantité  de  fleurs  grandes,  solitaires, 
longuement  pédonculées , d’un  beau  lilas  pourpre. 
Ses  graines  mûrissent  rarement  ; on  la  multiplie  avec 
facilité  de  drageons  et  d’éclats.  Terre  de  bruyère  frai  • 
che  et  ombragée. 

A.  arborea,  Hortul. ; A.  capensis,  DC  ; Alragene 
capensis,  L.;  A.  en  arbre.  Du  Cap.  Tige  ligneuse  de 
0m.16  à 0m. 22;  feuilles  pennées,  roides,  étalées,  à di- 
visions pennatifides  , cunéiformes;  hampes  latérales  et 
terminales,  longues  de0m.50,  munies  d’une  collerette 
d’où  sortent  2 (leurs  rougeâtres  en  dehors  blanches  en 
dedans,  larges  de0,n.055,à  i5  pétales  striés.  Elle  fleurit 
en  mars  et  avril,  dans  une  serre  froide,  au  levant. 
Terre  de  bruyère;  multipl.  par  éclats  et  de  graines. 

Anémone  hépatique,  voir  Hepatica. 

Anette,  voir  Lathyrus  tuberosus. 

Angélique  étineuse,  voir  Aralia. 

ANGELONIA  salicariœfolin , Humb.;  Angélonie  a 
feuilles  de  salicaire.  (Scrophularinées.)  De  Caracas. 
Plante  vivace,  haute  de  0m.65,  touffue,  à feuilles  op- 
posées, lancéolées,  dentées  en  scie,  longues  de  0m.06  à 
0m.10;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  bleu  lilas,  de 
moyenne  grandeur,  disposées  en  grappe  terminale. 
Serre  tempérée  ; multipl.  facile  d’éclats,  de  boutures  et 
de  graines. — A.  minor,  jolie  petite  plante;  même  cul- 
ture.— A.  hirta,  espèce  qui  se  distingue  par  ses  feuilles 
très  velues;  elle  parait  moins  délicate. 
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ANGURIA  Màkoyana  , Leni.;  Angurie  de  M\koy. 

( C ucurbi ta cées . ) De  Guatimalu.  Tiges  longues,  grimpan- 
tes,  munies  de  vrilles  ; feuilles  grandes,  arrondies,  tri- 
lobées, échancrées  à la  base,  couvertes  de  poils  mous, 
comme  toute  la  plante.  A la  fin  de  l’été,  fleurs  mâles, 
tubuleuses,  d’un  jaune  pâle  , disposées  en  capitules 
serrés,  d’un  beau  mininm  orangé,  offrant  une  sorte  de 
goupillon  formé  par  les  divisions  calicinales,  groupées 
en  lanières  linéaires-allongées,  très  aiguës.  Terre  riche 
et  substantielle , beaucoup  d’eau,  serre  chaude;  mul- 
tipl.  de  boutures.  Un  sujet  planté  dans  la  serre  a donné 
quelques  fleurs  femelles  la  seconde  année,  sans  que  les 
fleurs  mâles  aient  reparu. 

ANIG0SANTH05  Jlavida , Red.  ; Schwcegrichenia 
Jlavida,  Spreng.;  Anigosanthe  jaunâtre.  (Hémodora- 
cées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Racines  fibreuses;  feuilles  ensifor- 
mes;  lige  de  om.65,  glabre;  rameaux  cotonneux;  en  été, 
panicule  de  i5  à 20  fleurs,  jaune  pâle  lavé  de  vert,  à 
tube  un  peu  réfléchi  et  velu,  à divisions  marquées  de 
violet.  Orangerie  ; terre  légère;  multipl  de  drageons.  . 

A.  rufa , Lab.;  A.  roussatre.  De  la  Nouv.-Holl. 
Tige  plus  basse,  hérissée  de  poils;  feuilles  linéaires; 
fleurs  plus  nombreuses,  en  coryrube  panicule,  chargées 
de  poils  épais,  roussâtres  et  plumeux.  Même  culture. 

A.  coccinea , H.  P ; A.  écarlate.  Même  port,  à fleurs 
rouges,  et  la  plus  belle  des  trois.  Même  culture  et  arro- 
sements fréquents  pendant  la  floraison.  On  peut  mettre 
les  Anigosanthes  en  pleine  terre  l’été  et  les  rempoter  en 
octobre,  pour  leur  faire  passer  l’hiver  sous  châssis. 

Anis  étoilé,  voir  Illicium. 

Anisacanthus  virgularis,  voir  Justicia  f/uadrifîda. 

ANOMATHECA  juncea,  Ker.  ; Lapeyrousia  juncea, 
Pourr.;  Anomathèque  jonciforme.  (Iridées.)  l)u  Cap. 
Tige  droite,  cylindrique  et  rameuse,  deom.4o  à om.G5; 
feuilles  ensiformes,  engainantes;  en  mai  et  juin,  fleurs 
sessiles,  sans  tube,  rose  vif,  en  épi  lâche,  unilatérales, 
munies  chacune  d’une  spatlie  très  courte.  Oignon  très 
petit  ; multipl.  de  caïeux  ; culture  des  Ixia. 

A.  cruenla , Lindl.;  A.  sanguinolente.  I)u  même 
pays;  tiges  et  feuilles  comme  celles  de  la  précédente; 
fleurs  rouge  feu,  ayant  les  2 divisions  inférieures  plus 
prononcées.  Même  culture. 
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Anona , voir  Asimina. 

ANTENNARIA  margaritacra , R.  Br.;  Gnaphrt- 
lium  margaritaceum,  L.  ; Immortelle  de  V irginie. 
(Composées.)  Vivace  et  rustique;  tiges  de  0m. 50;  feuilles 
linéaires,  lancéolées;  en  juill. -sept.,  fleurs  en  co- 
rymbe,  jaune  soufre;  involucre  argenté.  Tout  terrain, 
exposition  au  soleil;  multipl.  de  traces.  • 

Anlhadenia  sesamoides,  voir  Sesamum  Brasiliense. 

A N TH  EM  1 Sparlhe/tioides,  Bernh.  ; Matricaria  par- 
thenioides,  Desf.  ; Anthémis  faux  Parthénium;  Ma 
tricaire  mAndiank.  (Composées.)  Tige  sous-lignense, 
de  0m.65;  feuilles  à 5-^  folioles  incisées,  pennatifides ; 
toute  l’année,  fleurs  en  corymbe  paniculé,  blanches, 
très  doubles,  larges  de  0m.028,  conservant  à peine 
une  légère  teinte  jaunâtre  au  centre.  Terre  ordinaire. 
Multipl.  facile  d’éclats  et  de  boutures.  Pleine  terre, 
avec  couverture  l’hiver;  quelques  pieds  en  pots  rem- 
plis de  terre  meuble  légère,  qu’on  rentre  en  serre  tem- 
pérée, oiiils  fleurissent  pendant  presque  tout  l’hiver.  Très 
vépandue  sur  les  parterres  comme  fleur  d’automne. 

A.  nobilis , L.  ; A.  odorante;  Camomille  ro- 
maine. Indigène.  Aromatique  et  vivace;  elle  forme  des 
touffes  basses,  propres  à faire  des  bordures;  en  juin- 
août,  fleurs  doubles,  blanches.  Terre  franche  et  sèche. 
Multipl.  par  éclats. 

A.  tinctoria , T..;  A.  des  Teinturiers.  Des  Alpes. 
Vivace;  tiges  de  0m.G5,  en  touffes;  feuilles  pennées; 
en  juin-nov.,  fleurs  grandes,  à rayons  jaunes  et  dis- 
que pâle.  Même  culture;  multipl.  de  graines  semées, 
d’avril  en  juillet,  en  pépinière  pour  repiquer  à l’automne 
ou  au  printemps. 

A.  Arabica , L.;  Cladanlhus  proliféras,  DC.;  A. 
d’Arabie.  Jolie  et  annuelle;  tiges  couchées,  dichotomes; 
feuilles  bipennées  , linéaires  ; en  juill. -sept. , fleurs 
jaune  orangé.  Même  terre;  semer  en  avril  et  sur  place. 

Anthémis , voir  Pyrethrum. 

Anthericum , voir  Phalangium. 

ANTHOCERCIS  littorea , Labill.;  Anthocercis  a 
fleurs  jaunes.  (Scropliularinées.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbrisseaurarneux,  de  0m.70àln'.50;  feuilles spatulées, 
charnues,  entières  ou  dentées,  de  la  grandeur  de  celles 
du  buis;  en  été,  fleurs  axillaires  ou  terminales,  jaunes, 
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tube  strié  de  brun,  h limbe  divisé  en  cinq  lobe9  lancéo- 
lés. Multipl.  de  boutures}  serre  tempérée. 

Anthyludeoe  crête,  voir  Ëbenus  C relie  a, 

ANTHYLLlS  barba  Jovis , L.{  Anthyllide  BArRE 
DE  Jupiter.  (Papilionacees.)  Du  Levant.  Arbrisseau  très 
agréable,  de  lh,.30  klm.60;  feuilles  persistantes,  pennées 
avec  impaire , à folioles  lancéolées,  soyeuses  et  argen- 
tées en  dessous;  de  mars  en  mai,  fleurs  petites,  jaunes, 
en  bouquets.  Terre  franche,  légère  et  substantielle;  ex- 
position chaude;  peu  d’eau;  orangerie  près  des  jours, 
ou  pleine  terre,  en  garantissant  de  l’humidité  et  des 
gelées.  Multipl.  de  marcottes,  boutures  et  graines.  Les 
A.  cylisoides , L.  et  A.  Hermannice  sont  des  arbris- 
seaux qui  se  cultivent  de  même.  L’A.  Vulncraria,  et 
ses  variétés  à fleurs  jaunes,  purpurines  ou  blanches, 
s’épanouissant  de  mai  en  juillet,  sont  des  plantes  viva- 
ces, indigènes,  agréables  et  utiles  en  médecine. 

ANTIR.RHINUM  majus,  L.;  Muflier  des  jardins; 
Mufle  de  Veau;  Gueule  de  Lion.  (Scropliularinées.) 
Indigène.  Bisannuel  ou  vivace;  tige  de  0m.70  à lni; 
feuilles  lancéolées,  lisses;  en  mai-août,  fleurs  en  épi, 
grandes,  irrégulières,  simulant  un  mufle,  rouges,  ou 
blanches  sulfurées;  on  a obtenu  des  variétés  plus  jolies 
. qui  sont  : i°  A.purpureum , préféré  pour  orner  les  par- 
terres; ?.°  A.fulgens;  3 ° A.  bicolor,  tube  de  la  corolle 
blanc  pur,  limbe  d’un  pourpre  vif;  il  se  perpétue  de 
graines;  4°  A.  caryophylloïaes,  strié  de  rouge  sur  un 
fond  blanc;  5°  A.  Youngianum , marqué  de  rouge  et  de 
jaune  sur  fond  blanc;  6 ° A.  flore  pleno , à fleurs  doubles, 
rouge  pâle,  jaunes,  odorantes,  singulières,  mais  moins 
jolies.  Toutes  ces  variétés  se  multiplient  de  boutures. 

Apalanciie  vert,  voir  Prinos. 

APHELANDRA  telragona,  Nees,  prod.  ; Justicia 
crislala , Jacq.  ; Aphélandre  a crête.  De  l’Ain,  mér. 
Tige  peu  rameuse,  frutescente;.de  ln,.30à  ln,.60;  feuil- 
• les  grandes,  ovales;  en  aoûtet  sept.,  fleurs  magnifiques, 
très  longues,  tubuleuses,  d’un  beau  rouge  vermillon,  en 
épi  quaarangulaire. 

A..Julgens,  Due.;  A.  êclante.  Du  Mexique.  Arbuste 
de  ini;  tige  droite,  p^ubescente;  feuilles  ovales,  lancéo- 
lées, entières,  couvertes  de  poils  rudes;  en  sept,  et  ocl., 
fleurs  terminales  en  épis  quadrangulaires,  entremêlés  île 

*11.  13 


Digitized 


>y  Google 


218  APH 

bractées  ; corolle  longue  de  om.o3  à om.o4,  d’un  rouge 
éclatant.  Terre  légère  et  substantielle,  arrosements  fré- 
quents; serre  chaude;  multipl.  de  boutures  chauffées. 

A.  auranliaca,  Nees,  prod.  ; A.  orangée.  Dans  les 
forêts  épaisses  du  Mexique.  Tiges  de  om.70  ; feuilles  gran- 
des, ovales,  luisantes  ; fleurs  jaune  d’or,  disposées  en  épis, 
très  denses,  accompagnées  de  bractées  d’un  vert  jaune. 
Même  culture. 

Apios  Sinensis , voir  fV isteria  Sinensis. 

APOCYNUM  androsœmifolium,  L ; Apocyn  gobe 
mouche.  (Apocynées.)  De  Virginie.  Vivace  et  traçant; 
tiges  deOm.65,  rameuses,  portant  de  juillet  en  sept,  une 
quantité  de  jolies  petites  fleurs  roses  contenant  du  miel. 
Pour  sucer  ce  miel,  les  mouches  passent  le  pavillon  de 
leur  trompe  entre  les  filets  des  étamines;  quand  elles 
veulent  se  retirer,  elles  lèvent  la  tête,  mais  alors  leur 
trompe  s’engage  entre  les  anthères;  et,  ne  pouvant  la  faire 
sortir  par  cette  fente  étroite,  elles  restent  prises;  de  là  Je 
nom  de  gobe-inouche.  Terre  franche  légère  et  fraîche  ; 
exposition  du  levant;  multipl.  de  graines  en  mars,  ou 
par  drageons. 

A.  Venetum,  L.;  A.  denté.  Des  îles  Ioniennes.  Vi- 
vace; tige  de  lm;  feuilles  semblables  à celles  du  saule; 
en  juillet  et  août,  fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Terre 
légère  et  substantielle;  exp.  du  midi;  mult.  du  précéd. 

APONOGETON  distachyon,  Thunb.  ; Aponogé- 
ton  a double  épi.  ( Naiadées. ) Dn  Cap.  Vivace; 
feuilles  flottantes,  oblongues,  d'un  beau  vert,  les  plus 
jeunes  maculées;  hampe  plus  grosse  que  les  pétioles, 
terminée  par  un  épi  bifurqué  de  fleurs  blanches, 
d’une  odeur  suave.  On  cultive  depuis  peu  une  seconde 
espèce  sous  le  nom  de  A.  monostachyon.  On  les  place 
dans  le  bassin  d’une  serre  chaude  ou  tempérée. 

AQUILEGIA  vulgaris,  L.;  Ancolie  commune  ; A. 
des  jardins.  Gant  de  Notre-Dame.  (Renoncnlacées.) 
Indigène.  Vivace  et  rustique;  tige  de  im,  à feuilles  tri- 
ternées  ; en  mai  et  juin,  fleurs  pendantes,  à calice  co- 
loré, et  pétales  prolongés  eu  cornets  à la  base,  rouges, 
violâtres,  blancs  ou  panachés,  simples  ou  doubles.  Terre 
substantielle;  exposition  ombragée;  multipl.  de  graines 
aussitôt  mûres,  ou  d’éclats.  Celte  plante  craint  la  grande 
humidité  et  la  neige. 
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A.  formosa,  Hort.  ; A.  agréable.  Vivace.  Tige 
droite,  deom.,]o;  feuilles  triternées,  à folioles  incisées; 
en  juin,  fleurs  en  corymbe  terminal,  roses,  doubles, 
sommet  des  pétales  blanc.  Pleine  terre;  un  peu  ombrée. 

A.  Canadensis,  L.;  A.  du  Canada.  Plante  délicate  et 
fort  élégante,  port  et  feuillage  beaucoup  plus  petits 
que  dans  les  autres  espèces  ; fleurs  d’un  beau  rouge  sa- 
frané.  Cultiver  à l’ombre  en  terre  de  bruyère.  Multipl. 
de  graines.  Se  sème  souvent  d’elle-même. 

A.  Skinneri. , Paxt.;  A.  dk  Skinner.  De  Guatimala. 
Port  de  la  précédente;  fleurs  de  même  couleur,  mais 
plus  grosses  et  plus  belles.  Même  culture. 

A.  Sibirica , Lam.;  A.  de  Sibérie.  Tige  de  0m.32, 
presque  nue  ; fleur  solitaire,  dressée,  d’un  beau  bleu,  à 
limbe  des  pétales  blanc.  Pleine  terre  ordinaire. 

A.  glandulosa , Fisch.;  A.  glanduleuse.  De  Sibérie. 
Plante  vivace, basse,  touffue;  feuilles  triternées,  à folio- 
les trilobées , incisées,  obtuses,  rougeâtres  en  dessous; 
tige  de  om.35,  le  plus  souvent  terminée  par  une  fleur 
d’un  beau  bleu,  à sépales  glanduleux  au  sommet  et  à 
cornets  jaunes,  ainsi  que  les  étamines.  Cette  espèce  et 
la  précédente  sont  sujettes  à dégénérer  lorsqu’on  les 
multiplie  de  graines. 

A.  FVillmarudana , Paxt.  mag.  ; A.  de  Wittmann. 
Du  Caucase.  Jolies  touffes  de  ora.5o;  en  juin,  fleurs 
d’un  beau  bleu  porcelaine. 

A.  Jucunda,  Fisch.;  A.  agréable.  Tiges  de  om.3o  à 
om.4o;  en  jnin-août,  fleurs  d’un  beau  bleu  porcelaine 
nuancé  ; éperons  courts,  roulés  en  crosse,  de  même  cou- 
leur que  les  sépales;  terre  légère,  mêlée  de  terreau  de 
feuilles.  Plante  vivace  et  robuste  propre  à décorer  les 
rocailles. 

AKABIS  verna , Ait.  ; Arabette  printanière. — A. 
albida,  DC.;  A.  Caucasica,  W . ; A.  du  Caucase.  (Cru- 
cifères.) Ces  deux  plantes,  vivaces,  forment  de  petites 
toufles,  et  se  couvrent  de  fleurs  blanches  en  mars  et 
avril.  Ce  sont  des  messagères  du  printemps,  propres  à 
orner  les  parterres  et  les  rochers.  Elles  croissent  dans 
les  sables  les  plus  secs,  ou  elles  font  des  bordures  solides. 
Multipl.  de  branches  enracinées  et  de  graines. 

AHALIA  spinosa,  L.;  Angélique  épineuse.  (Ara— 
liacées.)  De  la  Caroliue.  Arbrisseau  de  2 à 4m,  lige 
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épineuse;  feuilles  grandes,  épineuses,  tripennees;  en 
août  et  sept.,  fleurs  petites,  blanc  sale,  à odeur  de 
lilas , disposées  eu  une  immense  panicule  divisée  en 
petites  ombelles.  Terre  très  légère,  fraîche,  mi-soleil; 
mullipl.  de  rejetons,  de  tronçons  de  racines,  ou  de 
graines  semées  aussitôt  la  maturité  en  terrine,  qu’on 
enfonce  dans  une  couche  tiède  au  printemps;  repiquer 
en  pots  pour  rentrer  dans  l’orangerie,  et  ne  mettre  en 
place  que  l’année  suivante.  Cet  arbrisseau  périt  plutôt 
de  sécheresse  que  de  froid. 

A.  Siuensis,  Lin.;  A.  de  la  Chine.  Feuilles  plus  gran- 
des, pubescentes,  épineuses  dans  leur  jeunesse,  per- 
dant leurs  épines  dès  1 âge  de  3 ans.  Même  culture. 

ARAUCARIA  irnbricata,  Ruiz,  et  Pav.;  Dombeja 
Chilensis,  Lam.  ; Columbea  quadrifaria,  Sal.;  Arau- 
caiueu  du  Chili.  (Conifères.)  Bel  arbre  pyramidal  de 
50m  ; rameaux  1 a pl  u par t vertici  1 lés , étend  us  liori  zon  tale- 
ment,  couverts  de  feuilles  solitaires,  sessiles,  ovales-lan- 
céolées,  épineuses  au  sommet,  longues  de  om.oa  à om-o3. 
Terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée.  Multipl.  de  bou- 
tures étouffées,  ou  de  graines  qu’on  reçoit  assez  faci- 
lement du  Chili  pour  que  cette  espèce  soit  répandue 
dans  le  commerce.  C’est  celui  de  tous  les  Araucaria  oui 
supporte  le  mieux  le  froid  ; il  demande  cependant  lo- 
rangerie  sous  le  climat  de  Paris.  On  voit  au  Jardin 
des  Plantes,  en  pleine  terre,  un  individu,  de  2 à 3m, 
que  l’on  entoure  pendant  l’hiver  d’une  cage  de  planches 
éclairée  d’un  châssis. 


A.  Brasiliaua,  Lamb.  ; Columbea  angustifolia , 
Radd.;  A.  du  Brésil.  Feuilles  plus  étroites  et  du 
double  plus  longues  que  celles  de  l’espèce  précédente. 
L’épine  qui  les  termine  est  plus  faible  et  moins  pi- 
quante. Ses  rameaux  sont  plus  allongés  et  plus  pen- 
dants. Quoiqu’elle  soit  plus  vigoureuse  et  d’une  végé- 
tation plus  rapide,  elle  est  moins  rustique  et  ne  sup- 
porte pas  5 degrés  de  froid.  Même  culture  et  multipl. 

A.  excelsa , Ait  ; Dombeya  exceha , Lamb.;  A. 


élevé.  De  l’île  de  Norfolk.  Le  plus  pittoresque  des  arbres 
verts.  11  est  pyramidal,  à rameaux  étagés,  étendus  ho- 
rizontalement, couverts  de  feuilles  nombreuses,  petites, 
très  rapprochées,  sessiles,  rudes,  élargies  à la  base, 
courbées  en  faux  et  piquantes.  Les  graines  de  cet  arbre 
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étant  très  rares,  on  est  réduit  à le  multiplier  de  bou- 
tures qui  reprennent  avec  facilité  ; mais  celles  qui  sont 
prises  sur  des  branches  latérales  conservent  toujours 
une  direction  oblique  et  ne  s’élèvent  pas  verticalement. 
Pour  obtenir  des  sujets  d’un  beau  port,  il  faut  couper 
la  tête  d’un  individu  bien  constitué  et  eu  faire  une 
bouture.  Autour  du  point  ou  la  section  aura  été  faite, 
il  reperce  un  ou  plusieurs  bourgeons  verticaux  ; ou  en 
conserve  un  pour  former  une  nouvelle  tète,  et  on  fait 
des  boutures  avec  les  autres.  Terre  de  bruyère  mé- 
langée. Orangerie. 

A.  Cunninghami , Stend.;  Altingia  Cunninghami, 
Don.;  A.  de  Cunningham.  De  la  Nouv.-Holl.  Celle 
espèce  a les  jeunes  feuilles  imbriquées  sur  la  tige; 
quand  elles  sont  développées,  elles  s’écartent,  devien- 
nent lancéolées,  piquantes  au  sommet,  d’un  vert  foncé; 
l’épiderme  du  tronc  se  détache  circulairement,  ainsi 
que  dans  le  précédent,  comme  celui  du  bouleau;  les 
rameaux  s’étendent  moins  régulièrement  que  ceux  de 
VA.  excelsa. 

ARAIJJA albens,  Don. ; Physianthus albens,  Mari.; 
Arauja  blàkchatre.  (Àsclépiadées.)  Du  Brésil.  Plante 
ligneuse,  grimpante,  longue  de  4 à 5 in.  ; feuilles 
oblongues,  blanches  en  dessous,  un  peu  ondulées  sur 
Jes  bords;  tout  l’été  et  l’automne,  pédoncules  extra- 
axillaires,  multiflores;  fleurs  blanches,  lavées  de  rose, 
odorantes,  à limbe  ondulé  ou  crispé.  Multipl.  de  bou- 
tures, en  terre  légère;  serre  tempérée;  terre  ordinaire 
mêlée  de  terreau.  Livrée  à la  pleine  terre  en  mai,  elle 
fleurit  jusqu’aux  gelées.  Elle  passe  l’hiver  en  pleine 
terre  dans  le  midi  et  dans  Pouest  de  la  France. 

ARBOUSIER,  voir  Arbutus. 

ARBRE  A chapelets,  voir  Mclia  Azedarach- 

A.  A la  cire,  voir Myrica  cenfera . 

A.  a pain,  voir  Artocarpus. 

A.  A suif,  voir  C rot  on  sebi/erum. 

A.  AU  poivre,  voir  Vitex  Agnus  caslus. 

A.  Alix  Anémones,  voir  Calycanthus Jloridus. 

A.  aux  fraises,  voir  Arbutus  Unedo. 

A.  Aux  quarante  Écus,  voir  Salisburia. 

A-  u’ argent,  voir  Leucadendron. 

A-  UE  castor,  voir  Magnolia  glauca. 
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A.  T' p Judée,  voir  Cercis  siliquastrum. 

A.  nF,  neige,  voir  Chionanthus. 

A.  d’or  et  d'argent,  voir  Lonicera  Sinensis, 

A.  de  Sainte-Lucie,  voir  Cerasus  Mahaleb. 

A.  de  soie,  voir  Acacia  julibrizin. 

A.  de  vie,  voir  Cupressus  thuyoïdes . Thuya  orien- 
talis. 

A-  Perruque  , voir  Rhus  Cotinus. 

A.  saint,  voir  Melia  Azedarach. 

ARBUTUS  unedo,  L.;  Arbousier  commun;  Arbre 
Aux  fraises.  (Ericacées.)  Des  Pyrénées.  Arbre  de  5m, 
toujours  vert  ainsi  que  les  suivants  ; jeunes  rameaux 
d’un  beau  rouge;  feuilles  ovales-oblongues,  persistan- 
tes, à pétiole  rouge;  en  sept.-janv.,  fleurs  blanches 
ou  rouges,  en  grappes  pendantes;  fruits  semblables 
à des  fraises,  mais  d’un  goût  fade.  Terre  franche  légère. 
Exposition  nord-ouest  en  pleine  terre,  en  le  garantis- 
sant des  fortes  gelées,  ou  orangerie  près  des  jours. 
Multipl.  de  marcottes  ou  de  graines  semées  le  plus  tôt 

Iiossible,  et  placées  en  mars  sur  couche  tiède;  on  repique 
e plant  quand  il  a om.o3;  on  ne  le  risque  en  pleine 
terre  que  lorsqu’il  est  fort.  — Variétés  : panachée;  à 
fleurs  roses  ; à Heurs  doubles;  autre  à fleurs  plus  grosses, 
mais  arbrisseau  plus  petit. 

A.  Canariensis , Lin.  ; A.  longifolia,  Tlort.  ; A.  A lon- 
gues  feuilles.  DeTénérifFe.  Feuilles  de  0m  16  à 0m.22, 
à nervures  rouges;  en  mai,  fleurs  blanches,  lavées  de 
rose,  en  belles  grappes.  Multipl.  de  greffe  sur  le  précé- 
dent; terre  d’oranger  et  orangerie. 

A.  Andrachne,  L.  ; A.  andrachné.  Du  Levant.  Écorce 
lisse , d’un  rouge  brun,  "qui  se  détache  par  larges 
écailles;  feuilles  ovales  ; en  mars  et  avril,  fleurs  blan- 
ches, en  panicule.  Même  culture;  orangerie;  multipl. 
de  greffe  sur  le  premier. 

Arbuius  Uva-ursi , voir  Arctosiaphylos. 
ARCTOSTAPHYLOS  Uvaursi , Spr.;  Arbuius  Uva 
ursi,  L.  ; Busserole,  Raisin  d’ours.  (Ericacées.)  Des  Al- 
pes. Touffes  couchées;  petites  feuilles,  luisantes,  un  peu 
semblables  à celles  du  buis;  fleurs  blanches  en  mai;  fruit 
petit,  d’un  beau  rouge,  en  grappe,  et  mangeable.  Terre 
de  bruyère  au  levant.  Multipl.  degrainesetdemarcottes. 
ARGTOTIS  acaulis,  var.  tricolor,  DG. , prod. ; Arc- 
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totis  tricolore.  (Composées.)  Du  Cap.  Vivace;  racines 
en  fuseau  ; feuilles  ovales,  lyrées  ou  crénelées  ; tiges  de 
Om.35,  uniflores;  en  mai  et  juin,  fleurs  radiées,  couleur 
de  soufre  pâle  en  dedans,  rouge  sanguin  et  bordées  de 
blanc  en  dehors;  disque  pourpre  foncé,  d’un  joli  effet. 
Terre  franche  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Exposition  au 
midi  et  arrosements  fréquents.  Serre  tempérée  ou  châs- 
sis pendant  l’hiver.  Multipl.  d’éclats,  de  boutures  et  de 
graines  sur  couche  chaude.  On  cultive  de  meme  les 
A.  rosea , à fleurs  roses;  A.  maculai  i,  à fleurs  blanches 
marquées  de  jaune  à l’extrémité  des  fleurons  ; A.  un- 
dulata,  grandiflora,  fastuosa,  à fleurs  toutes  jaunes. 
La  dernière  est  annuelle. 

ARDISIA  solanacea,  Roxb.  ; Ardisia  solanacée. 
(Myrsinées.)  De  la  côte  de  Coromandel.  Arbrisseau  de 
lm.50  à 2m;  tige  à rameaux  peu  nombreux;  feuilles  pé- 
tiolées,  ovales,  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  en  corymbes,  purpurines,  à corolle  étoilée,  un  peu 
charnue.  Culture  des  plantes  de  serre  chaude. 

A.  crispa , DC.;  A.  crenata , Bot.  Mag.;  A.  A feuil- 
les crénelées.  Des  Indes  or.  Arbrisseau  à tête  arron- 
die, de  om.65;  feuilles  ovales-oblongues,  bordées  de  cré- 
nelures  glanduleuses;  fleurs  en  corymbe  convexe,  peti- 
tes, rosées.  Fruits  rouges,  nombreux,  pisiformes,  d’un 
bel  effet.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère  mélangée; 
multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

A. paniculata,  Roxb  ; A.  paniculée.  Des  Indes  or. 
Arbrisseau  vigoureux,  à rameaux  divergents;  feuilles 
lancéolées,  disposées  en  faisceaux  au  sommet.des  ra- 
meaux, longues  de  oni.35  à 0m.65;  presque  toute  l’an- 
née, fleurs  rose  violacé,  en  grappe  paniculée,  termi- 
nale, longue  de  0m.25  à 0n\40.  Superbe  plante.  Même 
culture. 

A.  Japonica,  Dne.  ; A.  du  Japon.  Cette  petite  es- 

Ijèce  donne,  en  orangerie,  depuis  janvier  jusqu’en  juil- 
et,  des  panicules  de  fleurs  d’un  blanc  rosé  et  de  jolis 
petits  fruits  rouges.  En  pleine  terre,  elle  drageonne  ou 
trace  du  pied.  Multipl.  de  boutures  et  drageons;  terre 
meuble  et  fraîche. 

AREC  A o/eracea,  Jacq.  ; Euterpe  Caribœa,  Spr.; 
Aréca  Chou  palmiste.  (Palmiers.)  Des  Antilles.  Tige 
élevée,  renflée  au  milieu  ; feuilles  pennées.  Ce  sont  les 
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pétioles  engainants  et  engainés  des  jeunes  feuilles  de  ce 
palmier  que  l’on  mange  aux  Antilles  sous  le  nom  de 
Chou  palmiste. 

A.  rubra,  Bory  S.-Vinc.  ; A.  rouge.  De  Bourbon.  L’un 
des  plus  beaux  Palmiers  pour  l’ornement  des  serres,  et 
des  moins  délicats.  Terre  légère,  substantielle;  serre 
chaude  pour  le  premier  ; serre  tempérée  pour  le  second. 

ARENARIA  Balcarica , Lin.;  Arénairf.  ou  Sabline 
de  Mahon.  (Caryophyllées.)  Très  petite  plante  vivace, 
traçante,  et  formant  une  sorte  de  gazon  très  touffu;  feuil- 
les ovales,  persistantes  ; en  mai,  une  multitude  de  pe- 
tites fleurs  blanches.  Multipl.  de  graines  ou  d’éclats; 
propre  à garnir  les  rocailles  ou  les  vieux  murs  un  peu 
frais.  Orangerie.  On  en  fait  de  jolies  bordures  dans  les 
jardins  d’hiver. 

ARGALOU,  voir  Paliurus. 

ARGEM03SE  grandijlora , Bot.  reg.;  Argémone  a 
grandes  fleurs.  (Papavéracées.)  Du  Mexique.  Plante 
annuelle,  haute  de  0m.70  à 1 m.,  à grandes  feuilles  glau- 
ques, pennatifides,  un  peu  épineuses;  tout  l’été,  fleurs 
terminales,  blanches,  larges  de  om.o8.  Plus  belle  que 
X A.  Mexicana,  à fleurs  jaunes,  et  que  XA.  ochroleuca, 
à fleurs  couleur  de  soufre.  Semer  en  place  au  prin- 
temps ou  en  pot  sur  couche  en  mars,  et  planter  en  motte 
au  mois  de  mai. 

Argentine,  voir  Ceraslium. 

Argousier,  voir  Hippophae. 

A.  du  Canada,  voir  Shephcrdia  Canadensis. 

ARISTEA major,  And.  ; A.  capitata, Curt.  ; Gladiolus 
capital  us,  L.;  Aristée  a fleurs  en  tètes.  (Iridées.) 
Du  Cap.  Superbe  plante  à feuilles  ensiformes,  distiques, 
longues  de  om.70  à im;  tige  de  imà  im.3o,  purpurine, 
bractéolée,  terminée  en  juillet  par  un  long  epi  de  jolies 
fleurs  bleues  disposées  en  verticilles.  Terre  légère  ; ex- 
position chaude;  serre  tempérée,  ou  orangerie.  Mul— 
tipl.  de  graines  sur  couche,  sous  châssis  ou  sous  clo- 
che, et  par  éclat. 

A.  cyanea,  Ait.;  lxia  Af ricana,  L.;  Moræa  A j ri- 
cana, Thunb.;  A.  A fleurs  bleues.  Du  Cap.  Plus  pe- 
tite. En  avril  et  mai,  fleurs  bleues,  planes,  nombreuses, 
rapprochées  eu  têtes  terminales.  Multipl.  de  graines  et 
de  drageons.  Meme  culture. 
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ARISTOLOCHIAA'A>Ao,LTIér.;ARiSTOLOCHESirHON. 
(Aristolochiées).  De  rAm.  sept.  Arbrisseau  de  6 à iom, 

grimpant,  très  propre  à garnir  les  tonnelles  ou  les 
autes  murailles;  feuilles  grandes,  larges,  en  cœur;  en 
mai  et  juin,  fleurs  en  forme  de  pipe,  lavées  de  jaune  et 
de  rouge  noir.  Terre  franche  légère;  multipl.  degraines, 
et  de  marcottes  avec  du  bois  de  deux  ans  incise  sur  un 
nœud.  Ce  bois  est  aromatique. 

A.  triloba , L.;  A.  A.  feuilles  trilobées.  De  l’Ain.  • 
mér.  Tiges  grimpantes  ; feuilles  à 3 lobes  obtus;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  très  grandes,  solitaires,  d’abord  ventrues 
et  ovales,  puis  évasées;  lobe  supérieur  terminé  par  une 
longue  lanière  de  0m,  16,  vert  brun.  Meme  terre;  serre 
chaude;  peu  d’arrosements  en  hiver.  Multipl.  de  mar- 
cottes et  de  boutures. 

A.  anguicida,  Jacq.;  A.  mort  aux  serpents.  Nouv  - 
Grenade.  Tiges  de  3 à 4m,  grêles,  volubiles;  feuilles 
acuminées,  cordiformes,  presque  hastées  ; fleurs  axillai- 
res, solitaires,  de  forme  et  de  couleurs  bizarres.  Tube 
globuleux  à sa  base,  évasé  en  forme  de  cornet  prolongé 
en  une  languette  plus  longue  que  le  tube  et,  comme 
lui,  de  couleur  jaune  pâle,  coupé  de  veines  d’un  rouge 
brun.  Terre  substantielle  ; serre  chaude. 

A .grandijlora,  Swartz.;  A.  gigas,\\QYt.',\.  agràn-  * 
des  fleurs.  De  la  Jamaïque.  Tige  volubile;  feuilles  cor- 
diformes; fleurs  solitaires,  à limbe  plane,  cordiforme, 
large  de  0m.16,  maculé  de  pourpre;  lobe  terminé  par 
une  lanière  de  0ra.32  de  longueur.  Serre  chaude;  mul- 
tipl. de  boutures. 

A.  labiosa,  Bot.  Reg.;  A.  labiée.  Du  Brésil.  La 
fleur,  grande,  tigrée,  contournée  comme  un  serpent, 
est  fort  extraordinaire;  nous  n’osons  en  conseiller  la  cul- 
ture à cause  de  sa  mauvaise  odeur. 

ARMENIACA  Sibirica,  Pers.  ; Prunus  Sibirica,  L.  ; 
Abricotier  de  Sibérie.  (Rosacées.)  Arbrisseau  de  2m; 
feuilles ovales-arrondies,  longuement  acuminées;  fleurs 
solitaires  ou  géminées  ; calice  rougeâtre;  pétales  deux 
fois  plus  longs  que  le  calice,  rouges  ; drupe  velue  avant 
la  maturité.  Ce  joli  arbuste  couvre,  suivant  Pallas,  les 
pentes  les  plus  escarpées  du  versant  méridional  des 
monts  de  la  Daourie. 

ARMERI A vulgaris,  Willd.;  Statice  arm  cria,  I,.; 

13. 
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Armeria  commun,  Staticé,  Gazon  d’olympe.  (Plom- 
baginées.)  Indigène,  vivace  et  rustique.  Tiges  couvertes 
de  nombreuses  feuillesliuéaires  formant  un  gazon  agréa- 
ble, sur  lequel  s’élève  de  mai  à juillet  une  quantité  de 
têtes  de  fleurs  rouges,  roses  ou  blanches,  portées  sur  de 
longs  pédoncules  grêles.  Très  propre  aux  bordures  en 
terrain  léger  et  frais  ; les  vers  blancs  en  sont  friands. 
Multipl.  facile  d’éclats  et  de  graines. 

A.  maritima,  Willd.;  Statice  pubescens , DC.;  A.  ma- 
ritime. Variété  plus  communément  employée  pour 
bordures;  ses  feuilles  sont  courtes,  subulées,  et  ses  tiges 
ne  s’élèvent  pas  au-dessus  de  om.i?,  à 0m.15,  tandis 
que  le  S ■ armeria  s’élève  à plus  de  om33. 

k.pseudo-armeria , Murr.  ; S. pseudo-armeria,  Desf.  ; 
A.  Faux  Armeria.  De  Barbarie.  Feuilles  lancéolées, 
étalées;  tiges  plus  fortes,  hautes  de  0m.50;  fleurs  roses, 
plus  grandes,  formant  des  têtes  beaucoup  plus  grosses. 
Elle  remonte  facilement  plusieurs  fois  dans  1 année; 
pleine  terre  et  châssis  l’hiver  dans  les  climats  froids. 
T.  ès  belle  plante. 

On  pourrait  également  introduire  dans  les  jardins 
l’y/,  plctniaginea,  qui  abonde  dans  les  terrains  secs  et 
sablonneux  du  centre  de  la  France. 

* Arrhostojcylum,  voir  Ruellia  formosa. 

ARTEMISIA  Abrotanum , L.;  Armoise  aurone  ; Ci- 
tronelle.  (Composées.)  De  l’Europe  mérid.  Arbuste  de 
om.,jo  à in‘,  cultivé  dans  les  jardins  à cause  de  son 
odeur  pénétrante  de  camphre  ou  de  citron  ; feuilles  vert 
blanchâtre,  découpées  en  lobes  linéaires,  écartés,  très 
fins  ; fleurs  jaunes,  ovoïdes,  disposées  le  long  des  ra- 
meaux supérieurs  en  grappes  menues,  terminales.  Terre 
légère  et  substantielle;  exposition  chaude. 

A.  arborescens,  L.;  A.  en  arbre.  De  la  Corse  et  du 
Piémont.  Tige  de  im.3o  à 1 m . 60  ; feuilles  multifides, 
blanches  et  soyeuses;  en  juin  et  août,  capitules  globu- 
leux et  jaunâtres.  Orangerie. 

A.  argenlea, L’Hér.  ; A.  argentée.  DeMadère.  Feuil- 
les pennatifides,  soyeuses  et  argentées.  Mêmes  terre  et 
exposition;  orangerie;  multipl.  de  boutures. — Les  Ar- 
moises ont  une  odeur  forte  et  aromatique. 

ARTHROPODIUM  cirrhatum , R.  Br.;  Arthropode 
a vrilles.  (Liliacées.)  De  la  Nouv.-Zél.  Feuilles  lan- 
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cédées,  longues  de  plus  de  om.4o.  Tige  paniculée,  de 
om.65,  garnie  en  avril  d’un  grand  nombre  de  fleurs  blan- 
ches, à pédoncules  réfléchis  et  larges  de  om.o3,  très  re- 
marquables par  la  singularité  de  leurs  étamines  à filets 
barbus.  Terre  légère.  Orangerie.  Multipl.  de  graines  et 
par  divisiondu  pied.  Arrosements  fréquents  pendant  l’été. 

ARTHROSTEMMA  parielaria,  Hort.  Belg.  ; Cen- 
Iradenia  rosea,  Lindl.;  àrthrostême  a feuilles  nE 
pariétaire.  (Mélastomacées.)  Sous  -arbuste  rameux,  à ra- 
meaux étalés,  ramuscules  distiques;  feuilles  oblongues- 
Jancéolées,  presque  sessiles,  d’un  vert  sombre,  légère- 
ment velues  sur  la  face  supérieure,  et  rougeâtres,  à trois 
nervures  parallèles,  sur  la  face  inférieure;  en  fév.  et  mars 
petites  fleurs  à 4 pétales  rose  pâle,  axillaires,  terminales 
et  très  nombreuses.  Serre  chaude  et  terre  de  bruyère; 
au  moment  de  la  floraison,  placer  le  vase  dans  une  sou- 
coupe remplie  d’eau  pour  entretenir  l’humidité,  afin 
que  les  boutons  ne  tombent  pas.  Multipl.  facile  de  bou- 
tures. - 

ARUM  crinitum , W.;  Gouet  chevelu,  Attrape- 
mouche.  (Aroïdées.)  De  la  Corse.  Tige  marbrée,  formée 
par  les  pétioles  engainants  des  feuilles,  haute  de  om.4o  à 
om.5o;  feuilles  pediaires,  grandes,  à lobes  extérieurs 
prolifères  ; au  printemps,  fleurs  réunies  en  spadice  cen- 
tral, arqué,  long  de  om.35,  entouré  d’une  spathe  macu- 
lée de  vert  en  dehors,  tapissée  en  dedans  de  soies  violet- 
tes dirigées  de  haut  en  bas,  qui  enlacent  et  retiennent 
les  mouches  attirées  par  l’odeur  cadavéreuse  de  cette  in- 
florescence extraordinaire.  Serre  tempérée  ou  pleine 
terre  à l’ombre,  avec  couverture  l’hiver.  Terre  douce  et 
fraîche.  Arrosements  fréquents.  Multipl.  de  graines  et 
par  séparation  des  bulbes;  fleurit  rarement  eu  pot. 

A.  Dracunculus,  L.;G.  serpentaire.  Indigène.  Tige 
et  feuilles  à peu  près  comine  dans  le  précédent;  fleurs 
réunies  en  spadice,  spathe  dressée,  lisse,  fort  grande, 
d’un  violet-pourpre  foncé  en  dedans  , verte  à l’exté- 
rieur, répandant  une  mauvaise  odeur.  Fruit  d’un  beau 
rouge.  Pleine  terre  fraîche  à demi-ombre.  Multipl.  par 
graines  et  par  séparation  des  tubercules,  qui  sont  ronds, 
aplatis  en  dessus. 

A.  cordifolium. , Willd.;  G.  A feuilles  en  coeur. 
D«  Bourbon.  Caulescent.  Feuilles  en  cœur,  haslées; 
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spathe  blanche,  de  moyenne  grandeur.  M.  Hubert  a re- 
marqué le  premier  à l’île  Bourbon,  et  M.  Poiteau  à 
Cayenne,  que  le  spadice  de  cette  espèce  est  si  chaud,  peu 
après  son  épanouissement,  qu’on  a peine  à le  tenir  dans 
la  main.  Serre  chaude.  Terre  franche,  humide.  Multipl. 
par  les  drageons  qui  croissent  au  pied. 

Arum  a Éthiopie,  voir  Colla  AEthiopica. 

ARUNDO donax,  L.;  Roseau  a quenouille.  (Grami- 
nées.) De  l’Eur.  raérid.  Tiges  de  3 à 4m,  ligneuses,  creu- 
ses et  articulées;  feuilles  longues,  rubanées,  aiguës,  vert 
glauque;  en  août,  fleurs  paniculées,  élégantes,  pour- 
prées, se  balançant  au  moindre  vent.  Terre  profonde 
et  humide,  sur  le  bord  des  eaux.  Sa  variété  panachée 
est  plus  petite,  plus  jolie  et  plus  délicate.  Multipl.  par 
marcotte  et  bouture,  et  par  la  séparation  des  jets  laté- 
raux enlevés  avec  précaution  et  mis  dans  un  pot  sur 
une  couche  tiède,  modérément  arrosés,  ou  mieux  encore 
butter  les  chaumes  autour  de  la  touffe;  ils  prendront  ra- 
cine à chaque  nœud  enterré.  Couper  les  tiges  en  octobre 
et  couvrir  le  pied  de  feuilles  ou  ne  litière. 

ASCLEPIAS  incarnata,  L.  ; A.  amœna,  Mich.  ; As- 
clépiade  incarnate.  (Asclépiadées.)  De  la  "Virginie. 
Belle  plante  vivace  ; feuilles  lancéolées,  glabres,  aiguës; 
tiges  de  lra  à lm.30  ; en  juillet  et  août,  fleurs  en  om- 
belles, rouge-pourpre,  à odeur  de  vanille,  munies  de  5 
cornets,  à l’intérieur  desquels  on  remarque , comme 
dans  tout  le  genre,  une  petite  pointe  recourbée.  Terre 
de  bruyère  ou  légère,  un  peu  humide;  exposition  au  so- 
leil ; couverture  l’hiver,  ou  en  pots  et  orangerie;  mul- 
tipl . de  graines  aussitôt  mûres,  en  terrine  qu’on  couvre 
l’hiver,  ou  d’éclats. 

A.  Cornuli,  Dne.;  A.  Syriaca,  L.;  A.  A LA  ouate.  De 
la  Virginie.  Vivace;  feuilles  larges,  ovales,  épaisses,  co- 
tonneuses ; tiges  de  lm.30  à,lm.60;  en  juillet  et  août, 
fleurs  blanches  nombreuses,  lavées  de  rougeâtre,  pen- 
chées, d’une  odeur  agréable.  Les  graines  de  cette  espèce 
sont  munies  d’aigrettes  soyeuses  plus  longues  que  les 
autres,  et  forment  une  sorte  de  ouate.  Plante  incom- 
mode par  ses  traces;  elle  aime  les  mauvais  terrains. 
C’est  par  erreur  que  Linné  a considéré  cette  espèce  com- 
me originaire  de  la  Syrie.  Tous  les  Asclépios  sont  amé- 
ricains. 
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A.  Curassavica , I-.;  A.  de  Clraçao.  Des  Antilles. 
Sous-arbrisseau;  feuilles  oblongues,  lancéolées  et  lisses  ; 
tiges  deom.65;  en  juin-oct.,  en  plein  air,  et  quelque- 
fois l’hiver  dans  la  serre,  fleurs  rouge  safran,  moins 
nombreuses  que  les  précédentes.  Terre  légère;  serre 
chaude;  très  peu  d’eau  en  hiver.  Semer  en  mars  sur 
couche  chaude  et  mettre  en  place  au  mois  de  mai,  à 
bonne  exposition;  elle  fleurit  et  donne  des  graines  mûres 
dans  l’année. 

A.  luberosa,  L.,  A. tubéreuse.  Del’Am.  sept.  Racine 
tubéreuse;  feuilles  lancéolées  et  velues,  souvent  irrégu- 
lièrement alternes,  tentées  et  même  verticillées  au  lieu 
d’être  exactement  opposées  en  croix  comme  dans  les 
précédentes;  en  juil.-sepl.,  fleurs  en  ombelles,  beau 
rouge  safrané.  Terre  franche  légère;  même  culture. 

Asclcpias  fruticosa,  voir  Gonighocarpus. 

A.  carnosa,  voir  lioya  carnosa. 

A.  giganlea,  voir  Calolropis  giganlea. 

ASIMINA  Iriloba , l)un.;  Anona  triloba,  L. ; Asimi- 
kier  trilobé;  Anone  a trois  lobes.  (Anonacécs.)  De 
l’Ain,  sept.  Arbrisseau  del,n.50à  5ra  ; feuilles obovalcs, 
lancéolées,  pointues;  en  mai  et  juin,  fleurs  d’un  pourpre 
très  brun  auxquelles  succèdent  i à 3 fruits  oblongs,  di- 
vergents, verts,  fondants,  mangeables,  mais  un  peu  fades. 
Tous  les  Asimina  demandent  la  culture  et  l’exposition 
des  Magnolia  à feuilles  caduques;  multipl.  de  semis, 
de  boutures  et  de  racines. 

A.  grandiflora,  Dun.;  A.  A grandes  fleurs.  De  la 
Géorgie  amer.  Même  port;  feuilles  pubesccntes  en  des- 
sous ; fleurs  de  même  couleur  que  les  précédentes , mais 
une  fois  plus  grandes,  à pétales  extérieurs  verruqueux  à 
la  base. 

A. parvijlora,  Dun.;  A.  a petites  fleurs.  De  la  Ca- 
roline. Même  port;  feuilles  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  petites,  pubescentes. 

Aspalathe,  voir  Caragana  frutescens. 

ASPERULA  odorata,  L.;  Aspérule  odorante.  (Ru- 
biacees).  Indigène.  Vivace;  formant  des  toufles  arron- 
dies hautes  de  0m.20  à 0m.30;  tiges  simples,  anguleu- 
ses; feuilles  oblongues  verticillées,  âpres;  fleurs  blan- 
ches, odorantes,  en  corymbe.  Tout  terrain;  multipl. 
par  séparation.  Elle  croit  bien  sous  les  arbres  et  sert  à 
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faire  de  jolies  bordures  et  à couvrir  les  glacis.  On  la 
recherche  en  Allemagne  pour  en  parfumer,  au  mois  de 
mai,  le  vin  du  Rhin. 

ASPHODELUS  luteus,  L.  ; Asphodèle  jaune,  Raton 
de  Jacob.  (Liliacées.)  De  la  France  mer.  Racines  fibreu- 
ses; tige  de  im,  garnie  de  petites  feuilles  subulées,  trian- 
gulaires, glauques,  disposées  en  spirale,  et  terminée,  de 
mai  en  juillet,  par  un  long  épi  de  fleurs  assez  grandes, 
nombreuses,  d’un  beau  jaune.  Bonne  terre  ordinaire  sans 
engrais,  expos,  du  midi.  Multipl.  par  graines  qu’on  sème, 
au  printemps,  en  pleine  terre  et  au  midi,  ou  mieux 
par  drageons  ou  par  la  séparation  des  racines  qui  se  dé- 
tachent d’elles-mêmes.  — Variété  à fleurs  doubles. 

A.  ramosus , L.;  A.  ramelx,  Bâton  royal.  De  la 
France  mér.  Sa  racine  rustique  et  vivace  est  un  amas  de 
fuseaux  charnus,  regardés  comme  alimentaires.  Feuilles 
radicales  ensifonnes,  longues  de  près  de  om.65;  tige  de 
im  au  moins,  verte,  rameuse;  en  mai,  plusieurs  épis  de 
fleurs  nombreuses,  blanches,  ouvertes  en  étoile,  dont  les 
divisions  sont  marquées  de  lignes  roussâtres.  Bonne  terre, 
de  l’espace,  et  exposition  au  soleil.  Multipl.  de  graines 
ou  d’œilletons,  qu’on  sépare  de  la  racine  principale 
et  qui  sont  quelquefois  3 ans  avant  de  donner  des  fleurs. 

ASTER,  L.;  Astèrk.  (Composées.)  Les  Astères  vi- 
vaces, presque  toutes  originaires  de  l’Amér.  sept.,  sont 
des  plantes  robustes,  hautes  de  0m. 65  à2ra,  formant  de 
grosses  touffes  qui  se  couvrent  à l’automne  de  fleurs 
nombreuses  de  différentes  couleurs.  Elles  sont  très  pro- 
pres à orner  le  milieu  des  grands  parterres.  Elles  épui- 
sent beaucoup  la  terre;  on  doit  les  replanter  et  les 
changer  de  place  au  moins  tous  les  4 ans.  Quelques-unes 
fleurissent  deux  fois,  ou  tout  l’été,  si  on  coupe  leurs  tiges 
à mesure  quelles  défleurissent.  Il  y en  a de  hâtives  et 
de  tardives;  en  choisissant  bien  les  espèces,  on  peut  en 
obtenir  des  (leurs  depuis  mai  jusqu’aux  gelées.  On  peut 
aussi  retarder  les  espèces  trop  hâtives  en  coupant  les 
tiges  en  juin;  elles  se  multiplient  facilement  par  la 
division  de  leur  touffe  en  automne  ou  au  printemps. 

A.  Alpinus , L.;  A.  des  Alpes.  Vivace;  tiges  velues, 
de  0m.16  à 0m.19;  feuilles  spat  ulées,  hérissées;  en  juillet 
et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  rayons  violets,  disque 
jaune.  Tout  terrain;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 
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Propre  aux  rocailles.  — N ariété  à fleurs  blanches. 

A.  amellus,  L.  ; A.  OËil-de-CiIhist.  Indigène  et 
vivace;  feuilles  oblongues-lancéolées;  liges  de  0m. 35;  en 
août  ef  sept. , fleurs  nombreuses,  en  corymbe,  rayons 
d’un  beau  bleu,  disque  jaune. — L’A.  arneltoidcs  est  une 
varété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

A.  Novœ-Angliœ,  L.;  A de  la  Nouvelle-Angle- 
terre. Tiges  droites,  roides,  velues;  feuilles  sessiles, 
lancéolées,  embrassantes,  entières,  étalées;  en  août- 
octob.,  fleurs  grandes,  bleu-violacé,  rapprochées  en 
corymbe  court,  placé  au  sommet  des  rameaux. 

A Puniceui , L.  ; A rose.  De  l’Amér.  sept.  Port  et 
feuilles  de  la  précédente;  tige  plus  élevée,  pourpre  dans 
le  haut  ; en  sept,  et  oct.,  fleurs  presque  aussi  grandes, 
mais  rose-violacé,  moins  serrées  entre  elles  et  formant 
une  panicule  allongée. 

A.  grandijlorus , I,.;  A.  A grandes  fleurs.  De  l’Am. 
sept.  Feuilles  petites,  oblongues;  tiges  roides,  en  touffe, 
de  0m.65;  en  nov.,  fleurs  solitaires,  bleu-pourpre,  à 
odeur  de  citron. 

A.  horizontalis , H.  P ; A . pendulus , Ail-;  A.  hori- 
zontale. De  l’Am.  sept.  Tiges  de  0m. 65,  très  rameuses, 
étendues  horizontalement;  feuilles  petites,  étroites;  en 
oct.,  fleurs  très  nombreuses,  petites,  d’un  blanc  pur- 
purin, couvrant  les  rameaux  La  disposition  des  ra- 
meaux, le  nombre  considérable  des  fleurs  et  la  couleur 
purpurine  que  prennent  les  feuilles  donnent  à cette 
espèce  un  aspect  tout  particulier. 

A.  spectabilis , II.  K.;  A.  remarquable.  De  l’Am. 
sept.  Feuilles  lancéolées;  tige  de  0m.65  ; d’août  et  sept., 
fleurs  d’un  beau  bleu,  produisant  beaucoup  d’effet. 

A.  multijlorus,  Willd.;  A.  ericoides,  Mich.  ; A.  mil- 
tiflore.  De  l’Amér.  sept.  Tige  de  0m.70  à lm,  très  ra- 
meuse; feuilles  linéaires,  courtes;  petites  fleurs  blan- 
ches nombreuses. 

A.  Parisiensis,  Hortul.;  A.  de  Paris.  Tiges  un  peu 
velues,  de  im;  feuilles  lancéolées  et  linéaires;  en  sept,  et 
oct.,  fleurs  roses,  nombreuses,  larges  de  0m.012.  Un 
la  considère  comme  un  hybride  des  A.  multiflore  et 
rose. 

A.  ccespitosus , Hort.;  A.  en  gazon.  Tiges  de  om.3o, 
rameuses,  étalées;  feuilles  lancéolées;  en  août  et  sept., 
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fleurs  grandes,  nombreuses,  blanc  violacé. — Variété  de 
PA.  tardiflorus , Lind. 

A.  ReversU,  Hort.;  A.  de  Révers.  Tige  de  om.25  à 
om.3o;  feuilles  étroites;  en  sept,  et  oct.,  petites  fleurs 
blanc  carné,  couvrant  toute  la  plante. 

A.  argenteus,  Mich.;  A.  sericeus.  Vent. ; A.  soyeuse. 

Des  bords  du  Mississipi.  Très  jolie  espèce  sous-ligneuse. 

Tiges  rameuses  ; feuilles  lancéolées-aiguës,  couvertes 
de  poils  soyeux  argentés;  en  automne,  fleurs  soli- 
taires , à rayons  violets  et  à disque  jaune.  Se  conserve 
mieux  en  pleine  terre  avec  une  couverture  légère  qqe 
dans  l’orangerie.  Terre  légère  et  sèche;  multipl.  de 
rejetons  et  de  boutures  en  été. 

A.  Californiens,  Less.;  A.  A feuilles  glauques.  De 
la  Californie.  Tige  ligneuse,  de  0m.35  àOm.65  ; feuilles 
spatulées,  dentées;  une  partie  de  l’année,  fleurs  larges 
de  0m.055,  solitaires,  à rayons  violet  pâle  et  fleurons 
jaunes.  Terre  franche  légère,  serre  tempérée,  ou  pleine 
terre  avec  couverture;  multipl.  de  boutures  et  d’eclats. 

Aster  argophyllus,  voir  Eurybia. 

A.  dentalus,  voir  Olearia  tomentosa. 

A.  incisus , voir  Calimeris  incisa. 

A.  Sinensis,  Astère  de  la  Chine,  voir  Callistephus. 

Astère  d’Afrique,  voir  Agathœa.  r 

ASTRAGALUS  varius,  Ginel.;  A.  virgalus,  Pall. ; 
Astragale  bigarré.  De  l’Eür.  aust.  Tiges  de  0m.65; 
feuilles  pennées  et  soyeuses;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en 
longs  épis,  bleu  violet , marquées  de  jaune.  Terre  sa- 
blonneuse, et  exposition  chaude;  les  deux  précédents 
viennent  aussi  dans  une  terre  franche  légère.  Multipl. 
d’éclats,  ou  de  graines  sur  couche  ou  abonne  exposition 
en  pleine  terre.  On  repique  le  plant  quand  il  est  fort. 

L ’A.  onobrychis , L.,  se  cultive  également  pour  ses 
grappes  de  fleurs  d’un  beau  bleu  céleste. 

A.  tragacantha.  Lin.;  A.  adragant.  Du  Levant. 

Cet  arbuste  produit  la  gomme  adragante  dans  le  Le- 
vant ; ici , il  est  propre  à orner  les  rocailles.  Rameaux 
blanchâtres,  tortueux;  feuilles  pennées,  de  i5  à 20 
folioles  ovales,  petites,  soyeuses  et  blanches  ; celles  du 
bout  caduques,  les  autres  persistantes  ; l’extrémité  des 
pétioles  se  change  en  épines;  en  mai-juill.,  fleurs 
blauchàtres  en  épis.  Même  culture. 
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ASTRANTIA  major,  L.;  Radiaire;  Sanicle  fe- 
melle. ( Ombellifères.  ) Indigène.  Vivace;  tiges  de 
0m.65;  feuilles  palmées;  tout  l’été,  fleurs  d’un  blanc  rou- 
geâtre; collerette  blanchâtre,  à folioles  imitant  une 
fleur  radiée.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats.  Toute  terre, 
exp.  au  soleil. — Variété  à feuilles  panachées  de  jaune. 

A.  minor,  L.;  Petite  Radiaire.  Des  Alpes.  Moitié 
plus  petite  que  la  précédente. 

A.  helleborifolia,  Salisb.  ; A.  heterophylla,  Marsch.; 
R.  hétérophylle.  Du  Caucase.  Vivace;  feuilles  à 3 
segments  crénelés  ; fleurs  plus  grandes,  roses,  et  plus 
belles  que  les  précédentes.  Même  culture. 

ASTRAPÆA  penduli/lora,  DC.  ; A.  ff'allichii,  ker.; 
Astrapée  a fleurs  pendantes.  (Iluttnériacées.)  De 
Madagascar.  Arbre  à rameaux  divergents;  feuilles  en 
cœur,  de  0ra.22  à 0m.2t,  à pétioles  longs  de  0m.25  à 
0ra.40;  slqmles  caulinaires  très  grandes,  ondulées;  4o 
à 5o  fleurs  rose-pourpre,  réunies  en  capitules  pendants 
à l’extrémité  d’un  long  pédoncule.  Serre  chaude;  terre 
substantielle;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

Astrapœa  viscosa , voir  Dombeya  reginœ. 

ASYSTASIA  Coromandeliana,  ÏNees.  ; J uslicia  gan- 
getica,  Lin.  ; Asystasie  de  Coromandel  (Acantha- 
cées).  Des  Indes  orientales.  Belle  plante  à tige  rameuse, 
diffuse;  feuilles  ovales,  sinuées,  échancrées  en  cœur  à 
leur  base;  fleurs  panachées,  disposées  en  grappe  unila- 
térale et  paraissant  depuis  août  jusqu’en  novembre.  La 
corolle,  longue  de  0m-04  à 0m.05,  a le  tube  jaune  et  le 
limbe  d’un  beau  bleu.  Culture  facile,  en  terre  substan- 
tielle, légère  ; serre  chaude  ; arrosements  fréquents  pen- 
dant la  végétation  ; multipl.  de  boutures. 

ATHAWASIA  annua , Lin.;  Louas  inodora,  Gaert.; 
Athawasie  annuelle.  (Composées.  ) Indigène.  Tiges 
deOm.35,  très  rameuses;  feuilles pennatifides;  en  juill.- 
sept.,  corymbe  de  fleurs  jaunes  et  durables,  d’où  son 
nom  grec  «0«vcc<xt«,  immortalité.  On  sème  ensemble  et 
en  place,  au  midi  et  en  terre  légère,  une  vingtaine  de 
graines;  on  couvre  de  terreau  fin,  et  on  arrose  jusqu’à 
ce  que  le  plant  ait  acquis  un  peu  de  force;  alors  il  ne 
demande  plus  de  soin,  et  forme  de  belles  touffes. 

A.  chritmifolia,  L.;  A-  A feuilles  de  chritmum. 
Du  Cap.  Arbrisseau  de  0m.70àl,n.30,  à feuilles  finement 
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découpées;  fleurs  en  corymbe,  jaunes,  ordinairement 
flosculeuses,  plus  belles  quand  elles  sont  radiées.  Oran- 
gerie. Boutures  et  culture  faciles. 

Atragene  Alpina-,  A.  Indica ; voir  Clematis  Alpina , 

C.  florida. 

A.  Capensis-,  A.  Japonica  ; voir  Anemone  arborea\ 

A . Japonica. 

ATRAPHAXIS  spinosa , L.;  Atraphàxis  épineux. 
(Polygonées.)  D’Orient.  Petit  arbuste  touffu,  à écorce 
blanche;  rameaux  presque  épineux  au  sommet;  feuilles 
petites,  ovales;  après  la  fécondation,  deux  divisions  du 
calice  grandissent,  blanchissent,  puis  deviennent  plus 
ou  moins  rosées,  et  imitent  de  véritables  corolles.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  de  marcottes.  Pleine  terre  à bonne 
exposition  sèche,  couverture  l’hiver. 

Attrape-Mouche  , voir  Arum  criniium,  Dionœa 
muscipula,  et  Silene  muscipula. 

Aubépine,  voir  Cralœgus  oxyacantha. 

Aubours,  voir  Cytisus  Laburnum. 

AUBRIETIA  deltoidca,  DC.;  Alyssum  deltoideum, 
L.  ; Aubriétie  deltoïde.  (Crucifères.)  De  l’Eur.  mer. 
Petite  plante  vivace,  sous-ligneuse , formant  de  grosses 
touffes;  feuilles  deltoïdes,  pubescentes,  d’un  vert  blan- 
châtre; au  printemps  et  en  été,  nombreuses  fleurs  bleu 
clair.  Très  propre  aux  rocailles. 

A.  Columnœ , Guss.  Del’Ital.  inf.  Semblable  à la  pré- 
cédente, mais  plus  petite  dans  toutes  ses  parties;  elle 
peut  orner  les  rochers  et  faire  de  jolies  bordures. 

AUCUBA  Japonica , L.;  Aucxba  du  Japon.  (Cor- 
nées.) Dioïque.  Arbuste  de  1™  à im.30,  très  rameux, 
toujours  vert;  feuilles  grandes,  ovales,  vert  luisant,  mar- 
bré et  panaché  de  jaune;  en  avril, fleurs  petites,  brunes, 
peu  remarquables.  Terre  franche  légère,  mi-soleil;  ga- 
rantir de  l’humidité  l’hiver;  multipl.  de  marcottes  en 
pots  et  de  boutures  au  printemps.  Quelques  pieds  en 
orangerie.  On  ne  possède  dans  les  jardins  que  des  indi- 
vidus femelles. 

Aune,  voir  A Inus. 

Auricule,  voir  Primula  auricula. 

Aurone,  voir  Arlemisia  abrotanum. 

Avocat,  voir  Persea  grntissima. 

AZALEA,  L.  ; Azalée.  (Ericacées.)  Nous  continuons 
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à désigner  par  le  même  nom  générique,  pour  nous 
conformer  à l’usage,  les  Azalées  à feuilles  caduques  de 
l’Amér.  sept,  et  au  Caucase,  et  les  Azalées  de  l’Inde, 
quoique  ces  dernières  aient  été  classées  par  les  botanis- 
tes parmi  les  Rhododendrons-.  iNous  nous  contenterons 
de  séparer  ces  plantes  en  deux  sections,  en  indiquant 
seulement  les  espèces  les  plus  intéressantes  et  leurs  prin- 
cipales variétés. 

Section  i.  — Plantes  rustiques;  feuilles  caduques;  fleurs  à 

5 étamines. 

A.  viscosa,  DC.;  A.  visqueuse.  Des  lieux  frais  et 
ombragés  de  l’Amér.  sept.  Feuilles  ovales,  oblongues, 
glabres  sur  leurs  deux  faces,  mais  velues  sur  les  nervu- 
res et  ciliées  ; corolles  blanches  ou  rouges,  couvertes  de 
poils  visqueux. 

A.  glauca , DC.  ; A.  glauque.  Des  marécages  de 
l’Amér.  sept.  Assez  semblable  à la  précédente,  dont 
elle  diffère  par  ses  feuilles  sensiblement  glauques  en 
dessous.  — Ces  deux  espèces  ont  leurs  Heurs  accompa- 
gnées de  feuilles. 

A.  nudiflora , DC  ; A.  A fleurs  nues.  Des  bois 
monlueux  de  l’Amér.  sept.  Feuilles  oblongues,  aiguës, 
glabres  et  ciliées  ; fleurs  rouges,  paraissant  avant  les 
feuilles  et  nullement  visqueuses.  — Cette  espèce  a un 
grand  nombre  de  variétés  dans  toutes  les  nuances  du 
rouge  au  blanc. 

A.  calendulacea , DC.  ; A.  couleur  souci.  Des 
lieux  montueux  de  l’Arnér.  sept.  Feuilles  oblongues, 
mucronées,  pubescenles  sur  leurs  deux  faces  ; fleurs  en 
corymbes  nus  ; corolles  hérissées  de  poils,  mais  non  vis- 
queuses. — 11  y a plusieurs  belles  variétés  dans  les  nuan- 
ces écarlates  ou  couleur  de  feu. 

A.  Pontica,  DC.;  A.  Pontique.  Du  Caucase.  Feuil- 
les ovales,  lancéolées,  ciliées,  couvertes  de  poils  épars; 
fleurs  en  corymbes  non  garnis  de  feuilles,  mais  munis 
de  bractées  caduques  ; corolles  visqueuses,  de  couleur 
jaune  ou  rouge. 

'fous  ces  arbrisseaux,  de  pleine  terre  de  bruyère, 
sont  agréables  par  leur  floraison  printanière  et  par  leurs 
jolis  corymbes  aux  couleurs  éclatantes.  Ils  ont  le  défaut 
d’être  un  peu  maigres  et  nus,  donnant  leurs  fleurs  avant 
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le  développement  des  feuilles.  Ces  fleurs  présentent  tou- 
tes les  nuances  de  blanc,  de  rouge  et  de  jaune;  cette 
dernière  couleur  manque  dans  les  plantes  de  la  section 
suivante.  On  les  multiplie  par  leurs  rejetons,  par  mar- 
cottes, par  la  greffe  et  enfin  par  les  semis,  qui  ont  pro- 
duit un  grand  nombre  d’hybrides  et  de  variétés.  Les 
plus  remarquables  sont  désignées  par  des  noms  particu- 
liers sur  les  catalogues  des  horticulteurs;  chacune  d’elles 
pourra  être  rapportée,  à l’espèce  dont  elle  dérive,  au 
moyen  des  caractères  que  nous  avons  indiqués. 

Section  il. — Plantes  de  serre  tempérée;  feuilles  persistantes; 

10  étamines,  dont  plusieurs  souvent  avortées. 

A.  Indien , L.  ; Rhododendron  Indicum , DC.;  A. 
de  l’Inde.  De  l’île  de  Java.  Feuilles  oblongues,  lan- 
céolées, atténuées  à la  base,  couvertes,  ainsi  que  les  ra- 
meaux, de  poils  soyeux;  fleurs  réunies  2 à 3 en  bou- 
quets terminaux,  de  couleur  rouge  ou  écarlate.  — Les 
A.  punicea , purpurea , latentia,  incarnata,  varie- 
gnta,  etc.,  sont  des  variétés  de  cette  espèce. 

À.  ledifolia,  Hook.  ; Rh.  ledifolium , DC.  ; A.  A 
feuilles  de  Lédon.  De  la  Chine.  Feuilles  plus  petites, 
ovales,  lancéolées,  velues;  nervures  et  pétioles  couverts 
de  longs  poils  roussà  1res  ; fleurs  blanches  ou  pourpres; 
calices  hérissés  de  poils  visqueux  — Les  variétés  A.  phœ- 
nicea,  alba , liliiflora  et  beaucoup  d’autres  se  distin- 
guent comme  l’espèce  par  leurs  calices  visqueux. 

Les  plantes  de  cette  section  forment  de  charmants 
buissons  rameux  et  toujours  très  garnis  de  feuilles.  A la 
fin  de  l’hiver,  ils  se  couvrent  d’une  profusion  de  fleurs 
remnrquablés  par  la  fraîcheur  ou  par  l’éclat  de  leur  co- 
loris, variant  du  blanc  pur  au  rouge  foncé  ou  à l’écar- 
late vif.  Indépendamment  des  espèces  primitives  que 
nous  venons  d’indiquer  et  de  leurs  variétés  ancienne- 
ment connues,  un  nombre  infini  de  plantes  nouvelles 
ont  été  obtenues  par  les  semis  et  par  les  croisements,  soit 
avec  les  Azalées  à feuilles  caduques,  soit  avec  quelques 
espèces  de  Rhododendrons.  En  orangerie,  les  fleurs  pa- 
raissent au  printemps;  en  serre  tempérée,  elles  se  mon- 
trent avant  la  fin  de  l’hiver.  Ces  fleurs,  mises  à l’abri 
des  rayons  du  soleil,  peuvent  durer  près  d’un  mois  et 
sc  conservent  bien  dans  les  appariements.  Il  faut  aux 
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Attifées  la  terre  de  bruyère  pure  arrosée  fréquemment 
sans  excès  d’humidité.  On  sème  pour  obtenir  des  nou- 
veautés, niais,  les  variétés  de  choix  se  multiplient  par 
les  éclats  enracinés,  par  marcottes  ou  par  la  greffe  sur 
des  sujets  robustes.  On  doit  rempoter  après  la  fleur;  pla- 
cer les  plantes,  en  mai,  à l’air  libre,  à demi-ombre,  dans 
une  siluation  abritée;  les  rentrer  au  commencement 
d’octobre  et  leur  donner  une  température  égale  et  une 
place  bien  éclairée  dans  la  serre  tempérée  ou  dans  une 
bonne  orangerie. 

Azarero,  voir  Cerasus  Lusiianica. 

Azedarach,  voir  Mclia  Azedarach. 

B 

BACCIIARIS  halimi folia , L.  ; Conyza  halim  folia , 
Desf.  ; Baccharide  a feuilles  d’halime,  Seneçon 
en  arbre.  (Composées.)  De  la  côte  orientale  des  États- 
Unis,  depuis  le  Maryland  jusqu’à  la  Floride.  Arbrisseau 
de  2 à 4m  ; feuilles  persistantes,  un  peu  épaisses,  obo- 
vales  cunéiformes,  ponctuées  et  bordées  de  larges  dents 
inégales;  en  sept. , oct. , fleurs  blanchâtres,  insignifiantes, 
en  petits  capitules  dioïques.  Les  mâles  globuleux,  soli- 
taires; les  femelles  eu  panicules  lâches.  Terre  légère  et 
sablonneuse;  exposition  chaude  et  abritée.  Multipl.  de 
marcottes  et  boutures. 

Badiane,  voir  Illicium. 

BÆCKEA  oirgata,  Andr.;  Bf.ckeA  effilée.  (Myvla- 
cées  ) De  la  Nouv.  Holl.  Arbrisseau  de  0m.70  à t“\60; 
feuilles  linéaires,  persistantes,  glabres,  parsemées  de 
glandes  nombreuses  et  transparentes;  en  juillet-août , 
Heurs  blanches,  petites,  en  ombelles  d’un  très  bel  eflel. 
Terre  de  bruyère;  multipl.  de  marcottes;  orangerie 
l’hiver.  Culture  des  Mélalcuques.  Genre  dédié  au  Suédois 
Bæck. 

Baguenaudier,  voir  Colutea. 

B.  d’Ethiopie,  voir  Sutherlandia. 

Balisier,  voir  Canna. 

Balsamine,  voir  Impatiens. 

Balsàmite,  voir  Pyrelhrum  Tanacelum. 

Bananier,  voir  Musa. 

BANKSIA  serrata , lt.  Br.  ; Banksia  a feuilles  en 
sciE(Proléacées).  Arbuste  de2n,.50à3m;feuil.  linéaires, 
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tronquées  au  sommet,  à nervure  terminée  par  une  épine  ; 
fleurs  petites,  en  cône  obtus,  à tube  jaune  ; divisions 
violettes  à l’intérieur,  bleues  à l’extérieur  et  jaunâtres 
à la  base. 

Les  Banksias  qui  viennent  tous  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  sont  remarquables  par  la  beauté  ou  par  la 
singularité  de  leur  feuillage.  Leur  culture,  assez  difficile, 
est  celle  des  Protea ; ils  demandent  l’orangerie  ou  la 
serre  tempérée,  l’ombre  et  la  terre  de  bruyère  pure  pour 
les  jeunes  plantes.  Une  terre  légère  mélangée  convient 
aux  sujets  pins  forts.  Ils  craignent  surtout  des  arrose- 
ments immodérés  ; la  terre  dans  laquelle  on  les  cultive 
doit  toujours  être  maintenue  dans  un  état  égal  d’humi- 
dité. Miiltipl.  de  graines  et  de  marcottes  qui  prennent 
racine  difficilement. 

BAPTISIA  australis,  R.  Br.  ; Podalyria  australis , 
Veut.;  Baptisie  de  i.a  Caroline.  (Papilionacées.)  Ra- 
cine vivace,  tiges  annuelle*  de  0m.65,  en  touffe  ; feuilles 
à 3 folioles  cunéiformes;  en  été,  fleurs  grandes,  d’un 
joli  bleu,  à carène  blanc  verdâtre,  disposées  en  une 
longue  grappe. — B.  minor,  Lehrn.  Plus  petite.  — Autre 
variété  à fleurs  blanches.  Terre  franche  légère  ; midi; 
multipl.  de  graines  sur  couche  tiède  ou  d’eclats. 

BARBACENIA  purpurea , Hook.  ; Barbacénie  a 
fleurs  pourpres.  (Hémodoracées.)  Du  Brésil.  D’une 
souche  brune,  écailleuse,  naissent  des  feuilles  raides, 
longues,  étroites  et  prolongées  en  pointe  aiguë;  entre 
ces  feuilles  s’élèvent  des  hampes  droites,  plus  longues 
que  les  feuilles,  portant  chacune  une  fleur  penchée,  à 
6 divisions  ouvertes  eu  étoile  et  d’un  beau  violet  pour- 
pré. Cette  plante  forme  de  jolies  touffes  et  réussit  bien 
en  terre  légère,  placée  dans  la  serre  chaude  avec  les 
orchidées  et  les  fougères.  Elle  fleurit  abondamment  ; 
les  graines  de  cette  espèce  se  sont  trouvées  par  hasard 
parmi  des  mousses  apportées  du  Brésil. 

BARBARE  A vulgaris,  DC.  ; Erysimum  Barbarea , L.  ; 
Baruarée  commune,  Hf.rbe  de  Ste-Baube,  Julienne 
jaune.  (Crucifères.)  Indigène,  rustique  et  vivace.  Tige 
de  om.65,  rameuse,  très-feuillée;  feuilles  lyrées;  en  mai, 
fleurs  lisses  et  jaunes,  en  thyrse  terminal.  — Variété  à 
fleurs  doubles.  Tout  terrain;  toute  exposition;  multipl. 
de  boutures  en  été,  ou  d’éclats  en  automne. 
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Barbe  de  Jupiter,  voir  Anthyllis. 

B.  de  bouc,  voir  Spirœa  Aruncus. 

Barbeau,  voir  Centaurea. 

BAKKERIA  Skinneri , var.  major , Lindl.;  Barkérif. 
de  Skinner,  variété  à grandes  fleurs.  (Orchidées.)  Cette 
magnifique  plante  porte  des  hampes  florifères  longues 
de  près  de  om.6o,  chargées  d’une  trentaine  de  fleurs  d’un 
lilas  pourpre,  dont  le  labelle  est  marqué  de  lignes  jaune 
d’or.  On  la  cultive  sur  bois  garni  de  mousse,  en  serre 
chaude  humide,  à la  manière  des  autres  Orchidées. 

BARKHAUS1A  rubra , Link.  ; Crépis  rubra , L.  ; Bar- 
khausie  rouge.  (Composées.)  D’Italie.  Annuelle;  feuil- 
les découpées,  à lobe  terminal  plus  grand  ; tiges  de 
0m.20  à0m.30;  de  juin  ennov.,  grandes  fleurs  rose  ten- 
dre. Semer  en  place,  au  printemps  et  à l’automne;  tout 
terrain  et  toute  exposition,  excepté  celle  du  nord.  Pro- 
pre à faire  des  bordures.  — Variété  à fleurs  blanches. 

Barosnia,  voir  Diosrna. 

BARTONIA  aurea,  Lindl.;  Bartonie  dorée.  (Loa- 
sées.)  De  la  Californie.  Annuelle,  rameuse,  étalée;  tige 
blanche;  feuilles  rudes,  diversement  incisées;  tout  l’été, 
fleurs  grandes  , d’un  beau  jaune  doré,  s’épanouissant 
mieux  au  soleil  ; multipl.  de  graines  ; culture  assez  diffi- 
cile; peu  ou  point  d’arrosements;  semer  sur  place,  en 
terrain  sec. 

Basilea,  voir  Eucomis. 

Basilic,  voir  Oc)/num. 

B.  de  la  Cm. ne,  voir  Plcctranlhus  nudiflorus. 

Bassinet,  voir  Ranunculus  acris,  R.  repens. 

BATATAS  panicula/a,  Chois.  ; Ipomœa  insignis, 
Ker.;  Patate  élégante.  De  l’Inde  et  de  l’Ile  de  France. 
Racine  tubéreuse  ; tige  herbacée,  volubile  ; feuilles  pal- 
mées, à 5-7  lob  ,’s  lancéolés.  En  juillet-septembre,  fleurs 
nombreuses,  en  panicules,  à tube  blanc  rosé  ; limbe  d’un 
beau  rose  avec  la  gorge  rouge  pourpre.  Terre  substan- 
tielle, serre  chaude,  multipl.  de  boutures.  Très  belle 
plante. 

— Voir  à la  première  partie  le  B.  edulis , Patate  co- 
mestible. — Le  Jalap,  substance  purgative,  est  tiré  de 
la  racine  du  B.  Jalapa , espèce  du  Mexique,  et  de  celle 
d’une  autre  Convolvulacée,  l’ Exogonium  purga. 

Bâton  df.  Jacob,  voir  Asphodelus  lut  eus. 
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B,  o'on,  voir  Chciranthus  Cheiri, 

B.  hoyal,  voir  Asphodelus  ramosüs. 

BAUËRA  rubioïdes , And.;  Bauëiië  a feuilles  DB 
garance.  (Saxifragées.)  DelaN.-Holl.  Joli  arbrisseau  de 
lm.50  à 2m,  ayant  besoin  de  soutien;  feuilles  petites, 
verlicillées,  persistantes,  ovales -lancéolées,  couvertes 
de  duvet;  d’août  en  oct.,  fleurs  en  soucoupes,  pendantes, 
petites,  pourpres  avec  des  lignes  blanches.  Orangerie  ; 
terre  de  bruyère  mêlée  de  terre  franche  légère  ; bonne 
exposition;  arrosements  fréquents  en  été;  multipl.  de 
marcottes  ou  de  boutures  faites  avec  l’extrémité  des  jeu- 
nes rameaux,  en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

Baume  du  Pérou,  voir  Melilotus. 

Baumier,  voir  Populus  balsamifera. 

. B.  de  G i lé  ad,  voir  Abies  balsamea. 

BEAIJFORTIA  decussata,  R.  Br.;  Beaufortia  a 
feuilles  en  croix.  (Myrtacées.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  d’un  beau  port;  feuilles  opposées  en  croix, 
ovales;  eu  été,  fleurs  autour  des  tiges,  rouge  vif,  éta- 
mines réunies  en  5 faisceaux.  — Les  B . sparsa  et  cari- 
nata sont  moins  beaux.  Culture  des  Mélaleuques. 

Recréa,  voir  Bœckea. 

Befaria , voir  Bejaria. 

BEGON I A discolor, B . Br.  ; B.  Evansiana,  Andr.  ; Bé- 
gonia discolore,  (Bégoniacées.)  De  la  Chine.  Rameaux 
teintés  de  rouge  au-dessus  de  chaque  articulation;  feuil- 
les grandes,  ovales,  en  cœur,  obliques,  inégalement  den- 
tées, vertes  en  dessus,  d’un  rouge  vif  en  dessous;  tout 
l’été,  paniculcs  élégantes  de  fleurs  d’un  rose  vif  et 
frais.  Cette  espèce  perd  ses  tiges  en  automne  et  repousse 
au  printemps  ; multipl.  par  éclats  et  par  des  bulbilles 
axillaires  qui  prennent  racine  sur  la  terre  ou  elles  sont 
tombées.  Aux  environs  d’Angers,  on  cultive  cette  plante 
en  pleine  terre,  et  ses  tubercules  résistent  aux  rigueurs 
de  tous  les  hivers. 

B.  semperflorens,  Link.;  B.  toujours  fleuri.  Du 
Brésil.  Feuilles  ovales,  en  cœur,  presque  régulières,  très 
lisses,  vertes  sur  les  deux  faces  et  ponctuées;  tout  l’été, 
fleurs  blanches,  en  petites  panicules  ; tiges  annuelles  ; 
multipl.  par  les  graines,  qui  se  sèment  d’elles-mêmes  et 
lèvent  dans -toute  la  serre  où  la  plante  a fleuri. 

B . nitida,  Ait.;  B.  minor,  Jacq.:  B.  luisant.  Des 
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Antilles.  Feuilles  en  cœur,  très  obliques,  luisantes,  assez 
acides  pour  être  employées  comme  l’oseille;  pétioles  et 
pédoncules  pourpres;' en  mai-déc.,  fleurs  moyennes, 
rose  pâle,  en  panicules. 

B.  velutina,  Brongn.;  B.  velouté.  Du  Mexique.  Tige 
rose,  annuelle,  haute  de  om.70  ; feuilles  arrondies, 
épaisses,  blanches  en  dessous  ; fleurs  en  longues  grap- 
pes terminales,  unilatérales,  blanc  rosé.  Serre  chaude. 

B.  argj-rostigma,  Fiscli.;  B.  maculata , Badd.;  B. 
A taches  argentées.  Du  Brésil.  Tiges  de  0m.70  à lm; 
feuilles  ovales,  obliques,  épaisses,  charnues,  entières 
et  sinuées,  vert  marbré  de  jaune,  couvertes  en  des- 
sus de  taches  d’un  blanc  d’argent,  nuancées  de  carmin 
vif  en  dessous;  panicules  de  petites  fleurs  blanches  insi- 
gnifiantes. 

B.  incarnata,  Link.;  B.  rosf..  Du  Mexique.  Tiges 
charnues,  de  im;  feuilles  longues,  étroites,  très  aeu- 
minées,  sinuées,  à dentelures  inégales,  un  peu  épi- 
neuses, d’un  vert  tendre  sur  les  deux  faces  ; toute  l’an- 
née , panicules  très  élégantes  de  fleurs  rose  tendre. 
Cette  belle  plante,  qui  émet  continuellement  de  nouvel- 
les tiges,  étant  rempotée  en  automne  et  placée  dans  une 
serre  chaude,  en  fera  l’ornement  pendant  l’hiver  ; mul- 
tipl.  de  graines,  de  boutures  et  d’éclats. 

B.  sanguinea,  Radd.;  B.  sanguin.  Du  Brésil.  Tiges 
rouges;  feuilles  charnues,  ovales-aiguës,  entières,  lui- 
santes, d’un  vert  sombre  en  dessus,  d’un  rouge  de  sang 
en  dessous  ; petites  fleurs  blanches  de  peu  d'effet.  Même 
culture. 

B.  coccinecu,  Hook.;  B.  écarlate.  Feuilles  charnues, 
ovales,  oblongues,  à dents  obtuses  et  distantes,  vert 
terne  en  dessus,  rouge  pâle  et  couvertes  de  petits  points 
en  dessous  ; en  été,  panicules  élégantes  de  fleurs  dont  les 
pédoncules,  les  ovaires  et  les  sépales  sont  d’un  rouge  de 
corajl  éclatant.  Belle  espèce,  mais  délicate;  serre  chaude. 

B.  manie  ata.  Ad.  Br.;  B a manchettes.  Tige  grosse, 
tortueuse,  inclinée  ; feuilles  grandes,  ovales,  en  cœur, 
aiguës,  dentées  et  frangées  d’appendices  rougeâtres  qui 
se  retrouvent  sur  les  nervures  et  entourent  les  pétioles 
sur  plusieurs  rangs,  en  forme  de  manchettes:  fleurs  blan- 
ches, en  panicules.  Serre  chaude  pour  avoir  une  belle 
végétation. 

il.  U 
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B.  Fischeri,  Schrank  ; B.  de  Fischer.  Du  Brésil, 
l ige  rameuse,  étalée  ; feuilles  lancéolées,  acuminées, 
sinuées,  inégalement  dentées,  très  obliques,  d’un  vert 
rougeâtre,  soyeux,  satiné,  à reflets  changeants;  petites 
panicules  de  fleurs  blanchâtres;  feuillage  singulier  qui 
fait  le  seul  mérite  de  la  plante. 

B.  diversifolia , Grah.;  B.  a feuilles  variables.  Du 
Mexique.  Tiges  annuelles;  feuilles  de  forme  variable, 
irrégulièrement  dentées,  vertes  et  lisses;  fleurs  larges 
de  om.oô,  d’un  beau  rouge  cerise,  au  centre  desquelles 
les  étamines  forment  un  bouton  jaune  d’or.  Rempoter 
au  printemps,  eu  séparant  les  jeunes  pousses;  serre 
tempérée  ou  chaude;  arrosements  fréquents  pendant 
la  végétation,  nuis  pendant  le  repos. 

B .fuc/isioides,  Hook.;  B.  A fleurs  de  fuchsia.  De 
la  Nouv. -Grenade.  Tiges  de  on,.'jo  à tm;  feuilles  nom- 
breuses, assez  petites,  ovales- oblongues,  dentées  en  scie; 
fleurs  d’un  écarlate  vif  et  brillant,  disposées  en  panicu- 
les pendantes.  Floraison  hivernale,  très  propre  à l’orne- 
ment des  serres  chaudes.  « 

Le  genre  Bégonia,  dédié  à Michel  Bégon,  intendant 
de  la  marine,  promoteur  de  la 'botanique  au  XVIIe  siè- 
cle, se  compose  d’uu  grand  nombre  d’espèces,  toutes 
singulières  par  leurs  feuilles  diversement  colorées, 
obliques,  c’est-à-dire  ayant  un  des  bords  du  limbe  plus 
développé  que  l’autre,  de  sorte  que  le  pétiole  paraît  in- 
séré s m le  coté.  Les  fleurs  sont  ordinairement  très  élé- 
gantes. Ces  plantes  ornent  bien  les  serres  tempérées 
pendant  l’été  Quelques  espèces  perdent  leurs  tiges  cha-, 
que  année,  en  automne,  et  se  conservent  par  leurs  tu- 
bercules vivaces,  qui  émettent  de  nouvelles  pousses  au 
printemps;  d’autres  soutiennent  leur  végétation  et  dé- 
veloppent leurs  fleurs  jusque  pendant  l’hiver  : elles  doi- 
vent être  alors  placées  en  serre  chaude,  où  elles  pro- 
duisent beaucoup  d’effet.  Elles  demandent  une  terre 
de  bruyère  substantielle  ou  mélangée  de  bonne  terre  de 
jardin  et  de  terreau  consommé.  On  les  multiplie  de 
graines,  qui  sont  fines  comme  de  la  poussière  et  veulent 
être  tenues  humides  et  à peine  recouvertes.  Les  boutures 
offrent  un  moyen  plus  prompt  et  plus  généralement 
usité  ; on  peut  aussi  éclater  les  tiges  laLérales  enraci- 
nées, qui  poussent  quelquefois  à côté  de  la  tige  princi- 
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pale.  Il  faut  arroser  abondamment  pendant  la  végéta- 
tion, peu  ou  point  [tendant  le  repos. 

BEJARIA  raeemosa,  Mut.;  Befaria  paniculata , 
Mich.;  BéjArie  paniculée.  (Éricacées.)  De  la  Floride. 
Genre  dédié  au  botaniste  espagnol  Béjar.  Joli  arbrisseau 
de  1®  à lm.3o;  feuilles  persistantes,  ovales-pointues,  à 
bords  rougeâtres;  en  juin-sept.,  fleurs  moyennes,  un 
peu  odorantes,  rose  pourpre.  Terre  légère  et  substan- 
tielle; serre  tempérée;  mullipl.  de  graines,  de  marcot- 
tes et  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

B.  ledifolia , H.  B.  ; B.  a feuilles  de  Lédon.  Des 
montagnes  de  la  Nouv.-Grenade.  Arbrisseau  touffu, 
de  om.7o  à 1m;  rameaux  grêles,  hérissés  de  poils  rou- 
geâtres; feuilles  nombreuses,  oblongues- lancéolées,  ai- 
guës, lisses,  à bords  roulés  en  dessous  ; fleurs  grandes, 
d’un  beau  rouge  cocciné,  en  corymbes  irréguliers  au 
sommet  des  rameaux.  Multipl.  de  boutures  sous  clo- 
cle,  sur  couche  tiède  ; terre  de  bruyère  ; serre  froide  ou 
orangerie. 

B.  œsluans , Mut.  ; B.  coLlbur  de  feu.  Branches 
rudes  et  velues;  feuilles  ferrugineuses  en  dessous,  bordées 
de  poils  rougeâtres  ; fleurs  en  corymbes  terminaux,  d’un 
rouge  éclatant. 

B.  cAmictmomca,  Lind.;  B.  A feuilles  brunes.  Ra- 
meaux velus  ; feuilles  pubescentes  en  dessus,  couvertes 
en  dessous  d’un  duvet  brun  et  laineux  ; fleurs  pourpres, 
en  panicules  serrées. 

B.  coarctata,  Humb.  ; B.  A corymbes  serrés.  Ra- 
meaux également  velus  ; feuilles  presque  sessiles,  lai- 
neuses en  dessous  dans  leur  jeunesse,  devenant  plus 
tard  lisses  en  dessus;  fleurs  pourpres,  en  corymbes. 

Ces  trois  derniers  arbrisseaux  appartiennent  aux  lieux 
élevés  des  Andes  du  Pérou  ; ils  se  cultivent  en  terre  de 
bruyère  et  demandent  une  place  bien  éclairée  dans  la 
serre  froide,  à côté  des  Azalées. 

Belladone  d’automne,  voir  Amaryllis  belladona. 

B.  d’été,  voir  Amaryllis  vittata. 

Bblle  de  jour,  voir  Convolvulus  iricolor. 

B.  de  nuit,  voir  Mirabilis. 

B.  d'onze  heures,  voir  Ornilhogalum  umbellalum. 

BELLIS perennis , L.;  Marguerite  vivace,  Pâque- 
rette, Fleur  de  fàques.  (Composées.)  Iftdigène,  très 
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jolie.  Variétés  rouge-pâle,  rouge  foncé  , à cœur  vert , 

Eanachée,  blanche,  à fleurs  en  tuyaux  rouges  ou 
lancs,  prolifère.  Les  relever  annuellement  pour  qu’el- 
les ne  dégénèrent  pas  ; multipl.  par  éclat  des  touffes. 
Terre  franche  légère,  fraîche;  demi-ombre. — M.  Lépine, 
variété  plus  grande,  à fleurs  blanches,  pleines,  formant 
de  plus  gros  capitules. 

Ée/operone,  voir  Justicia. 

Benjoin,  voir  Benzoin. 

Benoîte,  voir  Geum. 

BENTHAMIA  fragifera,  Lindl.;  Cornus  capitata , 
Wallich.;BENTHAMiE  porte-fraises.  (Cronées.)DuNé- 
paul.  Arbrisseau  droit,  de  3 ou  4ra  ; feuilles  ovales, 
oblongues,  blanchâtres  en  dessous,  ressemblant  à celles 
du  Cornouiller  mâle  ; fleurs  jaunâtres  ; fruit  semblable  à 
une  fraise.  Multipl.  de  bouture;  terre  douce;  orangerie 
à Paris,  pleine  terre  en  Angleterre  et  dans  l’ouest  delà 
France. 

BENZOIN  odoriferum , Nees.;  Laurus  Benzoin , L.; 
Benjoin  odoriférant.  (Laurinées.)  De  l’Am.  sept. 
Feuilles  ovales-pointues,  odorantes,  comme  le  bois  ; en 
mai,  fleurs  jaunâtres  ; baies  rouge  vif , puis  noirâtres. 
Pleine  terre  légère  ou  de  bruyère,  humide;  mi-soleil; 
multipl.  de  graines  encore  fraîches,  sur  couche  tiède  et 
ombragée,  ou  de  marcottes  par  incision.  Pour  obtenir 
des  graines  fertiles,  il  faut  placer  le  mâle  et  la  femelle 
près  l’un  de  l’autre. 

BERBERIS  vulgaris , L.,  var.  macrocarpa ; Épine- 
vinette  agros  fruit,  Vinettier.  (Berbéridées.)  Nous 
avons  cité  comme  arbres  fruitiers  l’Epine  - vinette 
commune  et  celle  de  la  Chine.  Ces  arbrisseaux  ne 
figurent  pas  moins  bien  dans  les  bosquets  ; ils  se  cou- 
vrent de  grappes  de  fleurs  jaunes  au  printemps,  et  en 
automne  ils  offrent  de  nombreuses  grappes  de  fruits 
d’un  beau  rouge,  qui  persistent  bien  avant  dans  l’hiver 
et  décorent  les  bosquets  lorsque  les  feuilles  sont  tombées. 
— La  variété  à fruit  violet,  B.  o.  violacea,  et  celle  à 
feuilles  pourprées,  B.purpurea,  obtenue  par  M.  Bertin, 
de  Versailles,  sont  de  jolis  arbrisseaux  d’ornement. 

B.  canadensis , DC.  ; E.  de  Canada.  Espèc  voi- 
sine de  celle  d’Europe.  Épines  trifurquées  , feuilles 
ovales  obloifgues,  bordées  de  dents  distantes,  les  su- 
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pErieures  presqu’entières.  Fleurs  jaunes  en  grappes 
pendantes 

B.  aristata , DC.  ; E.  aristée.  Du  Népaul.  Épi- 
nes inférieures  trifurquées , les  supérieures  presque 
simples.  Feuilles  glabres,  oblongues,  bordées  de  cha- 
que côté  de  4 à 5 dents  épineuses.  Fruits  rouges,  grêles, 
oblougs. 

B.  Crelica .,  DC.  ; E.  de  Crête.  Épines  à 3 ou  5 
pointes.  Feuilles  oblongues,  entières  ou  à peine  den- 
tées. Grappes  courtes  , fleurs  peu  nombreuses  , fruits 
noirs,  ovales. 

B.  Ilicifolia,  DC.;  E.  a feuilles  de  houx.  Des 
rochers  delà  Terre  de  Feu.  Petit  buisson, armé  d’épines 
trifurquées,  feuilles  ovales,  persistantes,  bordées  de 
dents  épineuses,  déjetées  en  dessus  et  en  dessous 
comme  celle  du  IIoux.  Pédoncules  à quatre  fleurs, 
fruits  étrangles  en  col  à leur  sommet. 

B.  Aurahuacensis , Hort.  ; E.  d’Aurahuaco.  Le 
nom  donné  à cette  plante  est  celui  d’un  village 
de  la  Nouvelle  - Grenade , près  duquel  elle  a été 
trouvée,  à une  hauteur  de  3ooom,  voisine  de  la  région 
des  neiges.  C’est  un  bel  arbrisseau  rameux,  élancé,  à 
feuilles  persistantes,  vertes  en  dessus,  glauques  ou 
blanchâtres  en  dessous;  feuilles  inférieures  ovales  en 
cœur  et  portées  sur  de  très  longs  pétioles;  les  supé- 
rieures ovalcs-elliptiques,  atténuées  à la  base  en  un 

S étioles  très  court  ; les  fleurs  disposées  en  grappes  pen- 
antes  ont  leurs  divisions  extérieures  d’un  jaune 
d’or,  les  intérieures  d’un  jaune  orangé. 

B.  Asialica , DC.  ; E.  d’Asie.  Épines  simples  ou 
ternées  ; feuilles  ovales  mucronées,  glabres,  glauques 
en  dessous.  Fruits  globuleux. 

B.  buxifolia,  DC.  ; E.  A feuilles  de  buis.  De  la 
Terre  de  feu.  Épines  trifurquées.  Feuilles  persistantes, 
ovales,  lisses,  très  entières.  Fleurs  solitaires,  fruits 
ovales. 

B.  empelrifolia,  DC.  ; E,  a feuilles  d’empetrum. 
Delà  Terre  de  Feu.  Petit  arbrisseau  singulier  par  ses 
feuilles  linéaires,  à bords  roulés  en  dessous;  fleurs  d’un 
beau  jaune,  solitaires  ou  naissant  deux  à deux  dans 
faisselle  des  feuilles.  — Toutes  ces  espèces  sont  rus- 
tiques et  font  de  jolis  buissons  pour  les  bosquets. 

14. 
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Berberis , voir  Mahonia . • 

Bermudienne,  voir  Sisyrynchium. 

Besleria , voir  Episcia. 

BESLER1A  incarnata,  Aobl.;  Besi  érie  incarnate. 
De  la  Guyane.  Tige  de  im.60,  cylindrique,  herbacée; 
feuilles  opposées,  ovales,  crénelées;  en  août  et  sept., 
fleurs  opposées  , solitaires,  axillaires  , rouge  incarnat. 
Serre  chaude;  multipl.  d’éclats  et  de  boutures.  Sa  racine 
est  vivace  et  grosse  corame  un  navet. 

Bétel,  voir  Piper  belel. 

BETONICA  orienlalis,  L.  ; Slachys  long/ folia , 
Benth.;  Bétoine  nu  Levant.  (Labiées.)  Du  Caucase. 
Feuilles  lancéolées,  gaufrées,  vert  pâle;  fleurs  pourpre 
pâle.  Propre  aux  bordures  dans  les  grands  jardins. 

B.  grandijlora , W.;  Slachys  grandiflora,  Benth.; 
B.  A grandes  fleurs.  De  Sibérie.  Vivace,  plus  grande; 
tiges  velues  ; feuilles  radicales,  nombreuses  , grandes , 
dentées,  en  cœur  allongé;  fleurs  roses,  plus  grandes  que 
les  précédentes,  verticillées,  avec  de  grandes  bractées. 

Toutes  les  Bétoines  se  cultivent  en  terre  ordinaire  et 
se  multiplient  de  graines  et  d’éclats. 

Be/onica  hirsuta,  voir  Slachys  hirsuta. 

BETULA  alba,  L.;  Bouleau  commun  ; Bouili  ard; 
Bois-A-Balais.  (Bétulinées.)  Arbre  de  13  à 16m,  venant 
très  bien  dans  les  sols  les  plus  arides  et  dans  ceux  qui 
sont  frais  et  fertiles,  et  ne  craignant  ni  les  chaleurs  de 
nos  étés  ni  la  rigueur  des  hivers  du  Kamtscliatka  et  de 
la  Laponie;  écorce  d’un  blanc  éclatant,  lisse  sur  les  jeu- 
nes arbres,  gercée  et  raboteuse  sur  les  vieux  troncs; 
feuilles  deltoïdes,  pointues,  dentées;  fleurs  en  chatons. 
Le  bois,  quoique  léger,  est  assez  ferme  et  propre  pour 
les  tourneurs;  l’écorce  peut  servir  à tanner  les  cuirs. 
Dans  le  nord  de  l’Europe,  on  fait  avec  la  sève,  qui  est 
très  abondante,  une  liqueur  spiritueuse  d’un  goût  agréa- 
ble. S’il  était  moins  commun,  le  Bouleau  serait  recher- 
ché, comme  arbre  d’ornement,  à cause  de  l’élégance  de 
son  port  et  de  la  beauté  de  son  écorce;  on  le  multiplie 
de  graines  semées  en  terrain  abrité,  frais,  ameubli,  et 
recouvertes  d’un  peu  de  mousse.  Le  plant  de  cet  arbre 
est  abondant  dans  les  bois  où  il  se  trouve.  — Variétés  s 
B.  pendula,  Hoth.;  B.  pleureur;  B.  laciniata, 
Wahlbrg.;  B.  a feuilles  panachées;  B.  a feuillbs 
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lAciméks.  Cette  dernière,  très  jolie,  est  plus  délicate. 
Ces  variétés  se  multiplient  par  la  greffe. 

B.  lenta , L.;  B.  merisier,  B.  odorant.  De  l’Ani. 
sept.,  des  provinces  de  New-York,  de  Pensylvanie  et  du 
Maryland.  Arbre  rustique  de  2m;  feuilles  asseA  sembla- 
bles à celles  du  Merisier;  bois  solide,  élastique  et  sus- 
ceptible d’un  beau  poli.  C’est  une  des  meilleures  espèces. 
Il  n’est  pas  diflicile  sur  le  terrain;  mais  il  vient  mieux 
dans  un  sol  profind,  perméable  et  frais.  Multipl.  de 
semences,  ou  paiT^efFe  sur  le  B.  commun. 

B.  nigra,  L.;  B.  rubra,  Midi.;  B.  noir.  On  le  trouve 
sur  le  bord  des  fleuves  dans  la  Pensylvanie,  le  Mary- 
land, la  Virginie,  et  dans  la  partie  supérieure  des  Caro- 
lines  et  de  la  Géorgie.  Dans  cette  situation,  il  croît 
avec  vigueur  et  s’élève  à 20  ou  25m  ; feuilles  grandes, 
cordiformes,  vert  foncé,  finement  dentées  ; écorce  rou- 
geâtre sur  les  jeunes  arbres. 

B.  papjrifera , Mich.  et  Ait.;  B.  A canot.  Du  Ca- 
nada. Arbre  de  20m,  qui  se  plaît  dans  un  sol  fertile; 
branches  déliées  et  flexibles;  feuilles  grandes,  cordi- 
formes, velues  en  dessous,  vert  foncé,  plus  profondé- 
ment dentées  que  celles  du  précédent;  bois  de  bonne 
qualité  et  propre  à divers  usages.  L’écorce,  divisée  en 
lames  minces,  peut  suppléer  au  papier;  elle  sert  surtout 
à faire  des  canots  légers,  composés  de  grands  morceaux 
cousus  ensemble  , que  les  naturels  portent  sur  leurs 
épaules  pour  aller  d’un  lac  ou  d’une  rivière  à l’autre. 

B.  pumila , L.;  B.  A feuilles  de  marceau.  De 
l’Am.  sept.  Arbre  de  8n\  pyramidal. 

Bibacier,  voir  Eriobothrya. 

BIGNONIA-  cnpreolata , L.  ; Bignone  a vrulf.s. 
(Bignoniacées)  De  la  partie  méridionale  des  États- 
Unis.  Belle  plante  grimpante,  à tige6  longues  et  flexi- 
bles ; feuilles  persistantes,  géminées  sur  un  pétiole 
muni  de  vrilles.  En  mai  et  juin,  elle  se  couvre  d’une 
profusion  de  fleurs  tubuleuses,  aiquées,  d’un  rouge 
fauve.  Longtemps  cultivée  en  orangerie,  elle  a été  li- 
vrée à la  pleine  terre  et  résiste  bien  aux  hivers,  avec 
une  légère  couverture  de  litière  sur  le  pied.  Plus  elle 
est  âgée,  plus  elle  fleurit  abondamment. 

B.  spcciosa , Hook.;  B.  A fleurs  pourpres.  De  Bué- 
nos-Ayres.  Tige  sarmenteuse  ; feuilles  géminées;  folio- 
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les  ovales,  oblongues,  lisses  ; pétiole  terminé  en  vrille 
simple;  fleurs  terminales,  tubuleuses,  d’un  beau  pour- 
pre lilas,  veiné  de  lignes  plus  foncées;  pleine  terre,  con- 
tre le  mur  d’une  serre  tempérée. 

B.  Kerere,  Aubl.;  B.  chérère.  De  la  Guyane.  Tiges 
herbacées,  glabres,  sarmenteuses  ; feuilles  k deux  folio- 
les ovales,  obtuses  ; pétiole  muni  d’une  longue  vrille; 
corolle  tubuleuse,  longue  de  0m.10  k 0m.12,  d’un  beau 
rouge  pourpre,  nuancé  d’orange  jaune.  Malgré 

l’origine  qui  lui  est  assignée  par  ^^botanistes,  cette 
plante  végète  bien  en  serre  froide. 

B.  œquinoxialis, L.  ; lî.  équinoxiale.  Du  Brésil.  Tige 
grimpante,  longue  de  2 à 5m  ; feuilles  k i et  3 folioles 
ovales-lancéolées;  en  août,  grappes  axillaires  de  \ k 6 
fleurs  opposées  deux  k deux , longues  de  om.o55  , k tube 
jaune-orange  et  limbe  jaune-soufre.  Serre  chaude;  mul- 
tipl.  de  boutures. 

B.  Chamberlaynii , Sims.;  B.  de  Ch  amrerlayne. 
Découverte  au  Brésil  par  le  consul  général  d’Angleterre 
dont  elle  porte  le  nom.  Rameaux  sarmenteux  , cylin- 
driques, glabres;  feuilles  k 3 folioles  ovales, luisantes  ou 
à 2 folioles,  munies  d’une  vrille  intermédiaire;  grappes 
axillaires  de  6-8  fleurs  très  grandes,  d’un  jaune  d’or. 
Pleine  terre,  en  serre  chaude,  où  elle  formera  de  lon- 
gues guirlandes. 

B.  renusla,  Ker.;  B.  gracieuse.  Du  Brésil.  Port  des 
précédentes  ; feuilles  inférieures  ternées,  les  supérieures 
géminées,  ayant  la  troisième  foliole  remplacée  par  une 
vrille;  folioles  ovales,  oblongues,  glabres,  luisantes  et 
longues  de  Om.ll  à 0m.12;  pédoncules  axillaires  portant 
4 à 6 fleurs  d’un  rouge  safran  très  vif,  limbe  bordé  d’un 
liseré  blanc  ou  jaune.  Pleine  terre,  en  serre  chaude. 

Ces  belles  plantes,  robustes  et  florifères,  sont  émi- 
nemment propres  à garnir  les  murs  et  à orner  les  mon- 
tants des  serres.  Ce  genre,  crée  par  Tournefort,  a reçu 
le  nom  de  l’abbé  Bignon,  bibliothécaire  de  Louis  XIV. 

Bignonia,  voir  Tecoma. 

B.  Catalpa,  voir  Catalpa. 

B.  senipervircns , voir  Gclsemium. 

Bld  Ai,  voir  Ileliconia. 

B1LLARD1ERA  scandens,  8m.;  Billardière  sAr- 
mehteuse.  (Pitlosporées.)  De  la  JNouv.-Holl.  Arbrisseau 
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de  0m.70  à lm,  à rameaux  grêles,  grimpants;  feuilles 
•ovales,  velues,  dentées  dans  le  haut;  Heurs  solitaires,  vert- 
jaunâtre,  comme  tubuleuses  par  le  rapprochement  des 
pétales;  fruit  pendant,  oblong,  charnu,  violet.  Serre 
tempérée;  multipl.  facile  de  boutures  et  de  graines; 
terre  de  bruyère  ou  terre  légère. 

b.  mutabilis , Sm.;  B.  variable.  Du  même  pays. 

Feuilles  plus  étroites  ; fleurs  moins  grandes  et  jaunâ- 
tres. Même  culture. 

b.  fusiformis,  *La  Billard.  ; Sollya  lieterophylla , 

Lindl.;b.  fusiforme.  De laNouv.-Holl.  Arbrisseau  à ra- 
meaux  grêles,  sarmenteux,  de  lm  à lm.30; feuilles  linéai- 
res, oblongues  ; fleurs  d’un  très  beau  bleu  , larges  de 
0m.012à  0m.0l4,  disposées  en  petites  panicules  termi- 
nales et  pendantes.  Propre  à garnir  les  murs  et  à for- 
mer des  guirlandes  dans  les  serres  tempérées. 

BILLBERGIA  pyramidalis , Thunb.;  Billbergia 
pyramidal.  (Broméliacées.)  Du  Brésil.  Feuilles  lon- 
gues, larges,  concaves,  épineuses  sur  les  bords;  hampe 
inclinée,  de  0m.40,  cotonneuse  au  sommet,  blanche, 
garnie  de  bractées  lie  de  vin  et  de  fleurs  verdâtres  ; trois 
couleurs  qui  fout  un  bel  ellet.  Culture  des  Ananas. 

• Blanc  de  Hollande,  voir  Populus  alba. 

BLAKEA  trinervia,  L.;Mélier  a 3 nervures.  (Mé- 
lastomacées.)  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  4 à 5"1 , 
à rameaux  étalés;  feuilles  grandes,  ovales;  en  juillet 
et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  roses,  très  belles.  Ses 
tiges  se  couvrent  de  longues  racines  quand  il  y a de 
l’humidité  dans  la  serre  où  on  le  tient.  En  pot;  terre 
légère;  serre  chaude. 

BL1TUM  capitatum , L.;  Blète  capitée;  Épinard-  ■ , 

Fraise.  (Chénopodées.)  D’Autriche.  De  mai  en  août, 
fleurs  peu  apparentes  ; fruits  semblables  à des  fraises 
pelotonnés,  au  bout  des  rameaux. 

B.  virgatum , L.;  B.  effilée.  Indigène.  Tiges  lon- 
gues et  ellilées;  feuilles  étroites;  fruits  le  long  des  ra- 
meaux. Toute  terre.  Ali  printemps,  multipl.  de  graines, 
qui,  sans  aucun  soin,  se  ressèment  d’elles-mêmes;  les 
feuilles  de  ces  plantes  peuvent  se  manger  comme  des 
épinards. 

Bluet,  voir  Ccnlaurea  cyanus. 
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B.  du  Levait,  voir  Centaured  moschata. 

BOBARTIA  aurantiaca,  Zucc.  ; Bobartie  orangée. 
(In clées.)  üu  Cap.  Feuilles  longues,  linéaires,  canalicu- 
lées;  hampe  droite  et  grêle,  haute  de  0m.60,  terminée 
par  2 ou  3 fleurs,  à 6 divisions  jaune  orangé,  marquées 
à l’onglet  d’une  tache  jaune  citron  , entourée  d’une 
bande  verte  frangée.  Multipl.  parla  séparation  des  bul- 
bes ; terre  de  bruyère  pure,  sous  un  châssis  froid,  comme 
pour  les  Ixia. 

Bocconia , voir  Macleya. 

Bois  A BALAI,  voir  Belula. 

B.  A lArdoirb,  voir  Evonymus . 

B.  bouton,  voir  Cephalanthus . 

B.  canon,  voir  Cecropia. 

B.  capitaine,  voir  Malpighia  m ens. 

B.  cuir,  voir  Dirca. 

B.  de  Chine,  voir  Murraya. 

B.  de  Sainte-Lucie,  voir  Cerasus  Mahaleb. 

B.  gentil,  B.  joli,  voir  Daphné  mezereum. 

Boissielle,  voir  Bossiœa. 

BOLTONIA  asleroidei , f/Hér.  ; Boltonie  a feuil- 
les d’Astere.  (Composées.)  De  la  Virginie.  Rustique  el 
vivace;  tiges  en  touffe,  hautes  de  0"’, 70  à 1m;  feuilles 
lancéolées-linéaires,  glabres;  d’août  en  oct.,  fleurs  pe- 
tites, paniculées,  à rayons  blancs  et  disque  jaune.  Terre 
légère  et  humide;  multipl.  de  graines  semées  en  plate- 
bande  ou  d’éclats. 

B.  glastifolia,  L’Hér.  ; B.  A feuilles  df.  Pastel. 
De  l’Am.  sept.  Rustique  et  vivace;  tiges  droites,  cylin- 
driques, de  lm.60  à 2ni;  feuilles  lancéolées,  écartées;  en 
sept,  et  oct.,  fleurs  en  grande  panicule,  à disque  jaune 
et  à rayons  blancs,  quelquefois  teints  de  pourpre  ou  de 
gris  de  lin.  Même  culture. 

BOMBAX  ceiba,  L.;  Fromager  épineux.  (Sterculia- 
cées).  De  l’Am.  inér.  Tige  épineuse,  renflée  à la  base; 
feuilles  digitées  à 5 folioles  obovales;  fleurs  blanches, 
assez  grandes;  graines  entourées  d’un  coton  gris,  enfer- 
mées dans  une  capsule  ligueuse.  Serre  chaude  tôutc 
l’année,  peu  d’eau  quand  la  plante  ne  végète  pas. 

Bonduc,  voir  Gymnocladus. 

Bonnet  de  prêtre,  voir  Evonymus. 

BORBONIA  crenata,  L.;  Bourbonienne  crénelée. 


Digitized  by.Gc 


(Papilionacées.)  Du  Cap.  Arbuste  de  0m.70à  lm;  feuilles 
alternes,  arrondies,  crénelées  et  ciliées;  en  mai  août, 
plusieurs  fleurs  terminales,  petites,  jaune  roussûtre.’ 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  nmllip!  de  graines 
et  de  marcottes. 

11.  cordala , L.  ; B.  a grandes  fleurs.  Du  Cap 
Frutescente,  droite,  simple,  de  0m.70  à lm.30  ; feuilles 
ovales  arrondies,  dressées,  vert  blanchâtre;  tout  l'été 
Heurs  jaunes,  grosses,  en  grappe  simple,  droite,  termi- 
nale. Même  culture. 

BORüMA  pinnata , Smith.';  Boronie  a feuilles 
pennées.  (Diosmées.)  De  la  Nouv. -Galles.  Arbusleà  tiee 
grele  de  0"\70  à 0"\80;  feuilles  à 5 ou  7 folioles,  lancéo- 
lées; odeur  de  myrte;  de  févr.  en  mai,  fleurs  latérales 
souvent  géminées,  moyennes,  roses,  à 4 pétales  ovales- 
odeur  d Aubépine.  Terre  légère  et  mieux  de  bruyère  • 
orangerie  dans  une  place  aérée  et  sèche;  multipl  de 
boutures.— On  cultive  de  même  les  B.  viminea , ser- 
rulata  et  anernotioïdes. 

t flOhflâGO  officinalis , L.  ; Bourrache  commune. 

( Borraginees. ) Indigène.  Rustique  et  annuelle;  en 
juin-sept.,  fleurs  bleues,  blanches  ou  rougeâtres,  en 
roue,  servant  à parer  les  salades.  De  semis  en  tout 
temps  et  tout  terrain.  Les  B.  laxijlora  et  orientalis  se 
font  remarquer  par  leurs  jolies  fleurs  bleues. 

BOSSJÆA  scolopendria , Smith.;  Plttylobium  sco- 
lopendrium,  Andr.;  Bojssielle  scolopendre.  (Papilio- 
nacées.)  Arbrisseau  singulier  par  ses  branches  ailées, 
plates,  vertes,  molles  d’abord,  et  prenant  ensuite  une 
consistance  coriace,  mais  flexibles;  petites  feuilles  ovales; 
en  mai,  fleurs  jaunes,  à large  étendard  concave,  taché 
de  rouge.  Dédié  à Boissieu,  compagnon  de  La  Peyrouse. 

Bouginville,  voir  Buginvd/ea. 

Bouillard,  voir  Betula. 

Bouleau,  voir  Betula. 

Boule  de  neige,  voir  P' iburnum  opulus. 

Boulette  azurée,  voir  £chinops rilro. 

Bouquet  parfait,  voir  Dianthus  barbalus. 

Bourbonnaise,  voir  Ljchnis  viscaria. 

Bourbonnienne,  voir  Borbonia. 

Bourgène,  voir  Rhamnus  fr  unguia. 

Bourrache,  voir  Borrago. 
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BoxjiuvkAU  des  AT.tmrs,  voir  Celas/rus  scandent. 
BOUSSIN  GAU  LT  IA  basetloides , H.  B.  ; Boçmin- 
caultie  a feuili.es  de  Baselle.  (Clienopodées)Dc 
Ouito.  Plante  grimpante  qui  se  couvre  d épis  de  petites 
fleurs  blanches  très  odorantes.  Annoncée,  lors  de  son 
introduction,  comme  plante  potagère  dont  les  feuilles 
devaient  remplacer  les  épinards,  et  les  racines  égaler 
ou  surpasser  la  pomme  de  terre,  elle  ne  possédé  pas 
les  dualités  comestibles  qu’on  lui  attribuait,  b est  en- 
core une  plante  intéressante  à cultiver  pour  garnir  les 
treillages  et  couvrir  les  murs.  Multipl.  de  boutuics 

et  par  les  tubercules.  . • 

Bouton  d’argent,  voir  Plarmica,  R-anunculus  aco- 

' d’ou , voir  Raminculus  aens,  11.  repens. 

R rouge,  voir  Cercis  Canadensis. 

BÔUVA11D1A  Jacquini , DC.  ; Houstoma  coccj- 
And.:  Bouvàrde  écarlate.  (Rubiacees.)  Du 
Mexique.  Arbuste  charmant.  Souvent  ses  tiges  de 
0m  65  périssent,  mais  il  en  repousse  d autres  au 
printemps;  feuilles  ovales,  pointues;  en  juin,  fleurs 
ïl’un  ronge  éclatant,  en  ombelles,  a tube  peu  eyase. — 
Variété  à fleurs  blanches,  assez  jolie; — autre  a Heurs 
rouge-vermillon,  B.  splendens , Hort.  lerre  franehe 
• l’hiver.  Place  sèche  et  aerec  dans  la  serre  tem- 
pérée ou  ces  dTbusles  continueront  à fleurir  jusqu  en 
anvier-  ou  pleine  terre,  en  juin,  à bonne  exposition; 
iis  y fleuriront  jusqu’à  ce  que  le  fioul  les  tue.  Multipl. 
,1c  marcottes,  de  boutures,  ou  par  .bv.s.on  des  oufles 
P,  cœrulea , Hort.;  II  cœrulea,  L.,  15.  bleu,  ue 
la  Virginie.  Vivace;  tiges  de  0,n.10  à om.i.'ï;  feuilles 
petites8  spatulées  ; en  avril-août,  fleurs  terminales, 
bleuâtres  semblables  à celles  du  mouron  Multipl.  de 
graines  et  d’éclat;  pleine  terre  ou  mieux  châssis . 1 b»ver. 
h n (lava,  Dne.;  B.  A fleurs  jaunes.  Du  Mexique. 
Tiges  rameuses,  de  om.5o,  feuilles  ovales  opposées, 
parsemées  de  points  d’un  vert  pâle  ; pedoneuh^  te.  - 
i.inaux  portant  4 « 5 fleurs  d un  jaune  Jai  . cou^ 
bées,  pendantes,  à tube  long  de  o .°4>  g^ies»  ou 
vertes  en  un  limbe  divise  en  4 lobes  ovale,,  lene 
mélangée,  multipl.  par  boutures  toujours  rares 

B mollis.  U ort.  ; 15.  A feuilles  molles.  Du  Mexique. 
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Difïcre  du  précédent  en  ce  que  ses  fleurs  sont  jaunes, 
lavées  de  pourpre  rouge. 

BRACHYCOMA  xberidifolin , Rcnth.;  Buachycome 
a FEUILLES  n’iBÉRis.  (Composées.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Jolie  petite  plante  annuelle,  à rameaux  menus  et  div.i- 
riqués;  feuilles  linéaires  découpées  ; capitules  termi- 
naux, radiés,  d’un  beau  bleu.  Semer  en  pots  ou  en 
place  au  printemps. 

BRACHYSEMA  latifolium , R. -Br.  ; Brachyseme 
A feuilles  larges.  (Papilionacées.)  De  la  Nouv.- 
lïoll.  Arbustede  lm.30à  1 m. 60,  à rameaux  grêles  et  sa r- 
menteux.  Feuilles  alternes,  ovales,  entières;  en  avril  et 
mai,  fleurs  latérales,  d’un  beau  rouge,  i à 3 ensemble. 
En  pot  et  terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  nmltipl. 
de  marcottes  et  de  graines. 

RRACHYSTELM  A tuberosum,  R.  Br.;  Brachystei.mf. 
TUBÉREux.  (Asclépiadées.)  Du  Cap.  Tubercule  charnu, 
aplati;  tige  rougeâtre,  faible,  ayant  besoin  de  soutien, 
divisée  en  plusieurs  rameaux  pendants,  redressés  au 
sommet;  feuilles  opposés,  ovalcs-lancéolées,  ciliées; 
leur  largeur  diminue  à mesure  qu’elles  approchent  du 
sommet  de  la  plante  ; fleurs  groupées  au  nombre  de  3 à 
4 aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  partagées  en  5 
divisions  étoilées,  d’un  rouge  violet  foncé;  gorge  d’un 
jaune  vif,  coupé  transversalement  de  petites  bandes 
rougeâtres.  Terre  légère  mélangée,  serre  tempérée,  peu 
d’arrosements  l’hiver,  multipl.  de  boutures  étouffées. 

Branc-lrsine,  voir  Acanthus. 

Brêsine,  voir  Zinnia. 

BnouALLE,  voir  Browallia. 

BROUSSONETIA  papyrifera , Vent.;  Merifr  a pa- 
pier. (Morées.)  De  la  Chine.  Grand  arbre  à cime  arron- 
die ; feuilles  rudes,  les  unes  en  cœur,  entières,  les  autres 
à •>.  ou  3 lobes,  ou  dents  inégales  et  irrégulières;  fleurs 
dioïques,  les  mâles  en  chatons,  les  femelles  en  petites 
têtes  verdâtres;  en  automne,  il  sort  de  leur  calice  des 
filets  rouges,  saillants,  séminifères,  succulents  et  man 
geables.  L’écorce  de  cet  arbre  sert  à faire  du  papier  en 
Chine.  Tout  terrain;  multipl.  de  graines,  de  greffe  et 
de  marcottes.  Pour  avoir  de  bonnes  graines,  il  faut 
cultiver  un  pied  mâle  à proximité  du  pied  femelle.  — 
B.  cucullata , lïort.  ; M.  en  capvchon.  Variété  acci- 
II.  45 
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dentelle  conservée  par  la  greffe.  Arbre  maladif  et  lan- 
guissant; feuilles  creusées  en  capuchon.  Il  a été  trouvé 
sur  un  individu  mâle,  et  il  ne  produit  en  conséquence 
que  des  fleurs  mâles.  On  cultive  une  variété  à fruit  blanc, 
c’est-à-dire  dont  les  filets  charnus  qui  portent  les  graines 
sont  blancs.  — Autre  var.  à feuilles  panachées. 

Broussonetia  tinctoria , voir  Maciura. 

BROW  ALLIA  elata,  L.;  Brouallb  élevée  ? vio- 
lette bleue.  (Scrophularinées.)  Du  Pérou.  Annuelle; 
feuilles  Iancéolées-pointues  ; tiges  de  om.65,  très  ra- 
meuses; en  juill.-sept.,  fleurs  axillaires,  souvent  par 
trois,  beau  bleu  lilas,  à tube  long  et  jaune  doré.  — 
Variété  blanche.  Terre  légère  et  substantielle  ; expo 
sition  chaude;  multipl.  de  graines  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis  ou  cloche  ; repiquer  en  pleine  terre, 
ou  en  pots  pour  faire  mûrir  les  graines  en  serre  ou  sous 
châssis. 

B,  demissa , L.;  B a tige  tombante.  De  Panama. 
Annuelle;  tiges  de  om.35,  tombantes;  feuilles  entières, 
ovales;  pendant  tout  l’été  fleurs  axillaires,  solitaires, 
à tube  cylindrique,  et  limbe  à 5 lobes,  violet  bleuâtre, 
taché  de  jaune  à la  base  de  la  division  supérieure; 
moins  agréable  que  la  précédente.  Même  culture,  ar- 
rosements fréquents. 

BRUGMAN1NSI A suaveolens,  Willd.;  Datura  arbo- 
rea,  L.;  Brugmannsia  odorant.  (Solanées.)  Du  Pérou. 
Tige  à bois  mou,  de  lm.50  à 3m.50,  formant  une  tête 
arrondie;  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées  ; en  juill. - 
oct.,  belles  fleurs  de  0m.32  de  long,  en  entonnoir  plissé 
et  à 5 angles,  pendantes,  très  odorantes,  d’un  beau 
blanc  raye  de  jaune  pâle.  Terre  d’oranger;  exposition 
chaude;  multipl.  facile  de  boutures  pendant  toute  la 
belle  saison  ; arrosements  fréquents  en  été,  et  très  mo- 
dérés en  hiver.  Mettre  cet  arbrisseau  en  pleine  terre 
l’été,  afin  de  le  voir  bien  végéter,  et  le  rempoter  à la 
fin  de  l’automne  pour  le  faire  passer  l’hiver  en  orangerie. 

B.  bicolor , Pers.;  D.  sanguinea,  R.  et  Pav.;  B. 
bicolore.  Du  Mexique.  Taille  du  précédent;  feuilles 
lobées  et  sinuées  ; corolle  moins  longue  et  moins  éva- 
sée que  dans  l’espèce  précédente,  verte  à la  base, 
jaune  sur  son  milieu , et  rouge  orange  vif  sur  son 
limbe.  Même  culture. 
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BRUNELLA grandiflora,  W.;  Brunelle  a.  grandes 
fleurs.  (Labiées.)  Indigène.  Vivace  ; tige  carrée  ; feuil- 
les ovales-oblongues,  quelquefois  à 4 incisions  ; en  juill. 
fleurs  en  épi,  fort  grandes,  renflées,  bleues,  pour- 
pres, rosées  ou  blanches.  Terre  légère,  exposition  dé- 
couverte; multipl.  de  graines  en  mars,  ou  d’éclats. 
Propre  à faire  de  belles  bordures  et  à soutenir  les  ter- 
rains en  pente. 

BRUNN1CHIA  cirrhosa , Mich.  ; Brunnïchia.  a 
vrilles.  (Polygonées.)  De  Virginie.  Plante  ligneuse, 
grimpante,  à jeunes  pousses  purpurines  ; feuilles  en 
cœur;  petites  fleurs  jaunâtres  en  panicules,  à la  fin  de 
l’automne.  Propre  à couvrir  des  tonnelles.  Multipl. 
de  marcottes  et  par  tronçons  de  racines  bouturés. 

BRUNFELSIÂ.  Americana , L.  ; Brunfelsie  des 
Antilles.  (Scrophularinées.)Grand  arbrequi  reste  nain 
dans  les  serres  chaudes;  son  beau  feuillage,  toujours 
vert,  et  ses  charmantes  fleurs,  longues,  blanches,  y ré— 

Iiandent  pendant  tout  l’été  l’odeur  la  plus  suave.  Cha- 
eur  continue,  sans  laquelle  il  ne  fleurit  point  ; bonne 
terre  substantielle.  Multipl.  de  boutures  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  ombragé. 

B.  undulata,  And.;  B.  gracilis,  H.  P.;  B.  ondulé. 
De  la  Barbade  et  de  la  Jamaïque.  De  plus  de  6m  dans 
son  pays,  de  lm  à lm  50  dans  le  notre;  feuilles  lancéo- 
lées, rétrécies  à la  base;  en  mars-sept.,  Heurs  grandes, 
à tube  long,  légèrement  courbé,  verdâtre,  à limbe 
blanc  jaunâtre,  un  peu  ondulé,  à odeur  d'œillet.  Même 
culture. 

B.  liopeana , Benth.;  Franciscea  uniflora , Polil.;  B. 
uniflore.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  Om.70à  lm,rameux; 
feuilles  alternes,  elliptiques,  entières;  fleurs  solitaires 
dans  l’aisselle  des  feuilles,  sur  les  jeunes  rameaux;  calice 
tubuleux,  renflé,  à 5 dents  ; corolle  tubuleuse;  limbe 
plane,  à 5 divisions,  bleu  violacé  dans  la  jeunesse, 
ensuite  blanches,  à odeur  très  agréable.  Fleurit  en  avril 
et  tout  l’été.  Bonne  serre  tempérée;  terre  mélangée, 
légère;  multipl.  de  boutures. 

B.  laiifolia,  Benth.;  F.  latifolia,  Pohl.  ; B.  A larges 
feuilles.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  im,  rameux;  feuilles 
grandes,  ovales-oblongues;  en  mai  et  juin,  fleurs  plus 
grandes,  d’un  bleu  tendre,  odorantes.  Même  culture 


Digitized  byjfoogle 


256  UK  U 

B.  hydmngcœformis,  Benth.;  F.  hydrangetvfomiis , 
Pohl.;B.  a fleurs  d’Hydrancéa.  Du  Brésil.  Feuilles 
grandes  ovales-oblongues,  sinuées;  fleurs  passant  du 
violet  Jilas  au  blanc,  rassemblées  au  sommet  des  rameaux 
en  corvmbe  compacte,  hémisphérique.  Serre  chaude; 
multipl.  de  boutures  étouffées, 

B.  acuminaia , Benth.;  F.  acuminaia , Pohl.;  B.  A 
feuilles  acuminées.  Du  Brésil.  Arbrisseau  d’un  beau 
port;  feuilles  oblongues  acuminées,  fleurs  moins  odo- 
rantes que  celles  du  B.  Hopeana  et  disposées  en  petits 
bouquets  terminaux  peu  fournis.  Même  culture. 

Brunswigia,  voir  Amaryllis. 

Bruyère,  voir  Erica. 

B.  du  Cap,  voir  Phylica  ericoides. 

BRYOPHYLLUM  calycinum , Salisb.  ; Calanchùë 
pinnata,  Pers.;  Bryophylle  a grand  calice.  (Crassu* 
lacées.)  Des  Moluques.  Tige  charnue  deOm.65;  feuilles 
opposées,  simples,  géminées  ou  ternées,  à folioles  ovales, 
charnues,  crénelées;  en  août  et  sept.,  et  au  prin- 
temps, fleurs  en  panicule  étagée,  pendantes,  tubuleuses, 
grandes,  verdâtres,  lavées  de  pourpre  à la  base  et  de 
rouge  fauve  au  sommet.  Terre  franche  légère,  mêlée  de 
terre  de  bruyère;  serre  chaude  l’hiver;  multipl.  facile 
de  boutures  au  printemps  ou  en  été,  sur  couche  et  sous 
cloche.  Les  feuilles,  appliquées  sur  de  la  terre  humide, 
produisent  de  nouvelles  plantes  dans  leurs  crénelures. 

BUDDLEIA  globosa,  Lam.;  Budlege  globuleuse. 
(Scrophularinées.)  Du  Chili.  Arbrisseau  toujours  vert 
comme  les  suivants,  de  2m.50  à 3m  ; feuilles  grandes, 
ovales-allongées,  très  blanches  en  dessous;  en  juin,  fleurs 
très  petites,  réunies  en  boules,  odorantes,  d’un  jaune 
doré.  Terre  légère;  mi-soleil  et  beaucoup  d’eau;  ex- 
position abritée;  multipl.  de  marcottes  ou  de  graines 
et  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis;  orangerie  pen- 
dant les  deux  premières  années,  puis  pleine  terre  et  cou- 
verture l’hiver. 

B.  mlviœfolia , W.;  Lantana  salviæfolia , L.;  B.  A 
feuilles  de  sauce.  Du  Cap.  Tige  de  2m  à 2m.30;  feuil- 
les scssiles,  lancéolées,  rugueuses;  en  sept.,  fleurs  pe- 
tites, blanches,  à disque  jaune,  disposées  en  panicule 
terminale.  Orangerie. 

B.  M adagascariensis , Lam.;  B.  de  Madagascar. 
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Arbrisseau  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanchâtre; 
feuilles  o\ales  lancéolées  rugueuses;  (leurs  en  thyrse 
allongé,  passant  successivement  du  jaune  clair  au  jaune 
foncé  et  au  ponceau  ; odeur  douce  et  agréable.  Air  libre 
tout  l’été,  serre  tempérée  l'hiver.  Terre  substantielle; 
arrosements  fréquents.  En  le  forçant  à multiplier  ses 
rameaux  par  une  taille  convenable,  ils  donnent  des 
fleurs  jusque  dans  l’hiver. 

B.  Lindleyana,  Bot.  reg. ; B.  de  Lindley.  Joli  ar- 
brisseau rapporté  de  Chine  par  M.  Fortune.  U forme 
un  buisson  à rameaux  grêles,  glabres,  muni  de  4 rôles 
saillantes.  Feuilles  ovales  acumiuées,  les  inférieures  lar- 
gement dentées,  les  supérieures  entières.  Fleurs  en  épis 
simples  ou  rameux,  disposés  par  bouquets  de  3 à 6 sur 
un  pédoncule  commun  ; corolle  tubuleuse,  d’un  pourpre 
violet  à l’intérieur,  lie  de  vin  pâle  au  dehors.  Terre  lé- 
gère ou  de  bruyère;  multiplie,  de  boutures  et  d’éclats. 
Espèce  rustique,  qui  ornera  bien  les  plates-bandes  et  le 
devant  des  massifs. 

Buddlcia  salicifolia,  voir  Chilidnlhus. 

B.  glaberrima,  voir  Freylinia. 

BUGINVILLEA  spectabilis , Comm.;  Josepha  Au- 
gusla,  Arrab.  ; Bougainville  éclatant.  (Nyctaginées.) 
Du  Brésil  Arbrisseau  sarmenteux,  à tiges  grêles,  inunies 
de  petits  aiguillons  recourbés,  et  couvertes,  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  nervures  des  feuilles,  de  poils  roussâtres; 
feuilles  molles,  pubescentes,  ovales  aiguës,  très  entières, 
vert  foncé.  En  avril  ou  mai,  selon  la  température,  on  voit 
se  développer  à l’extrémité  des  rameaux  des  faisceaux  de 
bractées  foliiformes,  d’abord  vert  nuancé  de  lilas,  pre- 
nant une  teinte  rose  violacé  de  plus  en  plus  vive  ; entre 
ces  bractées  naissent  des  pédoncules,  portant  1-3  fleurs 
en  tube  grêle,  jaune  soufré,  et  d’un  effet  nul  à côté  de 
l’éclat  des  bractées  colorées  qui  couvrent  quelquefois  la 
plante  entière.  Multipl.  facile  de  boutures  ; pleine  terre 
franche  légère,  en  serre  tempérée,  au  pied  d’un  mur 
sur  lequel  on  palisse  les  rameaux.  Traitée  ainsi,  cette 
plante  peut  garnir  seule,  en  peu  d’années,  un  mur  de  6 
à 8“  de  longueur.  En  serre  chaude,  elle  s’emporte  en 
gourmands  qui  ne  fleurissent  pas  ou  ne  donnent  que 
peu  de  fleurs.  — On  cultive  de  même,  sous  le  nom  de 
B.  Sfilendciis,  une  nouvelle  espèce  à feuilles  ovales,  plus 
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grandes,  parfaitement  glabres,  et  dont  les  bractées  flo- 
rales sont,  dit-on,  de  couleur  orange. 

Bu  gloss  F.,  voir  Lilhospermum. 

Bugrane,  voir  Ouonis. 

Buis,  voir  Buxus. 

Buisson  ardent,  voir  Cratœgus  pyracanlha.  , 

BULBOCODIUM  vernum , L.  ; Bulbocode  printanier. 
(Mélanlhacées.)  Jolie  petite  plante  des  Alpes  du  Dau- 
phine et  de  la  Provence.  Feuilles  lancéolées;  en  mars, 
fleurs  au  nombre  de  2 ou  3,  radicales,  blanches  et  en- 
suite purpurines,  assez  semblables  à celles  du  Colchique. 
Pleine  terre  légère.  Exposition  un  peu  chaude;  couver- 
ture de  litière  si  le  froid  devenait  trop  vif.  On  possède 
aussi  le  B.  tigrinuin,  originaire  de  Russie.  Tl  faut  sépa- 
rer et  replanter  leurs  bulbes  tous  les  deux  ou  trois  ans. 

Bulbocodium  uulumnalc , voir  Merendera  bulbo- 
codium. 

Bupauiti,  voir  Sterculia  platnni/olia. 

BCPHTHALMUM  grandi/lorum,  L.;  Buphthalme 
a grandes  f .leurs.  (Composées.)  Indigène.  Vivace  et 
rustique;  liges  de  Om.50;  feuilles  lancéolées,  étroites; 
en  été,  fleurs  jaunes,  grandes.  Terre  franche  légère  ; 
exposition  chaude;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines. 

Buphlhalmum  cord{folium,  voir  Telekia.. 

BCPLEVBUM  fruticosum,  L.;.  Buplèvrf.  frutes- 
cent, Oreille  de  lièvre.  (Ombelliferes.)Dela  France 
mérid.  Arbrisseau  de  tm.30  à 1 m . 60 ; tiges  nombreuses; 
feuilles  persistantes,  oblongues,  obliques,  glauques  ; eu 
juin-août,  petites  fleurs  jaunes,  en  ombelles.  Terre 
franche,  légère  et  humide  ; mi-soleil  ; multipl.  par  grai- 
nes, marcottes  et  boutures  Le  B.  conaceum,  L’Hér., 
lui  ressemble  beaucoup  et  se  cultive  en  orangerie. 

BUltCHELLI  A Capensis,  R.  Br.  ; Burchellia  du  Cap. 
(Rubiacées  ) Arbrisseau  de  0m.70  à lm.30;  feuilles  en 
cœur  oblong,  coriaces;  en  mai  et  juin,  fleurs  en  tête, 
coccinécs,  assez  grosses  et  d'un  bel  effet.  Serre  tempé- 
rée; terre  légère;  multipl.  par  boutures  et  marcottes. 
Ce  bel  arbrisseau  n’est  pas  multiplié  autant  qu’il  le  mé- 
rite. Il  existe  plusieurs  variétés. 

BURSAR1A  spinosa , Cav.  ; Bursaria  épineux.  (Pit- 
tosporées.)Dela Nouv.-Iloll.  Delm.30à  ln,.60;  rameaux 
grêles,  épineux  ; feuilles  petites,  oblongues , spatulées , 
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éparses,  luisantes;  en  août-oct.,  petites  fleurs  blanches, 
en  grappes  paniculées.  Multipl.  de  marcottes  et  de  ra- 
cines ; terre  de  bruyère;  orangerie. 

Busserole,  voir  Arclostaphylos. 

BUTOMUS  umbcllatus , L.  ; Bu  tome  a fleurs  En 
ombelles,  Jonc  fleuri.  (Butomées.)  Indigène.  Feuil- 
les droites  linéaires,  très  longues  ; tiges  nues  de  im,  cou- 
ronnées en  juillet  par  une  ombelle  d’une  vingtaine  de 
fleurs  assez  grandes,  roses,  d’un  bel  effet  et  durant  long- 
temps. — Variété  à feuilles  panachées.  Propre  à orner  le 
bord  deseaux  et  les  bassins.  Multipl.  de  graines  etd’éclats. 

BUXUS  sempervirens,  L.  ; Buis  toujours  vert.  (Eu- 
phorbiacées.)  Indigène.  Monoïque.  Arbre  de  3e  gran- 
deur; feuilles  petites,  persistantes;  en  avril,  fleurs  blan- 
châtres, sans  apparence;  odeur  désagréable.  Bois  dur, 
plein  et  très  recherché  pour  les  ouviages  de  tour  et  de 
tabletterie. — Variétés  à feuilles  panachées,  maculées, 
ou  bordées  de  blanc  ou  de  jaune;  — autre  à feuilles 
étroites,  panachées,  bordées.  Tout  terrain,  mais  mieux 
terre  légère.  Multipl.  de  graines  pour  l’espèce,  et  de 
marcottes,  de  boutures  ou  de  greffe  pour  les  variétés. 

B.  suffruticosa , Lam.  ; B.  A bordures,  B.  nain.  Cette 
variété  est  employée  dans  nos  jardins  pour  en  border 
les  plates-bandes.  Multipl.  par  éclat. 

B.  Balearica,  Lam.;  B.  de  Mahon.  De  plus  de  5 m; 
feuilles  grandes;  en  mai,  petites  fleurs  jaunes,  en  pa- 
quets, à odeur  agréable.  Terre  franche  légère;  exjwsi- 
tion  chaude;  couverture  dans  les  grands  froids;  boutures 
sur  couche  tiède,  et  orangerie  la  ir*  année. 

C 

Cacalia,  voir  Emilia.  ' , 

Cabrillet,  voir  Ehretia. 

Cactus,  voir  Ce  reus,  Epiphyllum  , Mamillaria , 
Opuntia. 

CAD!  A varia,  L’Hér.;  Spaendoncea  tamarindifolia , 
Desf.;  Cadia  bose.  (Césalpiniées.)  De  l’Arabie.  Arbris- 
seau de  2"'. 50  à plus  de  3m;  feuilles  persistantes,  pen- 
nées de  20  à 25  folioles  oblongues;  en  sept.,  fleurs  lar- 
gesde0m.028,  pendantes,  d’abord  blanches,  ensuite  rose 
foncé.  Serre  chaude;  multipl.  de  marcottes  et  de  bou- 
tures. 
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Caféier,  Cafier,  voir  Co/Jca. 

Caii.lf.botif.,  voir  Viburnum  opulus. 

CAJOPHORA  lalcritia , Presl.  ; Loasa  lalerilia , 
Ilook.  ; Cajofhore  a fleur  rouge.  (Loasées.)  Du  Chili, 
Plante  bisannuelle,  grimpante,  à feuilles  incisées,  et 
couverte  de  poils  brûlants  ; tout  l’été,  fleurs  solitaires  et 
axillaires,  longuement  pédonculées,  larges  de  0"‘.028, 
rouge  orange,  d’une  structure  curieuse;  fruits  contour- 
nés en  spirale.  Multipl.  de  graines  en  automne,  repi- 
quer le  plant  en  pot  pour  l’hiverner  en  serre  tempérée, 
et  remettre  en  pleine  terre  en  mai  contre  un  mur,  à ex- 
position chaude.  On  la  multiplie  aussi  de  boutures. 

C.  Herbert /,  llort.  Variété  à fleurs  plus  grandes  et 
d’un  rouge  plus  vif. 

CALADIUM  bicolor,  Vent.;  Caladion  bicolore. 
(Aroïdées.)  Du  Brésil.  Racines  vivaces,  tubéreuses,  d’une 
saveur  caustique;  feuilles  radicales,  très  grandes,  sagil- 
lées,  presque  en  forme  de  bouclier;  leur  centre,  d’un 
rouge  vif,  est  entouré  et  bordé  d’un  beau  vert.  La  beauté 
des  feuilles  fait  le  seul  mérite  de  la  plante;  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet  ou  de  janvier  à mars.  Serre  chaude; 
arrosements  fréquents  pendant  la  végétation.  Dépote- 
ment  annuel  en  avril.  Multipl.  de  rejetons  et  de  graines. 

C.  odoratum,  Roxb.;  C.  odorant.  De  l’Inde.  Caules- 
cent;  feuilles  en  cœur,  ondulées,  marginées,  dressées. 
Fleur  d’un  blanc  verdâtre,  de  moyenne  grandeur,  ré- 
pandant une  odeur  très  agréable.  Serre  chaude.  Son 
spadice  s’échauffe  sensiblement  au  moment  de  la  flo- 
raison. 

C.  seguinum , Wüld.;  Arum  se  gui  nu  m,  L.;  C.  mar- 
bré. Tige  ligneuse,  haute  de  0m.7o  à im,  terminée 
par  des  feuilles  ovales,  mouchetées  de  blanc  dans  la 
variété,  qae  l’on  préfère  à l’espèce.  Serre  chaude. 

CALAMINTIIA  grandi/lora,  Benth.  ; Melissa  gran - 
diflora,  L.;  Calaminthe  a grandes  fleurs.  (Labiées.) 
Des  Alpes.  Plante  herbacée,  vivace  ; feuilles  pétiolées, 
ovales,  aiguës,  dentées.  De  inai  en  sept.,  fleurs  grandes, 
nombreuses,  rose  pourpre,  disposées  en  grappes  unila- 
térales.— Variété  à feuilles  panachées.  Multipl.  de 
graines  et  d’éclats;  terre  franche,  légère. 

C.  coccinea , Benth.  ; C.  écarlate.  De  la  Floride. 
Arbuste  de  om.35  à oM.6o,  arrondi;  feuilles  opposées, 
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obovales;  on  été  et  en  automne,  fleurs  solitaires,  axil- 
laires, tubuleuses,  rouge  écarlate.  Serre  tempérée.  Terre 
légère;  multipl.  de  boutures  et  d’éclats. 

Calampelis,  voir  Eccremocarpus . 

Calanchoc , voir  Bryophylluni. 

CALANDRINIA  grandiflora,  Lind.  ; C.  glauca, 

Sclirad.;  Calandrinie  a grandes  fleurs.  (Portula- 
cées.)  Du  Chili.  Vivace,  sous-ligneuse  à la  base;  feuilles 
spatulées,  glauques  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  dis- 
posées en  rosette;  liges  florifères,  grêles,  rameuses,  ter- 
minées en  mai  et  juin  par  des  fleurs  rose-violacé,  larges 
de  0m.(M,  et  dont  les  étamines  forment  une  aigrette 
dorée.  Multipl.  facile  de  graines  et  de  boutures;  terre 
légère;  serre  tempérée. 

C.  umbellata,  C.  en  ombelle,  DC.  Annuelle;  beau- 
coup plus  petite;  feuilles  linéaires-lancéolées;  (leurs  d’un 
beau  rose-violet,  disposées  en  grappe  ombelliformc  au 
sommet  des  rameaux.  Multipl.  de  graines. 

C ALANTHE  veratrifolia,  R.  Rr.;  Calanthe  a feuil- 
les de  varaire.  (Orchidées.)  D’Amboine.  Du  centre 
d’un  faisceau  de  grandes  feuilles  divergentes,  lan- 
céolées et  plissées,  s’élève  une  hampe  de  om.-jo  à im, 
terminée  par  une  grappe  pyramidale  de  fleurs  blan- 
ches, larges  de  om.o3  et  très  élégantes.  Serre  chaude. 

Terre  légère  et  fertile.  Multipl.  par  turions. 

CALCEOLAR1A,  L.;  Calcéolaire.  (Scrophulari- 
nées.)  Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d’espèces, 
toutes  originaires  des  régions  tempérées  de  l’Am. 
mérid.  Il  tire  son  nom  de  la  forme  singulière  des 
fleurs,  qui  ressemblent  à un  petit  sabot,  calcco/us.  Il 
y en  a de  ligneuses  et  d’herbacées  : les  premières  se  mul- 
tiplient de  boutures  étouffées  et  d’éclats  enracinés;  les 
autres  par  la  division  des  touffes,  quand  on  veut  con- 
server des  variétés  de  choix  ; mais  pour  avoir  des  plan- 
tes vigoureuses,  ou  des  variétés  nouvelles,  il  faut  semel- 
les graines,  qu’elles  donnent  assez  facilement.  Le  semis 
peut  avoir  lieu  en  automne  ou  au  printemps,  en  terre 
de  bruyère  tenue  humide  et  à une  chaleur  modérée.  On 
éclaircit  le  plant,  on  le  repique,  puis  on  le  met  en  place 
dans  des  pots  de  moyenne  grandeur,  enterre  de  bruyère 
mélangée.  Ces  plantes  redoutent  surtout  la  sécheresse 
et  le  grand  soleil,  et  demandent  une  température  douce 
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et  humide.  On  les  tient  l'hiver  en  serre  tempérée,  .près 
du  verre,  en  modérant  les  arrosements.  La  couleur  or- 
dinaire des  Ileurs  est  un  jaune  plus  ou  moins  vif  et  bril- 
lant; mais  les  semis  ont  donné  des  variétés  à (leurs 
d’un  brun  mordoré  nuancé,  ou  toutes  piquetées  de 
points  rouges  et  bruns,  sur  un  fond  jaune,  blanc,  sau- 
moné ou  carminé.  Parmi  les  espèces  ligneuses,  on  remar- 
que les  variétés  nommées  C.  talisman,  à grosses  fleurs 
brunes,  et  C.  arlequin,  a fleurs  pourpre  et  or.  Les  va- 
riétés herbacées  sont  si  nombreuses,  et  les  semis  (ails 
chaque  année  en  donnent  si  facilement  de  nouvelles, 
de  plus  en  plus  riches,  qu’on  négligé  aujourdhui  de  les 
nommer  et  de  conserver  les  anciennes.  Ces  variétés  ont 
été  produites  par  les  C.  corymbosa , anichnoidea , et 
surtout  par  la  C.  crenatijlora.  Il  nous  est  impossible  de 
ne  pas  mentionner  ici  le  succès  obtenu  dans  les  semis  et 
dans  la  culture  des  Calceolaires  lierbacees  pai  M.  Bou- 
doux,  horticulteur,  rue  de  1 Oursine,  i5x.  Il  obtient 
chaque  année  des  variétés  d un  aspect  vraiment  fantas- 
tique par  la  bizarrerie  des  lignes,  points  et  macules  qui 
se  détachent  sur  des  fonds  de  toutes  couleurs.,  ^ oici 
les  plus  belles  espèces  primitives  encore  cultivées. 

C.  inUgri folia,  Benth.;  C.  rugosa,  R.  et  P.;  C.  sal- 
viafolia,  Pf.us.  ; C.  A feuilles  ni  et  evsf.s.  Arbrisseau 
du  Chili,  s’élevant  jusqu’à  im  ; feuilles  ovales  lancéolées, 
molles,  rugueuses,  munies  en  dessous,  dans  leur  jeu- 
nosse,  de  scutelles  jaunes  ou  rougeâtres;  tout  lété, 
fleurs  nombreuses,  jaune  d’or,  disposées  en  corymbe.^ 

C.  crenatiflora,  Cav.;  C.  a fleurs  crénelées.  De  l de 
Chiloë.  Vivace,  herbacée;  tige  de  Om.40;  feuilles  radica- 
les oblongues,  longues  de  0n,.16,  les  caulinaires  moins 
grandes  et  sessiles;  fleurs  en  ombelle,  les  plus  giandes 
du  genre,  d’un  beau  jaune,  lèvre  inférieure  oblongue, 
lobée  et  sillonnée,  ponctuée  de  pourpre. 

C.  bicolor,  R.  et  P.;  C.  bicolore.  De  Quito  Tiges 
diffuses,  rameuses;  feuilles  ovales-oblongues,  pulvinées 
et  blanchâtres,  surtout  en  dessous  ; fleurs  paniculées, 
jaune  pâle,  ayant  la  lèvre  supérieure  presque  blanche. 

C.  arachnoidca , Grah.;  C.  lainei  se.  Du  Chili.  Ar- 
brisseau délicat  et  d une  conservation  plus  difficile  que 
les  précédents  ; il  est  tout  couvert  d’un  duvet  blanc  et 
laineux  ; lcuilles  ovales-oblongues  ; fleurs  violet  foncé, 
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grosses,  à lèvre  supérieure  1res  courte,  et  disposées  en 
corymbe  au  sommet  de  longs  pédoncules. 

C.  corymbosa,  R.  et  P.;  C.  en  corymbe.  Vivace  et 
produisant  plusieurs  tiges  annuelles,  grêles,  longues  de 
0n,.65  ; feuilles  radicales  en  cœur,  ovales,  obtuses;  feuil- 
les caulinaires  ainplexicaules  ; pédoncules  longs , vis- 
queux; fleurs  jaunes,  petites,  dont  la  lèvre  supérieure 
est  un  tiers  plus  petite  que  l’inférieure. 

C.  plantaginea , Sm.;  C.  A feuilles  de  plantain. 
Du  Pérou.  Vivace,  feuilles  en  rosette,  nombreuses,  ova- 
les ou  rhomboïdales;  une  ou  plusieurs  hampes  de  om.i5 
à om,20,  terminées  chacune  par  2 ou  6 fleurs  jaunes, 
géminées,  grosses,  ponctuées  de  pourpre. 

C.  Youngii.  Hortul.;  C.  de  Young.  Tige  frutes- 
cente; feuilles  en  rosette,  presque  spatulées,. dentées  en 
scie,  blanchâtres,  longues  de  om.oo  à om.io;  fleurs  en 
faux  corymbe,  grosses,  jaunes,  ayant  la  base  et  le  som- 
met de  la  lèvre  inférieure  d’un  pourpre  foncé  ; la  lèvre 
supérieure  4 ou  6 fois  plus  petite  que  l’inférieure.  Celle- 
ci  est  une  hybride. 

Calebasse  gigantesque,  voir  Lagenaria. 

CALENDULA  officinalis,  L.;  Souci  des  jardins. 
(Composées.)  Indigène.  Annuel;  capitules  jaune  pâle 
ou  safrané.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude; 
semer  en  sept,  ou  en  mars. 

C.  proliféra,  Hort.;  S.  A bouquet.  Variété  remar- 
quable par  ses  bouquets  de  i5à20  capitules  secondaires 
ui  prennent  naissance  sous  chacun  des  premiers,  après 
épanouissement  de  ceux-ci,  et  font  un  joli  effet. 

C.  anemonœûora , Hort.;  S.  de  la  reine,  de 
TriANon,  S.  anémone.  Variété  à capitules  plus  larges, 
plus  doubles  que  dans  l’espèce  type,  d’un  jaune  moins 
foncé  ; ligules  ou  rayons  plus  étroits.  Même  culture.  En 
orangerie,  il  fleurit  dès  avril. 

Calendula  pluvialis,  voir  Dimorpholheca. 

CAL1MERIS  incisa,  Nees.  ; Aster  incisus,  Fisch.; 
Caliméris  incisé.  (Composées.)  De  la  Sibérie.  Tige  de 
0m.65;  feuilles  lancéolées,  incisées;  en  juillet,  fleurs 
grandes,  lilas  clair,  se  succédant  longtemps  si  on  coupe 
les  liges  à mesure  qu’elles  défleurissent.  Pleine  terre. 

CALLA  Ælhiopica  , L.  ; Ricliardia  Æthiopica  , 
Scholt.  ; Calla  d’Ethiopie,  Arum  d’Ethiopie,  Pied 
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de  veAu.  (Aro'idées.)Du  Cap.  Tige  de  «"L^oà  iM;  feuil- 
les à pétiole  long  et  canaliculé,  grandes  , sagittées,  aoit-  ’ 
minées,  d’un  beau  vert;  en  févr.-avril,  fleurs  réunies 
en  spadice  jaune,  entouré  d’une  spathe  blanche,  évasée 
en  cornet,  large  de  om.o8  à om.i5,  d’une  odeur  fort 
agréable.  Terre  légère,  constamment  humide;  grand 
soleil.  Serre  temperée  ou  au  moins  orangerie.  Si  on 
met  cette  plante  avec  son  pot  daus  un  bassin,  elle  fleu- 
rira plus  longtemps.  On  la  voit  quelquefois  avec  une 
spathe  triple  qui  en  augmente  la  beauté.  Il  y a une 
variété  plus  petite  et  florifère  appelée  C.  Æthiopica 
minor. 

CALLICARPA  Americana , L.;  CallicArpe  d’Amé- 
rique. (Verbénacées.)  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  lm; 
rameaux  cotonneux;  feuilles  ovales,  aiguës;  en  au- 
tomne, fleurs  petites,  rougeâtres,  en  corymbes  ; fruit 
d’un  beau  rouge,  etfaisantde  l’effet.  Terre  légère  ou  de 
bruyère;  multipl.  de  graines,  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures, au  printemps,  à l’ombre,  et  dans  de  la  terre  de 
bruyère  tenue  fraîche.  Pleine  terre  avec  couverture 
l’hiver  ; orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 

C.  tomeniosa , Lam.  ; C.  cotonneux.  Des  Indes. 
Plante  vivace,  toujours  feuillée,  blanchâtre  ; en  été, 
fleurs  axillaires,  nombreuses,  lie  devin.  Si  on  froisse  les 
feuilles,  elles  répandent  une  odeur  très  agréable.  Serre 
chaude;  elle  meurt  en  serre  tempérée.  Multipl.  de  grai- 
nes. 

CALLICOMA  serra tifolia , R.  Br.;  Callicome  a 
feuilles  dentées.  (Saxifragées.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  de  lm  à Im.30;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  dentées,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  et  blan- 
châtres ou  roussâtres  en  dessous,  ressemblant  assez  à cl  - 
les  du  Châtaignier;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanchâtres, 
en  petites  tètes  globuleuses,  assez  légères.  Multipl.  par 
marcottes;  serre  tempérée;  terre  de  bruyère. 

CALLIOPSIS  tinctoria,  DC.  ; C.  bicolor , Reieh.;  Co~ 
reopsis  lincioria,  Nutt.  ; CtLLioPSf  de  des  teinturiers. 
(Composées.)  Annuelle;  tige  rameuse,  déliée,  de  0m.7g 
à l*";  feuilles  composées,  à folioles  linéaires;  de  juin 
jusqu’aux  gelées,  fleurs  terminales,  d’un  beau  jaune, 
à disque  pourpre  brun  ainsi  que  l’onglet  des  rayons. 
Semer  à 1 automne,  ou  au  printemps  en  pleine  terre,’ 
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et  repiquer  en  planche  ou  en  place.  Plante  très  élé- 
gante, produisant  des  variétés  à Heurs  plus  ou  moins 
grandes,  et  dont  le  pourpre  est  plus  ou  moins  étendu. 
Les  semis  d’automne  donnent  de  plus  belles  fleurs. 

C.  Atkinsoniana,  Bot.  reg.;  C.  d'Atkinson.  De 
l’Ain,  sept.  Bis  ou  trisannuel;  port  du  précédent; 
feuilles  inférieures  plus  grandes;  fleurs  plus  larges,  à 
disque  souvent  jaune,  non  moins  belles.  Se  sème  en 
automne. 

CALL1STACIIYS  lanceolata , Vent.;  Callistaciiys 
A feuilles  LANCÉOLÉES.  (Papilionacées.)  Joli  arbris- 
seau de  la  Nonv.-Iloll.  Tige  élevée;  feuilles  verticillées 
par  3 ou  4>  lancéolées,  très  ouvertes  pendant  le  jour,  se 
redressant  le  soir;  en  août,  fleurs  en  épi,  d’un  beau 
jaune , à étendard  marqué  à la  base  de  rayons  courts 
et  rouges.  Terre  de  bruyère;  orangerie;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures  sur  couche  tiède,  et  sous  châssis 
au  printemps,  ou  de  marcottes. 

C.  ovata,  Bot.  mag.;  C.  A feuilles  ovales.  De  la 
Nouv.-Holl.  Tige  élevée,  rameaux  jaunâtres,  velus; 
feuilles  moins  verticillées;  fleurs  jaune  foncé  en  épi 
court  et  serré.  Même  culture. 

CALLISTEMON  lanceolalum  , DC.  ; Metrosideros 
lovhanta,  Vent.;  Callistemon  en  panache.  ( Myrta- 
cées.  ) Grand  arbre  dans  son  pays  natal , ici  arbrisseau 
de  2 à 3m;  feuilles  rapprochées , ponctuées,  coriaces, 
les  plus  nouvelles  lancéolées,  rougeâtres;  en  juillet, 
fleurs  rangées  autour  des  rameaux  en  forme  de  goupil- 
lon rouge  foncé.  — Variété  naine  plus  précoce  et  plus 
florifère,  cultivée  de  préférence. 

C.  speciosum , DC.  ; Metrosidcros  crassi/olia,  Hort.; 
C.  A feuilles  épaisses.  Jeunes  rameaux  rougeâtres, 
feuilles  alternes,  lancéolées,  marginées,  mucronées, 
un  peu  glauques,  très  ponctuées,  longues  de  0m.055 
0m.08;  fleurs  en  goupillon  au  sommet  des  rameaux; 
calice  et  pétales  vert  blanchâtre,  pubescents,  fdets  des 
étamines  rouge  foncé,  anthères  jaunâtres.  Fleurit  de 
février  en  juillet. 

C.  salignum,  DC.  ; Metrosideros  s aligna,  Smith.  ; 
C.  A feuilles  de  saule.  Même  port;  en  juin  et 
juillet,  épis  plus  courts,  fleurs  rouge  tendre  violacé, 
fort  jolies;  feuilles  jaunes  vers  l’extrémité  des  rameaux. 
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On  cultive  encore  les  C.  lineare , rigidum,  pini~ 
folium  et  viridiflorum.  Ce  dernier,  mêlé  avec  les 
autres,  produira  de  l’effet  par  ses  panaches  de  fleurs 
vert  pâle.  — Les  Callistemon  et  Metrosideros , tous 
de  la  Nouv.-Hollande,  se  cultivent  comme  les  Mela- 
leuca , en  orangerie  l’hiver,  à mi-ombre  l’été;  leurs 
feuilles  ont  une  odeur  aromatique.  Tous  se  greffent  sur 
le  premier. 

CALLISTEPIIUS  horlensis,  Cass.  ; Aster  S inends, 
L.;  Reine-Margcerite  ; Astère  de  la  Chine.  (Com- 
posées.) Aucune  plante  n’est  plus  généralement  répan- 
due que  celle-ci,  parce  qu’il  n’en  est  pas  de  plus  propre 
à orner  les  plates-bandes  et  les  parterres  pendant  une 
grande  partie  de  la  belle  saison.  La  facilité  de  sa  cul- 
ture, la  propriété  qu’elle  a de  croître  dans  tous  les  ter- 
rains et  de  résister  à la  sécheresse  et  aux  ardeurs  de  l’été, 
le  nombre,  la  variété  et  la  durée  de  ses  grandes  et  belles 
fleurs,  en  font  une  plante  vraiment  précieuse  pour 
l’horticulture.  C’est  à juste  titre  qu’on  lui  a donné  le 
nom  de  Reine  pour  marquer  sa  prééminence  sur  les 
autres  espèces  de  la  nombreuse  famille  à laquelle  elle 
appartient. 

La  Reine-Marguerite  parcourt  à peu  près  en  cinq 
mois  toutes  les  phases  de  sa  végétation  ; semée  en  avril, 
elle  fleurit  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’en  septembre. 
Il  est  donc  avantageux,  pour  se  procurer  pendant  plus 
longtemps  des  fleurs  fraîches,  de  faire  plusieurs  semis  à 
des  époques  différentes;  le  premier  du  15  au  20  mars; 
le  deuxième  du  10  au  15  avril,  et  le  dernier  vers  le 
1er  mai.  Le  premier  de  ces  semis  sera  fait  sur  couche 
tiède,  avec  l’abri  d’un  châssis  pendant  les  premiers 
jours  ; les  autres  sur  couche  sourde,  en  abritant  le  plant 
d’un  simple  paillasson  pendant  les  nuits  de  gelée  blan- 
che. Le  plant,  quand  il  a pris  quelque  force,  doit  être 
repiqué  sur  une  plate-banae  couverte  de  bon  terreau,  à 
la  distance  de  om.2oàom  25.  On  le  met  en  place  quand 
les  premiers  boutons  commencent  à paraître.  Il  peut 
servir  alors  à garnir  de  nouveau  les  corbeilles  et  les  pla- 
tes-bandes, après  qu’elles  sont  dépouillées  des  fleurs 
printanières  qui  les  ornaient. 

Pour  cette  plantation  définitive,  le  terrain  étant  préa- 
able  ment  labouré  et  ameubli,  on  ouvrira  avec  la  bêche 
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de  petits  trous  à la  distance  de  on'.3o  à om.4o,  soit  en 
ligne,  soit  en  quinconce,  si  l’on  veut  former  des  massifs. 
Les  plantes,  levées  en  motte,  seront  placées  une  à une 
dans  chaque  trou,  et  la  terre,  bien  rabattue  et  légère- 
ment foulée  à la  main  autour  de  la  motte,  doit  êire  im- 
médiatement arrosée  Si  l’on  fait  cette  opération  par  un 
temps  couvert,  la  reprise  sera  plus  assurée. 

Les  variétés  de  Reine-Marguerite  sont  très  nombreu- 
ses; on  peut  les  répartir  en  quatre  divisions  ou  races 
principales  • — i°  La  naine  hâtive,  dont  les  rameaux 
florifères  naissent  près  de  terre  et  dont  la  hauteur  ne 
dépasse  pas  0m.30.  — 2°  La  double,  à ligules  plans, 
disposés  sur  plusieurs  rangs  plus  ou  moins  nombreux. 
La  Rj-M.  anémone  ou  à tuyaux,  ayant  le  dis- 
que bombe,  tout  couvert  de  fleurons  tubuleux,  de  la 
même  couleur  que  les  rayons. — La  pyhamidale, 
grande  ou  demi-naine,  dont  les  rameaux  dressés  dou- 
nent  à la  plante  un  port  élancé  fort  élégant. 

Ces  quatre  races  principales  se  subdivisent  en  un 
grand  nombre  de  variétés  intermédiaires  qui  se  mêlent 
et  se  confondent  entre  elles  par  des  gradations  presque 
insensibles.  Leurs  couleurs,  aussi  riches  que  variées, 
présentent  presque  toutes  les  nuances  imaginables,  le 
jaune  excepté. 

Deux  horticulteurs,  MM.  Malingre  et  Fontaine,  ont 
soigné  principalement  la  culture  de  ces  belles  plantes, 
et  s’attachent  à récolter  des  graines  de  choix  dont  on 
trouve  des  assortiments  chez  les  principaux  grainiersde 
Paris. 

CALLITRIS^wacfriVa/m, Vent.;  T h uya a rt icu lata , 
Dcsf.;  Cai.litris  a quatre  valves.  (Conifères.)  D’Algé- 
rie. Tige  droite;  rameaux  articulés,  comprimés;  feuilles 
imbriquées  sur  4 faces,  lancéolées,  aiguës,  adnées  d’uue 
articulation  à l’autre;  fruit quadrangulaire.  Orangerie; 
terre  franche;  mi-soleil  ; multipl.  de  marcottes. 

Calomeria,  voir  Humea. 

Cellophanes,  voir  Ruellia  ovata. 

CAL0TR0P1S  giganlea,  R.  Br.  ; Asclepias  giganlea, 
L.;  Calotropis  gigantesque.  (Asclépiadées.)  Del’InJe. 
Plante  ligneuse,  peu  rameuse,  de  î à 2m;  feuilles  gran- 
des, ovales,  sessiles;  en  août,  fleurs  terminales  grandes, 
blanches,  lavées  de  pourpre  lilacé.  Serre  chaude;  mul- 
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tipl.  de  boutures  dont  il  faut  laisser  sécher  la  plaie  à 
l’air;  terre  de  bruyère. 

CALTHA  palusiris , L.;  Populage  de  marais;  Souci 
d’eau.  (Renonculacées.)  Indig.  Vivace;  tiges  de  0m. 33; 
feuilles  en  cœur,  arrondies,  crénelées  ; en  mai,  quelque- 
fois en  sept.,  fleurs  d’un  beau  jaune,  plus  grandes  que 
le  bouton  d’or.  — C.  major  flore  pleno,  Hort.  ; P.  a 
fleur  double.  Variété  plus  belle  et  plus  forte;  fleurs 
très  grandes,  fort  doubles,  d’un  beau  jaune;  rameaux, 
gros  et  vigoureux,  s’étalant  et  prenant  naturellement 
racine  aux  nœuds.  Elle  mérite  la  préférence.  Terre  fraî- 
che sur  le  bord  des  eaux  ; multipl.  facile  de  boutures  et 
d’éclats. — Le  C.  minor  est  encore  une  autre  variété. 

CALYCANTHUS floridus,  L.;  Calycanthe  de  la 
Caroline  ; Arbrb  aux  anémones  ; PompadourA.  (Ca- 
lycanthées.)  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50,  à bois  odorifé-; 
rant;  rameaux  étalés;  feuilles  ovales,  pubesccntes  en 
dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs  moyennes,  à divisions; 
recourbées  en  dedans,  rouge  brun,  répandant  une  odeur 
de  pomme  de  reinette  et  de  melon.  Terre  légère  et  fraî- 
che, ou  terre  de  bruyère;  multipl.  de  rejetons,  ou  de  , 
marcottes  par  incision,  qu’on  ne  lève  que  la  2e  année.  1 

C.  glaucus,  W.;  C.  glauque.  Rameaux  étalés; 
feuilles  oblongues , aiguës,  glauques  en  dessous  ; fleurs 
rouge-brun.  Même  culture. 

C.  lœvigalus , W.;  C.  ferax,  Mich.;  C.  A feuilles 
lisses.  Rameaux  dressés;  feuilles  oblongues,  aiguës,  < 
glabres,  vertes  des  deux  côtés  ; fleurs  plus  petites  et  un 
peu  plus  hâtives.  Même  culture.  — Variété  naine,  C. 
nanus,  Hortul. 

Calycanlhus  prœcox,  voir  Chimonanthus. 

CALYSTEGIA  pubescens,  Lindl.;  Calystégie  pu- 
bescente.  (Convolvulacées.)  De  la  Chine.  Plante  her- 
bacée, pubescente,  volubile  et  semblable  au  liseron  des 
haies  ; feuilles  hastées;  fleurs  grandes,  très  doubles,  rose 
tendre  nuancé  de  rose  plus  vif,  propre  à garnir  le  mur 
d’une  serre  tempérée  ou  d’un  conservatoire.  Terre  lé- 
gère ; multipl.  de  boutures  ou  par  séparation  des  ra- 
cines. 

Camélée,  voir  Cneorum. 

CAMELLIA  Japonica , L.  ; Camélia  du  Japon. 
(Ternstrémiacées.)  Arbre  de  moyenne  taille,  qui  peut 
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s’élever  jusqu’à  G ou  7*“  sous  un  climat  tempère,  ou  en 
pleine  terre  dans  un  conservatoire.  La  beauté  de  son 
feuillage  persistant,  ses  larges  fleurs  qui  s’épanouissent 
de  nov.  en  avril,  l’ont  fait  accueillir  dans  nos  serres  dès 
1786.  Depuis  cette  époque,  les  variétés  à fleurs  doubles, 
blanches,  roses,  rouges,  panachées,  se  sont  tellement 
multipliées  qu’on  en  compte  plus  de  700.  Elles  forment 
une  branche  importante  du  commerce  horticole,  et  la 
mode,  si  variable  dans  ses  goûts,  semble  être  devenue 
constante  à leur  égard. 

L’ancien  C.  du  Japon  à fleurs  simples,  introduit  en 
Europe  en  1789,  ayant  perdu  son  importance  par  l'ap- 

Jiarition  des  Camélias  à fleurs  doubles  et  de  diverses  cou- 
eurs,  est  devenu  le  sujet  sur  lequel  on  greffe  toutes  les 
nouvelles  variétés,  que  les  semis  fournissent  et  qui  ne  se 
perpétuent  promptement  que  par  la  greffe.  On  a tenté 
de  les  multiplier  aussi  par  marcotte  et  par  bouture,  mais 
on  n’a  obtenu  des  résultats  satisfaisants  que  par  la  greffe 
sur  le  C.  à fleurs  simples  ou  sur  le  Thé. 

Pour  se  procurer  des  sujets,  on  plante  dans  une  bâ- 
che ou  châssis,  en  pleine  terre  de  bruyère,  un  certain 
nombre  de  C.  à fleurs  simples;  on  les  rabat  près  de  terre 

fou  r I es  forcer  à pousser  p 1 usieurs  rameaux  qu  ’on  couche 
année  suivante.  Au  bout  d’un  an,  ils  sont  sufiisam- 
mentenracinés  ; on  les  sèvre.on  les  empote,  et  un  an  après 
ils  sont  bons  à greffer.  Pendant  l’année  de  couchage,  les 
mères  poussent  de  nouveaux  rameaux  que  l’on  couche  à 
leur  tour,  et  ainsi  de  suite  pendant  un  grand  nombre 
d’années.  Telle  a été  pendant  longtemps  la  manière  de 
midtipler  le  C.  simple  ; mais  on  a trouvé  qu’en  couchant 
les  rameaux  quand  ils  sont  encore  herbacés,  ils  s’enraci- 
nent beaucoup  plus  tôt,  et  qu’on  peut  les  sevrer  et  les 
rempoter  dans  1 année  même. 

Le  moyen  le  plus  usité  pour  se  procurer  des  sujets 
est  la  bouture.  Pour  cela , on  coupe  sur  des  pieds  à fleurs 
simples,  ou  sur  le  Pinck,  qu’on  cultive  à cet  effet  en 
pleine  terre  dans  une  bâche , des  rameaux  de  l’année 
précédente,  à la  longueur  de  0m.10  à Ôm.l5:  on  les 
plante,  à peu  de  distance  les  uns  des  autres,  uans  des 
terrines  remplies  de  terre  de  bruyère  bien  tamisée;  on 
place  ces  terrines , recouvertes  d’une  cloche,  dans  la 
tannée  d’une  bâche  toujours  ombragée  ; de  temps  en 
temps,  on  relève  les  cloches,  on  en  essuie  la  buée  à l’m- 
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térieur,  et  on  bassine  quelquefois  les  boutures  avec  bn 
petitarrosoir  fait  exprès;  ainsi  préparées,  elles  s'enraci- 
nent au  bout  de  six  semaines  à peu  près  ; quand  les  ra- 
cines sont  développées,  on  les  transplante  chacune  dans 
un  très  petit  pot  ou  elles  restent  jusqu’au  moment  de  les 
greffer.  On  fait  aussi  des  boutures  avec  les  rameaux 
qu’on  retireduC.  simple,  lorsqu’on  veutgrefferen  fente, 
ou  lorsqu’on  se  sert  de  la  greffe  par  approche  et  qu’on 
est  obligé  de  séparer  le  sauvageon  de  la  greffé.  Ces  ra- 
meaux traités  comme  ci-dessus  s’enracinent  à merveille. 

On  peut  greffer  les  C.  simples,  soit  avant  qu’ils  aient 
om.oo5  de  diamètre,  soit  lorsqu’ils  sont  beaucoup  plus 
gros,  et  alors  le  résultat  est  plus  prompt  et  plus  com- 
plet; on  regreffe  même  en  nouvelles  espèces  de  gros  C. 
dont  les  fleurs  ne  plaisent  plus,  et  ces  greffes  poussent 
avec  plus  de  vigueur  que  sur  un  sujet  faible. 

On  ne  greffait  d’abord  le  C.  que  par  approche;  ensuite 
on  l’a  greffe  en  fente  sous  cloche,  en  herbe  à l’étouffée; 
enfin,  pour  aller  plus  vite  dans  la  multiplication,  on 
le  greffe  avec  un  seul  œil  par  la  gheffe  Faucheux 
(pl.  XVII).  La  greffe  en  placage,  d’abord  préconisée 
par  les  Belges,  est  aussi  en  usage;  elle  est  surtout  bonne 
sur  des  sujets  manqués  à la' greffe  en  fente  et  qui  n’ont 
plus  d’yeux  d’appel.  (Voirpl.  XVI  ter,  fig.  4;  Figures 
du  Bon  Jardinier.  ) 

Le  C.  à fleurs  simples  ou  semi-doubles,  et  quelques  au- 
tres à fleurs  doubles,  donnent  des  graines  en  France  et 
ailleurs;  mais  c’est  par  hasard  qu’on  en  obtient  de  temps 
en  temps  des  variétés  dont  les  fleure  méritent  d’être 
conservées,  et  ces  fleurs  ne  se  montrent  qu’après  six  ou 
huit  ans  d’attente  ; aussi  les  C.  nouveaux  sont-ils  tou- 
jours chers.  Quant  à leur  culture  à l’air  libre,  sous  le 
climat  de  Paris,  il  n’y  faut  pas  penser.  Voici  en  peu  de 
mots  la  manière  de  les  cultiver  : 

On  plante  les  Camélias  en  pot,  ou  mieux  en  caisse, 
dans  de  la  terre  de  bruyère  qui  ne  soit  pas  trop  sableuse; 
en  octobre,  on  les  place  dans  une  serre  tempérée,  bien 
éclairée,  ni  trop  sèche  ni  trop  humide;  il  est  essentie 
de  maintenir  la  température  de  la  serre  toujours  égale  ; 
elle  peut  varier  de  4 à 16  degrés,  selon  celle  de  l’air  ex- 
térieur et  l’influence  des  rayons  solaires.  Si  la  tem 
pérature  de  la  serre  s’abaisse  au-dessous  de  4 degrés, 
il  faut  la  fermer  soigneusement  et  même  la  chauffer  au 
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besoin  ; si  elle  s’élève  à 8 degrés  ou  plus,  on  ouvre  les 
panneaux,  et  on  donne  de  l’ombre  au  moyen  de  toiles 
ou  de  claies.  Si  plusieurs  variétés  perdent  leurs  boutons 
en  hiver,  il  faut  l’attribuer  surtout  à la  grande  variation 
de  la  température. 

Les  Camélias  fleurissent  de  novembre  en  avril , et  ne 
commencent  à pousser  de  nouveaux  bourgeons  qu’a- 

[>rès  la  fleur.  Il  est  bon  de  les  laisser  en  serre  jusqu’à 
’aoûtementdela  pousse,  ce  qui  arrive  vers  la  fin  de  juin; 
alors  on  les  sort  pour  les  exposer  en  plein  air  à demi- 
ombre,  où  ils  restent  tout  l’été,  et  où  ils  forment  peu 
à peu  leurs  boutons  à fleurs  pour  Fhiver  et  le  prin- 
temps suivant.  Pendant  que  les  C.  fleurissent  et  pous- 
sent de  nouveaux  bourgeons,  on  doit  les  arroser  conve- 
nablement; étant  dehors,  ils  ont  encore  besoin  d’être 
arroséset  bassinés  pour  réparer  l’évaporation  et  les  aider 
à former  leurs  boutons.  S’ils  ont  besoin  d’être  rencais- 
sés, il  faut  faire  cette  opération  immédiatement  après 
la  fleur  ou  au  moment  de  les  rentrer  dans  la  serre  avant 
le  développement  des  boutons.  On  peut  tailler  les  Ca- 
mélias en  quenouille,  ou  les  laisser  pou>ser  en  baliveau 
et  eu  liberté;  dans  le  premier  cas,  il  faut  opérer  avant 
la  pousse  du  printemps.  On  peut  les  diriger  en  espalier, 
si  on  les  plante  en  pleine  terre  contre  le  mur  d’une  serre. 

Voici  la  classification  établie  par  M.  l’abbé  Berlèse, 
à laquelle  nous  joignons  fa  nomenclature  d’un  certain 
nombre  des  plus  belles  variétés  qu’il  a décrites.  Nous 
indiquons  à la  suite,  dans  l’ordre  alphabétique,  quel- 
ques variétés  remarquables  parmi  les  plus  nouvelles. 


I'*  sect.  — Fleurs  unicolores. 

1.  FLEURS  BLANCHES. 

C.  alba  plena. 

— fiiribriata. 

— alba  Casoretti. 

— candidissima. 

— nobilissima. 

— Pnmponia  plena. 

— alba  Londinensis. 

— splendidissima. 


lypso. 

— curvatifolia. 

— fenestrata. 


C.  Grunclli. 

• — Harrisonii. 

— ochroleuca. 

— Stephuni. 

— (jrandiflora  alba. 

— Haylokii. 

2.  FLEURS  ROSE  CLAIR. 

C.  Ilendcrsoni. 

— incarnata. 

— Dunlop’s  Americana. 

— Lefevriana. 

— Fordii. 

— amabilis  Americana. 
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C.  Cœlestina. 

— Teutonia. 

— Virginica  nova. 

— Youngii. 

— pictorum  rosca. 

— marchioness  o f Exeter. 

3.  FLEURS ROUGECERISECLAM- 

C.  Rubini. 

— Cliviana • 

— décora. 

— elegans  Chandleri. 

— florida. 

— meleor. 

— spiraliter  imhricata. 

— formomsima. 

— Grand  Frédéric. 

— imhricata. 

— lalifolia  rosea. 

— mutabilis  Traocrsii. 

— Oxoniensis. 

— Preslon  éclipsé. 

— rosa  Sinensis. 

— Prattii. 

— Emilia  grandiflora. 

— triomphons. 

— venustissima. 

— Woodsi. 

— Henri  Favre. 

— Lechiana  nova. 

— Perruchini. 

— lady  Grafton. 

— Pluton. 

— Pahner's  perfection. 

— reticulata. 

— Lady  Henriette. 

— Washingloniana. 

4.  FLEURS  ROUGE  CERISE  FONCÉ 

C.  althceœflora. 

— Blackburniana. 

— Landrelhii. 

— Adélaïde. 

— myrtifoKa. 

— Billotn. 

— Parksii  vera. 

— squamosa. 

— pictorum  coccinca. 


C.  salicifolia. 

— Vespuzio. 

— Sherwoodii. 

— duc  d’Orléans. 

— Francofurtensis. 

— Philadelphica  nova. 

— Gobernalioa. 

5.  FLEURS  ROUGE-ORANGE. 

C.  Bruceana. 

— conspicua. 

— Chandlerii. 

— eximia  vera. 

— futung. 

— Rivinii. 

— Coquetti. 

— Derbyana  vera. 

— Mahleni. 

— Neioboracensis. 

— Nickolsii. 

— Thompsoniana  supcrba. 
IIe  sect.  — Fleurs  bicolores. 

t . FLEURS  A FOND  BLANC  STRIÉ 
OU  PANACHÉ  DE  ROSE. 

C.  delicatissima. 

— elegantissima. 

— imperialis. 

— imhricata  alba. 

— picturata. 

— regina  Gallorum. 

— duchesse  d’Orléans. 

— Ridolphi  striata. 

— Colvillii. 

— Juliana. 

— alba  rosea  virginalis. 

— m aculata  superba. 

— tricolore  de  Siebold. 

— oxriglomana  superba. 

— Siveetii  vera. 

2.  FLEURS  A FOND  CERISE  CLAIR 
OU  FONCÉ,  PANACHÉ  DE  BLANC. 

C.  punctata  plena. 

— coronala  rosea. 

— Brockii. 

— Campo  Molendina . 

— Donckelacrii. 
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C.  Victoria  (Priestley). 

— Parlcerii. 

— Sacco  vcra. 

— Carswelliana. 

3.  FLEURS  A FOND  CARNÉ  JAU- 
NATRE STRIÉ  DE  BLANC. 

C.  Estherii. 

4.  FLEURS  A FOND  ROUGE 
ORANGE  STRIÉ  OU  PANACUÉ 
DE  BLANC. 

C.  Pdlmer’s  Bcali. 

— hcteropetala  rubra. 

— Orfco. 

— iMina  superba. 

— cru  data. 

III*  Sect.  — Camélias , 
nouveaux  en  mélange. 

C.  Adrien  Lebrun. 

— Apollo. 

— A.  novissima. 

— Auront* 

— Baronne  d'Udekem. 

— Benncyi. 

— Camille  Brozzoni. 

— Carbonaro. 

— Caroline  Smith. 

— Catherine  Lonahi. 

— centifolia  (loto). 

— Colelti.  ' 

— Commensa. 


C.  Comtesse  d'Orkney. 

— Decus  italicum. 

— ducdcLitta. 

— Dunlitp’s  imbricata. 

— Emilie  Gauazzi. 

— Emilie  Taverna. 

— êmpcror. 

— général  La  Fayette. 

— Guthriana. 

— Jenny. 

— Jubile. 

— Jupiter. 

— Kerrisson.  ' 

— Lineata. 

— Lowii. 

— Maometto. 

— miniata  ( loto Y 

— Mistriss  Uboldi. 

— Monarch.  ^ 

— Muntironi. 

— Napoléon  le  Grand. 

— Nassiniana. 

— Prince  Albert. 

— Princesse  Bacciocchi. 

— Reine  des  fleurs. 

— Rhadamanle. 

— Roberti. 

— Robertsoni. 

— Susannah. 

— Symetrica. 

— Tomasini. 

— Vantini. 

— Verschaffeltiana. 

— Vexillo  di  flora. 


Camomille  romaine,  voir  Anthémis  tiobilis. 

CAMPANULA persicœfolia , L.  ; Campanule  a feuil- 
les de  pêcher,  C.  DES  JARDINS.  (Campanulacécs.)  In- 
digène. Jolie  plante  vivace  et  rustique  ; liges  de  0ra.50; 
feuilles  à peu  près  semblables  à celles  du  Pêcher;  de 
juin  en  sept.,  fleurs  grandes,  en  cloche,  blanches  ou 
bleues.  Les  doubles  font  un  très  bel  effet  dans  les  plates- 
bandes.  Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Multipl.  par 
éclats,  ou  de  graines  aussitôt  la  maturité,  sans  les  recou- 
vrir, comme  pour  beaucoup  d’autres. 

C.  pyramidalis , L.;  C.  pyramidale.  Des  provinces  II- 
lyriennes.  Bisannuelle  et  rustique.  Tige  droite,  en  belle 
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pyramide  de  1m. 30  à 1m.50;  feuilles  radicales  cordifor* 
mes,  grandes,  les  caulinaires  petites,  ovales-lancéolées;  en 
juill. -sept.,  fleurs  d’un  beau  bleu,  disposées  en  très  lon- 
gues grappes  et  en  bouquets.  Terre  franche  légère;  mi- 
soleil  pendant  la  floraison,  et  de  fréquents  arrosements. 
Croît  très  bien  sur  les  murailles  et  dans  les  rocaiiies  — 
Variété  à fleurs  blanches. 


C.  medium , L. ; C.  a grosses  fleurs;  Violette 
marine.  De  l’Eur.  austr.  Bisannuelle;  tige  de  0m.65; 
feuilles  lancéolées,  disposées  en  rosette;  en  juin  et  juill., 
fleurs  nombreuses,  allongées  et  grandes,  d’un  bleu  violet 
plus  ou  moins  pâle,  ou  blanches,  velues  dans  l’intérieur, 
simples  ou  doubles.  Semer  au  printemps  et  repiquer  en 
août  pour  avoir  de  belles  toufles. 

C.  trachelium , L.;  C.  gantelêe;  Gant  de  Notre- 
Dame.  Indigène  et  vivace.  Tiges  de  0m.70  à im;  feuilles 
eordiformes,  pointues;  en  juillet,  fleurs  moyennes,  bleues 
ou  blanches.  On  ne  cultive  que  les  doubles. 

C.  Alpina , L.;  C.  des  Alpes.  Tige  de  0m.08;  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  laineuses  ; d’avril  en  juin,  fleurs 
grandes,  penchées,  d’un  bleu  vif  ou  pâle,  fort  jolies, 
üeiner  en  terre  de  bruyère  humide  et  graveleuse  ; ex- 
position ombragée. 

C.  Carpathica , Jacq.;C.  des  monts  Carpathes.  Vi- 
vace , formant  une  large  touffe , de  0m.35  ; feuilles 
eordiformes,  dentées;  de  juin  en  août  les  rameaux 
se  couvrent  de  fleurs  assez  {>randes  et  d’un  beau  bleu. 

C.  latifolia , L.;  C.  a larges  feuilles.  Des  Alpes  et 
de  l’Altaï.  Vivace;  tige  de  lm  ; feuilles  inférieures  ova- 
les en  cœur,  pétiolées,  les  supérieures  oblongues,  sessi- 
les;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épi,  très  belles,  grandes, 
bleues,  ou  d’un  blanc  pur.  Même  culture. 

C.  eriocarpa , Marscn.  ; C.  A fruit  velu.  Du  Cau- 
case. Variété  de  la  précédente;  tige  de  0m.70  à lm.30; 
en  été,  fleurs  en  épi,  grandes,  dressées,  bleues,  fort  bel- 
les ; fruit  incliné,  velu.  Terre  douce  fraîche  ou  de 
bruyère.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

C.  macrantha , Fisch.  ; C.  a grandes  fleurs.  Du  Cau- 
case. Autre  variété  du  C.  latifolia',  tiges  et  feuilles  pu- 
bescentes;  en  juin  et  et  juillet,  fleurs  eu  longue  grappe 
terminale,  d’un  beau  bleu  violacé;  corolle  grande,  à 
divisions  lancéolées;  fruit  glabre. 
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C.  lactijlorn , Fisch  ; C.  A fleurs  blanches.  De  Si- 
bérie. Vivace;  tige  de  1m;  feuilles  oblongues,  aiguës, 
dentées,  sessiles;  en  juillet,  fleurs  blanches  moyennes, 
en  large  pauicule  terminale. 

C.  glomerata,  L.  ; C.  A fleurs  en  tête.  D’Europe 
et  d’Asie.  Fleurs  bleu  violet  ou  blanches,  réunies  en  tête. 
On  cultive  principalement  la  variété  double.  Tout  ter- 
rain.— C.  speciosa , Fiscli.,  autre  variété  d’Asie,  à très 
grandes  fleurs,  d’un  bleu  violet  très  foncé,  également 
agglomérées  en  têtes  terminales. 

C.  Lorei,  Link.;C.  de  Lore.  De  Grèce  et  de  Dalmatie. 
Annuelle;  tiges  diffuses,  très  rameuses,  longues  de  0m. 35 
à 0m.70;  feuill  es  lancéolées,  finement  dentees;dejuin  en 
sept.,  fleurs  assez  grandes,  d’un  très  beau  bleu,  ou  blan- 
ches. Terre  ordinaire.  Semer  en  place. 

C.  punctata , Lam.  ; C.  ponctuée.  De  Sibérie.  Vi- 
vace; tige  de  0m.38;  feuilles  radicales  en  cœur;  fleurs 
grandes,  penchées,  jaunâtres,  ponctuées  de  brun  en  de- 
dans. Introduite  en  1 844*  Multipl.  d’éclats. 

C.  cœspilusa,  Scop.;  C.  gazonnante.  Des  Alpes.  Vi- 
vace; petite  plante  basse,  en  touffe;  fleurs  bleues  nom- 
breuses pendant  tout  l'été.  — Variété  à fleurs  blanches. 
Propre  à faire  des  bordures,  ainsi  que  la  suivante- 

C.  muralis , Bivon.;C.  des  murailles.  De  Dalma- 
tie. Vivace;  petite  plante  touffue,  à feuilles  très  den- 
tées; fleurs  bleues  ou  blanc  bleuâtre,  nombreuses. 

Carnpanula  aurea,  voir  Muschia  aurea. 

C.  grandiflora , voir  l'ialycodon  grand iflqr uni. 

C.  spéculum , voir  Specularia  spéculum. 

Campelia  Z an  oui  a , voir  Comrnelina. 

Camphrier,  voir  L'ùUru.i  camphora. 

CANARINA  carnpanula , L.  fils  ; Carnpanula  Ca- 
nariensis,  L.;  Canarine  campanule.  (Campanulacées.) 
Des  Canaries.  Racine  tubéreuse,  vivace;  tige  de  1 à 2m, 
herbacée;  feuilles  hastées,  dentées,  molles  et  glauques; 
de  déc.  en  mars,  fleurs  grandes,  pendantes,  jaunes,  rayées 
de  rouge.  Terre  légère  et  substantielle;  serre  tempérée 
ou  orangerie,  près  des  jours.  Multipl.,  en  été,  par  la  sé- 
paration du  pied  lorsqu’il  est  fort,  et  par  boutures  faites 
avec  les  jeunes  pousses,  en  pots,  sous  châssis  ombragé; 
peu  d’arrosements.  Les  tiges  disparaissent  une  partie  de 
l’année. 
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CANDOLLEA  cuneiformis , Lab.  ; Hibbertia  cunci- 
folia,  Salisb.;  CandolléA  cunéiforme.  (Dilléniacécs.) 
De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  bas,  touffu;  feuilles  al- 
ternes, cunéiformes,  à 3 dents,  glabres,  luisantes,  Ion* 
gués  de  0n\03;  en  mai  et  juin,  fleurs  solitaires,  ter- 
minales, d’un  beau  jaune,  mais  très  fugaces,  larges  de 
0m.028.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère  mélangée; 
multipl.  de  graines  et  par  boutures. 

CANNA  Indien , L.  ; Cannaconts  o valus,  Mœnch.  ; Ba- 
lisier canne  d’Inde  (Cannées.)  De  l’Am.  mér.  Racine 
tubéreuse,  comme  toutes  celles  du  genre;  feuilles  alter- 
nes, engainantes  a leur  base,  longues  de  om.5o,  larges 
de  o™. 2?.,  pointues  et  marquées  au  bord  d’un  filet  blanc- 
tige  de  im.5o;  d’août  en  ocl.,  épidroit  de  fleurs  moyen- 
nes, irrégulières,  d’un  bel  écarlate;  fruits  arrondis,  cou- 
verts d’aspérités.  La  multiplication  facile  de  cette  plante 
à l’aide  de  graines  ayant  produit  plusieurs  variétés,  on 
doit  préférer  celles  dont  la  fleur  est  d’un  rouge  vif. 

On  sème  sur  couche  au  printemps  et  on  repique  le 
plant  au  mois  de  juin,  en  pot,  pour  le  mettre  en  pleine 
terre  an  mois  de  mai  de  l’année  suivante. 

Voici  comment  il  faut  traiter  les  tubercules.  Vers  le 
io  mai,  on  met  la  plante  en  pleine  terre  douce,  fertile, 
et  on  l’arrose  amplement  tout  l’été;  elle  s’élève  de  im.3o 
à im.no,  et  produit  des  feuilles  énormes  et  des  fleurs  en 
abondance;  quand  les  premières  gelées  ont  flétri  les  feuil- 
les, on  coupe  les  tiges,  on  lève  les  tubercules  pour  les  por- 
ter dans  une  cave  sèche,  où  ils  passent  l’hiver  sans  aucun 
soin,  à la  manière  des  Dahlias.  Au  printemps  suivant, 
on  les  remet  en  terre  en  divisant  la  touffe.  Les  autres 
espèces,  quoique  plus  délicates,  peuvent  se  cultiver  de 
même.  Ce  procédé  ne  doit  pas  empêcher  de  conserver 
en  pots  quelques  Canna , pour  les  voir  fleurir  et  mûrir 
leurs  graines  en  serre  chaude.  On  peut  voir  ainsi  fruc- 
tifier Ta  meme  année  les  pieds  provenant  des  semis  du 
printemps. 

C .speciosa,  H.  P.;  C.  anguslifolia,  L.;  B.  afeuilles 
étroites.  Du  Brésil.  Tige  plus  grêle  et  feuilles  plus 
étroites;  3 divisions  supérieures  de  la  fleur  rouges;  3 in- 
férieures, jaunes,  ponctuées  de  rouge. 

C.  glauca,  L.;  B.  glauque.  Moins  haut  quelcB.  or- 
dinaire, mais  feuilles  plus  larges,  glauques,  et  fleurs 
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jiiune  pâle,  beaucoup  plus  grandes.  Plus  aquatique  et 
plus  délicat  que  les  precedents. 

C.  pedunculata , Sims. ; B.  pÉDONCtl.é.  Du  Brésil. 
Assez  semblable  au  précédent,  mais  moins  glauque  ; 
Heurs  plus  grandes  et  plus  abondantes.* 

C.  gigantea,  Defs.;C.  latifolia,  Rose.;  B.  gigantes- 
que. Du  Brésil.  Feuilles ovales-oblongues;  tige  de  im.7o; 
fleurs  pédonculées,  écarlates  pendant  une  partie  de  l’an- 
née. C’est  un  des  plus  beaux  du  genre. 

C.  auranliaca , Rose.;  B.  A fleur  orange.  Du  Bré- 
sil. Feuilles  à nervures  régulières,  d’un  vert  plus  vif; 
fleurs  de  couleur  orangée;  belle  espèce,  très  distincte; 
même  culture. 

C . Jlaccida,  Rose.  ; B.  flasque.  De  la  Caroline  mérid. 
Feuilles  lancéolées,  glauques;  (leurs  peu  nombreuses, 
grandes,  jaune-roussâtre;  ses  fruits  mûrissent  bien.  Fort 
belle  plante. — On  cultive  encore  les  C.  edidis,  discolur, 
tous  deux  à tiges  rougeâtres  et  à feuilles  plus  larges  bor- 
dées de  rouge. 

Cannacorus,  voir  Canna  fndica. 

Canne  a sucre,  voir  Saccharum. 

C.  d’Inde,  voir  Canna  fndica. 

CAlNTUA  buxifolia , Lam.;  Cantua  a feuilles  de 
buis.  (Polémoniacées.)  Ce  bel  arbrisseau  croît  sponta- 
nément dans  les  parties  élevées  des  Andes  du  Pérou,  ou 
il  s’élève,  dit-on,  à plus  de  am.  Il  forme  un  buisson  ra- 
meuxet  touffu  ; ses  feuilles  sont  de  deux  formes,  les  unes 
entières,  les  autres  lobées  et  presque  incisées.  Ses  fleurs, 
disposées  en  bouquets  lâches,  à l’aisselle  des  feuilles  su- 
périeures, sont  a^sez  grandes;  leur  tube  est  d’un  jaune 
orangé,  passant  au  rouge  et  devenant  de  plus  en  plus  vif 
jusqu’au  bord  du  limbe.  Terre  légère , ou  terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  mullipl.  de  boutures  sur  cou- 
che, ou  de  graines  que  la  plante  donne  facilement. 

C.  pynfolia , Juss.  ; C.  a feuilles  de  poirier.  Du 
Pérou.  Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  par  ses 
feuilles,  les  unes  ovales  entières,  les  autres  largement 
dentées  ; mais  ses  (leurs  sont  moins  belles.  Leur  tube,  un 
peu  courbé,  est  d’un  jaune  pâle,  le  limbe  est  d’un  blanc 
sale.  Culture  cl  mullipl.  de  l’espèce  précédente. 

Cantua  coronopifolia , voir  G ilia  coronopifolia. 

CAPPARIS  spinosa.  L.;  Carrier  commun,  Tape- 
ii.  lt> 
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nier.  (Capparidées).  Delà  France  mérid.  Arbrisseau  de 
1 m.30;  feuilles  arrondies  et  lisses  ; de  mai  en  juill. , (leurs 
solitaires  et  axillaires,  grandes,  à 4 pétales  blancs  et  à 
filets  purpurins:  'l'erre  légère,  substantielle,  placée  sur 
un  lit  de  pierrailles  ; expositiou  au  midi,  contre  un  mur. 
Dès  qu’il  gèle,  couvrir  avec  de  la  litière  épaisse  et  sèche 
le  pied  et  le  bas  des  rameaux;  peu  d’eau.  Multipl.  de 
graines  semées,  aussitôt  leur  maturité,  dans  des  pots 
rentrés  dans  la  serre  pendant  l’hiver  et  plongés  dans  une 
couche  chaude  au  printemps,  ou  de  marcottes  par  stran- 
gulation, qu’on  sépare  dès  que  les  racines  percent,  pour 
les  mettre  dans  des  pots  sur  couche  tiède,  à l’ombre.  — 
Variété  sans  épines  ; — autre  à feuilles  panachées.  Les 
boutons,  confits  au  vinaigre,  sont  les  câpresdu  commerce. 
On  prépare  aussi  ses  fruits  comme  les  cornichons. 

Capraria  salicifolia,  voir  Buddleia  glaberrima. 

Câprier,  voir  Capparis. 

C A PSI  CUM  cerasiforme,  L.;  Piment  cerise.  (Sola- 
nées).  De  la  Chine.  Arbuste  de  0m.70  à 1m,  produisant 
des  fruits  gros  et  rouges  comme  des  cerises,  qui  se  con 
servent  et  se  succèdent  longtemps.  Serre  chaude;  terre 
douce  mélangée.  Semer  sur  couche  et  sous  châssis  en 
mars.  Fleurit  et  fructifie  la  même  année  en  pleine  terré. 
On  peut  cultiver  les  espèces  et  les  nombreuses  variétés 
de  ce  genre  comme  plantes  annuelles,  en  les  semant  de 
bonne  heure  sur  couche. 

Capucine,  voir  l'ropœolum.  , - . 

C.  A cinq  feuilles,  voir  Chymocarpus. 

CARAGANA  frutescens,  D C.  ; Robinia  frutescens, 
L.;  Caragana  frutescent;  Acacia  de  Sibérie;  Aspa- 
lathe.  (Papilionacées.)  De  2m;  feuilles  digitéesà  4 fo- 
lioles spatulées;  en  mai,  fleurs  latérales  et  jaunes. 
Terre  ordinaire;  multipl.  de  graines  ou  par  la  greffe. 

C.  grandiflora,  DC.;  Robinia grandiflora,  Biebrst.  ; 
C.  a grande  fleur.  Espèce  voisine  de  la  précédente, 
à feuilles  et  (leurs  plus  grandes. 

C.  altagana,  Poir.;  Robinia  altagana , Pal!.;  C.  al- 
tagan.  De  Sibérie.  De  3 à 7m;  feuilles  à 5 ou  7 paires 
defoliolei  ovales;  en  mai,  fleurs  jaunes,  en  petites  grap- 

Iies.  Récolter  les  graines  un  peu  avant  leur  maturité  ; 
orsqn’elles  sont  mftres  , les  gousses  s’ouvrent  au  so- 
leil et  elles  s’échappent.  Cette  espece  sert  à greffer  la 
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précédente,  les  suivantes  se  multiplient  de  graines. 

C.  chamlagu,  Lain.;  Robinia  cnanilagu , L’Hér.; 
C.  de  la  Chine.  De  lm  à lm.30,  à rameaux  souples  et 
divergents  ; feuilles  munies  à la  base  de  2 épines  axil- 
laires, à 2 paires  de  folioles  ovales  , échancrces  au  som- 
met et  mucronées;  en  mai,  grandes  fleurs  jaunes. 

C.pygmœa,  DC.;  Robinia  pygmœa.  !..  ; C.  pygmée. 
De  Sibérie.  Arbuste  de  0m.7Ô  à im,  très  épineux,  à 
rameaux  eflilés,  couchés  sur  la  terre;  feuilles  à 4 folioles 
linéaires-lancéolées , mucronées , presque  en  spatule; 
rameaux  blanchâtres;  stipules  très  piquantes;  fleurs  jau- 
nes. Produit  plusd’eflet  greffé  en  tête  sur  le  C.  altagana. 

Caragana  argenté,  voir  Halimodendron. 

CARAGUATA  Guyanensis , Brongn.;  Caraguate  de 
Cayenne.  (Broméliacées.)  Feuilles  en  courroie,  diver- 
gentes; hampe  de  0n,.16  à 0m.20,  garnie  de  feuilles  im- 
briquées, dont  les  supérieures,  bordées  et  lavées  de 
rouge,  soutiennent  un  corymbe  de  fleurs  blanches. 
Serre  chaude  ; terre  de  bruyère. 

CARDAMJNiü pratensis,  L.;  Cardamine  des  très. 
(Crucifères  ) Petite  plante  vivace,  croissant  spontané- 
ment dans  les  dieux  humides.  Fleurs  en  ombelles,  d’un 
rose  lilas.  La  variété  à fleurs  doubles  fait  un  très  joli  effet. 
Il  lui  faut  beaucoup  d’eau. 

Carduus  marianus , voir  Silybum  marianum. 

Carmantine,  voir  Adathoda,  Aphelandra  et  Jus- 
ticia. 

CARMICHÆLIA  australis , R.  Br.;  Lotus  arboreus, 
Forst.;  Lotikr  arborescent.  (Papilionacées.)  De  la 
Üouv.-Zél.  Arbrisseau  de  1 à2m.,  élégant,  pittoresque, 
singulier  par  ses  rameaux  aplatis  comme  des  rubans 
et  qui  s’inclinent  avec  grâce;  ses  feuilles,  que  l’on  voit 
rarement,  sont  très  petites,  pétiolécs,  à 3 folioles  en 
coin,  échancrées  au  sommet  ; en  juin,  fleurs  assez  nom  - 
breuses,  petites,  jaunes,  striées  de  pourpre,  groupées 
dans  les  dentelures  des  rameaux.  Petites  gousses  ovales 
comprimées.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée. 

Carolinea , voir  Pachira. 

Caroubier,  voir  Ceralonia. 

CARPINUS  bd  u lu  s,  L.;  Charme  commun.  (Quer- 
cinées.)  Arbre  indigène,  d’environ  1 3™ ; racines  pivo- 
tantes ; rameaux  nombreux , feuillage  épais  et  d’uu 
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vert  brillant;  employé  pour  former  ces  palissades,  nom- 
mées charmilles,  qui  faisaient  au  dernier  siècle  le  prin- 
cipal ornement  des  jardins  A la  Française.  On  ac- 
cueille dans  les  jardins  les  variétés  à feuilles  panachées  et 
à feuilles  multifides  ou  incisées:  C.  variegaia  et  C. 
r/uercifolia.  On  cultive  encore  le  C.  Americana,  L.; 
C.  d’Amérique; — le  C.  Virginiana,  Lam.;  C.  de  Vir- 
ginie;— lo  C.  ostrya , L.  ; C.  houblon  ou  d’Italie; 
— le  C.  orientalis , Lam.  ; C.  d’Orient,  à feuilles  pctiles 
et  délicat.  Ces  arbres,  très  rustiques,  s’accommodent  de 
tout  terrain  et  de  toute  exposition.  Les  deux  dernières 
espèces  viennent  dans  les  terrains  médiocres,  où  le  C. 
commun  végète  lentement.  Multipl.  de  graines;  on  greffe 
les  derniers  sur  le  premier.  Le  bois  des  charmes  est 
blanc,  très  plein  et  fort  dur.  Il  sert  à faire  des  mail- 
lets, des  vis.  C’est  un  des  meilleurs  bois  de  chauffage. 

CArtiiame  maculé,  voir  Silybum  Marianum. 

CARTHAMUS  tinctorius,  L.;  Carthamk  des  tein- 
turiers. (Composées.)  D’Égypte.  Annuel;  tige  de  0m,70; 
feuilles  oblongues,  sessiles,  à dents  épineuses;  de  juin  en 
août,  capitule  de  fleurs  safranées  de  beaucoup  d’effet. 
Semer  en  potelet  sur  place  au  printemps.  Toute  terre. 

CARY  A alba,  Nutt.;  Jugions  alba , J.  squamosa,\  ar. 
Michx.  ; Noyer  blanc  ; IIickory.  (Juglandées  ) Un  des 
plus  beaux  noyers  de  l’Amér.  sept.,  et  des  plus  estimés 
pour  les  qualités  de  son  bois  ; il  s’élève  jusqu'à  a5  ou 
3om  ; mais,  pour  avoir  cette  vigueur  de  végétation,  11 
demande  un  sol  riche,  humide  et  profond,  et  un  climat 
doux  et  tempéré.  Quoiqu’il  résiste  aux  hivers  du  climat 
de  Paris,  il  n’atteint  pas  sous  cette  latitude  aux  mêmes 
proportions  que  dans  la  Caroline  du  Sud  et  dans  la  Vir- 
ginie. Les  feuilles  sont  très  grandes,  à foliole  impaire 

Î>lus  large  que  les  latérales  ; son  écorce  se  détache  par 
âmes  écailleuses;  son  fruit  est  petit,  lisse,  anguleux.  • 
C.  amara , Nutt.  ; Jugions  amara , Michx.  ; Noyer 
a fruit  amer.  Feuilles  à 7 ou  9 folioles  ovales,  den- 
tées, la  terminale  plus  grande;  bourgeons  jaunes  et 
nus,  qui  le  distinguent  des  autres  espèces.  Végétation 
tardive,  mais  rapide  et  vigoureuse  dans  les  très  bons 
sols,  constamment  frais,  où  il  s’élève  jusqu’à  35m;  moins 
sensible  au  froid  que  le  précédent.  Le  fruit  renferme 
une  amande  âcre  et  amère. 
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C.  olivœformis,  Nuit.;  Jugions  oliuevformis,  Midi.; 
J.  Pecan,  Ait.;  Noyf.r  Pacanier.  Des  bordsdu  Missouri 
et  de  l’Ohio.  Bel  arbre  de  20  à 25m,  précieux  par  les 

3ualites  de  son  bois;  un  de  ceux  qui  réussissent  le  mieux 
ans  le  nord  de  la  France.  Feuilles  à i3-i5  folioles  lan- 
céolées, dentées;  fleurs  mâles  en  cliatons  ram  eux,  al- 
longés, un  peu  grêles  ; fruit  oblong,  presque  cylindri- 
que, grosseur  et  forme  d’une  olive,  et  excellent.  11  ne 
fructifie  qu’à  20  ans. 

C.  porcina,  Nutt.  ; Jugions  porcina,  Michx.  ; Noyer 
des  pourceaux.  Un  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de 
l’Am.  sept.,  mais  propre  à la  région  moyenne  et  tem- 
pérée, et  venant  mal  sous  un  climat  froid,  llois  dur  et 
tenace  ; petites  noix  dont  l’amande  est  douce,  mais  dif- 
ficile à extraire. 

CARYOPIIYLLUS  oromaticus , L.;  Giroflier  aro- 
mAtique.  (Myrtacées.)  Des  Moluques.  Grand  arbredans 
son  pays,  arbrisseau  de  2 à 3m  dans  nos  serres;  feuil- 
les oblongues,  coriaces  ; fleurs  blanches  en  corymbe  ter- 
minal. Le  bouton  séché  est  le  clou  de  girofle  du  com- 
merce; le  fruit  est  une  baie  violâtre  oliviforme.  Haute 
serre  chaude;  culture  et  conservation  difficiles. 

CARYOPTEUTS  Mongolica,}' unge;  Caryopteris  nu 
Mogol.  (Verbénacées.)DelaChine.  Petit  arbrisseau  àra- 
meaux  et  feuilles  opposées;  de  juill.  en  sept. , fleurs  nom- 
breuses, bleu  clair,  disposées  par  verticilles  sur  tous  les 
rameaux.  Les  feuilles  froissées  répandent  une  odeur 
aromatique.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures  en  terre 
de  bruyère;  pleine  terre;  exposition  chaude;  peu  d’ar- 
rosements. 

CARYOTA  urens,  L.;  Caryote  brûlant.  (Palmiers.) 
Des  Moluques.  Tronc  élevé,  nu;  feuilles  ascendantes, 
pennées,  à folioles  élargies,  tronquées  et  lacérées  au  som- 
met. Le  C.  mitïs  est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties; 
le  C.  sobolifera  a les  pétioles  pâles,  garnis  de  poils 
noirs  et  drageonne  du  pied.  Serre  chaude. 

Caryolaxus  nucifer,  voir  Podocarpus  nucifer. 
Cassondra  calyculoJa,  voir  Andromeda. 

Cassave,  voir  Manihol  edulis. 

Casse  du  Levant,  voir  Acacia  Famesiana. 
CASSELIA  inlcçrifotia,  Nees.;  Cassélie  a feuilles 
entières.  ( Verbéuacées.  ) Du  Brésil.  Arbrisseau  peu 
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elevé,  couvert  de  grandes  feuilles  persistantes,  oblongucs 
lancéolées,  entières,  sinuées,  d’uu  vert  lisse.  Au  prin- 
temps, les  rameaux  se  terminent  par  des  panicules  de 
fleurs  moyennes,  d’un  bleu  lilas  tendre,  striées  de  pour- 
pre à l’intérieur.  Terre  légère  mélangée,  serre  chaude. 
Multipi.  de  boutures  étouffées. 

Casse -lunettes,  voir  Ceaiaurea  cyanus. 

Casse  pierre,  voir  Sajtifraga  granulma. 

CASSIA  Marylandica,  L.;  Casse  nu  Maryland.  (Cé- 
salpiniées.)  Bel  arbrisseau  vivace;  tiges- de  1®  à im.30; 
feuilles  pennées  à 16  folioles  ovales  - oblongues  ; d’août 
en  oct. , ileurs  nombreuses,  jaune  éclatant,  en  grappes. 
Pleine  terre;  multipi.  de  graines  ou  d’éclats  ; arrose- 
ments fréquents. 

C.  falcata , L.;  C.  de  Buf.nos-Ayres.  Arbrisseau  de 
2ra.50  à 3m.50;  feuilles  à 8 folioles  ovales-lancéolées, 
obliques;  en  sept.,  fleurs  en  bouquets,  d’un  jaune  écla- 
tant. Terre  franche  légère,  au  midi  ; orangerie  ou  bâ- 
che; multipi.  de  graines  et  de  boutures  au  printemps, 
sur  couche  et  sous  châssis. 

C.  tomentosa , L.;C.  cotonneuse.  Bel  arbrisseau  du 
Chili,  de  im.30  ; feuilles  persistantes,  à 6 ou  8 paires  de 
folioles  oblongues,  à côtés  inégaux,  cotonneuses  et  blan- 
châtres en  dessous  ; en  février  et  mars,  quelquefois  en 
sept.,  fleurs  en  grappes,  grandes  et  d’un  beau  jaune. 
Même  culture,  mais  plus  d’eau  en  été. 

C.  corymbosa,  Lara.  ; C.  A grandes  fleurs.  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  charmant,  à 6 folioles  opposées,  oblon- 
gues, un  jpeu  arquées;  de  juill.  en  oct.,  fleurs  en  co- 
rymbe,  d un  beau  jaune. 

C.  stipulacea , Ait.  ; C.  A grandes  stipules.  Du  Chili. 
Arbrisseau  à fleurs  jaune  safrané,  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  stipules.  Même  culture. 

CASTAÎSEA  v esca,  Gaërt.;  C.  vulgaris , Lam.;  Châ- 
taignier commun.  (Quercinées.)Déjà  cité  parmi  les  ar- 
bres fruitiers,  il  mérité  d'être  rappelé  ici  comme  arbre 
forestier  et  d’ornement.  Ses  belles  feuilles,  grandes  et 
marquées  de  nervures  transversales  régulières,  sa  eime 
large  et  touffue,  qui  donne  un  bel  ombrage,  lui  assignent 
une  place  distinguée  dans  les  grands  parcs.  Il  a la  pro- 
priété de  croître  avec  vigueur  dans  les  sables,  où  il  vit 
plusieurs  siècles  et  acquiert  une  grosseur  remarquable. 
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De  vieux  Châtaigniers  isolés  ou  en  groupe  sur  une  vaste 
pelouse  produisent  l’effet  le  plus  pittoresque.  Son  bois, 
sujet  à pétiller  au  feu,  est  peu  estimé  pour  le  chauf- 
fage ; il  est  très  utile  comine  bois  de  service  et  de 
construction  ; son  produit  en  taillis  est  considérable 
pour  la  fabrication  des  cerceaux  et  des  échalas.  Voir 
aux  Arbres  fruitiers  les  détails  concernant  sa  culture. 

C.  Americana,  G.  Don.;  C.  d’Amériqie.  Beaucoup 
de  botanistes  confondent  cet  arbre  avec  le  C.  d’Europe, 
bien  qu’il  ait  un  port  assez  différent.  Fruits  très  petits  et 
bien  inférieurs  à ceux  du  C.  commun.  On  en  reçoit 
chaque  année  de  l’Am.  sept. 

C.  pumila,  Mill.;  C.  chircafin.  Arbrisseau  de  l’Ain, 
sept.,  aussi  rare  que  le  précédent.  Il  donne  des  fruits 
chez  M.  Godefroy.  M.  Cels  cultive  et  multiplie  par  la 
greffe  une  jolie  variété  de  C.  commun,  sous  le  nom  de 
C.  hétérophylle,  qui,  outre  les  feuilles  ordinaires,  en 
produit  d'autres  diversement  découpées,  longues  et 
étroites. 

CASTILLEJA  lithospermotdes,  H.  B.;  Castillège, 
faux  lithosperme.  (Scropholarinées.)  Plante  1res  sin- 
gulière, découverte  parM.  de  Ilnmboldt  sur  lesplateaux 
élevés  du  Mexique.  Tige  herbacée,  droite,  peu  rameuse; 
feuilles  oblongues,  linéaires,  embrassantes;  fleurs  dis- 
posées en  un  épi  terminal  assez  dense.  Chacune  d’elles 
est  accompagnée  d’une  large  bractée  embrassant  la  base 
du  calice;  verte  et  foliacée  dans  sa  moitié  inférieure, 
d’un  beau  rouge  orangé  dans  sa  moitié  supérieure.  Le 
calice  a le  tube  verdâtre  et  les  lobes  très  dilatés,  d’un 
rouge  purpurin  La  fleur  est  peu  apparente,  étant  presque 
entièrement  enveloppée  par  le  calice,  de  sorte  que 
celui-ci  forme,  avec  les  bractées  florales,  tout  l’effet  or- 
nemental de  la  plante.  Multipl.  de  graines  semées  sur 
couche  ; le  plant  repiqué  peut  être  ensuite  mis  en  place 
eu  pleine  terre  en  mai,  où  il  est  annuel.  Rentrée  l’hiver 
en  serre  temqérée,  près  des  jours,  la  plante  sera  bisan- 
nuelle. 

CASUARINA  equiselifvlia , L.  f.;  Casuarisa  a 
feuilles  de  prêle,  ou  Fil ao  de  l’Iniie.  (Casua- 
ri nées.)  Cime  large  et  rameuse;  rameaux  grisâtres;  en 
octobre , fleurs  en  chatons.  Orangerie,  terre  légère.  Ces 
arbres,  de  Tc  grandeur,  ont  leurs  rameaux  sans  feuil- 
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les,  semblables  à ceux  de  certains  Genêts,  mais  striés,' 
grêles,  longs  et  tombants.  Us  pourraient  être  cultivés 
en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France  ; s’ils  y réus- 
sissent, ils  seront  très  utiles  pour  les  constructions 
navales.  Il  y en  a déjà  de  très  beaux  en  Algérie. 

C.  lorulosa,  C . stricto , H.  K.;  C.  tuberculeux  et 
C.  serré.  De  la  Nouv.-Holl.  Ce  dernier  a les  chatons 
rouges  en  décembre.  Orangerie. 

Cataleptique,  voir  Physostegia.  - _ 

CATALPA  bignonioides,  DC.;  Bignonia  catalpa , 
L.;  Catalpa  commun.  (Bignoniacées.)  De  la  Caroline. 
Arbre  superbe,  de  10m,  à tête  arrondie;  feuilles  grandes, 
en  cœur  aigu;  en  juill.  ou  en  août,  fleurs  en  larges  gi- 
randoles, blanches,  tachées  de  pourpre  et  de  jaune.  Terre 
franche  légère;  mi-soleil.  Cet  arbre  ne  fait  bien  qu’isolé, 
et  ne  produit  aucun  effet  dans  les  massifs.  Semer  en  mars 
en  terrines,  sous  châssis,  ou  mieux  en  avril,  en  pleine 
terre  de  bruyère  tenue  humide.  Garantir  du  froid  pen- 
dant 3 ans;  repiquer  en  pépinière  la  2'  année,  et  mettre 
en  place  la  4C«  On  peut  encore  le  multiplier  par  bou- 
tures, ou  par  rejetons  buttés.  Bois  léger,  d’un  gris  blanc 
et  lustré,  quand  on  le  polit.  » 

CATANÀNCHE  cœrulea,  L.  ; Cupidone  bleue. 
(Composées.)  Indigène.  Vivace;  tiges  grêles,  mais 
fermes;  feuilles  longues, étroites,  à 2 dents;  de  juill.  en 
oct.,  fleurs  en  gros  capitules  beau  bleu  de  ciel;  écailles 
de  l’involucre  à pointes  rougeâtres,  rayées  et  transpa- 
rentes. Terre  légère;  exposition  chaude;  peu  d’arrose- 
ments. Multipl.  d’éclats  ou  de  graines  semées  sur  cou- 
che en  avril,  pour  être  repiquée  jeune  en  mai,  parce 
qu’elle  craint  la  transplantation.  Couverture  l’hiver  ; 
quelques  pieds  en  pot  dans  l’orangerie.  — Variété  à 
fleurs  blanches  et  doubles. 

CATTLEYA  bulbosa , Paxt.  ; Cattleya  bulbeuse 
(Orchidées.)  Ce  genre  a été  dédié  à M.  W.  Cattley,  bo- 
taniste et  amateur  de  plantes.  La  fleur  de  cette  espèce 
est  grandee  ti’emarquable  par  l’éclat  du  violet  pourpré 
des  sépales  et  des  pétales  ; le  label  le  est  d’un  riche  violet 
cramoisi.  Celte  plante  ne  demande  pas  autant  de  chaleur 
ni  d’humidité  que  la  plupart  des  autres  Orchidées;  elle 
réussit  bien  cultivée  en  pot,  dans  de  la  terre  de  bruyère 
brute  ou  tourbeuse  mêlée  de  mousse.  La  culture  sur  un 
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morceau  de  bois  suspendu  lui  est  moins  favorable. 

C.  Mossiœ,  var.  su  péri)  a;  C.  de  Moss,  var.  superbe. 
Celte  variété  est  vraiment  magnifique  par  sa  (leur,  dont 
toutes  les  parties  sont  d’un  rose  lilacé  brillant;  lelabclle, 
large  et  arrondi,  est  élégamment  ondulé  dans  son  con- 
tour; son  centre  est  rehaussé  par  une  large  tache  d'un 
beau  violet  marbré,  entourée  d’une  bande  jaune  maculée 
de  pourpre.  Culture  ordinaire  des  Orchidées,  en  pot  ou 
en  vases  suspendus  comme  pour  l’espèce  précédente. 

CEANOTHUS  Americanus , L.  ; Ceanotijk  d’Amé- 
rique. (Rhamnées)  Tiges  de  0m.70à  lm;  feuilles  ovales, 
aiguës,  dentées,  à 3 nervures  ; en  juill.  et  oct. , fleurs  blan- 
ches, très  petites,  en  grappes  légères.  Pleine  terre  de 
bruyère;  mi-soleil.  Mullipl.  de  marcottes  ou.de  graines 
sur  couche,  et  en  terrines  qu’on  rentre  dans  l’orangerie 
le  premier  hiver.  Les  tiges  périssent  par  les  fortes  ge- 
lées, mais  il  en  repousse  d’autres  qui  fleurissent  aussi  vite 
rjue  les  anciennes.  — Variété  ou  espèce  à feuilles  plus 
étroites  et  luisantes.  Autre  à fleurs  roses. 

C.  azureus,  Desf.;  C.  AzunÉ.  Du  Mexique.  Arbris- 
seau de  1 à 4m,  droit,  rameux  ; feuilles  oblougues,  ob- 
tuses, dentées,  blanches  et  drapées  en  dessous  ; en  juill., 
fleurs  azurées,  élégantes,  disposées  en  grappe  au  bout  des 
rameaux.  Terre  de  bruyère;  serre  temperée.  Mullipl. 
de  graines  qu’il  donne  abondamment,  de  boutures  et  de 
greffe  sur  le  C.  Americanus.  M.  Godefroy  a obtenu  et  a 
nommé  C.subcœruleus,  une  variété  à fleurs  plus  pâles, 
plus  rustique,  passant  l’hiver  en  pleine  terre. 

C.  thyrsijlorus-,  C.  A fleurs  en  thvrse,  llook.  De  la 
Nouv.  -Californie.  Arbuste  qui  se  couvre  en  été  de  jolies 
fleurs  bleues  disposées  en  thyrses  au  sommet  des  rameaux. 
Pleine  terre  avec  des  soins.  Multipl.  de  couchage. 

C.  Delilianus,  Spach.;  C.  de  Delille.  Arbrisseau  à 
rameaux  rougeâtres  ; feuilles  ovales,  finement  dentées, 
à nervures  rameuses;  eu  été,  jolies  grappes  thvrsoïdes 
de  fleurs  blanches,  nuancées  de  bleu  pâle.  Pleine  (erre 
légère. 

Ccanolhus  globulosus , voir  Poniaderris  globulosa. 

Cèdre  blanc,  voir  Cupressus  thuyoides . 

C.  du  Liban,  voir  Cedrus  Libani. 

C.  des  Bermudes,  C.  d’Espagne,  C.  de  Virginie, 
C.  Lycien,  C.  piquant,  voir  Juniper  us  üermudianq, 
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J.  ihurifera , J.  Virginiana , J.  Lycia , J.  oxyccdrus. 

CEDRELA  odorottf , L.  ; Céduéla  faux  acajou.  (Cé- 
drélées.)  Des  Antilles.  Grand  arbre.  Feuilles  pennées,  à 
folioles  ovales-oblongues,  luisantes  en  dessus,  ayant  en 
dessous,  des  nœuds  dans  l’aisselle  des  nervures;  fleurs 
petites,  blanches,  en  panicule  terminale.  Fruits  ou  cap- 
sules de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon.  Serre  chaude 

CEDRON ELLA  Mexiccma , Benth.  ; Gardoquia  6e- 
foiiicoides,  Lindl.;CÉDROKELi.B  du  Mexique. (Labiées.) 
Plante  vivace,  à feuilles  ovales  lancéolées  dentées. 
Fleurs  d’nn  rouge  pourpre,  en  verticil les  formant  un 
épi  terminal  interrompu.  Terre  substantielle  légère. 
Serre  tempérée. 

CEDRES  Libani , Bar.;  Pinus  cedrus,  L.;  Abies 
cedrus , Poir.;  Larix  cedrus , Mill.;  Cèdre  du  Liban. 
(Conifères.)  Arbre  majestueux  et  superbe,  originaire 
du  mont  Liban,  en  Syrie,  plus  remarquable  par  la 
grosseur  de  son -tronc  et  par  la  largeur  de  sa  cime  que 
par  son  élévation  ; ses  feuilles  sont  linéaires,  subulées, 
un  peu  piquantes,  d’un  vert  noir,  éparses  et  solitaires 
sur  les  jeunes  rameaux,  disposées  en  rosette  autour 
des  bourgeons;  ses  cônes  sont  gros,  ovoïdes,  à écailles 
appliquées  et  conniventes.  D’une  croissance  lente  et 
d iine  éducation  difficile  pendant  les  premières  années, 
il  pousse  avec  vigueur  dans  la  suite,  s’il  rencontre  un 
sol  et  une  exposition  qui  lui  conviennent.  Il  a une 

grande  propension  .’i  émettre  plusieurs  tiges  ; il  faut 
onc,  pour  le  faire  filer  et  le  forcer  à s’élever,  suppri- 
mer dans  sa  jeunesse  les  branches  qui  disputeraient  la 
sève  à la  tige  principale,  en  ayant  soin  de  recouvrir  la 
plaie  de  cire  à greffer.  Ses  jeunes  pousses,  d’abord 
grêles  et  inclinées,  se  redressent  par  1 effort  de  la  végé- 
tation ; mais,  après  un  certain  nombre  d’années,  il  cesse 
de  croître  en  hauteur;  ses  branches  principales  pren- 
nent alors  une  direction  horizontale  et  s’étendent  par 
étages  les  unes  au-dessus  des  autres,  couvrant  au  loin  le 
sol  d’un  épais  ombrage.  Tout  le  monde  connaît  le  ma- 
gnifique Cèdre  planté,  en  1754,  à la  base  du  labyrin- 
the du  Jardin  des  Plantes  de  Paris;  c’est  sans  doute  le 
plus  gros  qui  existe  en  Europe,  mais  on  a,  dit-on,  me- 
suré sur  le  Liban  un  cèdre  dont  le  tronc  avait  i2m  de 
circonférence,  et  dont  les  branches  couvraient  un  es- 
pace de  36m  de  diamètre.  * ' - 
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Un  arbre  si  remarquable  a dû  être  depuis  longtemps 
l’objet  de  l’attention  et  des  soins  des  forestiers  et  des 
horticulteurs  ; ce|>endant  les  beaux  individus  sont  en- 
core rares;  un  beau  cèdre  du  Liban  est  dans  un  parc 
une  espèce  de  monument  digne  de  l’admiration  des  con- 
naisseurs. Son  bois  n’a  pas  d’ailleurs  toutes  les  qualités 
précieuses  que  l’opinion  lui  attribue.  Ce  n’est  pas  un 
bois  d’ébénisterieou  d’ornement;  il  n’est  pas  plus  incor- 
ruptible que  celui  du  Sapin,  avec  lequel  il  a beaucoup 
d’analogie.  On  multiplie  le  Cèdre  par  ses  graines,  qui 
sont  assez  difficiles  à extraire  des  cônes.  Un  des  moyens 
qu’on  emploie  pourlesen  tirer  consiste  à percer,  avec  une 
forte  vrille,  l’axe  du  cône,  que  l’on  divise  ensuite  facile- 
ment. Les  graines  doivent  être  semées  au  printemps,  en 
terre  de  bruyère,  dans  des  terrines  tenues  à une  tem- 
pérature douce  et  humide,  à l’abri  du  soleil.  On  les 
rentre  l’hiver  en  orangerie  ; au  printemps  suivant,  on 
repique  le  jeune  plant  dans  de  petits  pots  que  l’on  en- 
terre à une  exposition  abritée  et  que  l’on  arrose  exacte- 
ment. Pendant  trois  ou  quatre  ans,  il  faut  les  rentrer 
et  les  garantir  des  grandes  gelées;  chaque  année,  au 
printemps,  on  doit  rempoter  le  plant,  en  augmentant 
la  grandeur  des  pots,  pour  que  les  racines  y soient  à 
l’aise  et  ne  se  contournent  pas  à l’entour.  Après  quatre 
ans,  les  jeunes  cèdres  peuvent  être  mis  en  place,  avec  la 
précaution  de  couvrir  leur  pied  de  feuilles  pendant 
quelques  hivers.  Le  Cèdre  du  Liban  demande  une  terre 
légère,  substantielle  et  profonde;  il  végète  mal  dans  la 
craie,  ainsi  que  dans  les  terres  fortes  et  argileuses. 

On  a cru  jusqu’à  ces  derniers  temps  que  cet  arbre 
était  propre  à la  chaîne  du  Liban,  et  qu’il  ne  croissait 
spontanément  sur  aucun  autre  point  du  globe;  mais 
on  a trouvé  depuis  peu  , en  Algérie,  des  forêts  consi- 
dérables de  Cèdres,  d’où  l’on  a tiré  des  graines  qui  ont 
fourni  de  jeunes  plants  déjà  répandus  dans  nos  cultures. 
Ces  jeunes  arbres,  désignés  sous  le  nom  de  Cèdbes  de 
l’Atlas,  se  reconnaissent  au  premier  coup  d’œil  par  l’as- 
pect de  leur  feuillage  un  peu  glauque  et  beaucoup  moins 
sombre  que  celui  du  Cèdre  u’Orient.  Ils  paraissent  au 
moins  aussi  vigoureux  et  aussi  rustiques. 

C.  Deod^itra,  R ixb.  ; C.  Déodoua.  De  lllimdaya. 
Trè-,  grand  arbre  de  pleine  terre,  à rameaux  plus  flexi- 
bles cl  plus  inclinés  que  ceux  du  Cèdre  du  Liban  ; feuil- 
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lagetout  à fait  glauquo  et  blanchâtre;  il  est  beaucoup 
plus  sensible  au  froid  et  perd  ses  feuilles  après  l’hiver. 
Multipl.  de  graines  très  rares,  de  boutures  et  de  greffes, 
sur  le  Cèdre  du  Liban. 

CELASTRUS  scandens , L.;  Cél astre  grimpant; 
Bourreau  des  Arbres.  (Célastrinées.)  Du  Canada.  Grand 
arbrisseau  grimpant,  de  4ni,  volubile,  et  étranglant  les 
arbres  sur  lesquels  il  monte;  feuilles  ovales,  aiguës,  den- 
tées; en  mai  et  juin,  fleurs  petites  et  verdâtres;  fruits 
rouges  à 3 cornes,  d’un  effet  singulier.  Toute  terre,  mais 
fraîche,  et  toute  exposition  ; multipl.  de  graines  aussitôt 
mûres,  ou  de  racines  bouturées. 

C.  buxifolius , L.  ; C.  A feuilles  de  buis.  Du  Cap. 
De  lm  ; rameaux  épineux  ; feuilles  semblables  à celles 
du  buis,  mais  plus  grandes;  tout  l’été,  fleurs  petites, 
blanches,  en  corymbes  ; fruits  rouges,  oblongs.  Terre 
franche  légère  ; exposition  chaude  ; orangerie  ou  serre 
tempérée;  multipl.  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis. 

C.  mu/ti/lorus,  Laro.  ; C.  multiflore.  Du  Cap.  Ti- 
ges de  2m,  droites,  épineuses;  feuilles  petites,  ovales, 
dentelées  ; petites  fleurs  blanches.  Même  culture. 

C.  lucidus , L’Hér.;C.  luisant;  Petit  Cerisier  des 
Hottentots.  Du  Cap.  Feuilles  ovales,  épaisses,  armées 
au  sommet  d’un  aiguillon  crochu  ; en  avril  etsept.,  fleurs 
blanches;  fruits  rouges,  semblables  à des  cerises.  Même 
culture. 

C.  integrifolius , Thunb.;  C.  A feuilles  entières. 
Du  Cap.  Arbrisseau  épineux,  de  lm.50  à 2m;  feuilles 
ovales  un  peu  coriaces,  persistantes;  en  juillet  et  août, 
fleurs  en  étoiles,  d’un  blanc  terne,  disposées  en  cimes 
lâches.  Terre  franche  légère,  mêlée  au  terreau  de 
bruyère;  multipl.  de  marcottes  et  de  graines;  oran- 
gerie. 

C.  edulis , Lin.  ; C.  comestible.  D’Arabie.  Tiges 
droites,  glabres,  feuilles  elliptiques  à dents  obtuses, 
persistantes.  Fleurs  en  cymes  axillaires.  Serre  tempé- 
rée. Les  Arabes  le  cultivent  avec  le  café  et  en  man- 
gent, dit-on,  les  feuilles,  pour.se  préserver  de  la  peste. 

CELOSIA  crùtata , L.  ; Céi.osie  a crête  ; Amaran- 
te; Crète-dk-Coq  ; Passe-Velours.  ( A iuaran la- 
cées), De  l’Inde.  Annuelle;  lige  de  0m.35  à 0m.65,  ra- 
meuse. Feuilles  sessiles,  assez  larges,  ovales-aiguës;  fleurs 
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très  petites,  tellement  nombreuses,  et  serréesen  têteslon- 
gues,  aplaties  et  plissées,  qu’on  les  prendrait  pour  des 
crêtes  ou  des  morceaux  de  velours  épais.  Terre  franche 
légère;  exposition  chaude.  Multip).  de  graines  en  mars 
sur  couche  chaude.  Repiquage  sur  couche,  ou  en  pots 
enfoncés  dans  la  couche  jusqu'en  juillet,  et  préserver  du 
moindre  froid.  Mettre  en  terre  avec  la  motte.  On  re- 
cueille les  graines  à mesure  qu’elles  mûrissent.  Les  se- 
mis ont  produit  beaucoup  de  variétés  très  agréables, 
différant  entre  elles  par  leurs  couleurs,  ou  par  les  formes 
et  les  plissures  régulières  ou  bizarres  de  leurs  crêtes. 

On  remarque  dans  ces  variétés  les  couleurs  suivantes  ; 
amarante , pourpre , rose,  violette , couleur  feu  . cha- 
mois, jaune  d’or.  \ . 

CELSI A Zanceo/fl/a, Vent.; Cei.sie  lancéolée.  (Scro- 
pliularinées.)  Des  bords  de  l’Euphrate.  Racines  vivaces; 
tiges  faibles,  striées,  rameuses;  en  mai  et  juin,  fleurs 
solitaires,  beau  jaune  jonquille,  taché  de  pourpre,  l’erre 
franche  légère;  orangerie,  ou  pleine  terre  de  bruyère  à 
exposition  chaude;  couverture  l’hiver;  multipl,  de  bou- 
tures sur  coHclie  au  printemps,  ou  d’éclats. 

Celsia  urticœfolia , voir  Alonzna  arlicœfolia. 

CELTIS  australis , L.;  Micocoulier  de  Provence. 
(Celtidées.)  Du  midi  de  la  France.  Arbre  de  13  à 16m; 
racines  pivotantes;  rameaux  divergents,  ponctués,  grisâ- 
tres ; jeunes  pousses  pubescentes;  feuilles  ovales-oblon- 
gues,  acuiniuées,  dentées, obliques  à la  base,  à 3 nervures, 
partagées,  comme  dans  les  espèces  suivantes,  en  i demi- 
limbes  inégaux,  vert  foncé,  âpres  en  dessus,  velues  en 
dessous;  fleurs  petites,  verdâtres;  fruit  noir,  pisiforme. 

— V ariélé  à feuilles  panachées.  Terre  substantielle  et  pro- 
fonde. Multipl.  de  graines  semées,  aussitôt  la  maturité, 
sur  une  côtière  abritée.  Une  partie  lève  la  irc  année, 
et  l’autre  la  2*.  Le  plant  se  met  en  pépinière  à l’âge  de 
2 ou  3 ans,  selon  sa  vigueur.  Rois  dur,  compacte,  sou- 
ple, propre  à beaucoup  d’usages  et  susceptible  de  pren- 
dre un  beau  poli,  ainsi  que  celui  des  espèces  suivantes. 

C.  occidentalis,  Du  h.  ; M.  de  Virginie.  Plus  grand 
et  plus  beau  que  le  précédent;  jeunes  rameaux  effilés, 
inclinés,  pubescents;  feuilles  plus  grandes,  minces,  d’un 
vert  blond,  moins  velues  en  dessous,  à dents  pi  us  aiguës; 
en  avril  et  mai,  fleurs  petites,  verdâtres;  fruits  ovales, 
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charnus,  pourpre  foncé,  pins  gros  que  ceux  du  précé- 
dent. Même  culture. 

C.  oricntalis , Tournef.;  C.  Toumeforlii , Lam.  ; 

M.  nu  Levant.  I)e  8 à 10m;  jeunes  pousses  vertes,  nues; 
feuilles  distiques,  en  cœur,  planes,  vert  mat,  crénelées, 
beaucoup  plus  courtes  que  celles  des  précédents.  Même 
culture. 

C.  cordata,  H.  P.;  C.  crassifolia,  Lam.;  M.  A 
feuilles  en  coeur.  De  l’Am.  sept.  Arbre  superbe; 
jeunes  pousses  vertes,  pubescentes;  feuilles  grandes,  en 
cœur,  obliques  à la  base,  allongées  en  pointe  au  som- 
met, vert  tendre,  drapées  et  bordées  de  petites  dents. 

C.  Sinensis,  Bosc.;  M.  de  la  Chine.  Feuilles  ovales- 
elliptiques,  obtuses  ou  acuminées,  glabres,  luisantes 
en  dessous , nues  en  dessus , dentées  ou  crénelées  dans 
la  partie  supérieure.  La  grandeur  de  l’arbre  est  inconnue, 
parce  que  sa  tige  gèle  à 10  degrés  au-dessous  de  zéro. 
Fort  peu  répandu  par  cette  raison.  Se  greffe  sur  les  es- 
pèces communes.  Couverture  l’hiver  ou  orangerie. 

C.  Mississipiensfs , Bosc.;  M.  du  Mississipi.  Grand 
arbre  encore  peu  multiplié.  Rameaux  effilés,  glabres; 
feuilles  grandes,  oblongues,  acuminées,  luisantes,  les 
unes  entières,  les  autres  à 2-4  dents  vers  le  sommet. 
Sensible  à la  gelée.  — Ces  arbres  aiment  une  terre 
substantielle  et  profonde.  Ceux  qui  ne  donnent  pas  en-  4 
core  de  graines  se  multiplient  de  greffe  sur  le  premier. 

CENTAUREA  Amberboï , Lam.  ; Amberboa  odorat  a, 
DC.  ; Centaurée  odorante;  Barbeau  jatne;  Am- 
brette  jaune;  Fleur  du  Gr and-Seigneiir.  (Compo- 
sées.) Du  Levant.  Annuelle;  lige  de  0m.35  à 0m.50; 
feuilles  larges,  dentées,  les  supérieures  pennatifides  ; en 
juill.  -oct  , gros  capitules  de  fleurs  d’un  beau  jaune, 
odorantes,  semblables  au  bluet.  Terre  franche  légère; 
plein  soleil  ; semer  en  février,  sur  place,  ou  sur  couche 
pour  repiquer  ; ou  dès  l’automne,  en  couvrant  avec  une 
cloche  et  de  la  litière  par-dessus,  pendant  l’hiver. 

C.  cyanus,  L.;  C.  Bluet,  Barbeau,  Casse-Lunette. 
Indigène.  Annuelle.  Tous  terrains;  semer  en  automne 
et  au  printemps  de  bonne  heure.  — Variétés  de  toutes 
couleurs,  excepté  le  jaune.  — La  C.  depressa,  Biebr., 
du  Caucase,  est  uu  bluet  annuel  beaucoup  plus  beau. 

C.  montana , L.;  C.  ou  Jacék  de  montagne  ; Bar- 
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beau  VIVACE.  Indigène  et  vivace.  Tigede  O^.SS;  feuil- 
Jes  lancéolées,  entières;  en  juin -août,  fleurs  termi- 
nalesd’un  beau  bleu. — Variété  à fleurs  blanches.  Toutes 
terres.  Multipl.  d’éclats. 

C.  A me  ricana , Nuit.;  Plecfocephalus  Americanus , 
Don.;  C.  d’Amérique.  Annuelle;  racine  fusiforme;  tige 
rameuse,  droite,  haute  de  tm;  feuilles  oblongues  lan- 
céolées, entières  ou  peu  dentées,  nues,  ponctuées;  en 
août  et  iept.,  fleurs  bleu  lilas;  capitule  large  de0m.08 
à 0m.10.  Culture  des  fleurs  annuelles.  Plante  magnifi- 
que, introduite  par  M.  Vilmorin. 

C.  moschata,  b.  ; Amberboa  moschata,  DC.  ; C.  mus- 
quée, Barbeau  musqué,  Bluet  du  Levant.  Annuelle; 
tige  de  Om.50  ; de  juin  en  sept. , fleurs  blanches,  violettes 
ou  légèrement  purpurines,  à odeur  de  musc.  Culture  de 
la  C.  odorante.  ' v 

C.  crocodylium , L.;  C.  du  Nil.  Annuelle;  tige  de 
0m.50;  feuilles  lyrées  ; de  juin  en  août,  fleurs  belles, 
grandes , blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors. 
Même  culture.  > 

C.  Ragusina,  L.;  C.  deRaguse.  De  Dalmatie.  Tige 
courte  et  ligneuse  ; feuilles  lyrées,  cotonneuses,  blan- 
ches; fleurs  jaunes.  Orangerie  et  pleine  terre  légère. 
Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

C.  candidissimn,  Lam.;  C.  cineraria,  L.  ; C.  bl an- 
cre. D’Orient.  Vivace;  belle  plante,  curieuse  par  son 
feuillage  et  par  ses  grandes  fleurs  jaunes.  Orangerie  et 
pleine  terre  l’été. 

Cent  rade  nia,  voir  Arthrostemma.  . 

CENTRANTHUS  ruber,  DC.;  Valeriana  rubra,  L.; 
Valériane  rouge.  ( Valérianées.)  Indigène.  Vivace; 
tiges  de  0m.65;  feuilles lancéolées,  glauques;  de  juin  en 
oct.,  fleurs  nombreuses,  éperonnées,  en  panicule,  pour- 
pres, rouges,  blanches,  ou  lilas.  Terrain  un  peu  sec; 
multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

CENTROPOGON  Surinamensis,  Presl.;  Lobelia  lœ- 
vigata , L.  ; Centropogon  de.  Surinam.  (Lobéliacées.) 
Arbrisseau  de  lm  à 1 m. 30 ; feuilles  ovales  oblongues, 
grandes  ; en  mars  et  avril,  fleurs  d’un  beau  rouge,  lon- 
gues, dressées,  peu  ouvertes,  axillaires  et  solitaires.  Serre 
chaude.  Multipl.  de  l»outures. 

C.  cordifolius , Benth.;  C.  a frhilies  en  coeur.  De 
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Guatimaln.  Plante  herbacée,  vivace  ; feuilles  grandes, 
ovales  en  cœur,  bordées  de  quelques  dents  inégales; 
pédoncules  asilaires  et  terminaux  , portant  chacun 
une  Heur  cT un  bean  rouge  dont  lé  tube  est  reiiHé'  au 
sommet  et  le  limbe  partagé  en  5 divisions  lancéolées. 
Serré  chaude;  on' bonne  serre  tempérée;  miillipl;  de 
graines  ou  de  bontures  étouffées;  arrosements  fré- 
quents pendant  la  végétation  , modérés  pendant  le 
repos. 

CENTROSTEMMA  multifiorum , f)ne.  ; Cyr  tarer  as 
rejle.xum  , Ben.  ; Centrostème  mulxiflore.  (Asclé- 
piadées).  De  J.ava.  Plante  volubile  ; feuilles  oblon- 
gucs,  linéaires,  acuminées;  ombelles  de  (leurs  blan- 
ches ouvertes  en  étoile,  à divisions  réfléchies.  Terre 
légère  subtantielle  contre  le  mur  d’une  serre  chaude. 

GEPIIALANT11ÜS  occidentalisé  L . ; Céphalanthe 
occidental;  Bois-Bouton.  (Rubiacées.)  De  P Am.  sept. 
Arbrisseau  de  2m;  rameaux  rouges  au  sommet;  feuilles 
grandes,  ovales-lancéolées,  opposées  et  ter'nées;  en  été, 
fleurs  petites,  blanches,  en  tètes  arrondies.  Terre  de 
bruyère;  exposition  ombragée;  multipl.  de  graines  lon- 
gues à lever  si  elles  sont  vieilles,  de  boutures  de  racines 
• ou  de  marcottes  qui  s’enracinent  la  2r  année. 

CEPHALOTCIS  follicnlaris , Lab.  ; Cephalote  a 
feuilles  en  cornet.  ( Cé ph al otées).  Plante  très  sin-  • 
gnlière  découverte  par  Labill'ardièré  dans  les  marais 
de  la  Nouv.-Holl.  Une  racine  vivace  donne  naissance 
à des  feuilles  radicales,  les  unes  ovales,  lancéolées, 
entières  et  dressées;  les  autres  réfléchies,  pendantes 
et.  disposées  c.irculairemeht  autour  de  la  souche  com- 
mune. Celles-ci  ont  la  forme  de  la  fleur  des  calcéo- 
laires.  Elles  forment  une  espèce  de  vase  arrondi  de 
consistance  membraneuse,  d’une  couleur  verte  nuan- 
cée de  j Qurprc.  L’oi  iflce  est  bordé  d’un  bourrelet  sail- 
lant à côtes  pourpres  et  recouvert  d’un  opercule  velu 
verdâtre,  maculé  de  pourpre.  Ces  petits  vases  natu- 
rels sont  toujours  remplis  d’eau.  La  hampe,  haute  de 
om.3o  à om.4o,  porte  une  grappe  de  petites  fleurs 
.blanchâtres  peu  apparentes.  Cette  curieuse  plante  se 
cultive  en  terre  tourbeuse  que  l’on  conserve  toujours 
fraîche  en  plaçant  le  pot  dans  une  soucoupe  remplie 
d’eau*  On  l’a  tenue  jusqu’à  présent  dans  la  serre 


Digilized  by  Google 


CEP  293 

chaude  humide  avèc  les  orchidées  ; mais  son  origine 
donne  a penser  qu’elle  peut  se  contenter  d’une  tem- 
pérature moins  élevée. 

CERASTIUM  lomentosum,  Lain.;  Céraiste  coton- 
neux; Argentine;  Oreille-de-Souris.  (Câryophÿl- 
lées.)  D’Italie.  Vivace,  traçant,  formant  une  touffe  ar- 
rondie remarquable  par  sa  blancheur;  feuilles  étroites, 
nombreuses;  en  mai  et  juin,  (leurs  moyennes,  terminales 
et  blanches. Tout  terrain,  mais  pas  trop  humide  ni  trop 
ombragé;  propre  aux  bordures  et  aux  rocailles;  inul- 
tipl.  de  graines,  ou  de  drageons,  en  mars. 

CERASUS  hortensis , Per.;  Prunus  cerasus,  L.;  Ce- 
risier. cultivé.  (Rosacées.)  D’Europe.  Les  variétés  à 
fruits  comestibles  de  cet  arbre  intéressant  ayant  été 
décrites  au  chapitre  des  arbres  fruitiers,  nous  n’avons 
à indiquer  ici  que  les  variétés  d’ornement  : C.  h.  flore 
pleno ; C.  A fleurs  doubles,  arbre  de  3e  grandeur, 
donnant  en  avril  de  belles  fleurs  très  doubles,  d’un  très 
beau  blanc.  — Autre  à fleurs  semi-doubles,  donnant 
quelques  fruits,  souvent  jumeaux  et  toujours  aigres.  On 
les  greffe  sur  le  Merisier  et  sur  le  C.  de  Sainte-Lucie. 

C.  avium,  L.;  Prunus  avium,  Mœnch.  ; Merisier. 
Indigène.  Bel  arbre  de  ia  à 15m,  ornant  les  bois  au 
printemps  par  ses  nombreuses  fleurs  blanches,  et  se  cou- 
vrant de  fruits  dont  les  oiseaux  sont  avides,  et  que  re- 
cherchent même  les  habitants  des  campagnes.  On  les  uti- 
lise pour  la  confection  de  diverses  liqueurs,  et  notam- 
ment du  kirsch.  Il  y a une  variété  à fruits  noirs  et  une 
à fruits  rouges  ':  celle-ci  est  plus  élevée.  Le  bois  du  Me- 
risier est  rouge  et  d’un  grain  fin  et  serré  : on  le  recher- 
che pour  le  tour  et  l’ébénisterie  ; il  est  également  propre 
à la  charpente.  Ses  feuilles  prennent  souvent  en  au- 
tomne une  teinte  rouge  qui  l’appelle  celle  de  certains 
chênes  de  l’Amér.  sept.  — C.  a .flore  plcnô.  M.  A 
fleurs  doubles;  Renonculier.  Variété  superbe,  se 
couvrant  en  mai  de  fleurs  grandes,  très  nombreuses, 
très  doubles,  d’uii  blanc  pur,  et  formant  des  bouquets 
fort  élégants  ; multipl.  de  greffe  sur  le  Merisier  ordi- 
naire. 

C.  persicœfolin , Loisl.;  Prunus  borealis,  Fers.;  C. 
A feuilles  de  pêcher.  De  Pensylvanie.  Bel  arbre  de 
i,B  grandeur,  à feuilles  longues  et  lancéolées;  en  mai, 
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fleurs  petites,  blanches  et  en  bouquets;  fruits  d’un  beau 
rouge,  mais  acerbes.  Culture  du  Merisier;  multipl.  de 
semis  et  de  greffe.  Bois  d’une  belle  couleur  et  préférable 
à celui  des  Merisiers. 

C.  padus , DC.  ; Prunus  padus,  L.  ; Merisier  à. 
grappes.  Arbre  de  3r  grandeur,  à fruits  en  grappes, 
rouges  ou  noirs.  En  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes 

S codantes,  d’un  bel  effet.  Multipl.  de  graines  ou  de 
rageons  toujours  très  abondants.  — Variété  à feuilles 
d’Aucuba.  Même  culture.  _ 

C.  Mahaleb,  Mill.;  Prunus  Mahaleb,  L.  ; C.  odo- 
rant ; Arbre  ou  cois  de  Sainte-Lucie  ; Mahaleb. 
Arbre  de  3e  grandeur;  feuilles  ovales,  arrondies,  uu 
peu  pointues  , dentées  ; en  niai  et  juin,  fleurs  blanches, 
odorantes,  en  corymbes;  fruits  noirs  ou  rouges,  non 
mangeables.  Multipl,  de  graines  ou  de  marcottes. 
Il  peut  servir  de  sujet  pour  les  Merisiers  et  Cerisiers  à 
fleurs  doubles  et  pour  les  variétés  à fruits.  Terre  fran- 
che et  profonde  ; il  réussit  dans  les  craies.  Bois  dur,  odo- 
rant et  susceptible  de  poli,  propre  pour  le  tour.  Uue 
feuille  verte,  ou  deux  sèches,  dans  une  perdrix  à la  bro- 
che, lui  donnent  un  excellent  fumet. — Variété  àfeuilles 
plus  larges. 

C.  pumila , Mich.;  Prunus pumila , L.;  C.  NAIN  ou 
nu  Canada,  Ragoumikier.  Arbuste  de  lm.30  à lm.60, 
«à  branches  grêles,  souvent  touchant  la  terre;  feuilles 
oblongues,  étroites,  glauques  en  dessous;  en  avril  et 
mai,  fleurs  petites  et  blanches;  fruits  petits  et  noirs. 
Toute  terre  et  toute  exposition.  Multipl.  de  graines  et  de 
marcottes. 

C.  Lusitanica,  Juss.;  C.  Laurier  de  Portugal;  Aza- 
rero.  Bel  arbrisseau  de  5m,  très  propre  aux  parties  om- 
bragées des  jardins  paysagers.  Feuilles  persistantes , 
semblables  à celles  du  Laurier;  en  mai  et  juin,  fleurs  pe- 
tites et  blanches,  nombreuses,  en  grappes;  fruits  noirs. 
Multipl.  de  graines,  de  marcottes  et  ae  boutures.  Il  est 
prudent  de  ne  le  livrer  à la  pleine  terre  franche,  légère 
et  fraîche,  que  lorsqu’il  est  un  peu  fort. 

C.  laurocerasus,  Juss;  C.  Laurier-cerise,  Laurier- 
A.mandier,  Laurier  au  lait.  De  Trébisoude  ;, natura- 
lisé dans  le  midi  de  la  France,  mais  craignant  les  hi- 
vers rigoureux  sous  le  climat  de  Paris.  De  5m;  feuilles 
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ovales-lancéolées , fort  grandes,  persistantes;  eu  mai, 
fleurs  blanches,  petites;  fruits  petits  et  noirs.  Même 
culture  que  le  précédent,  mais  exposition  ombragée.  Par 
une  imprudence  générale,  on  emploie  sa  feuille  pour 
donner  le  goût  d’amande  au  lait  bouilli , sans  se  douter 
qu’une  dose  un  peu  trop  forte  deviendrait  un  poison. 
— Variété  à feuilles  panachées  de  jaune  pâle.  — Autre 
variété  naine  à feuilles  étroites,  P.  I.  angustifolius. 

C.  Caroliniana.  Juss. ; C.  Laurier  nu  Mississiim. 
Bel  arbre  de  12m,  mais  de  2 à 3m  eu  caisse  ; jeunes  pous- 
ses comprimées;  feuilles  persistantes,  ovales-lancéolécs  , 
finement  dentées,  très  luisantes;  en  mai,  fleurs  blan- 
ches, en  grappes;  fruits  ronds  avec  une  petite  pointe,  res- 
tant longtemps  sur  l’arbre.  Multipl.  de  graines;  terre 
légère  et  bonne  exposition.  Il  supporte  difficilement  10 
degrés  de  froid. 

C.  Pirginiana , Juss  ; C.  ni:  Virginie.  Arbre  de  25 
à 32m.  Rameaux  rougeâtres,  ponctués  de  blanc;  jeunes 
pousses  cylindriques  ; feuilles  ovales-lancéolées,  dente- 
lées; fin  de  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes;  petites 
cerises  presque  noires.  Terre  légère,  humide;  propaga- 
tion de  graines,  ou  de  marcottes  étranglées , ou  de  greffe 
sur  le  Merisier.  Bois  rouge  clair,  serré,  compacte,  et  pro- 
pre à la  menuiserie.  Craint  un  peu  moins  la  gelée  que  le 
précédent.  Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux  sont  propres  à 
l’ornement  des  jardins  paysagers. 

CERAT01NIA  siliyua,  L.;  Cauoubiek  ou  Caroube  a 
siliques.  (Césalpiniees.)  Arbre  de  2*  grandeur  du  midi 
de  la  France  ; tronc  raboteux;  feuilles  persistantes,  à 6 
ou  8 folioles  ovales;  en  août,  fleurs  en  grappes,  petites, 
pourpre  foncé;  fruit  long  de  om.33,  contenant  une  pulpe 
rougeâtre , bonne  à manger  quand  elle  est  sèche , mais 
un  peu  laxative.  En  Espagne,  en  Italie  et  dans  le  midi 
de  la  France,  on  cultive  cet  arbre  pour  en  donner  les 
fruits  aux  chevaux  comme  nourriture.  Terre  à oranger; 
exposition  au  midi;  orangerie.  Multipl  de  graines  sur 
couche,  difficilement  de  marcottes;  peu  d’arrosements  ; 
bois  très  dur  et  presque  incorruptible. 

CERATOZAMIA  Mexicana,  Brongn.;  Cératozamia 
nu  Mexique.  (Cycadées.)  Tige  courte,  épaisse;  feuilles 
de  in'  et  plus,  pennéesàîo  ou  paires  de  folioles  lan- 
céolées, courbées,  aiguè's;  chaton  mâle  très  allongé.  Serre 
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tempérée.  Dans  eetle  famille  et  dans  celte  des  Palmiers, 
les  feuilles  ne  sontpaspennées;  quoiqu’elles  leparaisscnt. 
Ce  sont  des  feuilles  pennatiséquées  pour  les  botanistes, 
CERBERA  manghas,  L.;  C.  odollam,  Hamilt.; 
Cerbéra  des  ïndes.  (A pocynée$.)T)e  l’Inde.  Arbre  dans 
son  pays,  arbrisseau  dans  nos  serres.  Feuilles  ovales, 
semblables  à celles  du  Laurier-amande;  en  juillet,  Heurs 
grandes,  d’un  blanc  pur,  marquées  de  rouge  cramoisi, 
à odeur  agréable.  Serre  chaude,  dans  la  tannée;  mul- 
tipl.  de  boutures  sur  couche  et  sous  cloche. 

C . fruticosa , Roxb.;  Kopsia  fruticosà.  Al.  De.  ; 
C.  frutescent.  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  lra.30  à 
lm.60,  à feuilles  lancéolées,  longues  de  0m.16  à 0n\22; 
dejuinen  août,  fleurs  terminales  tubuleuses,  roses,  larges 
de  0n,.034.  Même  culture. 

C,  Ahouai , L.  ; Thei'etia  Ahouai,  Al.  DC.  ; C. 
Ahovai.  Du  Brésil.  Arbuste  dans  nos  serres;  feuilles 
oblongues,  ondulées;  fleurs  jaunâtres.  Même  culture. 

CERCIS  siliquaslruTti,  L.;  Gàinieh  Commun,  Arbre 
de  Judée.  (Césalpinices.)  De  la  France.  Arbre  de  3e  gran- 
deur; racines  pivotantes;  feuilles  grandes,  en  cœur  ar- 
rondi, ouécliancrées;  en  avril  ou  mai,  avant  les  feuilles, 
fleurs  en  petits  bouquets  sur  le  vieux  bois  et  même  sur 
le  tronc,  très  nombreuses,  d’un  beau  rose.  Terre  légère; 
expositionau  midi;  multipl.  de  semis  en  rayons.  Cou- 
vrir le  jeune  plant  pendant  les  gelées,  et  repiquer  au 

1>rintemps  suivant.  11  y a plus  d’avantage  à ne  mettre 
es  pieds  en  place  que  lorsqu’ils  ont  environ  2m;  ils  sont 
alors  plus  rustiques.  On  le  forme  eu  tige,  en  buisson  ou 
en  palissade.  Il  supporte  la  tonte  et  produit  beaucoup 
d’effet  en  fleurs.  Bois  trèsdur. — V ariéte  à fleursblanches. 

C.  Canadensis,  L.;  G.  du  Canada,  Bouton  rouge. 
Plus  bas  que  le  précédent;  fleurs  plus  petites;  feuilles 
cordiformes  avec  une  pointe.  Même  culture. 

CEREUS,  DC.;  Cierge.  (Cactées.)  Les  espèces  de  ce 
genre, sont caulescentcs,  succulentes,  dénuées  de  feuil- 
les, simples  ou  rameuses,  les  unes  droites,  les  autres 
diffuses  ou  rampantes,  de  sorte  que  le  nom  de  cierge  ne 
convient  pas  à toutes;  les  fleurs  sont  tubuleuses;  les 
écailles  calicinales  partent  de  toute  la  surface  de  l’o- 
vaire, et  il  en  résulte  que  le  fruit  porte  leurs  débris 
ou  les  tracesdc  leur  empreinte.  Ilsdemandcnt  une  terre 
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franche  légère,  l’orangerie  ou  la  serre  tempérée  l’hiver, 
en  lieu  sec  et  sans  arrosement.  On  les  multiplie  facile- 
ment de  tronçons  bouturés,  dont  on  laisse  préalable- 
ment sécher  la  plaie. 

C.  Peruvianus , Haw.  ; Cactus  Peruvianus , Lin. ; C.  du 
Pérou.  Tige  droite,  rameuse,  le  plus  élevé  de  tous  les 
Cierges,  à 8 angles  obtus , munis  de  faisceaux  de  peliles 
épines  fauves  ; fleurs  longues  de  0n'.16,  blanches  en  de- 
dans, verdâtres  dans  la  longueur,  roses  sur  le  bord  en 
dehors.  Il  fleurit  en  été  de  H à 3 heures. 

C.  P.  monstruosus , DC.  Variété  du  précédent;  on  le 
cultivait  depuis  longtemps  dans  les  jardins  à cause  de  sa 
forme  bizarre,  sans  que  l’espèce  en  fi\t  connue.  M.  De 
Candolle,  l’ayant  vu  fleurir  dans  le  jardin  botanique 
de  Montpellier  en  r8i4>  a établi  l’identité  de  sa  fleur 
avec  celle  du  C.  du  Pérou. 

C.  speciosissimus , DC.  ; Cactus  speciosissimus , 
Desf.;  C.  magnifique.  Du  Mexique.  Tige  articulée,  ra- 
meuse, épineuse,  à 3 et  4 angles,  haute  de  0m.70  à 2m  ; 
fleurs  latérales,  larges  de  0n,.10  à 0m.14,  d’un  cocciné 
pourpre  avec  des  reflets  irisés  à l’intérieur.  Fleur  magni- 
fique; culture  et  multipl.  faciles.  En  étêtant  le  C.  spe- 
ciosissinius  en  avril  ou  en  juillet,  il  donne  plus  sûre- 
ment des  fleurs  au  printemps  suivant.  On  a vu  chez 
M.  Duboscq,  à Andilly,  cette  plante  couvrir  un  mur  de 
serre  long  de  44™»  e*-  produire  chaque  année  des  milliers 
de  fleurs. 

C.  grandiflorus , Mitl.  ; Cactus  grandiflorus,  L.  ; C.  A 
GRANDES  fleurs.  De  l’Amér.  mér.  .Tiges  diffuses,  grim- 
pantes, radicantes,  à 5 ou  6 angles,  couvertes  d’un  du- 
vet blanchâtre  et  de  petits  aiguillons  ; fleurs  très  grandes, 
blanches  en  dedans,  jaunes  en  dehors,  s’ouvrant  le  soir, 
se  fanant  le  lendemain  matin,  etrépandant  toute  la  nuit 
l’odeur  de  vanille  la  plus  délicieuse.  Serre  chaude. 

C.  Maynardi , Paxt;  C.  de  Maynabd.  Cette  magni- 
fiqne  variété  provient  de  la  fécondation  d’une  fleur 
de  C.  tpeciotissimus,  par  le  pollen  du  C.  grandijlo- 
rus.  Il  ressemble  au  second  par  ses  tiges  faibles  et  traî- 
nantes; mais  ses  fleurs,  parleur  grandeur  et  par  leur 
éclat,  égalent  ou  surpassent  celles  du  premier  ; elles 
u’ont  pas  moins  de  om.a5  à om27  de  diamètre.  Comme 
celles  du  C.  grandiflorus  , elles  ne  s’ouvrent  que  le 
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matin  ; mais  elles  se  développent  avec  autant  d’abon- 
dance et  de  facilité  que  celles  du  C.  speciosissimus. 

C.  serpentinus.  Hort.  Kew.;  C.  serpentin.  Du  Mexi- 
que. Tige  cylindrique,  cannelée  et  velue,  longue  et  ram- 
pante, ou  ayant  besoin  de  soutien  ; fleurs  duo  blanc 
rosé,  grandes  comme  celles  du  C.  speciosissimus , et  ré- 
pandant le  parfum  de  la  rose. 

C.  Mallisonii,  Hort.;  C.  de  Mallison,  Fleur  carmin 
v if,  très  large  et  très  belle.  Hybride  du  C.  grandi/lorus 
et  du  C.  flagellif or  mis. 

C.flagelliformis,  M.;  Cactus  flagelliformis,  L.;  C. 
fouet.  De  1 Am.  mér.  lige  de  la  grosseur  du  doigt, 
grimpante  ou  traînante,  à 8 ou  io  angles  peu  appa- 
îents,  cou\ erte  de  tubercules  sétifères  très  rapprochés; 
fleuis  nombieuses,  beau  rouge  carmin;  se  conserve  bien 
en  orangerie  ou  dans  un  appartement.  La  flexibilité  de 
cette  plante  permet  de  la  diriger  en  guirlande,  de  la 
tourner  eu  girandole,  etc.  Elle  fait  très  bon  effet  suspen- 
due dans  un  vase.  ” 


On  cultive  encore  beaucoup  de  Cereus  à tige  droite 
que  l’on  distingue  par  le  nombre  de  leurs  angles,  mais 
ils  fleurissent  rarement. 

Cerfeuil  musqué,  voir  Myrrhis  odorifera. 

Ceuisette,  voir  Solanum  pseudocapsicum. 

Cerisier,  voir  Cernsus. 

C.  des  Antilles,  voir  Malpighia  slubra. 

CEROPEGIA  Cumingiana , Due.  ; Céropegib  de 
Cuming  (Asclépiadées).  Des  îles  Philippines.  Tices 
rougeâtres,  volubiles;  feuilles  opposées,  cordiformes 
aiguës  ; pédoncules  axillaires,  ponant  8 ou  io  fleurs 
en  ombelle  lâche,  longues  de  om  o4  à omo6;  le  tube 
blanc  à sa  base,  est  étranglé  au  milieu  et  dilaté  eu  un 
limbe  à segments  anguleux,  connivents,  d’un  pourpre 
brun,  partage  par  une  bande  transversale  d un  vert 
pale.  Cette  plante  demande  la  serre  chaude  une  terre 
tranche,  légère  et  l’appui  d’un  treillage  ou  d’un  sup- 
port autour  duquel  on  la  fait  monter  ; multipl.  facile 
de  boutures  etouffees  faites  à chaud. 

C.  candelabrum,  L.  ; C.  candélabre.  Du  Malabar. 
T!ge  ligrteuse,  volubile,  feuilles  ovales,  écbancrées  en 
cœur,  mucronees,  fleurs  brunes,  très  singulières,  en 

culture  pendanleS‘  Liülbe  de  U colollc  velu.  Même 
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CESTRUM  diurnum.  L.;  Cestreau  ou  Galant  de 
jour.  (Solanées.)  DeCuba.  Tige  de  2m.50  à 3m.50;  feuil- 
les ovales-oblongues , pointues;  en  novembre,  (leurs 
blanches,  en  faisceaux,  à odeur  suave  pendant  le  jour. 

C.  vesperiinum , L’Hér.;  C.  ou  Galant  du  soir.  Des 
Indes  occ.  Tige  de  2m.50  à 3ra.50;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées ; de  niai  en  juill.,  fleurs  violâtres  à odeur  de  va- 
nille le  soir. 

C.  noclurnum,  L.;  C.  nocturne.  I)e  1 Am.  inér.  En 
nov.  fleurs  verdâtres,  odorantes  ia  nuit.  Ces  trois  pre- 
mières espèces  demandent  la  serre  chaude,  elles  ne  fleu- 
rissent pas  en  serre  tempérée  et  perdent  leurs  branches. 

C.  macroph.yih.im.  Vent.;  C.  A grandes  feuilles. 
De  Porto-Rico.  Tige  de  2m  à 2,n50;  feuilles  luisantes, 
lancéolées,  grandes,  persista  nies  ; en  sept . - noA .,  flcuis  en 
bouquets,  jaune  souAe.  Multipl.  de  graines  sur  couche, 
de  marcottes  ou  de  boutures.  Sen-e  chaude. 

C.  Parqui , L’Hér.;  C.  a baies  noires.  Du  Chili.  Ar- 
brisseau de  pleine  terre,  produisant  du  pied,  chaque 
année,  une  touffe  de  tiges  hautes  de  lm  à 1m.30,  dont 
les  feuilles,  lancéolées  et  ondulées,  répandent  une  odeui 
nauséabonde  lorsqu  on  les  touche,  mais  dont  les  flenis, 
jaunâtres  et  disposées  en  panicule  terminale,  exhalent 
une  agréable  odeur  de  jasmin  pendant  la  nuit.  Quand 
l’hiver  détruit  ses  tiges,  les  nouvelles  produisent  presque 
toujours  des  fleurs  la  même  année.  — Le  C.fœtidissi- 
nmm  lui  ressemble  beaucoup;  ses  feuilles  et  ses  fleuis 
sont  plus  grandes;  il  réussit  moins  bien  en  pleine  terre 
et  n’y  fleurit  pas  ; pour  en  voir  la  fleur  il  faut  le  cultive! 
en  pot  et  le  rentrer  en  orangerie. 

C.  roseum,  Kuntz;  C.  a fleurs  roses  Du  Mexique. 
Arbrisseau  de  1 à 2m  ; feuilles  grandes,  ovales,  entières, 
veloutées;  l’été,  fleurs  rou^e  pâle,  en  têtes  terminales 
et  axillaires.  Serre  tempéree;  terre  ordinaire;  multipl 
de  graines  et  par  boutures. 

C aurantiacum ; C.  A fleurs  orangées.  DeGuati 
mala.  Arbrisseau  glabre,  de  V*;  feuilles  ovales,  aiguës, 
ondulées  ; pétioles  courts,  un  peu  renflés  à la  base;  fleurs 
nombreuses  enpanicules  terminales,  jaune  citron;  après 
la  floraison,  baies  piriformes,  d’un  blanc  de  neige. 
Multipl.  de  boutures  et  de  semence;  terre  ordinaire. 
Serre  tempérée. 
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CBÆNESTES  lanceo/ata , Miens.  ; Chéreste  a 
feuilles  lancéolées  (Solanées).  Des  montagnes  de 
la  Colombie.  Arbrisseau  vigoureux, de  im.5o  à im.8o; 
rameaux  herbacés , pubescents  ; feuilles  grandes , 
ovales,  entières;  fleurs  axillaires  ou  terminales,  en 
ombelles  pendantes , tubuleuses , longues  de  on,o5 , 
d’un  bleu  indigo  et  assez  semblables  à celles  de  l’/c- 
chroma  tubulosum.  Culture  des  Habrothamnus , en 
terre  substantielle  ; air  libre  et  pleine  terre  en  été  ; 
rempoter  la  plante  en  automne  pour  l’hiverner  en  serre 
tempérée  ou  chaude  ; multipl.  très  facile  de  boutures. 

CHÆNOSTOMA  pulyanihum,  Bentli.;  Chénüstome 
a fleurs  nombreuses.  (Scrophularinées.)  De  l’Afr.  bo- 
réale. Petite  plante  à rameaux  nombreux,  diffus  et  cou- 
chés, se  couvrant  pendant  l’été  d’un  grand  nombre  de 
fleurs  à 5 divisions,  rose  lilas  sur  le  limbe,  avec  la  gorge 
jaune;  feuilles  opposées,  ovales,  sinuées,  inégalement 
dentées.  Terre  b gère  ou  de  bruyère;  culture  facile 
comme  plante  annuelle  ; multipl.  de  graines  et  de 
boutures.  , 

C.  hispidum,  Bentli.,;  Manulta  oppasitijlora,  Vent.; 
C.  velu.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  om.,jo  à im.3o;rameaux 
grêles,  nombreux  ; feuilles  petites,  oblongues,  opposées; 
dentées  au  sommet  ; tout  l’eté,  fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, rose  lilas,  à disque  jaune. — Variété  à fleurs  blan- 
châtres. Terre  légère;  orangerie;  multipl.  de  graines  et 
de  boutures  renouvelées  souvent. 

Chalef,  voir  Eleagnus . 

Chamceccrasus , voir  Lonicera  Tatarica. 

CHAMÆDOllEA.  Lindeniana , H.  P.;  Chamédoréa 
de  Lino?.».  (Palmiers.)  De  l’Am.  mér.  Tige  grêle,  s’é- 
levant à i ou  2ra  par  le  développement  de  pétioles  en- 
gainants, sortant  successivement  du  centré  de  la  gaine 
inférieure.  Sur  les  jeunes  sujets,  ces  pétioles  cylin- 
driques, longs  de  om.io  à o®.ao,  portent  au  sommet 
une  feuille  profondément  divisée  en  deux  lobes  connés 
à leur  base,  terminée  par  deux  pointes  aiguës,  réflé- 
chies, divergentes;  dans  les  plantes  adultes,  au-dessous 
de  ces  deux  lobes,  se  développent  des  folioles  ovales  ai-, 
gués,  qui  fontparaîlre  les  feuilles  comme  pennées.  Mul- 
tipl. de  graines  et  de  drageons;  terre  franche  légère; 
bonuc  serre  tempérée. 
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. C.  elatior,  Mari.;  C.  Schiedcana,  Mart  ; C.  élevé, 
G.  de  Schiéde.  Du  Mexique.  Ces  deux  petits  Palmiers, 
dioïques  comme  le  précédent,  atteignent  jusqu’à  de 
hauteur,  sans  devenir  plus  gros  que  le  doigt.  Ils  fleuris- 
sent très  bien  en  serre  tempérée,  et  donnent  de  bonnes 
graines  par  une  fécondation  artificielle.  Même  culture. 

CH AMÆPEUCB  Casabonœ,  DC.  ; Cirsium  Casa- 
bonæ.  Fl.  Fr.;  Cirse  DECASABONA-.(Composée$.)  D’Italie 
et  de  la  France  mér. 

C.  diacantha,  DC.;  Cirse  A deux  épines.  De  Syrie. 
Plantes  bisannuelles,  de  im,  très  curieuses  par  la  pana- 
chure  et  les  épines  blanches  de  leurs  feuilles.  Rentrer 
le  plant  en  orangerie  la  première  année,  pour  le  mettre 
en  pleine  terre  après  Phiver. 

CHAMÆROPS  humilis,  L.;  Chaméropk  nain.  (Pal- 
miers.) De  Barbarie.  Tronc  très  court  dans  son  pays, 
mais  s’élevant  à 6m  et  plus,  cultivé  à l’abri  des  vents; 
feuilles  en  éventail,  à 9 digitations  longues,  soudées  à la 
base;  pétioles  à bords  tranchants,  épineux;  régime  pe- 
tit, naissant  dans  l’aisselle  des  feuilles  intermédiaires.  Ce 
palmier  dioïque  fructifie  par  une  fécondation  artifi- 
cielle. Multipl.  par  œilletons  et  par  graines. 

GhapeAv  d’évêque,  voir  JEpimeaium  Alpinum. 

CnAUDON  Marie,  voir  Silybum  Mùrianum. 

CllARIEIS  heterophjlla , Cass.;  Kaulfussia  amel- 
loi  des,  Nces.;  Chariéis  hétéropiiylle.  (Composées.) 
Du  Cap.  Annuelle;  tige  rameuse,  de  0ra.18  à 0m.22; 
feuilles  inférieures  roncinées,  les  supérieures  lancéolées  ; 
l’été  fleurs  d’un  beau  bleu  d’azur,  en  capitules  termi- 
naux larges  de  0n,.028.  Semer  sur  couche  ou  en  place. 
Propre  à faire  de  jolies  bordures  et  de  belles  touffes. 

Chaume,  voir  Carpinus. 

Châtaignier,  voir  Castanea. 

CHE1RANTHUS  Cliciri,  L.;  Giroflée  jaune,  Vio- 
lier,  Ravenelle,  Rameau  d’or.  Indigène  et  bisan- 
nuelle; elle  croît  naturellement  sur  les  vieilles  murailles. 
La  culture  l’a  perfectionnée  et  en  a obtenu  quelques 
variétés  d’un  grand  mérite.  On  recueille  des  graines  sur 
les  plantes  qui  ont  les  fleurs  les  plus  grandes  et  les  plus 
colorées;  on  les  sème  sur  un  bout  de  planche  en  terre 
bien  meuble.  Quand  le  plant  a quelques  feuilles , on  le 
repique  en  pépinière,  et  à l'automne  ou  le  met  eu  place. 
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Il  donne  au  pria  temps  des  fleurs  jaunes  odorantes,  bleues, 
ardoisées,  violacées,  etc.  Il  se  trouve  communément  dans 
le  nombreplusienrs pieds  à fleurs  doubles,  dont  lafloraison 
dure  plus  que  celle  des  autres,  et  que  l’on  pourrait  con- 
server et  multiplier  de  boutures  si  on  ne  possédait  pas 
les  variétés  suivantes  encoreplus  belles:  le  ÎIaton  d’or, 
la  G.  brune  et  laG.  pourvue.  Toutes  trois  sont  doubles 
et  ne  donnent  pas  de  graines  ; mais  on  les  multiplie  fa- 
cilement de  boutures  en  les  cultivant  en  pots  pour  les 
rentrer  l’hiver.  Il  y a une  sous-variété  à leuilles  glau- 
ques et  quelquefois  panachées.  C’est  un  accident  que 
Ton  voit  de  temps  en  temps  se  développer  sur  une  G.  à 
feuilles  vertes,  et  que  l’on  perpétue  par  les  boutures. 
Ces  plantes  bien  cultivées  donnentdes  fleurs  admirables. 
Leur  nom  vient  de  leur  odeur  de  girofle. 

Enfin  il  existe  encore  une  giroflée  jaune  extrêmement 
double,  monstrueuse  même,  de  peu  d’eft'et  parce  qu’elle 
se  développe  mal,  et  qui  néanmoins  conserve  son  ovaire 
et  donne  des  graines  qui  la  reproduisent. 

Cheïranthus  incanus,  C.  minuits,  voir  Malhiola. 

C mari  li  mus,  voir  Malçornia  marilima. 

CHELONE  glabra , L.;  Ch.  purpurea,  MilE;  Galane 
blanche.  (Scrophularinées.)  De  l’Amér.  sept.  Vivace 
comme  toutes  les  autres  espèces.  Tiges  de  Om.70  à 1™.; 
feuilles  oblongues- lancéolées,  opposées,  à peine  dentées; 
en  sept,  et  oct.,  fleurs  blanches  on  pourpres,  en  épis 
courts;  anthères  velues,  blanches  et  grosses.  Toutes  les 
Galanes  se  cultivent  en  terre  substantielle,  à mi-ombre; 
multipl.  de  boutures  à l’ombre,  de  drageons,  d’éclats 
ou  de  graines.  Il  est  bon  d’en  tenir  en  pot  sous  châssis 
ou  en  orangerie. 

C.  Lyoni,  Benth.  ; C.  major , Bot.  mag.  ; G.  A 
grandes  fleurs.  De  la  Caroline.  Port  des  precedentes; 
feuilles  grandes,  presque  sessiles,  en  cœur  à la  base, 
acuminées,  dentées  en  scie,  rugueuses;  fleurs  rose-vio- 
lacé, grosses,  disposées  en  épi  court.  Même  culture. 

C.  nemorosa,  Dougl.  ; G.  des  bols.  De  l’Amér.  sept. 
Vivace;  tiges  rougeâtres,  rameuses,  hautes  de  0m,70  à 
lm. ; feuilles  ovales,  en  cœur  allongé,  aiguës,  dentées; 
en  août,  fleurs  pourpres,  disposées  en  corymbe  terminal. 

Chelonk  barbala , C.  Campanulata,  C.  Rosea,  voir 
Pentstcmon. 
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Chêne,  voir  Que/vus. 

Chevelure  dorée,  voir  Chrysocoma  ourca. 

Cheveux  de  Vénus,  voir  IVigellu  Damasctna- 

Chèvre-feuille,  voir  Loniccra. 

Chicot,  voir  Gymnocladus . 

CHILIAIVTHUS  arboreus,  Benth.  ; Budlcia  saliri- 
folia,  Jaccj  ; Chilianthe  a fki  illes  de  saule.  (Scro- 
phularinées.)  Du  Cap.  Fleurs  très  petites,  blanchâtres, 
en  panicule  ; feuilles  colonneuses  en  dessous.  Serre 
tempérée,  où  la  blancheur  de  son  feuillage  tranche 
agréablement  avec  les  autres  plantes-  Terre  à oranger; 
multipl.  de  drageons,  marcottes  et  boutures  sur  couche. 

CHIMONANTHUS  fragrans , Liodl.,-  Meratia  fra- 
graiu,  Lois.;  Calycanthus prœcox,  L. ; Çhimonanthb 
odoriférant.  (Caljcanthées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de 
lm.50  à 3m;  feuilles  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  de 
déc.  en  févr.,  fleurs  naissant  avantles  feuilles,  d’un  blanc 
sale,  rougeâtres  en  dedans,  odeur  très  agréable. — 
Variété  à fleurs  beaucoup  plus  grandes,  également  odo- 
rante, connue  sous  le  noin  de  C.  grand iflortis.  Pleine 
terre  de  bruyère;  multipl.  de  marcottes  et  de  graines, 
qui,  le  plus  souvent,  avortent  sous  le  climat  de  Paris. 

Chincapin,  voir  Castanea  purnila. 

CHIONANTHUS  Virginica,  L.;  Chionanthf.  de 
Virginie;  Arbre  de  neige.  (Oléinées.)  Arbrisseau  de 
2m  à 4n’.50,  croissant  au  bord  des  ruisseaux  ; feuilles 

grandes,  oblongues,  aiguës,  en  juin,  fleurs  très  nom- 
reuses,  d’un  beau  blanc,  divisées  en  4 lanières  lon- 
gues et  linéaires,  disposées  en  grandes  grappes.  Terre 
franche,  humide;  mi-soleil;  multipl.  de  graines  en  ter- 
rine sur  couche  tiède,  mettant  souvent  un  an  à lever, 
ou  le  plus  souvent  de  greffes  sur  le  frêne,  qui  durent 
peu.  On  en  distingue  deux  variétés  au  Jardin  des  Plan- 
tes, le  maritima  et  Vangusti folia. 

C1I1HITA  Sinensis , Liudl.;  Chirite  ue  la  Chine. 
(Gesnériaeées.)  Feuilles  radicales,  ovales-obtuses , si- 
nuées,  épaisses,  velues  et  presque  sessiles  ; en  sept,  et 
oct.;  hampe  nue,  portant  t-4  fleurs  munies  chacune 
d’une  bractée  lilas  pâle,  en  tube  renflé  au  sommet,  à 
5 lobes  arrondis,  déjetés  en  deux  lèvres.  Terre  de 
bruyère,  serre  tempérée.  Multipl.  par  boutures  de 
feuilles.^ 
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C.  Zeylanica,  Hook;  Ç.  de  CeylAn.  Tiges  herbacées, 
garnies  de  feuilles  opposées,  pétiolées,  couvertes  en 
dessus  de  poils  bruns  et  soyeux.  Pédoncules  axillaires 
ramifiés  enpanicule,  chargés  de  fleurs  d’un  bleu  violet, 
accompagnées  de  bractées  teintes  de  pourpre  t ainsi 
que  le  calice.  Mêmes  culture  et  multip).;  serre  chaude. 

C.  FValkeriœ,  Gardn.;  C.  de  Mmo  Walker.  DeCey- 
lan.  Bel  a'rbrisseau  à tige  droite,  rameuse,  succulente; 
feuilles  grandes,  ovales,  aiguës,  pubescentes,  d’un  beau 
vert  et  Terticillées  par  B presque  toute  l’année  .fleurs 
géminées,  pendantes  à l’extrémité  de  longs  pédoncu- 
les, dont  le  tube  est  d’un  bleu  pâle  et  le  limbe  d’un 
pourpre  violet  foncé.  Terre  de  bruyère;  serre  chaude; 
boutures  de  rameaux  et  de  feuilles. 

CHIRONIA  linoides,  L.  ; Chironie  a feuilles  de 
lin.  (Gentianées).  Du  Cap.  Tige  de  0ra  65;  feuilles  li- 
néaires, étroites,  glauques;  de  juin  en  oct., fleurs  petites, 
rose  pourpré. 

Les  Chironia  sont  de  charmantes  petites  plantes 
sous-ligneuses,  extrêmement  délicates,  qui  ne  vivent 
pas  longtemps;  il  est  donc  prudent  de  les  semer,  mar- 
cotter ou  bouturer  tous  les  ans  ; ils  craignent  l’humidité, 
exigent  une  terre  de  bruyère  rendue  substantielle,  un 
air  vif,  et  veulent  être  placés  près  du  verre  dans  la 
serre  tempérée. 

Chironia  fruteseens,  voir  Orpliiitm  frutescent. 

CHLIDANTH.USyrn^rd/î^,  Lindl.  ; Chlidantue  odo- 
rant. (Amaryllidées.)  Du  Pérou.  Jolie  plante  bulbeuse, 
à feuilles  longues,  étroites,  linéaires;  hampe  de  om.35, 
portant  2 ou  3 fleurs  d’un  jaune  jonquille,  à tube  long 
de  om.o8  à om.io,  à divisions  ouvertes,  lancéolées,  et 
exhalant  une  douce  odeur  d’encens.  Multipl.  par  la  sé- 

Sa  rat  ion  des  bulbes;  pleine  terre  légère,  avec  couverture 
e feuilles  pendant  l’hiver. 

CHORIZEMA  ilicifolia,  Lab.;  ChorizèMe  a feuilles 
de  houx.  (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste  de 
0m.35  à 0m.70,  à rameaux  grêles,  épineux  comme  ceux 
du  houx  ; feuilles  ovales  ; dè  mai  en  août,  fleurs  en  grap- 
pes, petites,  à étendard  jaune , lavées  et  fouettées  de  rouge 
vif.  Terre  de  bruyère;  peu  d’eau,  surtout  en  hiver. 

, Serre  tempérée  ou  bâche  ; multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures au  printemps,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 
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C.  rhornbea,  R.  Br.;  C.  effilée.  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  à tiges  filiformes,  de  Om.70  à 2ni,  presque 
volubiles-,  grimpantes;  feuilles  peu  nombreuses,  sim- 

Ïiles,  variables,  les  inférieures  arrondieset  cunéiformes, 
es  supérieures  lancéolées  et  linéaires;  en  avril,  fleurs 
axillaires  et  terminales,  peu  nombreuses,  de  couleur 
orange  foncée.  Serre  tempérée;  multipl.  de  graines  et 
de  boutures  sous  cloche.  Il  fleuri!  la  première  année. 

C.  Henchrnanni,l{.  B.;C.  d’Henciimann.  Delà  Nouv.- 
Holl.  Tige  sous-ligneuse,  ferme , rameuse  , garnie  de 
petites  feuilles  aiguës,  presque  verticillées  ; fleurs  très 
nombreuses,  axillaires  et  terminales,  d’un  pourpre  cra- 
moisi, avec  une  tache  jaune  au  bas  de  l’étendard. 
Même  culture.  • ■ 

C.  cordata.  Lindl.  ; C.  A feitlles'en  coEuti.  De  la 
Nouv.-Holl.  Plante  magnifique  àfeuiiles  en' cœur;  éten- 
dard jaune  orange,  ailes  et  carène  pourpre.  Même 
culture. 

C.  lon^i/olia ; C.  A lougues  feuilles.  Feuilles  lan- 
céolées ; (leurs  terminales  en  épi  serré,  à étendard  jaune 
et  ailes  pourpres.  Même  culture. 

Chou  palmiste,  voir  Areca.  . 

Chrysanthème,  Chrysanlhemum , voir  Pyrelhrum 
Indrcum. 

CHRYSANTHEMUM  • coronarium  , L.  ; Chrysan- 
thème des  jarbins.  (Composées.)  Du  Levant.  An- 
nuelle; tige  deOm.65;  feuilles  amplexicaules;  de  juill. 
en  sept.,  capitules  solitaires,  simples'ou  doubles,  à fleurs 
blanches  ou  jaunes.  Tout  terrain  ; mieux  terre  franche  . 
légère;  multipl.  de  graines. 

C.  carinatum,  Sch.;  C.  carénée.  Du  Maroc.  An- 
nuelle; tiges  de  0ra.35,  diffuses;  feuilles  bipennatifï- 
«les,  çharuues,  à odeur  de  Géranium . De  juill.  en  sept., 
fleurs  en  gros  capitules,  celles  du  disque  brunes,  celles 
des  rayons  blanches , mais  jaunes  à leur  basé.  Elles  s’éta- 
lent au  soleil , et  se  couchent  en  dehors  dès  qu’il  dispa-  . 
raît.  Semer  en  pots  sur  couche  pour  repiquer  ensuite. 

C.  ) rutescensj  L.  ; C.  frutescente.  Des  Canaries. 
Arbrisseau  de  0ra.70  à lnl  ; feuilles  oblôngues,  pen- 
nalifides;  capitules  à rayons  blancs,  portés  sur  de  longs 
pédoncules,  se  succédant  une  grande  partie  de  l’année. 
Multipl.  de  boutures  et  de  graines  semées,  au  printemps, 
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sur  couche  et  sous  cloche,  ou  de  boutures  pendant 
tout  l’été , en  plein  air  et  à l’ombre.  Terre  franche  lé- 
gère. On  peut  le  planter  eu  pleine  terre  l’été,  le  rentrer 
en  orangerie,  où  il  continue  de  fleurir  abondamment 
tout  l’hiver.  — C.  fr.  flore  luteo,  var.  à fleur  jaune, 
plus  jolie.  — Les  C.  pirmalifîdum,  L. , Broussonetii , 
l’ers.  , J'œniculaceum , W'illd.  , et  tanacclifolium , 
II.  P.,  sont  également  des  arbrisseaux  d’orangerie  et  se 
cultivent  de  même. 

CHRYSOCOMA  coma  aurea,  L.  ; Chrysocome  douée, 
Chevelure  dorée.  (Composées.)  Du  Cap.  Arbuste  de 
0n,.65;  feuilles  persistantes,  linéaires;  tout  l’été,  (leurs 
jaune  doré.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  au 
midi  ; orangerie  près  du  jour;  multipl.  de  graines  sur 
couche  chaude  ou  de  boutures. 

Chrysocoma  Linosyris,  voir  Linosyris. 

CHRYSOPHYLLUM caïnito,  L.;  Chrysophylle Caï- 
Nito.  (Sapolées.)  Des  Indes  occid.  Grand  arbre;  feuilles 
elliptiques  dorées  en  dessous;  fleurs  blanches,  solitaires; 
fruit  oliviforme.  Serre  chaude;  terre  légère,  douee  ; 
multipl.  de  boutures. 

Chrysolhemis  venosa,  voir  Episcia.  . - 

CIIŸMOCARPGS  penlaphyllus,  Don.  ; Tropceolum 
pcntaphyllutn.  Lam.  ; Capucine  a cinq  feuilles.  (Tro- 
péolées.  ) De  Montevideo.  Racine  tubéreuse , vivace  ; 
tige  filiforme,  grimpante;  feuilles  à 5 petites  folioles  ; 
fleurs  solitaires  longuement  pédonculées,  tubuleuses,  à 
calice  d’un  beau  rouge,  dont  les  divisions  sont  bordées 
de  violet  foncé.  Multipl.  facile  de  graines  en  pot;  serre 
tempérée.  On  peut  planter  ses  tubercules  en  pleine 
terre  en  avril,  et  les  relever  en  nov.  aux  approches  des 
gelées. 

Cierge,  voir  Cereus. 

Cimicifuga  serpentaria , voir  Macrotys. 

Cinéraire,  Cinerarta,  voir  Senecio. 

C.  bleue,  C . amelloides , voir  Agathœa. 

C.  macrop/iylla,  voir  Ligularia. 

CINNAMGMUM  Zeylanicum , Nees.  ; Laurus  cin- 
namomum,  L ; Persea  cinnamomum , Spreng.  ; Cin- 
namomon  deCbylaNjCannellier.  (Laminées.)  Arbre 
de  6 à 10w  ; feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,  à 3 
nervures;  fleurs  dioïques,  petites,  blanchâtres,  en  pani- 
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cules  axillaires  et  terminales.  Toutes  les  parties  de  cet 
arbre  exhalent  une  odeur  aromatique  très  agréable. 
Serre  chaude;  terre  franche;  multipl.  de  marcottes  et 
de  boutures.  Son  écorce  est  la  cannelle  du  commerce. 

Cl  PUR  A cœrulea,  Aubl.;  Marica  cœrulea , R.  B.; 
Cipura  bleu.  (Iridées.)  Du  Brésil.  Feuilles  radicales 
gladiées,  longues  de  im;  tige  ailée,  haute  de  im  à 
im.3o,  produisant  latéralement  vers  son  extrémité,  en 
juillet  et  août,  plusieurs  Heurs  larges  de  om.o38,  d’un 
bleu  magnifique,  et  qui  s’épanouissent  successivement, 
mais  très  fugaces.  Serre  chaude.  Terre  légère  humide. 
Multipl.  de  graines  et  par  la  séparation  du  pied. 

CtniER,  voir  Myrica  cer (fiera. 

Cirsium  Casabonœ,  C.  diacanlha , voir Chamœpeucc. 

CISSUS  quinquefolta,  Desf.  ; Hedera  quinquefolia , 
L.  ; Ampélopsis  hederacea,  I)  C.;  Vigne  vikrge.  (Aiu- 
pélidées.)  Arbrisseau  de  l’Am.  sept.  Rameaux  sarwen- 
teux,  pourvus  de  vrilles,  et  s’implantant,  par  le  moyeu 
de  racines,  sur  les  arbres,  sur  les  murs  et  sur  les  ro- 
chers; feuilles  à 5 folioles  ovales,  d’un  beau  vert  luisant 

3 ni  devient  rouge  à l’automne;  fleurs  verdâtres  de  peu 
’apparence.  Multipl.  de  graines,  marcottes  ou  boutu- 
res. Peu  difficile  sur  le  terrain  et  sur  l’exposition  ; mieux 
terre  fraîche  et,  mi-soleil.  Le  C.  oriental it,  l.am., 
moins  grand,  à feuilles  triternées,  supporte  l’hiver  eu 
pleine  terre  avec  couverture  sur  le  pied  pendant  les 
gelées.  Les  C.  viligena,  L.,  et  antarctica , Vent.,  sont 
d’orangerie. 

CISTUS  laurifolius,  L.;  Ciste  a feuilles  de  lau- 
rier. (Cistinées.)  De  la  France  mérid.  Tiges  de  lnI.30  à 
lm.60;  fleurs  grandes  et  blanches. 

C.  populifolius , L.;  C.  A feuilles  de  peuplier. 
D’Espagne.  Tiges  de  lm.60  à 2m  ; fleurs  moyennes  blan- 
châtres. 

C.  ladani férus,  L.;C.  ladanifère.  Du  Levant.  Tige 
et  port  du  C.  laurifolius  ; feuilles  lancéolées,  allongées, 
plus  visqueuses  ; fleurs  blanches,  très  grandes  et  à fond 
brunâtre.  Exposition  au  midi, à lm  ou  lm.50  d’un  mur. 

C.  purpureus , Lam.;  C.  pourpre.  Du  Levant.  Tige 
de  1 111  à lm.30;  rameaux  rougeâtres;  fleurs  très  grandes, 
d’un  beau  rouge;  pétales  tachés  de  pourpre  brun  à la 
base. 
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C.  sj  mphyt  i/o  lias , Lam.  ; C.  vaginatus,  Ait.;  C.  A 
feuilles  DF.  cojssoude.  De  Ténériffe.  Tige  de  lm.30  à 
1 111 . GO  ; grandes  fleurs  presqu’en  ombelle,  au  nombre  de 
8 ou  1 0,  rouge  pâle.  Les  Cistes  fleurissent  en  juin  et  juil  - 
let.  De  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France,  et  d’o- 
rangerie dans  le  Nord;  on  peut  les  risquer  en  pleine 
terre  à bonne  exposition,  avec  couverture  l’hiver.  Ter- 
rain sec  ; multipl.  de  boutures  faciles  en  été,  ou  de  mar- 
cottes plus  longues  à reprendre,  et  de  graines  semées  en 
avril  sur  couche. 

C.  Algan>ensis,  Sims.;  Helianlhemum  Algarvensc, 
Dun.;  Halimium  heterophyüum , Spach.;  C.  df,  Por- 
tugal. Arbrisseau  de  0m.70  à lm.30,  ra'meux  ; feuilles 
ovales- lancéolées,  blanchâtres;  fleurs  nombreuses,  jau- 
nes, à onglet  pourpre  brun.  Fort  jolie  espèce,  propre  au 
commerce  des  fleuristes.  Orangerie;  multipl.  de  grai- 
nes et  de  boutures. 

Citron  elle  , voir  Artemisia  abrolanum  et  Lipuia 
citriodora.  . 

C1TRUS  aurantium , L ; Oranger.  (Aurantiacées.) 
Nous  avons  exposé  l’histoire  et  la  culture  de  l’oranger 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  au  chapitre 
des  Arbres  fruitiers.  Ce  bel  arbre  n’en  doit  pas  moins 
figurer  ici  comme  l’un  des  plus  précieux  ornements  des 
jardins,  par  son  port  magnifique,  par  sa  verdure  conti- 
nuelle, par  l’abondance  et  la  suavité  de  ses  fleurs. 

Cladanthus  proliféras , voir  Anthémis  Arabica. 

CLADRASTIS  tinctoria,  Rafin  ; .Virgilia  lutea  , 
Mich.  fils-;  Yirgilier  A bois  jaune.  (Papilionacées.) 
Arbre  de  10  à 13m  dans  l’Amér.  sept.,  de  5 à 7“  chez 
nous  ; feuilles  pennées,  composées  de  5*9  grandes  folioles 
ovales-oblongues ; en  juin,  fleurs  blanches  en  grappes 
longues  et  pendantes..  Multipl.  de  graines  assez  abon- 
dantes tous  les. 2 ou  3 ans,  et  de  marcottes.  Terre  or- 
dinaire, plus  sèche  qu’humide.  Son  bois  est  jaune. 

CLARKIA  pulchella,  Pursh.  ; Clarkie  gentille. 
(Enothérées.)  De  la  Californie.  Annuelle;  tige  droite, 
rameuse,  de  0m.35  àOm.65;  feuilles  linéaires-lancéolée#  ; 
tout  l’été,  fleurs  nombreuses,  axillaires  et  terminales, 
rose  léger;  à pétales  en  croix.  Plante  d’un  grand  eflet. 
Réussit  mieux  semée  en  place,  à l’automne  ou  au  prin- 
temps, que  repiquée.  — Variété  à fleurs  blanches. 
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C.  elegans,  Dougl.;  Ptueosloma  Douglaûi,  Spach.; 
C.  élégant.  Annuel  et  du  même  pays;  plus  grand, 
à rameaux  eflilés;  feuilles  ovales-oblongues,  lancéolées, 
un  peu  dentées  ; fleurs  axillaires',  solitaires,  lilas,  à pé- 
tales entiers. — Variétés  à (leurs  roses,  à fleurs  carnées, 
simples  et  semi-doubles.  Même  culture.  -y 

lAcdikette,  voir  Narcissus  poeticus. 
i.avalier,  voir  Xanthoxylutn. 

CI.EMATIS  Jlorido , Thunb.  ; Atragene  Indien, 
Desf.;  Clématite  a grandes  fleurs.  (Renonculacées.) 
Joli  arbrisseau  du  Japon.  Tiges  et  rameaux  sarmen— 
teux;  feuilles  bi  et  Internées,  à folioles  ovales  entières, 
et  à pétiole  long,  s’entortillant  autour  des  corps  envi- 
ronnants; d’avril  en  nov  , (leurs  grandes,  très  doubles 
dans  la  variété  cultivée,  d’abord  verdâtres,  puis  blan- 
ches, d’une  longue  durée.  Terre  franche  légère,  mêlée 
de  terre  de  bruyère,  exposition  chaude  et  sèche  ; garan- 
tir la  fleur  du  soleil,  de  io  à 2 heures,  pour  qu’elle  dure 
davantage  et  prenne  ses  dimensious.  On  peut  tenir  la 
plante  en  pot,  ou  mieux  la  mettre  dans  la  terre  d’une 
bâche,  près  des  jours  ; elle  fleurira  plus  tôt.  Multipl.  de 
marcottes  qu’on  ne  sépare  que  la  2'  année,  ou  de  greffe 
sur  la  C.  commune.  La  plante  à fleurs  simples  ne  se 
trouve  guère  que  dans  les  jardins  botaniques. 

C.  bicolor.  Lindl.;  C.  Sieboldti.  Don.;  C.  bicolore. 
Variété  de  l’espèce  précédente,  rapportée  du  Japon 
par  Siéboldt.  D’avril  en  juin,  fleurs  terminales,  soli- 
taires, à 5-6  sépales  blancs,  iarges,  longs  de  0m.04,  for- 
mant comme  un  involucre,  et  ayant  dans  l’intérieur 
un  grand  nombre  de  petits  pétales  pourpre-violacé , 
qui  rendent  cette  fleur  très  élégante.  Elle  parait  pou- 
voir supporter  le  plein  air;  mais,  pour  voir  ses  fleurs 
se  développer  dans  toute  leur  beauté,  il  faut  tenir  la 
plante  en  serre  froide,  à l’abri  du  vent  et  du  soleil. 

C.  Alpina,  DC.,  prod.  ; Atragene  Alpina , L.;  C. 
des  Alpes.  Arbuste  indigène.  Tiges  et  rameaux  grim- 
pants., de  im.6o  à 2m  ; feuilles  tripennées,  à folioles 
oblongucs- lancéolées,  aiguës,  dentées;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  solitaires,  à grand  calice  bleu.  Terre  franche  lé- 
gère; multipl.  de  graines  aussitôt  la  maturité,  et  plus 
facilement  de  marcottes.  La  C.  Sibirica  s’en  distingue 
par  ses  fleurs  blanches. 
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C.  vioma,  T,.;  C.  viorne.  De  la  Caroline.  Tiges  de 
lm.50  à 3m;  feuilles  de  t)  à 12  folioles;  de  juin  en  sept., 
fleurs  en  cloche  renversee,  épaisses,  charnues,  pourpres 
en  dehors,  jaunâtres  en  dedans.  Elle  perd  souvent  ses 
tiges  en  hiver,  mais  les  nouvelles  fleurissent  la  même 
année.  Multipl.  de  graines,  aussitôt  leur  maturité. 

C.  viticclla,  L.;  C.  A fleurs  bleues.  D’Espagne. 
Tiges  de  3 à 4m,  grêles  et  sarmenteuses  comme  les 
trois  suivantes;  feuilles  à g folioles  ovales,  souvent  lo- 
bées; de  juin  en  sept.,  fleurs  moyennes,  bleues,  pourpres 
ou  ronges.  — Variété  à fleurs  roses  et  plus  grandes;  — 
autre  à fleurs  doubles  bleues,  et  à fleurs  doubles  violet- 
pourpre.  Multipl.  de  marcottes,  ou  de  greffe  en  fente 
sur  la  C.  simple. 

C.  crispa,  L.;  C.  a fleurs  crépues.  De  l’Am.  sept. 
Tig  es  de  lm.30  à 2m;  feuilles  ternées,  ou  à plusieurs 
folioles;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  rougeâtres, 
à pétales  crispés  en  leurs  bords. 

C.  A' irginiana,  1..;  C.  de  Virginie.  Tiges  de  2m  ; 
feuilles  à 3 folioles  en  cœur,  presque  trilobées  ; de  juin 
en  août,  fleurs  blanches,  dioïques  et  odorantes,  en  pa- 
nicules. 

C . jlammula,  L.;  C.  (ragrans,  Ten.;  C.  odorante. 
Indigène.  Tige  de  7m;  feuilles  inférieures  pennées  ; en 
juillet  et  août,  fleurs  blanches,  très  odorantes,  en 
grappes.  La  C.  rubella,  Pers.,  est  une  variété  à fleurs 
plus  grandes,  un  peu  roses  en  dehors,  et  ne  s’épanouis- 
sent qu’en  oct.  Elle  répand  une  odeur  agréable. 

C.  integrifolia,  L.;  C.  A feuilles  entières.  D’Au- 
triche. Tiges  non  sarmenteuses,  en  touffe;  feuilles  ova- 
les, pointues;  de  juin  en  août,  fleurs  grandes,  d’un  beau 
bleu,  h bords  veloutés  et  blanchâtres;  fruits  à plumet 
blanc  et  soyeux. 

C.  erecta,  L.;  C.  droite.  Indigène.  Tiges  de  im, 
herbacées;  feuilles  à 7 ou  g folioles  ovales,  glauques; 
en  été,  fleurs  blanches  paniculées. 

C.  calycina , H.  K.;  C.  Balearica.  Lam.;  C.  A 
grand  calice.  De  l’Algérie.  Tige  sarmenteuse;  feuilles 
très  menues,  trilernées,  à folioles  incisées;  de  nov.  en 
avril,  fleurs  blanches,  solitaires  et  pendantes.  Cou- 
verture l’hiver. 

C.  cirrhosa,  L.;  C.  A vrilles.  D’Espagne.  Tiges 
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Je  2m;  feuilles  persistantes,  les  unes  simples  et  trilobées, 
les  autres  ternées,  à folioles  ovales-obtuses  ; fin  de  l’au- 
tomne, Heurs  blanc  verdAtre,  solitaires  et  pendantes. 
Il  est  prudent  d’en  tenir  un  pied  en  orangerie. 

C.  aristata , R.  Br.;  C.  ajustée.  De  la  Nouv.-Holl. 
Grimpante;  feuilles  simples  et  ternées,  à folioles  en 
coeur  oblong,  dentées,  à 5 nervures;  fleurs  blanches, 
dioïques,  cotonneuses,  en  corymbe,  ayant  les  étamines 
terminées  en  pointe  remarquable.  Multipl.  de  greffe, 
de  marcottes  ou  de  boutures  difficiles  à la  reprise. 

C.  azurea,  Hort.;  C.  cœrulea,  Lindl.;  C.  azurée.  Du 
Japon.  Grimpante;  feuilles  ternées  et  triternées;  en 
mai  et  plus  tard,  fleurs  terminales,  solitaires,  à 6-10 
sépales  longs  de  0m.06  et  plus,  d’un  beau  bleu,  ce  qui 

groduit  une  fleur  magnifique,  large  de  0m.10  à 0m.l4. 
lette  plante  paraît  pouvoir  être  cultivée  à l'air  libre. 

C.  montana,  Wall.  ; C.  de  montagne.  De  l’Hima- 
laya.  Plante  robuste,  grimpante,  résistant  bien  en 
pleine  terre;  feuilles  ternées,  incisées;  pédoncules  axil- 
laires solitaires  ou  réunis  au  nombre  de  6 ou  7,  termi- 
nés, en  mai,  chacun  par  une  seule  fleur  blanche,  odo- 
rante, large  de  0m.055,  à 4 sépales  ovales.  Cette  plante 
n’ayant  pas  encore  donné  de  graines,  on  la  multiplie 
de  boutures  à l’ombre,  de  marcottes  et  de  grefles  sur 
d’autres  espèces. 

C.  tubulosa,  Turck.  ; C.  tubuleuse.  Du  Mongol. 
Espèce  remarquable  par  son  ample  feuillage  à 3 folio- 
les; fleurs  veloutées,  bleu  pourpre,  disposées  en  corym- 
bes  axillaires  et  terminaux.  Cette  plante  vivace  peut 
supporter  nos  hivers  à l’air  libre.  Multipl.  par  boutu- 
res ou  par  éclat  des  pieds. 

C smilacifolia,  Wall.;  C.  a feuilles  de  smilax. 
Très  belle  espèce  du  Népaul.  Grandes  feuilles  marbrées, 
à longs  pétioles  ; fleurs  en  panicules,  à pétales  réfléchis, 
bleues  à l’intérieur,  couleur  de  rouille  en  dehors.  Serre 
froide;  terre  franche;  même  multipl. 

C.  Grahami,  Benth.  ; C.  de  Graham.  Du  Mexique. 
Arbrisseau  grimpant,  dioïque,  à feuilles  pennées,  se  cou  - 
vrant  de  nombreuses  panicules  de  petites  fleurs  d’un 
vert  pâle.  Propre  à garnir  les  treillages  d’une  serre 
froide  ou  d’un  conservatoire. 

C.  graveolens , Lindl.;  C.  A odeur  forte.  De  la  Tar- 
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tarie  chinoise.  Petit  arbrisseau  grimpant;  feuilles  pen- 
nées, folioles  ternées,  k lobes  incisés;  fleurs  termina*, 
les,  solitaires,  d’un  jaune  tendre,  d’une  odeur  forte  et 
peu  agréable.  Plante  très  rustique  pouvant  garnir  le 
pied  des  treillages  ou  des  palissades.  • ' • 

On  cultive  encore  les  C.  triternata,  revoluia,  angusr 
lifolia  , orientalis , cylindrica,  divaricala , trifoliata 
et  Japonica,  ; • 

Clerr/atis  .polypetala , voir  Anemone  Japonica. 

CLEOME  arborca,  H.  B.;  Cléomé  arborescent.  De 
Caiacas.  (Capparidées.)  Tige  ligneuse  de  im;  feuillesdi- 
gitées;  fleurs  pourpre  foncé.  Multipl.  de  graines;  serre 
chaude'.  ... 

C.  pungens , W.  ; C.  piquant.  Du  Texas.  Plante 
annuelle,  haute  de  lm,  très  rameuse,  épineuse  ; feuilles 
caulinaires  digitées,  à 5-7  folioles,  les  florales  sim- 
ples; fleurs  violacées  en  longue  grappe  terminale  ; sili- 
ques  longuement  stipitées.  Multipl.  de  graines  semées 
au  premier  [printemps  sur  couche  ; repiquer  le  plant 
en  pleine  terre. 

Cleome  peut aphy lia,  voir  Gynandropsis. 

CLERODEiSDKON  infortunatum  , L.  ; Cléroden- 
miaN  ou  Peraout  a feuilles  en  coeur.  (Verbénacées.) 
De  Ceylan.  Arbuste  toujours  vert,  de  1m;  feuilles  gran- 
des, cord i formes , pointues;  en  hiver  et  au  printemps, 
quelquefois  en  automne,  fleurs  en  panicule  feuillce, 
moyennes,  à limbe  d’un  blanc  de  neige  et  carmin  à la 
base,  à odeur  de  fleur  d’oranger.  Terre  franche  légère  ; 
exposition  au  midi;  forts  arrosements  en  été;  serre  chaude, 
près  des  jours  ; multipl.  de  graines  et  de  boutures  sur  - 
. couche  chaude  et  sous  châssis,  ou  de  rejetons. 

C.  haslatum,  Wall.;  C.  sanguin.  De  l’Inde.  Arbris- 
seau de  lm  à lm.30  ; feuilles  hastées,  maculées  de  rouge 
en  dessous;  fleurs  blanc  sale  terminales,  nombreuses, 
inclinées,  longues  de  0m..10  à 0m.14.  Même  culture.. 

C.  squamaium,  Wall.;  F olkameria  coccinea , Ilort.; 
C.  écailleux.  De  la  Chine.  Arbuste  rameux,  de  im.3o; 
d’août  en  oçt.;  fleurs  longues  de  om.o55,  en  grosses  pa- 
nicules  terminales,  d’un  beau  coloris  écarlate  orangé. 
Pleine  terre  en  serre  chaude;  il  y devient  enorme  et 
fleurit  abondamment. 

C.  splendena,  G.  Don.;C.  brillant.  De  Sierra  Leone. 
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Plante  ligneuse  grimpante;  feuilles  ovales,  ondulées; 
en  janvier,  février  et  mars,  fleurs  d’un  rouge  éblouis- 
sant, nombreuses,  en  corymbe  terminal.  Serre  chaude; 
terre  de  bruyère  mélangée  ; arrosements  fréquents  pen- 
dant la  floraison;  multipl.  facile  de  boutures  étouffées 
et  de  greffe  sur  le  C.  squamatum . 

C.fragrans,  \\  illd . V olkanieria  J aponie  a,  Thunq.  ; 
C.  du  Japon.  Charmant  arbuste  de  0m. 70  à lm;  feuilles 
persistantes,  cordiformes,  laissant  aux  doigts  une  Qdeur 
désagréable;  de  mai  en  sept.,  fleurs  très  nombreuses, 
très  doubles,  blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors, 
odorantes,  et  durant  6 semaines.  Terre  franche  légère  ; 
serre  tempérée,  près  des  jours.  Multipl.  facile  : i"  par 
rejetons;  2°  par  des  morceaux  de  racines  qu’on  met  en 
pot  sur  couche  chaude  et  sous  châssis;  3°  de  boutures 
trailéesde même.  On  ne  leur  donne  quedes  pots  moyens, 
et  on  ne  dépole'que  lorsque  les  racines  ont  bien  tapissé 
le  vase.  Cette  plante,  portée  à Cayenne,  trace  tellement 
qu’elle  est  devenue  incommode.  Il  en  est  de  même  du 
C.  du  Japon  à fleurs  simples,  cultivé  en  pleine  terre  au 
Jardin  des  Plantes;  il  y fleurit  abondamment.  Ses  tiges 
périssent  chaque  année  et  repoussent  du  pied,  étant 
couvertes  de  litière.  Le  commerce  possède  une  variété 
pourpre  sur  toutes  ses  parties. 

C.  inerme,  R.  Br.;  r olkanieria  inermis , L.;  C.  sans 
aiguillons.  De  l’Inde.  Tige  de  Qm.70  à 2m,  sans  aiguil- 
lons; feuilles  lancéolées,  étroites;  fleurs  blanches  en  co- 
rymbe  serré.  Orangerie. 

C.  paniculalum,  L.;  C.  panicui.é.  De  Java.  Arbuste 
peu  rameux,  à feuilles  d 'Arum,  donnant  une  énorme 
panicule  de  fleurs  rouge  brique.  Serre  chaude.  Même 
culture.— Lés  Clerodendron  perdant  presque  tous  leurs 
feuilles  en  hiver,  il  leur  faut  alors  très  peu  d’eau. 

CLETHRA  aln  ifolia,  L . ; C léth  R \ a feuilles  d’Aune. 
(Ericacées.)  Deï’Am.  sept.,  comme  les  trois  suivants,  qui 
se  cultivent  de  même.  Arbrisseau  de  lm. 50  à 2 m.;  feuilles 
ovales;  en  août,  fleurs  blanches,  petites,  odorantes,  en 
épis.  — Variété  plus  petite.  Pleine  terre  de  bruyère, 
ombragée  et  toujours  fraîche  ; multipl.  de  graines,  ou 
de  marcottes  séparées  la  2e  année,  ou  de  rejetons  éclatés. 

C.  tomentosa,  Lam.;  C.  /mÆejre/js,WiJld.  ; C.  coton- 
neux. Il  diffère  du  précédent  par  les  extrémités  de  ses 
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rameaux  et  le  dessous  des  feuilles  cotonneux  et  blan- 
châtre. 

C.  vaniculata,  H.  K.;  C.  paniculé.  De  la  Caroline. 
Feuilles  lancéolées  et  lisses;  en  août,  fleurs paniculées. 

C.’ acuminala,  Mich.  ; C.  montana , Bart.;  C.  acu- 
miné.  Arbrisseau  de  la  Caroline,  de  plus  de  3m;  feuilles 
grandes,  ovales-lancéolées,  aiguës,  glauques  en  dessous; 
fleurs  blanches,  en  long  épi  muni  de  longues  bractées 
caduques.  Culture  du  C.  alnifolia. 

C.  arborea,  H.  K.;  C.  de  Madère.  Tige  de  2m  à 
2m.60  en  caisse;  feuilles  persistantes,  oblongues-lancéo- 
lées  ; en  sept.-oct,,  fleurs  d’un  blanc  rose,  petites,  en  épi, 
odeur  suave.  — Variété  à feuilles  panachées,  C.  arborea 
variegata  ; charmante  plante,  surtout  dans  le  temps 
de  la  végétation,  par  l’extrémité  de  ses  rameaux  garnis 
de  feuilles  nuancées  de  vert,  de  jaune  et  de  rouge  très 
vifs.  Terre  légère  ou  à orangers  ; orangerie  l’hiver;  mul- 
tipl.  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis,  et  de  marcottes. 

C.  querci folia , Lindl.;  C.  A feuilles  de  chêne.  Du 
Mexique.  Grand  et  magnifique  arbre  pyramidal,  à feuilles 
grandes,  étoffées,  obovales,  ondulées  ou  dentées,  d’nn 
vert  foncé  en  dessus,  rotissâtres  et  feutrées  en  dessous; 
fleurs  blanches  en  longs  épis.  Serre  tempérée;  multipl. 
de  boutures. 

CLIANTHUS  Puniceus,  Soland.;  Donia  Punicea,  G. 
Don.;  Clianthe  a fleurs  pourpres.  (Papilionacées.) 
De  la  Nouv.-Zélatide..  Arbrisseau  de  lm.30  à 1m.60; 
feuilles  pennées,  composées  de  1 1 à 1 1 paires  de  folioles  al- 
ternes; en  mai  et  juin,  fleurs  en  grappes  axillaires  et  pen- 
dantes, d'un  pourpre  brillant,  longues  de  0m,08.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère  ; multipl.  facile  de  boutures 
et  de  marcottes.  Cette  plante,  très  vorace,  a besoin  d’êlre 
rempotée  deux  fois  par  an  pour  être  conservée  belle  et 
très  florifère.  Arrosements  fréquents  sur  ses  feuilles  pour 
éloigner  les  insectes.  On  peut  la  cultiver  en  pleine  terre 
contre  un  mur  au  midi,  en  l’abritant  l’hiver;  elle  en 
sera  plus  belle.  On  la  greffe  sur  le  Colutea  arborescens. 

CLINTONÏA  pulchella , Lindl.;  Clintonie  char- 
mante. (Lobéliacées.)  De  la  Colombie.  Jolie  petite  plante 
annuelle;  tige  grêle,  couchée,  rameuse;  feuilles  linéaires, 
sessiles,  glabres,  longues  de  0m. 012  ; en  été,  fleurs  axil- 
laires et  terminales,  d’un  beau  bleu,  à gorge  blanche 
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maculée  de  jaune,  durant  un  mois;  semer  de  bonne  heure 
au  printemps  en  pot  sur  couche,  ou  en  pleine  terre  de 
bruyère,  à mi- ombre  et  tenue  fraîche. 

C.  elegans , Dougl.;  C.  élégante.  Du  même  pays. 
Espèce  annuelle,  moins  jolie  que  la  précédente;  six  se- 
maines après  le  semis,  elle  se  couvre  de  petites  fleurs 
bleu  pâle. — Variété  à fleurs  blanches.  Même  eulture. 
Plantes  délicates. 

CLITORIA  Ternalea , Lin.;  Clitorie  de  Ternate. 
(Papilionacées.)  De  l’Inde.  Vivace;  tiges  longues,  volu- 
biles  et  grimpantes;  feuilles  pennées;  de  juin  en  sept., 
fleurs  grandes,  d’un  bleu  magnifique,  avec  une  tache 
blanche.  Pleine  terre  légère  et  substantielle,  en  serre 
chaude,  car  elle  ne  prospère  pas  en  pot;multipl  de  grai- 
nes au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  ou 
dans  la  tannée  de  la  serre,  ou  de  boutures  et  marcottes. 

OLIVIA  nobilis , Lindl.  ; Imatophyllum  Ailoni, 
Hook.;  Clivie  noble.  (Amaryllidées.)  Du  Cap.  Plante 
bulbeuse;  feuilles  distiques  en  lanières,  longues  de  plus 
de  om.4o;  hampe  de  la  longueur  des  feuilles,  terminée 
par  une  tête  de  fleurs  penchées,  ponceau,  tubuleuses, 
fort  belles;  fruits  ronds,  charnus,  et  rouges.  Semer  de 
suite  en  pots.  Serre  tempérée  Terre  meuble,  riche  en 
humus;  arrosements  fréquents. 

CLUSJA L.;  Clusier  jaune.  (Clusiacées.)  De  la 
Jamaïque.  Arbre  de  7m  ; feuilles  grandes,  arrondies, 
succulentes;  en  été,  fleurs  jaunes.  La  beauté  de  ses 
grandes  feuilles  le  fait  rechercher. 

C rosea,  L.  ; C.  rose.  Des  Antilles.  Plus  beau  que 
le  précédent.  Il  a montré  ses  grandes  fleurs  roses  pour 
la  première  fois  en  1840  au  jardin  des  Plantes.  Terre 
légère  ; multipl.  de  boutures  ; serre  chaude.  Genre  con- 
sacré à C.  de  l’Écluse,  célèbre  botaniste  flamand  du  sei- 
zième siècle. 

CNEORUM  tricoccum,  L.  ; Camélée  a trois  coques, 
Garoupe.  (Connaracées.)  De  la  France  inér.  Arbuste 
de  0m.35  à 0m.65;  feuilles  lancéolées,  obtuses,  persis- 
tantes; tout  l’été,  fleurs  à 3 pétales,  jaunes,  petites.  Terre 
légère,  pierreuse  ou  de  bruyère;  exposition  ombragée; 
couverture  l’hiver,  ou  orangerie.  Multipl.  de  graines  en 
terrines  sur  couche  aussitôt  leur  maturité;  repiquer  en 
pois  à l’ombre,  et  orangerie  pendant  2 ans,  ensuite  en 


Digitized  by 


316  CNE. 

pleine  terre;  ou  boutures  sur  couche  tiède.  Les  graines 
qui  s’échappent  d’une  plante  en  pleine  terre  lèvent 
qu’ellés-mêmes  souvent  après  plusieurs  années. 

C.  pulvérulent um,  Vent.;  C.  pulvérulente.  Des  Ca- 
naries. Tige  de  lm.60,  dont  l’écorce  se  détache  par  pla- 
ques ; en  été,  fleurs  à 4 pétales.  Orangerie  ; meme  cul- 
ture. 

• COBÆ.A  scandais,  Cav.;CoBÉE  grimpante.  (Polémo- 
niacées.)  Du  Mexique.  Tige  grcle , grimpante,  de  8 
à 10m  ; feuilles  à 3 paires  de  folioles  ovales,  munies  de 
vrilles;  tout  l’été,  fleurs  grandes  et  violettes.  Terre 
franche  légère;  exposition  chaude;  arrosements  fré— ' 
quents  en  été;  multipl.  de  graines  sur  couche  tiède 
en  mars , ou  de  boutures  et  de  marcottes  en  tout  temps. 
Elle  est  vivace  en  serre  tempérée;  fait  de  charmantes 
guirlandes  et  peut  couvrir  des  tonnelles  d’une  grande 
étendue  la  même  année.  Le  C.  stipulons , Benth.,  n’èst 
bon  que  pour  les  jardins  botaniques. 

Coburgia  belladona,  voir  Amaryllis  belladona. 

Cocardeau,  voir  Mathiola  fenestralis. 

COCCOLOBA  uvifera , L.;  Raisinier  a grappes.  (Po- 
lygonées.)  Des  Antilles.  Grand  et  bel  arbre;  feuilles  en 
cœur  arrondi,  sessiles,  coriaces,  larges  de  om.  i6 ; fleurs 
blanchâtres  ou  pourpres,  petites,  disposées  en  épi  de 
om.3î;  fruit  de  la  grosseur  d’un  pois,' purpurin,  d’une 
saveur  sucrée  et  un  peu  acide.  Multipl . de  graines  semées 
sur  couche  chaude  ; serre  chaude. 

C.  pubesoens,  L.  ; R.  pubescEnt.  Des  Antilles.  Feuilles 
larges  de  O®. 65,  en  cœur  arrondi , presque  sessiles, 
rudes,  nervées,  un  peu  velues  des  deux  côtés.  Multipl.  de 
bouture  étouffée;  serre  chaude.  Très  belle  espèce. 

COCCLLUS  lautifolius,  DC.;  Cocculus  a feuilles 
de  Laurier.  (Ménispermées.)  Du  Népaul.  Bel  arbrisseau 
à feuilles  luisantes,  glabres,  persistantes  ; fleurs  très  pe- 
tites, en  grappes  axillaires  ; terre  légère  ; serre  tempérée. 

Cochène,  voir  Sorbus  aucuparia.' 

COCOS  nucifera,  L.;  Cocotier.  (Palmiers.)  Des  ré- 
gions équatoriales.  Ce  très  bel  arbre,  à grandes  feuilles 
pennées,  jaunit  et  ne  vit  pas  longtemps  dans  no$  serres. 

C.  Jlexuosa,  Mari.  ; C.  flexueux.  Du  Brésil.  Bel 
arbre  à feuilles  d’un  beau  vert  ; la  base  du  tronc  est  ren- 
flée eu  massue.  - 
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COELESTINà cœrulea,  Cass.;  Agératum  casruleum , 
L.;  Célestiné  A fleurs  bleues.  (Composées.)  Des  An- 
tilles. Plante  annuelle,  rameuseThaute  de0m.40à  0m.60, 
à feuilles  en  cœur,  crénelées;  tout  l’été,  fleurs  d’un  bleu 
céleste,  en  corymbe  terminal.  Culture  des  fleurs  d’au- 
tomne. 

C.  azurea,. Hort.;  Agératum  cœlestinum,  L.;  C.  vi- 
vace. Vivace;  fleurs  d’un  plus  beau  bleu  que  dans  la 

Srécédente.  Serre  tempérée;  pleine  terre  en  été;  mullipl. 
e boutures. 

COFFEA  Arabica , L.  ; Caféier  d’Arabie.  (Rubia* 
cées.)  Joli  arbrisseau  toujours  vert,  de  1 à 5m;  feuilles  op* 
posées,  ovales,  lancéolées,  aiguës;  en  juillet  et  août,  fleurs 
axillaires,  groupées,  semblables  à celles  du  jasmin,  blan- 
ches, .d’une  odeur  suave;  baies  rouges,  à 2 graines,  qui 
mûrissent  dans  nos  serres,  d’où  M.  Duclieux  porta  les 
deux  premiers  plants  dans  nos  colonies.  L’eau  ayant  man  - 
qué  pendant  la  traversée,  il  eut  la  générosité  de  se  pri- 
ver de  sa  faible  ration  pour  tes  conserver.  Terre'  à oran- 
ger; serre  chaude;  arrosements  fréquents  en  été,  mo- 
dérés en  hiver;  place  bien  aérée  pour  éviter  les  coche- 
nilles; semer,  aussitôt  la  maturité  des  graines,  en  petits 
pots  enfoncés  dans  la  tannée'ou  dans  une  couche  chaude; 
rempotement  annuel.  — Café  le  Roi.  Variété  moins 
grande,  plus  touffue,  à feuilles  crépues.  Envoyée  de  l’île 
Bourbon  au  Jardin  des  Plantes  en  i8iq. 

C . Mauriliana,  Lam.  ; C.  de  lTle-de-Frànce. 
Petit  arbrisseau  à feuilles  rougeâtres,  fleurissant  dif- 
ficilement. Même  culture. 

Coigmassier,  voir  Cj  donia. 

COIX  lacryma,  L.  ; Larme  de  Job.  ( Graminées.  ) 
Plante  annuelle  de  l’Inde.  On  en  cultive  quelques  pieds 
pour  la  singulière  forme  de  ses  fruits,  dont  on  fait  des 
chapelets.  Semer  sur  couche  et  replanter  à bonne  expo- 
sition. Terre  substantielle  et  arrosements  fréquents  pen- 
dant les  chaleurs.  Ses  fruits  mûrissent  en  sept,  et  oct. 

COLCHICUM  autumnaîe,  L.;Colchique  d’automne, 
Tue-Chien.  (Mélanthacées.)  Indigène.  Les  bulbes  don- 
nent en  sept,  de  4 à 12  fleurs  rose  purpurin,  fort  jolies, 
ressemblant  à celles  du  Crocus,  mais  plus  grandes  ; les 
feuilles  et  le  fruit  ne  paraissent  qu’au  printemps  suivant. 
— Variété  à fleur  double. 
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C.  varrcgatum,  L.;  C.  panaché.  De  la  Grèce.  Feuil- 
les plus  étroites  et  plus  courtes  que  celles  du  précédent; 
fleurs  panachées  par  petits  carreaux  pourpres,  en  forme 
de  damier;  pleine  terre. — Variété  blanche  à fleurs  dou- 
bles. Multipl.  de  caïeux  et  de  grain* s. 

COLEONEMA  pulchrum , llook.;  Coléonème  élé- 
gant. (Hiosmées.)  Du  Cap.  Arbuste  rameux,  haut  de 
l,n,  à rameaux  grêles,  dressés,  couverts  de  petites  glan- 
des remplies  d’huile  odorante  ; feuilles  alternes  linéai- 
res ; fleurs  roses,  solitaires,  terminales.  Serre  tempérée. 

COLLANIA  Andinamarcana , llerb.  ; Collajue  br 
l^Andinauarca.  (Amaryllidées.)  Du  Pérou.  Tige  volu- 
bile  garnie  de  feuilles  ovales  lancéolées;  (leurs  disposées 
en  grappes  terminales  pendantes,  au  nombre  de  10  a 12, 
roses,  marquées  de  vert  à la  pointe  de  leurs  divisions. 
Serre  chaude;  terre  de  bruyère;  au  moment  de  la  flo- 
raison, il  faut  la  passer  en  serre  froide  pour  conserver 
plus  longtemps  les  fleurs. 

COLL1NSIA  bicolor,  Nutt.  ; Collinsie  bicolore. 
(Scrophularinées.) De  la  Californie.  Annuelle;  tige  ra- 
meuse, droite,  de  0m  20  à 0m.32,  purpurine  ; feuilles 
opposées,  sessiles,  ovales-oblongues  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  verticillées,  tubuleuses,  striées  de  rose,  à lèvre 
supérieure  blanche,  l’inférieure  rose -violacé.  Semer  en 
place  au  premier  printemps,  ou  mieux  à l’automne,  en 
terre  légère  et  fertile,  où  elle  forme  de  belles  touffes  ou 
de  jolies  bordures. 

COLLOMIA  grandi  flora,  Bot.  Mag.;  Collomie  a 
grandes  fleurs.  (Polémoniacées. ) De  la  Colombie. 
Annuelle;  tige  rameuse,  de  0m.35à  0m.70;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées,  incisées  au  sommet;  tout  l’été,  fleurs 
safranées  en  tête  terminale.  Semeren  place  au  printemps 
ou  à l’automne.  Se  sème  d’elle-même. 

C.  coccinea , Lelim.  ; G.  coccinée.  Du  Chili  .An- 
nuelle, de  0m.20  à 0ra.30;  feuilles  alternes  éparses, 
étroites,  pointues;  fleurs  ramassées,  terminales,  d’un 
rouge  écarlate.  Semer  en  place  au  premier  printemps, 
ou  mieux  à l’automne,  en  touffe  ou  en  bordure. 

Colombine,  voir  Thalictrum  aqu ilegij'o liu m . 

Calumbea , voir  Araucaria. 

COL  U MME  A Schiedeana , Brongn.;  C.  Lindenii, 
Hort.;  Columnée  de  Linden.  (Gesnériaeées.)  Du  Mexi- 
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que.  Plante  ligneuse,  succulente,  de  0m.35  à lm;  feuilles 
opposées,  oblongue»,  souvent  pourpresen  dessous;  fleurs 
latérales,  longuement  pédonculées,  grosses,  tubuleuses, 
jaune  obscur,  pointillé  de  pourpre.  Plaute  curieuse  par 
la  singularité  de  ses  fleurs.  Terre  légère  tenue  humide; 
serre  chaude;  multipl.  facile  de  boutures. 

C . scandens,  L.;  C.  grimpante.  De  l'Inde.  Petit  ar- 
buste à tige  très  flexible,  charnue,  grimpante  ou  ayant 
besoin  de  support;  feuilles  ovales,  obtuses;  presque 
en  tout  temps,  surtout  en  hiver,  fleurs  solitaires,  axil- 
laires.. tubuleuses,  d’un  très  beau  rouge.  Mutipl.  très 
facile  de  boutures;  terre  de  bruyère  ou  culture  dans 
de  la  mousse  humide;  serre  chaude. 

C.  crassi/olia,  Brongn.;  C.  a feuilles  épaisses. 
Tige  réticulée;  feuilles  longues,  étroites  et  luisantes,  très 
épaisses,  à nervures  saillantes  en  dessous;  fleurs  très 
grandes,  axillaires,  presque  sessiles,  d’un  beau  rouge- 
violacé,  velues  extérieurement.  Même  culture. 

COLUTEA  arbo/escens , L.;  Baguenaudif.r  ordi- 
naire, faux  Séké.  (Papilionacées.)  Indigène.  De  3 à 
4ra;  feuilles  pennées,  comme  dans  les  suivants,  à folio- 
les ovales,  échancrées  au  sommet,  glauques  en  dessous; 
tout  l’été,  fleurs  en  grappes  jaunes  ; fruit  vésiculeux  ver- 
dâtre, crevant  avec  bruit  quand  on  le  presse  vivement. 
Terre  franche  légère;  mi-soleil;  multipl.  de  graines 
ou  de  drageons.  Il  végète  dans  les  terres  crayeuses. 

C.  orientalis,  Lam.;  B.  nu  Levant.  De  lm.(jO  à 2ni; 
folioles  obovales,  arrondies,  mucronées,  glauques  sur  les 
2 faces;  en  juin  et  juillet,  fleurs  plus  petites,  rouge- 
pourpré,  veinées,  munies  de  2 taches  jauues  au  bas  de 
l’étendard.  Même  terre;  plein  soleil;  semis  sur  couche. 

C.  Jlejjica,  Lam.; B.  d’Alf.p.  Delm.30à  l,n.60;  fo- 
lioles ovales,  pubescentes  en  dessous;  fleurs  jaunes;  fruits 
rougeâtres,  ouverts  au  sommet. 

C.  media , Willd.;  B.  moyen.  Intermédiaire  entre  le 
C-  orientalis  et  le  C-  Alepica,  mais  plus  grand;  fleurs 
grandes,  nombreuses,  lavées  de  rouge  sur  fond  jaune; 
fruit  rouge.  Même  culture. 

Colutea  frulescens , voir  Sutherlandia. 

C.  perennans , voir  Lemert ia. 

C.  galegifolia , voir  Swainsonia. 

COLVILLEA  racemosa , Bej.  ; Colville  a gkap- 


izexfty  Google 


Die 


350  COL 

p es.  (Césalpiniées.)  De  Madagascar.  Arbre  de  10  à 12M 
dans  son  pays,  où  il  est  appelé  flamboyant  , à cause 
de  l’éclat  et  du  nombre  de  ses  fleurs  ; belles  feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  Poincillade.  Serre  chaude. 

COMARUM  palustre,  L.  ; Comaret  des  marais. 
(Rosacées.)  Indigène.  Arbuste  diffus,  à rameaux  étalés  ; 
feuilles  à 5 folioles 5 fleurs  terminales  pourpre  rem- 
bruni. Terre  tourbeuse  humide. 

Combrelum,  voir  Poivrea. 

COMMELIN A tuberosa , L.  ; Comméline  tubé- 
reuse. (Commelinées.)  Du  Mexique.  Vivace.  Racines 
fusiformes;  tiges  de  om.65,  droites,  articulées;  feuilles 
ovales-lancéolées,  velues  , sessiles , à gaines  striées;  de 
juinensept.,  fleurs  à 3 pétales  arrondis,  beau  bleu,  réu- 
nies dans  une  feuille  en  forme  de  spathe.  Terre  légère 
et  fraîche;  multipl.  par  racines  qui  peuvent  se  conserver 
comme  celles  des  Dahlias,  et  mieux  de,graines  semées  sur 
couche  au  printemps.  Culture  des  plantes  annuelles  de 
pleine  terre. 

C.  Zanonia,  L.  ; Campelia  Zanonia,  Rich.  ; C.  Za- 
nonjé.  De  l’Am.  mér.  Tige  succulente,  persistante,  de 
om.7o;  feuilles  caulinaires,  engainantes,  ovales-oblon- 
gues,  aiguës;  fleurs  terminales,  blanches,  enveloppées 
dans  une  spathe;  fruit  pisiforme,  passant  du  rouge 
au  noir.  Serre  chaude.  Multipl.  d’éclat  et  de  bouture. 

COMPTONIA  as plenii folia,  H.  K.  ; Comptonie  ou 
Liquidambàr  a feuilles  de  Cétêràch.  (Myricées.)  De 
l’Am.  sept.  Arbuste  de  0m.70  à lm.;  feuilles  oblongues,' 
linéaires,  sinuées  et  parsemées  depoints  luisants  ;demars 
en  mai,  fleurs  peu  apparentes.  Son  joli  feuillage  invite 
à le  cultiver.  Terre  de  bruyère  pure  et  humide  ^exposi- 
tion un  peu  ombragée.  Au  printemps,  propagation  de 
rejetons  ; s’ils  n’ont  point  de  racines,  on  fait  une  incision 
sans  les  détacher,  pour  en  faciliter  le  développement. 

Conanthera,  voir  Echeandia. 

CON RADIA  foribunda,  Paxt.  ; Conradie  a fleurs 
nombreuses.  (Gesnériacées.)  De  l’Amér.  mérid.  Char- 
mant petit  buisson  toujours  vert,  fleurissant  à la  hau- 
teur de  0m.60,  dont  les  fleurs  nombreuses,  d’une  lon- 
gue durée,  en  forme  de  tube  d’une  riche  couleur  écar- 
late, produisent  un  délicieux  effet  mêlées  au  vert  gai 
des  feuilles  entre  lesquelles  elles  sont  placées.  C’est  une 
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plante  de  serre  chaude,  qiii  demande  une  teri'e  de 
bruyère  mélangée  et  la  culture  des  Gesneria,  Multipl. 
de  boutures. 

Consoude,  voir  Symphytum. 

COINYALLAIUA  maialis,  L.;  Muguet  de  mai,  Lis 
de  mai  ou  des  vallées.  (Liliacées.)  Indigène.  Plante 
traçante  et  vivace  tige  nue  ; feuilles  radicales  ovales, 
lisses;  en  mai,  fleurs' en  épi  unilatéral,  blanches  et  en 
forme  de  grelots.  — Variétés  : à fleurs  rouge  clair,  C. 
m.Jlore purpurascenté , — à fleurs  doubles,  C.  m.Jlore 
pleno  ; — » à fleurs  plus  grandes  et  tiges  plus  hautes;  c’est 
celle  xju’on  préfère.  Ces  petites  plantes  se  font  recher- 
cher par  rôdeur  agréable  de  leurs  fleurs.  Toute  terre, 
fraîche  et  ombragée.  Multipl.  de  rejetons  ou  de  racines, 
et  au  besoin  de  graines  semées  en  place.' 

Convallaria  Japonica,  voir  Ophiopogon. 

COMVOLVULUS  iricolor,  L.;  Liseron  tricolore, 
Liset,  Belle  de  jour.  (Convolvulacées.)  DePortugal.  An- 
nuel; tigesde  0m.35,  diffuses;  feuilles  spatulées  ; de  juin 
en  sept.,  fleurs  solitaires,  grandes,  bleues  sur  les  bords 
du  limbe,  blanches  au  milieu,  jaune  soufre  à la  gorge. 
— Variétés  à fleurs  blanches  et  panachées.  Semer  sur 
couche,  en  mars,  ou  en  place  à la  fin  d’avril.  . 

C.  Cneorurn,  L.;  L.  satiné.  D’Espagne.  Joli  arbuste 
de  0“.7O,  toujours  vert;  feuilles  lancéolées  et  satinées, 
couvertes  d’un  duvet  argenté  ; tôut  l’été  , flenrs  blan- 
ches, lavées  de  rose.  Multipl.  de  boutures  et  de  graines. 
Terre  franche  légère;  peu  d’humidité;  orangerie. 

C-  oleæjolius , Chois,;  C.  lincaris,  Curt.;  L.  a veuil- 
les d’Olivier.  Du  Levant.  Féuilles  plus  étroites,  plus 
longues,  moins  argentées  que  celles  du  précédent;  tout 
l’éte,  fleurs  rose  pâle.  Même  culture 

Convolvulus,  voir  IpomaSà.  " ' ' ■ 

Conyza  glutinosa,  voir  Psiadia  glulinOsù. 

C.  haliinijotia,  voir  Baccharis. 

Coquelicot,  voir  Papaver  rhœas. 

Coque  i.o  u rd  e,  voir  Anemone  puisai  ilia. 

Corbeille  d’or,  voir  Alyssum  saxatile. 

Corchorus,  voir  Rerria. 

CORDIA  macropylla , L;  ; Sebestier  a larges 
feuilles.  (Cordiacées.)  Des  Antilles.  Arbre  de  13  à 
20“;  feuilles  de  0“.35,'  velues;  en  juillet  et  août. 
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fleurs  blanches , disposées  en  grappes.  Terre  franche  ; 
serre  chaude  dans  la  tannée  la  i,e  année  ; arrosements 
fréquents  en  été;  multipl.  de  graines  ou  de  boutures 
faites  en  pots  sur  couche  chaude  et  sous  verre.  Dans 
la  serre  , il  fleurit  tout  l’été. 

C.  specwsa , DC.;  C.  sebestena,  L.;  S.  a feuilles  ru- 
des. Des  Antilles.  Arbrisseau  de  3“  à 4m.50;  feuilles 
grandes,  ovales-oblongufes,  pointues;  de  mai  en  juillet, 
fleurs  disposées  en  grappes,  rouge  aurore,  semblables  à 
celles  du  Laurier  rose.  Culture  du  precedent. 

Cordjline  nusiralis , voir  Dracœna  auslralis. 

COREOPSIS  divei'si/olia,  DC.  ; Coreopsidb  hété- 
rophylle.  (Composées.)  De  l’Am.  sept.  Annuelle;  tige 
de  0m.40,  rameuse;  feuilles  petites,  à 3 ou  5 folioles 
obovales,  obtuses;  fleurs  en  capitules  terminaux,  larges 
de  0m.40,  à disque  pourpre,  à rayons  jaunes  marqués 
d’une  tache  pourpre  à la  base  des  ligules.  Se  sème  en 
place  à l’automne  ou  au  printemps 

C.  vnvcox,  Fr.;  C.  précoce.  De  l’Am.  sept.  Vivace; 
tige  de  om.6o;  feuilles  étroites,  simples  ou  divisées,  d’un 
vert  luisant;  de  juin  en  oct.,  capitules  de  fleurs  jaunes 
en  panicule  corymbiforme.  Multipl.  de  graines  et  d’é- 
clats. . 

Coreopsis  tinclona,  voir  Callinpsis. 

Corête  du  Japon,  voir  Kerria. 

C0RIAR1A  myrtifolia , L.;.  Corrovère  a feuilles 
de  myrte,  Redoux.  (Coriariées.)  Indigène.  Arbrisseau 
peu  élevé  ; feuilles  opposées,  ovales,  pointues  ; fleurs 
terminales  peu  apparentes.  Employé  comme  astringent 
dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

C.  sarmentosa , Forst.;  C.  sarmenteuse.  De  la  Nouv.- 
Zélande.  Arbrisseau  sarmenteux,  à feuilles  plus  gran- 
des; fleurs  petites,  verdâtres,  disposées  en  longs  épis, 
pendants;  petits  fruits  noirs  mangeables.  Serre  tem- 
pérée ; multipl.  de  boutures  et  de  drageons. 

Cormier,  voir  Sorbus  domestica. 

Cornaret,  voir  Martynia. 

Cornouiller,  voir  Cornus. 

CORNUS  sanguinea , L.  ; Cornouiller  sanguin  ou 
femelle.  (Cornées.)  Arbrisseau  indigène,  de  5 à 6"‘  ; 
rameaux  d’un  beau  rouge;  feuilles  ovales,  aiguës,  glau- 
ques en  dessous;  en  juin,  fleurs  blanches  en  ombelles 
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terminales;  baies  d’un  rouge  noirâtre.  Variété  à feuilles 
panachées. — L’Ani.  sept,  nous  a fourni  les  suivants  : 
C.  alba,  L.;  C.  blanc.  Rois  rouge  pendant  l’hiver; 
feuilles  plus  grandes  que  celles  du  précédent,  fleurs  plus 
tardives  et  blanches;  baies  blanches,  semblables  à des 
perles.  Variété  à feuilles  panachées.  — C.  cicndea, 
Lum.;  C.  A fruit  bleu,  dont  les  fleurs,  blanches,  don- 
nent des  fruits  d’un  bleu  céleste  assez  jolis.  — C.  alter- 
ni folia,  L.;  C.  A feuilles  alternes.  Fleurs  blanches 
et  fruits  violets.  — C.  circinata,  L’Hér.;  C.  a feuilles 
rondes.  — C.Jlorida,  L.  ; C.  a grandes  fleurs.  Arbre 
de  10à12m,  à feuilles  très  larges;  en  mai,  fleurs  jau- 
nes, très  petites,  entourées  d’un  involucre  blanc  ou  rosé, 
imitant  une  grande  fleur.  On  cultive  de  même  le  C.  Si- 
birica,  H.  P.;  le  C.  stricta,  L’Hér.,  et  le  C.  paniculala, 
L’Hér.  dont  les  fruits  rouges,  disposés  en  grappes,  per- 
sistent sur  l’arbre  jusqu’au  printemps.  C.  Canadensis , 
L.;  C.  du  Canada.  Tiges  herbacées  de  0m.10  à 0nM4; 
feuilles  ovales,  verticillées;  involucre  blanc  teint  de  rose. 
Tous  les  Cornouillers,  excepté  le  dernier,  se  multiplient 
de  graines,  de  marcottes,  de  traces,  ou  par  la  greffe  sur 
le  C.  mâle  ou  sur  le  C.  sanguin.  Une  terre  ordinaire 
et  même  crayeuse  leur  suffit;  plutôt  l’ombre  que  le  so- 
leil ; les  C.  Jlorida  et  Canadensis  demandent  la  terre 
de  bruyère  et  l’humidité. 

Cornus  capitata , voir  Benthamia  fragifera. 

CORON ILLA  emen/s,  L.;  Coron ille  des  jardins. 
(Papilionacées.)  Joli  arbrisseau  indigène,  de  1m.30; 
feuilles  à 7-9  petites  folioles  oblongues  ; d’avril  en  juin, 
et  en  automne  si  on  l’a  tondu,  fleurs  d’un  beau  jaune 
taché  de  rouge.  Terre  franche  légère;  exposition  du  midi; 
multipl.  de  graines,  drageons,  marcottes  et  boutures. 
On  en  forme  des  massifs  et.  des  palissades.  Ses  feuillesma- 
cérées  donnent,  dit-on,  une  espèce  d’indigo.  — Variété 
naine  qui  ne  s’élève  pas  à plus  de  ora.3o. 

C.  glauca , L.;  C.  glauque.  De  la  France  mér.  Tiges 
de  lm.60  à 2m;  feuilles  à 7-11  folioles  obovales,  g1  au— 
ques,  petites;  pendant  une  partie  de  l’année,  surtout 
l’hiver,  10  k 12  fleurs  réunies  en  couronne,  d’un  beau 
jaune  et  à odeur  de  prune  de  mirabelle.  Terre  franche 
légère;  orangerie,  ou  exposition  au  midi,  et  garantir  des 
gelées;  peu  d’aiToseiuents.  Multipl.  de  marcottes,  et 
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C.  Bytantinn , Dcsf.;  C.  columa , I,.;  C.  du  Le- 
vant. Arbre  pyramidal,  de  U à 16m,  à écorce  blan- 
châtre; feuilles  grandes,  luisantes,  velues  en  dessous  ; 
fruits  petits,  aplatis  et  fort  peu  succulents,  enfermés 
dans  de  grands  involucres  épais,  charnus,  luisants  à 
divisions  longues  et  contournées.  Multipl.  de  graines, 
de  marcottes  et  de  drageons. 

Amencana,  Mich.;  C,  n Amérique.  Arbrisseau 
ti  es  touffu,  de  lm.30  a ln,.60  ; feuilles  ovales-oblongues, 
acuminées;  fruit  petit  et  de  peu  de  valeur,  enfermé 
dans  un  involucre  hérisse,  a longues  découpures  inci- 
sées. Multipl.  du  premier;  tout  terrain. 

C.  rostrata,  Ait.;  C.  cornu.  De  l’Amer,  sept,  comme 
le  précédent.  Fruit  le  plus  petit  de  tous,  enfermé  dans 
un  învolucfe  rétréci  en  forme  de  corne  ou  de  bec,  d’où 
il  tire  son  nom.  Il  est  rare  et  difficile  à cultiver;’ terre 
de  bruyère.  Culture  et  multipl.  de  la  ir‘  espèce. 

C .purpurea,  Mort.;  C.  pourpre.  Jolie  variété  du  C. 
avellana,  à feuilles  pourpres,  introduite  dans  le  com- 
merce vers  1824. 

C.  laciniata,  Hort.;  C.  A feuilles  laciniées  ou 
d’ortie.  Autre  variété  à feuilles  très  découpées,  assez 
semblables  à celles  de  l’Ortie.  Ces  deux  derniers  se 
multiplient  de  marcottes  et  d’éclats. 

COKYPHAm?7Z»rrtc«///l’m,  L.;  Coryphe  a ombrelle. 
(Palmiers.)  Des  Indes  or.  Tige  grosse  et  courte  dans  nos 
serres;  feuilles  en  éventail,  très  larges,  ayant  des  (ils 
dans  les  échancrures.  Feuilles  admirables. 

C.  AuslraliSy  R.  Br.  De  la  Nouv.-IIolI.  Très  épineux. 
Serre  tempérée  et  même  orangerie. 

COSMANTHUS  viscidus,  Al,  DC.  ; Eutoca  viscidct, 
Benth.  ; Cosmanthe  visqueux.  (Ilydrophyllées.)De  la 
Californie.  Plante  annuelle,  rameuse,  touffue,  de  o^îS, 
à feuilles  en  cœur,  dentées,  incisées;  fleurs  bleues  en 
épi  unilatéral  roulé  en  crosse.  Propre  aux  plates-ban- 
des des  parterres.  Semer  en  place  au  printemps.  Cul- 
ture ordinaire. 

COSMOS  bipianatus , Cav.;  Cosmea  bipinnala , W;; 
Cosmos  bipennê.  (Composées.)  Du  Mexique.  Annuel! 
Tige  de  lm.30  à lm.60;  feuilles  grandes,  finement  dé- 
coupées, très  élégantes;  à la  fin  de  l’automne,  capitules 
à 8 rayons  rouge  violâtre  et  à disque  jaune.  Semer  sur 
il.  " 19 
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couche  de  bonne  heure  ; repiquer  en  pots,  et  mettre 
ensuite  en  terre  légère  à bonne  'exposition,  pour  qu’il 
puisse  fleurir;  conserver  quelques  pieds  en  pots  que  l’on 
rentre  en  serre  pour  obtenir  des  graines  dans  les  mau- 
vaises années. 

COSTUS  speciosus , Sui.;  C.  Arabicus,  L.;  Costüs 
d’Arabie.  (Zingibéracées.)  Des  Indes  or.  Tiges  stériles, 
hautes  de  près  de  lm,  tortueuses,  munies  de  feuilles 
oblongues,  alternes;  tiges  ou  hampes  fertiles  moins  hau- 
tes, terminées  par  un  pompon  d’écailles  rouge-pourpre 
protégeant  des  fleurs  jaunes 

COTONEASTER  vulgaris,  Lindl.;  Mespilus  coto- 
neaster , L.;  Cotonéaster  commun,  Néflier  coton- 
neux. ( Rosacées.  ) Des  Alpes.  Arbrisseau  tortueux  , 
à rameaux  sans  épines  ; feuilles  ovales,  entières,  blan- 
ches et  cotonneuses  en  dessous;  en  avril  et  mai,  fleurs 
jaunâtres  ; fruits  rouges  en  automne. — Variété  à fruits 
noirs,  C.  melanocarpa,  Lodd. 

C.  complus,  Ch.;  C.  a feuilles  lisses.  Joli  arbris- 
seau rameux,  à feuilles  luisantes  d’un  vert  gai,  don- 
nant des  corymbes  de  fleurs  blanches,  assez  semblables 
à celles  de  l’Aubépine.  C’est  une  nouvelle  acquisition 
pour  les  massifs  et  pour  les  bosquets.  On  le  croit  ori- 
ginaire du  Mexique. 

On  cultive  encore  les  C.  ajffînis , acuminala , buxifo- 
lia , denticulata,  frigida,  laxiflora , micro  phylla, 
nummularia,  unifiora . 

Ces  espèces  forment  un  groupe  assez  naturel  détaché 
du  genre  Mespilus , de  Linné. 

Cotonnier,  voir  Gossypium. 

COTYLEDON  orbiculata , L.  ; Cotyletorbiculairf,. 
(Crassulacées.)  Du  Cap.  Tige  de  0m.70  à lm,  succu- 
lente; feuilles  ovales,  pointues  épaisses,  glauques,  bor- 
dées de  pourpre;  en  juin  et  sept.,  fleurs  d’une  longue 
durée,  grandes,  tubuleuses,  pendantes,  épaisses,  à di- 
visions rougeâtres,  roulées  en  dehors.  — Variétés  à feuil- 
les spatnlées,  à feuilles  oblongues,  à tige  très  rameuse 
et  divergente. 

Cotylédon  coccinea , voir  Echeveria. 

Coudrier,  voir  Corylus. 

Courge,  voir  Lagenaria. 

Couronne,  impériale,  voir  Fritillaria. 


• ko  yr* 


Digitized  by  Google 


321 


COU 

COUT  AREA  speciosa,  Aubl.;  Coiitari  dk  Cayenne. 
(Rubiacées.)  Arbrisseau  touffu,  ayant  le  port  du  lilas 
varin.  Ses  rameaux  se  terminent  chaque  année  par  des 
bouquets  de  grandes  fleurs  rose  foncé,  magnifiques. 
C’est  le  plus  bel  arbrisseau  de  la  Guyane.  Il  fleurit  très 
bien  au  Havre,  chez  M.  Quesuel.  Il  demande  la  tem- 
pérature d’une  serre  à ananas.  iVIullipl.  de  boutures 
étouffées;  terre  de  bruyère. 

CRANIOLARIA  fragrans,  Dne.  ; Martynia  fra- 
grans,  Lindl.;  Craniolairf.  odorante.  (Sésâmées.)  Du 
Mexique.  Plante  annuelle,  formant  une  large  touffe; 
feuilles  grandes,  à 3 lobes  arrondis,  sinués,  blanchâ- 
tres en  dessous.  Tout  l’automne,  grappes  terminales  de 
■grandes  fleurs  pourpre  violacé,  à odeur  de  vanille.  Mul- 
tipl.  de  graines  sur  couche  en  avril;  placer  le  plant  à la 
fin  de  mai  en  terre  légère  très  substantielle. 

Crapaudink,  voir  Sideritis. 

CRASSULA  lactea , H.  K.  ; Crassüle  blanche. 
( Crassulacées.)  Plante  grasse  du  Cap,  comme  presque 
toutes  les  suivantes,  qui  se  cultivent  de  même.  Tiges 
rougeâtres,  charnues,  longues  et  couchées,  ou  ascen- 
dantes; feuilles  épaisses,  connées,  ponctuées  de  blanc 
sur  lesbords;de  nov.enjanv.,  fleurs  moyennes  en  petites 
étoiles,  blanc  de  lait,  disposées  en  panicules,  répan- 
dant le  soir  une  odeur  de  vanille.  Terre  légère  et  mai- 
gre ; orangerie.  Arrosements  très  modérés. 

C.  coccinea,  Haw.  ; C.  ciliata,  L.  ; C.  écarlate. 
Tiges  de  0m.70  à tm;  feuilles  ovales,  ciliées,  pressées  et 
quaternées;  de  juill.  en  sept.,  fleurs  écarlate  brillant, 
grandes,  tabulées,  disposées  en  ombelles. — C.  hybrida ; 
C.  hybride.  Variété  plus  belle  que  la  précédente  et  que 
la  suivante,  obtenue  par  M.  La  Haye  fils,  à Versailles. — 
C.  bicolor.  Bot.  Mag.  C.  bicolore.  Feuilles  lancéo- 
lées; fleurs  d’un  blanc  purpurin  disposées  en  corymbe 
terminal. 

C.  perfossa,  Lam.;  C.  perfoliée.  Tiges  de  0m.30, 
ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  épaisses,  ponctuées, 
connées  de  manière  à paraître  n’en  former  qu’une  seule 
traversée  par  la  tige;  d’avril  en  août,  fleurs  petites, 
blanches,  nombreuses,  disposées  en  corymbe. 

C.  cotylédon,  Jacq.;  C.  arbores  cens,  Pers.;  C.  A 
feuilles  rondes.  Tige  de 0,n, 70 à 1m;  feuilles  grandes, 
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épaisses,  bordées  de  pourpre  et  ponctuées;  èn  mâî  et 
juin  , fleurs  grandes,  roses,  disposées  en  ciine. 

Crassula  obliqua,  C.  odoratissima,  voir  Rochea  fal- 
caia , R.  odoralissima. 

CRATÆGUS  torminalis,  L.  ; Sorbus  l omiinalis , 
Cran  U;  Alisier  des  bois.  (Rosacées.)  Indigène.  De  8 
à 9m;  feuilles  grandes,  découpées  en  plusieurs  lobes  in- 
également dentés;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  en 
corymbe;  fruits  rouges. 

C.  latifolia,  Lam.;  Sorbus  lati folia,  Pers.  ; A.  de 
Fontainebleau.  Arbre  de  8m  ; feuilles  larges,  arron- 
dies, pointues,  épaisses,  sinuées,  dentées,  drapées  et 
blanches  en  dessous;  fleurs  blanches,  en  corymbe,  odo- 
rantes; fruits  rouge  orange. 

C.  Aria,  L. ; Sorbus  Aria,  Crantz;  A.  blanc,  Allou- 
chier.  Indigène.  Arbre  de  8 à 10m;  tige  très  droite 
feuilles ovales-allongées,  entières,  finement  dentées,  co- 
tonneuses en  dessous  ; fleurs  blanches  en  corjymbes  ; 
fruits  d’un  beau  rouge.  — Variété  à longues  feuilles, 
Allouchier  de  Bourgogne.  On  mange  les  fruits  de 
ces  espèces  quand  ils  ont  mûri  sur  la  paille.  Leur  bois 
très  liant,  tenace,  est  propre  ii  la  sculpture  et  au  tour; 
il  prend  bien  le  poli  et  la  teinture.  Celui  de  l’Allou- 
chier  est  estimé  pour  les  vis  de  pressoirs,  parce  qu’il  ne 
se  casse  ni  ne  s’éclate. 

C.  Nepalensis,  Hort.;  Pyrus  Nepalensis , Lodd.  A. 
du  Népaul.  Arbre  de  troisième  grandeur,  résistant  as- 
sez bien  aux  hivers  de  Paris,  quoiqu’on  l’ait  indiqué 
d’abord  comme  étant  d’orangerie.  Feuilles  très  belles  et 
très  grandes,  ovales,  dentées,  longues  de  om.2o,  larges 
de  oro.  io  ; surface  supérieure  vert  foncé,  couverte  d’un 
duvet  mou,  bien  fourni;  l’inférieure  d’un  blanc  vif  et 
cotonneux  ; fleurs  blanches  en  corymbe. 

C.  oxyacantha , L.;  Mespilus  oxyucantha,  Gaërt.; 
Aubépine,  Epine  blancue.  Indigène;  arbre  de  iom, 
d’une  croissance  lente,  mais  vivant  plusieurs  siècles; 
très  employé  pour  former  des  haies  solides  et  durables; 
il  se  couvre  en  mai  de  jolies  fleurs  blanches  en  bouquets 
d’une  odeur  suave  ; fruits  routes.  Cette  espèce  a donné 
des  variétés  remarquables,  très  recherchées  pour  l’or- 
nementdes  bosquets  et  des  massifs.— -C.  o.  rosea  ; Epine 
bose  simple.  — C.  o.  flore  albo  pleno  ; E.  A fleurs 
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blanches  DOUBLE».  Ces  deux  variélés  sont  déjà  ancien- 
nes.— C o.  cuccinea  ; E.  écarlate.  A (leurs  simples 
d’un  rouge  brillant. — C.  o.  rosca  plena  ; E.  rose  dou- 
ble. Charmante  variété  à fleurs  très  doubles,  d’un  joli 
rose  et  durant  longtemps.  — C.  o pendilla  ; E.  a ra- 
meaux pleureurs.  Celle-ci  augmente  le  nombre  de  ces 
arbres  à branches  pendantes,  dont  on  sait  tirer  parti 
pour  obtenir  des  effets  pittoresques  en  les  plaçant  con- 
venablement.— Ces  trois  dernières  sont  nouvelles.  — Il 
y a encore  une  variété  à fruits  jaunes  et  une  autre  à 
feuilles  panachées.  L’Aubépine  se  multiplie  de  graines 
semées  en  rigole  aussitôt  la  maturité.  Les  variélés  se 
greffent  sur  l’espèce. 

C.  Azarolus,  Willd.;  C.  aronia,  Bosc.;  Azérolier ; 
Epine  de  Naples  ou  d’Espagne.  Du  Levant.  Il  croît 
plus  vite  et  s’élève  plus  que  l’Aubépine;  il  est  moins 
épineux  ; feuilles  plus  grandes  et  moins  découpées;  fruits 
plus  gros,  rouges  ou  jaunes,  ronds  ou  pyriformes  ; on  les 
mange  dans  le  Midi.  Multipl.  de  semences  ou  de  greffe. 

C.  corallina,  L’IIérit.  ; C.  cordata.  Ait.  ; E.  petit 
corail.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  très  ouvertes,  les  plus 
grandes  du  genre  ; fruits  rouges  comme  du  corail  ; feuil- 
les en  cœur,  ovales;  arbrisseau  très  rustique,  épineux, 
faisant  une  jolie  tête. 

C.  crus  galli,  L.;  E.  ergot  de  coq.  De  la  Virginie. 
Epines  longues  et  fortes  ; en  mai  et  juin,  fleurs  blanches, 
en  bouquets.  — C.  linearis,  Pers,  Variété  très  curieuse, 
à feuilles  linéaires  spatulées,  dont  les  branches  poussent 
toujours  dans  une  direction  horizontale.  Greffée  en  tête 
sur  l’Aubépine,  elle  formeun  parasol  d’un  aspect  singulier 

C.  pyracantha , Pers.  ; Mespilus  pyracantha , L.  ; 
buisson  ardent.  Du  Midi.  Buisson  de  im.5o  à 2m  ; 
feuilles  ovales  lancéolées,  presque  persistantes;  en  mai, 
fleurs  blanches  teintes  de  rose.  Fruits  nombreux, 
rouge  de  feu,  faisant  beaucoup  d’effet. 

On  cultive  encore  dans  les  collections  beaucoup 
d’autres  espèces  de  Cralcegus,  dont  plusieurs  sont  des 
arbrisseaux  agréables. 

Cralœgus  glabra,  voir  Photinia  glabra. 

C.  rubra  , voir  RapJùnlepis. 

C.  rulundifolia,  ovutis,  Canadaisis,  voir  Aniclan- 
chicr. 
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Crépis  rubra , voir  Barkhnusia  ntbra, 

Cri  ssow  do  Pérou,  voir  Tropœolum  majus. 

Crète  de  coq,  voir  Celosia. 

CRINUM  Americanum,  L.;  Crinole  d’Amérique. 
(Amaryllidées.)  Feuilles  en  faisceaux, de  om.65  de  long; 
tige  de  om.5o.;  en  juilletet  août,  fleurs  blanches , dispo- 
sées en  ombelle,  à tube  sillonné,  et  de  la  longueur  du 
limbe;  étamines  inclinées.  Terre  franche  et  substan- 
tielle; serre  chaude  et  tannée;  multipl.  par  caïeux. 
Presque  tous  les  Crinum  conservent  leurs  feuilles  plu- 
sieurs années.  Leurs  racines  ne  meurent  pas  tous  les 
ans  comme  celles  de  beaucoup  d’oignons;  on  ne  les 
rempote  que  tous  les  deux  ans,  lorsqu’ils  sont  en  pot, 
et  tous  les  trois  ans,  lorsqu’ils  sont  en  caisse.  Pour  les 
faire  fleurir  tous  les  ans,  il  faut,  en  les  dépotant,  se- 
couer la  vieille  terre  et  supprimer  beaucoup  de  racines. 

C.  erubescens,  Ait.;  C.  rougeâtre.  De  l’Ara.  ausUv 
Fort  gros  oignon.  Feuilles  en  touffes,  longues,  planes, 
épaisses,  vert  foncé,  les  extérieures  fortement  teintes 
de  pourpre  obscur  en  dessous;  hampe  assez  grosse,  pur- 
purine; en  juin  et  juillet,  spathe  renfermant  de  7 à 
8 fleurs  très  longues,  blanches,  lavées  de  pourpre  léger, 
à odeur  agréable,  à tube  pourpre  plus  long  que  le  limbe; 
style  plus  long  que  les  étamines.  Même  culture;  mais 
sen-e  chaude  pour  qu’il  fleurisse. 

C.  latifolium,  L.;  Amaryllis  latifolia,  Lam.;  C.  A. 
.larges  feuilles.  Du  Bengale.  Feuilles  lancéolées,  de 
0m.4o;  hampe  de  om.a4  à o^^a,  terminée  par  une 
ombelle  sessile  de  fleurs  blanches,  grandes,  à etamines 
et  style  pourpres.  Odeur  suave.  Même  culture. 

C.  a ma  bile,  Don.;  C.  aimable.  De  Sumatra.  Le  plus 
beau  des  Crinum  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  rouges 
et  par  l’odeur  suave  qu’elles  répandent.  Il  fleurit  tous 
les  ans  de  mars  en  juillet  ; il  n est  pas  rare  de  le  voir 
fleurir  une  deuxième  fois  en  sept,  et  oct.  Même  culture. 

On  cultive  encore  quelques  autres  espèces  intéres- 
santes par  la  beauté  et  la  bonne  odeur  de  leurs  fleure. 

Crinum  Africanum , voir  Agapanthus  umbelliferus. 

C.  obliquum,  voir  Cyrtanthus  obliquas. 

C.  Zeylanicum,  C.  speciosum , voir  Amaryllis  Mo- 
luccana,  A.  speciosa. 

CROCUS  sativus,  L.;  C.  qfficinalis , Pers.;  Safran 
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officinal,  S.  d’automne.  (ïridées.)  D’Orienl.  Petit 
oignon;  fleurs  automnales,  violet  pourpre,  à stigmates 
rouge  aurore,  très  odorants,  qui  sont  le  safran  du  com- 
merce; feuilles  linéaires,  ne  poussant  qu’au  printemps 
suivant.  On  le  cultive  en  grand  dans  le  Câlinais  ; dans 
les  jardins  on  le  met  en  massifs  ou  en  bordures,  eu  terre 
légère.  On  relève  les  oignons  tous  les  3 ans,  en  juin  ou 
juillet,  pour  séparer  les  petits  des  gros,  et  ou  les  re- 
plante en  octobre. 

C.  vernusy  Sm.;  S.  printanier,  Crocus  des  fleu- 
ristes. Des  Alpes.  Oignon  rustique,  feuilles  jdus  cour- 
tes ; en  février  et  mars,  fleurs  jaunes  marquées  de  raies 
violettes  ou  blanches  , bleues  ou  grises , et  de  différentes 
couleurs,  suivant  les  variétés  très  nombreuses,  dont 
quelques-unes  sont  doubles  ; stigmates  odorants,  comme 
dans  l’espèce  précédente.  Culture  du  C.  salivas,  mais 
moins  difficile  sur  la  terre,  pourvu  qu’elle  ne  soit  pas 
trop  forte  ni  fumée.  Multipl  de  caïeux  et  de  graines. 

C aureus,  Sm.;  C.  Mœsiacus,  Sims.;  S.  Doré.  De 
l’Eur.  austr.  Fleurs  grandes,  jaune  dor,  à divisions 
extérieure»  légèrement  rayées  de  pourpre. 

C.  Susianus , Curt.;  C.  prœcojc , 11.  Ber.;  S.  de 
Sùzfc.  Del’Àsie-Min.  Fleurs  plus  petites,  jaunes,  à divi- 
sions très  marquées  de  pourpre. 

C-  sulphureus , Curt.;  S.  soufré.  Du  même  pays. 
Fleurs  jaune  pâle  à divisions  extérieures  striées  de 
pourpre. 

C.  luteus,  Lam.  ; S.  jaune.  D’Orient.  Fleurs  plus 
grandes  que  celles  des  précédents. 

C.  bijlorus , Mill.;  S.  A deux  fleurs.  D’Orient. 
Hampe  terminée  par  2 fleurs  grandes,  blanches,  jaunes 
à la  base , à divisions  extérieures  rayées  de  pourpre 
foncé,  les  3 intérieures  tachées  de  bleu  pourpre  vers 
la  base. 

C.  Neapolitanus,  Ténor.;  C.  serotinus,  Salisb.  ; S.  de 
Naples.  De  l’Eur.  austr.  Fleurs  les  plus  tardives  de 
toutes,  peut-être  les  plus  grandes,  d’un  violet  pourpre, 
à divisions  intérieures  très  pâles.  Il  est  le  seul  du  genre 
qui  ait  des  glandes  velues  à l’orifice  du  tube.  Toutes 
ces  espèces  se  cultivent  comme  la  première.  . 

La  plupart  des  Crocus  ne  montrant  leurs  fleurs  et 
leurs  feuilles  qu’au  printemps,  et  pendant  un  moisseu- 
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lement,  ou  pourrait  les  cultiver  en  pots,  que  Ton  en- 
terrerait sur  les  parterres  ou  en  corbeilles,  aux  lieux 
apparents  et  convenables  ; on  les  enlèverait  après  leur 
floraison,  pour  faire  place  à d'autres  fleurs.  On  cultive 
au  Luxembourg  toutes  les  espèces  et  variétés  de  Safran 
connues;  plusieurs  fleurissent  en  automne. 

Cr.oiSF.TTK,  voir  Crucianclla. 

Croix  db  smnt  Jacques,  voir  Amaryllis  formosis- 
sima. 

Croix  de  Jérusalem,  voir  Lychnis  Chalcedonica. 

CROSSANDRA  undulœfolia , Salisb.  ; Cross  an  dre 
C ndulée.  (Acanlhacces.)De  l’Inde. Arbrisseau  deOn,.70; 
feuilles  ovales,  ondulées;  de  juin  en  sept.,  fleurs  jaune 
safraué,  disposées  en  épi.  Serre  chaude  l’hiver;  mul- 
tipl.  de  boutures.  — variété  à fleurs  plus  claires  et 
plus  belles. 

CROTALARIA  arborescens , Lam.;  Crotalaire  en 
Arbre.  (Papilionacées.)  De  l’île  Bourbon.  Tige  de  lm.60 
à 2m;  feuilles  à 3 folioles  ovales;  stipulés  caduques;  de 
juill.  enoct.,  fleurs  grandes,  en  grappes,  d’un  jaune  écla- 
tant, étendard  taché  de  pourpre  et  strié.  Terre  franche 
légère;  exposition  chaude;  orangerie.  Multipl.  de  bou- 
tures, et  de  graines  au  printemps , sur  couche  chaude 
et  sous  châssis;  arrosements  fréquents.  Le  jeune  plant 
doit  l'ester  sur  couche  jusqu’à  la  rentrée. 

C . purpurea,  Vent. 5 C.  elegans,  Hort.;C.  élégante. 
Du  Cap.  Arbrisseau  grimpant,  s’élevant  de  3 à 5m  lors- 
qu’il est  placé  en  pleine  terre  dans  une  serre  tempé- 
rée; rameaux  articulés;  feuilles  à 3 foliotés  lancéolées; 
au  printemps,  fleurs  de  longue  durée,  d’un  pourpre 
foncé,  en  grappes;  étendard  taché  de  jaune. 

C.  semperjlorens , Vent.;  C.  toujours  fleurie. 
De  l’Inde.  Tiges  de  2m;  feuilles  persistantes,  ovales; 
fleurs  en  grappes  moyennes,  d’un  joli  jaune.  Même 
culture , mais  chaleur  plus  soutenue. 

C.  turgida , DC.;  C.  renflée.  Feuilles  à 3 folioles 
ovales  ; en  juill.  et  en  automne,  fleurs  jaunes,  parsemées 
de  lignes  rougeâtres.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée. 

Crotalûria  tri/lora,  voir  Rafnia  trijlora. 

CROTON  sebiferum , L.;  Sapium  seb(feru/n,  Mirb.; 
Sari  porte-suii  ; Arbre  a suif;  Gluttier.  (Euphor- 
biacées.)Dc  laChine.  Arbre  de  ac  grandeur  ; feuilles  pev- 
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sistantes,  rhomboïdales,  pointues  et  glanduleuses;  en 
sept.,  Heurs  en  chaton;  fruits  couverts  d’une  substance 
blanche,  dont  on  fait  de  la  chandelle.  Serre  chaude. 

C.  balsamiferum,  L.;  S.  baumier.  Des  Antilles;  il 
produit  un  baume  et  une  liqueur  agréable.  Serre  chaude. 

Croton  tinctorium,  voir  Crozophora. 

CROWEA  saligna , And.;  Crowée  a feuilles  i>f. 
saule.  (Diosmées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de 
0m.70  à lm  peu  ligneux,  rameux;  feuilles  lancéolées- 
linéaires  ; tige  rougeâtre  et  grise  ; d’août  en  nov  , fleurs 
axillaires,  solitaires,  assez  grandes,  d’un  beau  rose. 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  boutures 
sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

CROZOPHORA  linctoria,  Juss.;  Croton  tinctorium , 
L.;  Crozophore  des  teinturiers.  ( Euphorbiacées.  ) 
Annuel  et  de  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis,  ou  mieux  en  place  au  midi,  où  il  fructifie  la 
même  année.  Cultivé  pour  la  couleur  bleue  qu’il  donne. 

CRUCIANELLA  stylosa,  Trin.  ; Croisette  a long 
style.  (Rubiacées.)  Delà  Perse.  Plante  vivace,  couchée, 
très  rameuse,  formant  en  peu  de  temps  une  touffe  con- 
sidérable; feuilles  verticillc'cs,  glabres;  fleurs  roses,  dis- 
posées en  bouquet  terminal  et  se  succédant  pendant  tout 
l’été.  Propre  aux  rochers.  Multipl.  de  graines  en  mai  et 
par  séparation  des  touffes. 

Cryphiacanthus , voir  Ruellia  laclea. 

CRYPTOLEPIS  reticulata , Wall.  ; Crytolépis  ré- 
ticulé. (Apocynées.)  Deslnd.  or.  Arbrisseau  droit,  fort 
élégant, de  O01 .70  à lm.30;  feuilles oblongues-lancéolées, 
aiguës  aux  deux  bouts,  longues  de  0m.14  à 0m.22,  à ner- 
vures latérales  très  nombreuses  et  parallèles;  en  août, 
fleurs  terminales,  blanches,  et  grandes  comme  celles  du 
jasmin.  Terre  substantielle,  légère;  serre  chaude;  multipl. 
de  boutures  étouffées.  00 

CRYPTOMERIA  Japonica,  Don.;  Cupressus  Japo- 
nica.  L.  fils;  Cryptomérie  nu  Japon.  (Conifères.)  Ar- 
bre magnifique,  originaire  de  Pile  de  Changhaë,  où  il 
s’élève  de  30  à 35m.  Il  ressemble  à l ' Araucaria  excelsa 
par  ses  feuilles  linéaires,  aiguës,  élargies  et  décurrcn- 
tes  à la  base;  mais  il  n’a  pas  comme  lui  le  port  régulier 
et  les  branches  symétriquement  disposées.  Quelques 

19. 
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jeunes  sujets  livrés  à la  pleine  terre  ont  résisté  aux  der- 
niers hivers.  Si  cet  arbre  est  définitivement  rustique,  ce 
sera  une  précieuse  acquisition  pour  l’ornement  des  jar- 
dins et  des  parcs.  On  le  multiplie  facilement  de  boutu- 
res étouffées  faites  à chaud.  11  faut  le  tenir  en  terre  de 
bruvcre  el  le  rentrer  en  orangerie  peudant  deux  ou  trois 
ans  avant  de  la  planter  en  plein  air. 

Cucurbita , voir  Lagenaria. 

Cunila , voir  Weslringia.  * 

CUNNINGHAMIA  Sinensis,  Rich.  ; Abies  lanceo- 
lata , Poir.  ; Pinus  lanceolata,  Lamb.;  Cunninghawie 
de  la  Chike.  (Conifères.)  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
poussant  des  drageons  du  pied  dans  sa  jeunesse,  et  res- 
semblant beaucoup  à V Araucaria  Brasiliensu.  Feuilles 
lancéolées-linéaires,  aiguës,  distiques,  marquées  de  2 li- 
gues argentées  en  dessous;  Heurs  en  chatons  latéraux 
réunis  dans  un  involucre.  Culture  et  multipl.  de  VA - 
raucaria  exce/sa ; il  est  plus  rustique  que  les  Araucaria 
et  passe  assez  bien  l’hiver  à l'air  libre.  On  peut  aussi  le 
propager  par  les  drageons  qui  s’élèvent  verticalement. 

COMOMA  Capensis,  L.;  Cunome  du  Cap.  (Saxifra- 
gées.)  Arbre  ex trêmeinent  pittoresque,  fleurissant  chez 
nous  k la  taille  de  O®. 35  à0m.70,  feuilles  pennées,  à 5*7 
folioles  lancéolées,  dentées,  luisantes;  spatlie  dipliylle, 
persistante,  enveloppant  les  jeunes  bourgeons;  en  oct. 
et  nov.,  fleurs  blauches,  nombreuses,  disposées  en 
grappe  spiciforme , axillaire.  Multipl.  de  marcottes  et 
de  graines;  terre  légère;  orangerie.  Arrosements  fré- 
quents en  été,  même  en  hiver. 

CUPHEA  miniata , A.  Brongn.;  Cuphéa  couleur 
minium.  (Lythrariées.)  Arbuste  droit,  peu  rameux,  un 

{>en  hispide;  feuilles  rudes,  opposées,  ovales;  fleurs  uni- 
atérales  au  sommet  des  rameaux,  composées  d’un  ca- 
lice tubuleux,  très  velu,  brun  violet  à la  gorge,  et  de 
doux  pétales  rouge-vermillon,  insérés  au  côté  supérieur 
de  l’ouverture  du  calice.  Serre  tempérée.  Terre  mé- 
langée. Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 
jC.  cordata,  R.  et  P.;  C.  a feuilles  eh  coeur.  Du 
Pérou,  Tiges  grêles,  diffuses,  pubescenles;  feuilles 
grandes,  ovales  entières,  acuminces,  un  peu  rudes; 
paincples  lâches,  termiuales,  de  2 à 4 Heurs,  les  plus 
grandes  du  genre,  d’un  rouge  vermillon  uni,  ayant  deux 


CU  P 336 

pétales  dressés  comme  les  ailes  d’un  papillon.  Cette 
plante  est  sujette  à s’élancer;  il  faut  la  maintenir  par  le 
pincement.  Même  culture. 

C.platrccn  ru,  Benth.jC.  a Large  éperon.  Du  Mexique. 
Tiges  grêles,  lisses,  rameuses:  feuilles  ovales-aiguës,  oppo- 
sées, entières,  glabres  ; pédoncules  axillaires,  très  grêles, 
portant  chacun  une  petite  Heur  tubuleuse,  striée,  d’un 
rouge  vermillon  brillant,  terminée  par  un  éperon  court 
et  obtus;  limbe  d’un  noir  violet,  bordé  de  blanc  à sa 
partie  supérieure.  Cette  plante  fait  de  jolies  toufTes  et  est 
continuellement  en  fleurs.  Même  culture. 

C.  silenoïdes , Nees.  ; C.  silénoide.  Du  Mexique. 
Tige  droite  rameuse,  visqueuse,  couverte  de  poils  glan- 
duleux; feuilles  ovales- obtuses , visqueuses,  pubes- 
cenles;  tout  l’été,  fleurs  en  grappes  unilatérales,  à six 
pétales  inégaux,  pourpre  brun  nuancé  de  blanc.  Culture 
des  plantes  annuelles, ou  en  pot  pour  rentrer  en  orangerie. 

Cupidone,  voir  Calànan  fie. 

CUPRESSUS  sempervirens , L.  ; C.  fastigiata,  DC.; 
Cyprès  pyramidal  ; C.  femelle.  (Conifères.)  De 
Crète.  Arbre  résineux,  de  10  à 13,n;  rameaux  en  py- 
ramide très  étroite;  feuilles  petites,  persistantes,  im- 
briquées, verticillées  par  3;  au  printemps,  fleurs 
mâles  nombreuses  et  terminales;  cônes  arrondis,  nom- 
més noix  de  cyprès,  mûrissant  en  hiver.  Terre  légère, 
graveleuse  et  chaude;  exposition  du  raidi;  multipl. 
de  graines  semées  au  printemps  en  terre  de  bruyère , en 
terrines  plongées  dans  une  couche  tiède  sous  cloche; 
repiquer  le  jeune  plant  en  pots  dans  la  terre  de 
bruyère,  et  rentrer  pendant  2 ans  en  orangerie  pour 
le  fortifier  ; mettre  ensuite  en  pleine  terre  en  garan- 
tissant du  froid  humide  les  premières  années.  On  en  fait 
aussi  des  boutures.  On  trouve  dans  les  semis  une  variété 
C.  horizonlalis  ou  C.  expansa , Cyprès  male  des  jar- 
diniers , à branches  étalées.  La  teinte  sombre  de  ces  ar- 
bres les  fait  rechercher  pour  les  jardins  paysagers.  Bois 
dur,  brun  et  odorant,  propre  au  tour. 

C.  thuyoïdes,  L.;  C.  faux  thuya;  Cèdre  blanc, 
Arbre  de  vie.  Du  Canada.  Arbre  de  2i  à 26in,  d’un 
bel  effet.  Feuilles  plates,  persistantes.  Pleine  terre  hu- 
mide et  marécageuse;  multipl.de  graines  semées  en  ter- 
rine ou  en  planche  ombragée  en  terre  de  bruyère;  re- 
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piquage  en  même  position  ; beaucoup  d’eau.  Même  cul- 
ture. Bois  aromatique,  rose  et  léger;  incorruptible.  — 
Variété  à feuilles  panachées  très  intéressante. 

C .pendula,  L’Hér.  ; C.  glane  a,  Lam.;  C.  Lusitanien , 
Willd.;  C.  pendant  ou  glauque.  De  l’Inde.  Arbris-  • 
seau  de  5m;  branches  et  rameaux  pendants;  feuil- 
les petites,  aiguës,  glauques,  imbriquées  sur  4 rangs; 
en  février,  fleurs  mâles  très  nombreuses,  d’un  blanc 
roux.  Orangerie.  Multipl.  de  graines,  de  boutures  et 
de  greffes  en  approche  sur  le  C.  sempervirens. 

C.  australis,  Lab.;  C.  AUSTRAL.  Rameaux  menus  for- 
mant un  buisson  conique,  dont  les  plus  jeunes  sont 
garnis  de  feuilles  très  petites  et  imbriquées.  Mûrit  ses 
graines.  Même  culture. 

Cupressus  disticlia , voir  Taxodium  distichum. 

C.  Japonica , voir  Cryptomeria. 

CURCUMA  roscœana,  Wall.;  Cuucuma  a gros  épis. 
(Zingibcracées.)  De  l’Inde.  Feuilles  oblongues,  nervées, 
loguement  pétiolées;  hampe  droite,  de  0m.50,  termi- 
nées par  un  gros  pompon  d écailles  rougeâtres  imbri- 
quées, enveloppant  des  fleurs  jaunes. 

CURTISIA J'aginea,  Ait.  ; Curtisie  a feuilles  de  hê- 
tre. (Cornées.)  Du  Cap.  Bel  arbre,  à rameaux  pubes- 
ccnts  dans  sa  jeunesse;  feuilles  ovales,  acuminées,  per- 
sistantes, pubcscentes  en  dessous,  semblables  à celles  du 
Hêtre;  fleurs  petites,  jaunâtres,  en  panicule  terminale. 
Terre  franche;  exposition  du  midi;  orangerie;  multipl. 
de  marcottes. 

COSSONIA,  L.;  Cussonie.  (Araliacées.)  Du  Cap.  Les 
C.  tbjrsoidca  et  spicata , Thunb.,  n’ont  pas  les  fleurs 
brillantes,  et  elles  se  montrent  rarement  dans  ce  pays; 
mais  ce  sont  de  très  beaux  arbres  dont  les  grandes  feuilles 
digitées  figurent  agréablement  parmi  les  plantes  de 
serre  tempérée.  Terre  douce,  substantielle;  multipl.  de 
boutures  sous  cloches  et  de  marcottes. 

CYCAS  cire  inali  s,  L.;  Cycas  des  Indes.  (Cycadées.) 
Feuilles  longues  de  imà  im.5o,  à folioles  linéaires-lan- 
céolées,  courbées  en  dehors,  fermes  et  luisantes;  pétiole 
commun  un  peu  épineux.  Serre  chaude. 

C.  révolu  ta,  Thunb.;  C.  du  Japon.  Feuilles  longues, 
roulées  en  dessous,  à leur  sommet,  en  forme  de  crosse, 
composées  de  nombreuses  folioles  étroites,  oiquautes,  à 
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bords  roules  en  dessous;  pétiole  commun  anguleux,  à 
peine  épineux.  En  orangerie,  ils  sont  bien  plus  verts. 

C.  Riedlcif  Fiïch.;  C.  de  IUedlé.  De  la  Nouv.-Holl. 
Cette  espèce  a les  folioles  dentées  au  sommet. 

Tous  les  Cycas  ont  l’aspect  de  petits  Palmiers;  on  les 
cultive  de  même,  en  serre  chaude,  ou  mieux  en  serre 
tempérée,  où  ils  produisent  un  effet  pittoresque.  Multipl. 
de  graines  qu’on  reçoit  du  pays,  et  par  Un  ions  qui  sor- 
tent quelquefois  du  pied.  Comme  les  jeunes  bourgeons 
sont  recouverts  par  les  bases  de  feuilles  très  épaisses  et 
très  rapprochées,  qui  entravent  leur  développement, 
on  coupe  le  tronc  au  tieis  ou  à moitié  de  sa  hauteur, 
afin  de  faire  développer  les  bourgeons  qui  se  trouvent 
au-dessous  de  la  plaie.  On  obtient  ainsi  des  Cycas  ra- 
raeux,  après  que  les  bourgeons  de  la  partie  inférieure 
du  tronc  ont  donné  naissance  à de  nouveaux  rameaux. 

CYCLAMEN  JSuropœum , L.  ; Cyclamen  d’Europe, 
Pain  de  Pourceau.  (Primulacées.)  Indigène.  Plante 
basse  et  vivace,  à racine  tubéreuse;  feuilles  radicales, 
en  cœur  ou  réniformes,  presque  orbiculaires,  marquées 
en  dessus  de  taches  blanchâtres,  rougeâtres  en  dessous; 
au  printemps  et  souvent  eu  automne,  fleurs  petites, 
nombreuses,  blanches  ou  purpurines,  inodores,  solitai- 
res, tournées  vers  la  terre  comme  toutes  celles  du  genre, 
de  sorte  que  l’extrémité  de  leurs  pétales,  longs,  ondulés 
et  réfléchis,  regarde  le  ciel.  Culture  en  pot,  ou  pleine 
terre  légère  ou  de  bruyère  un  peu  humide  et  au  nord  ; 
couverture  l’hiver. 

C.  hederœfolium,\\.  K ; C.  A feuilles  de  lierre. 
D’Italie.  Dessous  des  feuilles  roux  ; fleurs  blanches,  roses 
ou  rouges,  à odeur  très  suave.  Variété  à feuilles  profou - 
- dément  laciniées.  Fleurit  bien  sous  châssis. 

C.  Couru,  Willd.;  C.  de  Cos.  De  la  Grèce;  fleurit  au 

{>rin temps  si  on  le  tient  en  terre  de  bruyère,  et  si  on 
e met  dans  l’orangerie  ou  sous  châssis  l’hiver.  Plus  pe- 
tit que  les  précédents,  feuilles  nombreuses,  réniformes, 
vert  foncé  en  dessus,  pourpres  en  dessous  comme  les  pé- 
doncules; fleurs  rouges,  à pétales  larges,  mais  courts. 

C.  Persicum,  Mil!.;  C.  de  Perse.  Fleurit  plus  tôt  et 
est  plus  grand  que  la  première  espèce,  mais  demande 
les  memes  soins.  Feuilles  en  cœur  obtus,  rouges  par 
dessous;  fleurs  odorantes,  rouges.  La  variété  à fleurs 
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blanches  est  appelée  Cyclamen  d’Alep  par  les  jardiniers. 

C.  macrophyllum,  Hort.;  C.  a larges  feuilles.  De 
l’Algérie.  Feuilles  très  grandes,  à pétioles  pourpres; 
fleurs  roses  et  blanches. 

Tous  Ie9  Cyclamen  se  multiplient  de  graines  semées 
au  levant,  aussitôt  la  maturité  et  mieux  en  terrines 
mises  en  orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l’hiver;  au 
printemps  on  repique  le  jeune  plant.  On  peut  encore 
couper  leur  tubercule  charnu,  en  laissant,  à chaque 
morceau  qu’on  met  en  terre,  au  moins  un  œil  qui  ne 
tarde  pas  à faire  des  radicelles.  Les  semis  ont  produit 
des  variétés  dans  les  feuilles,  dans  les  fleurs,  et  dans 
l’époque  de  la  floraison. 

CYDOIXIA  Japonica,  Pers.  ; Coignassier  nt)  Japon. 
(Rosacées.)  Arbrisseau  tortueux,  diffus,  épineux,  de  lm 
à 1m. 50, -abandonné à lui-même,  mais  s’élevant  davan- 
tage au  moyen  d’un  tuteur,  ou  palissé  contre  un  mur; 
feuilles  ovales-oblongues,  finement  dentées,  luisantes, 
munies  de  grandes  stipules  arrondies  et  dentées;  en  avril 
et  mai,  fleurs  latérales  groupées,  presque  sessiles,  beau 
rouge  foncé,  larges  de  0m.04.  — Variétés  à fleur  blanc 
rosé,  et  à feuilles  panachées  de  blanc  et  de  rose,  obtenue 
par  M.  Bertin,  à Versailles.  Terre  de  bruyère,  et  demi- 
ombre  ; multipl.  de  marcottes  et  de  boutures  de  racines 
faites  en  terre  de  bruyère  pure,  à l’ombre. 

C.  ÿînensisr  Thouin  ; C.  de  la  Chine.  Moyen  arbre, 
droit  ; feuilles  cunéiformes,  glabres  ; en  mai,  fleurs  roses 
à odeur  de  violette  ; fruit  en  forme  de  tonneau.  Multipl. 
de  graines  et  de  greffes. 

Ci  Lusitanien,  Mill.  ; C.  de  Portugal.  Figure  très 
bien  parmi  les  arbres  d’ornement  par  ses  grandes  fleurs 
blanches  au  printemps  et  ses  fruits  dorés  à l'automne. 

CYMBIDIUM  aloefolium , Sw.;  Cymbioion  a feuil- 
les d’aloès.  (Orchidées.)  Du  Malabar,  où  il  croît  sur 
l’écorce  des  arbres.  Racine  noueuse  et  fibreuse;  feuilles 
distiques,  lancéolées,  creusées  en  gouttière  ; hampe  la- 
térale garnie  d’écailles  à la  base;  fleurs  en  grappe  lâche, 
blanches  et  jaunâtres,  rayées  de  pourpre;  labelle  con- 
cave à la  base  , . trilobé  , raye  de  pourpre  et  marqué 
de  4 points  jaunes,  à lobe  intermédiaire  ligulé  con- 
vexe. Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  Multipl.  par  dra- 
geons. Culture  des  Orchidées  épiphytes. 
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c.  pendulum , C.  a fleurs  pendantes.  De 

l’Inde.  Tige  peu  apparente;  feuilles  roides,  longues  de 
om.î6  à um.3o,  larges  de  om.o3,  échancrées  au  sommet; 
à diverses  époques,  grappe  radicale,  pendante,  couverte 
de  fleurs  distantes,  pédicellées,  larges  de  o"*.o3,  lavées 
de  pourpre  sur  un  fond  jaune.  Culture  des  Orchidées. 
On  le  confond  souvent  avec  le  précédent. 

C . purpureum.  H.  P.;  Limodomm purpureum , Lam.; 
C.  pourpre.  Des  Antilles.  Racines  fibreuses;  lige 
pseudo  bulbeuse;  feuilles  ensiformes,  longues  et  plissées; 
hampe  de  om.3a  ; fleurs  pendantes  en  grappe  lâche, 
grandes,  belles,  pourpre  vif  ; labelle  plissé,  plus  pourpre, 
trilobé,  martjue  de  5 lignes  jaunes  au  milieu.  Bonne 
serre  tempérée,  en  pot,  et  bonne  terre  douce,  légère, 
sans  engrais.  Multipl.  par  caïeux  que  l’on  détache  avec 
précaution.  Humidité  modérée  pendant  la  végétation. 
Laisser  reposer  cette  plante  en  hiver  pour  l’avoir  belle. 

CYJNOGLOSSUM  cheirifolium,  L.;  Cynoglosse  ar- 
gentée. (Borraginées.)  Du  midi  de  la  France.  Bisan- 
nuelle; tige  de  0,n.50;  feuilles  nombreuses,  couvertes 
d’un  duvet  argenté;  eu  juin  et  juillet,  fleurs  rouges,  en 
épi.  Terre  légère:  bonne  exposition  ; multipl.  degraines; 
rentrer  le  jeune  plant  en  orangerie  pour  le  mettre  en 
pleine  terre  au  printemps-  Ses  feuilles  infusées  rempla- 
cent le  thé  dans  quelques  pays. 

C . peiiolatum.  Al-  DC.;  Anchusa  petiolnta,  Hook; 
C.  pétiolée.  Du  Népaul.  Vivace;  lige  glabre,  drossée, 
rameuse;  feuilles  lancéolées,  acuminées,  les  radicales  ré- 
trécies en  pétiole,  lescaulinairessessiles;  fleurs  bleues  dis- 
posées en  grappes  nues,  allongées,  naissant  à l’aisselle  des 
feuillessup.  Cuit,  et  mult  de  la  préc.  Couverture  l’hiver. 

Cynoglossum  lœvigalum , voir  Rindcra  lœs'iga'a. 

C.  liuifoliwn , C.  Ornphalodes,  voir  Ornphalodes 
lini/oi'ia , O.  verna. 

CYPERUS  papyrus,  L.;  Souchet  a papiér,  Pa- 
pyrus ( Gy péraeées.  ) De  Sicile  et  d’Égypte.  Vivace. 
Tiges  de  2m  à 2ID.5o,  sans  feuilles,  terminées  en  une  large 
ombelle  fort  élégante  par  la  légèreté  et  la  ténuité  de  ses 
parties.  Vlultipl.  par  la  division  des  touffes.  On  peut  le 
mettre  dans  un  bassin  dehors  pendant  l’été  et  le  rentrer 
en  serre  tempérée  l’hiver,  placer  son  pot  dans  l’eau,  ou 
dans  une  terrine,  eu  1 arrosant  très  souvent.  En  pleine 
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terre,  dans  un  coin  humide  d’une  serre  chaude,  ses  tiges 
atteignent  souvent  3 à 4™  '»  terre  franche,  tourbeuse. 
Les  Egyptiens  faisaient  une  sorte  de  papier,  papyrus, 
avec  le  bas  des  tiges  dépouillé  de  son  écorce,  et  divisé 
en  lames  minces,  l’approchées  ensuite  par  la  presse.  *>' 

C.  alternifolius , L.;  S.  A feuilles  alternes.  De  Ma- 
dagascar. Vivace. Tigesde  om.5oà  ira,  terminées  par  une 
touffe  de  feuilles  planes  de  om.  i5  à on,.a5  et  par  une 
petite  panicule  de  ileurs  roussâtres.  Serre  chaude.  Moins 
délicat  que  le  précédent,  il  résiste  mieux  dans  un  bassin 
à Pair  libre  pendant  l’été.  Terre  franche,  légère. 

Ç.  asperifolius , Desf.  ; S.  A feuilles  rudes.  De  l’Inde. 
Vivace;  tige  de  om.5o  à im  , droite,  terminée  par 
5 à 7 feuilles  planes,  lancéolées,  pointues;  fleurs  jaunâ- 
tres en  petites  panicules  axillaires.  Multipl.  par  éclats; 
il  passe  bien  l’hiver  en  serre  tempérée. 

C . pungens,  Hort.  Ber.;  S.  piquant.  Du  Cap;  moins 
élevé  que  le  précédent.  Même  culture. 

Cyprès,  voy.  Cupressus.  . • . 

C. chauve,  C. distique,  soir  Taxodium  distichum. 

CYPIIIPEDIEIVI  calceolus , L.  ; Cypripède  sabot 
de  Vénus.  (Orchidées.)  Du  Dauphiné.  Feuilles  ovales- 
lancéolées,  pointues,  engainantes  à leur  base;  tige  de 
om.35;  feuillée,  un  peu  en  zigzag.  En  mai  et  juin,  fleurs 
à odeur  de  fleur  d’oranger,  à lanières  très  longues,  d’un 
brun  pourpre,  posées  comme  les  ailes  d’un  moulin  à 
vent,  labelle  d’un  beau  jaune,  enflé,  creux,  ouvert  par 
en  haut,  en  forme  de  sabot.  Pleine  terre  de  bruyère 
tenue  fraîche,  et  à l’ombre. 

C.  puùescens,  Willd.;  C.  pubesceist.  Delà  Caroline; 
5 à 6 feuilles  ovales-oblongues,  pubescentes,  engainan- 
tes à leur  base.  Au  printemps  i ou  2 fleurs  d’un  jaune 
pâle  pointillé  de  rouge.  Même  culture. 

C.  venustum,  Wall.  ; C.  gracieux.  Du  Népaul.  Feuil- 
les radicales  distiques,  oblongues,  carénées,  marbrées  de 
violet  pourpre  en  dessous;  hampe  pourpre,  de  om.2o  à 
om.3a,  terminée  par  une  fleur  penchée,  verdâtre  en 
dehors,  purpurine  en  dedans,  à f\  pétales;  le  supérieur 
et  l’inférieur  nervés,  les  2 latéraux  plus  longs,  lancéo- 
lés, ciliés  et  ponctués  sur  les  bords;  labelle  strié  en 
forme  de  sabot.  Terre  de  bruyère  et  en  pot.  Uéussil  bien 
et  fleurit  en  serre  chaude  en  déc.  et  janv. 
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C.  barbalum , Lindl.  ; C.  barbu.  De  L’Inde.  Feuilles 
radicales,  distiques,  veinées  de  vert  sombre  sur  un  fond 
plus  pâle,  comme  celles  du  C.  vcnuslum  ; hampe  pour- 
pre et  velue  ; (leurs  gl  andes  ; division  supérieure  ciliée, 
régulièrement  rayée  de  lignes  vertes  et  pourpres  sur  un 
foud  blanc  ; divisions  latérales  également  ciliées,  d’un 
beau  pourpre  violet  nuancé  de  vert;  labelle  très  grand, 
glabre,  d’une  couleur  encore  plus  riche  que  les  segments 
latéraux;  très  belle  plante,  culture  des  autres  espèces. 

C.  insigne , Wall.;C.  admirable.  Du  Népaul.  Feuil- 
les radicales  nombreuses  lancéolées,  obtuses;  hampe 
violâtre,  terminée  par  une  fleur  large  de  prèsde  om.o8, 
diversement  maculée  de  pourpre  sur  un  fond  jaunâtre; 
labelle  très-gros,  garni  de  deux  appendices  latéraux 
très  saillants.  Terre  de  bruyère.  Serre  tempérée. 

C.  spectabile,  Sw.;  C.  remarquable.  De  l’Am.  sept. 
Tige  velue,  de  om.25  à om.35;  feuilles  ovales,  nervées, 
pubescentcs;  1 ou  2 fleurs  terminales,  blanc  veiné  de 
rose.  Fort  belle  fleur.  Terre  de  bruyère  et  mi-ombre. 

C.  Lotvii,  Lindl.;  C.  de  Low.  Charmante  fleur  à seg- 
ments supérieurs  d’un  jaune  tendre,  nuancé  de  vert  au 
sommet  et  de  violet  à la  base.  Les  deux  segments  laté- 
raux, d’un  beau  violet  en  dehors,  sont  jaunes  en  dessus 
et  marauds  de  taches  violettes,  interrompues  et  placées 
1 à 2 ; le  labelle,  d’un  pourpre  violet  très  vif,  est  légè- 
rement bordé  de  vert.  — La  culture  des  Cjrpri pedi  uni 
est  plus  facile  qne  celle  des  autres  Orchidées;  ils  de- 
mandent moins  de  chaleur  et  d’humidité;  ils  réussissent 
parfaitement  en  pot  comme  le  commun  des  plantes,  en 
terre  substantielle  très  légère.  On  les  multiplie  par  la 
séparation  des  touffes. 

CjnlLa  racemiflora , voir  Ilea  racerni/lura. 

CYIU'ANTHERA  Ghiesbreghl ianti,  Dne;  Serirogra- 
phis  Ghiesbreghtiana,  Nees;  Cyrtanthèbe  de  Ghies- 
ijreght.  ( Acanlhacées.  ) Du  Mexique.  Cette  plante 
s elève  à im  environ;  sa  tige  est  droite,  rameuse;  ses 
feuille»  sont  ovales,  lancéolées,  entières,  ondulées.  Les 
fleurs  forment  une  paniculc  élégante  et  légère;  elles 
sont  d’  ne  couleur  vive,  ponceau  ou  vermillon,  et  ont 
leur  lynibe  partagé  en  deux  lèvres  lancéolées,  la  supé- 
rieure légèrement  bifutquée.  La  floraison  tardive  ou 
hivernale  de  cette  espèce  la  ieud  propre  à décorer  les 
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serres  tempérées.  Multipl.  facile  de  boutures;  terre 
substantielle  légère;  culture  des  Jmlicia. 

C.  Pohliana,  Nees;  Juslicia  carnea,  Bot.  Reg.  ; C.  A 
fleurs  carnées.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse,  grosse, 
simple  nouense,  de  i à 3m  ; feuilles  grandes,  oblongues, 
acuminées,  étoffées,  pubescentes;  fleurs  grandes,  en 
gros  épi  thyrsoïde  terminal , couleur  de  chair  foncée. 
Multipl.  de  boutures  qui  fleurissent  à on,.iü>  de  hau- 
teur ; terre  légère  ; serre  tempérée. 

C.  P.  var.  velutina , Nees  ; J.  velutina , Hort.  ; C.  pu- 
bescentf..  Variété  de  l’espèce  précédente,  à feuilles 
couvertes  de  poils  mous,  et  comme  veloutées.  Fleurs 
d’un  joli  rose.  Même  culture. 

CYRTANTHUS  angustifolius , H,  K.  ; Cyrtanthf. 
A feuilles  étroites.  (Amaryllidées.  ) Jolie  espèce  du 
Cap.  Feuilles  linéaires,  canaliculées;  en  mai  ou  en  sept., 
fleurs  tubuleuses,  courbes,  inclinées,  d’un  rouge  éclatant, 
penchées,  disposées  en  ombelles  terminales.  Se  cultive 
comme  les  suivants. 

C.  obliquus , Ait.  ; Crinum  obliquum , L.  ; C.  A 
feuilles  obliques.  Très  gros  oignon  du  Cap.  Feuilles 
lancéolées,  planes,  obliques  et  coriaces;  tige  de  om.5o. 
En  juillet,  10  à 12  fleurs  d’un  bel  effet,  rouge  éclatant, 
pendantes,  disposées  en  ombelle,  distillant  une  eau  douce 
assez  abondante.  Mult.  par  ses  caïeux  peu  nombreux  et 
lents  à croître;  culture  en  pots,  terre  à oranger  ancienne, 
mêlée  d’un  tiers  de  terre  de  bruyère  ; serre  chaude. 

C.  vittatus,  Desf.  ; C.  rayé.  Du  Cap.  Élégant;  à feuil- 
les linéaires,  canaliculées  ; ombelle  de  fleurs  blanches, 
à lobes  marqués  d’une  bande  rouge.  Même  culture. 

Cyrtocekas,  voir  Centrostemma. 

CYTISUS  labumum,  L.  ; Cytise  Aubours,  Faux 
Ébénier.  (Papilionacées.)  Indigène.  Arbre  de  3r  gran- 
deur; feuilles  à 3 folioles  oblongues;  en  mai,  fleurs 
jaunes,  en  grappes  pendantes.  Tout  terrain  sec,  même 
sur  la  craie.  Exposition  un  peu  ombragée;  multipl.  de 
graines  semées  au  printemps  en  terre  meuble;  mettre  en 
place  l’année  suivante  avec  son  pivot. — Variété  à feuil- 
les panachées;  — autre  à feuilles  de  chêne,  C.  I.  querci- 
fofium,  Hort.  A folioles  souvent  au  nombre  de  5,  et 
échancrées  comme  celles  du  Chêne. 

C.  *4fpinus,Mü\.i  C.  odorant.  C- des  Alpes.  Feuilles 
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luisantesel beaucoupplus  largesquecellesdu  précédent; 
fleure  odorantes,  plus  grandes,  s’épanouissant  i5  jours 
plus  tard  que  celles  du  C.  Faux  Ébénier  sur  lequel  on  le 
greffe.  Son  bois  est  dur,  élastique , propre  à faire  des 
arcs,  des  cercles  et  des  échalas. 

C.  Adami,  Hort.;  C.  d’Adam.  Variété  obtenue  en 
1826  par  M.  Adam,  de  Vitry.  Se  distingue  du  C.  la - 
burnum  par  ses  feuilles  plus  petites,  moins  soyeuses,  et 
par  ses  fleurs  rose  chamois.  Celte  singulière  variété  re- 
produit sur  le  même  pied  les  C.  laburnuni , purpureus 
et  sessilifolius. 

C.  nigricans.  L.;  C.  noirâtre.  C.a  épis.  Indigène. 
Arbrisseau  de  1DI  à im.30;  feuilles  à 3 folioles  oblon- 
gues;  en  juin  et  juillet,  longues  grappes  de  fleurs  jau- 
nes, odorantes.  Multipl.  de  graines  au  printemps.  Pour 
le  mettre  à haute  tige,  on  le  greffe  sur  le  premier.  Il 
noircit  parla  dessiccation,  d’où  son  nom. 

C.  sessifolius,  L ; C.  a ff.dilles  sessiles  ; Petit 
Cytise  5 Trifolium  des  Jardiniers^  Indigène.  De 
2m  ; feuilles  à 3 folioles  obovales;  en  juin,  fleurs  d’un 
beau  jaune,  en  épis,  couvrant  l’arbuste,  qu’on  tond 
quand  elles  sont  passées.  Même  culture,  mais  terre  Ié- 
gère;  on  le  greffe  le  plus  souvent  à différentes  hauteurs 
sur  le  C.  laburnum , où  il  forme  une  tête  arrondie.  Mul- 
tipl. de  graines,  de  boutures  et  de  marcottes. 

C.  capitatus , Jacq.;  C.  a fi.f.urs  en  tète.  De  la 
France  mer.  Joli  arbuste  de  Om.70  formant  touffe  ; 
feuilles  persistantes,  à 3 folioles  oblongues;  en  juin- 
juîïl. , quelquefois  en  automne,  fleurs  grandes,  jaunes, 
à calice  ventru.  Pleine  terre  humide  et  ombragée;  se 
greffe  en  tête  sur  le  C.  laburnum 

C.  Austriacus,  L.;  C.  d’Autriche.  Même  port;  feuilles 
blanchâtres;  au  printemps  et  à l’automne,  fleurs  jaunes 
en  bouquet.  Même  culture. 

C.  purpureus,  Jacq.;  C.  pourpré.  D’Autriche.  Ra- 
meaux couchés;  feuilles  à folioles  petites  et  lancéolées; 
fleurs  rouge  violacé,  assez  grandes.  Pleine  terre  humide 
et  ombragée;  se  greffe  en  tête  sur  le  Faux  Ébénier. 

C.  tomenlosus , And.;  C.  tomenteux.  Du  Cap.  Ar- 
buste de  0m.70;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  un  peu 
aiguës,  cotonneuses  en  dessous;  en  sept.,  fleurs  jaunes, 
en  grappe.  Orangerie. 
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C.  biflorus,  L’Hér.;  C.  biflore.  Feuilles  à 3 folioles 
oblongues;  en  mai  et  juin,  fleurs  jaunes. 

C.  rVeldeni,  Vis.  ; C.  de  Welden.  De  Dalmatie. 
Arbuste  de  tm  ; rameaux  dressés,  à boutons  noirs  en  hi- 
ver; feuilles  trifoliolées  ; fleurs  jaune  pâle,  odorantes. 
Mullipl.  de  graines,  greffes  et  marcottes.  Encore  rare. 

C.  foliosus , L’Hér.;  C.  feuillu.  Des  Canaries.  Ar- 
brisseau de  Om.70  à lm.30;  feuilles  trifoliolées,  très  pe- 
tites et  fort  nombreuses  ; en  juillet  et  août,  fleurs  jaunes 
en  bouquet.  Orangerie;  terre  de  bruyère;  multipl.de 
graiues  et  boutures.  Joli  petit  arbrisseau. 

C.  V olgaricus , L.  fils;  C.  du  Volga.  Tiges  couchées 
feuilles  pennées  avec  impaire,  à 10-ia  paires  de  folioles 
arrondies;  fleurs  jaunes  en  grappes  latérales,  à calice 
visqueux.  Pleine  terre;  muitipl.  de  graines  ; difficile  par 
tout  autre  moyen. 

C.  filipes,  Webb.jC.  A tige  filiforme.  DeTénériffe. 
On  cultive  sous.ee  nom,  au  Jardin  des  Plan  les,  un  arbris- 
seau grêle,  de  im,  à rameaux  filiformes,  divergents  et 
tombants;  feuilles  à 3 folioles  petites,  lancéolées;  fleurs 
blanches,  latérales,  à étendard  relevé  et  à carène  très 
courte.  Serre  tempérée  à Paris,  pleine  terre  dans  l’Ouest. 

C.  albus , Link;  Sparliwn  album , Desf.  ; Genisla 
alla , Lam.;C.  a fleurs  blanches,  Genêt  blanc. 
De  Portugal.  Arbrisseau  de  2m.50  , à rameaux  effilés  , 
nombreux;  feuilles  très  petites,  soyeuses;  en  mai,  fleurs 
nombreuses , blanches  et  latérales.  Pleine  terre  de 
bruyère  au  nord;  muitipl.  de  graines;  quelques  pieds  en 
orangerie.  Greffer  sur  le  Genêt  d’Espagne,  et  mieux 
encore  sur  le  C.  laburnum.  — Variété  multiflore,  à 
fleurs  plus  nombreuses,  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre. — * 
Autre  à fleurs  plus  blanches  et  plus  grandes. 

D 

Dabœcia  poliifolia,  voir  Menziesia.  , 

DACRYD1 UM  clatum,  Wall.  ; Dacrydion  élevé.  (Co- 
nifères ) Des  forêts  de  l’île  de  Poulo-Penang , détroit 
de  Malacca.  Ses  branches  sont  un  peu  ouvertes,  dispo- 
sées par  étages  et  prennent  une  forme  pyramidale  ; les 
jeunes  rameaux  sont  hérissés  de  petites  feuilles  éparses, 
rapprochées,  linéaires,  terminées  en  pointe  scarieuse. 
Us  portent  des  ramilles  secondaires  , alternes,  couvertes 
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de  petites  feuilles  planes,  distiques,  mneronées.  Les  feuil- 
les et  les  jeunes  pousses  de  cet  arbre  ont  une  couleur 
brune  ou  roussâtre  qui  lui  donne  l’aspect  d’une  plante 
morte  ou  desséchée. 

1).  ci/pressintim , Soland.  ; D.  F Aux  Cypuês.  De  la 
Nouv.  -Zél. , où  ilporte  le  nom  de  Rimu.  Cette  espèceplus 
grêle,  plus  élancee  que  la  précédente,  est  remarquable 
par  ses  rameaux  pendants,  tout  couverts  de  feuilles  li- 
néaires et  piquantes,  longues  de  omoo6;  leur  couleur, 
ordinairement  brune  ou  rougeâtre,  devient  plus  verte 
pendant  la  végétation. 

Ces  deux  arbres  singuliers,  d’un  port  élégant  et  pit- 
toresque, végètent  parfaitement  dans  une  serre  froide 
ou  dans  un  conservatoire,  en  pleine  terre  de  bruyère. 
Ils  demandent  une  température  douce  et  égale,  comme 
celle  de  leur  pays  natal;  ils  réussiront  probablement  à 
l’air  libre,  dans  une  situation  fraîche  et  abritée,  sous  le 
climat  de  Toulon  ou  dans  l’Algérie.  On  les  multiplie  de 
boutures  étouffées. 

DAHLIA variabilisy  DC.  ; Georgina  variabiiïs,  Willd.  ; 
Dahi.ia  changeant.  (Composées.)  Du  Mexique.  Intro- 
duite en  France  vers  1800,  cette  plante  fut  présentée 
d’abord  comme  ayant  les  racines  comestibles;  mais  on 
leur  a trouvé  une  saveur  poivrée  et  aromatisée  qui  les 
a fait  repousser  jnsqu’à  présent  par  les  hommes  et 
par  les  animaux.  Ces  racines  sont  de  gros  tubercules 
fusiformes,  réunis  en  faisceaux,  surmontés  par  le  collet 
de  la  plante;  la  tige,  haute  de  om.65  à 2ra,  est  herbacée, 
rameuse,  glabre  ou  pubescente,  munie  de  feuilles  irré- 
gulièrement pennées,  à folioles  ovales  dentées,  décur- 
renles.  Les  rameaux  se  terminent,  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu’aux  gelées,  par  des  capitules  de  grandes 
fleurs  radiées,  longuement  pédonculées.  Ces  fleurs, 
dans  l’espèce  primitive,  étaient  toutes  simples,  à disque 
jaune  et  à rasons  d’un  rouge  écarlate  sombre  et  ve- 
louté ; mais  bientôt  les  semis  ont  produit  des  variétés 
degrandeur  et  de  couleur  différentes.  On  a obtenu 
des  fleurs  doubles,  d’autres  toutes  panachées  et  bizar- 
res. Ensuite  les  nuances  et  les  formes  se  sont  successi- 
vement perfectionnées;  des  fleurs  se  sont  montrées 
dont  tous  les  pétales  étaient  roulés  en  cornet  ou  en 
tuvau,  avec  une  régularité  admirable,  on  formaient 
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une  rosace  parfaite,  symétriquement  imbriquée.  En- 
fui, quoique,  depuis  plusieurs  années,  on  ait  pu  se 
flatter  d’avoir  atteint  dans  le  Dahlia  au  dernier  degré 
de  beauté  et  d’éclat,  il  se  trouve  toujours,  dans  les 
nombreux  semis  qui  se  font  tous  les  ans,  des  plantes 
qui  surpassent  toutes  celles  connues  jusqu’alors,  par  la 
tenue  ou  par  le  volume  des  fleurs,  par  la  perfection  des 
formes,  par  la  richesse  ou  par  la  rareté  du  coloris. 

I.e  Dahlia  présente  aujourd’hui  toutes  les  nuances 


gées  par  tein  __  mes  et  par  gradations  insensibles, 
soit  enfin  entremêlées  d’une  manière  brusque  et  heur- 
tée; la  couleur  bleue  est  la  seule  qui  semble  lui  être 
refusée.  Celte  magnifique  plante,  universellement  re- 
cherchée, contribue  puissamment  à l'ornement  des 
jardins  pendant  près  de  quatre  mois.  Sa  culture  a été 
longtemps  pour  quelques  horticulteurs  l’objet  d’une 
spéculation  lucrative,  mais  dont l’im portance  commence 
à décroître  à cause  du  nombre  presque  infini  de  variétés 
de  premier  mérite  qui  ont  été  répandues,  et  que  l’on 
sait  aujourd’hui  facilement  conserver  et  multiplier. 

Les  Dahlias  ne  parcourent  jamais  le  cercle  entier  de 
leur  végétation  sous  le  climat  de  Paris;  c’est  en  octobre 
qu’ils  sont  dans  leur  plus  grande  force  , et  c’est  alors 
que  la  moindre  gelée  les  détruit.  Pour  en  jouir  plus 
longtemps,  on  en  plante  dans  de  grands  pots  qu’on 
enterre  dehors  pendant  tout  le  beau  temps  et  qu’on 
rentre  en  serre  chaude  ou  tempérée  à l’approche  des 
gelées.  On  favorise  ainsi  l’épanouissement  des  fleurs 
prêtes  à s’ouvrir;  mais  ces  plantes  durent  peu,  les 
Dahlias  demandant  le  grand  air.  Les  tubercules  doi- 
vent être  laissés  en  terre  quelque  temps  après  que  les 
gelées  d automne  ont  détruit  les  tiges;  ils  y prennent 
encore  de  la  nourriture,  achèvent  de  mûrir,  et  sont 
ensuite  d’uue  conservation  plus  facile.  C’est  ordinai- 
rement dans  le  mois  de  novembre  que  l’approche  des 
grandes  gelées  oblige  à les  arracher. 

On  doit  enlever  les  tubercules  avec  précaution,  sans 
les  blesser,  en  choisissant  autant  que  possible,  pour  faire 
cette  opération,  un  jour  clair  et  serein.  On  les  laissera 
ressuyer  une  heure  ou  deux  à l’air  libre  avant  de  les 
rentrer  dans  un  lieu  à l’abri  de  la  gelée,  où  l’excès  de 


de  blanc,  de 


de  jaune,  soit  pures,  soit  mélan- 
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sécheresse  et  d’humidité  ne  soit  pas  à craindre.  Ils  pas- 
sent très  bien  l’hiver  dans  une  cave  saine,  posés  à ne 
sur  le  sol  ou  recouverts  de  sable. 

Onaditquel’ou  pouvait  se  dispenser  de  relever  leDah- 
lia  eu  formant  un  monticule  de  feuilles  sèches  ou  de  li- 
tière sur  les  racines,  mais  la  manière  de  végéter  de  celte 

Elante  ne  permet  pas  qu’on  puisse  en  obtenir  d’aussi 
eaux  pieds  qu’en  les  relevant  i haque  année. 

On  multiplie  le  Dahlia  par  la  séparation  des  tuber- 
cules, par  boutures,  par  greffe  et  par  semis. 

x.  Par  tubercules.  C’est  le  moyen  le  plus  usité, 
le  seul  auquel  on  a recours  pour  les  plantes  faites,  que 
l’on  a vues  en  fleur  et  que  Ion  veut  conserver. 

Vex*s  la  fin  de  mars,  l’époque  de  la  plantation  ap- 
prochant, on  retire  les  tubercules  du  lieu  ou  ils  ont 
passé  l’hiver,  pour  les  transporter  dans  une  serre 
chaude,  ou  pour  les  planter  les  uns  près  des  autres, 
sur  une  couche  tiède  recouverte  d’un  châssis;  là,  tous 
ceux  dont  le  collet  s’est  conservé  sain  entrent  prompte- 
ment eu  végétation  ; les  autres  sont  rejetés  comme  ava- 
riés. Quelques  pei’sonnes  ont  l’habitude  de  planter  les 
touffes  entières;  c’est  une  pratique  vicieuse;  il  faut,  au 
contraire,  les  diviser  le  plus  possible,  avec  la  précau- 
tion indispensable  de  laisser  à chaque  portion  de  tu- 
bercule au  moins  un  œil  poussant.  Si  la  saison  est 
assez  avancée  pour  que  la  moindre  gelée  ne  soit  plus  à 
craindre,  on  les  plante  de  suite  en  place  dans  une  terre 
douce,  substantielle  et  profondément  ameublie;  ou  dans 
des  pots  remplis  de  bonne  terre,  que  l’on  met  sur  cou- 
che et  sous  châssis,  si  les  gelées  sont  encore  à crain- 
dre ou  qu’on  veuille  avancer  la  floraison.  Dans  ce 
cas,  il  faut  leur  donner  beaucoup  d’air,  alin  que  les  ti- 
ges ne  s’étiolent  pas,  et  ne  les  mettre  eu  pleine  terre 
qu’en  mai.  Quand  les  tiges  des  Dahlias  mis  eu  place 
ont  de  0m.15  à 0m.30  de  hauteur  et  que  les  chaleurs 
arrivent , on  pratique  un  bassin  à leur  pied  ; on  le 
tapisse  de  fumier  court  et  on  donne  pendant  tout  l’été 
des  aiTOsemenls  proportionnés  au  degré  de  sécheresse 
de  l’atmosphère  et  à l’aridité  du  sol.  Ces  tiges  étant  her- 
bacées et  cassantes  exigent  qu’on  les  attache  à un  tuteur, 
ou  qu’on  entoure  les  touffes  d’un  cercle  maintenu  par 
trois  pieux,  afin  qu’elles  ne  soient  pas  brisées  par  les 
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vents  ou  renversées  par  la  pluie.  Il  est  utile  d’élever  le 
Dahlia  sur  une  seule  tige  et  même  de  supprimer  une 
partie  des  branches  latérales  inférieures.  Les  premières 
fleurs  sontordinairement  très  imparfaites;  ce  n est  même 
qu'après  la  saison  de  la  sécheresse  et  des  grandes  cha- 
leurs, c’est-à-dire  à la  fin  d’aoùteten  septembre,  que  les 
Dahlias  sont  véritablement  dans  toute  leur  beauté.  Il 
est  bon  de  supprimer  les  fleurs  mal  faites  et  de  couper 
celles  qui  sont  passées,  pour  que  toute  la  sève  se  porte 
dans  les  boutons  qui  doivent  s’ouvrir  successivement. 

i.  Pau  boutures.  On  a recours  aux  boutures  pour 
se  procurer  les  variétés  dont  on  ne  possède  pas  de  tu- 
bercule, ou  pour  multiplier  promptement  celles  aux- 
quelles on  tient  le  plus.  C'est  par  ce  moyen  que  les 
horticulteurs  marchands  peuvent  mettre  en  vente  un 
si  grand  nombre  de  sujets  des  variétés  encore  rares.  Ils 
placent  les  tubercules,  ou  les  plantes  enracinées  qu’ils 
possèdent,  en  serre  chaude  ou  sur  une  couche,  afin  de 
les  forcer  à émettre  rapidement  de  nouvelles  pousses; 
ils  en  coupent  continuellement  les  extrémités,  pour  en 
faire  des  boutures,  en  conservant  toujours  les  yeux 
inférieurs,  qui  ne  tardent  pas  a se  développer.  Les 
sommités  des  boutures  reprises  peuvent  être  aussi  cou- 
pées, et  forment  bientôt  des  boutures  nouvelles.  Les 
jeunes  tiges  qui  se  casseraient  lorsqu’on  divise  les  tu- 
bercules, ou  celles  qui,  naissant  plusieurs  ensemble  sur 
un  même  point,  pourraient  être  détachées  sans  incon- 
vénient, forment  aussi  d’excellentes  boutures.  Les  bou- 
tures doivent  être  faites  en  terre  légère,  substantielle, 
tamisée,  dans  de  petits  pots  ou  godets  placés  sur  cou- 
che tiède  ou  dans  la  bâche  d’une  serre  chaude,  et  re- 
couverts d’une  cloche.  On  les  prive  d’air  pendant 
quelque  temps,  et  on  leur  en  donne  peu  à peu  quand 
elles  commencent  à s’allonger,  ce  qui  indique  quelles 
ont  pris  racine.  On  peut  ensuite  les  planter  dans  des 
pots  plus  grands,  et  les  mettre  en  place  quand  la  sai- 
son est  assurée.  L’expérience  a appris  que  les  boutures 
faites  après  le  mois  de  juin  n’avaient  pas  b;  temps  de 
former  d’assez  gros  tubercules  pour  passer  l’hiver  sans 
fondre  ou  sans  pourrir.  Les  boutures  tardives  doivent 
être  laissées  en  pots;  elles  donneront  quelques  fleurs  et 
se  conserveront  plus  sûrement  pour  l’année  suivante. 
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3.  Par crefee.  Quand  un  Dahlia  est  ramifié,  on  place, 
par  la  grefFe  Faucheux,  différentes  variétés  dans  les  ais- 
selles de  ses  feuilles,  et  il  en  résulte  qu’une  plante  porte 
des  fleurs  de  formes  et  de  couleurs  différentes  qui  produi- 
sent un  contraste  agréable;  mais  cette  greffe  ne  conserve 
pas  l’espèce,  puisque  la  tige  meurt  chaque  année.  Pour 
conserver  une  belle  variété,  on  place  une  greffe  herbacée 
en  fente  sur  le  côté  d’un  tubercule  ou  sur  le  tubercule 
même,  on  enterre  celui-ci  jusqu’à  la  greffe,  on  le  met  sur 
une  couche  tiède  et  on  recouvre  d’une  cloche.  La  greffe 
émet  des  racines  au-dessus  de  l’insertion  et  produit  des 
tubercules  qui  multiplient  et  conservent  la  variété. 

4.  Par  semis.  C’est  par  ce  moyen  qu’on  a obtenu  les 
variétés  cultivées  aujourd’hui,  et  qu’on  en  obtient  de 
nouvelles  chaque  année.  On  sème  depuis  mars  jusqu’en 
niai,  mais  mieux  en  mars,  dans  des  terrines  pleines  de 
terre  légère  et  substantielle  ; on  place  ces  terrines  sur 
couche,  sous  un  châssis,  et  on  arrose  au  besoin  ; quand 
le  plant  a quatre  ou  six  feuilles , on  peut  le  repi- 
quer à nu  sur  couche  ou  dans  d’autres  terrines,  à la 
distance  de0m.10à  0m.f6.  En  mai  ce  plant  doit  avoir 
au  moins  0m.30;  alors,  les  gelées  n’étant  plus  à crain- 
dre, on  le  plante  en  pépinière  dans  un  carré,  à la  dis- 
tance de  lm  au  moins  en  tous  sens  ; on  le  soigne  comme 
le3  autres  pieds,  et  en  juillet,  août  et  septembre,  il 
donnera  des  fleurs;  on  voit  alors  quels  sont  les  pieds 
qui  méritent  d’être  conservés.  Mais  les  amateurs  doivent 
être  avertis  que,  pour  obtenir  des  variétés  intéressantes, 
il  faut  semer  en  quantité  sur  un  grand  espace,  caries  plan- 
tes de  premier  ordre  sont  toujours  rares  dans  les  semis. 

Les  variétés  de  Dahlia  sont  devenues  tellement  nom- 
breusesque,  malgré  l’usage  généralement  adopté  de  leur 
donner  des  noms  et  des  numéros  qui  servent  à les  re- 
connaître, il  est  presque  impossible  de  ne  pas  les  con- 
fondre! D’ailleurs,  les  variétés  nouvelles  se  propagent 
si  facilement  qu’après  deux  ou  trois  ans  les  plantes  les 
plus  rares  se  trouvent  répandues  partout.  Les  commer- 
çants, auxquels  on  ne  les  demanderait  plus,  sont  alors 
forcés  de  les  abandonner  pour  en  adopter  de  plus  nou- 
velles, que  les  semis  annuels  leur  fournissent.  Les  ama- 
teurs qui  veulent  cultiver  des  Dahlias  nouveaux  doivent 
se  procurer  des  catalogues  d’horticulteurs  marchands, 
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sur  lesquels  ils  pourront  faire  un  choix  d’après  la  des- 
cription des  variétés.  Toutefois,  nous  devons  les  préve- 
nir que  ce  choix  ne  répondra  pas  toujours  à leui  at- 
t.  nte  : le  plus  sûr  est  de  visiter,  pendant  la  floraison,  les 
collections  marchandes,  qui  sont  nombreuses,  soiL  à Pa- 
ris, soit  en  province.  Là,  on  choisira  sur  la  fleur,  avec 
certitude  et  selon  son  goût , des  plantes  dont  on  recevra 
livraison  au  printemps  suivant.  Nous  nous  abstiendions 
d’ailleurs,  pour  les  Dahlias  comme  pour  les  autres 
plantes,  de  citer  des  noms  d’horticulteurs,  pour  ne 
as  faire  de  cet  ouvrage  un  prospectus , et  pour  éviter 
surtout  de  nuire  à ceux  qui  n y seraient  pas  cités. 

Nous  indiquons  ici  par  ordre  de  couleurs  un  ceitain 
nombre  des  variétés  les  plus  recommandables  de  ces 
dernières  années.  Les  noms  placés  entre  parenthèses 
sont  ceux  des  horticulteurs  français  ou  étrangers  pai 
qui  les  différentes  variétés  ont  été  obtenues. 


BLANC  PUB. 

Bianca. 

Diamant  von  Elsterthal. 

IHe  Schnee  rose  (Deegen). 
Louise  de  France  (Miellez). 
Marchioness  of  Cormvallis. 

M.  of  Lorn  (Cutter). 
Mont-Blanc. 

Kenus  vie trix. 

YVhite  admirable  (Skinner). 

ROUGE  CRAMOISI. 

Box  (Drummond). 

Daviu  d’Angers  (Herv). 
Docteur  Marjdlin  (Lafoy). 
Hamlet  (Brown). 

Horace  Vernet. 

Ibrahim  Pacha. 

Model  of  perfection  (Sparry). 
Monseigneur  Affre. 
Vanguard  (Girling). 

Vésuve  (Van  Iloutte). 

ROUGE  MARRON  OU  ACAJOU. 

Charles  Martel. 

Earl  oflÀverpool  (Mitchel). 
Essex  pur  pie  (Wicks'). 
Général  Bréa  (Lorrain). 


Gypse  y (Turner). 

Lemiehez  (Salter). 

Marengo  (Pearce). 

Pluton  (Paris). 

Proserpine  (Miquel). 

ÉCARLATE. 

Boule  de  feu  (Girling). 
Cardinal  Ferretti. 

Crépuscule  (Pàris). 

Duncan  (Lorrain). 

Fire  King  (Turville). 

Frédéric  Soulié  (Laloy). 
Glorie  von  Elstersthal. 

John  Salter  (Sieckmanu). 
Lamoricière  (Laloy). 
Napoléon  (Lescot). 
Phœnix(Dubras). 

FOND  BLANC,  NUANCÉ  OU 
BORDÉ  DE  ROSE,  LILAS,  OU 
POURPRE. 

Alfred  (Salter). 

Beauty  of  taylor. 

Coquette  dcGuiscurd. 
Déiazet  (Miquel). 

Eiilantina  (Salter). 

Lady  Saint-Maur , 


Laure  M'aliter  (Salter). 
Louise  (Batteur). 

M"*  deCaux. 

Marguerite  (Paris). 

Pauline  Hermann  ( Sieck- 
mann). 

Reine  du  jour  (Poulet). 

Star  (Bragg). 

LILAS. 

Athlète  (Chéreau). 

Hippolvte  (Laloy). 

Lady  Charlevüle  (Mitehel). 
Marie  Rredow  (Hoffmann). 
Pie  IX  (Tassart). 

Rival  lilac. 

Stella  (Sarum). 

Victorine  (Bushell). 

ROSE  CLAIR  OU  POURPRE. 

Adonis  (Dubras). 

Coquette  Després). 

Favorite  (Batteur). 

Hero  (Turner). 

Maria  (Russing). 

Pfarrer  Kranz  (Sieckmann). 
Reine  des  roses  (Duchesne). 
Reine  Hortcnse. 

Rose  Chéri  (Soutif,1. 

Rose  d’amour  (Batteur). 
Rosetta  (Girling). 

JAUNE  PUR. 

Canari  (Turner). 

Cléopâtre  (Atwell). 

Goldfinder  (Bushell). 
llaydée  (Brunêau). 

M"*  Pille  (Fauvel). 

Mirabeau  (Després). 
Souvenirde  l’orangerie(Lam- 
^ périère). 

Superlatif  (Bachelier). 
Trouvé-Chauvel. 

Yellow  Standard  (Gaines). 


DAH  331 

JAUNE  NUANCÉ,  BORDÉ  OU 
PANACHÉ  DE  ROSE,  DE  LILAS 
OU  DE  POURPRE. 

Arlequin  (Batteur). 

Aurora  (Read). 

Belle  espagnole. 
Charlemagne  (Defresne). 
Cybèle  (Paris). 

Edith  Grainger  (Salter). 
Gloire  d’Arras. 

Joseph  Balsamo  (Bruneau). 
New  planei. 

Saturne  (Paris). 

Ruy-Blas  (Miellez). 

ORANGE,  SAUMON  CUIVRÉ,  OU 
NANKIN. 

Rertha  von  lena  (Koch). 
Bilboquet  (Miquel). 

Louis  Napoléon  (Lorrain). 

M**  Lenormand. 

Multiflora  (Sieckmann). 
Rubens  (Turner). 

Toison  d’Or  (Batteur). 
Triomphe  de  Laloy  (Laloy). 
Triomphe  de  Meaux  (Quétier). 

BIZARRES , A POINTES  BLAN- 
CHES SUR  FOND  ROUGE  OU 
JAUNE,  VARIÉTÉS  SOUVENT 
INCONSTANTES. 

Adolphe  Dubras. 

Aline  Basseville. 

A mal  (Delattre), 
telle  étoile  (Miquet). 

Comte  de  Flandre. 

. 7ra  Diavolo  (G  irardoni). 
toi  des  pointés  (Batteur). 

Sully  [Lenormand]. 

I Silvio. 


D.  cosmœjlora,  Jacq.  ; D.  A fleurs  de  Cosmos.  Du 
Mexique.  Cette  espèce,  moins  élevée  qne  le  Dahlia  com- 
mun, n’a  pas  encore  donné  de  variétés.  Ses  tiges  sont 
glabres,  fisluleuses  ; ses  capitules  de  fleurs  ont  le  disque 


352  '*  DAI 

pourpre  et  les  rayops  d’un  joli  lilas.  Multipl.  de  boutu- 
res et  de  graines. 

DAIS  colin  folia , L.;  Daïs  a feuilles  de  fustet. 
(Thymélées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  de  3 à 4®  ; feuilles 
opposées,  ovales  ; en  juillet  et  août , fleurs  d’un  pourpre 
clair,  pubescentes  en  dehors,  réunies  en  tête  terminale 
dans  une  collerette quadriphylle.  Terre  franche  légère; 
orangerie;  mullipl.  difficile  par  boutures  de  rameaux, 
mais  facile  par  boutures  de  racines. 

DALEA  purpurea.  Vent.;  Pelalostemum  violaceum, 
Midi.;  Daléa  a fleurs  pourpres.  (Papilionacées.)  Du 
pays  des  Illinois.  Annuelle,  élégante;  tiges  de  0m. 50 ; 
feuilles  pennées  avec  impaire,  à folioles  nomb.,  petites, 
oblong.;  tout  l’étc,  fleurs  petites,  purpurines,  en  épi. 
Terre  franche  légère;  toute  exposition,  excepté  le  nord  ; 
multipl.  de  graines  semées  au  printemps  sur  couche. 

Dame  d’onze  heures,  voir  Ornithogalum  umbella - 
tum. 

DAMMARA  orientalis,  Lamb.  ; Pinus  Dammara , 
Will.  ; Dammara  d’Orient.  (Conifères.)  D’Amboine. 
Ti  •es  grand  arbre  dans  son  pays , mais  de  1 à 8m  chez 
nous.  Extraordinaire  par  ses  grandes  feuilles  ovales , 
rétrécies  aux  deux  bouts.  Terre  de  bruyère  mélangée; 
serré  chaude;  multipl.  de  greffe  sur  l’Araucaria. 

D.  australis,  Lamb.;  D.  austral.  De  la  Nouv.-Zél. 
Cette  espèce  a les  feuilles  plus  petites,  et  d’une  couleur 
roussâtre  qu’on  rencontre  rarement  chez  les  autres  vé- 
gétaux, mais  qui  est  particulière  à beaucoup  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Serre  tempérée. 

DAPHNE  Mezereum,  L.;  Daphné  Mé/.éréon,  Bois- 
joli,  Bois-gentil.  (Thymélées).  Indigène;  dc0“.70a 
lm;  feuilles  lancéolées,  caduques,  panachées  dans  une 
variété;  en  déc.-févr.,  fleurs  sessiles,  latérales,  petites, 
odorantes,  violâtres  ou  blanches.  — Variété  à grandes 
fleurs  rouges.  Demi-ombre.  Multipl.  de  graines. 

D.  Laureola,  L.  ; D.  Lauréole.  Indigène.  Arbuste 
de  lm,  arrondi,  toujours  vert  ; feuilles  obovales-lancéo- 
lées,  très  glabres;  en  janv.-mars , fleurs  verdâtres, 
odorantes,  en  petites  grappes  axillaires.  Terre  légère, 
substantielle,  ombragée  et  fraîche  ; multipl.  de  graines 
semees  aussitôt  leur  maturité,  ou  ne  levant  que  la  2e 
aimée  si  l’on  sème  au  printemps;  repiquer  le  plant  eu 
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pleine  terre  ou  en  pots.  Cette  espèce  ne  se  multiplie  guère 
que  pour  avoir  des  sujets  sur  lesquels  on  greffe  à l’An- 
glaise ou  à la  Pontoise  tous  les  autres  Daphnés. 

D.  Pontica , L.;  D.  Pontique.  Des  côtes  de  la  mer 
Noire.  De  0m.50  à lm;  toujours  vert,  à rameaux  très 
flexibles;  feuilles  obovales-elliptiques , glabres  et  co- 
riaces; en  mars- mai,  fleurs  nombreuses,  grêles  et 
verdâtres,  odorantes,  géminées,  disposées  en  petites 
grappes  feuillues  au  sommet  des  rameaux.  Pleine  terre 
abritée,  à mi-soleil,  et  couverture  l’hiver.  Il  est  prudent 
d’en  avoir  quelques  pieds  en  orangerie. 

D.  Cneorum,  L.  ; Passenna  thymelœa , DC.  ; D.  Cnf.o- 
ni'M;  Thymélée  des  Alpes.  Très  rustique,  formant 
un  petit  buisson  rampant;  feuilles  éparses,  petites, 
linéaires  , en  spatule  , mucronées  ; en  avril  et  niai,  fleurs 
agrégées,  petites,  nombreuses,  rose  foncé  , suaves;  elles 
durent  près  d’un  mois,  et  souvent  reparaissent  en  autom- 
ne. Terre  de  bruyère  fraîche;  exposition  au  nord;  mul- 
tipl.  de  graines  semées  à l’ombre,  de  marcottes,  ou  de 
greffe  pour  lui  former  une  tête.  Il  supporte  la  taille.  — 
Variété  à fleurs  blanches;  — autre  à feuilles  panachées. 

D.  Alpina , L.  ; D.  des  Alpes.  De  0m.25  à 0m.50; 
feuilles  caduques,  lanc.,  velues  en  dessous;  en  mai-juin, 
fleurs  agrégées,  presque  sessileS , blanches  et  odorantes. 
Mutipl.  de  graines  et  de  greffe.  Pleine  terre.  — D.  Al~ 
taica.  L.,D.  des  monts  Altaï.  Semblable  au  précédent, 
plus  beau,  exigeant  une  exposition  ombragée. 

D.  Gnidium , L.  ; D.  paniculé  , Carou  ou  Sainrois, 
Du  midi  de  la  France.  De  lm;  feuilles  linéaires,  mucro- 
nées; en  juin  et  juillet,  fleurs  en  panîoulc,  rougeâtres  en 
dedans,  blanches  en  dehors,  petites,  odorantes.  Oran- 
gerie. Pleine  terre  dans  le  Midi. 

D.  Indien , L.  ; D.  odora,  Thunb.;  D.  odorant.  De 
l’Inde  et  de  la  Chine.  Arbuste  de  près  de  2m,  toujours 
vert;  feuilles  oblongues,  glabres;  en  février  et  mars, 
fleurs  sessiles,  nombreuses,  groupées  au  sommet  des  ra- 
meaux, rouges  on  blanches,  à odeur  agréable.  Serre  tem- 
pérée. — Variété  à feuilles  bordées  de  blanc;  — autre, 
plus  petite,  à fleurs  sessiles  en  bouquet  terminal.  Cette 
espèce  et  ses  variétés  se  multiplient  bien  de  greffe  sur  le 
D.  Lauréole. 

J),  coltina,  Sm  ; D.  oleo folia , Lam.;  D.  des  col- 

20. 
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luxes.  D'Italie.  De  lm  à im.30;  rameaux  rougeâtres; 
feuilles  persist. , en  spatule  lancéolée,  vert  sombre  en  des- 
sus, velues  en  dessous;  en  avril-juin,  fleurs  groupées, 
axil.  et  termin.,  velues  en  dehors,  rose  tendre  en  dedans 
et  à odeur  suave.  Pleine  terre  de  bruyère  et  orangerie. 

D.  delphini,  Hortul . ; D.  dauphin.  Hybride  du  D.  fn- 
die  a et  du  D.  collina,  obtenu  parM.  Fion  en  189.1. Très 
bel  arbrisseau  formant  aisément  une  tête  arrondie , à 
feuilles  luisantes;  en  nov. -avril,  fleurs  plus  grandes, 
plus  colorées  et  d’us  uaves  que  celles  du  D.  collina.  Serre 
tempérée  ou  châssis;  multipl.  par  greffes. 

D.  F'ersaliensis,  Hortul.  ; D.  de  Versailles.  Tient  le 
milieu  entre  leD.  dai  phin  et  leD.TmMÉLÉE  ; ses  fleurs 
roses  et  odorantes  se  montrent  une  partie  de  l’année.  On 
le  doit  à M.  Lahaye,  de  Versailles.  Même  culture. 

D.  Tarton-raira , L.  ; Passerina  Tarlon-raira,  Schr.  ; 
D.  blanc.  Du  midi  de  la  France.  Arbrisseau  de  0m.30  à 
0m.40,  droit,  rameux , à rameaux  flexibles;  feuilles 
spatulées,  petites,  nombreuses  et  blanches;  fleurs  latéra- 
les, jaunâtres,  petites  et  dioïques;  fruits  rouges.  Mult. 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité  , ou  mienx 
encore  de  greffe  sur  le  D.  Lauréole. 

D.  Fortunei,  Lindl  ; D.  de  Fortune.  De  la  Chine. 
Arbrisseau  rameux  et  touffu,  à feuilles  caduques;  fleurs 
en  petits  bouquets  terminaux,  d’un  lilas  pourpre,  pa- 
raissant avant  le  développement  des  feuilles.  Terre  de 
bruyère  ou  terre  légère  f raîche  et  ombragée.  Multipl.  de 
greffes  ou  de  boutures  herbacées  ; orangerie  ou  pleine 
terre,  avec  quelques  précautions. 

Dattier,  voir  Phœnix. 

DATURA  J'astuosa  , L.  ; Stramonium  fasluosum, 
Moënch.  ; Stramoine  fastueuse;  Pomme  épineuse. 
D’Égypte.  (Solanées.)  Annuelle;  tiges  de  0m.70,  vio- 
lâtres et  branchues;  feuilles  larges  et  sinuées;  fleurs 
souvent  à 2 ou  3 corolles  blanc-violâtre,  l’une  dans  l’au- 
tre. Terre  légère  mélangée  de  terreau  bien  consommé. 
Semer  en  mars  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  à de- 
meure, ou  pour  repiquer  en  pot  ou  en  pleine  terre,  à 
une  exposition  chaude  ; fréquents  arrosements  en  été.  — 
Variété  à fleurs  blanches,  également  doubles  ou  triples. 

D.  ceratocaula,  Jacq.;  S.  cornue.  De  Cuba.  Tige 
annuelle,  de  0n,.70  à lm;  feuilles  lancéolées,  sinuées, 
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blanchâtres  en  dessous  ; en  juill.-oct.,  (leurs  très  grandes, 
blanches  en  dedans,  légèrement  teintes  de  violet  en 
dehors,  à odeur  agréable,  s’ouvrant  vers  5 heures  du 
soir  et  se  fermant  vers  9 heures  du  malin.  Multipl.  par 
graines  semées  sur  couche  en  mars;  repiquer  en  pot  ou 
en  pleine  terre  en  mai  ; on  peut  semer  en  place  en 
avril.  Arrosements  fréquents.  Ces  Stramoines  lèvent 
souvent  seules  ou  elles  ont  déjà  été  cultivées,  méuie  au 
bout  de  plusieurs  années. 

Datura,  voir  Brugmannsia. 

D.  sarment  osa,  voir  So/andra  grandi fiora. 

DAUBENTONIA  Tripeliana,  Poil.  ; Dacbeatoma 
de  Tripet.  (Papilionacées.)  De  la  répubi.  Argentine.  Ar- 
brisseau rameux,  à feuilles  pennées,  sans  impaires;  l’été 
et  l’automne,  fleurs  coccinées  à étendard  taché  de  jaune, 
en  longues  grappes  simples,  axillaires  et  nombreuses  sur 
les  jeunes  rameaux  ; gousses  très  grandes,  arquées,  à 4 ai- 
les. Plante  élevée  de  graines  en  1840  par  M.  Tripet- 
Leblanc.  Conservation  sous  châssis  ou  en  serre  sèche  et 
tempérée;  terre  de  bruyère.  Multipl.  de  graines  semées 
sur  couche  en  février,  et  qui,  plantées  en  pleine  terre 
en  mai,  fleurissent  en  août  et  mûrissent  des  fruits  la 
même  année.  Plante  délicate. 

D.  punicea,  D C.;  Piscidia  punicea , Cav.;D.  A ca- 
lice pourpre.  De  la  Plata.  Assez  semblable  au  précé- 
dent; mais  les  rameaux  et  les  calices  sont  plus  colores, 
les  fleurs  un  peu  moins  grandes,  et  les  fruits  plus  droits 
et  moins  longs.  Même  culture. 

Dauphikellk,  voir  Delphinium. 

‘ D A VlESJ  A R.  Rr.jDAViésiE  A LARGES  FEUIL- 
les.  j[Papilionacées.)  De  la  Nouv.— Holl.  Arbrisseau  de 
0nl.70  à lm.30,  peu  rameux;  feuilles  ovales,  coriaces, 
mucronées  ; en  avril,  {trappe  axil.  de  petites  fleurs  jaune 
moi-doré,  lavées  et  striees  de  pourpre.  Serre  temp.  ; terre 
de  bruyere;  multipl.  de  boutures  et  de  marcottes. 

D.  longifolia,  Smith;  D.  a lokguis  feuilles.  De  la 
Nouv.-Holï.  Arbrisseau  grêle,  à feuilles  lancéolées  ; fleurs 
jaune  mordoré,  pcdonculées,  en  grappes  axillaires.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures,  de 
marcottes  et  de  graines. 

DELPHINIUM  Ajacis,  L ■ Da  UPHINELLE  DES  JAR- 
dias;  Pied  d alouette.  (Renonculacées.)  De  Suisse. 
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Annuelle.  Tige  de  0m.70;  feuilles  finement  décou- 
pées; en  juillet,  fleurs  en  épis,  nombreuses,  éperon- 
nées,  simples  ou  doubles,  roses,  rouges,  violettes  ou 
bleues.  Terre  franche  ; multipl.  de  graines  réeoltées  sur 
les  pieds  portant  les  plus  belles  fleurs.  — Variété  plus 
petite,  dite  Pied  d’alouette  nain,  Julienne  , ou 
Pyramidal,  à tige  de  0m.35  à 0m.40,  produisant  un 
effet  charmant  en  bordures.  Le  P.  d’alouetté  nain  a 
souvent,  sur  la  même  plante,  des  fleurs  roses  et  blanches, 
tantôt  séparées,  tantôt  coupées  des  deux  couleurs  ; on 
l’appelle  P.  d’alouette  nain  bicolore.  Quoique  fort 
inconstante,  elle  mérite,  par  sa  singularité,  d’être  con- 
servée. On  y parviendra  en  s’attachant  à ne  récolter 
des  graines  que  des  fleurs  bicolores.  M.  Vilmorin  a ob- 
tenu une  panachure  semblable  du  P.  d’alouette  nain 

fris  de  lin,  qui  produit,  sur  la  même  plante,  des  fleurs 
e cette  couleur  et  d’autres  violettes.  On  sème  en  bor- 


dure ou  rayons,  à l’automne  et  au  printemps,  en  terre 
douce,  et  on  recouvre  la  graine  avec  du  terreau. 

D.  consolida , L.  ; D.  des  champs.  Plante  annuelle 
commune  dans  les  blés.  Depuis  quelques  années  on  en  a 
obtenu  plusieurs  variétés  à fleurs  doubles  ou  pleines,  qui 
se  reproduisent  de  graines.  Excepté  le  jaune  et  le  rouge, 
elles  prennent  toutes  les  couleurs;  cette  espèce  fleurit 
plus  longtemps,  et  ne  craint  pas  la  sécheresse  comme  la 
précédente.  Ces  jolies  variétés  prolongent  leurs  fleurs  3 
semaines  après  celles  du  D.  Àjacis. 

D.  grandijlorum,  L ; D.  A crandes  fleurs.  De  Si- 
bérie. Vivace  ; tiges  grêles , rameuses  ; feuilles  très  décou- 
pées, à segments  linéaires;  enjuill.  et  août,  fleurs  gran- 
des, d’un  beau  bleu  d’azur.  — Variété  à fleurs  doubles, 
très  belles.  Pleine  terre;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

D.  elatum,  L.;  D.  élevée, Pied  d’alouette  vivace. 


De  Sibérie.  Vivace,  rustique;  tigesde  lm.60  à 2 m.; feuil- 
les grandes,  à 5 lobes  très  incisés;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  épis,  grandes,  bleu  d’azur,  à pétale  supérieur  blan- 
châtre. Terre  franche,  légère;  exposition  chaude;  mul- 
tipl . de  graines  et  d’éclat  s. — Variété  à fleurs  doubles. 

D.  azureum , Horlul.;  D.  azurée.  Vivace.  Les  feuilles 


de  celle  espèce  tiennent  le  milieu  entre  celles  du  D. 
elatum  et  du  D.  grandijlorum  ; ses  tiges  s’élèvent  de 
0n,.35  à 1™,  et  portent  des  fleurs  simples  ou  doubles 
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d’un  très  bel  azur.  Pleine  terre  ordinaire.  Même  cul- 
ture. Les  pétales  intérieurs  delà  variété  à fleurs  doubles 
se  présentent  sous  la  forme  d’ovaires  imparfaits. 

D.  Alpinum , Kit.;  D.  des  Alpes.  Vivace;  tige  de 
im.3o  à 2œ,  glabre  ou  velue;  feuilles  inférieures  éclian- 
crées  en  cœur  à la  base,  divisées  en  5 ou  7 lobes  oblongs 
incisés;  les  supérieures  trilobées  ; fleurs  à calice  azuré, 
grand,  et  à pétales  jaunâtres.  Pleine  terre  et  culture  des 
précédentes. 

D.  Barlowii,  Hort.;  D.  de  Barlow.  Vivace;  plante 
magnifique,  à tige  de  lm  à lm.30,  se  terminant  en  juin 
par  une  pyramide  de  fleurs  semi-doubles,  larges  de 
0m.035,  du  plus  beau  bleu  azur,  chatoyant.  Terre  légère; 
demi-ombre;  multipl.  d’éclats.  Introduite  en  1840. 

D.  albiflorum , DC.  ; D.  a fleurs  blanches.  D Ar- 
ménie. Vivace;  haute  de  1 m à 1 m . 60 ; feuilles  multifides, 
à divisions  linéaires;  fleurs  d’un  blanc  pur,  en  longues 
grappes,  faisant  de  l’efl’et  quand  le  pied  est  fort. 

DENDROBIUM  anosmurn,  Lindl.;  Dendrobion  ino- 
dore. (Orchidées.)  Tiges  grêles,  pendantes,  garnies  de 
feuilles  ovales,  nervées.  A l’approche  de  la  floraison, 
ces  feuilles  tombent,  et  l’extrémité  des  tiges  dépouillées 
se  garnit  de  grandes  fleurs,  d’un  lilas  clair  très  frais, 
portées  2 par  2 sur  de  courts  pédoncules;  labelle pres- 
que orbiculaire,  d’un  \iolet  pourpre  foncé  au  centre, 
marginé  de  blanc.  On  la  cultive  avec  un  égal  succès  sur 
bois  suspendu  ou  en  corbeille  remplie  de  morceaux  de 
terre  tourbeuse  et  de  mousse. 

Dent  de  chien,  voir  Erythronium  dens  canis. 

Dentelaire,  voir  Plumbago, 

DESMODIUM  Canadense , DC.  ; Hedysarum  Ca- 
nadense,  L.  ; Sainfoin  du  Canada.  (Papilionacées.) 

V ivace  et  rustique.  Tige  de  lm  ; feuilles  à 3 folioles  oblon- 
gues-lancéolées  ; tout  l’été,  fleurs  en  grappes  paniculées, 
d’un  pourpre  clair  violacé.  Pleine  terre;  multipl . de  grai-  « 
nés  et  d’éclats. 

D.  gyrans , DC.  ; Hedysarum  gyrans , L.  ; S.  os- 
cillant. Du  Bengale.  Bisannuel  ; tige  simple,  de  0m.65; 
feuilles  à 3 folioles,  l’impaire  beaucoup  plus  grande,  les 
deux  autres  douées  d’un  mouvement  continuel  d’oscil- 
lation d’autant  plus  vif  qu’il  fait  plus  chaud  ; en  été, 
fleurs  petites,  bleuâtres,  teintes  de  rouge  jaune  sur  les 
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ailes  et  sur  la  carène.  Terre  légère;  constamment  de 
serre  chaude;  multipl.  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  cloche.  Plante  peu  élégante,  mais  très 
curieuse 

DEUTZIA  crena/a,  Sieb,;  D.  scabra,  Hort.;  Deutzie 
crénëlée.  (Philadelphées.)  Joli  arbrisseau  de  2 mètres, 
ayant  le  port  et  l’apparence  du  Seringa  commun  ; l'euil- 
les  opposées,  ovales,  lancéolées,  crénelées,  couvertes  de 
poils  courts  et  rudes,  surtout  sur  la  face  supérieure; 
ep  mai-juin,  fleurs  assez  grandes,  blanches,  en  grappes 
terminales. 

D.  scabra,  Thunb.  ; D.  grandijloi'a , Hort.,  D.  a 
Feuilles  rudes.  Feuilles  ovales,  acuminées,  dentées, 
assez  rudes  pour  qu’elles  puissent  servir  à polir  le  bois; 
fleurs  blanches,  élégantes. 

D.  corymbosa , K.  Pr.;  D.  a fleurs  en  corymbes. 
Feuilles  ovales,  mucronées,  dentées,  glabres  5 fleurs 
blanches,  en  corymbes  ou  en  panicules. 

D.  canes  cens,  Sieb.  ; D.  blanchâtre.  Hameaux  cou- 
verts d’un  duvet  blanchâtre,  ainsi  que  le  dessous  des 
feuilles  ; fleurs  blanches , terminales , disposées  en 
thyrses. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre,  dédié  à J Deutz,  bo- 
taniste hollandais,  sont  originaires  du  Japon.  Elles  for- 
ment de  jolis  buissons  rameux  et  touffus,  à feuilles  ca- 
duques, propres  à garnir  le  second  rang  des  massifs. 
Leurs  fleurs  blanches,  assez  durables,  succèdent  dans 
nos  bosquets  à celles  des  Lilas  et  des  Seringas;  ils  pas- 
sent l’hiver  à l’air  libre,  végètent  bien  en  terre  ordinaire 
et  se  multiplient  facilement  de  marcottes,  de  boutures 
et  d’éclats. 

DI  A JN  ELLA  cærulea,  Si  ms.;  Dianellf.  blele.  (Li- 
liacées.  ) De  la  Nouv.-Holl.  Jolie  plante  vivace,  à lige 
tortueuse,  de  om.7o  à im,  garnie,  vers  le  sommet,  de 
feuilles  distiques , eusiformes , engainantes,  carénées, 
denticulées  sur  les  bords  et  sur  la  carène;  en  mars-juin, 
fleurs  moyennes,  d’un  boa»  bleu,  disposées  en  panicule 
lâche,  étagée,  plus  longue  que  les  feuilles;  etamines 
jaunes.  Terre  substantielle;  peu  de  soleil;  serre  tempé- 
j’ée.  Multipl.  de  boutures  ou  par  la  séparation  des  pieds 
après  la  floraison. 

On  cultive  de  même  le  D.  divaricala,  R.  B.,  à fleurs 
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bleu-clair,  disposées  en  longues  panicules,  et  le  D.  ne- 
morosa,  Lam.,  à fleurs  jaunes  et  à panicules  moins  lon- 
gues. Cette  dernière  espèce  est  de  serre  chaude. 

1)1  ANTHLS  caiyophyllus , L.  ; Œillet  des  fleu- 
ristes. (Caryophy  liées.  ) D’Afrique.  Tiges  de  om.5o  à 
om.6o;  en  juill.-août,  fleurs  de  plusieurs  couleurs,  sim- 
ples, semi-doubles  ou  doubles,  exhalant  une  odeur  de 
girofle. 

Les  variétés  de  TOEillet  ont  été  distribuées  en  4 
groupes  : i°  Grenadin  ou  OE.  a ratafia,  cultivé  pour 
parfumer  les  liqueurs,  essences,  etc.  ; 2°  l’OE.  proli- 
fère et  à carte,  longtemps  recherché  à cause  de  sa  gran- 
deur (O*11.!!  de  diamètre),  de  son  double  bouton,  de  son 
fond  blanc  pur  piqueté  de  diverses  couleurs  ; mais  les 
soins  nécessaires  pour  soutenir  les  pétales  et  les  arran- 
ger sur  des  cartes  découpées  l’ont  fait  presque  abandon- 
ner; 3°  I’OEillet  jaune,  plus  ou  moins  vif,  ordinai- 
rement  piqueté  ou  panache  de  cramoisi  ou  de  rose,  et 
dont  les  bords  sont  découpés;  4“  l’OE.  flamand,  ainsi 
nommé  parce  que  c’est  en  Flandre,  surtout  à Lille, 
que  cette  plante  a été  cultivée  avec  le  plus  de  succès. 

Les  Anglais  divisent  aussi  les  OEillets  en  quatre  classes, 
mais  d’après  d’autres  bases.  Ils  ont  : iu  les  Hizaures,  à 
fleur  irrégulièrement  panachée  de  taches  et  de  bandes 
écarlates  ou  cramoisies;  2°  les  Flakes,  à 3 couleurs,  et 
se  distinguant  par  de  larges  b.rndes  roses,  écarlates,  ou 
pourpres  qui  régnent  dans  toute  la  longueur  des  pétales  ; 
3°  les  Piquetés,  dont  le  fond,  blanc  ou  jaune,  est  pi- 
queté ou  poudré  d’écarlate,  de  rouge,  de  pourpre  ou 
d’autre  couleur;  4°  les  Fardés,  à pétales  rouges  ou  pour- 
pres en  dessus  et  blancs  en  dessous. 

Pour  qu’un  OE.  flamand  soit  admis  dans  une  collec- 
tion, il  faut  qu’il  soit  fond  blanc  pur,  panaché  de  diffé- 
rentes couleurs;  que  le  calice  ne  crève  pas,  c’est-à-dire 
ne  $e  fende  pas  lors  de  la  floraison  ; que  la  fleur  soit 
large,  bien  pleine,  formant  le  dôme;  que  les  pétales 
soient  arrondis,  sans  dentelures,  réunissant  2 ou  3 cou- 
leurs en  bandes  longitudinales.  Quand  une  2'  couleur 
est  accompaguée  d’une  3',  l'Œillet  se  nomme  bizarre. 
On  l’appelle  uicolorf.  lorsqu’il  n’a  qu’une  couleur  dé- 
tachée sur  son  fond;  tricolore  lorsqu’il  en  a deux. 

Les  plantes  perdent  la  pureté  de  leuis  couleurs  par 
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une  culture  peu  soignée  ; dès  que  l’on  voit  leurs  nuances 
se  confondre,  et  le  fond  blanc  prendre  une  teinte  rou- 
geâtre, on  marcotte  la  plante  en  pleine  terre  franche 
pure;  on  relève  les  marcottes  pour  leur  faire  passer  l’Jii- 
ver  en  pot,  dans  une  pièce  sèche  et  bien  aérée,  et  on  les 
replante  dans  la  même  terre,  à bonne  exposition  libre 
dans  le  jardin , après  les  premières  pluies  d’avril.  Si  la 
pleine  terre  franche  ne  leur  rend  pas  tout  leur  éclat, 
on  les  réforme  comme  dégénérées;  mais  elles  peuvent  en- 
core fournir  d’excellentes  graines. 

Les  OEillets  se  cultivent  en  pot  de  0m.16  à 0ra.20  de 
diamètre.  Leur  faible  tige  ne  peut  supporter  la  fleur;  il 
lui  faut  un  tuteur.  On  se  sert  d’une  baguette  de  bois  ou 
de  fil  de  fer,  peinte  en  vert,  à laquelle  on  l’attache  avec 
du  jonc  ou  du  fil,  à mesure  de  la  floraison  ; on  les  place 
sur  un  buffet  ou  gradin  disposé  en  6 ou  «j  rangs  de  ta- 
blettes. 

Pour  entretenir  une  collection  ou  l’augmenter,  il  faut 
semer,  ou  recourir  au  commerce.  On  sème  de  préférence 
les  oeillets  doubles,  dits  viole t-ponrpre,  bizarre-rose,  bi- 
zarre-fcu.  L’œillet  simple  donne  toujours  de  la  graine  ; 
mais  sur  9.  à 3,ooo  graines  on  obtient  difficilement  un 
semi -double.  11  faut  donc  préférer  celle  des  doubles.  On 
sème  au  printemps  en  terrine,  en  terre  franche  mêlée 
d’un  tiers  de  terreau  bien  passé,  ou  en  terre  de  bruyère. 
On  lève  le  plant  quand  il  a 6 à 8 feuilles.  On  le  repique 
dans  une  planche  de  terre  franche  bien  ameublie  et  fu- 
mée de  l’année  précédente,  ou  terreautée  au  moment 
du  repiquage.  On  met  les  plantes  à 0m.22  l’une  de  l’au- 
tre, si  l’on  doit  les  relever  en  motte  à l’automne,  pour 
les  distribuer  dans  les  plates-bandes,  et  à 0m.35  à 0m.40, 
si  l’on  veut  les  laisser  en  place.  On  soigne  cette  plantation 
en  binages  et  arrosements  jusqu’à  la  fin  de  l’automne. 
Ces  jeunes  plantes  sont  si  vigoureuses  qu’elles  passent  or- 
dinairement l’hiver  sans  soins  ni  couverture;  mais  comme 
elles  sont  très  sensibles  au  verglas,  aux  transitions  su- 
bites de  température  en  hiver  et  aux  hâles  du  soleil  de 
mars,  les  horticulteurs  attentifs  bordent  leurs  planches 
de  petites  bâches  sur  lesquelles  ils  étendent  des  paillas- 
sons pour  éviter  ces  accidents.  Après  les  premières  pluies 
douces  de  la  fin  de  mars,  ils  ne  les  couvrent  plus  au  so- 
leil. On  a soin,  en  les  couvrant,  de  leur  ménager  un 
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courant  d’air;  ils  ne  craignent  point  un  froid  de  8 à 10 
degrés.  Au  printemps,  on  enlève  les  feuilles  pourries.  On 
donne  de  frequents  binages  jusqu’à  la  fleur,  qui,  dans 
nos  climats,  a lieu  vers  la  fin  de  juin. 

Quand  les  tiges  commencent  à monter,  on  plante  un  « 
tuteur  ou  une  baguette  dans  le  pot  et  on  y attache  les 
montants  avec  du  jonc,  de  la  laine,  ou  avec  des  anneaux 
en  métal  ou  en  gomme  élastique,  que  l’on  remonte  à mc^ 
sure  que  les  tiges  s’allongent  ; on  ne  laisse  que  3 à 4 bou- 
tons sur  chacune.  On  place  au  bout  des  baguettes  des  er- 
gots de  moutons,  de  porcs  ou  de  veaux,  où  les  perce- 
oreilles  se  retirent  à la  pointe  du  jour.  Le  matin  on  les 
y trouve,  et  on  détruit  ainsi  ces  insectes  funestes  aux 
œillets. 

A mesure  que  les  semis  fleurissent,  on  arrache  ceux 
qui  n’ont  pas  les  qualités  requises.  Ordinairement  les 
jeunes  plantes  ont  clés  touffes  de  marcottes.  On  fera  bien 
d’en  couper  quelques-unes  aux  plantes  rares,  pour  les 
bouturer  à l’ombre,  en  bonne  terre.  On  coupe  horizon- 
talement ces  marcottes  au  milieu  d’un  nœud;  on  fait 
ensuite,  au  milieu  de  ce  nœud,  une  fente  longitudinale 
de  0m.009  à 0m.0l2 seulement.  On  ôte  les  feuilles  jusqu’à 
0m.04  de  hauteur.  On  ouvre  la  terre  avec  son  doigt,  et 
on  y place  la  bouture,  qu’on  soigne  et  arrose  jusqu’à  ce 
qu’elle  indique  qu’elle  a des  racines.  Ces  boutures,  pré- 
férables aux  marcottes,  conservent  plus  longtemps  la  pu- 
reté de  leur  colons  ; c’est  le  moyen  qu’il  faut  employer 
pour  sauver  une  plante  qui  menace  de  dégénérer. 

Deux  ou  trois  jours  avant  de  marcotter,  lorsque  les 
fleurs  passent,  on  suspend  tout  arrosement,  afin  de  ren- 
dre plus  flexibles  les  branches  propres  à cet  usage.  Au 
moment  de  l’opération,  on  dépouille  le  bas  des  marcottes 
de  leurs  feuilles.  On  bine  avec  précaution  la  terre  au 
pied  de  l’œillet,  et  on  en  ajoute  de  nouvelle  pour  l’a- 
méliorer et  rendre  l’opération  plus  facile.  On  fait  à un 
nœud  une  incision  horizontale  jusqu’au  milieu  de  son 
diamètre  ; ensuite  on  biaise  légèrement  la  lame  du  gref- 
foir en  remontant  de  0m.01  à 0m.014  de  hauteur  par 
une  2e  incision  longitudinale,  perpendiculaire  à la  pre- 
mière. (Voyez  le  volume  des  figures , pl.  XXVI,  fig.  2.) 
Ces  incisions  faites,  on  ouvre  la  terre  avec  deux  doigts, 
à la  place  où  descendra  la  marcotte  pour  y prendre  ra- 
il. 31 
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cine;  on  l’abaisse  et  on  la  fixe  au  moyen  d'un  petit  cro- 
chet en  bois,  avec  la  précaution  de  tenir  écarté  le  talon 
fait  par  la  lame  du  greffoir.  On  rapproche  ensuite  avec 
la  main  la  terre  tout  autour.  Ou  fait  cette  opération  à 
toutes  les  branches  de  l’œillet,  que  l’on  pose  sans  croi- 
sement, à côté  les  unes  des  autres,  autour  de  la  tige- 
mère.  Les  œillets  ont  souvent  des  branches  placées  telle- 
ment haut  qu’il  est  impossible  de  les  coucher  en  terre  ; 
on  les  marcotte  en  cornet.  Pour  cela,  on  prend  du  plomb 
laminé,  d’une  épaisseur  double  de  celui  des  manufactu- 
res de  tabac  ; on  le  coupe  en  morceaux  triangulaires 
que  l'on  roule  en  cornet  autour  de  la  marcotte,  ou  l’on 
emploie  le  cornet  de  zinc  de  la  fig.  337,  page  2/15 
du  volume  des  Figures.  On  remplit  ce  cornet  de 
terre,  et  on  le  maintient  à la  hauteur  nécessaire 
au  moyen  d’une  baguette.  Quelquefois,  au  lieu  de 
faire,  en  marcottant,  un  talon  au  nœud  qui  doit  four- 
nir des  racines,  on  se  contente  de  tailler  en  dessous 


un  cran  qui  pénètre  à la  profondeur  de  la  moitié  du 
nœud.  On  prétend  garantir  par  cette  méthode  la  nou- 
velle plante  du  chancre  qui  souvent  la  fait  périr,  et  qui 
commence  toujours  des  deux  côtés  de  la  fente  longitu- 
dinale. 

, Quand  il  ne  pleut  pas,  on  arrose  tous  les  jours  deux 
ou  trois  fois  les  marcottes  en  cornets  ; celles  en  pots  exi- 
gent moins  d’eau,  la  terre  y séchant  moins  vite.  Celles 
en  pleine  terre  sont  traitées  comme  les  marcottes  des  au- 
tres plantes.  Au  bout  d’un  mois  ou  cinq  semaines,  toutes 
ont  des  racines  ; on  les  détache  en  coupant  la  vieille  tige 
au  niveau  du  nœud  enraciné  ; ou  les  lève,  autant  qu’on 
le  peut,  avec  la  motte,  et  on  les  repique  dans  le  pot  où 
elles  doivent  fleurir,  en  terre  préparée  avec  j de  terre 
normale  et  | de  terreau  consommé.  Quand  on  expédie 


des  œillets,  on  a spin,  après  les  avoir  détachés  de  la  lige, 
de  tremper  les  cornets  dans  l’eau,  ou  d’envelopper  leurs 
racinesd’une  motte  de  terre  maintenue  avec  de  la  mousse 


et  arrosée  de  même  ; on  les  place  les  uns  à côté  des  autres 
dans  les  deux  sens  opposés  d’une  boite  ; ou  les  enveloppe, 
par  couche,  d’une  mousse  légère  que  l’on  rafraîchit  si  les 
marcottes  doivent  être  une  quinzaine  de  jours  en  route 
et  s’il  fait  sec  au  moment  de  l’expédition  ; autrement 
<m  ne  mouille  que  les  racines. 
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Les  marcottes  faitesen  cornets  peuvent  être  expédiées 
au  loin  avec  leur  cornet  même;  mais  elles  ne  se  rami- 
fient point,  ne  produisent  qu'un  montant  au  printemps 
suivant,  tandis  que  celles  marcottées  en  terre,  au  pied 
de  la  plante,  se  fortifient,  se  ramifient,  et  donnent  au 
printemps  suivant  plusieurs  montants  qui  fleurissent  et 
produisent  un  effet  bien  plus  agréable. 

Les  œillets  ne  se  rentrent  qu’aux  gelées,  qu’ils  ne  crai- 

Î nent  même  pas;  mais  l’buinidité  leur  est  contraire. 

)n  hiver,  il  faut  les  tenir  ou  sous  un  hangar  approprié, 
ou  en  orangerie  près  des  jours,  ou  dans  des  chambres 
bien  aérées.  On  ne  les  arrose  que  pour  ne  pas  les  laisser 
mourir  ; -on  leur  donne  l’air  et  le  soleil  tant  que  l’on 

Seut,  quand  la  température  est  douce.  On  les  préserve 
u soleil  de  mars,  et,  sur  la  fin  de  ce  mois,  on  leur  rend 
l’air  libre  après  les  premières  pluies. 

D.  fruticosus , L.  ; OË.  iigskux.  D’Orient.  Tiges 
longues  et  un  peu  ligueuse»;  il  fleurit  presque  toute 
l’année  si  on  le  rentre  l’hiver  en  orangerie  ou  dans 
un  appartement;  fleurs  panachées  blanc  et  puce, 
ou  unicolores  dans  l’une  de  ces  couleurs.  On  peut  l’éta- 
ler sur  un  treillage  adapté  à sa  caisse.  Terre  substantielle; 
multipl.  de  boutures;  orangerie. 

D.  plumarius,  L.;  D.  moschatus , Mayer.;  OE.  mi- 
gnardise. Petites  dimensions;  touffes  épaisses;  en  mai  et 
juin,  abondance  de  fleurs  simples  ou  doubles,  rouges, 
blanchesou  rosées.  Ou  l’emploie  en  bordures,  où  il  pro- 
duit un  effet  charmant,  et  répand  une  odeur  agréable. 
Multipl.  de  graines  ou  par  éclats  eu  août.  La  variété 
blanche  et  la  Mignardise  couronnée,  plus  grandes  et 
à circonférence  pourpre  foncé,  plus  délicates,  se  culti- 
vent et  se  marcottent  comme  l’OË.  flamand.  Chaque 
branche  que  l’on  couche  peut  prendre  racine  sans 
incision. 

D.  superbus , L.  ; OË.  superbe.  Des  Alpes;  vivace.  Tige 
de  om.qo  à om.5o;  rameaux  subdivisés;  en  juill.-oct., 
fleurs  blanches  ou  carnées,  dont  les  pétales,  barbus  à la 
base,  ont  le  limbe  découpé  en  filets  déliés.  Semis  annuel, 
en  terre  franche,  légère  et  fraîche. 

D.  pulcherrimus , Hortul.;  DE.  a feuilles  n’î  pâ- 
querette; OE.  très  joli  De  la  Chine;  introduit  p«r 
M-  Noisette.  Feuilles  en  spatule  et  disposées  en  rosette 
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comme  celles  de  la  Pâquerette;  tiges  de  0ffl.08  au  plus, 
terminées  par  une  tête  de  fleurs  agglomérées,  rouge  vif, 
semblables  à celles  de  l’OE.  de  Poète,  dont  elles  sein- 
bleui  être  une  miniature.  Jolie  plante  vivace  de  terre  de 
bruyère.  Elle  a supporté,  en  pleine  terre,  10  degrés  de 
froid,  avec  une  légère  couverture;  elle  fait  de  belles 
bordures.  Il  faut  faire  souvent  la  séparation  des  touffes, 
sans  quoi  la  plante  fond.  En  rentrer  en  orangerie,  et 
ménager  Jes  arrosements  l’hiver. 

„ D.  barbatus,  L.;  OE.  de  poète,  OE.  barbu,  Jalou- 
sie, Bouquet  parfait.  D’Allemagne.  Trisannuel;  tiges 
éfe  0m.30  à 0m.40;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites, 
nombreuses,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  une 
sorte  de  corymbe  plat,  beau  rouge,  ou  rosées,  ou  blan- 
ches, ou  panachées,  simples  ou  doubles.  Multipl.  de 
graine  au  printemps  pour  repiquer  en  mars,  ou  de  bou- 
tures, marcottes  et  éclats. 

D.  Hispanicits , Hortul.;  OE.  d’Espagne.  Il  a quel- 
que rapport  avec  l’OE.  de  Poète  ; feuilles  plus  étroites  et 
en  touffe;  en  juin,  fleurs  moins  nombreuses,  plus  dou- 
bles, plus  grandes,  odorantes,  rouge-pourpré.  Multipl. 
de  boutures,  marcottes  et  éclats.  11  craint  la  neige  et 
l'humidité. 

D.  Sinensis,  L.;Œ.  de  la  Chine.  Tiges  de  0m.35  ; 
feuilles  étroites,  pointues,  d’un  beau  vert;  en  juill . -sept. , 
fleurs  rapprochées  en  bouquets,  très  jolies,  doubles  ou 
simples,  veloutées,  violet  clair,  rouge  vif,  pourprées, 
tachées,  panachées  ou  ponctuées  de  blanc,  etc. — Varié- 
tés à grandes  fleurs  avec  les  couleurs  précédentes,  et  une 
autre  toute  blanche.  Quoique  bisannuel,  il  se  cultive 
comme  les  plantes  annuelles,  parce  qu’il  craint  le  froid. 
Terre  franche  légère;  semis  sur  couche,  repiquage  en 
place.  — Variété  à feuilles  d’OE.  de  Poète,  commu- 
niquée par  M.  Jacquin;  fleurs  grandes,  doubles,  souvent 
proliférés  ; surface  inferieure  des  pétales  blanche,  ce  qui 
le  fait  paraître  panaché.  Bisannuelle.  . 

D1C110RISANDRA  ihyrsi/Iora,  Mik.;  Dichobisan- 
dre  a fleurs  en  thybse.  (Commélinées.)  Du  Brésil. 
Tige  frutescente,  charnue  ; feuilles  oblongues,  engai- 
nantes; en  été,  fleurs  bleues  magnifiques  disposées  en 
tbyrse  terminal.  Serre  chaude;  terre  légère;  multipl. 
de  boutures  et  U’étlals. 
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D.  oraia,  Paxt.  mag.;  D.  a feuilles  ovales.  Du 
Brésil.  Belle  plante  vivace  dont  la  tige  s’élève  jusqu’à 
im;  feuilles  grandes,  ovales-lanccolécs,  marquées  de 
nervures  longitudinales  et  embrassant  la  tige  à la  base. 
Celle-ci  est  terminée,  en  automne,  par  un  splendide 
épi  de  fleurs  d’un  beau  bleu  indigo.  Terre  substantielle 
légère;  serre  chaude  avec  beaucoup  d’eau  pendant  la 
végétation  ; serre  tempérée  et  arrosements  modérés  pen- 
dant le  repos.  Multipl.  de  boutures  et  par  séparation 
des  racines. 

DICLYTRA  formosa , DC.  ; Fumaria  formosa, 
Andr.;  Diclytre  a belles  fleurs.  (Fumariacécs.)  De 
l’Am.  sept.  Vivace;  tige  nue,  droite,  de  0m.22  à 0ra.32; 
feuilles  3 fois  pennées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  roses, 
pendantes,  en  grappes;  corolle  à 4 pétales  soudés  et  à 
2 éperons.  Multipl.  par  éclats  de  racines.  Terre  fran- 
che, légère. 

D.  ipcctabilis,  DC.;  Fumaria  spcctabilis,  L.  ; D. 
bemArquable.  De  la  Chine.  Racines  vivaces,  d’où  nais- 
sent au  printemps  des  tiges  om.5o,  portant  en  juin  des 
grappes  de  fleurs  d'un  très  beau  rose.  Cette  espèce  se 
cultive  comme  la  précédente  et  forme,  comme  elle, 
de  jolies  touffes  très  propres  à orner  les  plates-bandes 
et  le  devant  des  massifs. 

Dictàme,  voir  Origdnum  dictamnus. 

DICTAMNUS  albus,  L.  ; Fraxinelle  ; Dictame. 
blanc.  (Diosmées.)  Du  midi  de  la  France.  Rustique,  vi- 
vace; tiges  de  0m.70  ou  lm,  visqueuses  et  couvertes  de 
glandes;  feuilles  pennées  comme  celles  du  Frcne;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  grandes,  purpurines  et  rayées  de 
pourpre  foncé,  disposées  en  grappes.— Variété  à fleurs 
blanches.  Terre  franche  et  fraîche;  exposition  au  midi; 
multipl.  d’éclats  ou  de  graines  semées,  aussitôt  leur 
maturité,  en  terrines  ou  en  plate-bande;  repiquer  en 
pépinière,  et  mettre  en  place  a ans  après.  Cette  plante, 
qui  contient  beaucoup  d’huile  essentielle,  exhale,  dans 
les  temps  chauds  et  secs,  une  vapeur  aromatique  qu’on 
peut  enflammer  avec  une  lumière. 

DIDÏSCUS  cæruleus,  DC.  ; Hugelia  cœrulca , R.  B.; 
Didisquf.  bleu.  (Ombelliferes.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Plante  annuelle,  rameuse,  de  0U\65;  feuilles  trifides,  à 
lobes  incisés;  fleurs  en  ombelle  simple,  bleu  clair.  Semer 
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sur  couche  au  premier  printemps,  pour  récolter  les  grai- 
nes qui  mûrissent  tard,  et  repiquer  en  terre  douce  très 
terreautée.  - ..  1 

Didymorarpus,  voir  Streplocarpus. 

DIER VILLA  Canadensis , Willd.;  Lonicera  Dier- 
villa,  L.;  Dierytlle  du  Canada.  (Caprifoliacées.)  Ar- 
brisseau rustique;  racines  traçantes  ; tiges  à odeur  forte 
quand  on  les  casse;  feuilles  ovales,  dentées,  luisantes. 
Depuis  juin  jusqu’aux  gelées,  fleurs  jaunes,  petites,  lé- 
gèrement odorantes.  Terre  fraîche  ; mi-soleil;  multipl. 
de  graines,  de  traces,  de  marcottes  ou  de  boutures. 

DIG1TALIS  purpurea , L.  ; Digitale  pourprée, 
gantelée;  Gant  de  Notre-Dame.  (Scrophularinées.) 
Indigène.  Bisannuelle;  tiges  de  lm  à lm.30,  paraissant  la 
2e  année;  feuilles  ovales,  aiguës,  cotonneuses  ; en  juillet 
et  août,  fleurs  nombreuses,  en  épi  unilatéral,  pendantes, 
purpurines,  ponctuées  de  brun.  — Variétés  à fleur  plus 
pâle,  à fleur  blanche.  Terre  légère,  sèche;  exposition 
chaude;  multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur  matu- 
rité et  repiquer  à l’automne. 

D.  grandiflora , Lam.  ; D.  A grandes  fleurs.  De 
la  Suisse.  Bisannuelle;  tige  de  0m.70;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  grandes,  ventrues,  jaune  taché  de  pourpre.  Même 
culture;  terre  fraîche. 

D.  obscura , L.;  D.  obscure.  D’Espagne.  Tige  li- 
gneuse de0m.40  à 0m.50  c.;  feuilles  étroites,  longues;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  petites,  roussâtres.  Terre  franche 
légère  et  substantielle;  exposition  au  soleil  ; orangerie, 
où  elle  passe  souvent  l’hiver;  multipl.  de  boutures  et 
de  graines  semées  sur  couche  ; repiquer  en  pleine  terre. 

D.  ferruginea , L.  ; D.  aurea,  Lindl.  ; D.  dorée.  D’O- 
rient. Vivace;  tige  de  im,  garnie,  dans  le  bas,  de  feuilles 
longues  lancéolées,  réfléchies,  et  terminée  par  une 
grappe  de  fleurs  d’un  jaune  plus  ou  moins  vif  en  dehors 
et  blanches  en  dedans.  Même  culture. 

D.  lanala  ; D.  cotonneuse,  Ehrh.  Corolle  brune , 
à lèvre  inférieure  très  longue  et  ponctuée  de  pourpre. 
Terre  de  bruyère.  La  plupart  de  ces  plantes  se  fécon- 
dent réciproquement,  et  produisent  des  variétés. 

Digitalis  canariensis,  D.  sceptrum , voir  Isoplexis. 

Dillenia  scandens,  voir  Hibberlia  volubilis. 

Dilhvynia  myrtifolia , voir  Eutaxia. 
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DIMORPHOTHECA pluvialis,  Moënch.  ; Meteorina 

gracilipes , Cass.;  Calenduln  pluvialis , L.  ; Souci 
plu v i ai.  ou  hygromètre.  (Composées.)  Du  Cap.  An- 
nuel; feuilles  lancéolées,  sinuées,  denliculées;  tige 
feuillue,  faible;  eu  juin-sept.,  fleurs  blanches  en  des- 
sus des  rayons,  violâtres  en  dessous,  celles  du  disque 
brunes.  Le  capitule  se  ferme  à l’approche  de  la  pluie. 
Culture  des  Calenduln. 

D.  chrysanlhemifolia,  DC.  ; Calenduln  chrysan- 
ihemifolia , Vent.;  S.  a fkuili.es  dk  Chrysanthème 
Du  Cap.  Ligneux.  Tige  de  1“  à lm.30;  feuilles  oblon- 
gues,  inégalement  incisées  et  lobées;  presque  toute 
l’année,  surtout  en  sept.,  fleurs  grandes  et  fort  belles, 
d’un  jaune  éclatant.  Mullipl.  par  boutures  faites  au 
printemps,  sur  couche  et  sous  châssis.  Terre  substan- 
tielle et  un  peu  légère;  serre  tempérée. 

D.  graminifolia , DC.  ; Calendula  graminifolia , 
L.;  S.  A feuilles  de  GR amen.  Du  Cap.  Arbrisseau 
rameux,  de  om.7o;  feuilles  nombreuses,  linéaires,  lon- 
gues de  om.o5  à om.o7  ; capitules  pédonculés  soli- 
taires, larges  de  om.o5;  fleurs  blanches  en  dessus, 
orangées  en  dessous,  à onglet  pourpre  violacé;  disque 
pourpre  et  jaune  au  sommet.  Culture  du  précédent. 

DIOCLEA  glycinoides , DC.;  Diocléa  glyciroioe. 
(Papilionacées.)De  la  Nouv. -Espagne.  V ivace;  tige  sous- 
ligneuse,  volubile,  de  ln,.30  à 1m.60;  feuilles  à 3 fo- 
lioles oblongues,  obtuses,  longues  de  0n,.055;  à l’au- 
tomne, fleurs  d’un  rouge  très  \ if , disposées  en  long 
épi.  Pleine  terre  à bonne  exposition,  avec  couver- 
ture l’hiver,  ou  serre  tempérée,  où  elle  peut  former 
de  jolies  guirlandes  et  garnir  les  pilastres.  Multipl.  de 
boutures  et  de  drageons. 

DION  edule.  Bot.  mag  ; Dion  comestible.  (Cyca- 
dées.)  Tige  grosse  et  courte;  feuilles  longues  de  im, 
pennées,  à 6o  paires  de  folioles  aiguës;  fruit  de  la  gros- 
seur d’une  tête  d’enfant,  composé  d’écailles  cotonneuses 
à l’aisselle  desquelles  se  trouvent  les  graines  nues,  de 
la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon. 

DIONEA  muscivula  , L.  ; Dionée  attrape-mouchf.. 
(Droséracées.)  De  la  Caroline.  Bisannuelle  ; petite  plante 
admirable  par  ses  feuilles  divisées  en  deux  lobes  bordés 
de  longs  cils;  ces  lobes  sont  étendus,  mais  dès  qu’un 
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insecte  se  pose  sur  le  disque  qui  les  sépare,  ils  se  rap- 
prochent, leurs  cils  se  croisent,  et  plus  l’insecte  se 
débat,  plus  ces  organes  se  resserrent,  jusqu’à  ce  que 
celui-ci.  soit  mort  ou  ne  remue  plus.  Aussi  difficile  à 
cultiver  que  les  Dro&era,  cette  plante  demande  une 
température  humide  de  7 à 8 degrés  ; terre  de  bruyère 
ou  composée  de  détritus  végétaux , recouverte  de 
mousse  pour  entretenir  l’humidité  ; on  place  le  pied 
du  pot  dans  une  terrine  d’eau  près  des  vitres  de  la 
serre,  le  tout  renfermé  sous  cloche.  Multipl.  de  graines 
semées  aussitôt  leur  maturité,  et  par  boutures  de  feuilles 
dans  un  milieu  semblable  à celui  où  croit  la  plante. 

DIOSCORÆA  saliva. , L.;  Igname  cultivée.  (Dios- 
corées.)  Des  Indes.  Cette  plante  n’a  rien  d’orne- 
mental, mais  clic  est  curieuse  par  6es  grosses  racines 
que  les  habitants  des  tropiques  mangent  cuites.  Une 
autre  espèce  non  moins  curieuse  est  la  D.  bulbifera , qui 
porte  sur  sa  tige  des  bulbilles  également  comestibles. 

DIOSMA  unijlora,  L.;  Adenandra  unijlora,  Willd.; 
Diosma  CHiFconE.  (Diosmées.)  Rameaux  pubescents, 
jaune  pâle;  feuilles  ordinairement  solitaires,  ovales, 
étroites,  épaisses,  ponctuées  en  dessous;  en  mai,  fleurs 
ciliées  sur  les  bords,  ouvertes  en  étoile,  blanches  en 
dessus,  roses  en  dessous,  marquées  d’une  ligne  pourpre 
au  milieu  des  pétales  ; calice  rougeâtre. 

D.  tclragona , Thunb.;  Adenandra  tetragona , 
"Willd.;  D.  tétràgone.  Tige  à rameaux  opposes  et 
droits;  feuilles  opposées  en  croix , ovales- lancéolées, 
trigones , épaisses , ponctuées  en  dessous,  ciliées  ; en 
août,  fleurs  géminées,  blanches. 

D . speciosa  ,var.  umbellaia,  Sims.  ; A denandra  umbel- 
lata,  Willd.;  D.  ombellé.  Rameaux  rouges;  feuilles 
ovales-lancéolées,  ponctuées  en  dessous;  en  avril-mai, 
3 à 5 fleurs  larges,  disposées  en  ombelle  ; boulons  rou- 
ges; pétales  luisants  et  blanc  pur  en  dessus,  teints  de 
rougeen  dessous,  marqués  au  milieu  d’uneligne  pourpre. 

D.  ovata,  Thunb.;  Barosma  ovata , Willd.;  D.  A 
ff.cili.es  ovalfs.  Petit  arbuste  à feuilles  opposées  ou 
verticillées  par  3,  ovales-ellipliques,  marquées  de  points 
verts  et  d’une  ligne  ponctuée  sur  les  bords;  fleurs  d’un 
blanc  pur  et  luisant  en  dessus,  couleur  de  rose  en  des  - 
sous,  avec  une  ligne  pourpre  au  milieu;  fd  amen  t$  blancs 
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garnis  de  poils  visqueux  ; calice  rougeâtre  et  ponctué. 

D.  lalifolia,  L.;  Agathosma  Inlifolia , DC.;  D.  A 
i. auges  feuilles.  De  im.30;  feuilles  plus  grandes  que 
dans  l’espècé  précédente,  lanccolces-obtuscs , à bords 
ponctués;  tout  l’été,  Heurs  assez  grandes,  blanc  de  lait, 
très  aromatiques.  Serre  tempérée. 

D. ciliata,  L.;  Aga  hosma  ciliata,  Willd.;  D.  cilié. 
De  0m.70;  rameaux  courts,  gris-rougeâtre  ; feuilles 
petites,  ovales,  ponctuées  et  ciliees;  au  printemps,  fleurs 
en  bouquets,  pourpre  pâle. 

D.  hirta.  Vent.;  D.  purpurea , Hortul.;  Agathosma 
hiria,  Willd.;  D.  hérissé.  En  pyramide;  rameaux 
jaunâtres;  feuilles  imbriquées,  disposées  sur  3 rangs, 
ovales-lancéolées , concaves,  pointues  ; en  juin,  fleurs 
d’un  pourpre  plus  foncé  ; pédicelle  capillaire,  velu  et 
pourpre. 

D.  ambigua,  Lodd.;  Agathosma  ambigita,  Willd.; 
D.  douteux.  Joli  petit  arbuste  à rameaux  droits,  gar- 
nis de  feuilles  linéaires,  terminés  de  janvier  en  avril 
par  des  ombelles  de  petites  fleurs  d’un  blanc  rosé; 
multipl.  de  boutures. 

D.  imbricata , Thunb.  ; Agathosma  imbricaîa , 
Willd.;  D.  imbriqué.  Arbrisseau  de  1 à 2m.  Tige  et  ra- 
meaux un  peu  velus;  feuilles  ovales,  ciliées,  petites; 
en  juillet  et  août,  fleurs  petites,  purpurines,  odorantes, 
disposées  en  ombelles. 

D.  ericoidcs , L.  ; D.  A feuilles  de  bruyère.  De 
im.30  à lm.60;  rameaux  jaune-rougeâtre;  feuilles  li- 
néaires, courtes,  réfléchies  au  sommet,  ponctuées  et  très 
odorantes;  en  raai-juiU.,  fleurs  blanches,  petites,  en 
forme  d’étoile. 

D.  capitata , Thunb.;  D.  A fleurs  en  tête.  De  i à 
2ni;  rameaux  longs,  jaunâtres;  feuilles  petites,  ovales, 
imbriquées,  ciliées  et  ponctuées;  en  juillet  et  août, 
fleurs  blanches  disposées  en  petits  épis  capités. 

D.  hirsuta;  Thunb.;  D.  velu.  Tige  et  rameaux  grê- 
les, velus;  feuilles  serrées,  étroites,  couvertes  de  poils 
blancs;  en  juillet,  fleurs  blanches,  petites. 

La  plupart  des  Diosma  sont  du  Cap  et  toujours  verts. 
On  cultive  ces  jolis  arbustes  en  serre  tempérée,  près  des 
jours,  ou  mieux  avec  les Gnidia,  les  Struthiola,  les  Erica , 
dans  une  bâche  particulière,  en  terre  de  bruyère. 

21. 
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Multipl.  de  graines  semées,  aussitôt  leur  maturité,  en 
pots  placés  en  bâche,  ou  en  serre  tempérée.  On  tient  la 
terre  fraîche , et  en  mars  on  enfonce  les  pots  dans  une 
couche  sous  châssis.  Ën  sept,  on  repique  le  jeune  plant 
en  pots  sous  châssis  couvert  d’un  -paillasson  le  jour, 
et  on  ne  leur  donne  de  la  lumière  qu’insensiblement; 
on  traite  de  même  les  boutures  faites  au  printemps, 
et  les  marcottes  enracinées  qu’on  empote. 

DIOSPYROS  lotus,  L.;  Plaqueminier  lotus.  (Ébé- 
nacées.)  De  Barbarie  ; naturalisé  en  Italie.  Arbre  de  8 à 
10m;feuilles  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
dioïques,  axillaires.  Pleine  terre  franche,  un  peu  lé- 
gère et  fraîche;  bonne  exposition;  multipl.  de  graines 
semées  en  terrines  sur  couche  tiède. 

D.  Virginiana , L.;  P.  de  Virginie.  Grand  arbre; 
feuilles  plus  larges,  ovales,  lancéolées,  assez  sembla- 
bles à celles  du  Poirier;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites, 
verdâtres;  baies  assez  grosses,  rondes,  jaunâtres,  man- 
geables. Culture  du  précédent;  exposition  au  nord.  Son 
bois  sert  pour  le  tour  et  pour  les  brancards  de  voilures. 
Ces  2 arbres  donnent  assez  de  fruits,  mais  ils  mûrissent 
si  tard  que  leurs  graines  sont  rarement  bonnes. 

D.  Kaki , L.  f.;  P.  kaki.  Du  Japon.  Feuilles  ovales, 
pointues  par  les  2 bouts;  fleurs  blanches;  fruits  appelés 
Figues-Caques,  rouge-cerise,  d’une  saveur  que  l’on 
dit  délicieuse.  Terre  franche  légère  ou  de  bruyère; 
multipl.  par  greffe  en  approche  ou  en  fente  sur  le 
P.  Lotus.  Orangerie  à Paris  ; pleine  terre  dans  le  Midi. 

D.  Ebenum,  Retz.;  P.  Ébénier.  De  Ceylan.  Grand 
arbre  dans  son  pays,  fournissant  le  bois  d’ébène.  Serre 
chaude.  On  cultive  en  pleine  terre,  au  Jardin  des 
Plantes,  \ fort  belles  variétés,  sous  les  noms  de  D. 
calicina,  lucida,  angustifolia  et  pubescens. 

DIPLACUS  glutinosus,  Nutt.;  Mimulus  glulinosus, 
Wendl.;  Diplacus  visqueux.  (Scrophularinées.)  De 
Californie.  Arbuste  de  lm;  feuilles  oblongues-lancéolées, 
obtuses,  dentées  en  scie,  visqueuses,  ainsi  que  les  fleurs 
et  les  rameaux;  en  juin-oct.,  fleurs  grandes,  solitaires, 
jaune-orange,  un  peu  odorantes.  Terre  franche,  mêlée 
de  terre  de  bruyère  un  peu  humide  ; orangerie  ; 
multipl.  de  boutures  et  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis. 
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D.  Puniceus,  Don.;  MimUlus  Puniceus , Steud.;  D. 
pourpre.  Variété  de  la  précédente,  dont  les  fleurs,  plus 

longues,  sont  d’un  pourpre  foncé.  En  fleurs  une  partie 
de  l’a  née.  Même  culture. 

DlPLVDl.MIA  rosa  campt-slris,  Doi  t.;  Dipi.adékie 
it ose  des  champs.  (Apocynées.)  De  l’Amér.  équato- 
riale. Tige  de  om.5o,  garnie  de  grandes  feuilles  oppo- 
sées, ovales,  pubescentes  et  comme  veloutées,  mar- 
quées de  nervures  transversales  et  parallèles.  Eu  été, 
magnifiques  bouquets  terminaux  de  fleurs  du  jdus  beau 
rose,  grandes,  à 5 divisions  ondulées,  marquées  à l’on- 
glet d’une  bande  carmin,  qui  forme  une  brillante  étoile 
au  centre.  Serre  chaude  sèche  et  bien  éclairée;  terre 
légère.  Multipl.  de  rejetons  coupés  à leur  point  d’in- 
sertion sur  le  tuberbule  et  traités  comme  des  boutures. 

D.  crassinoda,  BC.;  Echites  crassinoda , Gardn.* 
D.  A tige  noueuse.  De  Rio-Janeiro.  Plante  sarinen- 
teuse  volubile,  très  glabre;  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
coriaces,  opposées,  accompagnées  entre  leurs  pétioles 
d’écailles  stipulaires  à 3 ou  4 dents  courtes  et  rnucro- 
nées,  placées  sur  un  renflement  de  la  tige;  les  pédon- 
cules portent  de  jolis  bouquets  de  fleurs  à tube  grêle 
évasé  eu  forme  d’entonnoir,  surmonté  d’un  limbe  à di- 
visions arrondies  d’un  rose  charmant.  Ces  fleurs,  de 
longue  durée,  ont  l’éclat  et  la  fraîcheur  de  celles  du 
Laurier-Rose.  Terre  franche,  légère,  contre  un  treillage 
ou  contre  les  colonnes  d’une  serre  tempérée. 

D.  vincœjlora,  Hort.  ; D.  A fleurs  de  Pervenche. 
Du  Brésil.  Tige  grêle,  de  om.i5  à o.m2o;  feuilles  mar- 
quées en-des-ous  d’une  nervure  pourpre  ; fleurs  axillai- 
res, longuement  pédicellées,  d un  rose  vif,  ayant  la 
forme  de  celle  de  la  petite  Pervenche.  Terre  de  bruyère 
mélangée;  multipl.  de  boutures;  serre  chaude,  bien 
éclairée. 

D.  alropurpmea , Al.  DC.;  D.  pourpre  noir,  Du 
Brésil.  Feuilles  ovales-aiguës,  glabres;  pédoncules  axil- 
laires portant  chacun  deux  fleurs  en  entonnoir,  d’un 
pourpie  foncé;  tube  long  de  om.o5;  limbe  très  ouvert, 
à lobes  ondulés,  triangulaires.  Même  culture. 

D1PL0LÆNA  Dampieri,  Desf.;  Diplolère  de  Dam- 
pier.  (Diosraées.)  Petit  arbuste  de  la  Nouv. -Hollande; 
feuilles  alternes,  ovales,  couvertes  de  points  glandu- 
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leux,  blanchâtre» en  dessous;  en  mai,  petites  fleurs  en 
tètes  terminales  pédicellées,  pendantes,  remarquables 
par  les  filets  jaunes  des  étamines. 

D.  speciosa,  Brongn.;  D.  remarquable.  Feuilles 
alternes,  ovales-oblongues,  couvertes  d’aspérités  rous- 
sàtres;  fleurs  en  têtes  axillaires  droites;  filets  des  éta- 
mines ronge  vif.  — Ces  deux  arbustes  demandent  la 
terre  de  bruyère  en  serre  froide;  multipl.  de  marcottes 
ou  de  boutures  étouffées. 

Dipicracanlhus , voir  Ruel/ia  lilacina. 

DDICA  palusiris,  L.;  Dirca  des  marais,  Bois-Cuir, 
à cause  de  la  souplesse  et  de  la  ténacité  de  son  bois  et 
des  filaments  de  son  écorce.  (Thymélées.)  Du  Canada. 
Arbuste  de  1 à 2m,  arrondi,  à rameaux  articulés  ; feuilles 
ovales;  en  mars  et  avril,  fleurs  pendantes,  en  cornet, 
blanc  jaunâtre,  et  précédant  les  feuilles.  Terre  tourbeuse 
ou  de  bruyère  humide  et  à l’ombre;  multipl.  de  graines 
semées  en  terrines  toujours  humides,  et  de  marcottes 
longues  à s’enraciner. 

Discipline  de  religieuse,  voir  Amaranthixs  cou- 
da: us. 

DODECATHEON  Meadia,  L.;  Dodecathéon  ou 
Gvrosf.lle  de  Virginie.  (Primulacées.)  Jolie  plante 
à racine  vivace;  feuilles  radicales  obtuses,  disposées  en 
rosette  qui  s’étale  sur  le  sol;  hampe  deO^.flO  à 0m.35, 
terminée  au  printemps  par  un  bouquet  composé  de  ia 
jolies  petites  fleurs  pendantes,  rose-pourpre,  à pétales 
redressés.  Terre  franche  légère;  pleine  terre  ou  orange- 
rie; mieux  encore,  terre  de  bruyere  à mi-ombre.  — Va- 
riété à fleurs  blanches.  Multipl.  de  graines  semées  aus- 
sitôt leur  maturité,  ou  par  la  division  des  racines,  cou- 
pées au  collet,  en  automne. 

DODONÆA  discolor,  II.  P.;  Dodonée  discolore. 
(Sapindacées.)  Des  Antilles.  Arbrisseau  de  i à 4m  ; feuilles 
lancéolées,  visqueuses  ; fleurs  blanchâtres,  disposées  en 
grappe  courte;  fruit  entouré  d’une  large  membrane 
comme  dans  le  Ptelca.  Serre  tempérée;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

DOLICHOS  lignosus , L.;  Dolique  ligneux.  (Pa- 
pilionacées.)  De  l’Inde.  Tige  vohibile;  feuilles  composées 
à folioles  ovales;  en  avril-juill.,  fleurs  nombreuses, 
d’un  pourpre  rose.  Terre  franche  légère  ; en  serre 
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tempérée.  Multipl.  de  graines  semées  en  avril,  en  pots, 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  ou  de  boutures  et 
marcottes* 

DOMBEYA  reginœ , Guill.;  Aslrapœa  viscosa , Sw.; 
Dombeya  de  la  Rei>e.  (Puttnériacées.)  De  Madagas- 
car.Tige  de5m,  ligneuse;  rameaux  épars;  feuiliesen  cœur, 
dentées,  glabres;  fleurs  blanches,  rose  foncé  au  centre, 
réunies  en  tête  globuleuse  et  pédonculéc  à la  partie  su- 
périeure des  rameaux.  Terre  h anche,  mêlée  de  terre  de 
bruyère;  multipl.  de  boutures  étouffées;  serre  chaude. 
A fleuri  pour  la  première  fois  à Neuilly,  eu  1834. 

Dombeya,  voir  Jraucaria. 

D.  Phocnicea,  voir  Pcnlapetes. 

Dorelle,  voir  Linosyris  vulgaris. 

DORONICUM  pardalianches,  L.;  Dorohic,  Herbe 
aux  pahthëres.  (Composées.)  Des  Alpes.  Vivace  et  rus- 
tique; tige  de  0m.65,  rameuse;  feuilles  très  veines, 
inférieures  pétiolées,  en  cœur,  les  supérieures  sessi- 
les,  ovales  ; en  mai  et  juin , fleurs  en  grands  capi- 
tules solitaires,  jaune  éclatant.  Toute  terre  et  toute  ex- 
position; multipl.  d’éclats.  La  plante  refleurit  à la  fin 
de  l’été  , si  l’on  coupe  les  tiges  après  la  fleur  et  si  l’on 
arrose  pendant  la  seclieresse.  Propre  aux  grands  par- 
terres. 

D.  Caucasicuin , Cieb.;  D.  duCalcAse.  Plante  toute 
glabre  formant  de  jolies  touffes  basses  et  serrées  ; feuil- 
les en  cœur,  dentées,  très  lisses,  d’un  beau  vert.  En 
avril,  et  mai,  capitules  très  nombreux,  d’un  jaune  vif 
et  brillant.  Multipl.  par  éclat  des  touffes. 

DORSTENIA  contrayerva , L.;  Dorsténie  cojstke- 
roisoN.  (Morées.)  De  l’Ain,  mér.  Rhizome  charnu,  vi- 
vace, d’où  naissent  5 à g feuilles  pétiolées, pennatifides, 
hautes  de  0m.26  à 0m.28;  hampe  nue  de  la  hauteur  des 
feuilles,  portant  au  sommet  un  large  réceptacle  à 4 
angles,  à bords  sinueux,  et  couvert  de  petites  fleurs. 
Plante  très  curieuse,  mais  de  peu  d’effet.  Serre  chaude. 
Culture  des  Fougères,  ainsi  que  pour  les  D.  arijolia , 
frulicosa  et  eratosanthes. 

DORYANTHES  excelsa , R.  Br.;  Doryanthès  éle- 
vée. (Amaryllidées).  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  presque 
nulle.  Feuilles  gladiées,  terminées  en  pointe  subulée, 
disposées  comme  celles  d’un  Ananas  ; hampe  terminée 
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en  long  épi  de  fleurs  pourpres,  agglomérées  et  munies 
de  bractées  colorées.  Orangerie. 

Douce-Amère,  voir  Solarium  Dulcamard. 

DRABA  Pyrenaica,  L.;  Drave  des  Pyrénées.  (Cru- 
cifères.) Jolie  petite  plante  vivace  ; feuilles  épaisses,  à 3 et 
5 lobes,  disposées  en  rosettes;  au  printemps,  fleurs  blan- 
ches, variées  de  pourpre.  Dans  les  parties  rocailleuses, 
humides  etombragées  des  jardins,  elle  prodhit  de  l’effet. 

DRACÆNA  Draco , L.;  Dragonier  sang-dragon. 
(Liliacées.)  De  l’Inde.  Tige  arborescente,  très  simple; 
feuilles  terminales  ensiforines,  piquantes  au  sommet. 
Serre  chaude.  Multipl.  de  rejetons  qui  sont  toujours 
rares , de  boutures  étouffées,  et  mieux  de  graines  qui 
lèvent  aisément. 

D.  reflexa,  Lam.;  D.  A feuilles  réfléchies.  De  Ma- 
dagascar. Tige  arborescente;  feuilles  terminées  en  forme 
d’épée,  aiguës,  les  inférieures  réfléchies;  en  juin,  fleurs 
blanches  à pédicelles  courts,  disposées  en  panicule  droite 
terminale  Même  culture. 

D.  tcrminalis,  L.;  D.  A feuilles  pourpres.  De 
Chine.  Tige  de  imà  im.3o,  feuilles  entièrement  rouges 
ou  panachées  dans  une  variété  , distiques  , lancéolées, 
atténuées  aux  deux  bouts;  en  mai  et  juin,  fleurs  pur- 
purines, en  panicule  droite  terminale.  Multipl.  facile 
de  bouture.  Serre  chaude. 

D .ferrea,  L.  ; D.  rouillé.  Bien  moins  délicat  que  le 
précédent  ; il  se  reconnaît  à ses  feuilles  rouillées. 

D.  umbraculifera , Jacq.  ; D.  en  parasol.  De  File  Mau- 
rice. Tige  arborescente;  feuilles  en  forme  de  courroie, 
longues  de  im,  étendues  en  parasol,  du  centre  des- 
quelles naît  une  panicule  courte,  compacte,  composée 
de  fleurs  grêles,  purpurines  en  dehors , blanches  en  de- 
dans, longues  de  Om.35,  et  qui  se  succèdent  pendant 
2 mois.  A fleuri  pour  la  première  fois  chez  M.  Noisette 
en  1827,  et  plusieurs  fois  depuis  au  Jardin  des  Plantes. 

h.fragrans,  Ker.  \Aletris fragrarix,  L.;  D.  odorant?  . 
D’Afrique.  Tige  cylindrique  de  2®.5o  à 3m,  terminée 
par  un  faisceau  de  longues  feuilles  lancéolées,  amplexi- 
caules;  en  févr.  et  mars,  fleurs  blanchâtres,  odorantes, 
disposées  en  longue  grappe  paniculée,  terminale  et  pen- 
dante. Serre  chaude.  Multipl.  de  rejetons,  qui  poussent, 
mais  rarement,  du  sommet  de  la  tige,  à moins  que  ce 
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ne  soit  après  la  floraison.  On  les  plante  en  pots  que  l’on 
plonge  dans  une  touche.  - - 

D.  australis.  Bot.  mag.;  Cordjrline  australis,  Lind.; 
D.  austral.  De  l'île  de  Norfolk.  L’un  des  plus  beaux 
du  genre;  il  produit  un  bel  effet  dans  une  orangerie 
bien  éclairée. 

D.  Brasiliensis , Desf.  ; D.  nu  Brésil.  Cette  espèce 
a les  plus  larges  feuilles,  et  elle  fleurit  à im  de  hauteur. 
On  dit  ses  racines  comestibles  au  Brésil. 

Terre  légère,  arrosements  fréquents  pendant  les  4 mois 
d’été  où  on  met  les  Dragoniers  hors  de  la  serre  chaude  , 
à une  exposition  abritée  des  vents  froids.  Multipl.  de 
boutures  et  d’oeilletons. 

DRACOCEPH  ALUM  Austriacum,  L.  ; Dracocéphale 
d’Autriche;  Tête  de  dragon.  (Labiées.)  Indigène. 
Rustique;  vivace;  tiges  de  0m.20  à 0m.30;  feuilles  lan- 
céolées, étroites,  incisées  ; en  juill.  et  août,  fleurs  gran- 
des, belles,  axillaires,  bleu- violâtre,  formant  une  sorte 
d’épi.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  chaude; 
multipl.  de  graines  semées  sur  couche  ou  en  plate-bande 
bien  préparée,  ou  par  la  séparation  des  rejetons.  Relever 
au  moins  tous  les  3 ans. 

D.  Moldavicd,  L.  ; D.  Moldavique.  Annuel;  liges 
de  0m.70,  rougeâtres;  feuilles  ovales,  ôblongues,  ob- 
tuses; en  juillet,  fleurs  presque  verticillées , purpurines, 
formant  un  épi  feuillé.  — Variété  à fleurs  blanches. 
Même  culture;  semer  en  place  au  printemps. 

Dracocephalum  Virginianum , D.  speciosum , voir 
Phjrsostegia. 

DRACONTIUM  poljphjllum , L.;  Bracontium  a 
feuilles  nombreuses.  (Aroïdées.)  De  Surinam.  Ra- 
cine tubéreuse,  arrondie;  tige  presque  nulle;  feuilles 
à long  pétiole,  pédiaires,  à digitations  lancéolées,  cré- 
nelées. Spathe  radicale,  ovale-allongée,  en  forme  de 
nacelle,  violet-pom*pre ; spadice  cylindrique,  court, 
couvert  de  fleurs  jaunes.  Terre  substantielle  , serre 
chaude;  arrosements  fréquents  pendant  la  végétation. 
Multipl.  parla  séparation  des  racines. 

Dragonier,  voir  Dracœna. 

Drave,  voir  Draba. 

DRY  AS  octopetala,  L.;  Dryade  a huit  pétales. 
(Rosacées.)  Plante  basse  et  vivace  des  Alpes.  En  juin, 
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fleurs  blanches,  d’un  joli  effet.  Terre  de  bruyère  hu- 
mide. Exposition  du  nord  un  peu  en  pente.  Séparation 
des  touffes  en  septembre. 

DRYMOiNIA/Jttnc/atfl,  Bot.  Mag.;  Drymonie  ponc- 
tuée. (Gesnériacées.)  De  Guatimala.  Tiges  épaisses,  char- 
nues, vivaces,  articulées,  émettant  des  stolons  enracinés 
au-dessus  des  articulations*  Feuilles  ovales,  crénelées, 
velues  ; fleurs  sessiles,  axillaires,  jaune  pâle  ponctué  de 
poupre,  à limbe  frangé.  Terre  légère.  Serre  chaude  hu- 
mide; multipl.  de  boutures  et  de  graines. 

Doc  de  thol,  voir  Tulipa  suaveolens . 

DURANTA  Plumieri , L.;  Durante  de  Pi.cmier. 
(Verbénacées).  Des  Antilles.  Arbrisseau  de  4 à 5m  dans 
son  pays,  de  lm  à lm.50  dans  nos  serres;  feuilles  ovales, 
cunéiformes,  dentées,  glabres;  pendant  presque  toute  la 
belle  saison,  fleurs  bleu  pâle,  petites,  disposées  par  12  et 
plus  en  grappes.  Serre  chaude;  air  libre  en  juin-sept.; 
multipl.  de  marcottes  et  de  boutures  sur  couche  et  sous 
cloche;  terre  légère  et  substantielle  mêlée  de  terreau 
végétal. 

DYCKIA  remoiiflora , Ott. ; Dyckie  a fleurs  dis- 
tantes. (Broméliacées.)  Du  Brésil.  Feuilles  charnues, 
longues,  étroites,  très  aiguës,  imbriquées  en  rosette  ra- 
dicale, réfléchies,  d’un  vert  lisse  en  dessus,  marquées  en 
dessous  de  lignes  longitudinales  vertes  et  blanchâtres, 
munies  sur  leurs  bords  de  dents  épineuses  noirâtres; 
fleurs  en  grappes,  de  couleur  orangée,  portées  sur  une 
hampe  grêle,  haute  de  om./|0  à om.6o.  Terre  franche; 
serre  chaude  ; multipl.  de  graines. 

' E 

ÉBÊNiBR,voir  Diospyros  Ebenum. 

EBENUS  Crclica,  L.  ; Ébénier  de  Crète;  Anthyl- 
lidede  Crète.  (Papilionacées.)  Arbuste  de  lm.30;  ra- 
meaux soyeux;  feuilles  persistantes,  pennées,  à 5 folioles 
lancéolées,  soyeuses  et  argentées;  en  juillet  et  août,  fleurs 
roses  disposées  en  épi  dense.  Terre  mélangée;  orangerie; 
multipl.  de  graines  semées  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis  ; peu  d’eau  l’hiver. 

ECCREMOCARPLS  scaber , R.  et  P.  ; Colampelis 
scabra , Don.  ; Eccrémocarpe  rude.  (Bignoniacées.) 
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Pu  Chili.  Tiges  ligneuses,  grimpantes,  hautes  de  3 à 
Ô11*  ; feuilles  pennées  à folioles  incisées;  en  juillet  et 
août,  fleurs  coccinées,  tubuleuses,  en  grappe  latérale. 
Pleine  terre  avec  couverture  l’hiver,  ou  orangerie.  Pro- 

1>re  à couvrir  des  tonnelles  et  à procurer  un  ombrage 
éger  aux  plantes  qui  craignent  le  soleil.  Semer  les  grai- 
nes aussitôt  leur  maturité;  hiverner  le  plant  sous  châs- 
sis ou  devant  les  croisées  de  l’orangerie,  pour  le  mettre 
en  place  au  printemps. 

E C H EAIN  D I A terni flora , Orteg.  ; Conanihera 
JEcheandia,  Pers.  ; Ech  É andie  a kl  eu  rstern  ées.  ( Lilia- 
cées.)  De  Cuba.  Racine  en  griffe;  feuilles  radicales  en 
forme  de  lames  depée;  hampe  grêle,  droite,  haute  de 
om.6o,  munie  au  sommet,  en  août,  de  fleurs  jaunes  la- 
térales. Terre  douce.  Orangerie. 

EC11EVERIA  coccinea  , DC.  ; Cotylédon  coccinca , 
Cav.  ; Echévérie  écarlate.  (Crassulacées.)  Tige  de 
1®,  ligneuse  ; branches  succulentes;  feuilles  épaisses, 
spatulées,  rassemblées  en  rosettes;  quelques  rameaux 
s’allongent,  vers  janvier,  et  se  garnissent  de  fleurs  d’un 
rouge  safraué  assez  vif. 

E.  pufverulenta , Nutt.;  E.  glauque.  Feuilles  en  ro- 
sette radicale,  couvertes  d’une  poussière  glauque,  élar- 
gies en  spatule  et  terminées  par  une  petite  pointe. 
Hampe  latérale  portant  une  grappe  de  fleurs  à divi- 
sions jaune  d’or  au  sommet,  rouge  c©cciné  à la  base. 
Ces  plantes  grasses  se  cultivent  comme  les  Crassula  en 
terre  franche  légère  ; multipl.  facile  de  boutures  et  par 
les  rejets  latéraux.  , . . 

ECHINACEA  purpurea , Mœnch.;  Rudbeckia  pur* 
purea,  L.;  ÉchinAcée  pourpre.  (Composées.)  De  la 
Virginie.  Plante  vivace,  de  im;  feuilles  lancéolées;  en 
été,  larges  capitules  solitaires,  à rayons  pourpre  violet; 
disque  pourpre  noir.  Terre  franche  légère  et  fraîche  ; 
exposition  ouverte;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines. 

E.  intermedia , Lindl.  ; E.  intermédiaire.  On  doute 
si  cette  belle  plante  d’automne  est  une  espèce  importée 
du  Mexique  ou  si  elle  est  une  hybride..  Ses  capitules, 
larges  de  om.io  à om. it,  d’un  beau  pourpre  violet,  se 
montrent  depuis  le  mois  de  juin  jusqu’aux  gelées.  Le 
disque  de  la  fleur,  d’un  rouge  brun,  est  saillant  et 
même  un  peu  conique.  Pleine  terre  franche  légère; 
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multipl.  par  séparation  du  pied  au  priutemps,  ou  par 
graines  semées  sous  châssis  à l’automne,  afin  de  repiquer 
le  plant  et  de  l’hiverner  en  serre  pour  le  mettre  en 
place  en  mai. 

ECH INOG ACTES chlorophthalmus,  Bot.  mag.jEcm- 
nocacte  oeil  VERT.  (Cactées.)  Du  Mexique.  Petite 
plante  globuleuse,  à 10  côtes  vertes  tuberculeuses,  sé- 
parées par  10  sillons  profonds  et  hérissées  de  faisceaux 
d’épines  rayonnantes,  rouges  à leur  base.  Les  fleurs, 
larges  de  om.o8,  forment  une  espèce  de  rosace  à rayons 
pourpres  au  sommet,  rose  pâle  à la  base. 

E.  Oitonis,  Lehm.;  E.  de  Otto.  Du  Mexique.  Côtes 
épaisses,  arrondies;  touffes  d’épines  molles  et  grêles, 
pourpre  brun,  naissant  sur  des  points  enfonces  peu 
cotonneux;  fleurs  sessiles,  en  jolie  rosace  jaune  citron, 
à étamines  pourpres.  Multipl.  d’œilletons  qui  nais- 
sent communément  de  la  racine.  Espèce  agréable. 

E.  centelerius,  Lehm.;  E.  A cbbt  dards.  Du  Brésil* 
Masse  arrondie,  atteignant  ora.i2  ou  om.i5  de  diamè- 
tre, à côtes  épaisses,  tuberculeuses,  couvertes,  entre 
leurs  gibbosités,  d’épines  rayonnantes,  droites,  fortes  et 
très  aiguës.  Fleurs  en  rosace,  jaunâtres,  nuancées  de 
pourpre. 

E.  niarnmulosus , Lem.  ; E.  a mamelo»s.  Du  Mexi- 
que. Plante  de  om.o5  à om.o6  de  diamètre,  devenant 
presque  cyiindriqne  en  s’élevant;  côtes  peq  saillantes, 
formées  par  des  séries  de  petits  mamelons  entre  lesquels 
se  trouvent  des  rosettes  de  petites  épines  grêles  et  éta- 
lées, avec  deux  ou  trois  épines  droites  et  plus  fortes  au 
centre;  fleurs  jaune  paille,  entourées  à leur  base  d’un 
duvet  cotonneux. 

E-  scopa , Link.  ; E.  BALAr.  Du  Brésil.  Plaute  cylin- 
drique, sillonnée  de  côtes  longitudinales  nombreuses, 
couvertes  de  faisceaux  rapprochés  de  poils  blancs  et 
soyeux,  au  milieu  desquels  s’élèvent  des  épines  fines  et 
déliées,  de  couleur  rougeâtre. 

E.  cornigems,  DC.  ; E.  porte-corhes.  Du  Mexique. 
Plante  globuleuse  , à côtes  tranchantes  , crénelées  sur 
leurs  bords  ; aréoles  épineuses , moins  nombreuses  que 
dans  les  autres  espèces,  formées  de  poils  courts  et  ser- 
rés qui  leur  donnent  un  aspect  velouté  ; épines  remar- 
quables, purpurines,  aplaties,  recourbéeset  striées  trans- 
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versalement  comme  des  cornes  de  Bouquetin.  — Tous 
les  Echinocactus  se  cultivent  en  serre  chaude  ou  en 
bonne  serre  tempérée.  Us  demandent  une  terre  sub- 
stantielle mélangée  de  terre  de  bruyère.  Pendant  la 
belle  saison,  on  active  la  végétation  par  de  frequents  ar- 
rosements; on  laisse  reposer  les  plantes  en  hiver,  en  les 
tenant  à sec  sur  les  tablettes  de  la  serre. 

Echinocactus,  voir  Echinopsis. 

ECHINOPS  Ritro,\j.\  E.  pauciflorus , Lam.;  Echi- 
nope  Ritro, Boulette  azurée.  (Composées.)  Indigène. 
Vivace  et  rustique;  tige  de  0m.70  ; feuilles  très  décou- 
pées, épineuses  , blanches  en  dessous  ; en  juillet,  fleurs 
en  tête  globuleuse,  d’un  joli  bleu,  toutes  tubuleuses,  d’un 
aspect  agréable  et  singulier. — Variété  à fleurs  blanches. 
Toute  terre;  exposition  au  soleil;  semer  en  mars;  fleurit 
la  2e  année;  multipl.  par  éclats  des  touffes. 

E.  sphcerocephalus,  L Ruthenicus,  Reichb.; 
E.  de  Russie.  Vivace;  tige  de  i à 2m,  rameuse;  feuilles 
découpées,  épineuses,  blanches  en  dessous  ; en  juillet- 
sept.,  fleurs  en  tête  terminale,  formant  une  boule  épi- 
neuse, bleu  d’azur.  Même  culture.  Ces  plantes  convien- 
nent aux  jardins  pittoresques. 

ECHINOPSIS  Eyriesii , Zucc.  ; Echinocactus  Ey- 
riesii , Turp.  ; Échinopside  d’Eyriès.  (Cactées.)  De 
Ruénos-Ayres.  Masse  charnue,  globuleuse,  devenant 
oblongue  en  vieillissant,  d’un  vert  noir,  sillonnée  de 
haut  en  bas  de  cannelures  profondes,  formées  par  des 
côtes  saillantes,  au  nombre  de  12  à i5;  portant  sur 
toute  la  longueur  de  leur  arête  des  mamelons  coton- 
neux, blanchâtres,  d’où  naissent  des  épines  noirâtres, 
courtes  et  divergentes.  En  été,  sur  quelques-uns  de  ces 
mamelons,  se  développe  une  fleur  solitaire,  à odeur 
de  fleur  d’oranger,  dont  le  tube  écailleux  et  velu,  d’un 
jaune  verdâtre,  s’allonge  de  om.i5  à om.  22,  et  s’évase 
en  un  limbe  composé  de  divisions  nombreuses,  ovales- 
aiguës,  d’un  blanc  purr  Cette  plante,  qui  devient  plus 
grosse  que  la  tête,  fleurit  étant  moins  grosse  que  le  poing. 
Multipl.  par  œilletons  croissant  autour  de  la  plante. 

E.  multiplex,  Zucc.  ; E.  prolifère.  Du  Brésil. 
D’un  vert  moins  sombre  que  le  précédent  ; mamelons 
cotonneux  plus  distants;  épines  rayonnantes,  plus 
longues,  blanchâtres  à la  base,  noires  au  sommet.  Cette 
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espèce  produit,  sur  les  arêtes  de  ses  côtes,  des  bour- 
geons nombreux  qui  se  développent  eu  autant  de  jeunes 
sujets  attachés  à la  plante  mère  par  un  Ombilic,  et  qui 
prennent  racine  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  fleurs 
sont,  dit-on,  de  couleur  violacée  et  fort  belles,  mais  elles 
se  montrent  rarement. 

E.  oxygona , Zucc.  ; Cereus  oxigonus,  Link.  et 
Ott.;  E.  a cotes  aigles.  Du  Brésil.  Côtes  trè>  saillan- 
tes; semblable  à Y JS.  multiplex , mais  non  prolifère. 
Fleur  comme  celle  de  Y JE.  Eyriesii , rose  au  lieu  d’être 
blanche.  Cette  espèce  se  multiplie  moins  et  fleurit 
plus  rarement. — Les  plantes  de  ce  genre,  indépendam  - 
ment de  certains  caractères  botaniques,  diffèrent  sen- 
siblement des  Echinocaclus  par  la  disposition  de  leurs 
fleurs,  qui,  au  lieu  d’être  simplement  en  rosace  ou  en 
entonnoir,  s’ouvrent  au  sommet  d’un  long  tube  écail- 
leux, prolongé  au-dessus  de  l’ovaire.  Toutes  sont  deserre 
tempérée,  et  veulent  une  terre  légère  substantielle,  des 
rempotages  fréquents,  des  arrosements  modérés  en  été, 
rares  ou  nuis  en  hiver. 

ECRITES  suavcolens,  Al.  DC.  ; Mandevilla  suaveo - 
lens,  Lindl.;  Échitès  odokant.  DeBuénos-Ayres.  (Apo- 
cynées.)  Grande  plante  ligneuse,  grimpante  ou  volubile, 
s’allongeant  dans  les  serres  en  longues  guirlandes;  feuil- 
les opposées,  pétiolées,  ovales,  entières , acuininées, 
écliancrées  en  cœur  à la  base;  en  juin  et  juillet,  grappes 
axillaires  et  terminales  de  grandes  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, en  forme  d’entonnoir.  Pleine  terre  franche  lé- 
gère, enserre  tempérée  ou  froide;  multipl.  de  boutures 
ou  de  graines.  Elle  végète  à l’air  libre  et  mûrit  ses  grai- 
nes sous  le  climat  de  Toulon. 

E.  Franciscea,  Al.  DC.;E.  de  Saint  Francisco.  Bré- 
sil. Bel  arbrisseau  grimpant,  couvert,  sur  les  feuilles  et 
sur  la  tige,  d’une  pubescence  veloutée  ; feuilles  ovales, 
aiguës,  mucronées  ; grappes  axillaires  de  fleurs  en  en- 
tonnoir rétréci  en  tube,  d’une  belle  couleur  rose  vio- 
lacé, ayant  la  {jorge  marquée  d’une  étoile  verdâtre. 
Pleine  terre  légère  ; serre  chaude. 

Ce  beau  genre  renferme  environ  160  espèces,  toutes 
de  l’Amérique  méridionale.  On  en  cultive  un  petit  nom- 
bre, parmi  lesquels  nous  citerons  les  E.  suberccta,  hir- 
suta,  paniçulata , spicata  et  splendcns. 
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ECHIUM  candicans , Jacq.;  Vipérine  blanchâtre. 
(Borraginées.)  De  Madère.  Tige  de  am  ; feuilles  per- 
sistantes, rapprochées  en  rosettes,  couvertes  de  poils 
blancs  ; enjuill.-sept. , fleurs  en  grappes,  d’un  beau  bleu. 

E .formosum,  Pers.  ; E.  grandi/lomm,  Andr.,  V.  A 
grandes  rx e i us.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  imà  lm.60,  à 
rameaux  diffus  et  pendants;  feuilles  persistantes,  lancéo- 
lées; au  printemps,  fleurs  grandes,  rose  tendre.  Terre 
franche  légère;  exposition  chaude  et  arrosements  fré- 
quents eu  été;  serre  tempérée  l’hiver  ; multipl.  de  grai- 
nes semées  aussitôt  la  maturité,  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures faites  en  mai,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 
Tenir  les  plantes  en  pot,  et  les  rempoter  à mesure 
qu’elles  prennent  de  la  force,  sans  toucher  aux  racines. 

E.  cynoglossoides,  Desf.  ; V.  a feuilles  de  cyro- 
glosse.  Arbuste  des  Canaries.  Tige  simple,  de0m.30  à 
0m.50;  feuilles  longues,  presque  blanches;  fleurs  blan- 
ches disposées  en  longue  grappe  terminale.  La  plante 
mûrit  scs  graines  et  meurt  ordinairement  après  avoir 
fructifié.  Culture  de  la  précédente. 

KDWAllDSIA  grandtjlora , Sal.  ; Sophora  tel  ra- 
lliera , W.  ; Edouardsie  a grandes  fleurs.  (Papi- 
lionacées).  De  laNouv.-Zél.  Arbrisseau  de  3 à 4m;  feuilles 
pennées  avec  impaire,  de  12  à 20  paires  de  folioles  ovnlcs- 
oblongues;  en  avril  et  mai,  fleurs  d’un  beau  jaune,  gran- 
des, disposées  en  grappes  un  peu  pendantes.  Multipl.  de 
graines  semées  sur  couche,  ou  de  marcottes  par  inci- 
sion qui  reprennent  dillicileinent.  Terre  légère,  orange- 
rie ou  serre  froide. 

E.  tnicrophjrlla,  Sal.;  E.  a petites  fev illes.  Du 
même  pays.  En  avril  et  mai,  fleurs  moins  longues  et 
plus  grosses  ; feuilles  composées  de  plus  de  20  folioles  ar- 
rondies, écliancrécs  au  sommet.  Même  culture. 

EHRETIA  tinifolta , L.;  Cabrillet  a feuilles  lar- 
ges. ( Borraginées.  ) De  la  Jamaïque.  Tige  deOn,.70; 
feuilles  ovales-aiguës,  dentées  en  scie;  en  avril,  fleurs 
blanches  ou  légèrement  purpurines,  en  bouquets. 
Multipl.  de  boutures  et  marcottes;  serre  chaude;  terre 
franche  légère  avec  terreau  de  bruyère. 

ELÆAGi'iU Sangustifolia,  L.;  E.argentea,  Moench.) 
Chalef  argenté;  Olivier  de  Bohême.  (Éléagnées.) 
Arbre  de  2*  grandeur;  feuilles  lancéolées,  argentées;  en 
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juin,  fleurs  nombreuses,  petites,  jaunâtres,  axillaires,  à 
odeur  agréable;  fruits  en  forme  d’olives.  Terre  sablon- 
neuse; exposition  au  midi;  multipl.  de  graines,  de 
rejetons,  de  marcottes  ou  de  boutures.  Il  produit  de 
l’efl'et  parmi  les  arbres  à feuillage  vert.  — On  possède 
des  variétés  à feuilles  larges,  obtuses,  ovales. 

Elœdgntts,  voir  Shepherdia. 

ELÆUCARPIjS  cyaneus,  Sims.;  ÉléocArpe  bleu. 
(Ëléocarpées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  im  ; 
feuilles  alternes,  oblongues-lancéolées,  dentées,  persis- 
tantes; grappes  de  fleurs  blanches,  pendantes,  à pétales 
frangés.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée  l’hiver; 
multipl.  de  marcottes. 

ELICHRYSE,  Elichrysum,  voir  Helichrysum . 

ELYMUS  arenarius,  L.  ; Elyme  dbs  sables.  (Gra- 
minées.) D’Europe.  Vivace,  traçante,  haute  de  im  ; 
feuilles  grandes,  rubanées,  glauques,  produisant  de  l’ef- 
fet. Propre  a maintenir  les  terres  sableuses  et  en  pente. 

ËMBOTHRIUM  salicifolium , Vent.;  Hakea  sa- 
ligna,  Brown.  ; Ëmbothhium  a feuilles  de  saule. 
(Protéacées.)  De  la  Wouv.-Holl.  Tige  de  2m  à 2m.50; 
feuilles  nombreuses,  petites,  rougeâtres;  en  mai,  fleurs 
jaune  pâle,  à odeur  agréable.  Culture  des  Banksia. 

E.  sericeum,  Sm.,  And.;  Grevillea  sericca,  Brown. ; 
E.  soyeux.  Du  même  pays.  Feuilles  oblongues-lancéo— 
lées;  presque  toute  l’annee,  fleurs  en  bouquets,  petites, 
pourpre  clair  ou  lilas.  Terre  de  bruyère  pure,  ou  terre 
mélangée. 

Embothrium  silaifolium , voir  Lomatia  silaifolia. 

EM1LIA  sagittata,  DC.;  CdcaLia  sagillcua,  Wahl.; 
Émilie  a feuilles  hastées.  (Composées.)  De  Java. 
Annuelle;  tige  de  om.4o,  peu  rameuse;  feuilles  oblon- 
gues,  amplexicaules,  hastées,  entières  ou  dentées;  en 
juill. -sept.,  fleurs  terminales  rouge-orange,  très  jolies. 
Semer  en  terrine  sur  couche  en  mars,  et  repiquer  en- 
suite, ou  bien  semer  en  place  à la  fiu  d’avril. 

EMPETRIJM  nigrutn,  L.;  Empetrum  noir.  (Em- 
pêtrées.) D’Europe.  Arbuste  touffu,  étalé,  de  om.3o; 
feuilles  semblables  à celles  des  Bruyères;  baies  blanches. 
Terre  de  bruyère,  à l’ombre. 

ÉPACR1S  longijloru , Cav.;  E.  grandijlora,  Sm. ; 
Epacride  a longi  es  fleurs.  (Épacridées.)  De  la  Nouv.- 
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Holl.,  comme  les  suivantes. Tiges  déplus  de  im,  grêles; 
feuilles  ovales,  petites,  mucronées;  en  mars  et  avril,  et 
quelquefois  à la  fin  de  l’été,  comme  toutes  les  autres 
espèces,  fleurs  d’un  beau  rouge,  à tube  allongé,  courbé, 
unilatérales  et  formant  une  guirlande  élégante. 

E.  pur/)  u ras  cens,  R.  Br.  ; E.  pungens,  Sims.;  E. 
purpurescente.  Tige  très  courte;  feuilles  ovales,  pres- 
que en  forme  de  capuchon,  mucronées;  fleurs  unilaté- 
rales, eu  entonnoir,  d’abord  purpurescentes,  ensuite 
presque  blanches. 

E. pulchcba,  Cav.;É.  élégante.  Arbuste  de  im,3o; 
rameaux  effilés,  divergents;  feuilles  petites,  en  cœur  très 
aigu,  imbriquées,  et  à moitié  renversées;  fleurs  unila- 
térales, blanches,  courtes,  très  nombreuses  et  formant 
des  guirlandes.  Toutes  se  cultivent  comme  les  Bruyères 
du  Cap.  Terre  de  bruyère;  multipl.  de  graines  et  diffi- 
cilement de  boutures;  les  marcottes  réussissent  mieux. On 
possède  aussi  les  E.  onosmœ/lora,  ruscifolia,  impressa, 
heleronema,  microphylla,  sparsa,  et  plus  de  20  autres 
espèces,  non  compris  les  variétés. 

Épervièbe,  voir  Hierarium. 

EPHEDRA  monostachya,  L.;  Éphédra  a un  épi. 
(Gnétacées.)  De  Sibérie.  De  0m.70  à lm,  tiges  grêles,  arti- 
culée»,garnies  d’un  grand  nombre  de  rameaux;  en  sept.- 
nov.,  fleurs  en  chatons;  baies  rouges  et  mangeables. 

E.  distachya , L.;  É.  a deux  épis.  Indigène.  De  2m;  en 
juin  et  juil.,  fleurs  en  chalonsgéminés,  ainsique  les  baies. 

E.  allissinia , Desf. ; É.  élevé.  De  Barbarie,  l iges 
de4m,  touffues;  r meaux  filiformes  et  pendants.  Terre 
franche  légère  et  humide.  Exposition  abritée.  Couver- 
ture l’hiver  pour  ces  deux  dernières.  Multipl.  de  reje- 
tons. Ces  arbustes  sont  sans  feuilles. 

Éphémère,  voir  Tradescamia. 

Épi  de  lait,  É*  de  la  Vierge,  voir  Ornithogalum 
pyramidale. 

Epicéa,  voir  Abies  excelsa. 

EPIDEiNDRUM  cochleatum , L.  ; Épidendre  en 
coquille.  (Orchidées.)  Jolie  plante  des  Antilles.  Tige 
pseudo-bulbeuse,  terminée  par  2 feuilles  lancéolées,  ses- 
siles,  paraissant  opposées;  hampe  cylindrique,  de  om.20 
à om.3o,  continuant  à croître  pendant  la  floraison;  en 
nov. -avril,  12a  i5  (leurs  renversées,  à calice  verdâtre. 
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labelle  en  cœur,  concave,  violet  rayé  de  blanc.  Terre 
de  bruyère;  serre  chaude;  mnltipl.  par  éclat  des  pseu- 
do-bulbes. 

E.  elongûlum,  Jacq.;  E.  allongé.  Feuilles  distiques, 
oblongues,  roules,  carénées,  engainantes;  tige  droite, 
haute  de  i à 2m,  émettant  de  longues  racines  blanches 
à chaque  nœud;  fleurs  en  cime,  d’abord  roses,  ensuite 
rouge  vermillon  ; labelle  à 3 lobes  arrondis,  les  deux  la- 
téraux frangés  et  l’intermédiaire  bifide.  Même  culture. 
— ME.  crassifolium , recommandable  par  la  beauté  de 
sa  fleur,  pousse  bien  en  pot,  dans  de  la  mousse  tenue 
fraîche.  Serre  chaude. 

Epidendrum  vanilla,  voir  E'anilla  aromalica. 

EPIGÆA  repens , L.;  Épigée  rampante.  (Éricacées.) 
De  l’Am.  sept.  Petit  arbuste  rampant;  feuilles  persis- 
tantes, en  cœur,  veinées  et  coriaces;  en  juillet,  ou  de 
mars  en  mai,  fleurs  tubulées,  carnées  ou  blanches,  odo- 
rantes, groupées  en  bouquet  latéral  et  terminal.  Terre 
tourbeuse  et  humide. 

EPILOBIUM  spicatum,  Lam.;  Épïlobe  a épi;  Lau- 
rier Saint- Antoine, Osier  fleuri.  (Enothérées.) Indi- 
gène.Vivace;  tiges  de  lm.  30  à lm.  60,  purpurines  ; feuilles 
lancéolées;  juill.-sept.,  Heurs  nombreuses,  rouge  pur- 
purin, disposées  en  épi. — Variété  à fleurs  blanches,  aussi 
rustique.  Multipl.  de  graines  et  de  rejetons.  Jolie  plante 
propre  à décorer  les  jardins  paysagers  au  bord  des  eaux. 

E.  angustifolium,  Lam.;  E.  üodonœi,  Vill. ; É.  A 
feuilles  étroites.  De  la  Suisse.  Plus  petit,  plus  dé- 
licat et  point  traçant,  comme  le  précédent;  tiges  de 
0m.70;  feuilles  linéaires;  toutl’été,  fleurs  purpurines. — 
Variété  plus  belle,  à fleure  plus  grandes.  Même  culture. 

KPIMKDIUM  Alpinum , L.  ; Épimède  des  Alpes; 
Chapeau  d’évêque.  (Berbéridées.)  Tiges  de  on,.35, 
grêles, divisées  en  3 branches  subdivisées  en  3 rameaux; 
feuilles  triternées,  en  cœur,  rougeâtres  sur  les  bords  ; en 
avril  et  mai , fleurs  petites,  à calice  rouge  brun , et  à 
4 pétales  jaunes.  Multipl.  d’éclats;  terre  franche  légère  ; 
exposition  ombragée. 

E . macranlhum.  Dne.;  E.  a grandes  fleurs.  Du  Ja- 
pon. Même  port  que  le  précédent  ; fleure  blanches,  beau- 
coup plus  grandes,  et  produisant  plus  d’elfet.  Multipl. 
de  graines  et  d’éclats.  II  y a encore  au  Jardin  des 
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Plantes  PE.  violaceum,  fort  jolieespèce,  Pi?.  Musschia- 
tiunt,  pinnatum,  et  Y JE.  diphyllum.  Même  culture. 

Épinard  fraise,  voir  Blitum  capitatum. 

Épine,  voir  Cratœgus. 

É.  de  Christ,  voir  Paliurus. 

É.vinette,  voir  Bcrberis. 

Épinette  rouge,  voir  Lar'tx  americana.  <■ 

EPIPHYLLUM,Herm.;  Épiphylle.  (Cactées. )Gcnre 
anciennement  établi  par  Hermann.  Ses  fleurs  tubulées 
et  ses  fruits  diffèrent  peu  de  ceux  du  genre  Cereus,  mais 
ses  liges  fortement  comprimées,  ressemblant  à des  feuil- 
les minces,  suffisent  pour  le  distinguer.  Quelques  Épi- 
phylles  sont  des  hybrides  de  Cereus  ; il  en  est  qui  pré- 
sententles  caractèresdes  deuxgenres.  Dans  leur  pays,  ils 
croissent  sur  les  arbres,  sur  les  rochers  et  dans  la  mousse, 
en  fausses  parasites.  En  serre  chaude  ou  tempérée,  ils 
donnent  des  fruits  pulpeux  d’une  saveur  agréable.  Mult. 
de  graines  et  de  boutures  dont  on  laisse  sécher  la  plaie. 

E.  phjllanthus , Haw.;  Cactus  phjrl/anthus , Lin.; 
E.  A fleurs  jaunes.  De  PAm. mer.  Tige  plate  comme 
unefeuille,articulée,simpleou  rameuse, deOm. 70;  fleurs 
latérales,  peu  nombreuses,  solitaires^  à lübe  calicinal  de 
0m.25  à 0m. 28,  jaunâtre  partout  ou  rougeâtre  à la  base, 
et  à limbe  également  jaunâtre,  court  et  peu  évasé. 

E.  erubescens , Hort.;  E.  A fleurs  rouges.  Obtenu 
de  graines  du  Cereus  speciosissimus,  par  M.  Jacques, 
il  montre  à la  fois  des  rameaux  triangulaires  qui  rap- 
pellent son  origine,  et  des  rameaux  aplatis,  fol ii formes, 
appartenant  aux  Épiphylles.  Il  a fleuri  pour  la  première 
fois  en  mai  1 832  sur  des  rameaux  foliiformes,  eteni833 
sur  les  rameaux  triangulaires.  Sa  fleur  a la  grandeur  de 
celle  du  Cereus  speciosissimus  ; sa  couleur  rouge  est 
plus  vive,  mais  elle  n’a  pas  le  violet  qui  distingue  les 
pétales  intérieurs  de  ce  dernier. 

E.  sem perjlorens , Hortul.;  E.  toujours  fleuri. 
Obtenu  de  graines  du  Cereus  speciosissimus  par 
M.  Loth.  Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  ne  conserve 

Sas  de  tiges  triangulaires  et  quadrangulaires,  et  qu’il 
eurit  trois  on  quatre  fois  par  an. 

E.  Quillardeli,  Hortul.  ; E.  de  Quillardet.  Cette 
variété,  qui  a la  même  origine,  a été  obtenue  à la  même 
époque  par  M.  Quillardet.  Elle  n’offie  que  des  tiges  très 
h.  n 
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plates,  qui  ne  se  ramifient  ni  ne  s’articulent  comme 
dans  la  précédente;  elles  s’allongent  en  deux  ou  trois 
saisons  d’environ  lm,  et  produisent,  dans  de  petites 
échancrures  sur  leurs  bords,  un  grand  nombre  de  fleurs 
aussi  grandes  que  celles  du  Cereus  speciosissimus , man- 
quant de  violet  dans  leur  intérieur,  mais  d’un  rouge 
plus  éclatant.  L'ovaire  est  muni  de  faisceaux  d’épines 
et  porte  à son  sommet  des  écailles  pétaloïdes  d’un  rouge 
ponceau  très  intense. 

E.  Ackermanni , Haw.;  E.  d’Ackeumann.  Du  Mexi- 

3ue.  Tiges  très  plates,  articulées  et  rameuses,  longues 
eOm.35  à 0n,.65  ; fleurs  naissant  dans  les  échancrures 
des  feuilles;  grandes  comme  celles  du  Cereus  specio- 
sissimus, d’un  rouge  cocciné  plus  clair;  ovaires  dé- 
pourvus d'épines;  écailles  pétaloïdes,  réfléchies,  vertes 
à la  base,  devenant  d’un  rouge  de  plus  en  plus  vif  à me- 
sure qu’elles  approchent  de  la  fleur 

E.  speciosum , Haw.;  Cereus  phyllanlhoïdes,  DC.; 
E.  a fleurs  roses.  Du  Mexique.  Tiges  plates,  articu- 
lées, très  rameuses,  longues  de  0ra.40  à 0m.5Q;  fleurs 
nombreuses,  d’un  très  beau  rose,  longues  de  0m.55,  nais- 
sant vers  le  sommet  des  tiges.  Ecailles  des  ovaires  non 
colorées. 

E.  truncalum,  Haw.;  Cereus  tnmcatus , DC.;  E. 
trohqué.  Plus  petit  en  tout  que  le  précédent;  tiges  ra- 
meuses et  articulées,  très  minces  et  presque  coupantes 
sur  les  bords,  longues  de  O™.  16  à 0m.28,  tronquées  en 
forme  de  croissant;  au  sommet  et  aux  articulations, 
fleurs  rouge  carmin,  uu  liers  plus  petites  que  dans  Y E. 
speciosum , et  assez  nombreuses  pour  rendre  la  plante 
également  très  jolie.  On  le  greffe  sur  Opuntia  ou  sur 
Cereus.  Il  fleurit  en  automne  et  croît  en  parasite  sur 
le  bois  ou  sur  la  tourbe  à la  manière  des  Orchidées. 
Serre  chaude. 

E.  latfrons , Zucc.  ; E.  a larges  rameaux.  Du 
Mexique.  Tiges  semblables  à celles  de  VE.  Quillardeli. 
Fleursgrandes,  d’un  blanc  pur;  odeur  suave. 

EPISCIA  melitiifolia , Mart.;  Besleria  melittifolia, 
L.;  Chrysoi liemis  venosa , Dne.;  Episcie  a feuilles 
de  Mélitte.  (Gesnériacées).  Des  Antilles.  Tige  droite, 
sous-ligneuse,  (juadrangtilaire,  de  ; feuilles  gran- 

des, ovales,  crénelées,  opposées.  E»  été»  6 à 8 fleurs 


Digitized  by  Google 


EPI  387 

pédicellées,  en  ombelle  ; calice  tubuleux,  conge  orangé  ; 
corolle  jaune,  avec  des  raies  rouge  foncé.  Culture  en 
pot  dans  la  tannée  de  la  serre  chaude.  Multpl.  de 
boutures. 

E.  bicolor , Hook.;  E.  Bicolore.  De  la  Kouv. -Gre- 
nade. Plante  vivace  de  om.  io  à om.  1 5;  feuilles  grandes, 
ovales  en  cœur,  dentées,  velues  et  ciliées  ; pédoncules 
axillaires,  ou  radicaux,  partant  chacun  une  fleur  assez 

frande;  tube  blanc;  limbe  à 5 divisions  égales,  arron- 
ies,  largement  bordées  de  pourpre.  Elle  fleurit  abon- 
damment pendant  plusieurs  mois.  Serre  chaude  ; cul- 
ture des  Gesneria. 

Eraule,  voir  Acer. 

ERANTHEMUM  netvosum  Nees.,  prod.;  Rnellia 
varions, Vent.;  Éranthême  a feuili  esnervées.  (Acan- 
tharées.)  De  l’Inde.  Plante  frutescente,  rameuse,  de 
om.35  à om.65;  feuilles  opposées,  ovales  oblongues, 
aigues  , couvertes  de  nervures  saillantes  et  de  rides 
transversales.  De  janvier  en  mai,  fleurs  bleu  d’azur  eu 
dedans,  purpurines  en  dehors,  en  épis  munis  de  grandes 
bractées  blanches  et  vertes.  Terre  substantielle,  légère; 
serre  chaude;  multipl.  facile  de  boutures. 

E.  bicolor , ÏSees. , prod.;  Juslicia  bicolor,  Sims.; 
E.  bicolore.  Des  îles  Philippines.  Arbuste  de  om.35  à 
im.65;  feuilles  ovales  aiguës;  en  été,  fleurs  blanches 
en  grappes  axillaires;  tube  long  et  grêle;  limbe  à 
5 divisions  ovales  oblongues,  l’inférieure  plus  large, 
tachée  de  pourpre  sanguin.  Même  culture. 

E.  strictum,  Nees,  prod.;  E.  a fleurs  en  épis.  De 
l’Inde.  Tige  frutescente;  feuilles  oblongues,  ellipti- 
ques, acuminées;  fleurs  en  longs  épis  terminaux,  d'un 
bleu  vif,  longues  de  om.o3.  Charmante  plante;  culture 
des  précédentes.  -r 

E.  coccineum,  Lein.;  Sdlpixantha  coccinea,  Nees,, 
prod.;  E.  écarlate.  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  ra- 
meux,  robuste,  à larges  feuilles  ovales,  luisantes  ; pé- 
doncules opposés,  axillaires  et  terminaux,  portant  des 
grappes  pendantes  de  fleurs  d’une  couleur  écarlaie 
vive.  Même  culture  : laver  et  essuyer  le  feuillage  pour 
le  débarrasser  des  kermès. 

ERANTHIS  hiemalis,  Salisb.;  Helleborus  hiemalis, 
L.;  Éramhis  d’hiver;  helléboriSe.  (Reuonculacées.) 
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Indigène.  Feuilles  arrondies,  lobées;  tiges  simples,  de 
0m,  10  à 0m.i5,  garnies  d’une  collerette  de  3 feuilles;  en 
févr.  et  mars,  fleur  moyenne,  jaune,  un  peu  odorante. 
Lever  les  racines  et  les  replanter  à l’automne.  Cette 

{liante  disparaît  entièrement  pendant  huit  mois;  on 
fera  donc  bien  de  la  mettre  en  pots  enterrés,  en  renou- 
velant sa  terre  tous  les  deux  ans.  En  plantant  les  tu- 
bercules, il  ne  faut  pas  placer  l’œil  en  dessous.  Elle 
croit  sous  les  arbres,  dans  les  bosquets  et  dans  les  en- 
droits humides,  et  se  sème  d’elle-même.  „ 

EREMOSTACHYS  laciniata,  Bung.  ; E.  Iberica, 
Vis.;  Phlonris  laciniata , L.;  Euf.mostàchys  lacimé. 
(Labiées.)  D’Orient.  Tige  de  lm.50  à 2m,  grosse,  lai- 
neuse; feuilles  longues  deOm.32,  profondément  décou- 
pées ; en  août,  fleurs  lavées  de  pourpre,  assez  grandes. 
Plante  très  pittoresque.  Pleine  terre;  mullipl.  de  grai- 
nes, et  par  division  des  touffes;  orangerie  les  premières 
années.  Craint  les  grandes  gelées. 

Ergot  de  coq,  voir  Cratœgus  crus  galli. 

ERICA,  L.  ; Bruyère.  (Ericacées.)  Genre  composé 
d’un  très  grand  nombre  d’arbustes  et  d’arbrisseaux  tou- 
jours verts,  la  plupart  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
les  autres  d’Europe,  tons  remarquables  par  l’élégance 
de  leur  feuillage,  par  les  couleurs  et  les  formes  variées 
de  leurs  fleurs.  Vers  1800  on  a commencé  à les  cultiver 
et  à les  multiplier  en  France;  leur  nombre  s’est  accru 
avec  une  telle  rapidité  qu’en  1802  on  en  comptait  déjà 
200  espèces  venues  presque  toutes  d’Angleterre,  où  on 
les  cultive  avec  succès.  On  s’aperçut  bientôt  que  le  cli- 
mat, ou  plutôt  l’atmosphère  trop  sèche  de  la  France,  ne 
leur  était  pas  favorable;  le  plus  grand  nombre  périt  en 
peu  de  temps  ; et,  après  plusieurs  essais  infructueux, 
on  a renoncé  à la  culture  des  espèces  difficiles  pour 
s’en  tenir  à celles  dont  la  conservation  est  plus  facile, 
et  qui  répondent,  par  leur  beauté  et  la  vigueur  de  leur 
végétation,  aux  soins  qu’on  leur  donne.  Quelques-unes 
s’accommodent  très  bien  d’une  terre  composée  de  $ de 
terre  de  bruyère  et  de  de  terre  franche  ; cependant 
il  vaut  mieux  les  cultiver  dans  de  la. terre  de  bruyère 
pure,  légère,  sablonneuse,  et  non  tourbeuse.  Toutes 
se  cultivent  bien  en  pot,  au  fond  duquel  on  met  0m.03 
de  gros  gravier  pour  laisser  écouler  l’eau  des  arrose- 
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inents;  les  grandes  espèces  réussissent  mieux  plantées 
en  pleine  terre  de  bruyère,  dans  une  bâche  ou  dans  une 
serre  tempérée,  au  levant  ou  à mi-soleil. 

La  plupart  des  Bruyères,  étant  presque  toujours  eu 
végétation,  ont  besoin  d’être  fréquemment  cl  réguliè- 
rement arrosées;  leurs  racines  très  menues  se  dessèchent 
et  meurent  si  elles  ont  soif  pendant  24  heures,  et  pour* 
rissent  si  elles  se  trouvent  dans  une  humidité  surabon- 
dante pendant  3 ou  \ jours.  L’un  de  ces  deux  excès  dé- 
termine souvent  la  mort  subite  de  ces  plantes. 

Il  faut  visiter  deux  fois  par  an  la  molle  de  celles  cul- 
tivées en  pot  : quinze  jours  avant  leur  sortie,  et  quinze 
jours  avant  leur  rentrée.  Si  les  racines  en  lapisscut  la 
circonférence,  et  que  la  plante  soit  encore  jeune  ou 
petite,  on  la  met  dans  un  plus  grand  pot,  sans  lou- 
cher aux  racines;  si,  au  contraire,  la  plante  est  grande 
et  qu’ou  ne  veuille  pas  lui  donner  un  plus  grand  vase, 
on  fait  tomber  avec  les  doigts  ou  avec  un  petit  bâton 
om.o3  de  terre  autour  de  la  motte;  une  partie  du  che- 
velu s’en  va  avec  la  terre  ; on  supprime  les  racines  gâ- 
tées, s’il  s’en  trouve,  et,  après  avoir  mis  de  la  terre 
neuve  dans  le  fond  du  vase,  on  pose  la  molle  dessus; 
on  insinue  de  nouvelle  terre  tout  autour,  et  on  donne 
une  bonne  mouillure. 

La  serre  (fig.  59, 60,  pagegô)  dans  laquelle  on  vent  re  les 
Bruyères  l’hiver  n’a  pas  besoin  d’être  chauffée:  il  suffit 
que  la  gelée  n’y  pénètre  pas;  mais  il  faut  qu’elle  soit 
bien  éclairée  ; une  orangerie  ne  leur  convient  pas,  parce 
qu’elle  n’a  du  jour  que  par  devant.  La  serre  dite  hol- 
landaise (fig.  58,  page  97)  leur  convient  également. 

Si  on  met  d’autres  plantes  dans  la  serre  avec  les  Bruyè- 
res, ce  ne  doit  être  que  des  plantes  à petites  feuilles, 
comme  les  Diosma  ; car  lesgrandes  feuilles  interceptent 
l’air  et  la  lumière,  et  les  Bruyères  souffrent  auprès  d’elles. 

Quand  des  Bruyères  sont  jaunes  ou  végètent  mal, 
sans  qu’on  remarque  de  lésions  organiques,  il  faut,  au 
printemps,  les  rabattre,  les  dépoter,  faire  tomber  une 
partie  de  la  motte  pour  mettre  l’extrémité  des  ra- 
cines à nu,  les  planter  ainsi  sur  une  couche  à peine 
tiède,  chargée  de  terre  de  bruyère  au  lieu  de  terreau, 
et  les  couvrir  d’un  châssis;  on  donne  de  l’air  modéré- 
ment, et  on  abrite  du  grand  soleil  avec  uue  toile  ou  un 

22. 
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paillasson  fort  clair  ; à la  fin  de  l’automne  elles  sont 
ordinairement  refaites,  et  on  les  rempote  pour  les  met- 
tre dans  la  serre. 

On  sort  les  Bruyères  en  même  temps  que  les  Oran- 
gers; elles  ne  craignent  pas  la  chaleur,  mais  bien  les 
rayons  directs  du  grand  soleil  ; on  les  expose  à une  lu- 
mière diffuse,  au  levant  ou  au  nord,  à l’abri  des  vents, 
et  on  enterre  les  pots  aux  trois  quarts  dans  la  terre  de 
bruyère,  ou  au  moins  dans  une  terre  rendue  très  légère 
au  moyen  de  terreau,  de  débris  de  couches  et  de  vé- 
gétaux ; on  les  tourne  de  temps  en  temps  pour  que  les 
racines  ne  s’enfoncent  pas  trop  dans  celte  terre  par  les 
fentes  des  pots;  enfin  la  terre  des  Bruyères  ne  doit 
jamais  être  ni  sensiblement  sèche  ni  trop  humide. 

On  peut  dépoter  tous  les  jeunes  pieds  qui  n’ont  pas 
encore  le  volume  qu’on  veut  qu’ils  acquièrent,  et  plan- 
ter leur  motte,  après  l’avoir  un  peu  égratignée  tout 
autour,  dans  la  terre  de  bruyère  même  ; ils  profitent 
infiniment  plus  qu’en  restant  en  pot;  vers  le  25  sep- 
tembre, on  relève  les  mottes  avec  précaution  pour  les 
remettre  dans  de  plus  grands  pots,  et  on  les  tient  à 
l’ombre,  pour  faciliter  leur  reprise,  jusque  vers  le  20 
octobre,  epoque  de  la  rentrée  : ce  procédé  est  employé 
en  Angleterre  avec  succès. 

Voici  les  trois  modes  de  multiplication. 

Pau  semis. — Ce  moyen  donne  des  individus  plus  forts 
et  quelquefois  des  variétés  intéressantes.  On  sème  des 
graines  venant  du  Cap,  ou  recueillies  sur  les  pieds  de 
son  jardin  ; le  meilleur  moment  est  le  printemps,  quoi- 
qu’on puisse  semer  en  tout  temps;  on  prend  de  petites 
terrines  au  fond  desquelles  on  met  om.o3  de  gros  gra- 
vier ; on  achève  d’emplir  avec  de  la  terre  de  bruyère 
bien  tamisée;  on  unit  la  surface;  on  y sème  les  graines 
que  l’on  recouvre  deom.ooi  de  la  même  terre  ; on  en- 
terre ces  terrines  sur  une  couche  tiède  sous  châssis,  et 
on  bassine  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  sèche  ja- 
mais ; on  ombre  de  manière  à ce  que  le  soleil  ne  puisse 
luire  dessus,  et  on  donne  de  l’air  en  petite  quantité. 
Quelques  espèces  lèvent  en  moins  d’un  mois,  d’autres 
au  bout  d’un  an,  et  même  plus.  Ces  différences  tien- 
nent à des  circonstances  qu’il  serait  trop  long  de  discu- 
ter ici.  Quaud  le  jeune  planta  om. 55,  on  dépote  la  ter- 
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rine,  on  en  divise  la  terre,  et  on  prend  chaque  individu 
pour  le  planter  dans  un  petit  pot  rempli  de  terre  de 
bruyère , en  ménageant  bien  toutes  les  racines  ; on  ar- 
rose, et  on  place  le  tout  sur  une  couche  très  peu  chaude, 
couverte  dun  châssis  que  l’on  ombre  convenablement 
jusqu’à  ce  que  les  Bruyères  soient  bien  reprises  ; ensuite 
on  donne  de  l’air  et  de  la  lumière  pour  les  fortifier  jus- 
qu’à l’époque  de  la  rentrée 

Par  marcotte.  — Les  rameaux  des  Bruyères  propres 
aux  marcottes  étant  très  courts  et  très  menus,  il  est  fort 
difficile  de  les  marcotter  convenablement.  On  a moine 
abandonné  ce  genre  de  multiplication  dans  les  grands 
établissements,  pour  s’en  tenir  aux  boutures,  plus  expé- 
ditives et  d’une  réussite  plus  certaine.  Cependant  il  y a 
quelques  belles  espèces  du  commerce  qui  se  multiplient 
par  marcotte  avec  avantage.  L’expérience  ayant  fait 
connaître  que  ces  espèces  s’enracinent  en  3 mois,  vers 
le  i5  mai,  on  prend  un  certain  nombre  de  Bruyères  de 
2 à 3 ans,  on  les  dépote  et  on  les  plante  à distance  con- 
venable, à moitié  couchées,  dans  une  planche  préala- 
blement préparée  ; lorsqu’elles  poussent,  on  les  épluche 
en  ne  leur  laissant  que  les  rameaux  propres  à être  cou- 
chés, et  quelques  jours  après  on  les  marcotte  avec 
incision.  Bien  soignées  sous  tous  les  rapports,  ces  mar- 
cottes s'enracinent,  et  poussent  avec  une  telle  vigueur 
qu’en  octobre  elles  peuvent  être  sevrées,  levées,  em- 
potées, et  qu’elles  forment  des  plantes  livrables  au  , 
commerce.  Les  mères  se  relèvent  aussi,  se  remettent 
en  pot,  et  se  rentrent  en  serre  avec  les  jeunes  plantes. 

Par  bouture. — Les  mois  de  mai  et  de  juin  sont  les 
plus  favorables  à la  reprise  des  boutures.  Soit  qu’on  les 
fasse  dans  un  pot  de  om.o8  recouvert  d’un  verre  à boire, 
soit  qu’on  emploie  une  terrine  large  de  0m.26  à 0ro.28, 
recouverte  d’une  cloche,  le  procédé  est  le  même.  Un 
commence  par  mettre  O”1. 03  de  gros  gravier  dans  le  fond 
des  vases,  et  on  achève  de  les  emplir  avec  de  la  terre 
de  bruyère  sablonneuse,  médiocrement  humide,  qu’on 
tasse  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  vide.  On  prend  sur  ses 
Bruyères  des  rameaux  d’un  an,  ou  mieux  des  rameaux 
poussants,  que  l’on  raccourcit  à 0m.03,  ou  0m.04  ; on 
leqr  coupe  net  toutes  les  feuilles  sur  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  inférieure  ; on  fait  un  trou  dans  la  terre 
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avec  le  doigt  ou  avec  un  j>etit  bâton  destiné  à cet  usage  ; 
on  y enfonce  la  bouture  jusqu’auprès  des  feuilles,  et  on 
presse  bien  tout  autour,  pour  que  la  terre  la  louche  par- 
tout; on  en  plante  une  autre  de  la  même  manière,  à 
0n,.02  ou  0m.03  de  la  première,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
ce  que  le  vase  soit  garni;  on  arrose  avec  un  arrosoir 
très  fin,  à plusieurs  reprises;  ensuite  on  place  la  ter- 
rine à l’air,  à l’abri  du  vent  et  du  soleil,  pendant  un 
jour,  afin  que  la  terre  et  les  boutures  se  ressuient  bien. 
On  a dû  préparer  d’avance  une  couche  amenée  à i5  ou 
18  degrés  de  chaleur,  couverte  de  tan,  de  terreau  pur, 
de  sable  de  bruyère  ou  de  sciure  de  bois;  on  y enterre  les 
terrines  jusqu’à  0m.028du  bord,  et  on  les  couvre  d’une 
cloche  de  verre  blanc  tellement  surbaissée,  si  l’on  peut, 
que  le  haut  de  la  cloche  ne  soit  qu’à  0m.08  ou  O^.IO  du 
sommet  des  boutures;  ensuite  on  met  le  panneau  sur  le 
tout.  Si,  pendant  que  les  boutures  sont  eu  radificalion, 
on  supposait  qu’elles  eussent  besoin  d’eau,  ce  qui  est  très 
rare,  on  arroserait  légèrement;  si,  au  contraire,  l’hu- 
inidité  se  montrait  en  gouttelettes  à la  paroi  de  la  clo- 
che, on  la  lèverait  de  temps  en  temps  pour  l’essuyer,  et 
on  la  remettrait  de  suite. 

Un  soleil  modéré  ne  peut  faire  que  du  bien  à des  bou- 
tures ainsi  couvertesd’un  double  verre;  mais  s’il  devenait 
trop  ardent  on  romprait  ses  rayons  avec  une  toile  ou  un 
paillasson  fort  clair.  Il  se  forme  quelquefois  de  la  moi- 
sissure ou  des  mousses  sur  la  terre  des  boutures,  quand 
l’humidité  est  grande  ; c’est  un  inconvénient  qu’on  évite 
en  couvrant  la  terre  de  0m.02  à 0m.03  de  sable  fin  et 
sec,  aussitôt  que  les  boutures  sont  plantées  et  arrosées. 

On  conseille  de  ménager  un  talon  aux  bou  tures  pour 
en  faciliter  la  reprise  ; mais  pour  cela  il  faut  les 
arracher  de  dessus  la  plante,  et  il  en  résulte  des  plaies 
qui  peuvent  la  faire  périr  ; on  ne  peut  guère  agir  ainsi 
que  sur  une  plante  à laquelle  on  ne  lient  pas.  D’ail- 
leurs , les  boutures  sans  talon  reprennent  fort  bien. 

Ce  n’est  que  quand  les  boutures  s’allongent  et  se  ra- 
mifient sans  interruption  qu’on  peut  être  sûr  qu’elles 
ont  des  racines;  alors  , si  la  saison  n’est  pas  avancée , on 
les  lève  en  motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un  pe- 
tit pot  et  les  faire  reprendre  sous  châssis  ; mais,  si  la 
saison  est  avancée,  il  vaut  mieux  porter  les  terrines  dans 
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la  serre , et  remettre  à les  séparer  au  printemps  suivant. 

Les  boutures  de  Bruyères  réussissent  .aussi  parfaite- 
ment dans  le  sable  fin  , pur  et  blanc  ; il  faut  même  le 
préférer  aux  terres  de  bruyère  qui  ne  seraient  pas  bien 
tamisées  ou  qui  seraient  grasses  ou  tourbeuses  ; maison 
doit  lever  les  boutures  dès  qu’elles  ont  des  racines,  car 
elles  ne  grandiraient  dans  le  sable  qu’au  moyen  de  forts 
arrosements  qui  bientôt  deviendraient  nuisibles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s’applique  également  aux 
boutures  des  Diosma,  Phylica,  Mctivsideros , etc.,  et 
à toutes  les  plantes  qui  ont  le  bois  sec  et  de  petites  feuil- 
les persistantes. 

Ce  beau  genre  contient  un  grand  nombre  d’espèces 

3u’on  distingue  facilement,  parce  qu’elles  peuvent  se 
iviser  en  plusieurs  groupes  qui  en  facilitent  l’étude; 
malheureusement  les  auteurs  qui  s’en  sont  occupés  y ont 
introduit  une  synonymie  effrayante,  dont  il  est  impos- 
sible de  se  tirer  avec  quelque  certitude.  La  nomencla- 
ture des  Bruyères  est  aujourd’hui  tout  à fait  arbitraire. 
Nous  allons  cependant  essayer  d’en  décrire  quelques- 
unes,  en  prenant  pour  base  la  nomenclature  de  Dumont 
de  Courset,  d’après  le  nombre  des  feuilles,  la  présence 
ou  l’absence  des  appendices  des  étamines  Nous  n’avons 
pas  cru  devoir  rapporter  les  noms  français  qui  leur  ont 
été  imposés  par  quelques  auteurs,  ces  noms  étant  restés 
inconnus  ou  inusités  chez  les  cultivateurs  et  chez  les 
amateurs.  Neuf  de  ces  espèces  peuvent  se  cultiver  en 
pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris,  et  orner  en  tout 
temps  les  massifs  des  jardins  d’agrément  ; ce  sont  : 
i ° Èrica  vulgaris,  Bruyère  commune,  à fleurs  blan- 
ches^ fleurs  roses,  doubles;  2°  E cinerea,  B.  cendrée; 
3°  E.  ciliaris,  B.  ciliée  ; 4°  E.  letralix,  B.  quater- 
née,  blanche  et  rose  ; 5°  E.  herbacca,  B.  herbacée- 
6°  E.medilerranea, B.  méditerranéenne;  7°  E.  mul- 
liflora,  B.  multiflore,  blanche  et  rouge  ; 8°  E.  sço- 
paria,li.  a calais;  g0  E.  multicaulis,  B.  mvlticaule. 
Toutes  les  autres  sont  du  Cap  et  doivent  être  rentrées  en 
serre  l’hiver. 

§ I.— Anthères  aristées. 
f.  — Feuilles  opposées. 

Erica  vulgaris , L.j  Calluna  vulgaris , Salisb.  Tiges 
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diffuses;  feuilles  sagittées;  fleurs  petites,  oblongues,  la- 
térales, roses  ou  blanches,  simples  ou  doubles. 

E.  lutea,  L.;  E.  imbellis,  Sa!,  'l  iges  et  rameaux  grê- 
les et  diffus,  tombants  ; fleurs  opposées  ou  en  croix  vers 
le  haut  des  rameaux,  ovales  ou  pyramidales,  longues  de 
0œ.005,  jaunes,  ou  blanches  dans  une  variété. 

2.  — Feuilles  ter  nées. 

E.  poljrtrichifolia,  Sal.  Tige  cotonneuse;  feuilles 
ternées  et  quinées  ; fleurs  pourpre-rose  avant  l’épanouis- 
sement, ensuite  blanches  ; cette  espèce  a du  rapport  avec 
VE.  arborea. 

E.  trijlora , L.  ; E.  pyrolæflora , Sal.  Tige  forte  et 
rameuse;  rameaux  couverts  d’un  duvet  blanc;  feuilles 
ternées  et  quaternées  ; fleurs  blanches  globuleuses,  éga- 
lement ternées  ou  quaternées. 

E . scoparia. L.  Tige  droite,  à peine  pubescenle;  fleurs 
nombreuses,  petites,  verdâtres,  presque  unilatérales. 

E.  cinerea,  L.  Feuilles  à bords  roulés  en  dessous  et  à 
verticilles  distants;  fleurs  purpurines,  ovales,  urcéolées, 
terminales  et  latérales. 

E.spuria,  And.  Tige  droite,  rameuse;  feuilles  subu- 
lées,  courtes;  fleurs  latérales,  longues  de  0m,028  , di- 
vergentes, arquées,  en  massue,  visqueuses,  rouges,  à 
limbe  vert. 

3.  — Feuilles  quaternées. 

E.  baccans,  L.  Tige  droite,  très  rameuse;  feuilles 
trigones,  scarieuses  sur  les  bords;  (leurs  terminales, 
quaternées,  roses,  en  grelot. 

E australis,  L.;  E.  pis tillaris,  Sal.  Tige  de  1m. 50  à 
2m;  fleurs  pourpres,  nombreuses,  ovales,  quaternées  au 
bout  des  rameaux,  ayant  le  style  très  saillant. 

E.  arborea,  L.  Arbrisseau  de  2m  à 2®. 50,  fastigié; 
fleurs  petites,  blanches,  odorantes,  penchées. 

E.  marifolia , Sal.  Feuilles  blanchâtres  en  des- 
sous ; fleurs  blanches  pubescentes , petites , disposées  en 
ombelles  terminales. 

E.  pulchella , And.  Tige  et  rameaux  contournés 
en  zigzag;  fleurs  petites,  globuleuses,  d’un  rouge  carné, 
disposées  en  épis  lâches.  Les  appendices  des  étamines 
leur  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  caducée 

E.  plumosa,  Sal.  Tige  flexueuse;  feuilles  velues;  fleurs 
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en  godet,  glabres,  pourpres  , verticillées  et  pendantes. 

E.  hirtijlora,  Curt.  ; E.  mitrœformi.t , Sal.  Toutes 
ses  parties,  excepté  les  fruits,  sontpubescentes;  tiges  et 
rameaux  assez  droits;  fleurs  petites,  globuleuses,  d’un 
pourpre  léger. 

E.  margaritacea,  And.  Tige  et  rameaux  glabres 
et  droits;  fleurs  terminales,  petites  et  blanches. 

E.  elongata , Roxb.  Feuilles  en  verticilles  éloignés; 
presque  tous  les  jeunes  rameaux  couverts  de  jolies  petites 
fleurs  rouges,  oblongues,  penchées. 

E.  tetralix , L.  Rameaux  grêles,  simples;  feuilles 
ciliées;  fleurs  globuleuses,  rosées  ou  blanchi,  simples 
ou  doubles,  quaternées  au  bout  des  rameaux. 

E.  stricta , Andr.;  E.  multicaulis , Sal.  Tige  rameuse 
formant  une  touffe  arrondie,  haute  de  0m.50;  feuilles  ou- 
vertes, lancéolées;  fleurs  4-8  terminales,  ovales,  roses. 

E.  mammosa , Sal.  Tige  droite,  rameuse  ; feuilles  li- 
néaires, d’un  vert  foncé;  fleurs  verticillées,  peudantes, 
tubuleuses,  longues  de  0m. 028,  d’un  beau  rouge,  ayant 
4 renflements  au-dessus  du  calice. 

4.  — Feuilles  au  nombre  de  six. 

E.  formosa.  And.  Tiges  droites,  à rameaux  verti- 
ci  1 lés  ; feuilles  linéaires,  étalées,  assez  longues;  fleurs 
de  0m.028,  axillaires,  divergentes,  écarlates,  eu  massue, 
un  peu  courbes. 

E.  sjncaia.  And.  Tige  très  droite,  formant  un  buis- 
son ; fleurs  verdâtres,  longues  de  0m.0i4  à 0m.016, 
renflées  au  milieu,  disposées  en  épis  vers  le  sommet  des 
rameaux. 

§ II.  — Anthères  mutiques. 

4.  — Feuilles  ternées. 

E.  ciliaris , L.  Tige  grêle,  peu  rameuse;  feuilles 
étalées,  ciliées;  fleurs  pourpres  ou  blanches,  longues  de 
0m.009,  disposées  en  grappe  unilatérale. 

E.  umbellata , L.  Tige  droite,  à rameaux  rou- 
geâtres, menus,  pubescents;  feuilles  très  courtes,  à pé- 
tiole blanc  ; fleurs  pourpres  , renflées  a la  base , un  peu 
pendantes , disposées  en  ombelle  sur  des  pédoncules 
rouges,  au  nombre  de  6 ou  8. 

E.  nudijlora , L.;  E.  sertiflorat  Sal.  Tige  et  rameaux 
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droits,  dressés;  feuilles  lernées  et  éparses  ; fleurs  petites, 
penchées,  blanches,  lavées  de  rose. 

E.  hispidula,  VVendl.  ; E.  absinlhoidcs , L.  Très 
touflue  , à rameaux  jaunâtres  et  velus;  feuilles  ovales, 
un  peu  velues  sur  les  bords  ; fleurs  petites,  globuleuses , 
blanches,  à limbe  réfléchi. 

E.  versicolor,  Sal.  On  donne  ce  nom  à plusieurs 
Bruyères  à feuilles  nues  ou  légèrement  poilues,  à co- 
rolle, de  0m.018  à 0m.025,  plus  ou  moins  anguleuse, 
et  ordinairement  de  2 couleurs,  comme  Y E.  discolor. 
— E.  cofcinea,  Hortul.  A feuillage  glauque  et  à fleurs 
roses.  — E.  costata,  And.  A fleurs  écarlate  foncé,  avec 
le  limbe  verdâtre,  ou  à fleurs  lavées  de  pourpre  carné 
sur  un  fond  blanc. 

E.  jasminijlora , Andr.;  E.  lagenœformis,  Sal.  Tige 
droite,  brunâtre  et  rameuse;  feuilles  ciliées  et  glandu- 
leuses; fleurs  ternées,  visqueuses,  carnées,  marquées  de 
lignes  plus  rouges,  longues  de  0m.035  à O"1. 040. 

E.  Aitoniana,  Mass.  ; E.  jasminijlora , Sal.  Rameaux 
longs,  simples  et  flexibles;  fleurs  longues  de  0m.04, 
blanches  en  dedans,  carnées  en  dehors. 

2.  — Feuilles  quaternées. 

E.  ampullœformis , Sal.  Tige  courte,  très  rameuse; 
feuilles  velues;  fleurs  longues  de  0m.0i8  à 0m.023,  car- 
nées, marquées  de  lignes  plus  rouges,  ventrues  à la 
base,  rétrécies  vers  le  sommet. 

E.  cerinthoides , L.  Tige  droite,  à rameaux  effilés; 
feuilles  linéaires,  ciliées;  fleurs  ramassées  en  tête  termi- 
nale, inclinées,  rouge  éclatant,  ventrues,  longues  de 
0m.018  à 0m.020. 

E.  perspicua , Willd.  Tige  droite,  élancée;  ra- 
meaux velus  ainsi  que  les  feuilles  ; fleurs  blanches , ve- 
lues, un  peu  voûtées,  longues  de  0m.014  à 0m.018  ; 
anthères  routes,  visibles  au  travers  de  la  corolle. 

E.  conspicua , Sal.  Tige  élancée,  peu  rameuse; 
feuilles  distantes;  fleurs  peu  nombreuses  , terminales  , 
jaunes,  un  peu  rougeâtres  en  dessus,  velues,  courbées, 
longues  de  0m.032  a 0m.040. 

E.  tubi/lora,  Roxb.  Tige  élevée  ; jeunes  rameaux 
rougeâtres  et  velus;  feuilles  bordées  de  poils  blancs; 
fleurs  peu  nombreuses,  terminales,  jaune-rougeâtre, 
longues  de  0m.028. 
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E.  vcrlicillaris , Sal.  Tigefet  rameaux  garnis  de  poils 
blancs;  fleurs  longues  de  0m.02i,  velues,  d’un  fauve 
rougeâtre,  horizontales,  un  peu  courbes. 

3.  — Feuilles  au  nombre  de  5 ou  6. 

E.  concinna,  Sal.  Tige  droite,  de  2ra  à 2m.6t),  garnie 
de  rameaux  étagés;  feuilles  courtes,  G ou  6 à chaque 
verticille;  fleurs  d’un  blanc  teint  de  violet-gris,  longues 
de  0m.016  à 0n'.018,  rassemblées  au  bout  des  rameaux 
ou  disposées  en  verticille  le  long  des  tiges. 

E.  longijlora,  Sal.  Tige  élancée,  pubescenle,  peu 
rameuse;  feuillage  petit,  luisant;  fleurs  longues  de 
0m.03,  jaunes,  lavées  de  rouge. 

E.  grandiflora,  L.  Tige  et  branches  droites;  feuilles 
longues  de  0m.020  à 0m.024;  fleurs  longues  de  0m.030 
à 0m. 035,  jaune  orange  en  dessus,  jaune  en  dessous,  lui- 
santes, visqueuses,  disposées  en  verticilles  vers  le  haut  des 
rameaux.  On  considère  comme  une  variété  VE.  g.  su- 
perba,  Hort.,  dont  les  feuilles  sont  réunies  par  8 et  9, 
et  dont  les  fleurs,  rouge  écarlate,  se  succèdent  pendant 
4 ou  5 mois. 

4.  — Feuilles  au  nombre  de  8. 

E.  longifolia,  Sal.  Tige  élevée,  à rameaux  simples, 
eflilés,  dressés;  feuilles  très  fines,  longues  de  0ra.01|  à 
Om.OI6;  fleurs  latérales  formant  un  pompon  vers  le 
haut  des  rameaux,  longues  de  0 028,  légèrement  ar- 
quées, fort  belles,  de  couleur  variable  selon  les  variétés 
qui  sont  nombreuses,  sous  les  noms  de  : E.  vestita  alba, 

— E.  v.  coccinea , — E.  v.  purpurea,  — E.  v.fulgida, 

— E.  v.  rosea,  — E.  v.  incarnata , et  enfin  E.  r>.  vi~ 
ridis. 

11  existe  un  bien  plus  grand  nombre  d’espèces  de 
bruyères,  que  nous  ne  pouvons  relater.  Cependant  nous 
citerons  VE.  hjberna  et  sa  variété,  E.  h.  f 'ilmorcana , 
plantes  magnifiques,  que  l’on  cultive  pour  leurs  belles 
fleurs  à corolles  blanches  et  roses. 

Erica  Daboecia,  voir  Menziezia  poliifolia. 

ERIGERON  glabellum,  Nuit.;  Érigéron  glabre. 
(Composées.)  De  F Am.  sept.  Vivace;  feuilles  radicales 
spatulées,  les  caulinaires  lancéolées  entières;  tiges  de 
0m.50,  divisées  en  corymbe  dans  la  partie  supérieure, 
n.  23 
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et  portant  tout  l’été  des  fleurs  rassemblées  en  un  large 
capitule  de  0m.035,  à rayons  lilacés  et  à disque  jaune. 
Pleine  terre  ordinaire;  multipl.  de  graines  semées  en 
avril  et  par  la  division  du  pied  à l’automne. 

E.  speciosum,  DC.;  Stenaclis  speciosa , Lind.;  E. 
apparent.  De  la  Californie.  Vivace;  tiges  nombreuses, 
de  0m.65;  feuilles  lancéolées,  luisantes,  peu  dentées; 
tout  l’été,  fleurs  en  capitules  terminaux,  larges  de 
0m.07,  à disque  jaune,  à rayons  nombreux,  linéaires, 
pourpre  violacé.  Terre  ordinaire;  multipl.  de  graines  et 
par  la  division  du  pied. 

ERINUS  Alpinus,  L. ; Erine  des  Alpes.  (Scrophu- 
larinées.)  Petite  plante  vivace,  formant  touffe;  feuilles 
oblongues,  crénelées,  rapprochées  en.  rosettes;  tiges 
courtes,  terminées  chacune  par  une  grappe  de  jolies 
fleurs  pourpre-rose.  Terre  franche,  fraîche  et  ombragée; 
dans  les  rçcailles  des  jardins  paysagers,  elle  produit  de 
l’effet.  — Variété  à feuilles  velues.  Multipl.  de  graines, 
ou  par  la  division  des  touffes  en  automne.  Il  faut  en  tenir 
en  pot  que  l’on  rentre  sous  châssis  ou  en  conservatoire. 

Èrinus  lychniclea , voir  Nycterinia. 

ERIOBOTRYA  Juponica , Lindl.;  Mespilus  Japo - 
nica , Thunb.;  Néflier  du  Japon;  Bibacif.r.  (Rosa- 
cées.) De  la  Chine.  Bel  arbrisseau  de  2m  à 2m.50,  tou- 
jours vert  et  de  pleine  terre,  en  le  garantissant  contre  le 
froid  par  une  bonne  exposition  et  de  la  litière  bien  sè- 
che. Thouiu  a observé  qu’il  résiste  mieux  à la  gelée  étant 
greffé  sur  Aubépine  que  franc  de  pied.  Rameaux  coton- 
neux, ainsi  que  le  dessous  des  feuilles,  qui  sont  grandes, 
cunéiformes,  aiguës.  Cet  arbre  fleurit  naturellement  en 
novembre,  et,  comme  l’hiver  vient  toujours  interrompre 
sa  floraison,  elle  reprend  quelquefois  en  mai;  c’est  une 
panicule  terminale  de  fleurs  blanches,  à forte  odeur  d’a- 
mande. On  l’a  vu  fructifier  une  seule  fois  en  serre  à la 
Malmaison,  et  chez  M.  lloursault.  En  pleine  terre,  il  n’a 
pas  encore  fructifié  à Paris.  Son  fruit,  jaune  comme 
une  prune  de  Mirabelle  et  muni  d’un  œil  ou  ombilic 
assez  profond,  a la  chair  blanche,  fondante,  d’un  goût 
sucré,  légèrement  acide,  très  agréable.  11  est  commun 
dans  le  Midi,  et  se  vend  sur  les  marchés  à Hyères  et  à 
Toulon. 

ERODICM  Alpimun , L’Hérit.;  Erodilm  des  Alpes. 
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(Géraniacécs.)  Racine  tubéreuse;  tige  courte,  herbacée; 
feuilles  bipennalifules;  fleurs  disposées  en  ombelle,  vio- 
lettes, veinées  de  pourpre.  Pleine  terre  ordinaire  ; mul- 
tipl.  de  graines  et  d'éclats. 

E.  Romarium,  Willd.;  E.  Romain.  Racine  tubé- 
reuse ; tige  nulle  ; feuilles  bipennatifides;  des  pédoncu- 
les naissent  successivement,  et  présentent,  l’été  et  l’au- 
tomne, des  ombelles  de  jolies  fleurs  pourpres.  Même 
culture. 

E.  incarnatum,  L’Hérit.  ; E.  incarnat.  Du  Cap.  Pe- 
tite plante  sous-frutescente,  à tiges  grêles,  rouges,  éta- 
lées, à feuilles  divisées  en  3-5  lobes  dentés;  en  été,  jolie 
fleur  incarnat,  à centre  pourpré  et  entouré  d’un  cercle 
blanc.  Châssis  ou  serre  tempérée;  culture  des  Pélargo- 
nium. Multipl.  par  boutures  de  branches  et  de  racines. 

ERŸNGIUM  amethystinum,  L.  ; Panicaut  amé-, 
thyste.  (Ombellifères.)  Indigène.  Tige  deom.65;  feuil- 
les très  découpées,  épineuses;  en  juillet  et  août,  fleurs 
nombreuses  réunies  en  tête,  bleu-améthyste,  ainsi  que 
la  collerette  et  le  sommet  de  la  lige. 

E.  Alpinum,  L.;  P.  des  Alpes.  Tigedeom.65;  feuilles 
cordiformes;  fleurs  réunies  en  têle,  bleu  superbe,  ainsi 
que  la  collerette.  Plus  beau  que  le  premier.  On  possède 
encore  les  E.  planum  et  cceruleum.  Ces  plantes  sont 
vivaces.  Terre  légère,  au  midi  ; multipl.  de  drageons,  ou 
de  graines  semées  aussitôt  la  maturité  en  terrine,  ou 
pleine  terre  en  mars;  repiquei  dès  que  le  plant  a quel- 
ques feuilles,  pour  moins  blesser  les  racines. 

ERYSIMUM  Petrowshianum , Fisch.;  Vélar  de  Pe- 
trowski.  (Crucifères.)  Du  Caucase.  Annuel;  tige  dres- 
sée, rameuse,  de  0m.35  à 0m.65;  feuilles  lancéolées-li- 
néaires,  dentées;  tout  l’été,  fleurs  jaune  safrané,  légè- 
rement odorantes.  Pleine  terre;  multipl.  de  graines  se- 
mées à l’automne  plutôt  qu’au  printemps. 

Erysimum  Barbarea,  voir  Barbarea  vulgaris. 

’ERYTIIRINA  crista  galli,  Lin.;  Érythrine  ciiête 
DF.  coq.  (Papilionacées.)  De  l’Am.  mér.  Arbrisseau  de 
1 à 2ra  dans  nos  cultures;  rameaux  aiguillonnés  ainsi  que 
les  pétioles;  feuilles  à 3 folioles  ovales-lancéolées,  acu- 
minées,  glanduleuses  à leur  insertion  ; en  juillet  et  août, 

Srappes  terminales  magnifiques  de  graude>  fleurs  rougi-, 
ont  les  ailes  sont  plus  longues  que  le  calice.  — E. 

& 
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crista  galli  vcrsicolor.  Nouvelle  variété  obtenue  par 
M.  Bel  langé  en  1814. 

E.  launfolia,  Jacq.;  Ë.  A feuilles  de  laurier.  Du 
mcine  pays;  mêmes  port  et  grandeur;  folioles  ovales— 
oblongues,  obtuses  ; Heurs  aussi  belles,  ayant  les  ailes 
plus  courtes  que  le  calice.  Elle  fleurit  plus  d’un  mois 
après  la  première. 

Ces  deux  plantes,  remarquables  par  la  grandeur,  l’é- 
clat et  l’abondauce  de  leurs  fleurs,  méritent  d’être  cul- 
tivées. Elles  ne  demandent  que  l’orangerie  l’hiver  et 
d’être  tenues  sèchement.  Multipl.  de  graines  et  par  bou- 
tures étouffées  de  pousses  tendres  en  juin;  terre  substan- 
tielle. Pour  qu’elles  développent  toute  leur  beauté,  il 
faut  les  mettre  en  pleine  terre  vers  le  i5  mai;  à la  lin  de 
l’automne  on  relève  leur  racine,  devenue  grosse  et  tu- 
berculeuse, et  on  la  replante  en  pleine  terre  au  mois  de 
mai  suivant. 

On  cultive  aussi  les  E.  herbncea , corallodendrum , 
fulgens , humeana , Coffra , moins  belles  ou  d’une  culture 
plus  difficile. 

ERYTHRONIUM  dans  canis , L ; E.  maculai  uni, 
Lam.  ; Éryturone  dent  de  chies.  (Liliacées.)  In- 
digène. Petite  plante  vivace  et  de  pleine  terre  sa- 
bleuse et  à mi-ombre;  feuilles  radicales,  ovales-lancéo- 
lées,  maculées  de  vert  et  de  rouge;  hampe  uniflore  de 
om.i6  ; en  avril,  fleur  penchée,  blanche  en  dedans  et 
pourpre  en  dehors,  ou  lavée  de  rose,  suivant  la  variété. 
Relever  la  plante  tous  les  2 ou  3 ans. 

ESCALLONIA  floribunda,  Huinb.;  Escallonie  \ 
fleurs  blanches.  (Saxifragées.)  De  la  Nouv. -Grenade. 
Arbrisseau  touffu,  de  lm  à lm.60;  feuilles  oblongues, 
obtuses,  glabres,  denticulées,  glanduleuses-visqueuses  ; 
en  août  et  sept.,  fleurs  nombreuses,  blanches,  en  pani- 
cule  compacte,  droite  et  terminale.  Cultivé  en  pot  dans 
un  mélange  de  terre  normale  et  de  terre  de  bruyère,  il 
fleurit  abondamment.  Il  supporte  la  pleine  terre;  mais, 
ses  extrémités  gelant  tous  les  hivers,  il  y fleurit  rarement. 

E.  rubra , Pers.;  E.  a fleurs  rouges.  Arbrisseau  de 
lln  à 1 m.30,  peu  touffu,  à écorce  rougeâtre,  glanduleuse; 
feuilles  obovales,  dentées,  luisantes  en  dessus,  pâles  et 
glanduleuses  en  dessous;  l’été  et  l’automne,  fleurs  en 
grappe  feuillée,  pendantes,  rouges  en  dehors,  rose  pâle 
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en  dedans,  paraissant  tubuleuses  par  le  rapprochement 
des  longs  onglets  des  pétales. 

E.  Organensis , Bot.  mag.;  E.  des  montagnes  des 
Orgues.  Brésil.  Arbrisseau  très  élégant,  ayant  la  tige  et 
les  rameaux  d’un  rouge  brun  ; feuilles  étroites,  oblon- 
gues,  dentées  en  scie;  fleurs  d’un  très  beau  rose,  en 
panicules  terminales.  Même  culture. 

On  cultive  aussi  les  E.  coccinea,  grandijlora  et  Mon- 
tevidensis.  Terre  de  bruyère  mélangée  ; orangerie.  Mul- 
tipl.  de  boutures  et  de  marcottes. 

ESCHSHOLTZ, I À Cçlifomi ca , Chain.;  Chryseis  Cali- 
fornica , Lindl.  ; Eschshoj.tzia  de  la  Californie.  (Pa- 
pavéracécs.)  Bisannuel  ou  vivace;  tiges  étalées,  longues 
de  0m.35  à 0m.70;  feuilles  très  divisées,  à divisions  li- 
néaires; Heurs  terminales,  grandes,  jaune  pur,vifet  bril- 
lant, safranées  au  centre;  elles  semblent  comme  ver- 
nissées et  ne  s’épanouissent  qu’en  plein  soleil.  On  voit 
certains  pieds  qui  ajoutent  quelques  pétales  à leur  co- 
rolle, ce  qui  fait  espérer  que  la  fleur  doublera.  Semer 
en  terre  ordinaire,  en  place,  ou  en  pépinière,  en  mars 
et  avril.  — I ’E.  crocea , E.  safrané,  est  une  variété 
dont  l’épithète  indique  la  couleur.  Terre  ordinaire.  Ces 
plantes  se  sèment  d elles-mêmes. 

EUCALYPTUS  robusta  , Sm.  ; Eucalypte  gigan- 
tesque. (Myrtacées.)  De  la  Nouy.-Holl.  comme  les  sui- 
vants. Arbre  de  50™ ; feuilles  persistantes,  ovalcs-oblon- 
gues;  fleurs  très  petites,  disposées  en  ombelles;  fdets  des 
étamines  blancs;  anthères  jaunes. 

E.  resinifera , Sm.;  E.  résineux.  De  haute  stature; 
forme  élégante  par  la  flexibilité  de  ses  branches,  tom- 
bant comme  celles  du  Saide  pleureur;  feuilles  oblongues, 
terminées  par  une  pointe  allongée;  fleurs  en  ombelles. 

E.  cordata,  Lab.;  E.  A feuilles  en  coeur.  Arbre  vi- 
goureux ; rameaux  cylindriques  ; feuilles  en  cœur,  ses- 
siles,  blanchâtres;  fleurs  blanches  assez  grandes,  ras- 
semblées par  3 dans  l’aisselle  des  feuilles.  Mullipl.  diffi- 
cile de  marcottes.  On  cultive  aussi  les  E.  piperita, 

— oblir/ua , — corymbosa,  — paniculata , — margi- 
nal a , — angustifolia , — opposilifolia , — saligna , 

— populi folia,  — parvi folia, — nrgcnte.a, — undiilala, 

— pulverulenta.  En  pleine  terre,  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, les  Eucalyptus  pourraient  parvenir  à toute  leur 
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hauteur,  et  devenir  utiles  pour  la  construction.  Us  se 
conservent  ici  en  orangerie  l'hiver.  On  en  cultivait 
beaucoup  à l’air  libre  dans  les  jardins  de  l’Angleterre, 
depuis  35  à 4°  ans,  lorsque  l’hiver  de  1 829  les  a tous  fait 
périr.  Les  E.  robusla  ctfalcala  servent  de  sujets  pour 
grefïer  toutes  les  espèces. 

EUCHARIDIUM  concinnum , Fisch.  et  Mey.  ; Eu- 
charidion  élégant.  (Enothérées.)  De  la  Californie. 
Annuel;  tige  rameuse;  feuilles  ovales;  en  juin-août, 
fleurs  axillaires  nombreuses,  à 4 pétales,  rouge  foncé. 
Culture  des  Clarkia.  Semer  en  automne  ou  au  premier 
printemps. 

E.  grandi florum , Fisch.  et  Mey.;  E.  a grandes 
fleurs.  Plante  annuelle  de  la  Nouv. -Californie  ; tiges 
rameuses,  diffuses;  en  juin  et  août,  fleurs  rose  vio- 
lacé, marquées  de  taches  et  lignes  blanches,  à 4 pétales 
trilobés,  dont  trois  rapprochés  l’un  de  l’autre.  Plein  air, 
bons  terrains;  arrosements  modérés.  Semer  en  oct.  et 
nov.,  ou  au  plus  tard  au  premier  printemps. 

EUCOM1S  regia , Ait.;  Basilca  coronata , Juss.; 
Frilillaria  regia,  L.  ; Eucomis  couronné.  (Liliacées.) 
Feuilles  radicales,  planes,  lisses,  un  peu  ondulées,  ta- 
chetées de  points  noirs;  hampe  de  ora.2o  à om.35,  garnie, 
en  automne,  de  petites  fleurs  verdâtres,  penchées,  dis- 
posées en  épi  couronné  par  un  bouquet  de  feuilles. 

E.  punctata , L’Hér.;  E.  ponctué.  Feuilles  oblongues 
lancéolées,  canaliculées,  très  ouvertes;  fleurs  verdâtres, 
en  grappes  spicifonnes,  très  longues;  feuilles  de  la  cou- 
ronne courtes.  Multipl.  de  graines  et  de  caïeux.  Oran- 
gerie ; terre  franche  mêlée  de  sable  de  bruyère  ; quel- 
ques arrosements  dans  l’été.  Ces  deux  plantes,  vivaces, 
sont  du  Cap. 

EUGENIA  Michelii , Larri.  ; Myrlus  Brasiliana,- 
Spr.;  Eugénie  de  Micheli.  (Myrtacées.)  Arbrisseau  du 
Brésil,  cultivé  à la  Martinique  sous  le  nom  de  Cerisier 
df.  Cayf.nne.  Feuilles  elliptiques,  glabres,  entières; 
fleurs  petites,  blanches,  rassemblées  sur  de  longs  pédon- 
cules axillaires;  baies  écarlates,  cannelées,  de  la  gros- 
seur d’une  cerise.  Serre  chaude. 

E.  Brasiliensis , Lam.;  Myrtus  Dombeyi,  Spr.;  E. 
nu  Brésil.  Arbre  dans  son  pays  et  grand  arbrisseau  dans 
nos  serres.  Feuilles  grandes,  oblongues,  opposées  et  sou- 
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vent  alternes  ; fleufs  latérales,  agglomérées,  blanches; 
fruit  noirâtre,  bon  à manger,  bel  arbre  de  serre  chaude. 
Terre  mélangée.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

E.  Pimenta,  DC.;  Myrtus  Pimenta,  L.;  M.  aroma- 
lica,  Poir.;  E.  Piment.  Des  Antilles.  Ai  bre  élevé.  Feuil- 
les ovales,  luisantes,  coriaces,  persistantes,  à odeur  de 
Girolle;  en  juillet,  petites  fleurs  blanches  en  paniculcs; 
baies  globuleuses  connues  sous  le  nom  de  Piment  de;  la 
Jamaïque.  Terre  substantielle  légère;  serre  chaude; 
multipl.  difficile  de  boutures,  dans  la  tannée,  eide  mar- 
cottes— Il  y a une  variété  à feuilles  longues,  E.  longi- 
folia , DC.,  et  une  autre  à feuilles  plus  larges,  E ■ ova- 
lifolia , DC. 

Eugenia , voir  Jambosa. 

Eupatoire  de  Mésué,  voir  Achillea  agératum. 

EUPATORIUM purpureum, L.;  Eupatoire  pou  rpre. 
(Composées.)  De  l’Am.  sept.  Vivace;  tiges  de  0"\70, 
rouges,  tachetées  de  brun;  feuilles  ovales-lancéoîées , 
verticillées  par  4 ou  5;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  purpu- 
rines. Terre  ordinaire;  multipl.  parla  division  du  pied 
ctde  graines  semées  sur  couche. — On  peut  cultiver  aussi, 
de  ce  genre  nombreux,  VE.  glechonophyllum , Less., 
arbrisseau  du  Chili,  à fleurs  blanches,  u’orangerie;  VE. 
adenophorum,  Spr.  ; autre  arbrisseau  du  Mexique,  éga- 
lement à fleurs  blanches  , de  serre  chaude  ou  tempérée; 
VE.  rnicranthum,  Less.,  arbrisseau  du  Mexique,  qui 
produit  debellespanieules  de  fleurs,  blanc  carné,  en  oct.- 
mars;  ces  trois  espèces  se  multiplient  facilement  do  bou- 
tures, et  se  cultivent  en  pots  remplis  de  terre  meuble 
et  substantielle;  enfin  VE.  ageratoides,  Lin.,  plante 
vivace  de  l’Am.  sept.,  à fleurs  blanches,  et  propre  pour 
les  parterres. 

EUPHORBIA  punitea,  Swart;  Euphorbe  ponceau. 
(Euphorbiacées.)  De  la  Jamaïque.  Arbre  de  13m  dans 
son  pays,  d’environ  2m  dans  nos  serres  ; tronc  et  rameaux 
grisâtres;  feuilles  grandes, lancéolées,  glauques  en  dessous, 
en  janv.,  Heurs  peu  appareil  tes,  en  lourdes  de  bractées  ova- 
les , rouge  vif;  terre  franche;  serre  chaude;  fréquents  ar- 
rosements l’été,  très  modérés  l’hiver.  Multipl.  degraines 
ou  de  boutures  faites  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

E.  hcterophyUa , L.  ; Tithjrmalus  heterophy/lus , 
Haw.;E.  hétérophylle.  De  l’Am.  sept.  Tiges  de  om-70 
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à lm;  rameaux  anguleux;  feuilles  ovales  ou  panduri- 
formes,  verl  léger;  tout  l’été,  fleurs  herbacées,  entou- 
rées de  grandes  bractées  remarquables  par  une  large  ta- 
che de  couleur  écarlate.  Même  culture;  placée  près 
d’un  mur,  au  midi,  elle  mûrit  ses  graines  dans  1 année, 
mais  périt  aux  premiers  froids. 

E.  mellifera,  IT.  K.;  Tithy malus  mcllijerus,  ïlaw.; 
E.  mellifère.  De  Madère.  Joli  arbrisseau;  feuilles  sem- 
blables à celles  du  Laurier-rose;  fleurs  brunes,  disposées 
en  thyrse.  Terre  d’oranger;  multipl.  de  graines,  de  bou- 
tures ou  de  drageons.  Orangerie. 

E.  variegata , Coll.;  E.  marginal  a,  Pursh.;  E.  pa- 
nachée. De  l’Am.  mér.  Annuelle  ; tige  de0m.35;  feuilles 
bordées  de  blanc  dans  leur  jeunesse;  fleurs  verdâtres; 
semer  de  bonne  heure  sur  couche  et  repiquer  à expo- 
sition chaude  ; peu  d’arrosements. 

E.  splendens , Boj.;E.  brillante.  Del’îlede  France. 
Arbuste  de  0m.70,  droit , rameux  , à tige  quadrangu- 
laii  e,  munie  de  longuesstipulesépineusesacérées;  feuilles 
en  coin  tronqué,  mucronées;  pédoncules  axillaires, 
longs  de  0m.055  à 0m.080,  terminés  par  2-4  involucres 
à 2 bractées  d’un  rouge  éclatant.  Serre  chaude  et  tan- 
née; multipl.  de  boutures;  peu  d’arrosements. 

E.  Breoni , Hort.;  E.  de  Bréon.  Variété  de  la  pré- 
cédente, plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  pédoncules 
plus  longs,  portant  de  4 à 8 involucres  une  fois  plus 
grands,  d’un  rouge  écarlate  brillant.  Même  culture.  — 
E.  Ncumanni , hybride  des  E.  Breoni  et  splendens , 
que  l’on  trouve  dans  le  commerce. 

E.  jacquiniœflora,  Hort.;  E.  fulgens,  Karw.;  E. 
A fleur  de  jacquiniA.  Du  Mexique.  Tigeeflilée,  verte, 
glabre,  peu  rameuse,  haute  de  2 à 3m;  feuilles  lancéo- 
iécs-linéaires , longuement  pétiolées  ; en  déc.  et  pendant 
plusieurs  mois,  fleurs  nombreuses,  petites,  axillaires, 
unilatérales,  formant  des  guirlandes  rouge  de  feu,  à 
l’extrémité  de  chaque  rameau.  Terre  mélangée  de  ter- 
reau; serre  chaude.  Plante  magnifique.  Multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

E.  nieloniformis , Ait.;  E.  meloniforme.  Du  Cap. 
Masse  presque  ronde,  verte,  charnue,  à plusieurs  an- 
gles, ayant  l’apparence  d’un  Echinocactus,  En  mai- 
sept  , fleurs  verdâtres,  insignifiantes. 
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E.  caput  Medusœ,  L.;  E.  tète  de  Méduse.  Du  Cap. 
Plante  globuleuse,  émettant  en  tous  sens  des  rameaux 
charnus,  divergents,  divisés  à leur  sommet.  En  juillet, 
Heurs  jaunâtres,  peu  apparentes.  Ces  deux  plantes  sont 
plus  singulières  qu’agréables.  — Toutes  les  Euphorbes 
ont  un  suc  laiteux  âcre  et  caustique. 

Euphorbia  pulcherrima,  voir  Poinsettia. 

EUllYBIA  argophylla , Cass.;  Aster  argophylltts, 
Lab.  ; Eurybia  musquée.  (Composées.)  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbrisseau  de  2 k3,n  ; feuilles  lancéolées,  argentées 
en  dessous,  dentées,  à odeur  de  musc  quand  unies  froisse; 
en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  en  capitules  petits  et 
ronds,  d’un  blanc  gris,  à disque  jaune.  Orangerie.  Mul- 
tipl.  de  boutures  sur  couche  tiède  et  de  marcottes. 

E.  lyrata , DC.  ; Aster  lyratus , Sims.  ; E.  lyrée. 
Du  même  pays.  Arbrisseau  deim  àtm.30;  feuilles  lan- 
céolées, un  peu  sinuées  ; fleurs  blanches.  Serre  tempé- 
rée. Même  culture. 

EUTAXIA  myrtifolia,  R.  Br.;  Dillwynia  myrtifo- 
lia , Sm.;  EutAXIe  a feuilles  de  myrte.  (Papiliona- 
cées.)  DelaNouv.-Holl.  Arbrisseau  très  élégant,  deOm.70 
àlm  ; rameaux  droits,  feuilles  opposées,  ovales-lancéolées, 
mucronées,  longues  de  0m.018  à 0m.022;  pétiole  court, 
décurrent,  stipulaire;  en  avril-juin,  fleurs  jaune-oran- 
ge, axillaires,  maculées  de  mordoré;  étamines  libres. 
Serre  tempérée;  terre  substantielle,  légère;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

EuTERrE  Caribæa,  voir  Areca  oleracea. 

EUTOCA  Menziesii,  Dougl.  ; Eutoque  de  Menzies. 
(Hydrophyllées.)  Delà  Californie.  Plante  annuelle,  en 
touffes  épaisses;  feuilles  velues,  entières  ou  découpées 
en  lobes  linéaires  ; en  été,  fleurs  bleues,  campanulées, 
d’un  bel  effet.  Multipl.  de  graines  en  place  ou  sur  cou- 
che, pour  repiquer  le  plant  en  terre  ordinaire. 

E.  mulliflora,  Dougl.  ; E.  multiflore.  Variété  à 
grappes  plus  longues,  portant  des  fleurs  plus  nombreu- 
ses. Même  culture. 

Eutoca  viscida , voir  Cosmarithus. 

EV  ON  YM  US  Européens , L.;  Fusain  commun;  Bon- 
net de  prêtre;  Bois  a lardoire.  (Célastrinées.)  In- 
digène. De  3 à 4m  ; feuilles  ovales,  aiguës  et  dentées;  en 
mai,  fleurs  petites  et  blanchâtres  ; capsules  rouges  , en 

23. 
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forme  de  bonnet  de  prêtre;  graines  jaune  orange.  Tout 
terrain  et  exposition;  multipl.  de  rejetons , ou  de  semis 
aussitôt  la  maturité  des  graines,  qui  lèvent  au  printemps 
ou  l’année  suivante.  Propre  à former  des  sujets  pour 
greffer  les  autres  espèces.  Le  charbon  très  léger  qu’on 
fait  avec  son  bois  sert  aux  dessinateurs,  et  entre  dans  la 
poudre  à canon.  — Variétés  panachées,  à fruits  blancs. 

E.  lali/blius,  Mill.  ; F.  a larges  feuilles.  Indigène, 
De  3 à 5ra;  feuilles  plus  larges;  en  juin,  fleurs  verdâtres, 
à 5 pétales  ; fruits  rouges  plus  gros  que  ceux  de  l’espèce 
précédente.  Il  se  cultive  et  se  propage  de  même,  ou  de 
boutures,  de  marcottes  et  par  greffe,  ainsi  que  les  es- 
pèces suivantes. 

E.  verrucosus,  Scop.;  F.  galeux.  D’Autriche.  Ar- 
buste touffu;  bois  couvert  d’aspérités;  fleurs  rassemblées 
en  grand  nombre,  brunes,  à 4 pétales. 

E.  Americanus , L.;  F.  toujours  vert.  De  la  Vir- 
ginie. Feuilles  persistantes  ; fleurs  sans  apparence;  fruits 
rouges,  couverts  d’aspérités.  Très  propre  à garnir  les 
bosquets  d’hiver;  bonne  exposition,  à mi-soleil.  Assez  dé- 
licat; il  réclame  des  soins  et  la  terre  de  bruyère. 

E.  Nepalensis,  Hort.  Angl.;  F.  >u  Népàul.  Espèce 
d’un  beau  port;  jeunes  pousses  Vo. tes,  lisses;  feuilles 
oblongues,  lancéolées,  glabres,  finement  dentées.  Mul— 
tipl.  de  greffe , boutures  et  marcottes.  Il  gèle  souvent 
sous  le  climat  de  Paris. 

E.  Sinensis,  Lour.;  F.  de  la  Chine.  Arbrisseau  de 
lm; feuilles  oblongues,  aiguës;  fleurs  petites,  vert  jau- 
nâtre. Terre  douce  et  légère;  serre  tempérée, 

E.  angustifolius,  Pursh.;  F.  a feuilles  étroites. 
De  la  Géorgie.  ( Amer.  ) Arbuste  à feuilles  linéaires- 
oblongues;  fleurs  petites,  verdâtres,  à 5 pétales;  fruits 
verruqueux,  hérissés.  Multipl.  de  graines,  boutures  et 
marcottes.  Gèle  quelquefois  à Paris. 

E.  nantis , Marsch.;  F.  nain.  Du  Caucase.  Petit  ar- 
buste touffu,  à fleurs  nombreuses,  brunes.  Très  propre 
aux  rochers  ; mais,  greffé  sur  une  tige  d’environ  lm.50, 
il  produit  un  bel  eflet  par  ses  rameaux  retombants. 

E.  alro-purpureus , Jacq.;  F.  noir  pourpré.  De 
l’Am.  sept.  Tige  de  3 à 4m;  rameaux  lisses;  feuilles 
grandes,  ovales,  finement  dentées;  eu  juillet,  fleurs  d’un 
pourpre  obscur. 
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E.  Japonicus , Thunb.;  F.  du  Japon.  On  ne  cultive 
guère  que  la  variété  panachée,  à feuilles  épaisses,  obtuses, 
imbriquées  , largement  bordées  de  blanc-  Pleine  terre 
avec  un  abri  l’hiver.  Tous  les  Fusains,  excepté  celui  de 
Virginie  et  de  la  Chine,  se  multiplient  facilement  de 
graines  et  de  drageons;  terre  ordinaire. 

Æxacum  viscosum,  voir  Ixanthus  viscosus. 

F 

FABA  pitrpurca,  TToitul.;  Fève  a fleurs  pour- 
pres. (Papilionacées.)  Cette  variété  de  Fève  peut  être 
cultivée  comme  plante  d’ornement  à cause  de  ses  fleurs 
pourpre  violacé  foncé.  — Autre  variété  à fleurs  noires. 

Fabagelle,  voir  ZygophyUum. 

FABIANA  imbricata , R.  et  P.  ; Fabienne  imbriquée. 
(Solanées.)  Du  Pérou.  Arbrisseau  élégant,  effilé,  droit, 
fastigié,  de  tm-50  à 2m,  assez  semblable  à une  Bruyère; 
feuilles  très  courtes,  charnues,  imbriquées,  couvrant 
entièrement  les  jeunes  rameaux;  au  printemps,  fleurs 
nombreuses,  tubuleuses,  blanches,  axillaires  et  termi- 
nales. Serre  tempérée  ou  froide;  multipl.  de  boutures. 

FABRICI A lœvigata, Smith  ; Fabriciaglabue.  (Myr- 
tacées  ) Joli  arbrisseau  de  la  ÿouv.-Holl.  Feuilles  per- 
sistantes, ovales,  glauques  et  soyeuses  dans  leur  jeunesse; 
en  mai,  fleurs  à 5 pétales  ouverts,  blancs,  marqués  d’un 
trait  rouge  à l’onglet.  Culture  des  Melaleuca. 

FAGRÆA  obovata,  Wall.;  Fagréa  a feuilles ova- 
lfs.  (Genlianées.)  Des  Indes  or.  Bel  arbrisseau  de  i à 
QLm,  glabre;  feuilles  ovales,  opposées;  fleurs  grandes, 
couleur  jaune-crême,  disposées  en  panicules  terminales 
et  très  odorantes.  Terre  légère,  substantielle;  serre 
chaude  et  tannée.  Multipl  de  boutures. 

FAGUS  sph'a/ ica,  L.;  Hêtre  commun  ; et  dans  quel- 
ques provinces,  Fau,  Foyard,  Fouteau.  (Quercinées.) 
Arbre  magnifique  qui  ne  cède  qu’au  Chêne  le  premier 
rang  dansnos  forêts.  Peut-être  même  l’emporte-t-il  sur  lui, 
comme  arbre  pittoresque,  par  son  écorce  d’un  gris  clair  et 
luisant,  par  son  port  plus  gracieux,  par  sa  cime  mieux 
fournie,  par  son  feuillage  Tisse  et  d’un  vert  gai,  qui  se 
montre  beaucoup  plus  tôt  que  celui  du  Chêne  et  prend 
en  automne  les  teintes  les  plus  riches.  Lesbourgeons'ter- 
minaux  du  Hêtre  se  développent  au  printemps  avec' une 
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rapidité  singulière  ; ils  forment  des  jets  grêles  et  herbacés 
qui  retombent  avec  grâce  et  se  redressent  ensuite  peu  à 
peu.  Cet  arbre  a surtout  sur  le  Chêne  l’avantage  de  réus- 
sir dans  les  sols  médiocres,  sur  les  coteaux  calcaires  et 
crayeux,  où  celui-ci  refuse  de  croître.  Il  supporte  aussi 
beaucoup  mieux  la  transplantation,  et  l’on  peut  avec 
succès  en  former  des  avenues  et  des  quinconces.  La  Nor- 
mandie et  le  pays  de  Caux  offrent  de  beaux  exemples  de 
plantations  de  Hêtres,  (les  arbres  y forment  de  magnifi- 
ques futaies,  où  l’on  voit  filerjusqu’à  la  hauteur  de  200U 
s5mdes  tiges  d’une  grosseur  presque  uniforme,  sans  au- 
cune ramification.  Isolé  ou  en  groupe,  le  Hêtre  s’élève 
moins,  mais  il  acquiert  une  grosseur  de  tronc  et  une 
ampleur  de  cime  souvent  remarquables.  Les  personnes 
qui  se  plaisent  à rêver  sous  les  ombrages,  et  à graver 
des  noms  aimé)  sur  l’écorce  des  arbres,  choisissent  celle 
du  Hêtre,  toujours  lisse  et  polie,  pour  lui  confier  leurs 
secrets. 

Le  bois  du  Hêtre,  quoique  d’un  grain  fin  et  serré, 
a la  fibre  courte  et  est  sujet  à se  tourmenter  en  séchant  ; 
il  n’est  pas,  comme  celui  du  Chêne,  propre  à la  menui- 
serie, à la  charpente  et  aux  constructions  navales;  mais 
on  l’emploie  à des  usages  si  divers  et  si  étendus  qu’il  doit 
être  regardé  comme  un  arbre  de  première  utilité;  il 
fournit  aussi  un  excellent  combustible.  Le  fruit,  nommé 
Faîne,  est  une  amande  à trois  angles,  enfermée  dans 
une  enveloppe  hérissée.  Beaucoup  d’oiseaux  et  d’ani- 
maux le  recherchent  avec  avidité;  on  en  fait  une  huile 
comestible  assez  estimée.  On  multiplie  facilement  le 
Hêtre  par  les  semences,  qui  sont  très  abondantes,  etqu’on 
sème  à l'automne  en  rigoles  recouvertes  de  feuilles,  ou 
au  printemps  après  les  avoir  stratifiées  pendant  l’hiver. 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; il  en  renferme 
deux  principales.  Celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article 
appartient  à l’ancien  continent  et  se  retrouve  en  Amé- 
rique; car  le  F.  Americana  ne  présente  aucun  caractère 
qui  le  distingue  de  celui  d’Europe.  L’autre  espèce,  F. 
ferruginea , est  particulière  à l’Am.  sept. 

Le  II.  commun  a donné  un  grand  nombre  de  va- 
riétés dont  la  plupart  sont  des  arbres  d’ornement  fort 
recherchés.  Voici  les  plus  intéressantes:  — F.  jiurpu - 
rea,  L’Hérit.;  II.  rouRrRE.  Feuilles  rouge  vif  et  san- 
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guin  dans  leur  jeunesse , ensuite  rouge  foncé  noirâtre. 
Arbre  d’un  bel  effet  par  son  constraste  avec  la  verdure 
des  autres  arbres.- — F.  cuprea,  llort. ; II.  cuivré. 
Feuilles  vert  rougeâtre,  à reflets  cuivreux.  — F.  asplc- 
niifolia , Loud.;  H.  A feuilles  de  fougère.  Feuilles 
variables,  les  unes  linéaires  entières,  les  autres  profon- 
dément incisées,  découpées  en  lanières  étroites.  Arbre 
très  élégant.  — F.  pendilla , Lodd.  ; H.  pleureur. 
Branches  pendantes,  retombant  vers  la  terre;  plus  sin- 
gulier que  beau.  — F.  cristata,  Lodd.;  H.  A crêtes. 
Feuilles  irrégulièrement  chiffonnées  en  forme  de  crête; 
feuillage  bizarre,  d’un  effet  médiocre.  — F.  variegata, 
Hort.;  IL  panaché.  Feuilles  panachées  de  blanc.  Aspect 
maladif  comme  dans  toutes  les  variétés  panachées.  Mul- 
tipl.  de  greffe  en  approche  sur  l’espèce. 

F.  ferruginea , Ait.;  II.  A bois  rouge.  De  l’Am.  sept. 

Il  diffère  du  H.  commun  par  ses  bourgeons  plus  courts  et 
plus  obtus,  par  ses  feuilles  un  peu  plus  larges,  plus  velues 
et  plus  profondément  dentées.  Il  doit  son  noin  à la  couleur 
rougeâtre  c|e  son  bois  ; i 1 est  un  peu  moins  élevé,  mais  tout 
aussi  gros  que  le  précédent.  — F.  lati/olia,  L’Hérit.; 

IL  A larges  FECiLLEs.Variété  superbe,  à feuilles  ovales- 
lancéolécs,  acuminées,  très  grandes,  et  ressemblant  à 
celles  du  Châtaignier.  Multipl.  de  greffe  sur  le  H.  com- 
mun. — F.  Caroliniana , Lodd.;  H.  de  la  Caroline. 
Autre  variété  intéressante,  à feuilles  moins  longues  que 
dans  la  précédente,  un  peu  élargies  en  cœur  à la  base,  et 
d’un  vert  plus  foncé.  Cesdeux  variétés  sont  peu  répandues. 

Fau,  voir  Fagus. 

Fausse  Iris,  voir  Morœa  iridioides. 

F.  Renoncule,  voir  Anemone  ranunculoides. 

Faux  Acacia,  voir  Robinia. 

F.  Acajou,  voir  Cedrcla  odorala. 

F.  Ébénier,  voir  Cytisus  laburnum. 

F.  Muscari,  voir  Muscari  monstruosum. 

F.  Narcisse,  voir  Narcissus pseudonarcissus. 

F.  Piment,  voir  Solanum  pseudocaps icum. 

F.  Pistachier,  voir  Stapnylea pinnata. 

F.  Séné,  voir  Colutea  arborescens. 

F.  Sycomore,  voir  Melia  azedarach. 

FEL1CIA  lenella , L.  ; Félicie  délicate.  (Compo- 
sées.) Du  Cap.  Annuelle;  plante  diffuse;  feuilles  liuéai- 
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res,  longues  de  om.o3;  capitules  terminaux,  bleu  pâle, 
à disque  jaune.  Semer  sur  place. 

FERRARI  A undulata,  L.;  Ferraire  ondulée.  (Iri- 
dées.)  Du  Cap.  Plante  très  singulière  et  très  belle.  Racine 
ronde,  tubéreuse;  tige  de  Om.65,  l’ameuse , garnie  de 
feuilles  engainantes,  droites,  vert  foncé,  les  inférieures 
ponctuées  de  rouge  ou  de  brun  ; en  avril , fleurs  termi- 
nales, ouvertes,  pourpre  brun-violâtre  et  velouté,  mar- 
quées d’un  cercle  blanchâtre,  et  tachées  de  points  jau- 
nâtres sur  les  bords,  et  qui  ne  durent  que  quelques 
heures.  Pleine  terre  légère  en  serre  tempérée;  multipl. 
de  caïeux,  qu’on  sépare  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées. La  racine-mère  peut  rester  un  an  entier  en  repos. 

Ferraria  pavonia , voir  Tigridia  pcH’onia. 

FESTUCA  glauca,  L.;  Fétlque  glauque.  (Grami- 
nées). Indigène.  Feuilles  menues,  roides,  glauques,  fai- 
sant de  belles  bordures  dans  les  grands  jardins.  Terre 
sèche  et  légère.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division  des 
touffes. 

Fèvb,  voir  Faba.  t 

Fé vi er,  voir  Glcditschia. 

FIC  ARIA  ranunculoidcs,  Mocnch.  ; Ranunculus  Fica- 
ria,  L.;  Ficaire  commune;  petite  Chélidoine;  petite 
Éclaire.  (Renonculacées.)  Feuilles cordiformes,  radica- 
les; en  mars  et  avril,  fleurs  jaunes,  nombreuses,  dou- 
bles dans  la  variété  cultivée.  Terre  fraîche  ombragée. 

FICUS  rubiginosa , Desf.  ; F.  australis , Willd.;  Fi- 
guier de  la  baie  Botanique.  (Morées.)  Tige  brune; 
rameaux  verts,  ponctués;  feuilles  ovales,  épaisses,  luisan- 
tes en  dessus,  couvertes  d’un  duvet  ferrugineux  en  des- 
sous. Terre  franche  légère;  exposition  au  midi;  orange- 
rie; multipl.  de  marcottes,  ou  de  boutures  dont  on  laisse 
sécher  la  coupe,  et  que  l’on  place  dans  des  pots  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis;  arrosements  modérés. 

F.  maerophylla,  Desf.;  F.  A grandes  feuilles.  De 
la  Nouv.-Holl.  Tige  de  4 à 5m;  feuilles  grandes,  oblon- 
gues,  en  cœur  à leur  base.  Même  culture. 

F.  Benjamina,  L.;  F.  de  Benjamin.  De  l’Inde.  Arbre 
élevé;  feuilles  ovales,  entières;  fruits  blanchâtres,  delà 
grosseur  d’un  pois.  Serre  tempérée  ou  bonne  orangerie; 
terre  franche;  même  culture. 

F.  nymphecefolia,  L.;  F.  A feuilles  de  nymphéa. 
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Des  Indes.  De  7m;  feuilles  très  grandes,  ovales,  mucro- 
nées,  glauques  en  dessous,  de  la  forme  de  celles  du  Nym - 
phœa.  Serre  chaude,  oh  il  fait  un  très  bel  effet;  même 
culture. 

F.  repens,  Willd.;  F.  rampant.  Des  Indes.  Tiges 
rampantes,  s’attachant,  à l’aide  de  petites  griffes  radici- 
forraes,  contre  les  murs,  le  bois,  même  contre  le  verre; 
feuilles  persistantes,  petites,  un  peu  rudes,  en  cœur  obli- 
que, accompagnées  de  petites  stipules  brunes;  fleurs 
insignifiantes.  Propre  à tapisser,  dans  une  serre  chaude, 
les  murs  bas  et  ombragé',  où  l’on  ne  peut  faire  grim- 
per d’autres  plantes.  Multipl.  facile  de  boutures. 

F.  elastica,  Roxb.;  F.  élastique.  Des  Indes.  Grand 
arbre;  feuilles  enveloppées  d’une  spathe  rose  avant  leur 
développement.  Culture  du  précédent.  Un  des  plus  beaux 
arbres  de  serre  chaude;  son  suc  laiteux  produit  le  caout- 
chouc dans  les  colonies  orientales.  Les  suivants  se  culti- 
vent de  même,  et  sont  aussi  de  serre  chaude  : F.  reli- 
giosa,  Bengalensis , Indica,  virons , seabra,  Mauri- 
tiana,  populi folia,  ulmifolia,  laurifolia,  citri folia , 
crassinervia , racemosa , phytolaccæ folia , glauco- 
phjlla , pj-ri folia  et  scandens. 

Figuier,  voir  Ficus. 

F.  d’Adam,  voir  Musa  Paradisiaca. 

Fii.ao.  voir  Casuarina. 

Filaria , voir  Phillyrea. 

Filipendule,  voir  SpirŒa  filipendula. 

Flambe,  Flamme,  voir  Iris  pumila. 

Fléchière,  voir  Sagittaria. 

Fleur  de  crapaud,  voir  Stapelia  carie  gai  a. 

F.  de  Jupiter,  voir  Ljçhnis  flos  Jovis.  ' 

F.  de  la  Passion,  voir  Passifora. 

F.  de  Lis,  voir  Phalangium  liliastrum. 

F.  de  Miel,  voir  Melianthus  major. 

F.  de  Pâques,  voir  Bellis  perennis. 

F.  de  veuve,  voir  Scabiosa  a/ropurpurea. 

F.  d’or  et  d’argent,  voir  Lonicera  confusa. 

F.  du  Grand-Seigneur,  voir  Centaurea  ambcrbol. 

FONTANESIA  phylliratoïclcs,  La  Bill.  ; Fontanesie 
a feuilles  de  filaria.  (Ole  inées.  ) De  Syrie.  Arbris- 
seau de  2 à 3m;  tige  droite;  rameaux  longs  et  flexibles; 
feuilles  ovales  - oblongues , caduques  en  pleine  terre, 
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persistantes  en  orangerie  et  dans  les  hivers  doux;  en 
mai,  fleurs  petites,  en  grappes,  à 2 pétales  d’abord 
blancs,  puis  rougeâtres.  Terre  franche  légère,  pier- 
reuse et  sèche;  exposition  du  levant;  multipl.  de  grai- 
nes et  de  boutures,  dans  une  bonne  terre,  au  levant, 
de  marcottes  simples,  ou  d’éclats.  Propre  à faire  de 
petites  palissades.  Genre  dédié  au  professeur  Desfon- 
laines. 

FORSYTHIA  viridissimü , Lindl.  ; Forsythie  a 
feuillage  SOMBRE.  (Oléinées.)  De  la  Chine.  Arbris- 
seau de  3 à 4m,  formant  un  buisson  épais;  feuilles 
d’un  vert  noir,  odorantes  quand  on  les  froisse  ; au 
printemps,  il  se  couvre  d’un  nombre  infini  de  fleurs 
assez  grandes,  d’un  jaune  brillant-  Terre  franche, 
légère;  multipl.  facile  de  boutures.  Jolie  acquisition 
pour  les  massifs. 

FORTUNEA  sinensis,  Lindl.  ; Fortunée  de  la 
Chine.  (Juglandées.)  C’est  un  arbre  probablement  rus- 
tique, mais  dont  la  taille  est  inconnue  ; il  a l’apparence 
d’un  Sumac;  ses  feuilles  sont  pennées,  à 4 ou  5 paires 
de  folioles  avec  une  impaire;  les  folioles  sont  ovales- 
lancéolées,  2 fois  dentées;  les  fleurs  mâles  sont  en  cha- 
ton comme  celles  des  Saules. 

FOTHERG1LLA  alnifolia,  L.;  F.  Gardeni,  Midi.; 
Fothergille  a feuilles  d’aune.  (Ilamamélidées.) 
De  la  Caroline.  Arbuste  de  0m.70  ; rameaux  cotonneux 
et  blanchâtres;  feuilles  ovales,  obtuses,  dentées  au 
sommet,  blanchâtres  en  dessous;  en  avril,  fleurs  en  épis 
ovales  et  blancs  par  le  duvet  qui  les  recouvre  ; odeur 
agréable;  fruits  lançant  assez  loin  et  avec  bruit  leurs 
graines.-  Multipl.  de  graines  et  de  marcottes.  Plate- 
bande  de  terre  de  bruyère  humide  et  à l’ombre. 

FOURCROYAgngwitea,  Vent.  ; Agave fœtida,  Haw.j 
Fourcroya  gigantesque;  Agave  Pitte.  (Amarylli- 
dées.)  De  l’Am.  mér.  Racine  tubéreuse;  feuilles  très 
longues,  moins  épaisses  et  plus  étalées  que  dans  X Agave 
Americana  ; hampe  de  plus  de  6m,  subdiviséeen  rameaux 
nombreux,  portant  des  fleurs  d’un  blanc  verdâtre,  et 
des  bulbilles  coniques.  Bonne  serre  tempérée. — On  fait, 
avec  les  fibres  ligneuses  des  feuilles  de  Pitte  et  d’A- 
gavé,  des  cordes  et  du  fil  dont  on  fabrique  des  ouvrages 
en  sparterie.  Il  faut  se  hâter  de  couper  la  hampe  après 
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la  fleur,  pour  que  la  plante  ne  meure  pas.  Dédié  au 
chimiste  Fourcroy. 

Fouteau,  Foyard,  voir  Fagus. 

Fit  AG  ARIA  Indien , Andr.  ; Polcnlilla  JValli- 
chiana,  Ser.;  Fraisier  de  l’Inde.  (Rosacées.)  Du  Né- 
paul.  Tout  l’été,  fleurs  jaunes,  solitaires;  calice  foliacé; 
l'ruit  rond,  rouge  vif,  semblable  à une  fraise,  mais  de 
consistance  sèche  et  cotonneuse.  Plante  charmante, 
mais  traçant  d’une  manière  incommode.  Elle  vient 
partout.  On  peut  la  palisser  sur  un  treillage. 

Fuagon,  voir  Ruscus  aculeatus. 

Fraisier,  voir  Fragaria. 

Framboisier  du  Canada,  voir  Rubus  odoratus. 

Franciscea , voir  Brunfelsia. 

FR  A N CO  A appcndiculaia,  Cav.;  Francoa  ArpEN- 
diculé.  (Francoacées.)  Du  Chili.  Vivace;  feuilles 
rapprochées  en  rosette , peunatitides;  tige  simple,  de 
0m.50,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  roses  striées. 

F.  sonchifolia , Willd.;  F.  A feuilles  de  laitron. 
Plante  plus  forte  que  la  précédente  ; feuilles  penna- 
tifides;  tige  peu  rameuse,  de  0m.70  à tm,  terminée  par 
un  épi  de  fleurs  bleues,  plus  grandes.  Toutes  deux  fleu- 
rissent en  mai,  juin  et  juillet.  Le  F.  alba,  variété  in- 
troduite par  M.  Jacquin,  a les  fleurs  blanches,  petites, 
et  fait  moins  d’effet.  Terre  à oranger;  multipl.  de 
graines  et  d’éclats  ; châssis  l’hiver,  pleine  terre  l’été. 

Frangipanier,  voir  Plumiera. 

•Fraxinelle,  voir  Dictamnus. 

FRAXINUS  excelsior,  L.;  Frêne  commun.  (Oléi- 
nées.)  Indigène.  Bel  arbre  dcao  à a5m  ; feuilles  impari- 

{>ennées,à  loliolessubsessiles;  fleurs  jaunâtres,  en  grappe 
âche,  paraissant  avant  les  feuilles.  Il  croît  dans  les 
forêts,  mêlé  avec  les  autres  arbres,  mais  son  essence  n’y 
est  jamais  dominante.  On  le  trouve  communément 
dans  les  haies  qui  bordent  les  champs  et  les  enclos; 
cependant  son  voisinage  est  nuisible  aux  autres  plantes, 
à cause  du  nombre  infini  de  ses  petites  racines  cheve- 
lues qui  épuisent  le  sol.  C’est  un  arbre  essentiellement 
utile  et  peu  ornemental.  Les  feuilles  poussent  très  tard 
au  printemps  et  tombent  de  bonne  heure;  elles  sont 
souvent  attaquées  par  les  cantharides,  dont  le  grand 
nombre  répand  quelquefois  à l’entour  une  odeur  péné- 
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trante  et  incommode.  Son  bois  souple  et  liant  est  très 
recherché  pour  la  fabrication  des  instruments  aratoires 
et  pour  le  charronnage  de  luxe  ; il  sert  principalement 
à faire  les  brancards  de  cabriolets;  aussi  son  prix  est-il 
supérieur  à celui  du  chêne.  Ces  qualités  le  rendent  di- 
gne d’être  multiplié  dans  les  grands  parcs,  ou  il  forme 
des  futaies  très  élevées.  Il  croît  dans  tous  les  terrains, 
dans  les  plus  secs  comme  dans  les  lieux  marécageux. 
On  le  propage  aisément  par  ses  graines,  qui  lèvent  spon- 
tanément dans  les  lieux  fiais  et  ombragés. 

Cette  espèce  a donné  les  variétés  suivantes,  qui  sont 
des  arbres  d’ornement  que  l’on  multiplie  par  la  greffe. 
— F.  jaspidea,  Desf.;  F.  jaspé.  Ecorce  marquée  de 
raies  jaunes  longitudinales.  --  F.  aurea,  Wiîld.;  F. 
doré.  Jeunes' rameaux  à écorce  jaune;  il  a une  sous- 
variété  à branches  pendantes.  — F.  argentea,  Desf.; 
F.  argenté.  Feuilles  presque  blanches,  avec  quelques 
taches  vertes. — F.  pendu/a,  Ait.;  F.  pleureur.  Ar- 
bre curieux  par  ses  rameaux  dirigés  de  haut  en  bas, 
et  dont  la  pointe  va  toucher  le  sol.  Il  faut  le  greffer  en 
tête,  sur  une  tige  élevée,  et  placer  deux  greffes  oppo- 
sées, pour  que  tout  le  tour  de  l’arbre  soit  garni  de 
branches,  et  les  diriger  d’abord  en  les  attachant  sur  un 
cerceau.  On  forme  ainsi  de  petits  cabinets  de  verdure 
très  singuliers.  — F.  horizontalis,  Desf.;  F.  horizon- 
tal. Branches  horizontales  comme  celles  du  Cralœgus 
linearis.  — - F.  verrucosa,  Desf.;  F.  verruqueux. 
Ecorce  rude,  et  toute  couverte  d’aspérités.  — F.  mo~ 
nophylla,  Desf.;  F.  A feuilles  simples.  Cet  arbre, 
considéré  par  quelques  botanistes  comme  une  espèce, 
paraît  n’être  qu’une  variété  du  F.  commun.  Ses  feuilles 
sont  simples,  et  non  composées,  ovalcs-dentées  ; on  dit 
que  ses  graines  produisent  souvent  des  individus  à 
feuilles  pennées.  — F.  atrovireus , Desf.;  F.  crispa, 
Bosc.;  F.  crépu.  Feuilles  d’un  vert  noirâtre,  ondulées, 
crépues. 

F.  Âmericana,  L.;  F.  alOa.;  Bartr.;  F.  blanc  d’A- 
mériquk.  Arbre  superbe,  du  Canada  et  des  Etats  du 
Nord.  Dans  les  bons  sols,  sur  le  bord  des  rivières,  il 
croît  rapidement  et  s'élève  à 25m.  Il  diffère  du  F.  com- 
mun par  ses  folioles  presque  entières,  glauques  en  des- 
sous et  pétiolées.  Il  lui  est,  dit-on,  supérieur  pour  les 
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qualités  de  son  bois.  Multipl.  de  greffe  sur  l’espèce 
d’Europe,  et  de  graines  reçues  du  pays. 

F.  Caroliniana , Lam.;  F.  serrait folia,  Mieh.;  F. 
de  la  Caroline.  Arbre  de  iom;  feuilles  à 5-7  folioles 
ovales,  pêtiolées,  dentées,  glabres  et  luisantes  ; jeunes 
rameaux  et  bourgeons  d’un  brun  noirâtre. 

F.  rjuadrangulala , Mich.;  F.  leiragona , Cols.;  F. 
quadr  angulaire.  De  l’Am.  sept.  Bel  arbre  de  plus 
de  20m;  feuilles  de  5-g  folioles  subsessiles,  lancéolées- 
ellipliques,  dentées  en  scie,  pubescentes  en  dessous; 
jeunes  rameaux  tétragones.  Bois  de  qualité  supérieure. 
11  mérite  d’être  multiplié. 

F.  juglandifolia,  Lam.;  F.viridis,  Mich.;  F.  vert; 
F.  a feuilles  T)E  Noyer.  Du  même  pays.  Cet  arbre, 
qui  s’élève  de  12  à i5m,  est  reconnaissable  à la  couleur 
de  ses  jeunes  pousses  d’un  vert  brillant;  feuilles  très 
grandes,  composées  de  \ paires  de  folioles,  avec  une 
impaire,  comme  dans  tout  le  genre;  folioles  pétiolëes, 
dentées,  glabres,  pubescentes  sur  les  nervures,  un  peu 
glauques  sur  deux  faces. 

F.  pubescens,  Walt.;  F-  lometilosa,  Mich.;  F.  pu- 
«escent.  Des  lieux  marécageux  de  la  Virginie  et  du 
Maryland.  Feuilles  longues  de  om.3o,  à 7 ou  9 folioles 
pubescentes,  ainsique  les  pétioles  et  les  jeunes  ra 
moaux,  dont  le  duvet  devient  rougeâtre  en  automne. 
Bois  estimé,  plus  rouge  que  celui  des  autres  espèces. 

F.  latifolia,  Bosc.;  F.  A longues  feuilles.  Belle 
variété  à folioles  très  larges  et  très  longues. 

F.  sambucifolia , Lam.;  F.  tiigra,  Moench.;^.  a 
feuilles  de  surbau;  F.  woiR.  Des  Etats  du  nord  de 
l’Anri.  sept.  Arbre  de  20  à 22.111;  feuilles  grandes,  à 7 ou 
9 folioles  sessiles,  dentées,  atténuées  aux  deux  extré- 
mités, lisses  en  dessus,  velues  en  dessous  sur  les  ner- 
vures principales.  Ses  feuilles  froissées  ont  une  odeur 
qui  ressemble  à celle  du  sureau. 

F.  platyearpa,  Mich.  ; F.  a large  fruit.  De  l’Am. 
sept.  De  10  à i2m;  folioles  presque  sessiles,  ovales,  el- 
liptiques, dentées  en  scie,  devenant  pourpres  en  au- 
tomne avant  leur  chute. 

F.  lentiscifolia , Desf.;  F.  microphylla,  Willd.;  F.  A 
FEUILLES  de  lentisque.  De  Syrie.  Arbre  élégant,  de 
12“;  feuilles  de  9 à 1 3 folioles,  tics  petites,  pétiolées, 
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lancéolées-oblongues,  à dentelures  aiguës  mucronées. 

On  possède  encore  d’autres  espèces  de  l’Am.  sept., 
de  l’Orient,  ou  de  l’Europe  mér.  Elles  offrent  peu  d’in- 
térêt auprès  de  celles  que  nous  avons  décrites. 

Fraxinus  ornus,  voir  Ornas. 

Frêne,  voir  Fraxinus. 

F.  A fleurs,  voir  Ornus  commuais. 

F.  A la  manne,  voir  Ornus  rotundifoîia. 

F.  épineux,  voir  Xanthoxylum. 

FREYLIN1A  ceslroides , lïen tli . ; B udleia glaberrima, 
ïlort. ; Freylinie  très  glabre.  Joli  arbrisseau  de  la 
Nouv.-Holl.,  de  ?.m  et  plus;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées,  glabres  ; de  déc.  à avril,  fleurs  jaunes,  en  grappe, 
à odeur  agréable  et  forte.  Serre  tempérée  ; graines  et 
marcottes. 

FRITILLARIA  Meleagris,  L.;  Fritillaire  damier, 
Méléagre.  (Liliacées.)  Indigène.  Les  surnoms  de  cette 
jolie  plante  viennent  de  ce  que  ses  fleurs,  marquées  de 
carreaux  blancs  ou  jaunes,  rouges  ou  pourpres,  suivant 
la  variété,  ressemblent  à un  damier  ou  au  plumage  de 
la  pintade  ( meleagris ).  Bulbe  comprimée;  tige  droite, 
grêle,  de  om.2o  à om.?.5;  feuilles  alternes,  linéaires, 
pointues;  en  mars  et  avril,  fleurs  semblables  à des  Tu- 
lipes renversées,  mais  moins  grandes.  Terrain  gras  et 
frais,  ou  terre  de  bruyère,  à l’ombre;  couverture  dans 
les  grands  froids.  Multipl.  par  caïeux  séparés  tous  les  3 
ou  4 ans,  au  mois  de  juillet  ou  d’août,  replantés  aussitôt, 
ainsi  que  les  bulbes  principales,  ou  de  graines  semées  en 
autegnne  dans  des  terrines  qu’on  rentre  en  orangerie 
pendant  les  gelées.  Au  mois  d’août  de  la  2e  année,  on 
met  les  jeunes  oignons  en  place,  pour  fleurir. 

F.  Pcrsica , L.;  F.  de  Perse.  Bulbe  arrondie  et  écail- 
leuse; tige  herbacée,  de  ora.65,  garnie  de  feuilles  nom- 
breuses, éparses,  sessiles,  entières  , oblongues,  contour- 
nées, glauques;  en  avril , 20  à 3o  petites  fleurs  inclinées, 
campanulees,  violet-bleuâtre  terne,  disposées  en  grappe 
nue  et  terminale.  Terre  franche  légère.  Même  culture  ; 
mais,  comme  elle  est  délicate,  il  faut  en  rentrer  quel- 
ques bulbes  en  pot  dans  l’orangerie. 

F.  imperialis , L.  ; F.  couronne  impériale,  Impé- 
riale. De  Tlirace.  Oignon  très  gros  et  charnu;  tige 
droite,  d#  tw;  feuilles  lancéolées;  en  avril,  fleurs  rouge  sa- 
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franc,  ressemblant  à des  Tulipes  renversées,  et  disposées 
en  couronne  sur  le  liant  de  la  tige,  qui  est  terminée  par 
un  faisceau  de  feuilles.  Semer  les  graines  aussitôt  la  ma- 
turité pour  obtenir  des  variétés.  Cette  plante,  qui  exhale 
de  toutes  ses  parties  une  odeur  fétide,  est  d’un  bel  effet 
dans  les  parterres;  il  lui  faut  du  soleil  et  une  terre  non 
fumée,  ne  retenant  pas  l’huinidité  qui  la  ferait  périr. 
En  juillet  elle  a terminé  sa  végétation  ; c’est  alors  que, 
tous  les  3 ou  4 ans,  on  relève  l’oignon  pour  le  nettoyer 
et  en  séparer  les  caïeux;  on  replante  de  suite  à om.3o 
ou  om,35  de  profondeur,  si  l’on  veut  en  avoir  la  fleur 
l’année  suivante.  Elle  ne  craint  point  nos  hivers.  On 
possède  un  grand  nombre  de  variétés,  telles  que  LA. 
no  CGE  SIMPLE  et  DOUBLE,  LA  JAUNE  SIMPLE  et  DOUBLE, 
ORANGE  A DOUBLE  COURONNE,  A FEUILLES  PANACHÉES, 
etc.  ; mais  celle  à grosses  cloches,  ou  F.  maxima  des 
Hollandais,  mérite  une  distinction  particulière  par  sa 
hauteur,  le  nombre,  la  grosseur  et  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Fritillarin  regia,  voir  Eucomis  regin. 

Fromager,  voir  Dombnx. 

FUCHSIA  coccinea,  L.  ; Skinnera  coccinen,  Moencli . ; 
F uc ns ia  écarlate.  ( Énotliérées.  ) Du  Chili.  Bel  ar- 
brisseau de  im  ; rameaux  grêles,  inclinés  ; feuilles  ovales- 
lancéolées,  à dents  obtuses,  teintes  de  rouge  comme  les 
rameaux.  En  mai-oct.,  fleurs  axillaires,  solitaires,  pen- 
dantes, calice  écarlate,  pétales  violet  bleuâtre. 

F.  macrostemma,  R.  etPav.;  F.  A longues  étami- 
nes. Du  Chili.  Rameaux  grêles;  feuilles  ovales,  un  peu 
sinuées-dentées  ; fleurs  pendantes,  solitaires,  écarlates. 

C’est  à cette  espece  que  l’on  rapporte  les  variétés  con- 
nues sous  les  noms  de  F.  discolor,  Lind.  ; conica,  Lind.  ; 
glubosn,  Lind.;  elegans,  Lind.;  gracilis,  Lodd.;  rc- 
curvata,  llook. 

F.  microphylla , II.  B.;  F.  A petites  feuilles; 
F.  ihymifolia,  H.  B.;  F.  A feuilles  de  thym.  Ces 
deux  especes  du  Mexique,  les  plus  petites  du  genre, 
sont  fort  élégantes,  et  pourtant  peu  recherchées  en 
dehors  des  collections. 

F.  serra: if olia,  R.  et  P.;  F.  a feuilles  dentées.  Du 
Pérou.  Feuilles  opposées  ou  verticillées , dentées  en 
scie,  un  peu  pubescentes  en  dessous;  fleurs  pendantes, 
à calice  rose  pourpre  et  pétales  d’un  rouge  vif. 
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F.  arborescens , Sims.  ; F.  en  arbre.  Du  Mexique. 
Cet.  arbrisseau  et  ceux  qui  suivent  sont  d’un  port  tout 
différent  des  précédents.  Feuilles  beaucoup  plus  grandes, 
pubescentes,  elliptiques,  acurainées;  fleurs  terminales, 
droites,  rouges,  île  peu  d’effet  quand  la  plante  est  cul- 
tivée en  pot;  en  pleine  terre,  en  serre  tempérée,  c’est 
une  plante  magnifique  qui  s’élève  de  5m  à 5m.50. 

V . fulgetis , 1)C - ; F.  éclatant.  Du  Mexique.  Racine 
bulbeuse  ; tige  de  tm.30  à tm.60,  à tête  arrondie,  deman- 
dant quelque  soin  pour  devenir  ligneuse  ; feuilles  cordi- 
formes,  longues  de  0m.08  à 0m.14;  fleurs  terminales, 
nombreuses,  pendantes,  longues  de  0,n.08,  d’un  rouge 
écarlate  vif. 

F.  corjmbijlora , R iiz.  et  Pav.;  F.  en  corymbe.  Du 
Pérou.  De2m  à2m.50;  feuilles  grandes,  ovales-elliptiques 
allongées,  molles  et  duveteuses;  fleurs  terminales,  dis- 
posées en  très  longue  grappe  pendante,  d’un  rouge  vio- 
lacé éclatant.  Ces  fleurs,  longues  comme  celles  du  F. 
fulgens , mais  plus  belles,  ne  forment  nullement  le  co- 
rymbe, comme  le  nom  1 indique,  mais  bien  une  grappe 
simple,  d’environ  0m.40. 

F.  spectabilis , Hook.;  F.  élégant.  Des  Andes  du 
Pérou.  Nouvelle  et  magnifique  espèce,  une  des  plus 
remarquables  du  genre.  C’est  un  arbrisseau  touffu,  de 
im  environ,  dont  les  rameaux  et  le  dessous  des  feuilles 
sont  nuancés  de  pourpre  violet;  feuilles  grandes,  mol- 
les et  veloutées,  verticillées  par  3;  fleurs,  naissant  le 
long  des  rameaux,  à l’aisselle  des  feuilles,  longues  de 
om.io,  d’un  rouge  vif.  Cette  espèce  ressemble  au 
Fuchsia  corjmbijlora  par  son  feuillage;  mais  aucune 
autre  n’a  les  fleurs  aussi  grandes  et  n’a,  comme  celle-ci, 
les  divisions  du  limbe  ouvertes  et  arrondies. 

Le  genre  Fuchsia  comprend  un  assez  grand  nombre 
d’espèces  fort  élégantes,  dont  les  fleurs  tubuleuses, 
pendantes,  renflées  à la  gorge,  ont  ordinairement  leurs 
divisions  relevées  en  dessus,,  ce  qui  leur  donne  la  forme 
d’un  chapeau  chinois.  Presque  toutes  sont  originaires 
du  Mexique,  du  Pérou  ou  du  Chili;  elles  croissent 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  et  quelques-unes 
sur  les  montagnes.  La  première  fut  découverte,  à la 
fin  du  dix-septième  siècle,  par  le  père  Plumier,  jésuite, 
qui  en  fit  la  dédicace  au  Bavarois  Fuchs,  botaniste 
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comme  lui.  Ces  plantes  donnant  des  graines  assez  abon- 
damment et  se  prêtant  facilement  aux  fécondations  ar- 
tificielles, les  espèces  primitives  ont  donné  un  nombre 
infini  d’hybrides  beaucoup  plus  belles  que  leur  type. 
Quelques-unes  sont  assez  tranchées  pour  qu’on  puisse 
les  reconnaître,  mais  la  plupart  se  ressemblent  telle- 
ment qu’il  n’esl  guère  possible  de 
continue  cependant  à semer  chaque 
de  nouveaux  noms  aux  plantes  obtenues,  pour  les  mettre 
dans  le  commerce  à la  place  des  anciennes,  que  les 
marchands  abandonnent,  parce  que  la  facilité  de  leur 
multiplication  rendrait  leur  culture  peu  lucrative.  Les 
Fuchsias  se  cultivent  en  pots  et  en  caisses,  dans  une  terre 
substantielle  légère.  Ou  les  rentre  l’hiver  en  orangerie 
ou  en  serre  tempérée;  mais  on  obtient  de  magnifiques 
plantes  en  les  livrant  en  mai  à la  pleine  terre,  oii  ils  fleu- 
rissent abondamment  jusqu’aux  gelées.  En  automne,  on 
relève  les  plus  jeunes,  et  on  abandonne  les  vieux  pieds 
pour  les  remplacer  par  de  jeunes  sujets.  Les  plantes 
qui  ont  été  laissées  en  pleine  terre  peuvent  être  ga- 
ranties au  moyen  d’une  butte  de  sable  sec,  relevée  en 
cône  autour  du  pied  et  recouverte  de  feuilles  ou  de 
litière.  De  cette  manière,  la  racine,  le  collet  et  même 
une  partie  de  la  tige  seront  préservés,  et,  au  printemps, 
si  l’hiver  n’a  pas  été  excessif,  il  apparaîtra  de  nouvelles 
pousses  en  abondance.  On  les  multiplie  très  facilement 
de  boutures  étouffées  et  de  semis.  Le  fruit  est  une  baie 
ovale  ou  ohlougue  dont  la  pidpe  a une  saveur  douceâtre 
et  légèrement  vineuse.  On  extrait  les  graines  aussitôt 
la  maturité  en  écrasant  le  fruit  et  en  malaxant  la 
pulpe  dans  de  l’eau  que  l’ouy  ajoute  peu  à peu.  Si  on 
peut  disposer  d’une  serre  chaude,  pour  hiverner  le 
plant,  il  faut  semer  de  suite;  autrement  on  fera  le 
semis,  en  mars  et  aviil,  sur  couche  et  sous  cloche.  Le 
semis  d’automne,  repiqué  en  février,  peut  donner  des 
fleurs  dans  l’automne  suivant. 

Nous  indiquons,  comme  pour  les  autres  genres  à va- 
riétés nombreuses,  quelques  noms  de  plantes  hors  ligne 
et  nouvelles,  pour  guider  le  choix  des  amateurs. 


les  distinguer.  Ou 
année,  et  on  donne 


Amadis  (Salter.) 

Arnédée  Dassy. 
Andromeda  noua  (Salter.) 


Aurantia  (Tilev.) 

Beauté  de  Leeus  (Michol.) 
Bianca. 
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Blanc  perfection,  IVhite  per- 
fection (Jenning.) 

Climax  (Gaine.) 

Comte  de  Beaulieu  (Salter.) 
Coml"  do  Cornwallis  (Epss.) 
Cornéiia. 

Duc  d’York. 

Duc  de  Cornwall  (Passin- 
gham.) 

Duchesse  de  Kent  (Ivery.) 
Ellen  (Cripss.) 

Emperor. 

EsméraJda  (Miellez.) 

Eulalie  (Salter.) 

Evélina  (Salter.) 

Exqirisita  (Fowle.) 

Félicité  (Salter.) 

Flavescens  (Miellez.) 

Fleur  de  Marie  (Dunus.) 
Formosissima  (Girling.) 
Gigantea  (Smith.) 
Grande-Bretagne, Great  Bri- 
lain  (Dyckson.) 

Hailstorm  (Fowle.) 

Hébé  (Bell.) 

Hercule  (Salter.) 

Lady  Maria  (Epss.) 


Lady  William  Powlet(Tiley.) 
Leucantha. 

Leverrier  (Salter.) 

Lysander  (Salter.) 
Macrantha,  espèce  bolaniq. 
Mme  Irlande.  (Chauvière.) 
Marie  Louise  (Dubus.) 
Masséna  (Miellez.) 

Mentor  (Salter.) 

Mistr"  Milbancks  (Jackson.) 
— Robarts. 

Montana , espèce  botanique. 
Napoléon  (Miellez.) 

Obeslin  (Salter.) 

One  in  the  Ring  (Tourville.) 
Pius  IX  (Salter.) 

Pomona. 

Présid1  Porcher  (le)  (Salter.) 
Princ"  de  Lamballe  (Miellez.) 
Reine  Victoria  (llarrisson.) 
Robert  (Chauvière.) 
Rodolphe  (Dubus.) 

Roi  de  Rome  (Miellez.) 

Rosa  quintal  (Salter.) 
TriomphedeMiellez(Miellez) 
Ursula  (Ingram.) 

Yiala. 


FUMARIA  bulbosa,  L.;  Corydalis  bulbosa,  Pers.; 
Fumeterue  bulbeuse.  (Fumariacées).  Vivace.  Indigène 
et  rustique.  Racine  bulbeuse;  tige  de  0m.14  à 0m.16; 
feuilles  profondément  et  finement  découpées,  à segments 
incisés;  en  avril,  fleurs  en  épi,  blanches,  pourpres,  gris  de 
lin,  suivant  les  variétés,  dont  une  à bulbes  plus  grosses 
et  à fleurs  plus  grandes.  Multipl.  de  graines  semées  aus- 
sitôt leur  maturité,  ou  par  les  bulbes  retirées  de  terre 
tous  les  3 ou  4 ans,  et  qu’on  replante  de  suite.  Arrose- 
ments pendant  la  floraison,  si  le  temps  est  sec.  La  réu- 
nion des  variétés  produit  un  joli  effet. 

F.  nobilis , Lin.;  C.  nobilis , Pers.;  F.  odorante. 
De  Sibérie.  Vivace;  racines  pivotantes;  tiges  de  om-4o  à 
om.5o;  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  l’espèce  précé- 
dente et  très  découpées  ; en  avril,  fleurs  en  gros  épi  court, 
nombreuses,  jaune  pâle,  à ailes  pourpres  à leur  sommet. 
Multipl.  par  boutures  de  racines.  Terre  sableuse  ou 
de  bruyère. 
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F.  lute.a,  L.;  C.  capnoïdes,  Pers.;  F.  JAUNE.  Indi- 
gène. Vivace;  tiges  de  Om. 35;  joli  feuillage;  en  avril  jus- 
qu’à la  fin  de  l’été,  Heurs  blanches  ou  jaunes  dans  les 
2 tiers  de  leur  longueur.  Terre  pierreuse  ; couverture 
l’hiver.  Propre  à orner  les  rochers  cl  rocailles  des  jardins 
pittoresques,  elle  pousse  parfaitement  entre  les  joints  des 
pierres  à l'ombre  et  se  reproduit  d’elle-même. 

F.  sempervirens,  L.;  F.  glauca , Curt.;  C.  glauca , 
Pers.;  F.  glauque.  Du  Canada.  Annuelle;  élégante, 
haute  de  0m.65;  rameaux  pourpres;  feuilles  découpées, 
petites  et  glauques;  en  avril-sept. , épis  de  fleurs  pur- 
purines, à limbe  jaune.  Elle  se  sème  d’elle-même. 

F.  formosa,  spectabilis,  voir  Diclytra. 

Fumeterhe,  voir  Fumaria. 

FUNKIA  subcordata,  Spr.  ; Hemerocallis  Japonica, 
Thunb.;  TIéviérocalle  du  Japon,  H.  a feuilles  en 
coeur.  (Liliacées.)  Feuilles  radicales,  en  cœur  un  peu 
allongé,  marquées  de  nervures  comme  le  plantain,  et 
d’un  vert  gai;  hampe  de  om. 32.  En  juillet  et  août,  fleurs 
nombreuses,  semblabes  à de  petits  lis,  d’un  beau  blanc, 
à odeur  suave,  disposée  en  épi  muni  de  larges  bractées. 
Terre  franche,  légère;  exposition  du  midi  en  pleine 
terre;  garantir  des  limaces,  qui  en  sont  friandes.  Pré- 
server des  grands  froids  et  mettre  quelques  pieds  en  pots 
dans  l’orangerie.  Multipl.  de  graines,  ou  par  la  sépara- 
tion des  racines  en  septembre. 

F.  ouata , Spr.;  II.  ccerulea , And.;  H.  bleue.  De 
Chine.  Feuilles  ovales  en  cœur,  moins  grandes  que 
celles  de  la  précédente,  à nervures  plus  marquées  et 
d’un  vert  plus  foncé.  Hampe  de  om.5o,  grêle  et  gla- 
bre; fleurs  un  peu  plus  précoces,  plus  petites,  bleu  vio- 
lâtre, disposées  en  grappe.  Culture  de  la  précédente. 
On  cultive  encore  les  F.  lanc  folia , Thunb.,  et  Sicbohl- 
tiana,  Hook.,dont  les  fleurs  bleuâtres  produisent  moins 
d’eflet,  mais  dont  les  larges  feuilles  glauques  sont  fort 
belles. 

Fusain,  voir  Eoonymus. 

G 

GAÏLLARDIA  lanccolata , Midi  ; G.  perennit , 
Hort.  ; Gaillarde  vivace.  (Composées.)  De  la  Floride. 
Vivace;  tige  de  0m.35  à 0n,.70;  feuilles  lancéolées,  les 
il.  24 
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unes  entières,  les  autres  découpées;  au  printemps  et  à 
l’automne,  Heurs  en  grands  capitules,  à disque  brun, 
à rayons  jaune-orange  et  pourpre  à la  base.  Terre  lé- 
gère; multipl.  d’éclats,  de  semis  qui  fleurissent  dans 
l’année,  et  de  boutures  sur  couche  tiède  et  sous  clo- 
che. Se  conserve  mieux  en  pleine  terre  sèche,  avec  cou- 
verture l’hiver,  qu’en  pot;  orangerie. 

G.  aristata , Pursh.  ; G.  ajustée.  De  l’Am.  sept. 
Même  port  que  la  précédente;  capitules  plus  grands; 
involucre  très  hérissé  à sa  base,  formé  d’écailles  linéaires- 
lancéolées;  fleurs  des  rayons  jaune  orange,  non  ma- 
culées, celles  du  disque  jaune  pourpré. 

G.  gra/idijlora,  Hort.  ; G.  a grande  fleur.  Hy- 
bride de  la  G.  aristata  et  de  la  G.picta.  Ses  capitules 
sont  plus  larges  que  dans  la  première,  et  ont  un  peu  de 
la  couleur  rouge  de  la  seconde. 

G.  Drummundii,  1)C.  ; G.  pic  ta,  Hort.;  G.  bico- 
lore. Du  Mexique.  Tige  frutescente,  rameuse,  diffuse; 
feuilles  caulinaires  incisées,  dentées,  les  supérieures  plus 
grandes,  linguiformes,  entières;  tout  l’éte,  capitules  à 
rayons  larges,  rouge  cramoisi  foncé,  terminés  en  jaune. 
Très  belle  plante. 

G.  ellsiana,  Hort.  ; G.  de  Wells.  Variété  dont  le 
pourpre  des  rayons  est  plus  rembruni  et  les  sommités 
plus  jaunes.  Pleine  terre.  Multipl.  de  boutures  faites 
en  pot , pour  les  rentrer  l’hiver. 

G.  cj  ani/lura,  Hort.  ; G.  a fleurs  de  Bluet.  Va- 
riété dont  les  fleurs  de  la  circonférence  sont  tuyautées 
comme  celles  du  Bluet.  On  ne  peut  la  conserver  et  la 
multiplier  que  par  boutures. 

Gaimer,  voir  Cercis. 

Galake,  voir  Chelone. 

(îalanga,  voir  Maranta. 

Galant  du  jour,  G.  du  soir,  voir  Ceslrum. 

GALAüsTHUS  nivalis , L.  ; Galanthine  Perce- 
neige.  (Amaryllidées.)  De  France.  Oignon  allongé,  de 
la  grosseur  d’une  noisette,  duquel  naissent  deux  feuilles 
étroites  et  planes;  hampe  comprimée , de  om.  i5,  en 
févr.,  i ou  2 fleurs,  petites,  inclinées,  à 3 divisions 
extérieures  d’un  blanc  pur,  et  3 intérieures  plus  petites, 
échanerées,  marquées  d’une  tache  verte  et  cordiforme. 
— Variété  à (leurs  doubles,  l'erre  fraîche*  légère  et  un 
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peu  humide,  dans  les  massifs  ombragés.  Multipl.  de 
caïeux.  Lever  les  oignons  tous  les  3 ans,  en  juillet,  et  les 
replanter  en  octobre. 

GALAXIA  ixiæjlora.  DC.;  Galaxie  a fleurs  d’1- 
xia.  (Iridées.)  Du  Cap.  Ses  étamines  connées  la  distin- 
guent des  Ilia.  Tige  droite,  cylindrique,  grêle,  glabre 
et  simple;  5 feuilles  linéaires,  pointues,  engainantes, 
garnissant  le  bas  de  la  tige;  fleurs  violettes,  lilas  ou 
purpurines,  bien  ouvertes,  marquées  d’une  tache  fer- 
rugineuse à la  base  de  chaque  division. 

G.  ovata,  Thunb.  ; G.  A feuilles  ovales.  Feuilles 
courtes,  larges,  ovales;  fleurs  assez  grandes,  presque 
sessiles,  en  entonnoir,  d’un  beau  jaune,  à divisions 
arrondies.  Culture  des  Ixia. 

Gai. F.,  voir  Mj  rica. 

GALEANDRA  Baueri,  Paxt.  mag.;  Galéandre  de 
Bauer.  (Orchidées.)  Du  Mexique  Le  principal  mérite 
de  cette  plante  consiste  dans  l’abondance  de  ses  fleurs, 
ainsi  que  dans  la  durée  de  sa  floraison,  qui  se  prolonge 
depuis  la  fin  de  l’été  jusqu’en  décembre.  Ces  fleurs  ont 
leurs  divisions  supérieures  étroites,  lancéolées,  couleur 
de  bistre  ou  de  rouille;  mais  le  labelle,  muni  à sa  base 
d’un  éperon  de  même  couleur,  a le  limbe  d’un  beau 
violet,  marqué  de  taches  plus  foncées  et  la  gorge  jaune. 
Culture  ordinaire  des  Orchidées,  soit  en  pots  remplis  de 
terre  de  bruyère  tourbeuse,  soit  sur  bois;  cha'eur  hu- 
mide pendant  la  végétation. 

GALEGA  officinalis , L.  ; Galéga  commun  ; Rue 
df.  chf.vre.  (Papilionacées.)  D’Italie.  Vivace;  tiges  de 
lm  à 1 m . 30 ; feuilles  pennées,  à t x — 17  folioles  ovales- 
lancéolces;  en  juin  et  juill.,  fleurs  en  épis,  bleues  ou 
blanches.  Tonie  terre  fraîche;  multipk  de  graines.  Pro- 
pre aux  lieux  agrestes  des  jardins  paysagers. 

G.  orientalis,  Lam.;  G.  oriental  Du  Caucase.  Port 
du  précédent;  feuilles  beaucoup  plus  grandes;  fleurs 
bleues,  plus  hâtives  et  plus  belles.  Même  culture. 

G.  pulchclla,  Scop.  ; Tcphrnsia  strie,  a,  Pers.  ; G. 
élégant.  Du  Cap.  Tige  sous-ligneuse,  de  0m.70  à lm  ; 
fleurs  grandes,  pourpre  violacé,  disposées  en  grappe 
terminale.  Serre  tempérée;  terre  légère;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

GALPUIMIA  glauca  , Cav.  ; Malpighia  glauca , , 
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Pers.;  Galphimie  glauque.  (Malpighiacées.)  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  grêle,  de  lm.30à  lm.60,  feuilles  ovales, 
entières,  obtuses;  pétioles  et  jeunes  rameaux  rouges; 
en  automne,  jolies  fleurs  jaunes,  en  grappe  terminale. 
Multipl.  de  boutures.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée. 

Gandasuli,  voir  Hedychium. 

Gant  df.  Notue-Damf.  , voir  Âquilegia  vu/garis, 
Campanula  trachelium,  Digilalis  purpurea. 

Ganteléf.  , voir  Digilalis  purpurea. 

GARDENTA  Jlorida , L.  ; Gardenie  a grandes 
f leurs  ; Jasmin  du  Cap.  (Rubiacées.)  Des  Indes.  Ar- 
buste de  im.3o  à i^.flo;  feuilles  persistantes,  ovales, 
lancéolées,  lisses  et  d’un  beau  vert;  en  juin  et  juill., 
fleurs  simples  ou  doubles,  blanches,  durant  longtemps, 
à odeur  suave  de  girofle.  Terre  franche  légère  ou  de 
bruyère;  plein  air,  mi-soleil,  et  arrosements  fréquents 
en  été;  serre  chaude  en  hiver;  multipl.  de  graines  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  La  variété  à fleur  double 
se  multiplie  de  marcottes,  de  boutures  traitées  comme 
les  graines,  ou  de  greffes  sur  l’espèce  à fleur  simple, 
qu’on  propage  aussi  de  marcottes. 

G.  vcrticiîlata , Lam.;  G.  Thunbergiana,  L.  (ils;  G. 
verticilléf..  Du  Cap.  Feuilles  persistantes  et  verticil- 
lées;  en  juin  et  juill.,  fleurs  blanches,  larges  et  odo- 
rantes. Même  culture  et  mêmes  soins. 

G.  Stanleyana,  llook.  ; G.  de  Stanley.  De  Sierra-* 
Leone.  Bel  arbrisseau  à rameaux  nombreux,  étalés  ho- 
rizontalement; feuilles  grandes,  ovales,  oblongues,  si- 
nuées;  vert  brillant;  fleurs  solitaires  dans  l’aisselle 
des  feuilles  supérieures,  grandes,  nombreuses,  à tube 
pourpre  ; divisions  du  limbe  d’un  beau  blanc,  intérieur 
de  la  gorge  ponctué  de  pourpre.  Odeur  délicieuse.  Terre 
légère  substantielle;  serre  chaude,  humide;  multipl. 
de  boutures. 

G.  Devoniana , Lindl.;  G.  de  Devon.  Du  même  pays. 
Feuilles  opposées,  ovales  oblongues,  ondulées;  fleurs 
semblables  à celles  du  Lis  blanc,  portées  sur  un  tube 
grêle  de  plus  de  om.3o.  Cette  espèce,  non  moins  belle 
que  la  précédente,  se  cultive  de  même. 

G.  radicans,  Thunb.  ; G.  r*dicantf.  De  la  Chine. 
Arbuste  plus  petit  que  le  G.  florida ; fouilles  lancéo- 
lées; en  juin  et  juillet,  fleurs  presque  pleines,  blanches 
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et  odorantes.  On  cultive  cette  espèce  en  grand  sous 
châssis  chaud,  où  clic  fleurit  très  bien.  Même  culture, 
ainsi  que  pour  les  espèces  suivantes.  — G.  latifolia. 
Des  Indes  or.  Feuilles  ovales,  oblongues;corolleen  forme 
de  coupe.  — G.  amodia,  Spr,  De  la  Chine.  Arbuste  de 
om.65,  toujours  vert,  se  couvrant,  pendant  une  partie 
de  l’automne,  de  fleurs  moitié  blanches  cl  moitié  rouges 
à l’extérieur,  roses  à l’intérieur.  Serre  tempérée. 

Gardoquia  Hookcri,  voir  Calaminlha  coccinca. 

G.  betonicoides , voir  Cedronella  Mexicana. 

Garou,  voir  Daphné  Gnidium. 

Garoute,  voir  Cneorum  Iricoccum. 

GARRYÂ  elliptica , Dougl.  ; Gaurya  elliptique. 
(Garryacées.)  De  la  Californie.  Arbrisseau  dioïque  tou- 
jours vert;  rameaux  de  2m.50  à 4m;  feuilles  opposées, 
ovales-elliptiuues,  coriaces,  ondulées  sur  les  bords;  en 
sept. -avril,  fleurs  mâles  en  chatons  nombreux,  pon- 
dant du  sommet  des  rameaux.  Pleine  terre  de  bruyère  au 
nord.  Multipl.  de  marcottes  en  pot  et  de  boutures  her- 
bacées qui  réussissent  mieux  en  serre  qu’à  l’air  libre. 
On  ne  possède  encore  que  l’individu  mâle. 

GARULEUM  pinnatifidum,  D.  C.;  Osteospermuni 
pinnalifidum,  Thunb.;  Garulk  a feuilles  pennati- 
fides.  (Composées.)  I)u  Cap.  Arbrisseau  de  im;  feuil- 
les pennatiùdes,  à lobes  ovales  dentés  ; capitules  termi* 
naux;  pédoncules,  à rayons,  bleus  et  disque  jaune; 
vivace  en  orangerie  ; mais  semé  sur  couche  au  prin- 
temps et  cultivé  comme  plante  annuelle;  il  fleurit 
depuis  août  jusqu’aux  gelées  et  mûrit  les  graines  dans 

If  t 

annee. 

GASTROLOBTUM  bitobum,  R.  Br.  ; Gastrolobier. 
bii.obé.  (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau 
de  lra  à lm.30,  à rameaux  verticillcs;  feuilles  oblon- 
gues,  cunéiformes,  soyeuses  en  dessous,  échancrées  au 
sommet;  en  juin-juill.,  fleurs  en  corymbe,  jaune  foncé 
mêlé  de  rouge  brun,  à étendard  arrondi,  marqué  à sa 
base  de  stries  rouge  foncé.  Orangerie;  multipl.  de  grai- 
nes et  de  marcottes. 

G.  villosum , R.  Br.;  G.  velu.  De  la  Nouv.  IIoll. 
Joli  arbrisseau  à rameaux  grêles  et  pendants;  feuilles 
opposées,  ovales  lancéolées  ; en  mai,  épis  axillaires  et 
terminaux  de  fleurs  dont  l’étendard  orange  est  jaune  à 
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la  base  ; les  ailes  et  la  carène  d’un  rouge  amarante  pâle. 
Terre  de  bruyère;  plein  air  en  été;  serre  froide  en 
hiver;  muitipl.  de  boutures  ou  de  graines. 

Gattilier,  voir  Vitex. 

GAULTHERIA  procumbens.  L.  ; Gaithiérie  du 
Canada.  (Ericacées.)  Joli  arbuste  de  0m.15  à 0ra.28; 
feuilles  persistantes,  ovales,  luisantes,  pourpres  en  des- 
sous; fleurs  en  forme  de  grelot,  légèrement  purpurines; 
baies  d’un  beau  rouge,  et  mangeables.  Culture  des 
Bruyères;  muitipl.  de  traces.  Les  feuilles  mâchées  ou 
infusées  parfument  la  bouche  d’une  odeur  de  fleurs  d’o- 
ranger et  d’amande. 

G.  cordifolia,  H.  B.;  G.  A feuilles  en  coeur. 
De  la  Nouv. -Grenade.  Petit  buisson  à beau  feuillage; 
fleurs  blanches.  Pleine  terre  de  bruyère. 

G.  Shallon,  Pursh.;  G.  schallon.  Petit  arbuste  à 
feuilles  coriaces,  en  cœur;  en  août-sept.,  fleurs  blan- 
ches en  forme  de  grelot.  Pleine  terre  de  bruyère. 

GAURA  biennis , L.;  Gaura  bisannuel.  ( Énothé- 
rées.)  De  Virginie.  Tiges  herbacées,  de  lm.30  à 1™  60; 
feuilles  lancéolées,  vert  foncé,  avec  une  nervure  blanche; 
en  aoùt-sept.,  fleurs  en  épis;  calice  rouge;  corolle 
d’abord  rouge,  puis  blanche,  quand  elle  est  épanouie, 
s’ouvrant  le  soir.  Culture  de  l’Enotlière  à grandes  fleurs. 
Elle  se  sème  aussi  d’elle-même. 

GAYACUM  sanclum,  L.;  Gayac  officinal.  (Zygo- 
phyllées.)  De  l’Am.  mér.  Moyen  arbre;  feuilles  gémi- 
nées; fleurs  bleues  assez  jolies.  Serre  chaude;  muitipl. 
de  boutures  étouffées.  Son  bois  est  un  des  plus  durs 
que  l’on  connaisse. 

GAZ  AM  A speciosa,  Less.  ; Gorteria  pectinala , 
Thunb.;  Gazania  pectinée.  (Composées.)  Du  Cap.  Vi- 
vace, comme  la  suivante;  tige  deOm.16;  feuilles  radica- 
les, pennées,  cotonneuses  en  dessous;  en  août,  capitules 
très  grands;  fleurs  blanches  en  dessous,  jaune-orange 
en  dessus,  tachées  de  violet  foncé  à la  base  des  ligules; 
elles  ne  s’ouvrent  qu’au  soleil.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle;  bonne  exposition;  serre  tempérée  ou 
orangerie  bien  sèche;  arrosements  fréquents  en  été. 
Muitipl.  de  graines  sur  couche,  ou  de  boutures  avec 
talon,  et  par  la  séparation  facile  du  pied. 

G.  unijlora,  Sims.;  Gorteria  unijlora,  L.  f.;G.  UNi- 
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floue.  Du  Cap.  Tige  frutescente,  couchée,  peu  ra- 
meuse ; feuilles  spalulées,  vertes  en  dessus,  blanches  et 
cotonneuses  en  dessous;  en  juin-août,  capitules solitai - 
res,  terminaux,  jaunes,  larges  de  ora.o55,  à rayons 
marqués  d’une  bande  purpurine  en  dessous.  Terre 
légère;  serre  tempérée  ; multipl.  de  graines,  d’éclats  et 
de  boutures. 

G.  pavonia , R.  Br  ; Gorteria  rigens,  Thunb.;  G. 
queue  de  paon.  Feuilles  plus  petites  que  dans  la 
précédente,  à poils  roides  et  blanchâtres;  en  mars- 
avril  , fleurs  plus  grandes,  plus  nuancées  au  centre  des 
rayons,  ce  qui  les  rend  plus  jolies  et  les  fait  ressem- 
bler à celles  delà  Tigridia pavonia.  Même  culture. 

Gazon  d’Olympe,  voir  Armeria  vufgaris . 

G.  turc,  voir  Sa.rifraga  hypnoïdes 

GEISSOMERlA  longijlora,  R.  Br.  ; Geissomerie  a 
longues  fleurs.  (Acanthacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau 
rameux , droit,  de  0m.70  à 1 m. 30 ; feuilles  ovales, 
oblongues,  ondulées , atténuées  aux  deux  bouts;  fleurs 
en  épis  denses,  imbriquées,  longues  de  0m.03,  tubuleu- 
ses, rouge  cocciné  en  dehors,  jaunes  en  dedans.  Cul- 
ture des  Justicia. 

GELSEMIUM  nilidum , Mx.;  Bignonia  sempervi - 
rens , L.;  Gelsemii  m luisant;  Jasmin  de  la  Caro- 
line. (Bignoniacées.  ) lige  sarmenteuse , volubile; 
feuilles  lancéolées;  en  juin-juillet,  fleurs  d’un  beau 
jaune,  assez  grandes,  en  entonnoir,  à odeur  agréable 
de  giroflée  jaune.  Terre  franche,  légère;  orangerie  ou 
pleine  terre,  contre  un  mur,  au  midi,  lorsque  le  pied 
a au  moins  3 ans;  multipl.  de  graines  de  boutures  et 
de  marcottes.  Quelquefois  on  reçoit  des  Etats-Unis  des 
graines  qu’il  faut  semer  sur  couche  et  sous  cloche. 

Genêt,  voir  Genis/a. 

G.  blanc,  voir  Cytisus  albus. 

G.  d’Espagne,  voir  Spartianthus  junceus. 

Genévrier,  voir  Juniperus. 

GENISTA  candicans.  L.;  Genêt  a feuilles  blan- 
châtres. (Papilionacées  ) Indigène.  Feuilles  trifoliolées, 
blanchâtres;  en  été,  fleurs  jaunes.  Orangerie.  I.es  G. 
linctoria , L.,  et  G.  ovata,  VValdst,  sont  de  petits  ar- 
brisseaux touffus,  à feuilles  simples,  à fleurs  jaunes,  se 
multipliant  de  graines  et  se  cultivant  en  pleiue  terre. 
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G.  monospcrma,  Lam.;  Sparlium  monospermum , 
L.  ; G.  monosperme.  D’Espagne  et  d’Afrique.  Tige 
pâle,  de  2m  à 2m.50;  rameaux  effilés,  dépourvus  de 
feuilles;  en  avril-mai,  fleurs  blanches , en  petits  épis  la- 
téraux; calice  rouge.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère  ; 
multipl.  de  graines  semées  en  pot  sur  couche. 

G.  linifolia , Lam.;  Spartium  linifolium,  Desf  ; 
G.  A feuilles  de  lin.  De  Barbarie.  Feuilles  à 3 fo- 
lioles linéaires,  argentées  ; en  avril -mai,  épis  de  fleurs 
jaunes.  Orangerie  et  terre  franche  légère. 

G .purgans,  Lam.;  Spartium. purgans,  Lin.;  G.  pur- 
gatif. Indigène.  Tige  de  0m.70  à 2m,  très  rameuse; 
feuilles  nulles  ou  rares,  lancéolées , petites;  en  mai- 
juin,  fleurs  jaunes,  moyennes,  latérales  et  nombreuses. 

G.  Ætnensis,  DC.  ;G.  de  l’Etna.  De  Sicile.  Arbrisseau 
de  i à 3m;  rameaux  jonciformes,  formant  un  beau  buis- 
son; en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses.  Multipl. 
de  graines.  Tous  les  Gencts  se  greffent  en  couronne  ou 
en  fente  sur  le  Cytisus  laburnum. 

G.  scoparia,  Lam.;  Sparlium  scoparium,  L ; Sa- 
rolhamnus  scoparius,  AVimm.;  G.  a balais.  Indigène. 
Arbrisseau  de  i à 3m;  rameaux  nombreux,  dressés, 
effilés;  feuilles  petites  et  rares,  à 2 folioles  cunéiformes, 
soyeuses;  en  juin,  fleurs  jaunes  d’or,  odorantes,  cou- 
vrant les  rameaux  ; digne  de  figurer  dans  les  jardins 
paysagers  ; multipl.  de  graines.  Le  plant  est  commun 
dans  les  bois,  mais  il  reprend  difficilement. 

(ïenista  juncea,  voir  Spartiantlius . 

GENTIANA  acaulis,  L.;  Gentiane  sans  tige.  (Gen- 
tianées.)  Des  Alpes,  et  vivace,  ainsi  que  les  quatre  sui- 
vantes. Plante  basse  ; feuilles  ovales-lancéolées,  persis- 
tantes; hampe  de  0n'.03à  0m.10,  terminée  en  mai,  ou 
en  automne,  par  une  grande  fleur  campanulée,  bleu 
d’azur.  Multipl.  de  drageons  et  de  graines  nouvelles, 
semées  en  terre  de  bruyère  ombragée. 

G.  verna , L.;  G.  printanière.  Indigène.  Petite; 
tiges  couchées,  teintes  de  pourpre  ; feuillesovales,  aiguës; 
en  mai,  fleurs  d’un  bleu  superbe.  Même  culture. 

G.  purpurea,  L.;  G.  a fleurs  pourpres.  Tiges  de 
0m.65;  feuilles  opposées,  ovales-aiguës;  en  juillet- 
août  , fleurs  gl  andes,  d’un  beau  jaune  ponctué  de  pour- 
pre, Même  culture. 
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G.  luica,  L.;  G.  jaune,  grande  Gentiane.  Tiges 
de  lm.30  à l,n.60;  en  juillet,  fleurs  grandes,  jaunes,  dis- 
posées en  verticilles.  Terre  franche k mi-ombre;  multipl. 
de  graines  et  d’œilletons. 

G.  asclepiadea,  L.;  G.  A feuilles  d’asclépiade. 
Tige  de0m.50;  feuilles  amplexicaules,  ovales-lancéolées; 
en  juin-août,  fleurs  campanulées,  d’un  beau  bleu.  Cul- 
ture de  la  première  espèce.  Elle  réussit  bien  en  terre 
de  bruyère. 

G.  saponaria  L.  ; G.  saponaire.  De  l’Ain,  sept. 
Vivace;  tiges  droites,  de  0m.35;  feuilles  ovales-lancéo- 
lées; en  août  et  sept.,  fleurs  bleues,  ventrues,  à limbe 

Eeu  ouvert,  disposées  en  tête  terminale.  Terre  de 
ruyère. 

Gentiana  viscosa,  voir  Ixantlius. 

Georgina , voir  Dahlia. 

GERANIUM  striatum , L.;  Géranium  strié.  (Géra- 
niacées.)  D’Italie.  Vivace;  feuilles  maculées,  à 3-5  lo- 
bes dentés;  pédoncules  biflores;  pétales  blancs,  bilobés 
et  veinés  de  pourpre;  Pleine  terre;  multipl.  de  graines 
et  d’éclats;  couverture  l’hiver. 

G.  sanguineum , L.;  G.  sanguin.  Indigène.  Tige 
dressée;  feuilles  arrondies,  à 5 lobcS  étroits  et  trifldes; 
pédoncules  biflores;  fleurs  grandes,  pourpre-violacé. 
Culture  du  précédent. 

G.  macro rhizum , L.;G.  a grosses  racines.  D’Italie. 
Tige  de  0m.1G;  feuilles  à 5-8  lobes  incisés  et  obtus;  pé- 
doncules biflores;  fleurs  pourpres;  calice  rouge,  gonflé; 
étamines  fort  longues.  Même  culture. 

G.  pratense,  L.;  G.  des  prés.  Indigène.  Il  forme 
en  mai— juin  un  épais  et  large  buisson  à fleurs  bleu- 
rougeâtre.  — Variété  à fleurs  doubles.  Tout  terrain. 

G.  Ibericum,  cav.;  G.  a grandes  fleurs.  Du  Cau- 
case. Plante  de  om.5o,  remarquable  par  la  grandeur, 
l’abondance  et  le  coloris  de  ses  fleurs,  passant  du  vio- 
let au  bleu  d’azur  le  plus  pur.  Pleine  terre  légère,  à 
demi-ombre. 

Géranium,  voir  Pélargonium. 

G.  speciosum,  G.  anemonoitles , voir  Monsonia-. 
Germandrêe,  voir  Teucrium. 

Germanea , voir  Plcclranthus . 

GESNERIA  tomentosa , L.;  Ftylidophyllum  tornen- 
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tosum,  DC.;  Geshére  cotonimeise.  (Gesnériacées.)  De 
la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  1m.50  à 2m  ; feuilles  étroi- 
tes, lancéolées,  longues  de  0m.20  à 0m. 32,  crénelées,  un 
peu  visqueuses,  exhalant  une  odeur  forte;  en  inars- 
roai,  fleurs  en  corymbe,  jaunâtres  à l’extérieur,  ta- 
chée de  pourpre  obscur  à l’intérieur.  Serre  chaude  ; 
multipl.  ae  graines  venant  du  pays,  ou  difficilement  de 
boutures. 

G.  velutina,  Willd.;  G.  clongata , Ilumb.  ; G.  ve- 
loutée. De  l’Am.  mér.  Tiges  de  0m.70  à im,  pubescen- 
tes;  feuilles  oblongues,  pétiolées,  dentées,  rétrécies  en 
pointe  aux  deux  bouts,  longues  de0m.15  à 0m.22.  Tout 
i’hiver,  fleurs  rouge  cocciné,  disposées  par  4 sur  chaque 
pédoncule.  Serre  chaude;  multipl.  facile  par  boutures 
étouffées. 

G.  mollis , Tl.  B ; Isoloma  mollis,  Dne.;  G.  A feuil- 
les molles.  Elle  ne  cesse  de  flcurirdepuis  sept,  jusqu’en 
févr.  ; fleurs  aussi  belles  que  celles  de  la  G.  elongata. 
Terre  légère,  serre  chaude. 

G.  Cooperii , Paxt  ; Dircœa  Cooperi,  Dne.  ; G.  de 
Coofer.  Du  Brésil.  Racine  tuberculeuse,  vivace;  tige 
annuelle,  pubescente,  de  0ra.70àlm;  feuilles  en  cœur, 
épaisses,  drapées,  doublement  dentées , longues  de 
0m.08  à 0m.14  ; au  printemps,  fleurs  terminales,  verti- 
cillécs,  très  grandes,  d’un  beau  rouge;  les  plus  belles  du 
genre.  Terre  légère;  serre  chaude. 

G.  Claussenii,  A.  Brong.;  Rechsteinera  Clausscnii, 
Dne.  ; G.  de  Claussen.  Du  Brésil.  Plante  herbacée, 
haute  de  im.5o;  tiges  simples,  velues,  nues  vers  leur 
sommet;  feuilles  opposées,  oblongues,  obtuses,  couver- 
tes de  poils  blancs  i fleurs  en  grappes  lâches,  pendantes; 
corolle  velue,  à tube  rouge  orange;  limbe  à 5 divisions 
régulières,  arrondies,  d’un  rouge  carmin.  Même  cul- 
ture. 

G.  Melitlifolia,  A.  Brong.;  Corylholoma  Meliilifo- 
lia,  Dne.;  G.  a feuilles  de  Mélisse.  Du  Mexique.  Tige 
de  om-70  à on‘.8o;  feuilles  verticillées  par  3,  ovales, 
obtuses,  crénelées,  couvertes  de  poils  rudes  en  dessus  ; 
fleurs  disposées  en  verticilles  étagés,  à 5 lobes  arrondis, 
d’un  rose  clair.  Serre  tempérée. 

G.  pardina , Bot.  mag.  ; ffouttea  pardina.  Dne.  ; G. 
tigrée.  Du  Brésil.  Tige  droite,  rameuse,  de  om.5o; 
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feuilles  opposées,  ovales-lancéolées,  dentées;  fleurs  so- 
litaires, portées  sur  des  pédoncules  axillaires,  et  longues 
de  om.o3  à om,o4  ; leur  tube  est  un  peu  courbé  et  ren- 
flé, jaune  à la  base,  nuancé  de  rouge  au  sommet  ; le 
limbe,  à 5 divisions  ouvertes,  arrondies,  est  d’un  rouge 
brique  et  agréablement  ponctué,  ainsi  que  le  tube,  et 
comme  tigre,  de  taches  plus  foncées.  Serre  chaude. 

On  cultive  aussi  les  G.  Suttoni , Douglasii,  Lincl- 
leyi , sceptrum , Sellowii,  pendulina,  bulbosa,  lateri - 
tia,  etc. 

Gesneria  zebrina,  voir  Achimenes  zebrina. 

Gesse,  voir  Lathjrrus. 

GEUVI  coccineum , Sm.;  Bénoite  écarlate.  (Rosa- 
cées.) D'Orient.  Vivace;  feuilles  radicales,  pennées, 
à folioles  terminales  trbs  grandes;  feuilles  caulinaires 
trilobées;  tige  de  0m  50,  rameuse,  produisant  successi- 
vement, pendant  l’été,  plusieurs  fleurs  écarlates,  droi- 
tes.— Variété  à fleur  double.  Terre  meuble;  exposition 
chaude.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

Gigot,  voir  Irisfœtidissima. 

G1LIA  capitata,  Dougl.;  Gilia  a fleurs  en  tête. 
(Polémoniacées.)  De  la  Californie.  Plante  annuelle,  de 
om.65,  rameuse,  à feuilles  pennatifides  finement  dé- 
coupées; l’été  et  l’automne,  fleurs  petites,  nombreuses, 
d’un  beau  bleu,  eu  têtes  terminales. — Variété  «à  fleurs 
blanches.  Culture  des  Reines-Marguerites.  Semer  en 
place  au  printemps  ou  mieux  à l’automne.  Se  sème 
aussi  d’elle-même. 

G.  achilleœ folia,  Benth.;  G.  a feuilles  de  mille- 
feuille.  De  Californie.  Moins  grande  et  à feuilles  plus 
menues  que  la  précédente  ; en  été,  fleurs  bleu  foncé, 
l'approchées  au  sommet  des  rameaux  Semer  en  place, 
vu  la  difficulté  de  la  reprise. 

G.  tricolor,  Benth.  ; G.  tricolore.  De  la  Californie. 
Jolie  plante  annuelle,  à fleurs  en  corymbe,  plus  grandes 
que  celles  de  la  précédente,  ayant  le  tube  jaune,  la  gorge 
pourpre  et  le  limbe  bleuâtre.  — Variété  à fleur  blanche. 
— G.  carnea , Hortul.  ; G.  carnée.  Autre  variété  qui 
se  distingue  par  le  blanc  carné  du  limbe  de  la  corolle. 

G.  coronopi folia,  Vcvi.\CantuacoronopifoUa,\\  ild . ; 
Ipomopsis  elegans , Mich.;  G.  ponctué,  Ipomopsis  élé- 
gant. De  la  Caroline.  Plante  bisannuelle  ; feuilles  dis- 
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posées  en  rosette,  profondément  pennatifides  et  à dé- 
coupures linéaires;  tige  peu  rameuse,  de  i m.  à im.6o, 
terminée  en  août  et  sept,  par  une  très  longue  grappe  de 
fleurs  rouge-cocciné  , ponctuées  intérieurement  de 
pourpre-brun.  Semer  au  printemps,  ou  en  juillet  en 
bonne  terre  douce  ; repiquer  le  plant  de  bonne  heure 
pour  le  conserver  l’hiver  en  serre  tempérée,  près  du 
jour;  il  craint  l’humidité,  et,  quoi  que  l’on  fasse,  il  en 
fond  toujours  une  partie.  Au  printemps,  planter  en 
pleine  terre.  — Variété  à fleurs  jaunes  ponctuées  de 
rouge  carmin.  Plante  charmante. 

G.  densijlora,  flenth.  ; Leptosiphon  densiflorus, 
Lindl.;G.  a fleurs  denses.  Annuelle;  tige  difluse,  ra- 
meuse par  trichotomies , formant  une  touffe  haute  et 
large  de  0m.30à  0m.35  ; feuilles  opposées,  divisées  jns- 
ijua  la  base  en  6-i2.1anières  subulées,  divergentes,  en 
éventail  ; tout  l'été,  fleurs  terminales,  larges  de  0m.03, 
d’un  rose  clair  d’abord,  passant  ensuite  au  bleu  clair. 
Semer  en  pot  sur  couche  au  printemps,  ou  immédiate- 
ment en  place. 

G.  androsacea,  Steud.;  L.  androsaceus , Benth.;  G. 
androsace.  Même  port  que  le  précédent,  mais  plus  bas; 
fleurs  réunies  en  tête  entre  de  grandes  bractées  bleues 
ou  blanches,  plus  ou  moins  colorées.  Ces  deux  dernières 
sont  de  la  Californie.  Même  culture. 

GILLENIA  trifoliata,  DC.  ; Spircea  trifoliata , L.  ; 
Gillenia  trifoliée.  (Rosacées.)  Tiges  de  0m.70;  feuil- 
les ternées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches,  plus  gran- 
des que  celles  des  Spirœa , à pétales  linéaires  bordés  de 
rose,  d’un  effet  agréable.  Cette  élégante  espèce  veut  la 
terre  de  bruyère  humide  pour  développer  toute  sa  beauté. 

Gingembre,  voir  Zingiber. 

Gingko,  voir  Salisburia. 

Girandole,  voir  Amaryllis  oricntalis. 

Giroflée  des  jardins,  voir  Malhiola  incana. 

G.  cocardeau,  voir  Malhiola  annua. 

G.  de  Mahon,  voir  Malcomia  maritima. 

G.  grecque,  voir  Malhiola  Grœca. 

G.  jaune,  voir  Cheiranthus  cheiri. 

Giroflier,  voir  Caryophyllus  aromaticus. 

Glaciale,  voir  Mesembryanthemum  crystallinum. 
GLADIOLUS,  L.  ; Glaïeul.  (Iridées.)  Genre  com'- 
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posé  d'une  quarantaine  d’espèces,  la  plupart  à fleurs 
très  jolies.  Plantes  bulbeuses,  originaires  du  Cap,  excepté 
les  deux  premières  espèces,  et  qui  doivent  être  cultivées, 
la  plupart,  sous  châssis  ou  en  bâche,  comme  les  f.xin. 
Quelques-unes  passent  très  bien  l’hiver  en  pleine  terre. 
Il  en  fleurit  depuis  le  premier  printemps  jusqu’en  août 
et  plus  tard. 

G.  commuais,  L.;  G.  commun.  Indigène.  Oignon  rus- 
tique, semblable  à celui  du  Safran.  Tige  de  o,n.5o;  en 
mai  et  juin,  fleur.',  en  épi  unilatéral,  en  entonnoir,  roses, 
carnées,  blanches  ou  rouges  suivant  la  variété.  Pleine 
terre  légère,  au  soleil.  Multipl.  de  graines,  et  mieux  de 
caïeux,  quand  on  lève  les  oignons  en  juillet  pour  les  re- 
planter en  oct. 

G-  Bjzantinus , Mill. ; G.  grandiflorus , H.  P.;  G.  de 
Constantinople.  Variété  du  précédent,- à tige  et  feuil- 
les une  fois  plus  grandes  ; fleurs  distiques,  plus  nombreu- 
ses, plus  grandes,  plus  colorées  et  beaucoup  plus  belles. 
Exposition  abritée.  Produit  beaucoup  d’effet  et  mérite  la 
préférence  sur  le  G.  commuais. 

G.  cardinalis , Curt.  ; G.  cardinal.  Hampe  de 
om.5o;  feuilles  ensiformes,  glauques  ; en  juillet  et  août, 
fleurs  en  épi  unilatéral , grandes,  écarlate  vif  et  bril- 
lant, à 3 petales  marqués  dans  leur  milieu  d’une  grande 
taclie  blanche  oblongue.  Celle  belle  espèce  donne  des 
épis  de  plus  de  4°  fleurs.  Ses  bulbes  étant  continuel- 
lement en  végétation,  il  ne  faut  jamais  les  laisser  hors 
de  terre.  On  les  sépare  en  automne  pour  les  mettre  en 
pot  et  les  hiverner  sous  châssis  ou  en  orangerie  ; dans  les 
premiers  jours  de  mai  on  les  plante  en  pleine  terre  de 
bruyère  avec  la  motte. 

G.  versicolor , And.;  G.  tricolore.  Haut  de  om.33; 
feuilles  linéaires  gladiées  ; fleurs  ayant  le  limbe  rouge 
écarlate,  le  bas  du  tube  d’un  beau  jaune,  et  ces  deux 
couleurs  séparées  par  du  pourpre  noir;  cette  superbe 
espèce  a beaucoup  de  variétés,  et  n’est  pas  aussi  mul- 
tipliée qu’elle  le  mérite.  Châssis  l’hiver. 

G.  tristis,  L.  ; G.  triste.  Haut  de  om.65;  épi  de 
a ou  4 fleurs  jaune  sombre,  marquées  de  lignes  ponc- 
tuées de  pourpre,  répandant  une  agréable  odeur  pen- 
dant la  nuit.  Châssis  l’hiver. 

G.  pulcherrimm,  Hort.  ; G.  magnifique.  Feuilles 
II.  $!> 
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gladiées,  glauques,  longues  de  om.4o  à om.5o;  liampe 
de  om.70  à im;  fleurs  distiques,  au  nombre  de  8 à 12, 
rose  lilacé,  longues  de  om. 028  et  larges  de  om.o2;  péta- 
les inférieurs  marqués  au  centre  d’une  tache  blanche 
entourée  d’azur.  Pleine  terre  et  orangerie. 

G.  blandus,  Ait.;  G.  rose.  Feuilles  gladiées,  ner- 
vées,  marginées;  hampe  de  im  à im.5o,  simple  ou  ra- 
meuse; en  août,  épi  long  de  om.35,  compacte,  formé  de 
20  à 24  fleurs  distiques,  d’un  blanc  carné,  ayant  le  tube 
lavé  de  rose  en  dehors;  divisions  supérieures  larges, 
égales  ; les  3 inférieures  plus  étroites,  marquées  intérieu- 
rement d’une  bande  longitudinale  pourpre  violacé.  Celte 
plante  varie  beaucoup  en  couleurs  et  dans  les  bandes  de 
sa  lèvre  inférieure,  ce  qui  a donné  lieu  aux  différents 
noms  que  portent  ses  variétés,  comme  : G.  rarnosus , al- 
bidus , maculai  us , injlatus , campanulatus,  carneus , 
emicans,  orobanche.  Lever  en  nov.  les  oignons  qui  sont 
très  gros  et  donnent  peu  de  caïeux  ; les  conserver  sur 
des  tablettes  à l’abri  de  la  gelée,  pour  les  replanter,  en 
avril,  en  pleine  terre  de  bruyère. 

G.  psitlacinus,  Lind.  ; G.  Nalalensis,  Reinw.  ; G. 
perroquet.  De  l'Afrique.  Tige  de  im.3o;  feuilles  dis- 
tiques, ensiformes;  en  août  et  sept.,  grosse  grappe  de 
fleurs  jaune  verdâtre  mordoré,  très  belles.  Multipl. 
de  caïeux  très  abondants  et  de  graines  qui  fleurissent 
la  2e  année.  Pleine  terre,  avec  couverture  l’hiver,  ou 
mieux  lever  les  oignons  comme  ceux  de  l’espèce  précé- 
dente. 

G.  Gandavensis,  Hort.  ; G.  de  G and.  Hybride  des 
G.  cardinalis  et psittacinus.  Plante  admirable  et  i- 
goureuse  ; hampes  de  1 10  à im.5o  ; fleurs  d’un  vermillon 
brillant,  nuancé  de  jaune,  d’amarante  et  de-vert,  du- 
rant plus  longtemps  que  celles  des  autres  Glaieuls.  Il 
donne  des  caïeux,  et  ses  oignons,  restant  en  repos  pen- 
dant plusieurs  mois,  peuvent  sans  inconvénient  passer 
l’hiver  sur  des  tablettes  pour  être  replantés  en  avril. 

G.  Colvillii,  Sw.;  G.  de  Colviele.  Hybride  à florai- 
son précoce;  feuilles  étroites,  plissées;  fleurs  rouge  bri- 
que, avec  une  bande  jaunâtre.  Constitution  et  culture 
du  G.  cardinalis  f plante  agréable. 

Gladiolus  capitatus , voir  Aristea  major. 

G.  crocatus , voir  Ixia  croc  ata. 
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G.  glumaceus,  G.  hirsutus , G.  merianus,  voir  Wat* 
sonia. 

Glaïeul,  voir  Gladiolus. 

Gland  de  terre,  voir  Lathjrus  tuberosus. 

GLAUCIUM  Persicum,  Fisch.;  Glàucium  de  Perse. 
(Papavéracées.)  Annuelle;  tige  faible,  rameuse,  de0m,50; 
feuilles  sessiles,  incisées,  oblongues;  tout  l’été,  fleurs 
ponceau-cocciné,  larges  de  0m.055.  Semer  en  place  au 
printemps. 

GLEDITSCHIA  triacanthos , L.  ; Févier  d’Améri- 
que; Acacia  triacanthos;  Carouce  a miel.  (Césalpi- 
niées.)  Du  Canada.  Bel  arbre  de  i5  à i8m,  très  rustique. 
Racines  pivotantes;  épines  nombreuses,  longues,  acé- 
rées, ordinairement  3 dans  l’aisselle  de  chaque  feuille; 
feuilles  bipennées,  très  élégantes,  à 12  ou  1 5 paires  de 
folioles  linéaires,  oblongues  ; en  mai  et  juin,  ileurs  en 
grappes,  peu  apparentes,  blanc  sale;  grandes  gousses 
brunes,  marquées  de  larges  taches  d’un  beau  rouge.  — 
Variétés  : G.  inermis,  H.  P.;  F.  sans  épines.  Folioles 
petites  ; gousses  très  longues.  — Autre  plus  nouvelle  : G. 
Bujoti,  llort.;  F.  Bujot.  Rameaux  pleureurs  ; feuilles 
étroites,  linéaires,  presque  réduites  aux  nervures. — Bois 
dur,  mais  cassant.  Terre  légère,  plus  sèche  qu’humide; 
mi-soleil.  Multipl.  de  graines  semées  en  avril  en  pleine 
terre,  levant  souvent  mieux  la  2®  année.  Exposition 
chaude.  Tous  lesFéviers  se  cultivent  de  même;  les  es- 
pèces rares  se  grelfent  sur  les  communes.  Ce  sont  peut- 
être  les  plus  élégants  de  tous  les  arbres  rustiques,  à cause 
de  leur  ièuillage  léger,  qui  leur  donne  l’aspect  de  V Aca- 
cia iophanta  ou  du  Julibrizin.  Genre  dédié  à Gleditsch, 
professeur  à Berlin,  contemporain  de  Linné. 

G.  monosperma , Mich. ; G.  Carolinensis,  Lam.;  F. 
monosperme.  De  la  Caroline.  Arbre  aussi  élevé  ; ra- 
meaux hérissés  d’épines  à 3 pointes;  feuilles  bipennées, 
de  9 à i3  paires  de  folioles  ovales-oblongues,  aiguës; 
fleurs  verdâtres;  gousses  presque  orbieulaires,  mucro- 
nées.  Plus  délicat , et  perdant  ses  jeunes  pousses  presque 
tous  les  hivers.  Avant  de  le  mettre  eu  pleine  terre,  on  le 
tient  pendant  3 ou  4 ans  en  pots,  pour  le  rentrer  en 
orangerie. 

G.  Sinensis,  Lam.;  G.  horrida,  Willd.;  F.  ns  la 
Chine.  Arbre  aussi  grand;  tronc  hérissé  d’épine»  eu 
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faisceau,  de  0m,16  ; branches  armées  d’épines,  à 3 ou  4 

dards  latéraux,  de  Om. 055;  feuillcsbipennees,  à 4 pennes, 

composée»  chacune  de  5 à ■j  paires  de  folioles  larges, 

ovales,  obtuses.  — Variété  sans  épines  et  à rameaux 

pendants. 

G.  macracanlha,  Desf.  ; G.  Fontanesii,  Spacli.  ; F. 
A grosses  épines.  De  la  Chine.  Tiges  et  branches  ar- 
mées de  grosses  épines  fort  pointues,  très  dures,  lon- 
gues de  on'.io  à o®.  12,  à 2 dards  latéraux  plus  courts 
et  opposés;  feuilles  d’abord  simplement  pennées,  de  io 
à 12  paires  de  folioles  ovaies-oblongues,  dentées,  un  peu 
coriaces,  ensuite  bipennées;  rameaux  courts  et  forts.  Ex- 
cellent pour  former  des  haies  impénétrables. 

G.  Caspica,  Desf.;  F.  de  la  mer  Caspienne.  Arbre 
de  io  à 1 2m,  le  plus  beau  de  tous.  Tronc  et  branches 
garnis  d’épines  très  longues,  recourbées;  rameaux  en 
zigzag;  feuilles  bipennées,  de  om.33  de  long,  ayant  12 
à i5  paires  de  folioles  ovales,  elliptiques,  obtuses.  Même 
culture. 

GLOBBA  nutans,  L.;  Alpinia  nutans,  Roxb.  ; Ze- 
rumbet  speciosum,  Jacq.  ; Globba  penché.  (Zingi- 
béracées.)  Des  Ind.  or.  Racine  tubéreuse;  tiges  sim- 
ples, de  im.3o  à im.6o;  feuilles  de  om.70,  lancéolées, 
aiguës,  ciliées;  en  été,  fleurs gémiuées,  en  grappe  pen- 
dante ; corolle  à divisions  inégales,  blanc  pur,  contenant 
une  espèce  de  cornet,  large,  évasé,  jauneet rayé  derouge 
vif  en  dedans.  Terre  franche  légère  ; arrosements  co- 
pieux et  fréquents  pendant  la  végétation,  rares  dans  le 
repos.  Multipl.  de  rejetons.  Pour  qu’il  fleurisse  bien,  il 
fautne  laisser  que  peu  de  rejetons  au  pied.  Serre  chaude. 

G.  erecta , DC.  ; G.  dressé.  De  moitié  moins  grand 
que  le  précédent.  En  automne , grappe  dressée,  moins 
volumineuse.  Même  culture. 

. GLOBULARIA  salicina , Lam.;  G.  longifolia.  Ait.; 
Globulaire  a feuilles  de  saule.  (Globulariées.)  De 
Madère.  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50;  feuilles  lancéolées- 
linéaires  ; en  sept,  et  oct.,  fleurs  bleu  très  clair,  agrégées. 
En  pot;  terre  substantielle  mêlée  de  terre  de  bruyère; 
arrosements  modérés;  orangerie;  multipl.  de  marcottes 
et  de  boutures. 

G.  Aljpum , L.  ; G.turbith.  Arbrisseau  de  0m.70  à 
1 m.  Du  midi  de  la  France.  Feuilles  inférieures  spalu- 
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lées,  à 3 dénis,  les  supérieures  lancéolées,  aiguës  , per- 
sistantes; en  mars,  sept,  et  oct.  fleurs  bleuâtres,  agré- 
gées. Il  mérite  d’être  plus  répandu  dans  les  jardins  ou 
il  produit  un  bel  effet.  En  pot  et  terre  de  bruyère;  oran- 
gerie. Espece  délicate.  Multipl.  de  graines  sur  couche. 

Glorinsa  superba , voir  Methonica  superba. 

GLOXINIA  maculata,  L’Hér.  ; Martynia  perennis, 

L.  ; Gloxinia  taché.  De  l’Àm.  mér.  Racine  vivace; 
tige  herbacée,  de  0ra.32,  tuberculeuse,  en  forme  de  cha- 
pelet, maculée  de  lignes  pourpres  ; feuilles  cordiformcs, 
dentées;  en  automne,  fleurs  bleu-violacé,  assez  grandes, 
munies  de  bractées,  disposées  en  grappes  terminales.  Les 
racines  se  recueillent  et  se  replantent  comine  des 
oignons.  Terre  légère;  serre  chaude. 

' G.  lutea.  Bot.  reg.;  G.  A fleurs  jaunes.  Du  Brésil. 
Tige  sous-ligneuse,  de  om.30  à 0m.35;  feuilles  ovales, 
grandes,  rouges  en  dessous;  fleurs  jaunes  axillaires  et 
terminales,  munies  de  grandes  bractées.  Serre  chaude. 

G.  caulcscens,  R.  Br.;  Libéria  caulescens,  Due.;  G. 

A grandes  fleurs.  De  Fernambouc.  Tige  ligneuse,  car- 
rée, de  0W.30  à 0m.35;  feuilles  ovales,  crénelées,  pétio- 
lées;  pendant  l’été,  fleurs  très  grandes,  d’un  bleu  d’azur 
violacé,  portées  sur  de  longs  pédoncules  terminaux  et 
axillaires.  La  plus  belle  espèce  du  genre.  Multipl.  facile 
de  boutures  et  par  la  division  du  pied;  serre  chaude. 

G.  discolor,  llort.;  G.  bicolore.  Fleur  bleu  pâle;  dif- 
fère du  précédent  par  ses  feuilles  pourpres  en  dessous. 

G.  speciosa,  Bot.  mag  ; Libéria  speciosa,  Due.  ; G. 
brillant.  Du  Brésil.  Tige  nulle  ou  très  courte;  feuilles 
radicales,  oblongues,  velues,  violâtres  en  dessous;  tout 
l’été,  fleurs  bleues,  nombreuses,  portées  sur  de  longs 
pédoncules  radicaux. — Variété  à fleurs  blanches.  Mul- 
tipl. par  la  division  du  pied;  serre  chaude. 

G.  hirsuta,  R.  Br.;  G.  velu.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige 
nulle  ; fleurs  nombreuses,  moins  bleues  et  moins  grandes 
que  dans  les  espèces  précédentes. 

G.  guttata,  Mart.;  G.  tonctué  Du  Brésil.  Fleur 
blanchâtre  ponctuée  de  bleu.  Même  culture. 

G.  Fyfiana , Hort.;  Ligeria  Fyfiana,  Dne.;  G.  de  . 
Fyfe.  Superbe  variété  obtenue  de  semis,  en  Angleterre, 
par  le  jardinier  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  est  remarqua- 
ble par  ses  fleurs,  à 5 lobes  égaux,  qui  se  tiennent  droi- 
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tes  et  non  penchées  comme  celles  des  autres  Gloxinia. 
Elles  sont  blanches,  nuancées  de  violet  tendre  à l’exté- 
rieur; la  gorge  ou  l’entrée  du  tube  est  d’un  beau  bleu 
violacé  qui  s’étend  sur  le  limbe  en  forme  d’étoile  ou  de 
pentagone  régulier.  Serre  chaude. 

Les  Gloxinia  demandent  une  terre  de  bruyère  ren- 
due substantielle  par  l’addition  d’un  quart  de  terre 
franche  et  d’un  quart  de  terreau  consommé.  Ils  donnent 
tous  des  graines  dont  on  a obtenu,  à l’aide  de  féconda- 
tions croisées,  un  grand  nombre  de  variétés  magnifiques, 
qui  se  multiplient  par  éclat  du  pied,  de  boutures  de 
tiges,  et  même  de  boutures  de  feuilles.  Nous  citerons  les 
G.  maxirna,  rubra  major,  Menziezii,  Passinghami, 
Stanleyana,  et  le  G.  'l'euchleri,  variété  magnifique, 
mais  peu  constante,  panachée  de  rouge  et  de  bleu 
foncé,  obtenue  en  Bohême  chez  M.  Teuchler.  Serre 
chaude  humide  pendant  la  végétation. 

Gluttier,  voir  Croton  sebiferum. 

Glycine  nigricans,  G.  bimaculata,  voir  Kennedy  a. 

Glycine  Sinensis,  voir  fVisteria. 

GMELINA  Rheedii,  Hook.  ; Gméline  de  Rheede. 
(Verbénacées.)  Arbrisseau  grimpant,  de  l’Inde,  à feuil- 
les ovales  en  cœur,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  des- 
sous ; fleurs  grandes,  disposées  en  thyrse  serré,  d’un 
jaune  orange  foncé.  Terre  légère  ; bonne  serre  tempérée. 

Gnaphale;  Gnaphalium , voir  Helichrysum . 

G.  margaritaceum,  voir  Antennaria. 

GNIDIA  oppositifolia , L.;  Gnidienne  a feuilles 
opposées.  (Thymélées.  ) Du  Cap,  ainsi  que  les  sui- 
vantes. Joli  arbrisseau  de  Om.70à  lm.30;  feuilles  oppo- 
sées , petites , oblongues-lancéolées,  glauques  ; en  été, 
fleurs  terminales,  blanches,  tubulées  et  soyeuses. 
Craint  beaucoup  l’humidité  stagnante.  Culture  des 
Diosma. 

G.  simplex,  Bot.  Mag.;  G.  A feuilles  de  bruyère. 
Charmant  arbrisseau  plus  petit  que  le  précédent  ; ra- 
meaux longs  et  simples,  couverts  de  feuilles  linéaires; 
pendant  la  belle  saison  , fleurs  jaunes,  un  peu  longues, 

.,  à odeur  très  suave,  surtout  le  soir,  rassemblées  au  nom- 
bre de  12  à 20  en  tête  terminale. 

G.  pinifolia,  L.;  G.  A feuilles  de  pin.  Feuilles  li- 
néaires, subulées,  étalées  ; en  automne,  fleurs  blanches, 
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sans  odeur,  rassemblées  4 ^ au  sommet  des  rameaux 
et  entourées  d’une  collerette  de  folioles  lancéolées. 

G.  aurea,  Eckl  G.  a fleurs  dorées.  Tige  pubes- 
cente,  de  0m.65;  feuilles  éparses,  lancéolées-linéaires, 
aiguës;  presque  toute  l’année,  a-4  fleurs  en  tête,  jaune 
doré,  ayant  les  4 écailles  dentées,  aussi  grandes  que  les 
divisions  calicinales.  Même  culture. 

Gode- mouche,,  voir  Apocynum  androsœmifolium. 

GODETIA  rubicunda , Spach.;  OEnothera  rubicun- 
da,  Lind.  ; Godetià  rubicond.  ( Enothérées.  ) An- 
nuel; tige  effilée,  de  0m.70  à lm  ; feuilles  lancéolées, 
vert  blanchâtre  ; tout  l’été,  fleurs  larges  de  0m.04,  rose 
violacé  sur  le  limbe,  jaune  safrané  dans  le  fond. 

G.  Lindleyana,  Spach  ; G.  de  Lindley.  De  l’Amér. 
sept.  Plante  annuelle,  rameuse,  de  0ra.35  à om.65,  à 
feuilles  lancéolées,  blanchâtres  ; en  juil.-oct.,  fleurs  ter- 
minales d’un  blanc  rosé,  à pétales  marqués  dans  leur 
milieu  d’une  large  tache  pourpre  IV1  ultipl.  de  graines 
semées  en  place  par  touffes  ou  en  pépinière,  pour  être 
relevée  en  motte  et  placée  à demeure. 

G.  viminea,  Spach.;  G.  t.ffix  ée.  Port  de  la  précé- 
dente; même  culture;  fleurs  moins  grandes  et  d’une  seule 
couleur  rose  violacé.  Les  stigmates  sont  pourpres. 

GOLDFÏ  SS1 A anisophylLa , Nées.;  Ruellia persia- 
folia , Pot.  lleg  ; Goldfussia  a feuilles  de  pêcher. 
(Acauthacées.)  De  l’Inde.  Tige  sous-ligneuse,  rameuse; 
feuilles  ovales  lancéolées  très  pointues;  fleurs  en  épi  uni- 
latéral, lilas  clair,  et  se  succédant  presque  toute  l’année. 
Serre  chaude  ou  tempérée;  terre  douce  ou  de  bruyère; 
multipl.  de  boutures  et  d'éclats. 

GOMPIIOCARPUS/ru/icosu#,  R.  Br.;  Asclépios fru- 
ticosa,  L.  ; Gomphocarpk  a feuilles  de  Saule.  De  Tu- 
nis. Tige  de  im.5o  à 2m,  droite;  feuilles  linéaires-lan- 
céolées;  en  juin-sept.,  fleurs  blanches,  en  ombelles 
axillaires.  Terre  légère;  multipl.  de  graines  et  d’éclats; 
serre  tempérée. 

GOMPHRENA  globosa,  L.;  Gomphrene  ou  Amà- 
rantine  globuleuse;  Immortelle  violette.  (Ama- 
rantacées.)  De  l’Inde.  Annuelle;  tiges  de  0m.50,  articu- 
lées , velues;  feuilles  lancéolées  , molles,  pubescentes; 
en  mai-oct.,  fleurs  rassemblées  en  têtes  globuleuses, 
i-ouge-violet , d’une  longue  durée.  — Variété  à fleurs 
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blanches,  à fleurs  panachées,  et  à fleurs  couleur  de 
chair.  Culture  de  la  Cclosia. 

G.  macrocephala,  Hort.;  G.  agrosses têtes.  Du  Brésil. 
Tiges  grêles,  faibles,  articulées,  flexueuses,  traînantes, 
rougeâtres  et  hérissées  de  poils;  feuilles  opposées,  ova- 
les, entières,  très  velues;  de  sept,  en  nov.,  capitules  ter- 
minaux, composés  de  fleurs  assez  petites,  jaunâtres,  en- 
tremêlées de  paillettes  scarieuses,  lancéolées-linéaires, 
plus  longues  que  les  fleurs  et  d’un  jaune  souci  foncé. 
Sej're  chaude  ; terre  substantielle. 

GONIOLÏMON  Tataricum,  Boiss.;  Statice  Tatarica , 
L.;  Goniolimok  de  Tartauie.  (Plombaginées.)  Plante 
vivace,  à feuilles  radicales  oblongues,  lancéolées;  hampe 
rameuse,  divisée  en  un  corymbepaniculéde .fleurs  d’un 
muge  assez  vif,  rapprochées  en  épis  courts  et  serrés. 
Pleine  terre  légère  oii  elle  peut  passer  l’hiver  à l’air  li- 
bre, ou  culture  en  pot  que  l’on  rentre  en  orangerie — 
G.  T.  angustifolium , Boiss.;  S.  Bcsseriana , l\œm. , de 
Russie,  variété  à feuilles  plus  étroites  ;épilletsuniflores. 

G.  speciosum,  Boiss.;  S.  speciosa , L.  ; G.  élégant. 
De  la  Russie  et  de  la  Sibérie  méridionales.  Feuilles  éta- 
lées, spatulées,  mucronées  ; en  mai-juillet,  hampe  de 
0m.33,  divisée  en  large  corymbe  dense,  couverte  d’un 
grand  nombre  de  fleurs  roses.  Terre  ordinaire  ; mul— 
tipl.  facile  de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

GOODENIA  grandi flora,  Sims.  ; Goodénie  agiian- 
des  fleurs.  (Goodéniacées.)  De  la  Nouv'.-Holl.  Tige 
frutescente,  dressée,  de  0m.70  à lm.30,  un  peu  vis- 
queuse; feuilles  ovales,  oblongues,  dentées;  en  juillet, 
fleurs  jaunes  axillaires.  Sérre  tempérée.  Terre  légère. 
Mult.  de  boutures  et  de  graines  semées  en  pot  sur  couche. 

G.  lœvigata,  Curt.;  Scœvola  microcarpa,  Cav.;  G. 
lisse.  Plante  herbacée,  diffuse;  feuilles  ovales,  cunéi- 
formes, dentées  ; fleurs  violet  clair,  striées,  en  épis  sim- 
ples. Du  meme  pays,  et  même  culture. 

GOODIA  lot  (folia,  Sal.;  Goodia  a feuilles  de  lo- 
tus. (Papilionacées.)  De  Van-Diemen.  Tige  grêle,  rou- 
geâtre, de  Ora.70;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  à peu  près 
cunéiformes;  fleurs  jaune  pâle,  tachées  de  deux  points 
rouges  à la  base  de  l'étendard,  disposées  en  grappes. 
Terre  légère;  multipl.  de  graines  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ; serre  tempérée. 
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GOODYERA  discnlor.  Ker.;  Goodyeba  bicolore. 
(Orchidées.)  Tigevivace,  couchée,  fragile  et  succulen Le; 
feuilles  ovales,  vertes  en  dessus,  lie  devin  en  dessous;  eu 
févr.  et  mars,  jolies  fleurs  blanches,  en  épi,  pcdonculées. 
Cette  plante  aime  l’ombre  et  l’humidité  ; couvrir  ses 
racines  de  mousse.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude. 

GORDONIA  lasianthus,  L.;  Gordonie  a fleurs  ve- 
lues; Alcée  de  la  Floride.  (Ternstrémiacées.)  De  la 
Caroline.  Arbre  de  20m,  ne  s’élevant  dans  nos  jardins 
qu’à  b ou  5ra.  Feuilles  ovales-aiguës,  persistantes  et  très 
lisses;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  d’un  bel  effet,  à 5 pétales 
blancs,  velus.  Son  écorce  sert  à tanner  les  cuirs.  Terre 
de  bruyère  humide , en  orangerie  ou  en  serre  froide. 

G.  pubesccns,  Lam.;  G.  pubescente.  Du  même  pays. 
Avbre  de  10m,  plus  délicat;  tige  moins  droite;  feuilles 
peu  nombreuses,  rapprochées,  aiguës,  étroites,  coriaces 
et  pubescentes  en  dessous  ; en  août  et  sept.,  fleurs  gran- 
des, blanches,  rassemblées  au  sommet  des  vieilles  pous- 
ses , à odeur  de  violette.  Multipl.  de  graines  ou  de  mar- 
' cottes;  terre  franche  légère;  orangerie;  bonne  exposi- 
tion, et  même  sur  une  couche  tiède  pour  faire  épanouir 
• les  fleurs. 

Gorteria,  voir  Gazania. 

GOSSYPlUîVl  herbaceum,  L.  ; G.  album,  Wight.; 
Cotonnier  herbacé.  (Malvacées.)  De  l’Inde.  Annuel; 
tige  de  0,n.50;  feuilles  opposées,  à 5 lobes  courts,  ar- 
rondis, terminés  par  une  pointe;  en  juillet,  fleurs  jau- 
nes, grandes,  de  peu  de  durée.  Terre  franche  légère. 
Semé  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis,  placé- ensuite 
en  pleine  terre  à bonne  exposition,  il  montre  quelques 
fleurs  en  septembre;  il  faut,  pour  en  obtenir  des  fruits, 
le  tenir  en  serre  chaude.  C’est  le  seul  Cotonnier  qu’on 
puisse  cultiver  passablement  à Paris. 

Gouet,  voir  Arum. 

[ Gourde  de  pèlerin,  voir  Lagenaria. 

Gouyavier,  voir  Psidium. 

Graine  musquée,  voir  Hibiscus  abelmoschns. 

Grand  Raumier,  voir  Populus  viminea. 

G.  monarque,  G.  primo,  voir  Narcissus  concolor. 

Grande  Gentiane,  voir  Gentiana  lutea. 

< Graptophyllum  liortense , voir  Justifia  picta. 

Gremillet,  voir  Myosotis. 

2o. 
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Grenadier,  voir  Punica. 

Grenadille,  voir  Passiflora. 

Grenadin,  voir  Dianihus  cary  ophy  lins. 

GREVILLEA  robusia,  Cun Cyclopiera  robnsta,  R. 
Br.;  Grévillée  robi ste.  (Protéacées.)  Nouvelle-Roll. 
Dans  les  forêts  humides  qui  croissent  aux  environs  du 
Port-Jackson , il  s’élève  jusqu’à  une  hauteur  de  30  à 
f\o  m , et  dispute  au  superbe  Araucaria  excelsa  le  pre- 
mier rang  dans  ces  forêts  vierges.  Par  la  beauté  de  son 
port,  par  son  écorce  lisse  et  surtout  par  l’élégance  de 
ses  longues  feuilles  bipennatifides  qui  égalent  en  grâce  et 
en  légèreté  cellesde  certaines  Fougères,  le  Grecil/ea  ro- 
bustà  est  destiné  à faire  le  plus  bel  ornement  des  serres 
froides.  Ses  fleurs  grêles,  mélangées  de  jaune  orange  et  de 
vert,  forment  des  panicules  légères.  11  reprend  diffici- 
lement de  boutures,  mais  bien  de  greffes  sur  le  Grevil- 
lea  Manglesii  ; planté  en  terre  de  bruyère  humide,  dans 
un  conservatoire,  il  pousse  avec  une  vigueur  remarqua- 
ble. Ce  bel  arbre  pourrait  sans  doute  être  cultivé  à l’air 
Itbredans  lemid\  de  la  France,  mais  malheureusement 
son  bois  tendre  et  spongieux  est  sans  valeur. 

G.  Thelemanni,  llügel;  G.  de  Thélemànn.  Arbris-. 
seau  de  2 à 3m;  feuilles  multifides,  à divisions  linéaires; 
fleurs  rouge  foncé  et  jaune,  assez  jolies.  Serre  tempérée. 

G.  rosmarinijolia,  Cunn.;  G.  a feuilles  de  Ro- 
marin. Arbrisseau  de  lm  à lm.50;  feuilles  éparses,  oblon- 
gues-linéaires,  mucronées,  couvertes  en-dessous  de  poils 
couchés,  blanchâtres;  tout  l’été,  fleurs  roses  en  petits 
bouquets.  Serre  froide. 

G.  Manglesii , Mort.;  Mangiesia  cuneata,  Endl.; 
G.  de  Mangles.  Arbrisseau  de  2 à 3n‘  ; jeunes  rameaux 
à écorce  verte;  feuilles  cunéiformes,  trilobées,  à lobes 
lancéolés,  mucronés;  tout  l’été,  épis  terminaux  de  petites 
fleurs  blanches  de  peu  dVffet.  Cette  espèce  donne  de 
bonnes  graines.  Elle  sert  de  sujet  pour  greffer  les  autres. 
— On  cultive  les  Gre\’illea  en  terrede  bruyère  mélangée; 
inultipl.  difficile  par  boutures. 

Grei’illea  sericea , voir  Embolhrium  sericeum. 

GREVVJA  occidentalis , 1,.;  Greuvibr  d’occident. 
(Til  iacées.)  Du  Cap.  Joli  arbrisseau  à feuilles  ovales,  cré- 
nelées; tout  l’été,  fleurs  nombreuses,  latérales,  étoilées, 
d'un  rose  clair.  Terre  franche  légère  ; beaucoup  d’eau  en 
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été,  peu  en  hiver;  orangerie;  mullipl.  de  graines,  de 
boutures  faites  a‘u  printemps,  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis,  ou  de  marcottes. 

GRIFFÏNIA  hyacinihina , R.  B Amaryllis  hyacin- 
thina,  Ker.  ;Griffinif.  bleue.  (Amaryllidées.)  Du  Brésil. 
Feuilles  cordifonnes,  réticulées;  en  nov.,  hampe  de 
om.3o,  terminée  par  une  douzaine  de  fleurs  d'uu  beau 
bleu.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  Par  une  fécon- 
dation artificielle  on  obtient  des  graines  qu’il  faut  se- 
mer de  suite. 

Grisard,  Grisaille,  voir  Populus  alba. 

Griset,  voir  Hippophaë. 

GRISLEA  tomentosa,  Roxb.;  Grislêe  cotonneuse. 
(Lythrariées.)  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  0m.35  à0D,.70; 
feuilles  sessiles,  oblongues;  fleurs  en  grappes  termina- 
les, d’un  rouge  vif  et  durant  longtemps.  Serre  chaude 
et  terre  légère.  Sa  multiplication  par  boutures  étouffées 
demande  des  soins.  Plante  délicate. 

Groseillier,  voir  Ribes. 

Gueule  de  lion,  voir  Amirrhinum. 

Guilandina,  voir  Gymnocladus. 

Guimauve,  voir  Allbœa. 

GUNNERA  scabra , R.  et  P.;  G.  tinctoria,  Mirb.; 
Gunnére  a feuilles  rudbs.  (Gunnéracées.)  Du  Chili. 
Vivace  ; très  grandes  feuilles  assez  semblables  à celles  des 
Rhubarbes  et  pétiolées  de  même,  mais  hérissées  d’aspéri- 
tés poilues;  du  centre  des  feuilles  s’élève  une  forte  pani- 
cule  compacte  depetites  fleurs  jaunâtres.  Cette  plante  est 
alimentaire  au  Chili. 

GUSMANNIA  tricolor,  R.  et  Pav.;  Gusm  annie  tri- 
colore. (Broméliacées.)  De  I Am  mér.  Port  d un  Ana- 
nas; feuilles  sans  épines;  hampe  de  0m.35,  portant  de 
nombreuses  écailles  noirâtres  imbriquées,  striées  longi- 
tudinalement, et  protégeant  des  fleurs  rouge  cocciné. 

GYMNOCLAPUS  Gmadensis,  Lam.  ; Guilandina 
dioica,  L.;  Bondi  c;  Chicot  du  Canada.  (Césalpiniées.) 
Bel  arbre  rustique  de  20m,  en  France  de  8 à 10m  seu- 
lement; racines  pivotantes;  cime  régulière;  feuilles  de 
0m.70  à ira,  bipennées,  à folioles  ovales;  en  juin,  fleurs 

dioïquestubulées  et  blanches,  disposées  en grappes.  Terre 

franche  légère;  exposition  un  peu  abritée;  multipl.  de 
graines  semées  en  planches  quon  garantit  de  la  gelée 
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la  i,ro  année  ; de  rejetons,  de  racines  ou  de  marcottes 
incisées;  bois  rosé,  dur.  et  propre  à l’ébénisterie. 

GYMNOGRAMMA  calomelanos,  Kaulf.  ; Gymno- 
gramme  argenté.  (Fougères.)  Tige  courte;  feuilles  tri- 
pennées,  à folioles  oblongues,  dentées,  couvertes,  sur  la 
face  inférieure,  de  fructification  argentée.  Serre  chaude 
humide. 

G.  hybrida , Bory;  G.  doré.  Tige  courte;  feuilles 
pennées,  à folioles  pennatifides,  couvertes,  sur  la  face  in- 
férieure, de  fructification  dorée.  Serre  chaude  humide. 

G.  chœrophylla;  G.  a feuilles  de  cerfeuil.  Du 
Brésil.  Annuelle,  très  menue  ; se  ressème  d’elle-même 
sur  les  mottes  des  Orchidées. 

GYNANDROPSIS pentaphylla,  DC.;  Cleome  penla- 
phylla , L.;  Gynanoropside  a cinq  feuilles.  (Cappari- 
dées.)  De  l’Inde.  Annuelle;  haute  de  0m.40  à 0m.50; 
feuilles  digitées,  à 5 divisions  ; fleurs  blanches,  à lon- 
gues étamines  saillantes.  Semer  sur  couche  pour  placer 
ensuite  en  pleine  terre.  Les  graines  se  sèment  souvent 
d’elles-niêmes  et  lèvent  en  juin  l’année  suivante. 

GYPSOPHILA  paniculata , L.  ; Gypsophile  part- 
culée.  (Caryophyllées.)  De  Sibérie.  Vivace.  Plante  her- 
bacée, de  0m.70,  formant  une  touffe  élégante  par  l’ex- 
trême ténuité  et  le  grand  nombre  des  ramifications  de 
sa  tige , terminées  par  de  très  petites  fleurs  blanches. 
En  Belgique  et  en  Allemagne  les  bouquetières  s’en  ser- 
vent pour  donner  de  l’élégance  et  de  la  légèreté  à leurs 
bouquets.  Cette  plante,  peu  difficile  sur  la  nature  du 
terrain,  figurerait  bien  dans  les  jardins  pittoresques. 

G.  elegans,  Marsh.  Bieb.;  G.  élégante.  Du  Caucase. 
Vivace;  de  0n,.40,  très  touffue  ; fleurs  blanches  très  pe- 
tites, portées  sur  de  très  longues  tiges  menues  comme 
un  fil , et  que  l’on  place  aussi  dans  les  bouquets,  où 
elles  forment  des  aigrettes  très  élégantes. 

Gyroselle,  voir  Dodecatheon. 

t 

H 

HABROTHAMNUS  elegans,  Brongn.  ; Habrotham- 
ne  élégant.  ( Solanées.  ) Du  Mexique.  Arbrisseau 
a rameaux  flexibles,  inclinés;  feuilles  oblongues-lancéo - 
lées,  entières,  hispides  inférieurement;  en  automne, 
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fleurs  pourpres,  tubuleuses , réunies  en  corymbe  pa- 
niculé,  et  pendant  du  sommet  des  rameaux.  Multipl. 
facile  de  boutures  sous  cloche  ; terre  douce  mélangée  ; 
serre  tempérée. 

11  .fascicularis,  End  1.  ; Meycnia f asciculatu,  Schlecii  t.; 
H.  a fleurs  en  faisceaux.  Tiges  plus  droites  ; feuilles 
plus  larges,  fétides;  fleurs  en  faisceaux  terminaux,  rouge 
orange,  dressées  d’abord,  puis  inclinées.  Même  culture. 

H.  corymbosus , Endl.  ; Meyenia  corymbosa , 
Schleeht.;  H.  - A fleurs  en  corymbe.  Du  Mexique. 
Arbrisseau  de  3 à 4m  ? tige  droite  ; feuilles  alternes , 
acuminées,  entières;  rameaux  terminés  par  un  superbe 
corymbe  de  fleurs  rose  foncé  ; même  culture.  Les  Ha- 
brothamnus  sont  des  plantes  voraces,  qu’il  faut  rem- 
poter souvent  et  placer  dans  de  grands  vases.  Leur  flo- 
raison tardive  oblige  à les  rentrer  dans  la  serre  tempérée, 
que  leurs  fleurs  orneront  pendant  l’automne  et  l’hiver. 

HÆMANTHUS  coccineus,  L.;  Hémanthe  écarlate j 
(Amaryllidées).  Du  Cap.  Oignon  gros;  feuilles  larges, 
planes,  charnues,  couchées,  paraissant  après  la  florai- 
son; hampe  de  om.i6  à om.20,  tigrée  de  pourpre;  eu 
août,  involucre  rouge  écarlate,  à 6 grandes  folioles 
ovales,  contenant  une  ombelle  de  20  à 3o  fleurs  rouges. 
Terre  légère  ou  de  bruyère.  Multipl.  de  graines  ou  de 
caïeux  que  l’on  sépare  tous  les  2 ans,  en  renouvelant  la 
terre  des  pots  avant  que  la.végétation  commence.  — Va- 
riété à feuilles  beaucoup  plus  longues  et  moins  larges.' 

H.  punïceus,  L. ; II.  pourpre.  DuCap.  Feuilles  oblon- 
gues,  ondulées  et  rétuses;  hampe  tachetée  de  pourpre,  de 
om.i4  à om.i6,  couronnée  par  une  ombelle  assez  grosse 
de  fleurs  rouges;  involucre  plus  petit,  peu  coloré. 

H.  pubescens,  L.;  H.  pubescent.  DuCap.  2 feuilles 
étalées  ovales  ou  oblongues,  pubescentes;  en  automne, 
fleurs  blanches  à étamines  safranées , portées  sur  une 
hampe  pubescentede  om.  16.  Cette  plante  aime  l’ombre. 

Ces  trois  espèces,  originaires  du  Cap,  peuvent  se  cul- 
tiver dans  la  même  terre  et  se  conserver  l’hiver  sous  un 
châssis  froid,  à l’abri  de  la  gelée  et  de  l’humidité  ; mais 
elles  fleurissent  mieux  en  serre  chaude. 

H.  multiflorus,  Martyn.;  H.  Multiflore.  De  Sierra- 
Léone.  Feuilles  ovales- lancéolées,  acuminées,  ondulées 
et  droites;  hampe  de  o"’,35  à o“'4o,  ponctuée  de  brun. 
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En  juillet  et  août,  ombelle  de  4o  à 5o  (leurs  rouge  coc- 
ciné,  sortant  d’une  spatlie  de  même  couleur.  Laisser  la 
plante  en  repos  pendant  4 mois  après  la  fleur  ; rempoter 
en  terre  de  bruyère  pure  et  placer  en  serre  chaude,  en 
modérant  les  arrosements,  qui  devront  être  copieux  en 
été,  au  moment  de  la  floraison.  * 

HAKEA pugioniforniis,Cav.;\A.vmv.K¥,x  poignard. 
(Protéacées).  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de2mà2m.50; 
feuilles  cylindriques,  persistantes,  piquantes;  en  mai- 
août,  fleurs  blanchâtres,  petites,  axillaires  et  groupées, 
à divisions  linéaires,  inégales;  capsule  ligneuse,  ovale, 
prolongée  à son  extrémité  en  pointe  aiguë,  munie  de  2 
appendices  latéraux.  Terre  fortement  mélangée  de  terre 
franche.  Les  Hakea  et  les  Banksia  épuisent  peu  leur 
terre  ; des  plantes  de  haute  dimension,  qui  n’ont  pas  été 
rencaissées  depuis  5 ans,  ne  souffrent  pas. 

Hakea  saligna,  voir  Embothrium  salicifolium. 

HALESIA  tetraptera,  L.;  Halésia  a quatre  ailes. 
(Styracées.)  Joli  arbrisseau  rustique  de  la  Caroline.  Tiges 
de  4 à 5m;  feuilles  longues,  aiguës;  en  mai,  petites  fleurs 
pendantes,  d’un  blanc  pur,  campanulées;  fruits  à 4 ailes. 
Terre  franche  légère  ou  de  bruyère;  mi-soleil;  mullipl. 
de  graines  semées  en  terrines  et  en  terre  de  bruyère  te- 
nue fraîche,  ou  de  marcottes  avec  les  rameaux  d un  an, 
qu’on  relève  la  3r  année.  Un  connaît  une  variété  à fleurs 
roses.  . 

H.  diptera,  L.;  H.  a deox  ailes.  De  la  Pensylvanie. 
Arbrisseau  plus  grand,  plus  étalé,  couvert  de  poils  fas- 
ciculés  ou  rameux  sur  les  jeunes  pousses  ; feuilles  ova- 
les, dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs  nombreuses,  blan- 
ches, plus  grandes,  pendantes,  disposées  en  grappe 
lâche;  fruit  rare,  plus  gros,  à 2 ailes.  11  fructifie  au 
Jardin  des  Plantes  depuis  1840.  Même  culture. 

Halimium  heteropnyllum,  voir  Cisius  Algan’ensis. 

HALIMODENDRON  argenteum,  DC.  ; Caragana  ar- 
genlea , Lara.;  Robinia  halodendron,  L. ; Hal.oden- 
dron  satiné;  Caragana  argenté.  ( Papilionacées.) 
De  Sibérie.  Arbrisseau  rustique  de  ln,.30à  lm.60.  Ra- 
meaux divergents,  blanchâtres,  épineux  ; feuilles  pen- 
nées à 2-3  paires  de  folioles  spatulées,  blanchâtres, 
soyeuses,  portées  sur  un  pétiole  épineux;  en  avril  et 
mai  fleurs  rosées.  Se  greffe  sur  le  Caragana  allagana. 
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HAMAMELJS  Virginica,  L.;  Hamamélide  de  Vir- 
ginie. (Hamamélidées.)  Arbrisseau  à feuilles  semblables 
à celles  du  Noisetier;  en  automne,  fleurs  lasciculées, 
à 4 pétales  étroits,  très  longs,  tortillés  et  jaunes;  fruits 
en  paquets,  mûrissant  l’année  suivante.  Terrain  frais, 
léger  et  ombragé;  multipl.  de  marcottes  incisées,  faites 
en  automne,  en  terrain  humide,  ou  de  graines  semées 
au  levant  en  terre  de  bruyère;  elles,  ne  lèvent  quelque- 
fois que  la  3r  année. 

Hardembergia , voir  Kennedya. 

Haricot,  voir  Phascolus. 

H.  en  arbre,  voir  Wisteria  frutescens- 

HARPALUM  rigidum,  Cass.;  Helianthus  rigidus 
I>esf.;  HaRPale  a feuilles  rudes.  (Composées.)  De 
l’Am.  sept.  Vivace;  haut  de  lm.30;  feuilles  inférieures 
opposées,  les  supérieures  distantes,  lancéolées,  couver- 
tes de  poils  rudes;  en  août  et  sept.,  capitules  de  fleurs 
jaunes,  semblables  à ceux  du  Soleil  vivace,  toutteirain. 
Multipl.  par  éclats. 

Hartogia  imbricata,  voir  Diosma  imbricata. 

HERECLADUS  bijlorus , Hook.  ; Hfbéclade  bi- 
flork.  (Solanées.)  Arbrisseau  du  Pérou,  à fleurs  pendan- 
tes, tubuleuses,  d’un  beau  bleu  purpurin,  avec  le>  di- 
visions de  la  corolle  jaune  verdâtre.  Pleine  terre  au 
soleil  et  à l'air  libre  pendant  la  belle  saison  ; levei  la 
plante  en  motte  et  la  rentre»’  en  orangerie  près  des 
jours;  suspendre  les  arrosements  l’hiver;  multipl.  de 
bouture  sur  couche  tiède. 

HEBENSTREITI A dentnla,  Thnnb.  ; Hebenstreitia 
denté.  (Sélaginées.)  Du  Cap.  Arbuste  trisannuel,  en 
buisson  serré,  haut  de  0m.65  feuilles  éparses,  étalées,  li- 
néaires, les  inférieures  pennatifides,  les  supérieures  den- 
tées; en  juin-déc.,  fleurs  en  épi,  petites,  tubulées,  blan- 
ches, à une  seule  lèvre,  marquées  d’une  tache  longue  et 
aurore,  inodores  le  matin,  à odeur  forte  et  désagréable 
dans  le  milieu  du  jour;  lesoir,  àodeur  suave.^  J eire  fian- 
che légère;  exposition  chaude;  serre  tempéree;  multipl., 
au  printemps,  sur  couche  tiède,  sous  châssis  ou  cloche, 
de  graines,  ou  de  boutures  d’une  reprise  facile;  elles  fleu- 
rissent dans  l’année,  et  supportent  mal  le  transport.  On 

peut  le  cultiver  comme  annuel 

H.  integrifolia,  Chois.;  H.  lenuifolia,  Schrad.,  H. 
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a feuilles  entières.  Variété  à feuilles  menues,  entières- 
subulées;  toute  l’année,  fleurs  petites,  blanc  jaunâtre 
avec  une  tache  pourpre  sur  la  lèvre,  disposées  en  épis 
terminaux.  Même  culture. 

H.  cordata , L.  ; Polycenia  cordala,  Mey.  ; H.  A 
feuilles  en  coeur.  Du  Cap.  Feuilles  cordiformes;  en 
juin.  -déc.,  fleurs  disposées  en  épi,  blanches  en  dehors, 
rougeâtres  en  dedans.  Même  culture. 

HEDERA  hélix , L.;  Lierre  grimpant.  (Araliacées.) 
Indigène.  Arbrisseau  de  10  à 13m,  grimpant  sur  le» 
arbres  ou  contre  les  murs,  auxquels  il  s’attache  au 
moyen  de  petits  crampons  radiciformes  ; feuilles  per- 
sistantes, plus  ou  moins  lobées;  en  sept,  et  oct.,  fleurs 
petites  , verdâtres;  baies  noires.  Tout  terrain  et  exposi- 
tion; multipl.  de  graines,  de  boutures  ou  de  branches 
enracinées.  — Variétés  à feuilles  panachées  de  blanc  ou 
de  jaune.  On  distingue  le  Lierre  de  l’archipel  Grec  par  ses 
baies  jaunâtres.  — H.  Hibcrnica , L.  d’Irlande,  autre 
variété  à feuilles  plus  grandes,  qui  produit  plus  d’effet 
et  pousse  beaucoup  plus  vite.  — Ces  plantes  sont  très 
propres  à couvrir  u’une  verdure  perpétuelle  les  murs  à 
mauvaise  exposition,  dontla  nudité  offusquerait  la  vue. 

Hedera  quinquefolia,  voir  Cissus  quim/uefolia. 

H ED  Y Cil  l U \1  coronarium , Koen.;  Gandasuli  a 
bouquets.  (Zingibéracées.)  De  l’Inde.  Tiges  de  om.7o 
à im.3o,  simples;  feuilles  distiques,  ovales-aiguës,  ve- 
lues en  dessous;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  en  épi  termi- 
nal, odorantes,  à tube  long,  à 6 divisions,  dont  3 exté- 
rieures égales  et  repliées,  et  3 inférieures  inégales, 
d’un  blanc  jaunâtre.  Terre  franche,  légère,  humide; 
serre  chaude.  Multipl.  de  rejetons  et  de  graines. 

H. angustifolium , Bot.  Mag. ; H.aurantiaeum, Rose.; 
G.  A feuilles  étroites.  De  Coromandel.  Feuilles  dis- 
tiques, plus  étroites;  en  juin,  fleurs  en  épi  long  et  ter- 
minal, rouge-orange  foncé,  beaucoup  plus  belles  que 
celles  du  précédent;  étamines  écarlates,  longues.  Terre 
de  bruyère  mêlée  de  ^ de  terre  à oranger;  même  culture. 

H.  Gardnerianum,  Wall.;  G.  de  Gardner.  De 
l’Inde.  Tige  de  im.3o  à 2m;  feuilles  distiques,  ovales, 
ondulées;  fleurs  jaunes,  grandes  et  fort  belles,  for- 
mant un  thyrse  léger  très  élégant  Même  culture. 

HEDY  S ARUM  coronarium , L . ;Sainfoin  a bouquets; 
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S.  d’Espagne.  (Papilionacées.)  Trisannuel;  tiges  de 
0m.70à  1 m;  feuilles  à 7 ou  9 folioles  ; en  juillet,  fleurs  en 
épis , rouges  et  odorantes.  Semer  au  printemps  en  terre 
légère  ét  terreautée;  repiquer  en  place;  couverture  l’hi- 
ver. . — ‘Variété  à fleurs  blanches. 

H.cupitatum , Desf.;  S.  capité.  De  Barbarie.  An- 
nuel; tige  diffuse,  rougeâtre,  rameuse,  de()m.65;  feuilles 
pennées,  à folioles  lancéolées,  obtuses;  en  juill-oct.,  fleurs 
roses  réunies  en  têtes;  fruits  hérisses.  Semer  sur  couche 
en  pot  pour  l'avancer  et  replanter  en  terre  ordinaire. 

H.  Caueasicum , Marsh.;  S.  du  Caucase.  Vivace; 
tige  deOm.35  à 0m.50,  brune;  folioles  lancéolées,  gla- 
bres; en  mai  -juill.,  épi  de  0m.16  à 0m  28,  composé  de 
fleurs  pendantes,  longues  de  0m.028,  d’un  beau  violet 
pourpre.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats;  toute  terre. 

Hedysarum  Canadense , H.  pyrans , voir  Desmodium. 

HEYMlksolicifolia.  Link.;  JSIeseasalicifolia,  Kunth.; 
HfimiA  a feuilles  de  sa  OLE.  (Ly  thrariées.)  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  très  rameux , de  lm.50  à 3m,  à ra- 
meaux cannelés;  feuilles  lancéolées,  sessiles,  entières; 
tout  l’été,  fleurs  jaunes,  moyennes,  axillaires,  sessiles, 
et  formant  de  longs  épis.  Multipl.  facile  de  graines  et 
boutures;  terre  légère;  orangerie.  Planté  en  pleine 
terre,  sa  tige  gèle;  mais  il  en  repousse  du  pied  plu- 
sieurs qui  fleurissent  de  juillet  en  octobre,  la  même 
année.  On  couvre  le  pied  avec  de  la  litière  ou  des 
feuilles  sèches.  • 

H.  myrtifolia,  Schlecht.;  N.  myrtifolia , Link.;  H. 
A feuilles  de  myrïe.  Du  Mexique.  Arbrisseau  de 
0m.70,  à fleurs  jaunes,  plus  petites  que  celles  du  précé- 
dent. Orangerie. 

HELENIUM  autumnale,  L.;  Hêlénium  d’automne. 
(Composées.)  De  l’Am.  sept.  Très  rustique  et  vivace;  tiges 
de  1"‘.60  à 2m.;  feuilles  lancéolées;  en  août-nov.,  capitu- 
les moyens,  disposés  en  corymbes,  beau  jaune,  à rayons 
dentés.  Tout  terrain  et  toute  exposition;  multipl.  par 
racines.  Propre  à l’ornement  des  grands  jardins. 

H.  Californicum,  H.  Berol.;  H.  de  la  Californie. 
Vivace;  tige  ailée,  de  om.5o;  feuilles  lancéolées,  ai- 
guës, décurrentes;  en  août-sept. , capitules  radiés, 
jaunes,  nombreux.  Multipl.  de  graines  et  par  la  divi- 
sion des  touffes. 
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HELIANTHEMUM  bulgare,  Pers.;  H.  variabile, 
Spach.;  Hélianthème  commun.  (Cistinées.)  Indigène; 
sous -arbrisseau  rameux , à tiges  couchées;  feuilles 
oblongues,  obtuses;  fleurs  terminales,  jaune  orange, 
en  grappe  iâche.  On  ne  cultive  que  les  variétés  à Fleurs 

DOUBLES,  ROSES,  JAUNES,  CARNÉES,  etc. 

H.  halimifolium,  Willd.;  H.  A feuille  d’halime. 
D’Espagne.  Arbuste  d’un  bel  effet  par  ses  fleurs  jaune 
doré , grandes  , maculées  de  pourpre  à la  base  de  cha- 
que pétale.  Terre  meuble;  orangerie. 

Heliaïuhemum  Algarvense,  voir Cïstus  A Igarvensis. 

HELIANTHUS  annuus,  L.  ; Soleil  a grandes 
fleurs.  (Composées.)  Du  Pérou.  Plante  de  2m  et  plus, 
capitules  énormes,  à disque  noirâtre  et  à rayons  jaunes. 
— Variété  couleur  de  soufre;  — autre  à fleurs  doubles. 
— Variété  naine.  H.  a.  pumilus,  Pers.;  De  0m.16  à 
0m.32;  plante  très  velue;  capitule  souvent  très  dou- 
ble, et  aussi  grand  que  celui  de  S.  commun.  Multipl. 
de  graines  en  tout  terrain. 

//.  muliijlorus,  L.;  S.  vivace,  Petit  Soleil.  De  la 
Virginie.  Vivace;  très  rustique;  tiges  de  lm.àlm.30;  ca- 
pitules plus  petits  que  ceux  de  la  première  espèce,  sim- 
ples, semi -doubles  ou  doubles;  fleurs  en  août  et  sept. 

H.  mollis,  Lam.;  H.  pubescens,  Mot.  reg.;  S.  ru- 
bescent.  De  l’Am.  sept.  Vivace;  tige  de  im;  feuilles 
sessiles,  lancéolées;  en  août  et  sept.,  fleursjannes. Terre 
ordinaire;  multipl.  par  la  division  de  la  touffe. 

H.  orgyalis , Delil.;S.  A feuilles  étroites.  De  l’Am. 
sept.;  de  2,n  à 2m.60  ; feuilles  linéaires  ; en  août  et  sept. , 
capitules  nombreux,  jaunes  , disposés  en  longue  pani- 
cule  terminale. 

Helianlhus  rigidus,  voir  Harpalium. 

HELICHRYSUM  orientale  , Gaërt.;  Gnaphalium 
orientale,  L.;  Héliciiryse  d’orient;  Immortelle 
jaune.  (Composées.)  De  l’île  de  Crête.  Plante  vivace, 
toute  couverte  d’un  duvet  blanc,  cotonneux;  tige  simple, 
deOm.35;  feuilles  linéaires , persistantes  ; en  avril-août, 
capitules  en  corymbe,  d’un  beau  jaune  luisant.  Oran- 
gerie près  des  jours.  La  renouveler  souvent  de  boutures. 
On  donne  toutes  les  couleurs  aux  fleurs  de  cette  plante 
pour  les  faire  entrer  dans  les  bouquets  d’hiver. 

H.  fulgidum,  W.;  H.  éclatante.  Du  Cap.  Tige  de 
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0m.70;  feuilles  amplexicaules,  oblongues,  cotonneuses 
sur  les  bords;  en  juin,  fleurs  réunies  en  capitules,  jaune 
éclatant  et  doré.  Arrosements  légers , et  jamais  sur  la 
plante  en  hiver  ; orangerie  sèche  et  bien  éclairée  ; 
multipl.  de  boutures  en  pots  et  à l’ombre  après  la 
fleur  et  par  semis. 

11.  bracteatum,  Willd.;  H.  chrysanthum.  Pers.;  H. 
A bractées.  De  la  Nouv.-Hol.  Annuelle;  tige  rameuse 
de  lm;  feuilles  lancéolées-aiguës  ; en  juin-oct.,  capitules 
solitaires,  paniculés,  jaune  doré. — Variété  à fleurs  blan- 
ches. Multipl.  de  graines  semées,  aussitôt  la  maturité,  en 
pots,  etorangerie  l 'hiver,  pour  repiquer  en  pleine  terre  au 
printemps;  ou  semer  au  printemps,  sur  couche,  comme 
les  fleurs  d’automne.  — VH.  macranthum  a les  fleurs 
blanches  lavées  de  i*ouge  à l’extérieur,  surtout  en  bouton. 

H.  fœtidum , Cass.;  Gnaphalium  fœtidiim,  L.; 
H.  puante.  Du  Cap.  Bisannuelle;  tiges  de0m.70;  feuil- 
les nombreuses,  larges  et  pointues;  en  juin-sept.,  capi- 
tules rapprochés  en  bouquets,  gros,  beau  jaune,  à in- 
volucre  argenté.  Terre  légère  ; exposition  chaude  et 
ouverte  en  été;  orangerie  l’hiver;  multipl.  de  graines 
semées  sur  couche,  en  pots;  et  de  boutures  en  été,  en 
pots  et  à l’ombre.  Les  fleurs  des  Helichrysum  se  conser- 
vent belles  plusieurs  année»,  si  on  les  cueille  encore  fraî- 
ches, en  les  faisant  sécher  la  tète  en  bas. 

Helichrysum  exirnium,  H.  speciosissimum , voir 
Heliplerum. 

I1ELIC0MA  Bihai , Sw.;  Musa  Bihai,  L.;  Bihai 
des  Antilles.  (Musacées.)  Port  d’un  petit  Bananier; 
tige  de  près  de  2m,  composée  des  gaînes  des  pétioles; 
feuilles  de  im.3o  de  long  sur  om.4o  de  large;  en  avril 
et  mai,  fleurs  en  épi  droit,  étagées,  contenues  dans  de 
grandes  spa thés  distiques , aiguës,  naviculaires,  persis- 
tantes, élégamment  lisérées  de  vert,  de  jaune  et  de 
rouge.  Terre  tourbeuse,  substantielle  et  humide  ; serre 
chaude;  multipl.  de  rejetons. 

H.  psittacorum,  L.  fils.  ; B.  des  perroquets.  Des 
Antilles.  Vivace;  tige  de  om.70  à im,  simple  et  lisse; 
feuilles  radicales  lancéolées,  de  oin.33,  celles  de  la  tige 
petites,  en  gouttière;  en  mai-sept.,  fleurs  en  grappe, 
moyennes,  jaune  aurore,  tachées  de  noir  à l’extrémité; 
spathes  aurore.  Même  culture. 
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• H.  humilis,  Willd.;  B.  nain.  Vivace;  tige  de  o1”.  16  ; 
feuilles  de  om.C>5  de  long,  de  ora.i6  de  large,  étroites  à 
la  base,  acuminées  au  sommet;  spadice  de  om.33,  en 
zigzag,  luisant,  écarlate  vif;  spathes  ventrues,  écarlates, 
vertes  au  sommet,  bordées  de  blanc;  fleurs  sessiles, 
moyennes,  longues,  blanches  à la  base  , vertes  au  som- 
met, à divisions  étroites. 

H.  dealbata , Lodd.  ; B.  blanchâtre.  Du  Brésil. 
Feuilles  farineuses  en  dessous.  Même  culture. 

Heliconia  Strelitzia,  voir  St  relit  zi  a regiiue. 

HELIOPHILA  pilosà , Lam.;  H.  arabioïdes,  Sims.; 
Héliophile  velue.  (Crucifères.)  Du  Cap.  Plante 
traînante,  rameuse,  dilfuse;  feuilles  linéaires,  diverse- 
ment incisées,  velues;  fleurs  en  petites  grappes  termi- 
nales, bleues,  couleur  rare  dans  cette  famille.  Multipl. 
de  graines  sur  couche  ; repiquer  en  terre  légère,  à ex- 
position chaude. 

Héliotrope  d’hiver,  voir  Nardosmi a fragrans. 

HELIOTROPIUM  Peruvianum , L.  ; Héliotrope 
du  Pérou.  (Borraginées.)  Arbuste  de  0m.75  à lm.60; 

' feuilles  persistantes,  lancéolées,  ovales;  en  juin-nov., 
fleurs  petites,  bleuâtres,  à odeur  de  vanille,  disposées  en 
corymbes.  Terre  franche  légère;  exposition  au  midi, 
un  peu  abritée;  beaucoup  d’eau  en  été;  serre  tempérée 
ou  bâche  près  des  jours  en  hiver;  multipl.  de  graines  ou 
de  boutures  faites  sur  couche  tiède,  nu  printemps  et  en 
été;  on  le  conserve  très  bien  l’hiver  dans  une  chambre 
habitée  si,  au  lieu  de  l’arroser,  on  pose  de  temps  en 
temps  le  pot  dans  une  assiette  pleine  d’eau.  — H Vol- 
tairianum,  Hort.;  H.  de  Voltaire.  Variété  à feuilles 
d’un  vert  noir;  tiges  plus  hautes,  plus  fortes;  fleurs  en 
corymbes  pins  fournis,  d’un  bleu  foncé,  non  moins  odo- 
rantes. — H.  triomphe  de  liège,  autre  variété  à tige 
plus  haute  et  plus  ferme,  à fleurs  plus  grandes  et  plus 
belles. 

II.  grandiflorum,  Desf.  ; H.  A grandes  fleurs. 
D’Arménie.  Tiges  et  rameaux  plus  élevés;  fleurs  plus 
grandes,  à odeur  plus  faible,  disposées  en  épis  plus 
forts;  fleurissant  toute  l’année  en  serre  chaude.  — Va- 
riété à fleurs  violettes.  Même  culture. 

HELIPTERUM  eximium , J)C.;  Helichrjsum  ex i- 
mium , Thunb.  ; Héliptèue  globuleuse.  (Compo- 
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sées.  ) Du  Cap.  Tige  de  0m.35  à 0m.70;  feuilles  ser- 
rées, opposées,  ovales,  agglomérées  au  sommet  de  la 
tige,  grandes,  blanches  et  soyeuses;  capitules  d’un  beau 
jaune,  ayant  l’involure  rose  foncé,  taché  de  carmin  à 
l’extrémité  des  écailles.  Culture  en  pot  et  en  terre  de 
bruyère;  multipl.  de  graines  semées  sous  châssis;  serre 
tempérée  l’hiver;  arrosements  modérés.  Cette  bel  le  plante 
se  conserve  difficilement  après  sa  première  iloraison. 

11.  speciosissimuin,  DG.;  II.  A grandes  fleurs.  Du 
Cap.  'l  ige  ligneuse,  de  0™. 35;  feuilles  lancéolées,  comme 
imbriquées,  persistantes  ; en  juin-août,  fleurs  en  gros 
capitules,  à disques  blancs  et  à fleurons  jaunâtres.  Oran- 
gerie l’hiver;  multipl.  de  boutures  faites  de  bonne  heure 
sur  couche  tiède;  elles  fleurissent  dans  l’année. 

Hellébore  blanc,  voir  T^eratrum  album. 

H.  noir,  voir  Helleborus  niger. 

Helléborine,  Helleborus  hiemalis,  voir  Eranthis. 

HELLEBORUS  niger , L.;  Hellébore  noir,  H.  a 
fleurs  roses;  Rose  de  Noël.  (Renonculaeées.)  Indi  - 
gène.  Vivace  ; feuilles  grandes,  à 8 et  9 digitations.  Ti- 
ges écailleuses  de  0,n.22  à 0ra.28  ; en  déc.-févr.,  fleurs 
grandes,  blanc  rosé.  Terre  franche  légère  ^exposition  à 
mi-soleil  ; multipl.  par  éclats,  ou  de  graines  semées  aus- 
sitôt leur  maturité,  qui  donnent  des  variétés  plus  ou 
moins  roses,  et  fleurissent  la  troisième  année. 

HELONIAS  bullata , L.;  II.  latifolia , Mich.;  IIélo- 
nias  rose.  (Mélanthacées.)  Du  Maryland.  Racines  vi- 
vaces, fibreuses;  feuilles  engainantes,  lancéolées,  aiguës, 
persistantes,  rapprochées  en  rosette;  hampe  de  on,.3o; 
en  mai , jolies  fleurs  roses,  disposées  en  épi  serré.  Terre 
légère  ou  de  bruyère , fraîche  et  un  peu  ombragée.  Mul- 
tipl. de  graines  au  printemps,  ou  d’œilletons  à l’au- 
tomne. On  la  tient  ordinairement  en  pots.  On  Cultive 
de  même  les  II.  aspliodeloides  et  erythrosperma. 

Hémanthe,  voir  Hœmanthus. 

HEMEROCALLIS Jlava , L.;  Hémérocalle  jaune; 
Lis  asphodèle  ; Lis  jaune.  (I.iliacées.)  Du  Piémont. 
Racines  moitié  fibreuses  et  moitié  tubéreuses  ; feuilles 
nombreuses,  en  grosses  touffes,  longues,  étroites,  aiguës, 
carénées,  de  om.65  ; tiges  de  im,  divisées  en  2 ou  3 ra- 
meaux; en  juin,  fleurs  semblables  au  Lis  blanc,  beau 
jaune  et  à odeur  agréable.  Terre  franche,  légère;  expo- 
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sition  un  peu  ombragée.  Multipl.  par  la  séparation  des 
racines,  qu’on  peut  relever  tous  les  3 ans  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées,  maisqu’il  faut  replanter  promp- 
tement.— Variété  à fleurs  panachées. 

H.  graminea , Bot.  Mag.;  11.  graminée.  De  Sibérie. 
Feuilles  plus  étroites  ; fleurs  jaune  clair,  à lobes  inégaux 
et  à odeur  plus  faible.  Même  culture. 

H.  Julva,  L ; H.  fauve.  Indigène.  Plus  grande  que 
les  précédentes.  En  juillet,  fleurs  rouge  fauve. — Variété 
à feuilles  rayées  de  blanc.  Même  culiure. 

11.  disticha,  Don.;  H.  distique.  Du  Japon.  Feuilles 
distiques,  longues  et  étroies;  tige  de  on*.65,  rameuse 
dans  le  haut  et  portant  beaucoup  de  grandes  fleurs 
jaune  pâle  en  dehors  et  roussàtres  en  dedans.  Terre  de 
bruyère  mélangée.  Multipl.  par  la  séparation  des  tu- 
rions.  Orangerie  et  pleine  terre. 

Hemerocallis  Japonica-,  H.  ccerulea,  voir  Funkia. 

Hemimc.ris , Hemitomus , voir  Alonzoa. 

Hemlock  Spruce,  voir  Abies  Canadensis. 

HEPATICA  triloba,  Chaix  ; Anemone  hepatica,  L.; 
Hépatique  printanière;  Anémone  hépatique.  (Re- 
nonculacées.)  Indigène;  vivace,  basse,  charmante;  ra- 
cines fibreuses;  feuilles  trilobées,  vert  luisant,  tavelées 
de  blanchâtre,  rougeâtres  quand  elles  vieillissent  ; en 
févr.  ou  mars,  fleurs  nombreuses,  blanches,  roses  ou 
bleues,  simples  ou  doubles,  suivant  la  variété,  d’un  bel 
effet  pendant  près  d’un  mois.  La  bleue  double  est  re- 
cherchée , quoique  plus  délicate  ; ses  feuilles  sont  plus 
rondes,  plus  tachées.  On  peut  en  faire  des  contre-bordu- 
res, en  terrain  frais  el  ombragé.  Multipl.  d’éclats  en  oct., 
ou  pendant  la  floraison,  lorsque  les  touffes  sont  très  gros- 
ses, pour  que  les  éclats  ne  soient  pas  trop  petits,  ce  qui 
. les  ferâit  fondre.  La  bleue  double  n’aime  pas  à être  trop 
remuée;  la  rose  double  est  délicate.  Couvrir  l’hiver.  Les 
graines  restent  vertes,  quoique  mûres,  pendant  près  de 
deux  mois,  et  tombent  dès  qu’on  les  touche  ; il  faut  sur- 
veiller leur  maturité,  et  les  semer  aussitôt  récoltées. 

Herbe  a éternuer,  voir  Plarmica  vulgaris. 

H.  A l’araignée,  voir  Phalangium  ramosum. 

H;  A la  reine,  voir  Nicoliana  Tabacum. 

11.  aux  charpentiers,  voir  Achillea  millefolium. 

H.  aux  panthères,  voir  Doroniciim parda Hanches , 
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H.  toE  sainte-barbe,  voir  Barbarea. 

H.  du  vent,  voir  Anernone puhalilla. 

HERMANN1 A dénudât  a , L.  ; Hermannif.  a longues 
feuilles.  (Buttnériacées.)  Du  Cap.  Arbuste  de  0m.70,  à 
feuilles  persistantes,  lancéolées,  étroites;  en  avril-oct., 
fleurs  petites  et  réunies  par  2 , limbe  jaune  et  onglet 
verdâtre;  odeur  suave.  Terre  à oranger;  serre  tempé- 
rée, près  du  jour;  multipl.  de  graines  semées  en  pot  sur 
couche  chaude,  fleurissant  la  même  année,  et  de  bou- 
tures faites  en  mars  sur  couche  et  sous  cloche'.  Renouve- 
ler souvent,  parce  que  la  plante  ne  vit  que  quelques  an- 
nées. Même  culture  pour  les  H.  fulgCda,  althœœfolia 
et  argentea. 

HESPERlS  matronalis , L.;  Julienne  des  jardins. 
(Crucifères.)  Indigène.  Bisannuelle;  tiges  de  0m.70  à lra; 
feuilles  lancéolées-aîguës,  dentées;  en  mai-juill.,  fleurs 
odorantes,  surtout  le  soir,  ressemblant  à celles  des  Gi- 
roflées.— V ariété  vivace  à fleurs  doubles,  blanches  ou  vio- 
lettes. Terre  franche  substantielle,  autrement  la  plante 
périt.  Peu  d’arrosements.  Multipl.  par  éclats,  ou  de  bou- 
tures faites  en  pleine  terre,  à l’ombre,  avec  les  tiges  cou- 
pées en  2 ou  3 morceaux  après  la  fleur. 

Hesperis  violaria,  voir  Malhiola  incana. 

Hêtre,  voir  Fagus. 

HIBBERTIAvo/uôi'/ij,  Andr.  ; D.  scandens,  Willd.; 
Hibbertia  grimpant.  (Dilléniacées.)  Du  Port-Jackson. 
Arbrisseau  sarmenteux;  liges  un  peu  volubiles;  rameaux 
rosés;  feuilles  ovales,  mucronées,  luisantes,  soyeuses  en 
dessous;  tout  l’été,  fleurs  grandes,  à 5 pétales  jaune 
brillant,  à odeur  désagréable.  Terre  de  bruyère;  oran- 
gerie; multipl.  de  boutures  faites  au  printemps,  sur 
couche  et  sous  châssis,  ou  même  sur  couche  ombragée 
et  de  marcottes,  à la  fin  d’avril. 

H.  gros  s ularice folia,  Sal.;  H.  A feuilles  crénelées. 
De  la  Nouv.-IIolI.  Tige  grêle,  à peine  ligneuse,  ram- 
pante ou  grimpante;  jeunes  rameaux  d’un  rouge  vif; 
feuilles  comme  celles  du  Groseillier,  plus  petites,  rou- 
geâtres en  dessous;  tout  l’été,  fleurs  petites,  à pétales 
d’un  très  beau  jaune,  échancrés  au  sommet,  bordés  de 
rouge.  Culture  du  précédent. 

H.  dentata , R.  Br.;  H.  denté.  De  la  Nouv.-Holl. 
Tiges  rougeâtres  et  volubiles,  de  2m  à 2m.3ü;  feuilles 
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ovales-ob|pnguc3,  dentées;  en  avril-juin,  fleurs  larges 
de  près  de  0ra.04,  d’un  beau  jaune.  Serre  tempérée 
l’hiver  ; multipl.  de  marcottes.  Ces  plantes  ayant 
toutes  les  tiges  très  flexibles,  on  les  palisse  sur  les  co- 
lonnes des  serres  ou  en  guirlande  sur  des  fils  de  fer. 

Hibbertia  cuneifolid,  voir  Candollea. 

HIBISCUS  Maniliot , L.;  Ketmie  a feuilles  de  ma- 
niiiot.  (Malvacées.)  Des  Indes.  Tiges  de  lm.30,  presque 
simples  et  herbacées;  feuilles  à 3 , 5 ou  7 digitations; 
en  août,  Heurs  grandes,  jaune  soufre,  à fond  pour- 
pre. Terre  franche  légère;  multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures; serre  chaude  ou  au  moins  tempérée.  Semée  au 
printemps  sur  couche,  repiquée  ensuite  en  pleine  terre, 
avec  beaucoup  d’eau  pendant  l’été,  elle  fleurit  en  sept, 
et  produit  assez  d’effet. 

H.  pedunculatus , L.  ; K.  A long  pédoncule.  Du 
Cap.  l ige  de  0ra.70  ; feuilles  à 3 lobes  obovales;  tout 
l’été,  fleurs  solitaires,  d’un  beau  rose,  réfléchies  au 
sommet  de  très  longs  pédoncules.  Culture  de  la  précé- 
dente, mais  serre  tempérée. 

H.  mutabilis,  L.  ; K.  a fleurs  changeantes.  De 
l’Inde.  Tiges  de  lm.60  à 2m  ; feuilles  cordiformes, 
à 5 lobes;  en  sept.-nov.,  fleurs  solitaires,  blanches,  puis 
roses,  et  enfin  pourpres.  Culture  de  Y H.  manihot. 

U.  Sjriacus,  L.  ; Allhœa  frutex,  Hortul.  ; K.  des 
jardins.  Du  Levant.  De  lra.50  à2m.50;  feuilles  ovales, 
à 3 lobes;  en  août  et  sept.,  fleurs  de  même  forme  que 
la  Rose  trémière,  colorées  selon  les  variétés,  rouges  sim- 
ples ; POURPRE  VIOLET  ; BLANCHES,  A ONGLET  d’uN 
ROUGE  VIF  ; A FEUILLES  PANACHÉES  DE  BLANC  OU  DE 

jaune,  et  a fleurs  doubles.  La  variété  à fleurs  tout 
à fait  blanches  est  la  plus  délicate  et  craint  la  gelée. 
Tout  terrain,  mais  mieux  terre  franche  légère  à l’ex- 
position du  midi.  Multipl.  de  graines  semées  en  terrines 
sur  couche  tiède  au  printemps;  repiquage  en  pots,  poul- 
ies rentrer  dans  l’orangerie  les  deux  premières  années, 
ou  de  boutures  d’une  reprise  difficile , ou  de  marcottes 
par  incision  ou  enfin  par  la  greffe. 

H.  Abelmoschus,  L.;  K.  musquée;  Ambrette  mus- 
quée. De  l’Inde.  Arbrisseau  de  lm. 30;  feuilles  à 5 seg- 
meuts,  dentés;  en  juillet  et  août,  fleurs  assez  grandes, 
couleur  sonfre,  à gorge  brune.  Terre  franche;  serre 
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chaude  l’hiver.  La  graine  est  connue  des  parfumeurs 
sous  le  nom  d’AMBRETTE  et  de  chaîne  musquée  ; on  la 
sème  sur  couche  et  sous  châssis  ; le  plant  repris  peut  res- 
ter k l’air  pendant  les  2 ou  3 mois  les  plus  chauds  de 
l'été. 

H.  Rosa  sinensis,  Iî.  ; K.  rose  nfc  la  Chine.  Char- 
mant arbrisseau  de  0m.70  à lm.60,  de  beaucoup  d’effet. 
Feuilles  ovales,  acuminées,  glabres,  entières  à la  base, 
grossièrement  dentées  au  sommet. — Variétés  à grandes 
fleurs  rouges,  simples  et  doubles,  blanches,  aurores  dou- 
blés, jaunes  doubles;  il  fleurit  tout  l’été.  Culture  de  la 
précédente  ; et,  de  plus,  multipl.  facile  de  boutures  faites 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  Souv  ent  elles  fleuris - 
• sent  la  lrc  année. 

II.  phœniceus,  Willd.  ; K.  pourpre.  Des  Ind.  or.  Ar- 
brisseau à tige  rougeâtre,  rameuse,  de  im;  feuilles  ova- 
les, acuminées,  dentées  en  scie,  les  inférieures  en  cœur 
à la  base,  trifides  au  sommet;  fleur  large  de  O™.  12, 
d’un  rouge  éclatant.  Serre  tempérée;  multipl.  de  bou- 
ture. Très  jolie  plante. 

II.  heterophÿllus.  Vent.;  K.  a feuilles  variées. 
De  la  Nouv.-Holl.  Tige  de  2m,  garnie  d’aiguillons  nom- 
breux et  courts;  feuilles  lancéolées,  linéaires,  bordées 
de  dentelures  aiguës,  la  plupart  divisées  en  2,  3 ou  5 
lobes  ; en  juin,  fleurs  très  grandes,  très  belles,  blanc  de 
lait  pur,  teint  de  carmin  fin  sur  les  bords.  Culture  de 
VH.  'Manihot , orangerie  l’hiver. 

H.  liliijlorus,  Cav.;  K.  A fleur  de  lis.  De  File 
Bourbon.  Arbrisseau  de  1 à 2m  dans  nos  serres,  rameux; 
feuilles  épaisses,  glabres,  dentées,  les  unes  ovales,  les 
autres  bi  ou  trilobées;  en  automne,  fleurs  grandes, 
rouge-orange.  Multipl.  de  boutures.  Culture  des  plan- 
tes de  serre  chaude, 

II.  moscheutos,  L.  ; K.  mosciieutos.  De  l’Ain,  sept. 
Vivace;  tiges  de  lm  à lm.30;  feuilles  ovales,  allongées 
en  pointe  aiguë,  dentées,  blanches  et  drapées  en  des- 
sous; en  sept.,  fleurs  blanches,  larges  de  0m .11;  péta- 
les à onglet  pourpre. 

H.  splendens,  Bot.  Reg.  ; K.  éclatante.  De  la 
Nouv.  -Holl.  Arbrisseau  à tige  aiguillonnée  et  velue; 
feuilles  grandes  et  cotonneuses,  les  unes  entières,  les 
autres  à 3 et  à 5 lobes;  en  juin -sept.  , fleurs  axil— 

, n.  2G 
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iaires  rose  pâle,  larges  de  0m.13,  avec  des  ner- 
vures blanches  et  3 macules  pourpres  au  fond  de  la 
fleur.  Multipl.  de  boutures  sous  cloche,  en  terre  mélan- 
gée; arrosements  fréquents  l’été;  serre  chaude  pour  la 
conservation  des  tiges. 

H.  palustris,  L*;  K.  des  marais.  De  l’Ain,  sejpt. 
Vivace;  tiges  de  lm.30;  feuilles  ovales,  à peine  trilobées, 
dentées,  blanchâtres  et  drapées  en  dessous;  pédoncule 
géniculé  au  sommet;  en  sept. , fleurs  de  0m.t  1 , rose  pâle, 
ayant  les  organes  sexuels  inclinés.  Terre  franche  et 
profonde,  sèche  en  hiver  ; arrosements  copieux  en  été. 

Les  semis  donnent  des  variétés  dans  la  fleur. 

H.  mililaris.  Cav.;  K.  militaire.  De  l’Am.  sept. 
Vivace;  liges  de  1 m. 30 ; feuilles  en  fer  de  lance,  glabres  £ 
des  deux  côtés,  dentées;  en  sept.,  fleurs  rose  foncé, 
larges  de  0m.li.  — Variété  à feuilles  entières. 

11.  speciosus , Ait.  ; K.  coccinée.  De  la  Caroline. 
Vivace;  tige  glauque,  de  lm.30à2m;  feuilles  palmées,  à 
5 lobes  lancéolés , dentés;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  du 
plus  beau  rouge,  larges  de  Üra.13,  axillaires  et  termi- 
nales. Espèce  délicate;  orangerie  l’hiver,  ou  pleine  terre 
dans  une  bâche. 

Ces  quatre  dernières  espèces,  remarquables  par  leur 
taille  , par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs  , qui 
s’épanouissent  toutes  en  septembre,  aiment  une  bonne 
terre  douce,  profonde,  une  exposition  un  peu  ombra- 
gée, et  demandent  un  peu  de  litière  sur  le  pied  pendant 
les  fortes  gelées;  elles  pullulent  peu  et  mûrissent  rare- 
ment leurs  graines.  Leurs  racines  sont  fort  grosses,  eton 
ne  doit  les  éclater  qu’avec  circonspection.  Il  faudrait' 
obtenir  des  graines  de  leur  pays  pour  pouvoir  multiplier 
ces  belles  plantes  autant  qu’elles  le  méritent. 

H.  Trionum,  L.;  K.  vésiculeuse.  De  l’Italie.  Plante 
annuelle,  à feuilles  trilobées;  fleurs  axillaires,  larges 
de  0m.035,  d’un  jaune  sulfureux,  à onglet  brun.  Se 
sème  en  pleine  terre  au  printemps. 

H.  Africanus , Mill.;//.  vesicarius,  Cav.;  K.  d’Afri- 
ql'e.  Ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais  ses 
fleurs  sont  trois  fois  plus  grandes,  plus  ouvertes  et  beau- 
coup plus  belles  ; feuilles  profondément  laciuiées.  Même 
culture.  Ou  peut  en  tenir  en  pot  et  les  rentrer  l’hiver  en 
serre  chaude  ou  tempérée,  où  elles  fleuriront  longtemps. 
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H.  Cameroni,  Knowl.;  K.  de  Cambron.  De  Mada- 
gascar. Tige  dressée,  simple,  de  0m. 40  à 0m.60;  feuilles 
lobées  comme  celles  de  la  V igné  ; fleurs  pédonculées, 
axillaires,  solitaires,  grandes,  jaune  cuivré  maculé  de 
rouge  sanguin  à la  base  et  lavé  de  rose  au  sommet.  Fleu- 
ritde  semis  la  1”  année;  multipl.  facile  de  boutures.  Terre 
meuble  mêlée  de  terreau;  serre  chaude  l’hiver. 

H.  Patersonii,  Ait.;  Lagunea  squamea,  Vent.; 
K.  a feuilles  écailleuses.  De  l’ile  de  Norfolk. 
•Arbrisseau  de  3 à 4m;  rameaux,  pétiole,  face  infé- 
rieure des  feuilles  et  calice  chargés,  dans  leur  jeunesse, 
d’une  poussière  écailleuse  et  blanchâtre;  feuilles  oblon- 
• gués,  lancéolées,  coriaces,  persistantes;  en  juill.  et  août, 
fleurs  larges  de  Om.O05,  violet  pâle,  presque  rose.  Mul- 
tipl. de  graines,  de  marcottes  et  de  greffe,  sur  Y Hibiscus 
Syriacus.  Terre  franche,  mêlée  de  terreau  de  bruyère; 
serre  tempérée. 

Hibiscus  populneus,  voir  j Vhespesia. 

Hickory,  voir  Carya  alba. 

HIERACIUM  auranliacum,  L.;  Éfbrvière  oran- 
gée. (Composées.)  Indigène.  Jolie  plante  vivace  et  tra- 
çante; feuilles  ovales,  disposées  en  rosette;  tige  de  0m.35; 

' en  juin-sept. , capitules  en  corymbe,  assez  grands,  jaune 
capucine  éclatant.  Terre  légère  et  substantielle;  arrose- 
ments fréquents  en  été;  exposition  ouverte.  Changer  de 
place  tous  les  2 ans.  Multipl.  d’œilletons  ou  de  graines. 

H1LLIA  longiftora,  Sw.;  IIillie  a longues  fleurs. 
(Rubiacées.)  Des  Antilles.  Tige  ligneuse,  grimpante  dans 
son  pays  et  munie  de  vrilles;  feuilles  ovales;  en  sept.- 
oct. , fleurs  solitaires,  infondibuliformes  ; tube  cylin- 
drique long  de  0m.08  ; limbe  à 6 divisions  lancéolées, 
d’un  blanc  sale,  plus  ou  moins  roulées.  Serre  chaude. 

HINDSIA  violacea,  Benth.;  Hindsie  a fleurs  vio- 
lettes. (Rubiacées.)  Du  Brésil.  Tiges  ligneuses;  feuil- 
les pétiolées,  ovales,  rugueuses  en  dessous;  stipules 
solitaires  ; fleurs  bleu-violacé,  nombreuses,  longuement 
tubulées,  formant  des  cimes  terminales.  Les  Anglais 
l’appellent  Porcelain  blue.  Fleurit  au  printemps  en 
serre  chaude.  Terre  meuble  et  fraîche.  Multipl.  de  bou- 
tures. 

Hippeastrum  vittatum,  voir  Amaryllis  vittata. 

H1PPOPHAE  rhamnoides , L.  ; Argousieii  rham- 
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hoïde;  Grtset.  (Eléagnées.)  Indigène.  Arbrisseau  de  2m 
à 2m.50,  épineux;  feuilles  oblongues,  argentées,  tachées 
de  roussâtre;  en  avril,  fleurs  peu  apparentes.  Terre  or- 
dinaire; multipl.  de  graines,  de  rejetons,  de  marcottes 
ou  de  boutures.  Il  peut  servir  à former  des  haies;  on 
l’emploie  dans  le  départ,  du  Nord  pour  fixer  les  dunes. 

Hippophaë  Canadcnsis , voir  Shcpherdia. 

1I01TZIA  coccinea , Cav.;  Hoitzie  coccikée.  (Polé- 
moniacées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  à tiges  grêles,  dres- 
sées, de  lm  à lm.30;  feuilles  elliptiques,  aiguës,  den-* 
tées;  tout  l’hiver,  en  serre  tempérée,  fleurs  très  rou- 
ges, tubuleuses,  axillaires  dans  le  haut  des  rameaux. 

Il  existe  une  autre  espèce  à fleurs  roses  qui  a le  même  • 

Eort.  Toutes  deux  sont  d’ornement  et  se  cultivent  en 
onne  serre  tempérée.  Multipl.  facile  par  boutures. 
Hortensia,  voir  Ifydrangea  Hortensia. 

1IOTEIA  Japonica , Dne. ; Hoteia  nu  Japon.  (Suxi- 
fragées.)  Vivace;  tige  herbacée,  dressée,  haute  de  0n,.50 
à 0m.70;  feuilles  alternes,  triternées,  à folioles  ellipti- 
ques, oblongues,  profondément  dentées;  stipules  lar- 
ges et  courtes  ; en  juin  et  juill.,  fleurs  blanches  disposées 
eu  grande  panicule  dressée.  Pleine  terre  douce  à mi- 
ombre;  multipl.  par  éclat  au  printemps. 

Houblon,  voir  Humulus. 

Houslonia,  voir  Bouvardia. 

Houttea  pardina , voir  Gesneria. 

HOUTTUYN1A  cordata , Thunb.;  Houttuynie  a 
feuilles  en  coeur.  (Saururées.)  Du  Japon.  Vivace; 
racines  rampantes  ; tiges  herbacées,  dressées,  de  ou'.4°; 
feuilles  en  cœur,  stipulées,  nervées,  acuminées;  fleurs 
réunies  en  spadice  court,  muni  à la  base  d’un  involucre 
blanc  pétaliforme.  Pleine  terre;  beaucoup  d’eau. 

Houx,  voir  Ilex . 

H.  frelon,  voir  Ruscus  aculeatus. 

HOVEA  longifolia , R.  Br.;HovÉE  A feuilles  li- 
néaires. (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau 
de  0m.70,  droit;  feuilles  linéaires,  roides,  ferrugineuses 
en  dessous,  longues  de  0ra,055;  en  février,  petites  fleurs 
axillaires,  bleu  vif. 

H.  lanceolala,  Sims.;  H.  A feuilles  lancéolées. 
Du  même  pays;  semblable  au  précédent;  feuilles  lan- 
céolées, rétrécies  aux  deux  bouts;  en  mars  et  avril,  fleurs 
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axillaires  bleues  et  pins  grandes.  Culture  en  pot,  terre 
de  bruyère  ; serre  tempérée.  Multipl.  difïici le  de  boutu- 
res et  de  marcottes. 

II.  elliptica , D.C.  ; H.  elliptique.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbrisseau  de  lm;  feuilles  elliptiques;  fleurs  dis- 
posées en  grappes  axillaires,  à étendard  d’un  beau  bleu, 
et  à ailes  d’un  violet  foncé.  Multipl.  de  graines  et  pro- 
bablement de  boutures  en  terre  légère;  serre  tempérée. 

HOVENIA  dulcis,  Thunb.;  Hovenia  a fruit  doux. 
(Rhamnées.)  Du  Japon.  Arbre  à rameaux  étendus  hori- 
zontalement; feuilles  caduques,  alternes,  ovalcs-aiguës, 
à 3 nervures,  finement  dentées.  Multipl.  de  boutures; 
orangerie. 

HOYA  camosa , R.  Dr.  ; Asclepias  car/iosa,  L.  ; IIoya 
charnu.  (Asclépiadées.)  De  l’Asie.  Tige  et  rameaux  sar- 
menteux,  munis  de  crampons  radicifonnes,  à l’aide 
desquels  ils  s’attachent  et  s’élèvent  très  haut;  feuilles 
ovales,  charnues,  persistantes;  fleurs  blanches,  teintes 
de  rose,  épaisses  et  luisantes  comme  de  la  porcelaine, 
disposées  i5-ao  en  ombelles  pendantes.  Cet  arbuste,  par 
ses  longues  guirlandes,  fait  un  des  plus  agréables  orne- 
ments des  serres  chaudes.  Multipl.  facile  de  marcottes 
ou  de  boutui’es  sur  couche  et  sous  cloche.  Terre  franche, 
légère;  plante  robuste  et  demandant  peu  de  soins. 

H.  bella , Hook.  ; H.  élégant.  De  Java.  Arbrisseau 
à tiges  droites  et  difFuses,  non  grimpantes  comme  celles 
des  autres  espèces  ; feuilles  nombreuses,  ovales,  entiè- 
res, semblables  à celles  du  Myrte;  ombelles  axillaires, 
pédonculécs,  de  charmantes  fleurs  d’un  blanc  d’argent, 
rehaussées  au  centre  par  la  couronne  staminale  formant 
une  étoile  couleur  d’ Améthyste.  Serre  chaude  humide; 
culture  des  Æschynanlhus. 

H.  imperialis,  Lindl.;  II.  impérial.  De  Bornéo.  Es- 
pèce magnifique,  à feuilles  très  grandes,  ovales,  oblon- 
gues,  entières,  ondulées;  fleurs  larges  de0m.07  à 0m.08, 
d’un  beau  violet,  au  centre  desquelles  se  détache  la 
couronne  staminale  d'un  blanc  jaunâtre.  Leur  odeur 
délicieuse  double  le  mérite  delà  plante.  Serre  chaude. 

H.  cinnamomi folia , Hook.;  H.  coccinea,  llort.  ; H. 
A feuilles  de  Cannellier.  De  Java.  Feuilles  gran- 
des, ovales,  entières,  acuminées  et  réfléchies  au  som- 
met; fleurs  verdâtres,  relevées  au  centre  par  une  étoile 

Î6. 


Digitized  by  Google 


462  HOY 

d’un  pourpre  foncé  formée  par  la  couronne  staraiuale. 

Depuis  longtemps,  ce  genre,  dédié  à un  horticulteur 
anglais  nommé  T.  Iloy,  n’était  représenté  dans  nos  cul- 
tures que  par  VH.  carnosa.  Les  nouvelles  espèces  intro- 
duites contribueront  à orner  les  sériés  par  leurs  lon- 
gues guirlandes  garnies  de  feuilles  épaisses  et  de  fleurs 
ouvertes  en  étoile,  disposées  en  ombelles  hémisphéri- 
ques. Elles  ont  cela  de  particulier,  que  les  pédoncules 
sont  persistants  et  servent  chaque  année  de  support  à 
de  nouvelles  ombelles  de  fleurs,  dont  le  nombre  s’ac- 
croît à mesure  que  les  rameaux , par  leur  développe- 
ment, donnent  naissance  à de  nouveaux  pédoncules. 
Les  Hoya  se  multiplient  facilement  de  tronçons  de  tige 
bouturés  et  même  de  boutures  de  feuilles.  Une  terre 
franche  légère  leur  convient;  du  reste,  ils  se  conten- 
tent de  peu  de  nourriture  et  n’ont  pas  besoin  d’être 
rempotés  souvent.  Ils  aiment  la  chaleur  et  l’humidité 
pendant  la  végétation  ; mais  ils  résistent  bien  à la  sé- 
cheresse et  ne  demandent  pas  d’arrosement  en  hiver. 

Hugelia,  voir  Didiscus. 

HUMEA  elegans , Sm.  ; Calomeria  amaranloides, 
Huméa  élégant.  (Composées.)  Bisannuelle;  tige  très 
simple,  droite,  de  2m  à 2m.60;  feuilles  alternes,  ses- 
siles,  oblongues,  amplexicaules,  rugueuses,  crénelées, 
lanugineuses  à leur  insertion,  longues  de  0m.20  àOm.25. 
En  juill. -oct., immense panicule  terminale, pyramidale, 
à rameaux  très  menus,  pendant  avec  grâce;  capitu  les  très 
nombre:  !,  petits,  bruns,  à bord  purpurin.  Orangerie  et 
terre  à orangers;  pleine  terre  pendant  l’été  qui  suit  le 
semis.  Plante  tout  à fait  singulière.  Multipl.  de  graines 
qu’elle  donne  en  petite  quantité,  et  de  boutures  qu’on 
obtient  en  coupant  la  plante  à une  certaine  hauteur 
avant  la  floraison , ce  qui  la  force  à pousser  des  bran- 
ches latérales  qu’on  détache  pour  en  faire  des  boutures 
sous  cloche. 

HUMULUS/u/w/wj,  L.;  Houblon  cultivé.  (Canna- 
binées).  Nous  ne  parlons  de  cette  plante,  déjà  men- 
tionnée aux  plantes  économiques , que  pour  rappeler 
que  ses  tiges  annuelles  sont  propres  à procurer  de 
l’ombre  et  à couvrir  des  tonnelles  chaque  année.  Ses 
jeunes  pousses  se  mangent  comme  des  asperges  dans 
quelques  pays. 
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HUNNEMANNIA  fumariœfolia,  Sw.;  Hunnemannie 
a feuilles  deFumeterre.  (Papavéracées.)  De  la  Cali- 
fornie. Sous-arbrisseau  à tige  droite,  de  om.35  à om.66, 
glauque  dans  toutes  ses  parties;  en  juill.-oct.,  fleurs 
axillaires  et  terminales,  larges  de  0m.07  à 0m.08,  d’un 
beau  jaune.  Cette  plante  ressemble  à V Eschscholtzia. 
Multipl.  de  boutures  et  de  graines;  terre  meuble,  lé- 
gère ; serre  tempérée. 

HYACINTHES  orientalis,  L.;  Hyacinthe  d’orient  ; 
Jacinthe.  (Liliacées.)  Ta  Jacinthe  est  originaire  du 
Levant  et  croit  aujourd’hui  spontanément  dans  quel- 
ques localités  du  midi  de  la  France.  A l’état  sauvage, 
c’est  une  petite  plante  bulbeuse,  dont  l’oignon,  composé 
de  tuniques  concentriques,  est  arrondi,  turbiné;  les 
feuilles  longues,  planes,  canal iculées.  La  hampe,  nue, 
tendre  et  succulente,  porte  5-10  fleurons  blancs,  pen- 
dants, en  entonnoir,  renflés  à leur  base  et  pai  tagés  jus- 
qu’au milieu  en  6 divisions.  Chacun  d’eux  est  accom- 

Îagné  de  ?.  bractée-  plus  courtes  que  les  pétKcelles. 

Codeur  suave,  quoiqu’un  peu  pénétrante,  de  cette  fleur, 
a depuis  longtemps  attiré  l’attention  des  amateurs  de 
jardinage,  puisque  l’introduction  de  la  Jacinthe  dans 
les  jardins  remonte,  dit-on,  à la  fin  du  seizième  siècle. 
Par  suite  des  soins  dont  elle  a été  l’objet,  et  des  semis 
réitérés  qui  en  ont  été  faits,  elle  a donné  des  variétés 
innombrables,  souvent  admirables,  parle  nombre,  par 
le  volume  ou  par  le  coloris  des  fleurons.  Les  couleurs 
de  ces  variétés  sont  : le  blanc  ; le  rose  plus  ou  moins 
foncé,  allant  quelquefois  jusqu’au  rouge;  le  bleu  dans 
toutes  les  nuances,  depuis  le  plus  te n tire  jusqu’au  bleu 
indigo  presque  noir;  le  jaune  pâle  ou  paille,  car  le 
jaune  d’or,  ia  couleur  jonquille  ou  orange,  u existent 
pas  dans  la  Jacinthe. 

Cette  plante,  quoique  peu  délicate,  demande  des  soins 
suivis  et  persévérants,  pour  que  chaque  variété  cou  - 
serve  les  qualités  qui  la  distinguent,  et  surtout  pour  que 
ses  caïeux  soient  amenés  à donner  des  fleurs  aussi  par- 
faites que  les  oignons  dont  ils  sont  sortis.  C’est  en  Hol- 
lande que  la  culture  de  la  Jacinthe  a été  portée  au  der- 
nier degré  de  perfection;  c’est  là  qu’on  a obtenu  pres- 
que toutes  les  variétés  remarquables;  c’est  de  là  que 
le  commerce  tire  chaque  année  des  milliers  d’oignons, 
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dont  la  valeur  s’élève  à des  sommes  considérables. 
Les  plantes  marchandes  se  classent  de  la  manière  sui- 
vante s i°  les  Jacinthes  de  Hollande;  2°  les  Jacinthes  de 
Paris. 

Parmi  les  premières,  on  distingue  : — les  doubles, 
par  couleurs  et  par  noms,  dont  quelques-unes  sont  co- 
tées à des  prix  assez  élevés;  — les  doubles,  par  couleurs 
séparées  ; — les  doubles  en  mélange  ; — les  simples,  par 
couleurs  et  par  noms,  offrant  souvent  des  plantes  du 
premier  mérite  ; — enfin  les  simples  en  mélange. 

Dans  les  Jacinthes  de  Paris  on  distingue  : — les  dou- 
bles, roses  ou  bleues  ; — les  simples,  désignées  sous  le 
nom  de  passe-tout,  de  couleur  blanche,  rose  ou  bleue; 
— enfin  une  variété  blanche  hâtive,  appelée  blanc  de 

MONTAGNE. 

Les  Jacinthes  de  Hollande  sont  infiniment  supérieures 
aux  Jacinthes  dites  Parisiennes,  pour  la  force  des  bou- 
quets de  Heurs,  la  largeur  des  fleurons  et  la  richesse  de 
leur  coloris;  mais  elles  conservent  difficilement  ces  quali- 
tés, au  point  que  souvent  dès  la  seconde  année  elles  ne 
sont  plus  reconnaissables.  Les  Jacinthes  de  Paris,  beau- 
coup moins  belles,  sont  aussi  moins  délicates;  elles  s’ac- 
commodent bien  de  la  culture  en  pleine  terre  de 
jardin,  et  y conservent  leurs  qualités.  Quelques  horti- 
culteurs assurent  qu’ils  sont  parvenus  à conserver  des 
Jacinthes  aussi  belles  et  aussi  pures  que  celles  qui  nous 
viennent  de  Hollande  ; quoi  qu’il  en  soit,  le  commerce 
parisien  est  loin  encore  de  pouvoir  se  passer  des  Hol- 
landais pour  l’approvisionnement  annuel. 

La  culture  de  la  Jacinthe  peut  être  considérée  sous 
trois  points  de  vue  particuliers  : i°  le  semis  des  graines 
qui  a pour  but  d’obtenir  des  variétés  nouvelles  ; 2°  la 
culture  des  oignons  en  pleine  terre  et  à Pair  libre  ; 3°  la 
culture  forcée,  qui  procure  des  fleurs  en  hiver  dans 
les  serres  et  dans  les  appartements. 

i.  Semis  des  graines.  — Un  récolte  des  graines  sur 
des  Jacinthes  de  choix  à fleurs  simples;  on  reconnaît 
leur  maturité  quand  la  capsule  jaunit  et  se  fend.  Le 
semis  se  fait  en  sept.,  dans  une  planche  bien  préparée 
et  bien  ameublie.  On  sème  la  graine  «à  la  volée  ou  en 
rayons,  en  la  couvrant  de  o^.oS  de  terre.  Cela  fait,  il 
n’y  a qu’à  sarcler  jusqu’aux  fortes  gelées;  alors  ou  jette 
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sur  la  planche  un  peu  de  paille  ou  de  litière  sèche,  que 
l’on  retire  dès  que  les  grands  froids  sont  passés.  Quand 
les  feuilles  du  jeune  plant  se  dessèchent,  on  donne  un 
er  binage,  et  on  couvre  la  planche  de  om.oG  de  terre, 
réitère  les  mêmes  soins  l’année  suivante,  et  on  ne 


leg 

On 


lève  les  oignons  que  la  troisième  année,  pour  les  traiter 
comme  les  oignons  à fleurs.  Ils  fleurissent  ordinairement 


la  quatrième  année;  beaucoup  ont  les  fleurs  simples, 
d’autres  semi-doubles,  quelques-uns  seulement  donnenl 
des  fleurs  doubles.  Aussi  les  semis  de  Jacinthe  sont-ils 


peu  usités,  et  pratiqués  seulement  par  les  horticulteurs 
qui  s’occupent  en  grand,  et  d’une  manière  toute  spé- 
ciale, de  cette  culture. 

2.  Culture  df.s  oignons  a.  l’air  libre.  — On  les 


plante  en  sept,  ou  en  ocl. , dans  une  terre  bien  pré- 
parée, ameublie  par  le  mélange  d’un  sixième  de  ter- 
reau de  feuilles  ou  de  terre  de  bruyère,  et  qui  n’ait  pas 
été  fumce  récemment.  On  creuse  à la  profondeur  de 
une  planche  de  im  ou  im.3o  de  largeur  sur  une 
longueur  déterminée  par  le  nombre  d’oignons.  On  rem- 
plit la  fosse  de  om.?.2  de  terre  préparée,  on  l’unit  bien, 
et  on  trace  au  cordeau,  sur  la  longueur  de  la  planche, 
des  ligues  parallèles  à om.  iG  les  unes  des  autres.  Un  croise 
ces  lignes  par  d’autres  faites  sur  la  largeur,  à la  même 
distance.  On  enfonce  les  oignons  dans  tous  les  points 
d’intersection,  de  manière  que  leur  partie  supérieure 
soit  au  niveau  de  la  terre,  et  en  variant  les  couleurs.  On 
rapporte  ensuite  om.  n de  terre  sur  la  plantation,  en 
ayant  soin  de  donner  à la  planche  une  légère  inclinaison 
du  côté  du  midi.  Avant  l’hiver,  on  se  borne  à sarcler. 
Vers  le  mois  de  déc.,  quand  la  gelée  commence  à durcir 
la  terre,  on  couvre  les  planches  avec  des  feuilles  ou  de 
la  litière  qui  ne  soit  pas  imprégnée  de  l’urine  des  bes- 
tiaux. On  les  découvre  après  les  fortes  gelées.  Cette 
couverture  garantit  les  plantes  contre  le  froid,  et  em- 
pêche la  terre  d’être  battue  par  les  pluies  et  les  intem- 
péries. La  floraison  a lieu  communément  vers  la  fin  de 
mars  pour  les  fleurs  simples  et  pour  les  hâtives,  et  suc- 
cessivement jusqu’à  la  fin  d’avril  pour  la  plupart  des 
doubles.  A cette  époque,  la  température,  encore  varia- 
ble et  froide,  oblige  les  amateurs  qui  veulent  prolonger 
leurs  jouissances,  et  garantir  leurs  fleurs  des  atteintes  de 
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la  neige  et  de  la  gelée,  à les  abriter,  soit  avec  des  toiles 
étenduessur  une  lente  construite  exprès,  soit  avec  des  pail- 
lassons placés  sur  des  traverses  soutenues  par  des  pieux. 

On  met  des  tuteurs  aux  tiges  trop  faibles  pour  sou- 
tenir leurs  fleurons  ; on  continue  de  sarcler,  et  on  donne 
la  chasse  aux  limaces,  qui  pourraient  pénétrer  jusqu’à 
l’oignon  et  l’attaquer  d’une  manière  fâcheuse.  En  juill. , 
lorsque  les  tiges  sont  desséchées,  on  choisit  un  beau 
jour  pour  lever  les  oignons,  que  l’on  fait  sécher  en  les 
exposant  à l’air,  et  que  l’on  conserve  ensuite  sur  des  ta- 
blettes, dans  un  lieu  sec  et  aéré,  jusqu’au  moment  de 
la  plantation.  Les  caïeux,  que  l’on  doit  détacher  des 
oignons  avant  de  les  planter,  peuvent  être  cultivés  de 
la  même  manière  : ils  doivent  être  plantés  moins  pro- 
fondément et  plus  rapprochés  les  uns  des  autres.  On  peut 
espérer  d’en  obtenir  après  trois  ou  quatre  ans  de  beaux 
oignons  et  de  belles  fleurs,  à l’aide  d’une  culture  soi- 
gnée, imitée  des  méthodes  hollandaises. 

3.  Culture  forcée.  — La  difficulté  que  l’on  éprouve 
souvent  à jouir  de  la  fleur  des  Jacinthes  à l’air  libre,  à 
cause  de  l’incertitude  du  temps  et  des  variations  de  la 
température  au  moment  de  leur  floraison,  engage  beau- 
coup de  personnes  à hâter  cette  époque  en  procurant  à 
ces  plantes  un  abri  et  une  température  artificielle.  Il  y 
a des  variétés  qui  se  prêtent  mieux  que  d'autres  à cette 
cultuve  ; il  est  essentiel,  lorsqu’on  les  achète,  d’indiquer 
si  l’on  veut  des  plantes  à forcer,  ou  destinées  à être 
cultivées  en  pleine  terre.  On  force  les  jacinthes  en  pots 
ou  en  carafes.  La  culture  en  pot,  bien  conduite,  donne 
ordinairement  des  plantes  plus  droites  et  plus  fermes, 
et  des  fleurs  plus  fournies  et  moins  étiolées  ; elle  permet 
aussi  de  conserver  les  oignons.  On  remplit  les  pots  de 
bonne  terre  meuble  et  légère;  on  y plante,  en  oct.  ou 
nov.,  un  ou  plusieurs  oignons,  selon  la  grandeur  des 
vases,  en  les  enfonçant  de  manière  à ce  qu’ils  soient 
complètement  recouverts,  mais  que  leur  pointe  soit  à 
fleurde  terre.  Il  faut  se  garder  d’exposer  tout  de  suite  les 
pots  à une  température  élevée  ; on  doit  au  contraire  les 
enterrer  en  plein  air,  au  pied  d’un  mur,  et  les  couvrir 
d’une  légère  couche  de  feuilles.  On  n’aura  plus  alors  à 
s’en  occuper,  les  plantes  se  trouvant  dans  le  milieu  d’hu- 
midité qui  leur  convient.  Six  semaines  après,  les  racines 
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seront  bien  développées  et  les  feuilles  commenceront  à 
paraître;  on  peut  alors  rentrer  les  pots,  successivement 
ou  tous  à la  fois,  dans  une  serre  tempérée,  modéré- 
ment chauffée,  ou  dans  un  appartement  près  du  jour. 
On  verra  les  hampes  s’élever  rapidement  et  donner  leurs 
Heurs  depuis  janvier  jusqu’en  mars.  Après  la  fleur,  il 
faut  enterrer  de  nouveau  les  pots  dans  le  jardin  ; on 
lève  les  oignons,  en  juillet,  pour  les  traiter  comme  les 
autres. 

• Pour  forcer  les  Jacinthes  en  carafes,  on  remplit  d’eau, 
de  sept,  en  nov.,  des  carafes  destinées  à cet  usage,  dont 
l’ouverture  doit  être  proportionnée  à la  grosseur  de  l’oi- 
gnon. On  pose  l’oignon  sur  la  carafe,  de  sorte  que  la 
couronne,  d’oii  naissent  les  racines,  affleure  le  niveau  de 
l’eau;  il  suffit  ensuite  de  tenir  la  carafe  exactement  rem- 
plie et  d’en  renouveler  l’eau  tous  les  20  à 3o  jours,  en 
ayant  soin  que  l’eau  nouvelle  soit  à la  température  de 
l'appartement.  On  peut  jeter  dans  l’eau  quelques  grains 
desel  pour  l’empêcher  de  se  corrompre.  Ç’est  une  culture 
que  l’on  affectionne  généralement  que  celle  des  oignons 
à fleur , et  particulièrement  des  J acin  thés,  dans  les  appar- 
tements ; elle  offre  pendant  l’hiver  une  partie  des  jouis- 
sances que  l’on  ne  trouve  plus  dans  les  jardins;  mais  on 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  l’air  et  la  lumière  sont 
des  éléments  essentiels  du  succès. 

Nous  donnons  ci-après,  par  ordre  de  couleurs,  un 
choix  des  principales  variétés  de  Jacinthes  de  Hollande 
qui  se  trouvent  dans  le  commerce. 


BLANCHES  DOUBLES. 

Anna  Maria. 

Diane  d’Éphèse. 

Gloria  florum  suprema. 
La  Tour  d’Auvergne. 
Matilda. 

Montesquieu. 

Og,  roi  de  Bazan. 
Sphœra  mundi. 

Sultan  Achmet. 

Vestale. 

JAUNES  DOUBLES. 

Bouquet  d’Orange* 
Grésus. 


Héroïne. 

L’or  végétal. 

Louis  dror. 

Ophir. 

ROUGES  ET  ROSES  DOUBLES. 

Acteur. 

Belle  Marie. 

Bœrhaave. 

Bouquet  royal. 

Bouquet  tendre. 

Comtesse  de  la  Coste. 

Flos  sanguineus. 

Gloria  Solis. 

Hécla. 
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Honneur  d’Amsterdam. 
Joséphine. 

Madame  Zoutmann. 
Panorama. 

Racine. 

Jiex  rubrnrum. 

Temple  d’Apollon. 

BLEUES  DOUBLES. 

Bouquet  pourpre. 
Bonaparte. 

Globe  céleste. 

Globe  terrestre. 
Méhémet-Ali. 

Morillo. 

Necker. 

Noir  véritable. 

Pasquin. 

Roi  des  Pays-Bas. 

BLANCHES  SIMPLES. 
Anna  Maria. 

Emicus. 

Hercule. 

Mercure. 

Molière. 

Thémistocles. 

Voltaire. 


JAUNES  SIMPLES. 

Anne  Caroline. 

Héroïne. 

Jupiter. 

La  pluie  d’or. 

Prince  d’Orange. 

ROUGES  ET  ROSES  SIMPLES. 

Amphion. 

Cocnenille. 

Félicitas. 

La  Dame  du  Lac. 

L’amie  du  coeur. 

L’éclair. 

Sapho. 

Talma. 

BLEUES  SIMPLES. 

Abd-el-Kader. 

Bolivar. 

Crépuscule. 

Emtlius. 

La  plus  noire. 

Lord  Nelson. 

Oscar. 

Robinson. 

Vulcain. 


Hyacinihus , voir  Scilla. 

H.  muscari , voir  Muscarl  moschatum. 

HYDRANGEA  arborescens , L.;  Hyduangée  de  Vir- 
ginie. (Saxifragées.)  Arbrisseau  à tiges  moelleuses,  de 
lra  à lm.30;  feuilles  grandes,  en  cœur,  vertes  des  deux 
côtés;  en  juillet,  fleurs  terminales,  disposées  en  large 
cime  plane,  blanche,  dont  les  fleurs  centrales  sont  peti- 
tes et  fertiles,  et  celles  de  la  circonférence  larges  et  sté- 
riles. Multipl.  de  marcottes  ou  de  drageons;  terre  légère 
et  fraîche,  mieux  de  bruyère  ; exposition  à mi-soleil. 

H.  nivea,  Midi.;  11.  blanche.  De  l’Am.  sept.  Feuilles 
en  cœur,  blanches  en  dessous  ; en  juillet,  fleurs  comme 
celles  de  la  Viorne-obier;  celles  des  bords  deux  fois  plus 
grandes  que  celles  du  milieu.  Culture  de  la  précédente. 

H.  qtterci folia,  11.  K.;  11.  A feuilles  de  chêne.  De 
la  Floride.  Arbrisseau  de  lm.30  à 1 m . 60 ; feuilles  très 
grandes,  lobées  et  anguleuses;  pendant  presque  tout 
l’été,  fleurs  en  panicule,  blanches,  quelques-unes  mu- 
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ni  ps  d’un  involucre  compose  dc4  grandes  folioles  pét  a - 
li formes  Manches.  Sa  beauté  la  fait  rechercher.  Multipl. 
de  boutures  et  marcottes;  orangerie  ou  pleine  terre. 

H.  Japonica,  Sieb.;  II.  a feuiu.es  » hortensia.  Du 
Japon.  Feuilles  et  port  de  l’Hortcnsia;  fleurs  en  cime 
plane,  d’un  rosé  bleuâtre,  celles  de  la  circonférence 
stériles,  blanc  rosé,  belle  plante,  introduite  en  1843. 
En  serre  tempérée,  elle  fleurit  au  printemps,  et  en  août 
en  pleine  terre.  On  la  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère 
pour  l’avoir  magnifique.  Multipl.  facile  de  boutures. — 
II.  J.foliis  variegatis  ; H.  A feuilles  panachées. 
\ ariété  obtenue  par  M.  Giraud,  secrétaire  de  la  Société 
d’horticulture  d’Auvergne.  Elle  est  remarquable  par 
ses  feuilles  couvertes  de  larges  taches  d’abord  d’un  jaune 
pâle  devenant  plus  tard  d’un  blanc  d’argent. 

If.  Hortensia UC.  ; Hortensia  opuloides , I.am.  ; 
II.  hortensia;  Hortensia  des  jardins;  Rose  du  Japon 
bel  arbuste  de  lm  à tm.  30,  sous-ligneux;  feuilles  grandes, 
ovales,  persistantes  jusqu’au  printemps,  si  elles  ne  sont 
pasgelees;  en  juin-nov.,  fleurs  ayant  la  forme  et  la 
disposition  de  celles  de  la  Viorne  boule  de  neige,  mais 
beaucoup  plus  grosses,  rouge  purpurin,  passant  au  vio- 
lâtre et  au  blanc  sale,  quelquefois  au  rouge  vif.  Terre 
de  bruyère;  exposition  à mi-soleil  ; orangerie  ou  pleine 
terre  au  nord-est,  en  le  garantissant  des  gelées;  multipl. 
de  boutures  faites  au  printemps,  ou  de  rejetons  enra- 
cinés; renouveler  la  terre  des  pots  ou  des  caisses  une 
fois  l’an  ; arrosements  fréquents  en  été. 

H.  involucrata,  Sieb  ; H.  a involucre.  Du  Japon. 
Arbrisseau  de  im,  formant  un  beau  buisson  étalé.  Feuilles 
opposées,  ovales- aiguës,  longues  de  0m.ia,  larges  de 
om.o6.  Cimes  florales  enfermées  dans  un  involure. — On 
cultive  surtout  la  variété  double,  dont  les  fleurs  très 
pleines  ressemblent  à des  Roses  pompon.  Cette  belle  va- 
riété offre  plusieurs  couleurs,  le  lilas,  le  rose  et  le  jaune 
pâle.  On  espère  que  ce  bel  arbrisseau  passera  l’hiver  en 
pleine  terre  comme  scs  congénères.  — II.  pubescens, 
Dne.  ; H.  pubescente.  C’est  un  arbrisseau  rustique,  ori- 
ginaire du  Japon,  remarquable  par  ses  belles  et  gl  an- 
des feuilles,  dont  les  pétioles  et  les  nervures  sont  d’un 
rouge  sanguin;  les  fleurs  sont  verdâtres,  disposées  en 
cyme  très  étalée  et  peu  fournie. 

h.  ri 
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HYDR  ASTTS  Canadensis,  L.  ; ÏTydr  astis  du  Canada. 
(Renonculacées.)  Charmante  plante,  basse  et  vivace; 
en  mai,  Heurs  blanches  et  très  doubles,  comme  celles 
du  Poutou  d’argent.  Terre  de  bruyère;  exposition  du 
nord;  multipl.  par  la  séparation  des  pieds  en  mars. 
Cette  plante  étanL  très  petite,  il  faut  la  tenir  en  pot 
enterré,  dont  on  renouvelle  la  terre  tous  les  deux  ans  ; 
elle  est  devenue  très  rare. 

Hymenocallis,  voir  Pancratium. 

HYPERICUM  calycinum , L.;  Mille-pertuis  a 
grandes  fleurs.  (Hypéricinées.)  Du  Levant.  Tiges  de 
0m. 35, simples,  faibles  ; feuilles  grandes,  sessiles , ovales, 
parsemées,  comme  dans  tout  le  genre  , de  points  trans- 
parents; en  juin-sept. , fleurs  de  0m.08  de  diamètre, 
très  ouvertes,  beau  jaune,  et  remplies  de  longues  éta- 
mines de  même  couleur.  Terre  franche  légère;  expo- 
sition à mi-soleil;  multipl.  de  graines  semées  sur  cou- 
che au  printemps  pour  repiquer  en  place  à l’automne, 
ou  de  marcottes  et  de  boutures  en  été , ou  de  racines  à 
l’automne,  et  par  la  séparation  du  pied,  qui  trace  beau- 
coup. Propre  aux  rocailles  des  jardins  paysagers. 

H.  prolificum , L.  ; M.  prolifique.  l)e  1’Am.  sept. 
Arbuste  de  im,  à rameaux  grêles;  feuilles  petites,  ova- 
les-lancéolées  ; en  juillet  et  août,  fleurs  jaunes  nombreu- 
ses. Multipl.  de  graines  et  de  marcottes;  terre  de  bruyère 
humide  à mi-ombre. 

H.  hircinurn,  L ; M.  A odeur  de  bouc.  D’Espagne. 
Tige  de  0m.70  à 1m;  feuilles  ovales,  glauques;  tout  l’été, 
fleurs  jaunes  nombreuses,  à longues  étamines.Toute  terre; 
multipl.  de  graines  et  de  rejetons;  toute  exposition. 

H.  Sinense , Lam.  ; H.  monogynum,  L.  ; M.  de  la 
Chine.  Tiges  de  Gm.50;  feuilles  ovales;  de  sept. en  déc., 
mais  seulement  en  orangerie , fleurs  grandes,  jaune  doré. 

11.  Balearicum,  L.;  M.  de  Mahon.  Tiges  de  0m.70  à 
lm  ; feuilles  petites,  ovales-oblongues,  glanduleuses  aux 
bords;  tout  l’été,  fleurs  solitaires  jaunes. 

H.  Japonicum,  Thunb.;  M.  du  Japon.  Petit  arbuste 
à rameaux  diffus,  formant  buisson  ; feuilles  ovales,  gla- 
bres. Tout  l’été  fleurs  grandes,  jaune  d’or.  Culture  des 
plantes  d’orangerie  ; arrosements  fréquents:  multipl.  de 
graines,  boutures  et  marcottes. 

II.  pyramidalunt , W.;  H.  macrocarpum , Midi.  ; 
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M.  F. N pyramide..  Du  Canada.  Vivace,  robuste;  tige  de 
0m.80,  dressée;  feuilles  ovales;  de  juin  en  sept.,  (leurs 
moyennes,  d’un  beau  jaune;  gros  fruits.  Culture  du  pré- 
cédent, mais  pleine  terre. 

II.  Olympicum,  L.;  M.  du  mont  Olympe.  De  l’O- 
rient. Arbuste  de  0n\ 70,  à rameaux  effilés,  simples,  glau- 
ques ou  rougeâtres;  feuilles  opposées,  lancéolées,  glau- 
ques; en  juin  et  juillet,  fleurs  terminales  et  axillaires, 
jaunes,  à pétales  étroits.  Terre  douce,  légère;  multipl. 
de  boutures  et  de  graines  ; serre  tempérée. 

H.  Uralum,  Don.  ; M.  des  monts  Ourals.  Arbuste 
du  iNépaul,  de  Om.50  à lm  ; rameaux  droits,  nmnisd’une 
foule  de  petites  ramilles  opposées  en  croix,  se  couvrant, 
de  juin  eu  sept.,  d’un  grand  nombre  de  fleurs  d’un  beau 
jaune;  feuilles  étroites,  sessiles,  ovales,  lancéolées.  In- 
troduit à Paris  en  i845,  il  fleurit  abondamment  chaque 
année.  Terre  meuble  et  fraîche;  multipl.  de  boutures, 
de  marcottes  ou  d’éclats  de  sa  souche. 

HYPOCYRTA  scabrida , Ch.  L.  ; H.  glabra,  Hort.; 
Hypocyrte  a feuilles  rudes.  (Oesnériacées.)  Du  Bré- 
sil. Tiges,  feuilles  et  (leurs  hérissées  de  poils  courts  et  un 
peu  rudes;  feuilles  petites,  ovales,  rapprochées,  un  peu 
épaisses;  les  fleurs,  d’un  rouge  minium  assez  brillant, 
ont  une  forme  bizarre  ; elles  sont  étranglées  à la  base  et 
au  sommet,  et  renflées  au  milieu,  de  manière  à former 
une  sorte  de  petite  outre,  dont  l’ouverture  étroite  est 
inarquée  par  les  bords  du  limbe  divisés  en  5 petits  lobes 
arrondis,  d’un  jaune  pâle.  Culture  des  Gesneria,  en  serre 
chaude,  ou  placer  la  plante  dans  les  cavités  d’une  roche 
artificielle,  ou  contre  un  tronc  d’arbre,  dans  la  serre  à 
Orchidées;  multipl.  très  facile  de  boutures. 

HYSSOPUS  ojfjficinalis , L.;  Hyssope  officinale. 
(Labiées.)  De  la  France  raérid.  Sous-arbuste  à tiges 
effilées;  feuilles  linéaires-lancéolées  ; fleurs  variant  du 
bleu  au  rouge,  ou  disposées  en  épi  terminal  blanc.  Propre 
aux  bordures  des  grands  jardins.  Multipl  de  graines  se- 
mées en  mars,  de  boutures  et  d’éclats. 

I 

I BEPilS  semperjlorens,  L.;  Iiiéris  de  Perse  ; ThlAspi 
vivace.  (Crucifères.)  Tige  et  branches  ligneuses,  for- 
mant de  jolies  tourtes,  de  Om.50;  feuilles  épaisses,  spat  - 
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lées,  persistantes;  d’oct.  en  mars,  fleurs  très  blanches, 
en  corymbe.  Terre  franclic  légère;  orangerie;  bonne 
exposition  l’été;  multipl.  de  boutures  en  pot, à l’ombre. 
— Variété  à feuilles  panachées. 

I.  sem pend  rens,  L.;  1.  toujours  verte.  De  Candie. 
Plus  petite  et  plus  rustique  que  la  précédente.  Alternée 
avec  la  Corbeille  d’or,  celte  plante  forme  de  magnifiques 
bordures.  Tondre  après  la  floraison.  Multipl.  de  graines 
et  de  marcottes. 

I.  i mibellata,  L.;  T.  A ombelles;  TiilASpi,  TarASPIC. 
D’Espagne.  Annuelle;  lige  de  0m. 35;  feuilles  oblongues  ; 
en  juillet,  fleurs  blanches  ou  d’un  joli  violet.  Semer  en 
place  au  printemps,  ou  en  pots  pour  planter  avec  la 
motte.  11  est  bon  de  semer  à diverses  époques,  particu- 
lièrement à l’autonme,  comme  nous  l’avons  indiqué  pour 
la  Giroflée  de  Mahon. 

I.  Tenoreana,  D C.;  I.  de  Tenore.  Vivace  ; feuilles 
persistantes  ; fleurs  nombreuses  en  ombelles  serrées,  d’un 
violet  pâle,  lilacé,  faisant  de  charmantes  bordures. 
Même  culture. 

If,  voir  Taxus. 

I.  nucïff.re,  voir  Podocarpus  nucifer. 

Ion  Ame,  voir  Dioseorœa  saliva. 

ILEX  ai/uifolium,  L.;  Houx  commun.  (Ilicinées.) 
Indigène  et  répandu  dans  toute  l’Europe.  Arbre  touflu , 
de  8 à iom;  feuillage  persistant  vert  lisse  et  brillant; 
feuilles  ovales,  ondulées,  d’un  aspect  hérissé  par  la  dis- 
position de  leurs  lobes  aigus,  épineux,  déjetés  alterna- 
tivement vers  la  face  inférieure  et  vers  la  face  supé- 
rieure. En  mai  et  juin,  petites  fleurs  blanchâtres  peu 
apparentes;  baies  globuleuses,  rouges  dans  l’espèce, 
min  es  en  sept,  et  ne  tombant  qu’au  printemps.  Cet 
arbre  robuste  est  d’autant  plus  propre  à garnir  les 
bosquets  d’hiver  qu’il  résiste  aux  froids  les  plus  rigou- 
reux et  que  rien  n’altère  la  belle  verdure  de  son  feuil- 
lage. On  pourrait  en  former  les  haies  les  plus  solides 
et  les  plus  durables;  malheureusement,  lë  plant  est  as- 
sez rare  dans  les  bois,  d’une  reprise  difficile,  et  celui 
qu’on  élève  de  semis  croît  lentement.  Le  bois  du  Houx 
est  plein , dur  et  pesant,  d'un  blanc  mat;  on  le  recher- 
che pour  Fcbénisterie , le  tour  et  la  tabletterie.  Son 
écorce  sert  à faire  de  la  glu. 
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Le  Houx  vit  plusieurs  siècles  et  peut  avec  le  temps 
acquérir  des  dimensions  assez  considérables.  On  en  voit 
un  dans  le  parc  de  Pouillv,  département  de  l’Oise,  dont 
le  tronc,  mesuré  à hauteur  d’appui,  n’a  pas  moins  de 
i^.So  de  circonférence.  Ses  feuilles,  comme  on  le  re- 
marque ordinairement  sur  les  sujets  très  vieux,  sont 
ovales-aiguës,  entières,  et  n’ont  plus  qu’une  seule  épine 
à leur  sommet.  On  doit  semer  les  graines,  aussitôt  leur 
maturité,  en  terre  légère,  couverte  d’un  peu  de  mousse 
ou  de  feuilles.  11  existe  un  très  grand  nombre  de  varié- 
tés, que  l’on  greffe  sur  l’espèce,  et  qui  sont  assez  recher- 
chées dans  les  jardins;  mais  elles  sont  en  général  assez 
délicates.  En  voici  l’énumération  d’après  la  classifica- 
tion de  I.oudon. 

Variétés  dans  la  forme  des  feuilles  : /.  Iwiero- 
phyllum , à feuilles  variables;  — J.  angusti folium,  à 
leuilles  étroites;  — I.  latifolium,  à feuilles  larges  ; — 
I.  allaclcreuse,  feuilles  larges,  minces  et  unies;  — /. 
marginatum,  feuilles  inermes,  entourées  d’un  rebord 
épais;  — /.  laurifolium,  feuilles  petites,  ovales- lan- 
céolées, sans  épines,  semblables  à celles  du  Laurus  uo- 
bilis  ; — I.  filial  uni,  petites  feuilles,  dont  le  bord  en- 
tier est  garni  de  cils  épineux  ; — I.  réenroula,  feuilles 
contournées  et  recourbées;  — /.  serratifolium,  feuilles 
dentées  en  scie;  — /.  crispum,  feuilles  crépues;  — J. 
j'erox ; H.  hérisson,  feuilles  abords  roulés  en  dessous, 
dont  la  surface  est  couverte  d’aspérités  épineuses;  — 
/.  crassifolium , feuilles  épaisses,  charnues.  — I.ie- 
nescens,  feuilles  nues,  dépourvues  d’épines. 

Variétés  dans  la  colleur  des  feuilles:  /.  albo- 
marginalum , feuilles  larges  et  étroites,  diversement 
rayées  ou  bordées  de  blanc;  — /.  aureo-marginatum, 
feuilles  rayées  et  bordées  de  jaune  ; — I.  albo  pictum, 
feuilles  maculées  et  panachées  de  blanc;  — /.  aurco- 
pictum,  feuilles  maculées  et  panachées  de  jaune  ; — I. 
ferox  argenteum;  H.  hérisson  à feuilles  panachées  de 
blanc;  — I.ferox  aureum ; H.  hérisson  à feuilles  pana- 
chées de  jaune. 

Variétés  dans  la  couleur  du  fruit:  I.  fructu 
luleo  ; II.  à fruits  jaunes; — I.  fructu  albo ; H.  à fruits 
blancs;  — I. fructu  nigro;  H.  à fruits  noirs. 

I.  latifolia,  Tliunb  ; /.  Japonica,  Hort.  ; II.  A larges 
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feuilles.  Du  Japon.  Arbre  à feuilles  vert  foncé,  co- 
riaces, longues  de  ora.io  à om.i4,  dentées  en  scie,  à 
dentelures  rudes  et  distantes.  Greffer  sur  le  H.  com- 
mun. Pleine  terre. 

1,  Maderiensis,  Lam.  ; I.  perado,  Ait.  ; H.  de  Ma- 
dère. Arbrisseau  très  agréable;  feuilles  grandes,  per- 
sistantes, épaisses,  ovales-arrondies,  bordées  de  petites 
dents  épineuses;  en  mai,  fleurs  rares,  assez  grandes; 
baies  dun  beau  rouge.  On  le  greffe  sur  le  H.  commun. 
Orangerie  et  même  terre  que  pour  le  premier. 

I.  Balearica,  Desf.;  H.  de  Minorque  ou  de  Mahon. 
Remarquable  par  le  beau  vert  de  ses  feuilles  persistantes, 
les  unes  entières,  les  autres  à dents  épineuses.  Moins  dé- 
licat que  le  précédent,  il  peut  rester  l’hiver  en  pleine 
terre,  avec  quelques  précautions  tant  qu’il  est  jeune. 
Greffer  sur  1 espèce  indigène,  à la  manière  desDaphnés. 
Ses  graines  reproduisent  souvent  le  H.  commun. 

I.  cassine,  L.  ; H.  A feuilles  de  laurier.  De  la 
Caroline.  De  5 à 7m;  feuilles  lancéolées,  entières,  per- 
sistantes; en  août,  fleurs  petites  et  blanchâtres.  Oran- 
gerie, ou  pleine  terre  avec  couverture  l’hiver. 

I.  Dahoun,  Mich.  ; Tl.  A feuilles  de  troène.  De 
l’Am.  sept.  Arbrisseau  toujours  vert,  de  lm.50  à 2m, 
très  rameux  ; feuilles  lancéolées,  petites,  roides.  Terre 
douce  et  légère;  culture  du  précédent. 

I opaca,  Mich.;  H.  opaque.  De  l’Am.  sept.  De  2 à 
3'"  et  plus,  à rameaux  étalés;  feuilles  persistantes, 
ovales,  un  peu  tourmentées,  roides,  à dents  épineuses; 
fleurs  petites,  blanches.  Se  greffe  sur  le  H.  commun. 
Les  /.  Canadensis,  Mich. , œstivalis,  Lam.,  et  vomitoria., 
H.  K.,  se  cultivent  aussi  en  pleine  terre,  douce,  légère, 
avec  quelques  précautions  l’hiver.  Multipl.  de  graines 
et  marcottes. 

ILLICIUM  a«/>at«m,L.;RADiANE  Anis étoilé.  (Ma- 
gnoliacées.)  De  Chine.  Bel  arbrisseau  aromatique,  de  3 
à 4m  ; feuilles  persistantes,  obovales,  lancéolées  ; en  avril 
et  mai,  fleurs  jaunâtres,  odorantes.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle ; orangerie  ou  pleine  terre  avec  une  bonne  cou- 
verture l’hiver;  multipl.  de  marcottes  qui  prennent  ra- 
cine la  2*  année.  Fruit  en  étoile,  plus  parfumé  que  l’Anis. 

T . Floridanum,  L.  ; B.  de  la  Floride.  Arbrisseau  de 
1 "‘.30 à lm. 60;  feuilles  lancéolées,  pointues,  persistantes; 
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en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  pendantes,  rouge 
brun,  à odeur  forte  ; fruits  en  étoile,  d une  odeur  suave. 
Même  culture,  mais  terre  de  bruyère. 

I.  pan’ijlorum,  Mx.;  IL  a petites  fleurs.  De  la  Flo- 
ride. Plus  haut;  feuilles  plus  longues;  fleurs  plus  petites 
que  dans  l’espèce  précédente  et  d’un  blanc  soufré;  odeur 
plus  forte.  Même  culture. 

I.  rcligiosum ; R.  sacrée.  Du  Japon.  De  ira  sous  le  cli- 
mat de  Paris,  s’élevant  dans  son  pays  à la  hauteur  de  nos 
cerisiers;  fleurs  vert  jaunâtre,  inodores  ; fruits  très  odo  • 
rants,  ainsi  que  l’écorce,  disposés  en  bouquets  de  3 à 
4 aux  aisselles  des  feuilles.  Celle  espèce  semble  plus 
délicate  encore  que  ses  congénères;  on  la  cultive  de  pré- 
férence en  serre  tempérée  ou  en  orangerie  bien  éclairée; 
elle  craint  les  arrosements  fréquents  et  copieux. 

Imatophyllurn,  voir  Olivia. 

Immortelle,  voir  Helichrysum  et  Xeranlliemum. 

I.  de  Virginie,  voir  Antennaria. 

I.  violette,  voir  Gomphren  i. 

IMPATIENS  balsamina,  L.  ; Dalsamina  hor/ensis, 
Resp  ; Impatiente  balsamine;  Balsamine  des  jar- 
dins. (Balsaminées- ) De  l’Inde.  Annuelle;  tige  ra- 
meuse, grosse,  herbacée,  très  tendre,  de  oro.tio;  feuilles 
glabres,  lancéolées,  dentées;  fleurs  presque  sessiles, 
naissant  plusieurs  ensemble  dans  l’aisselle  des  feuilles, 
le  long  de  la  tige  et  des  rameaux,  et  portant  sur  une  de 
leurs  divisions  calicinales  un  éperon  court  et  dressé.  Cette 
plante,  dont  le  type  primitif  offrait  des  fleurs  routes, 
simples,  de  grandeur  moyenne,  a donné  des  variétés 
très  doubles,  à fleurs  larges,  de  couleur  blanche,  rose, 
rouge,  ponceau,  carmin,  violette,  unicolores  ou  pana- 
chées de  plusieurs  couleurs.  Parmi  ces  nombreuses 
variétés,  on  distingue  surtout  la  R.  A rameaux  et  la 
R.  camélia  ; celle-ci  a les  fleurs  en  rosace  régulière,  à 
pétales  larges  et  imbriqués.  La  variété  à fleurs  jas- 
pées, marquées  de  larges  taches  blanches  qui  se  fon- 
dent graduellement  et  se  perdent  dans  la  couleur  du 
fond,  est  d’un  très  bel  effet.  — On  multiplie  la  Bal- 
samine de  graines  récoltées  sur  les  individus  à fleurs 
doubles  et  choisies.  Ces  graines  sont  contenues  dans  des 
capsules  à valves  longitudinales  très  élastiques,  qui  s’en- 
roulent subitement  sur  elles-mêmes  comme  par  un  res- 
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sort,  et  lancent  leurs  graines  au  loin,  au  moindre  at- 
touchement, quand  elles  approchent  de  leur  maturité. 
De  là  le  nom  du  genre:  Impatiens,  et  surtout  celui 
d’une  espèce  indigène  : /.  noli  tangere,  I.  n’y  touchez 
pas.  La  Balsamine,  généralement  cultivée  comme  fleur 
d’automne,  fait,  avec  la  Reine-Marguerite,  le  princi- 
pal ornement  des  massifs  et  des  plates-bandes,  depuis  la 
fin  de  juillet  jusqu’aux  premières  gelées  blanches,  aux- 
quelles elle  ne  résiste  pas.  Il  faut  la  semer  sur  couche 
en  avril,  repiquer  le  plant  en  plate-bande  bien  terreau- 
tée,  et  le  lever  en  motte,  quand  il  est  fort,  pour  le  met- 
tre en  place  par  un  temps  humide  et  couvert. 

I.  glanduligera,  Royle;  I.  Glanduleuse.  De  Cache- 
mire. Plante  vigoureuse,  rameuse,  qui  s’élève  à i ou 
2m,  et  forme  un  buisson  large  et  touffu.  Feuilles  gran- 
des, dont  le  pétiole  porte  des  glandes  longuement  pédi- 
cellées  ; de  juillet  à l’automne,  tous  les  rameaux  se  ter- 
minent par  une  panicule  corymbiforme  de  grosses  fleurs 
rouge-violacé  rembruni. 

I.  iricornis , Wall.;  1,  a trois  cornes.  De  L’Inde. 
Presque  aussi  grande  que  la  précédente  ; feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  dentées  en  scie,  pétiole  muni  d’un 
stipule  en  forme  de  grosse  glande  noire  ; tout  l’été, 
grappes  axillaires  de4  à G fleurs  jaunes,  en  casque,  dont 
le  pétale  inférieur  est  terminé  postérieurement  encorne, 
et  le  pétale  supérieur  muni  sur  le  dos  de  deux  autres 
petites  cornes;  d’où  le  nom  spécifique.  Semer  au  prin- 
temps sur  couche,  repiquer  en  bonne  terre,  et  arroser 
fréquemment.  Ces  deux  espèces  se  sèment  ordinaire- 
ment d’elles-mémes. 

I.  platypetala,  Lindl.jl.  a larges  fleurs.  De  Java. 
Plante  vivace,  à tige  fistuleuse,  herbacée,  renflée  à l’in- 
sertion des  pétioles;  feuilles  ovales,  oblongues,  acumi- 
nées,  d’un  vert  noir,  opposées  ou  verticillées  par  3 ; 
grandes  fleurs  planes,  d’un  rose  vif  nuancé  de  carmin, 
et  armées  d’un  éperon  aussi  long  que  les  pédoncules. 
Terre  riche  et  substantielle , arrosements  abondants 
pendant  l’été;  multipl.  facile  de  boutures  et  de  graines. 
Serre  tempérée. 

Impériale,  voir  Fritillaria  imperialis. 

INCAJl  VILLES  sinensis , Lam.;  IncArvilléA  de  LA 
Ciiint;  (Bignouiacécs.)  Plante  élégante,  annuelle  ou 
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bisannuelle,  ayant  le  port  du  Cantua  picta.  Tige 
simple  ou  rameuse  au  sommet,  de  om.7o  à im,  cou- 
verte de  feuilles  éparses,  linéaires,  oblongues,  diverse- 
ment incisées  ; fleurs  axillaires,  en  tube  courbe,  blan- 
châtres, lavées  de  rose.  Multipl.  de  graines  en  sept,  ou 
oct.;  hiverner  le  plant  en  serre  tempérée  ; pleine  terre 
en  mai. 

Indigo  bâtard,  voir  Amorpha  frulicosa. 

INDIGOFERA  australis , W.;  Indigotier  austral. 
(Papilionacées.)  De  la.  Nouv.-Holl.  Très  joli  arbuste  à 
tige  de0m.40;  feuilles  pennées,  à folioles  impaires,  ai- 
guës; en  juin,  grappes  de  fleurs  roses,  agréables,  ré- 
pandant une  forte  odeur.  Orangerie;  multipl.  de  graines 
sur  couche  tiède  ; terre  franche  légère. 

I.  macrosiachja,  Vent.;  I.  A longs  épis.  De  la 
Chine.  Fort  joli  arbuste  ; feuilles  pennées,  à folioles 
plus  nombreuses  que  dans  le  précédent  ; en  août,  fleurs 
roses,  grandes  et  durant  peu.  Culture  de  VI.  australis ; 
multipl.  de  boutures;  serre  tempérée. 

J.  juncea , I)  C.  ; I.  jonciforme.  Ruisson  de  0m.70 
à 1™  ; rameaux  jonci formes  ; feuilles  inférieures  pen- 
nées, à 3 ou  4 paires  de  folioles  ovales-oblongues  ; les 
supérieures  réduites  au  pétiole  commun;  ensept.  etoct., 
fleurs  purpurines,  en  grappes.  Terre  de  bruyère;  serre 
tempérée;  multipl.  par  boutures. 

I.  atrvpurpurea,  Horn.;  I.  pourpre  noir.  Du  Né- 
paul.  Tige  simple,  de  om.70  à im.3o;  feuilles  pennées 
avec  impaire  à 1 1 ou  i3  folioles  ovales,  obtuses,  un  peu 
pubescentes;  en  sept,  et  oct  , fleurs  pourpre-brun  sur 
pourpre  clair,  disposées  en  grappes.  Même  culture. 

Ce  sont  des  plantes  de  ce  genre  qui  donnent  la  belle 
couleur  bleue  nommée  indigo. 

INGA  pulcherrima,  Cervant.;  Inga  très  élégant. 
Du  Mexique.  (Mimosées.)  Petit  arbuste  à feuilles  bipen- 
nées,  extrêmement  élégantes;  pédoncules  axillaires, 
presque  aussi  longs  que  les  pétioles  ; fleurs  réunies  au 
nombre  de  1 5—1  G,  rouge  cramoisi,  sur  lequel  se  déta- 
chent des  étamines  brunes  d’un  charmant  effet.  Fleurit 
quelquefois  au  Jardin  des  Plantes. Terre  de  bruyère  ; serre 
tempérée  l’hiver,  et  serre  chaude;  multipl.  par  bouture. 

I.  anornala , Kuntli.,  Acacia  grandi Jlora,  Willd.; 
I.  anomal.  Du  Mexique.  Ce  joli  arbrisseau,  de  i à 2m, 

27. 
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omet  avec  facilité  de  nouvelles  pousses,  sur  lesquelles 
on  peut  le  rabattre  pour  le  rajeunir.  Feuilles  bipennées, 
portant  16-26  paires  de  pennes,  à 4u-5o  paires  de  pe- 
tites folioles  fort  élégantes;  grappes  terminales  dont 
les  fleurs  s’épanouissent  successivement  de  bas  en  haut 
pendant  tout  l’été.  Ces  fleurs,  verdâtres  et  peu  appa- 
rentes, développent  des  faisceaux  d’étamines  nombreu- 
ses, longnes  de  om.o6  ou  om.o8,  pourpre  violacé  foncé, 
formant  des  aigrettes  légères,  terminées  par  des  anthères 
dorées.  Serre  chaude  ou  bonne  serre  tempérée. 

INULA  ensifolia , L.;  Inile  a feuilles  gladiées. 
(Composées.)  De  l’Autriche.  Vivace;  tiges  de  0ni.50; 
feuilles  lancéolées-linéaires,  sessiles  ; tout  l’été  capitules 
disposés  en  corymbe , larges  de  O^.OSâ,  à disque  et 
rayons  jaunes.  Pleine  terre  ordinaire. 

10CHR0MA  tubulosum  , Benth.  ; Habrothamnus 
cyaneus , Lind.  ; Iochrome  a flei:rs  tubuleuses. 
(Solanées.)  De  la  Nouv. -Grenade.  Arbrisseau  de  2 à 3m; 
feuilles  ovales,  vert  clair,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses,  en  grappes  terminales,  d’un 
beau  bleu  indigo,  plus  foncé  sur  les  boutons.  Serre  tem- 
pérée; multipl.  facile  de  bouture-,  étouffées.  Ou  peut  le 
livrer  à la  pleine  terre  pendant  la  belle  saison. 

JPOMOEA  Lindleyi , Chois.;  Iuoméf.  de  Lindley. 
(Convolvulacées.)  De  Madagascar.  Tige  volubile,  striée, 
pubescente;  feuilles  en  cœur  acuminées;  pédoncules 
inultiflores,  fleurs  rose-carmin,  très  jolies;  maïs  comme 
dans  toutes  les  plantes  de  cette  famille,  elles  s’ouvrent 
le  matin  pour  se  fermer  à midi.  Mnltipl.  de  graines  et 
par  les  tubercules,  que  l’on  plante  en  pleine  terre  sub- 
stantielle en  serre  tempérée  ou  chaude. 

I.  venosa , Roem.  ; I.  veinée.  De  Bourbon.  Racine 
tubéreuse;  tige  ligneuse;  feuilles  à 3 ou  5 segments 
ovales,  oblongs,  veinés  en  dessous;  à la  fin  de  l’automne, 
fleurs  grandes,  blanches,  latérales  et  groupées,  en  grappes 
terminales.  Serre  chaude;  terre  substantielle;  multipl. 
de  boutures. 

Jpjmœa  insignis , voir  BalcUas. 

îpomœa , voir  Pharbitis. 

I pomma.  coccinea , voir  Quamoclit. 

Ipomopsis,  voir  Gilia. 

IRIS,  L.  ; I ms.  (Iridées.)  Genre  dont  on  connaît  plus  de 
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5ocspèces,  la  plupart  très  agréables  et  propresà  l'embellis 
sementdes  jardins.  Le  plus  grand  nombre  est  de  pleine 
terre,  quelques-unes  d’orangerie.  Les  Tris  ont  des  raci- 
nes tubéreuses,  bulbeuses;  des  feuilles  souvent  distiques, 
gladiées  ou  grain i informes  ; des  hampes  simples  ou  ra- 
meuses, pleines  ou  fistuleuses,  portant  une  ou  plusieurs 
fleurs,  souvent  fort  grandes,  d’une  forme  un  peu  bizarre. 
Elles  se  multiplient  facilement  par  1g  séparation  de  leurs 
bulbes  ou  rhizomes,  et  par  graines.  Les  semis  de  MM.  de 
Hure,  Jacques,  Lemon  et  autres,  ont  produit  beaucoup 
de  variétés. 

I.  — Fleurs  barbues. 

I.  Germanica,  L.  ; I.  d’Allemagne,  Flambe  ou 
Flamme.  La  plus  ancienne  et  la  plus  généralement  cul- 
tivée dans  les  parterres;  du  centre  des  feuilles,  distiques 
et  ensiformes,  s’élève  en  mai  et  juin  une  hampe  plus 
haute  qu’elles,  portant  plusieurs  grandes  fleurs  souvent 
d’un  bleu  violacé  ou  pâle,  blanches,  jaunes,  odorantes 
dans  quelques  variétés,  dont  les  plus  belles  sont  les  /. 
cærulea  et  vio  lace  a.  Pleine  terre  ordinaire. 

I.  Florentina , L.;  I.  de  Florence.  Moins  haute  et 
plus  délicate;  on  la  distingue  à sa  Heur  blanche  et  à sa 
racine  odorante  ; en  usage  en  médecineet  en  parfumerie. 

I.  Susiana,  L. ; I.  de  Suze, I.  deuil,!. tigrée. Feuilles 
distiques  et  gladiées;  en  mai  et  juin,  fleur  très  grande, 
d’un  violet  brun  foncé,  marbré  de  pourpre.  Espère  re- 
marquable, mais  délicate,  craignant  l’humidité  l’hiver, 
et  fleurissant  dillicilement  si  elle  n’est  en  bon  état,  sous 
châssis  ou  au  pied  d’un  mur  au  midi. 

1.  variegata , L.;  1.  panachée.  De  Hongrie.  Feuilles 
distiques  et  gladiées.  En  mai,  fleurs  blanches,  pourpres 
au  sommet  des  divisions , et  veinées  de  pourpre  foncé. 
Pleine  terre. 

I.  Buriensis,  Hort.;  I.  de  Bure.  Belle  variété  obtenue 
de  semis  par  M.  de  Bure. 

I.  Swertii,  Lam.;  1.  de  Swert.  Feuilles  distiques  et 
gladiées;  en  juin,  fleurs  blanches,  ondulées  sur  le  bord 
des  divisions,  rayées  de  pourpre,  à barbe  jaune  et  à 
stigmate  pourpre  clair.  Pleine  terre. 

I . pumila,  L.;  I.  naine;  petite  Flambe.  D’Autriche. 
De  om.  io  à om.  i5;  feuilles  distiques  et  gladiées;  en  févr.- 
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avril,  fleurs  bleu  clair  ou  violacé.  — Variétés  à fleurs 
blanches,  jaunes,  purpurines,  rougeâtres,  faisant  par 
leur  mélange  de  fort  jolies  bordures.  La  variété  à fleurs 
jaunes  veinées  de  brun,  I.  lulcscens , Lam.,  est  un  peu 
plus  haute  et  fleurit  dès  octobre. 

I.  Hungarica , Kit.;  I.  df.  Hongrie.  Un  peu  plus 
haute  que  la  précédente,  et  fleurissant  huit  à dix  jours 
après;  fleurs  bleu-violet,  nombreuses.  On  en  fait  aussi 
des  bordures.  On  possède  un  grand  nombre  de  variétés 
d’iris  de  cette  section,  provenant  de  semis  des  1.  sam- 
bucina,  plicata  pallida,  squalens  et  flavescens. 

I.  stylosa,  Desf.  ; I.  A long  style.  Plante  vivace, 
feuilles  droites,  vei-les,  ensiformes,  raides,  hautes  de 
om.a5  à om.3o;  fleurs  bleues,  portées  sur  une  hampe 
très  courte  et  cachée  pour  ainsi  dire  au  pied  de  la 
plante;  les  3 divisions  supérieures  sont  elliptiques,  ob- 
tuses, les  3 inférieures  plus  grandes.  Cette  plante,  de 
l’Algérie,  a été  envoyée  dans  ces  dernières  années.  Elle 
demande  à être  rentrée  pendant  l’hiver  en  serre  tem- 
pérée; elle  fleurit  en  mars;  les  pieds  livrés  à la  pleine 
terre  fleurissent  en  avril,  mais  il  est  nécessaire  de  les 
couvrir  de  feuilles  sèches  pendant  l’hiver. 

II. — Fleurs  imberbes. 

I.  pseudo-aconis,  L.  ; I.  des  marais.  Indigène;  feuil- 
les en  forme  de  lame  d’épée,  alternes,  de  im.3o  ; hampe 
plusliaute;  fleursjaunes.  Propre  à orner  des  pièces  d’eau. 
Ses  graines  ont  été  employées  pour  remplacer  le  café. 

I.  fœlidisxima,  L.  ; I.  fétide;  I.  Gigot.  Indigène. 
Feuilles  gladiées,  vert  blond  ; fleur  petite,  jaune  sale,  va- 
riée de  pourpre;  plus  agréable  par  ses  fruits  ouverts, 
montrant  de  jolies  graines  rouges,  que  par  sa  fleur. 
Terre  fraîche. — Variété  à feuilles  rubanées  de  blanc, 
dont  on  fait  de  belles  bordures  dans  les  grands  jardins. 

I.  spuria,  L.  ;I.  spatulée.  Feuilles  droites,  en  forme 
de  lame  d’éjiée,  alternes;  fleurs  bleues,  à divisions  étroi- 
tes, les  extérieures  spatulées  au  sommet.  Pleine  terre. 

I.  Sibirica,  L.  ; 1.  de  Sibérie.  Feuilles  rubanées, 
étroites,  planes,  droites;  hampe  souvent  ilexueuse,  por- 
tant 2 ou  3 fleurs  bleues,  roussâtres  et  veinées  à la  base. 
— Variété  à fleurs  blanches  également  veinées  et  roussâ- 
tres. Pleine  terre. 
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I.  biglumis , Valil.  ; I.  Pallasii , Pot.  mag.  ; 1.  de 
Pallas.  Plante  vivace  à feuilles  glauques,  raides  et 
dressées;  hampe  de  la  hauteur  des  feuilles  qui  ont  de 
om.3o  à om.35;  fleurs  d’un  hleu  faïence.  Cette  plante 
diffère  des  autres  espèces  de  sa  section  par  ses  feuilles 
d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  et  par  ses  fleurs  sem- 
blables, par  la  couleur,  à celles  de  Y Iris  pallida.  Ori- 
ginaire de  Sibérie,  elle  supporte  nos  hivers. 

I.  setosa,  Pall.;  I.  soyeuse.  De  Sibérie.  Plante  à 
feuilles  moyennes  d’un  beau  vert,  nervéesdans  la  lon- 
gueur, dressées,  mais  réfléchies  à leur  extrémité,  longues 
de  om.3o  ou  om.$o;  la  hampe  dépasse  la  hauteur  des 
feuilles;  fleurs  à 3 divisions  inférieures  d’un  hleu  clair, 
lavé  de  jaune  et  striées  de  brun;  les  3 sépales  supé- 
rieurs roulés  en  dessus.  Cette  nouvelle  espèce  produit 
des  fleurs  nombreuses  qui  s’épanouissent  pendant  tout 
les  mois  de  mai  et  juin. 

1 . graminea , L.  ; I.  A feuilles  de  gramen.  De  l’Eur. 
mérid.  Feuilles  étroites,  rubanées,  planes,  molles,  plus 
longues  que  les  hampes,  qui  n’ont  que  om.  16  ou  on'.2o, 
et  qui  se  terminent  pari  ou  2 petites  fleurs  violacées, 
à tube  ventru  et  à ovaire  hexagone.  Pleine  terre. 

I.  dicholoma,  Pall.;  I . pomeridiana,  Fisch.;  Morœa 
dicholorna,  llortul.  ; I.  dichotomie.  De  la  Daourie.  Ra- 
cine fibreuse;  feuilles  distiques  et  gladiées;  hampes  di- 
chotomes,  divergentes;  fleurs  moyennes , rose  violacé, 
à divisions  extérieures  tigrées.  Pleine  terre. 

I.  Persica , L. ; I.  de  Perse.  Petite  plante  à racine 
bulbeuse;  feuilles  tardives,  linéaires- subulées,  canali- 
culées;  hampe  plus  courte  que  les  feuilles,  portant,  dès 
mars,  une  seule  fleur,  lavée  de  bleu  sur  un  fond  blanc, 
à divisions  intérieures  marquées  d’une  large  tache  pour- 
pre veloutée  vers  le  sommet,  et  d’une  ligne  jaune-orange 
ponctuée  de  pourpre  au  milieu.  Mieux  en  pot  sous  châs- 
sis qu’en  pleine  terre. 

I.  data , Lam.;  I.  scorpioides.  Desf. ; T.  sconnoN. 
D’Alger.  Petite  plante  à racines  bulbeuses  comme  la  pré- 
cédente; feuilles  larges,  molles,  canaliculées,  retom- 
bant en  arrière,  glauques  en  dessous;  hampe  très  courte, 
terminée  en  hiver  par  i ou  3 fleurs  odorantes,  d’un  beau 
bleu,  à divisions  extérieures  marquées  d’une  ligne  jaune 
et  de  traits  bleu  vif  imitant  un  scorpion.  Culture  des 
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Ixia,  sous  châssis.  Plante  curieuse  et  d’un  très  bel  effet. 

I.  tuberosa , L.;  I.  hkrmodacte.  De  la  France  mérid. 
Racines  tubéreuses,'  nombreuses;  feuilles  linéaires, 
droites,  quadrangulaires;  en  avril,  hampe  courte,  ter- 
minée par  i ou  2 fleurs  teintes  d’un  vert  rembruni,  mar- 
quées de  lignes  jaunes,  à divisions  intérieures  aiguës,  les 
3 extérieures  marquées  d’une  tache  pourpre  foncée  et 
veloutée.  Elle  craint  la  gelée  et  l’humidité.  La  culture  . 
des  Ixia  lui  convient  mieux  que  la  pleine  terre. 

I.  fuira,  Bot.  Mag.;  I.  fauve.  De  l’Atn.  sept.  Fleurs 
d’un  rouge  orange  cramoisi.  Cette  espèce  aime  l’eau  et 
doit  être  plantée  au  bord  des  ruisseaux  ou  près  des  bassins. 

I.  Virginica , L.;  I.  df.  Virginie.  De  l’Am.  sept. 
Feuilles 'à  nervures  violacées;  fleurs  d’un  violet  clair 
striées  de  pourpre  brun.  Terrain  humide. 

I.  xiphium,  L.;T.  xiphion,  I.  bulbeuse.  De  Por- 
tugal. Racine  bulbeuse;  feuille?  longues,  linéaires,  cana- 
lieulées,  striées;  hampe  feuillue  ; fleurs  remarquables  par 
le  peu  de  largeur  de  toutes  leurs  divisions.  On  en  a des 
variétés  de  toutes  les  couleurs,  qui  se  cultivent  comme 
les  suivantes. 

I.  xiphioides,  Ehrh.;  T.  xiphioïde.  D’Espagne.  Ra- 
cine bulbeuse;  feuilles  et  hampe  comme  dans  la  pré- 
cédente; mais  ici  les  3 divisions  extérieures  de  la  fleur 
sont  beaucoup  plus  élargies  au  sommet.  — Cette  espèce 
offre  un  grand  nombre  de  variétés  plus  belles  les  unes 
que  les  autres,  appelées  vulgairement  Iris  ou  Lis  d’Es- 
pagne, de  Portugal,  d’ Angleterre.  On  en  possède 
des  collections  très  riches,  classés  par  noms  et  par  cou- 
leurs; elles  ne  fleurissent  qu’à  la  mi-juin,  c’est-à-dire 
une  quinzaine  de  jours  après  les  I ris  communes  ; mélan- 
gées en  planches,  elles  forment  un  joli  coup  d’œil.  On 
les  abrite  avec  des  toiles  comme  les  Tulipes,  pour  pro- 
longer leur  floraison.  Toutes  les  Iris  bulbeuses  doivent 
se  cultiver  comme  les  oignons,  c’est-à-dire  qu’il  est  bon 
de  relever  leurs  bulbes,  de  séparer  les  caïeux  après  la 
dessiccation  des  fanes,  et  de  les  mettre  en  lieu  sec  pour 
les  replanter  à l’automne. 

J ris , Iris,  voir  Morœa. 

J . pavonia,  voir  Vieusseuxia  glaucopis. 

Isoluma  mollis , voir  Gesneria  mollis. 

1SOPLEXIS  Canariens is , Lindl.  ; Digilalis  Cana- 
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ri  émis  t L.;  Digitale  des  Canaries.  Tige  frutescente, 
velue,  glabre,  de0m.70  à t1"  ; feuilles  lancéolées-,  den- 
tées en  scie  ; épi  terminal  de  grandes  (leurs  jaune  safraué, 
vertes  intérieurement.  Orangerie;  terre  de  bruyère  fraî- 
che et  exposition  du  levant  eu  été. 

I.  sceptrum , Lindl.  ; D.  sceptrum,  L.  ; D.  de  Ma- 
dère. Belle  plante;  lige  droite,  ligneuse,  rameuse;  feuil- 
les oblongues,  spatulées,  aiguës,  dentées  en  scie,  velues 
en  dessous,  blanchâtres,  rapprochées  en  large  rosette  au 
sommet  des  branches;  en  juin  et  juillet,  (leurs  en  épi, 
pendantes,  rouges  et  jaunes  Même  culture. 

ISOTOMA  axillaris,  Bot.  Beg.;  Isotome  a fleurs 
axillaires.  ( Lobéliacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Plante 
bisannuelle;  tige  étalée,  rameuse;  feuilles  pennalifides ; 
fleurs  bleu  pâle,  à divisions  lancéolées,  aiguës,  portées 
sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  En  pleine  terre,  elle 
forme  des  touffes  arrondies  qui  fleurissent  tout  l’été  et 
l’automne.  MultipI  de  boutures  et  de  graines  ; orange- 
rie. Cette  plante  est  toute  pleine  d’un  suc  laiteux  ; il  s’en 
dégage  des  émanations  âcres  et  pénétrantes  qui  pro- 
voquent la  toux. 

1TEA  Virginie  a , L-  ; Itéa  de  Virginie.  (Saxifra- 
gées.)  Arbrisseau  de1m  à ira.3o;  en  juin,  fleurs  blan- 
ches, en  grappe,  se  détachant  bien  sur  le  beau  vert  de 
ses  feuilles  ovales,  aiguës.  Pleine  terre  légère  et  ombra- 
gée, mieux  terre  de  bruyère;  mullipl.  de  rejetons,  de 
graines  venant  du  pays,  ou  de  marcottes  faites  en  au- 
tomne par  strangulation , avec  les  rameaux  d’un  au.  Il 
fait  un  joli  effet. 

I.  racemiflora,  H.  P.;  Cyrilla  Caroliniana , Midi.; 
I.  A grappes.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  5 à 6m,  de 
pleine  terre;  tige  rameuse;  feuilles  lancéolées;  en  juin, 
fleurs  blanches,  nombreuses,  disposées  en  grappes  laté- 
rales, d’un  effet  agréable  pendant  plus  d’un  mois.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  marcottes;  terre  tourbeuse  et  fraîche. 

IXANTHUS  viscosus,  Gris.;  Gentiana  viscosa , Ait.; 
Exacum  viscosum , Sm.  ; Ixanthe  visqueux,  Gen- 
tiane visqueuse.  (Gentianées.)  Des  Canaries.  Bisan- 
nuel ; tige  de  1in  à 1m  30,  divisée  en  rameaux  nom- 
breux; feuilles  opposées  en  croix,  laucéolées,  semi-am- 
plexicaules  ; en  juin-juillet,  fleurs  visqueuses , infondi- 
buliformes,  d’un  beau  jaune,  ouvertes,  d’un  très  bel 
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les  bulbes  qui  doivent  porter  fleur  l’année  suivante  des 
caïeux  encore  trop  petits  ; on  met  les  unes  et  les  autres 
à part  dans  des  sacs  de  papier  numérotés,  et  on  les  con- 
serve au  sec  jusqu’au  mois  d’octobre,  époque  où  il  faut 
les  remettre  en  terre.  On  peut  ne  relever  les  bulbes  que 
tous  les  2 ans  ; mais  alors  il  faut,  quand  la  fleur  est  pas- 
sée, mettre  les  pots  dans  un  lieu  bien  sec,  à l’abri  de  la 
pluie;  car  l’humidité  les  ferait  pousser  trop  tôt  et  les 
plantes  seraient  moins  belles. 

Les  Ixias  se  multiplient  de  caïeux  qui  fleurissent  en 
partie  la  2^  année;  plusieurs  espèces  donnent  des  graines 
qui  servent  aussi  à les  multiplier,  et  dont  on  a obtenu 
plusieurs  belles  variétés.  Le  plant  provenu  de  graines 
fleurit  ordinairement  la  3e  année. 

I.  bulbocodium , L.;  Trichonema  bulbocodium,  Kcr.; 
1.  bulbocode.  D’Europe.  Feuilles  engainantes , larges, 
longues  de  om.2^  à o,n.3o;  tige  assez  grosse,  flexueuse, 
de  la  hauteur  des  feuilles  ; fleurs  grandes,  évasées  en 
forme  d’entonnoir,  rouges,  pourpres,  blanches,  bleues, 
violettes  ou  jaunes,  et  de  toutes  nuances  dans  ces  cou- 
leurs, avec  ou  sans  fond  rembruni. 

I.  crocata,  L.;  Gladiohts  crocalus,  Pers. ; Trilonia 
crocala,  Ker.;  I.  obanc.  e ou  safrANé.  Feuilles  aussi  lar- 
ges et  plus  courtes  que  dans  l’espèce  précédente  ; tige  de 
om.33,  un  peu  courbée;  en  mai,  épi  de  8 à io  fleurs  iu- 
fondibuliformes,  ponceau  ou  jaune  plus  ou  moins  foncé, 
à bord  latéral  des  divisions  vitré  et  transparent  à la  base, 
d’où  le  nom  fencstrala  donné  à une  variété.  — /.  hy fi- 
lma, Willd.,  diffère  du  précédent  par  sa  couleur  rosée. 
— Plusieurs  variétés  plus  pâles,  ou  rouges,  avec  des  ta- 
ches jaunes,  rouges  ou  brunes,  donnent  des  graines  et 
des  caïeux. 

I.  maculata , L.;  I.  vtridis,  Tliunb.;  I.  maculé. 
Feuilles  étroites,  longues,  ensiformes  ; lige  menue,  de 
om.33  ; en  mai  et  juin,  épi  bien  fourni  de  fleurs  à di- 
visions vertes,  jaunes  et  pourpres  au  sommet,  violettes, 
rouge  pourpre,  ou  rayées  de  blanc  et  de  jaune,  suivant 
les  variétés,  mais  à fond  rembruni  et  tranchant.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  caïeux. 

I.  jiolystachya , H.  P.;  /.  erecla,Vf .;  /.  incarnala , 
And.;  I.  A plusieurs  épis,  ou  I.  niALANGÈRE.  Tiges 
aussi  longues  et  grêles  que  dans  1’/.  maculata.  Feuilles 
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étroites,  de  om.65  ; en  mai  et  juin,  épis  (ordinaire- 
ment 3)  de  fleurs  odorantes,  petites,  rosées  et  blanches, 
quelques-unes  à fond  vert,  jaunâtres,  avec  des  lignes 
rouge  carmin.  — C’est  à cette  espèce  qu’il  faut  rapporter 
les  /.  Angolamensis,  biennis , etc.,  des  Hollandais. 

I.  patens , Ait.;  I.  Jîliformis,  Vent. ; I.  ouvert.  Tige 
grêle  de  om.5o;  feuilles  linéaires,  engainantes  parlecôté; 
en  mai,  6 ou  7 fleurs,  grandes,  d’un  beau  rouge  carmin,' 
disposées  en  cpi. 

1.  longiflora,  Jacq.;  Sisyrinchium  flexuosum,  Spr.; 
I.  a longues  fleurs.  Feuilles  ensiformes,  linéaires, 
droites;  tige  courte;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épi,  à 
tube  grêle,  long  et  rougeâtre,  jaune  pâle,  à divisions 
marginées  de  rougeâtre  au  dehors. 

1.  fiisco-citrina,  Red.;  I.  cou  ica,  Salisb  ; I.  jaune 
citron.  Bulbe  donnant  naissance  à des  fibres  portant 
d’autres  petites  bulbes  à leur  extrémité.  Tige  grêle  de 
oni.4o  à om.55;  fouilles  linéaires;  en  mai,  fleurs  d’un 
beau  jaune,  marquées  d’un  large  cercle  brun  au 
centre. 

I.  cinnamomea,  Thunb.;  Hesperaulha  cinnamo- 
mea,  Ker.;  T.  couleur  de  cannelle.  En  mai  et  juin, 
fleurs  blanches  à l’intérieur,  de  couleur  de  cannelle  à 
l’extérieur,  ne  s’ouvrant  que  le  soir,  exhalant  leur 
parfum  pendant  la  nuit , et  se  refermant  le  malin. 

ïxia  Africana , voir  Arislca  cyanea. 

I.  grandiflora,  /.  tricolor,  \oir  Sparaxis  grandi- 
flora,  S.  tricolor. 

J.  Sinensis,  voir  Morœa  Sinensis. 

IXORA  coccinea,  L.;  I.  grandiflora , Ker.;  Ixoue 
écarlate.  (Rubiacées.)  De  Ceylan.  Superbe  arbrisseau 
de  lm  à lm.30,  feuilles  persistantes,  ovales,  pointues,  un 
peu  charnues;  en  juillet  et  août,  fleurs  écarlates,  à 
tube  grêle  formant  un  corymbe  éclatant  et  de  longue 
durée  au  sommet  des  rameaux. 

I.  Grijfithii , Bot.  mag.;  / hydrangeæformis , Hort.; 
I.  a fleur  d’Hydrangé  . Du  royaume  de  Siam.  Joli 
arbrisseau  dressé,  garni  d’un  beau  et  large  feuillage; 
fleurs  longuement  tubuleuses,  d’abord  jaune  orange, 
puis  rouges,  groupées  en  larges  cimes  compactes,  pres- 
que planes,  au  sommet  des  rameaux. 

I.  salicifolia , DC.;  I.  A feuilles  de  Saule.  De  Java. 
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Petit  arbrisseau  droit,  à feuilles  linéaires-lancéolées, 
très  aiguës;  en  février  et  mars,  il  se  couvre  de  jolies 
fleurs,  d’abord  jaune  nankin,  devenant  rose  cocciné  en 
vieillissant,  disposées  en  larges  corymbes  terminaux. 

I . Jacanica,  Paxt.  mag.;  I.  de  Java.  Buisson  épais, 
étalé,  dont  les  rameaux,  garnis  de  larges  feuilles  ovales, 
aiguës,  entières,  à bords  ondulés,  sont  terminés  par  des 
cymes  de  fleurs  d’une  couleur  orange  très  éclatante. 

I.  incarnata,  Sweet;  I.  rose.  Des  Moluques.  Dif- 
fère particulièrement  du  précédent  par  ses  fleurs  roses. 

I.  odorata,  Hook.;  Coffea  odorata,  Forst.;  I.  odo- 
rant. Grand  arbrisseau  de  Madagascar,  fleurissant  à la 
hauteur  de  ira,  remarquable  par  ses  feuilles  assez  sem- 
blables à celles  du  Ficus  elastica , et  par  ses  élégantes 
panicu les,  composées  d’une  centaine  de  fleurs  blanc-rosé, 
très  longuement  tubuleuses,  exhalant  l’odeur  la  plus 
suave. 

Toutes  ces  plantes  demandent  la  serre  chaude  près 
des  jours;  beaucoup  d’air;  une  terre  légère  très  subs- 
tantielle; des  arrosements  abondants  pendant  la  végé  • 
tation  ; multipl.  de  boutures  préservées  de  toute  humi- 
dité stagnante,  f e nom  txora  rappelle  celui  d’une  idole 
du  Malabar,  à laquelle  on  offre  des  fleurs  d’une  plante 
de  ce  genre. 

J. 

Jaca,  voir  Arlocavpus  inlegrifolia. 

JACARANDA  mimosæfolia , Don.;  JacArande  a 
fei  ili.es  de  Mimosa.  (Bignoniaeées.)  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  originaire  du  Brésil,  dont  les  feuilles  bipen- 
nées  ont  toute  la  légèreté  et  l’élégance  du  feuillage  des 
Acacia  ; les  fleurs,  d’un  bleu  nuancé  de  violet,  forment 
des  panicules  fournies  et  extrêmement  gracieuses.  Planté 
en  pleine  terre  légère  et  substantielle,  dans  une  serre 
tempérée,  il  formera  le  plus  agréable  contraste  avec  les 
autres  arbres  à larges  feuilles  qui  se  plaisent  dans  la 
même  situation.  Multipl  par  boutures  chauffées. 

Jacée,  voir.  Ljrchnis  dio'ica. 

.1.  de  montagne,  voir  Ceutaurea  viontana. 

Jacinthe,  voir  Hyacinthus. 

J.  étoilée,  voir  Scilla  amœna. 
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J.  DE  SlENNE,  J.  rANICULÉE,  J.  MONSTRUEUSE,  Voir 
Muscari  monstruosum. 

J.  du  Pérou,  voir  Scilla  Pcruviana. 

J.  musquée,  voir  Muscari  moschatum. 

JACQUINIA  aurait tiaca,  Ait.;  Jacquinia  A fleurs 
jaune  orange.  (Thcophrastées.)  De  l’Am.  nier  Ar- 
brisseau de  0m.70  à lm;  feuilles  oblongues,  cunéifor- 
mes; en  juillet,  fleurs  petites,  d’un  beau  jaune  orangé, 
disposées  en  grappe.  Serre  chaude;  multipl.  de  graines 
et  de  marcottes. 

J.  armillaris,  Jacq. ; J.  A bracelet.  De  l’Am.  inér. 
Arbuste  d’un  beau  port,  à feuilles  verticillées,  ovales- 
oblongues, mucronées,  coriaces,  glabres;  il  n’a  pas  en- 
core fleuri  dans  nos  cultures.  Serre  chaude. 

Jalousie,  voir  Dianllius  barbatus. 

JAMBOSA  vulgaris , Dec.;  Eugcnia  jambos,  L.; 
Jambose  pomme  rose.  (Myrtacées.)  De  l’Inde.  Arbre 
de  iomdans  son  pays;  feuilles  longues,  lancéolées,  lui- 
santes; en  mai-sept.,  panicule  de  grandes  fleurs  blanc- 
jaunâtre,  à longues  étamines,  formant  une  sorte  d’ai- 
grette; fruit  semblable  à une  petite  pomme,  jaunâtre,  à 
chair  sèche,  sans  odeur,  mais  répandant  dans  la  bou- 
che une  saveur  de  rose,  seul  exemple  que  nous  con- 
naissions. Serre  chaude;  terre  à orangers;  arrosements 
copieux,  et  multipl.  facile  parles  graines.  Ne  rempoter 
que  lorsque  les  racines  remplissent  le  vase.  11  donne  son- 
vent  des  fruits  dans  nos  serres. 

J.  Malaccensis,  DC.;  Eugenia  Malaccensis,  B.;  J. 
de  Malacca.  Arbre  élevé,  fort  gros;  feuilles  larges, 
presque  sessiles,  aromatiques;  en  juillet,  fleurs  en  pa- 
quets, rouges;  fruits  de  la  grosseur  d’une  poire,  rouges 
d’un  côté,  blancs  de  l’autre  ; bons  à manger.  Culture 
difficile;  serre  chaude,  chaleur  forte  et  constante. 

J.  auslralis}li)C.;  E.  australis,  Wendl  ;J.  A feuil- 
les de  Myrte.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  i à 3m  ; 
rameaux  diffus;  feuilles  petites,  oblongues,  lancéolées, 
luisantes;  tout  l’été,  pédoncules  axillaires,  terminés 
par  3 fleurs  blanches  ; fruit  rouge  mangeable.  Serre  tem- 
pérée ; terre  légère;  multipl.  de  boutures  et  de  marcottes. 

Jasmin,  voir  Jasminum. 

J.  d’Afrique,  voir  Lycium  Afrum . 

J.  d’Arabie,  voir  Nyctanthcs. 
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J.  ni;  Cap,  voir  Gardénia  florida. 

J.  n f,  la  Caroline,  voir  Gelsemium. 

.J.  rouge  dr  l’Inde,  voir  Qitamoclil  coccinea. 

Jasmjnoïde,  voir  Lycium  barbarum. 

JASMINUM,  L.;  Jasmin.  (Jasminées.)  Ce  beau  genre 
comprend  un  grand  nombre  d’arbrisseaux  rameux, 
droits  ou  sarinenteux,  à feuilles  ordinairement  persis- 
tantes, opposées  ou  rarement  alternes.  Dans  quelques 
especes,  le  pétiole*  articulé  au  milieu,  porte  une  foliole 
unique,  et  dans  ce  cas  la  plante  parait  ù feuilles  sim- 
ples ; dans  d’autres,  les  feuilles,  composées  de  3 à 7 fo- 
lioles, sont  trifoliolées  ou  imparipeunées.  Les  fleurs,  in- 
fondibuliformes,  à tube  grêle,  à limbe  plan,  sont  jaunes 
ou  blanches  et  exhalent  souvent  l’odeur  la  plus  suave, 
Les  Jasmins  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  chau- 
des ou  tempérées  du  globe,  principalement  dans  l’Inde, 
en  Chine,  en  Afrique,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans 
les  îles  de  la  Sonde  et  jusque  dans  l’Océanie.  Le  conti- 
nent d’Amérique  n’en  compte  que  deux  espèces  : le  /. 
lanceolalutn,  au  Pérou,  et  le  J.  Baliicnse , au  Brésil; 
deux  autres  sont  de  l’Europe  méridionale  : les  J.  hti- 
mile  et frulicans.  Nous  divisons  les  espèces  cultivées 
d’après  la  disposition  de  leurs  feuilles  et  la  couleur  des 
fleurs. 

Section  Ier.  — Feuilles  à mie  foliole ; feurs  toujours 

blanches. 

JASMINUM  sambac.  Ait.;  Nyclanilies  sambac , L.; 
Alogorium  sambac,  Lam.;  Jasmin  d’Auarif. , Mo- 
cor.i  samrac.  De  l’Inde.  Arbrisseau  grimpant,  de 
3m.50  à 4m;  feuilles  en  cœur,  persistantes;  tout  l’été, 
fleum^iombreuses,  à limbe  divisé  en  8 lobes  ouverts, 
blanc  pur,  à odeur  forte  et  suave,  surtout  le  soir.  — Va- 
riétés plus  odorantes  : i"  à fleurs  doubles  souvent  proli- 
fères; à fleurs  très  doubles  et  plus  grandes  (Jasmin 
du  Guand-Duc  de  Toscane),  mais  s’ouvrant  mal.  Terre 
franche  ou  de  bruyère;  serre  chaude  ou  châssis  chaud; 
en  été,  arrosements  fréquents,  et  le  plein  air  en  juillet 
et  août  seulement;  multipl.  de  marcottes  qui  peuvent 
être  sevrées  au  bout  d’un  an,  ou  de  boutures  faites  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ombragé,  ou  mieux  de 
greffe  sur  le  Jasmin  blanc.  O11  le  taille  pour  l’arrêter. 
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J.  pubescens,  DC.;  J.  multiflonim , Andr.;  ./.  hir- 
sutum , I>.;  J.  multifi.ore.  De  Chine,  lige  un  peu 
grimpante;  jeunes  pousses pubescentes;  feuilles  oppo- 
sées, simples,  velues  en  dessous;  en  automne,  fleurs  ag- 
glomérées, axillaires  et  terminales,  blanches,  odorantes; 
corolle  à 7 lobes.  Serre  tempérée;  terre  douce  légère.  Il 
a l’aspect  d’un  Mogori. 

J.  angustijolium,  Vahl.  ; J.  a feuilles  étroites. 
De  la  côte  de  Coromandel,  dans  les  forêts.  Tige  grêle, 
dieholome;  feuilles  opposées,  lancéolées,  simples,  à pé- 
tiole articulé;  en  automne,  fleurs  ternées,  terminales, 
blanches,  odorantes;  corolle  à 8-12  divisions  linéaires. 
Serre  chaude;  terre  légère;  multipl.  de  marcottes  et  de 
boutures. 

J.  glaucum, II.  K.;  J.liguslrifolium,  Lam.;  J.  glau- 
que; J.  A feuilles  DF.  troène.  Du  Cap.  Feuilles  glau- 
ques, persistantes,  simples;  en  août,  fleurs  odorantes, 
assez  semblables  à celles  du  J.  grandiflorurn.  Il  se  cul- 
tive comme  lui. 

J.  gracile,  Andr.;  J . volubile,  Jacq.;  J.  sarmenteux. 
Du  Cap  et  de  l’île  de  Norfolk.  Jolie  espèce  k rameaux 
grêles,  sarraenteux  ; feuilles  ovales  aiguè's;  fleurs  nom- 
breuses, en  panicules  terminales,  très  odorantes.  Son 
fruit  est  une  baie  ovale,  d’un  noir  bleuâtre.  Culture  du 
J.  grandijlorum,  mais  serre  tempérée. 

Section  II.  — Feuilles  composées,  à 3-7  folioles. 

§ Ie'.  — Fleurs  blanches. 

J.  Mauritianum,  Boj.;  J.  de  l’ile  de  France.  Ar- 
brisseau sarmenteux,  pubescent;  feuilles  à 3 folioles 
ovales,  mucronées;  fleurs  grandes,  nombreuses,  en  pa- 
nicules axillaires  et  terminales.  Il  est  commun  àl’llede 
France,  où  on  le  nomme  Jasmin  dij  pays.  Même  cul- 
ture, mais  serre  chaude. 

J.  Azoricum , L.;  J.  des  Açores.  Joli  arbrisseau; 
feuilles  persistantes,  opposées,  à 3 folioles,  encreur  aigu, 
glabres;  en  août,  fleurs  blanches  à odeur  suave.  Culture 
du  J.  grandiflorurn. — Variété  à feuilles  panachées. 

J.  officinale , I.  ; J.  blanc,  J.  commun.  Originaire 
des  parties  tempérées  de  l’Asie,  depuis  le  Caucase  jus- 
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qu’à  la  Chine,  ce  charmant  arbrisseau,  cultivé  depuis 
longtemps  dans  les  jardins,  s’est  presque  naturalise  en 
Europe.  Tiges  sarmenteuses  et  flexibles;  feuilles  oppo- 
sées, à 7 folioles  ovales,  acuminées;  de  juillet  en  octo- 
bre, fleurs  d’un  blanc  pur,  d’une  odeur  délicieuse,  en 
panicules  peu  fournies.  Pleine  terre,  au  midi,  contre  un 
mur.  Quand  l’hiver  détruit  ses  tiges,  il  repousse  du  pied 
qu’il  faut  couvrir  de  litière.  En  le  tondant  et  en  l’arro- 
sant beaucoup,  on  le  fera  fleurir  abondamment.  Mul- 
tipl.  facile  de  boutures  et  de  marcottes.  — Variété  à 
feuilles  panachées  de  blanc  et  de  jaune. 

J.  grandi (forum.  L.;  J.  a grandes  fi. élus;  J.  d’Es- 
pagne. De  l’Inde.  Tige  dressée;  rameaux  longs,  diffus; 
feuilles  persistantes,  à 7 folioles  oblongues,  obtuses;  en 
juillet  jusqu’à  l’hiver,  fleurs  grandes,  nuancées  derouge 
au  dehors,  blanches  en  dedans,  à odeur  agréable. — Va- 
riété à (leurs  semi-doubles,  qui  s’ouvrent  difficilement. 
Orangerie;  terre  franche  légère.  Au  printemps,  tailler 
sur  3 ou  4 yeux.  Greffe  en  fente  sur  le  J.  blanc. 

§ II. — Fleurs  jaunes. 

J.  rcvolutum , Sims.  ; J.  Triomphant.  Des  monta- 
gnes de  l’Inde  et  du  Népaul.  Tiges  sarmenteuses, 
de  2m.50  à 3m.50  ; feuilles  pennées  avec  impaire, 
à 5-7  foliole»  ovales  ; fleurs  jaune  vif  et  très  odo- 
rantes. Multipl.  de  marcottes,  de  boutures  et  de  greffe; 
terre  franche  légère;  serre  tempérée,  oii  il  fleurit  presque 
tout  l’hiver  : il  a supporté  12  degrés  de  froid  en  pleine 
terre,  et  11’a  perdu  que  l’extrémité  de  ses  rameaux. 

J.  heterophyllum , Roxb.;  J a feuilles  variables. 
Du  Népauf.  Arbrisseau  de  lm,30  à 4m;  rameaux  un 
>eu  sarmenteux;  feuilles  ovales-oblongues,  grandes, 
uisantes,  les  unes  simples,  les  autres  Tbi  ou  trifolio- 
ées;  fleurs  jaunes  comme  dans  le  précédent.  Terre  de 
bruyère  mélangée;  orangerie  à Paris,  pleine  terre  dans 
le  Midi.  Multipl.  facile  de  boutures.  II  a fleuri  pour  la 
première  fois,  à Paris,  en  i83a. 

J . pubigerum,  Don.;  J.  pubbscent.  Du  Népaul.  Ar- 
brisseau un  peu  volubile,  à rameaux  anguleux;  feuilles 
pennées  comme  celles  du  J.  blanc,  mais  pubescentes; 
fleurs  jaunes  odorantes,  terminales.  Multipl.  de  marcot- 
tes et  boutures;  pleine  terre  et  orangerie. 
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J.  odorat issimum,  L.  ; J,,  jonquille.  De  l’Inde. 
Feuilles  persistantes,  simples,  ternées  cl  pennées,  à fo- 
lioles oblongues,  obtuses;  presque  toute  l’année,  fleurs 
jaunes,  à odeur  de  Jonquille.  Multipl.  de  graines,  de 
rejetons  et  de  marcottes.  Semé  au  printemps,  il  fleurit 
l’année  suivante.  Orangerie;  culture  du  précédent. 

J.Jralicans , L.;  J.  jaune,  J.  A feuilles  de  Cytise. 
Dc*l’Europe  australe.  Buissoiude  lm  à lm.30,  toujours 
vert;  feuilles  alternes,  persistantes,  simples  ou  à 3 fo- 
' lioles  spatulées  ; en  mai-sept.,  fleurs  petites,  jaunes  ; 
baies  noirâtres.  Rustique;  vient  partout,  mieux  en  terre 
légère  et  exposition  chaude.  Multipl.  de  marcottes  et  de 
rejetons. 

J.  humile , L.  ; J.  d’Italie.  Plus  petit  que  le  précé- 
dent; feuilles  alternes,  à 3 ou  5 folioles  ovales,  aiguës; 
en  juin-sept.,  fleurs  inodores,  jaune  pâle.  Plus  délicat. 
Exposition  chaude  et  abritée,  couverture  l’hiver. 

J.  nudijlorum,  Lindl.;  J.  A fleurs  nues.  On  doit  à 
M.  Fortune  la  découverte  de  cet  arbrisseau  sarmenteux 
de  la  Chine.  Ses  feuilles  sont  ternées,  à folioles  ova- 
les; ses  fleurs  inodores,  d’un  jaune  vif,  garnissent  l’ex- 
trémité des  rameaux  à la  fin  de  l’hiver,  avant  le  déve- 
loppement des  feuilles.  On  espère  qu’il  sera  rustique, 
palissé  contre  un  mur  à bonne  exposition. 

J.  chrysanthum , Roxb.;  J.  A fleurs  jaune  d’or.  Ar- 
buste du  Népaul,  de  ?.  à 3m,  à rameaux  flexueux,  bruns, 
anguleux  ; feuilles  persistantes,  alternes,  pétiolées,  com- 
posées le  plus  souvent  de  3 ou  de  5 folioles  d’un  vert 
f oncé  luisant  ; fleurs  jaunes,  inodores,  disposées  en  forme 
de  petite  ombelle  à l’extrémité  des  jeunes  rameaux.  Il 
passe  nos  hivers  en  pleine  terre.  On  ie  multiplie  de  bou- 
tures et  de  marcottes. 

JATROPHA  acuminala , Lam.;  J.  panduræfolia , 
And.;  Médicinler  a feuilles  en  violon.  (Euphorbia- 
cées.)  Monoïque.  Des  Antilles.  Tige  de  i ou  2,n;  feuilles  en 
forme  de  violon , terminées  par  une  pointe,  à stipules 
oblongues;  en  été,  fleurs  d’un  écarlate  très  vif,  disposées 
on  corymbe.  Serre  chaude  ; terre  légère,  substantielle. 

J.  urens,  L.;  M.  piquant.  Plante  couverte  de  poils 
droits,  épineux  et  piquants,  comme  l’Ortie;  en  mai— 
juill.,  jolies  fleurs  blanches.  Serre  chaude. 

J.  mullifida , L.  ; M.  multifide.  Toujours  vert; 
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feuilles  grandes,  palmées,  un  peu  rudes;  fleurs  écarlates. 

J.  napœifolia , W.  ; M.  A feuilles  de  Napée.  Fleurs 
d’un  beau  blanc.  Serre  chaude. 

J.  integerrima , Jacq.;  M.  A feuilles  ENTIÈRES. 
De  Cuba.  De  3nl  et  plus;  feuilles  ovales,  en  cœur  ; fleurs 
écarlates,  de  0m.028  de  diamètre.  Terre  franche;  serre 
chaude;  peu  d’eau.  Multipl.  de  marcottes,  de  graines, 
et  de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

J.  Manihot,  voir  Manihot  edulis. 

Jonc,  voir  Juncus. 

J.  fleuri,  voir  Bulomus  umbellalus. 

Jonquille,  voir  Narcissus  jonauilla. 

Joubarbe,  voir  Sempervivum. 

Jugeoline  du  Brésil,  voir  Sesamum  Brasiliense. 

JCGLANS  regia,  L.;  Noyer  commun.  (Juglandées.) 
Bel  arbre  à cime  large  et  majestueuse,  digne  de  figurer 
avec  distinction  parmi  les  arbres  d’ornement,  s’il  n était 
un  Arbre  fruitier  de  première  importance. — Il  a une 
variété  ornementale  intéressante,  J.  regia  filicifolia , 
Lodd.;  J.  regia  htterophylla,  Mort.;  N.  A feuilles  de 
fougère,  qui  se  distingue  par  ses  folioles  inégalement 
incisées  et  découpées;  elle  est  encore  rare  et  se  multi- 
plie de  greffe. 

J.  nigra,  L.;  N.  noir.  De  l’Ain,  sept.  Très  grand  ar- 
bre ; feuilles  très  longues,  composées  de  i5  à 19  folioles 
ovales-lancéolées  ; fleurs  mâles  en  chatons  cylindriques, 
greles  et  pendants;  fruit  globuleux,  renfermant  une 
noix  très  dure,  dont  les  cloisons  sont  ligneuses.  Il  pousse 
avec  une  grande  rapidité,  et  cependant  son  bois  est  dur, 
excellent  pour  les  ouvrages  de  menuiserie. 

J.  cinerea,  L.  ; N.  cendré.  De  la  Louisiane.  Res- 
semblant au  N.  noir  par  son  feuillage,  mais  moins 
élevé  ; feuilles  plus  rudes  , plus  pubescentes  , à dente- 
lures plus  serrées  ; chatons  courts,  épaiset  cylindriques; 
fruits ovales-oblongs,  velus  et  visqueux.  Tl  résiste  assez 
bien  au  froid.  Ces  deux  espèces  produisent  abondam- 
ment des  fruits  qui  servent  à les  multiplier. 

Jugions,  voir  Carya. 

J.  fraxinifolia,  J.  ptcrocarya,  voir  Plerocarya, 

Jujubier,  voir  Zizyphus. 

Julibrizin,  voir  Acacia  Julibrizin, 

Jui  .ienne  des  jardins,  voir  Iïcsperis  mal ran alis, 
11.  *8 
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J.  jaune,  voir  Barbarea  vulgaris. 

J.  de  Ma  h on,  voir  Malcomia  maritima. 

iUNCUSeffusus.  L.;  Jonc  étalé;  J.  glaucus,  Sibth.; 
J.  glauque.  (Joucées.)  Ces  2 espèces  servent  de  liens 
pour  attacher  les  plantes,  et  doivent,  pour  cet  usage,  être 
cultivées  en  bordure  dans  l’endroit  le  plus  frais  du  jardin. 

JUN1PERUS  commuais,  L.;  Genévrier  commun. 
(Conifères.)  Arbre  de  3 à 6m,  formant  ordinairement 
un  buisson  étalé,  diffus,  mais  poussant  quelquefois 
verticalement  comme  le  Cyprès.  Feuilles  linéaires,  pi- 
quantes, d’un  vert  sombre.  Il  croit  spontanément  sur 
les  coteaux  stériles,  où  il  produit  un  effet  agréable.  Il 
végète  bien  dans  les  sables  et  sur  la  craie,  l’ois  rouge  et 
incorruptible;  baies  pisiformes,  d’une  saveur  piquante, 
aromatique,  qui  servent  à parfumer  l’eau-de-vie  de  ge- 
nièvre. — On  préfère  la  variété  /.  Suecica , Mill.  ; G.  de 
Suède,  arbrisseau  de  4 à 5m,  à rameaux  plus  droits,  à 
verticilles  plus  éloignés,  à feuilles  plus  piquantes  et  à 
baies  plus  allongées. — Il  a plusieurs  autres  variétés  : J. 
oblonga,  J.  oblonga  peridula,  J.  hibernica. 

J.  sabina  cupressifolia.  Ait.;  G.  Sabine  male,  ou 
A feuilles  de  cyprès;  Sabinier.  D’Italie.  Tige  de  2 
à 3m  et  plus;  feuilles  petites,  décurrenles,  serrées,  à 
pointes  aiguës;  fleurit  en  mai  et  juin;  baies  d’un  bleu 
presque  noir.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes  en  août. 

J.  sabina  tamariscifolia , Ait.;  G.  Sabine  femelle, 
ou  a feuilles  de  Tamarix.  De  la  France  mérid.  Ar- 
brisseau plus  bas,  moins  fort , plus  étalé  que  le  précé- 
dent, à feuilles  et  baies  plus  petites. — A ariété  à feuil- 
les panachées. 

J.  oxycedrus,  L.,  G.  cade  ; Cèdre  piquant.  De  la 
France  mérid.  Il  a des  rapports  avec  le  G.  commun. 
Fleurit  en  mai  et  juin  ; baies  rougeâtres , grosses.  On  en 
tire  l’huile  de  cade.  Il  supporte  difficilement  le  froid. 

J.  Virginiana,  L.;  G.  Cèdre  de  Virginie;  Cèdre 
rouge.  Arbre  de  13  à 15m,  à racines  pivotantes;  tronc 
à écorce  rouge  ; branches  presque  horizontales  ; feuilles 
ternées,  petites,  ovales,  imbriquées  et  serrées,  quel- 
ques-unes plus  longues,  aiguës  et  ouvertes,  rougeâtres 
en  hiver;  en  mai  et  juin,  fleurs  et  baies  bleuâtres. 
Il  croît  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer,  et  eu  tous 
terrains,  pourvu  qu’ils  ne  soient  point  marécageux.  On 
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seine  les  graines  aussitôt,  leur  maturité,  en  terre  de 
bruyère  tenue  fraîche  et  au  nord.  Le  plant  doit  être  re- 
piqué en  même  terre  et  à la  même  exposition  ; on  ne 
le  met  en  place  qu’à  4 ans.  Cet  arbre,  d’une  croissance 
lente  les  dix  premières  années,  varie  dans  sa  forme  éle- 
vée et  pyramidale,  ou  basse  et  irrégulière.  On  le  force  à 
s’allonger  en  coupant  les  branches  inférieures  à 0m.15 
de  la  tige.  Son  bois,  rouge,  fort  léger,  odorant,  presque 
incorruptible,  un  peu  cassant,  est  employé  à beaucoup 
d’usages , entre  autres  à faire  les  crayons.  — 11  a une 
variété'  à rameaux  pendants,  J.  V.  pendula. 

J.  thurifera , L.;  J.  Hispanica , Lam.;  G.  A l’f.n- 
cens;  Cèdre  d’Espagne.  Arbre  pyramidal  de  8 à 10m; 
feuilles  opposées,  aiguës,  serrées,  linéaires;  baies  gros- 
ses et  noires;  fleurit  en  mai.  Plus  sensible  au  froid  que  le 
précédent;  on  doit. l’en  garantir  les  premières  années  et 
le  placer  dans  des  lieux  abrités.  Semer  en  terrines  qu’on 
rentre  dans  l’orangerie. 

J.  Phœnicea , L.;  G.  de  Phénicie;  Morven.  De 
Provence.  Arbrisseau  pyramidal"  de  lm.60  à 2m  sous  le 
climat  de  Paris  et  de  5 à 7m  dans  le  Midi  ; feuilles  ter- 
nées,  petites,  obtuses,  couchées  et  vertes;  fleurit  en  mai  ; 
baies  jaunâtres. — Variété  J.  I.ycia,  L.;  Cèdre  lycien. 
Baies  plus  grosses  et  brunes. 

J.  Barbadenns,  L.;  J.  Bermudiana,  Hort.;  G.  des 
Barbades;  Cèdre  des  Bermudes.  Des  Ind.  oce. — Ar- 
bre de  10  à 13m,  pyramidal;  feuilles  ternées,  très  rap- 
prochées, linéaires,  aiguës;  en  mai  ou  juin,  fleurs 
rouge-pourpre.  Ne  supporte  pas  8 degrés  de  froid  ; 
orangerie , en  terre  franche  légère  ou  de  bruyère. 

J.  C»pcrtsis,  Lam.;  G.  du  Cap.  Rameaux  courts  et 
rapprochés;  feuilles  de  l’extrémité  des  rameaux  ter— 
nees,  linéaires,  aiguës,  glauque  , les  autres  imbriquées. 
Multipl.  de  boutures  et  de  greffe  en  placage  ou  her- 
bacée sur  le  G.  V irginia.ua. 

J.  excelsa,  Willd.;  G.  d’Orient.  De  l’Himalaya 
et  de  l'Ain,  sept.  Grand  arbre  pyramidal,  à rameaux 
étalés  horizontalement;  feuilles  petites,  couchées  sur  les 
rameaux  , marquées  d’une  ligne  saillante  sur  le  dos, 
imbriquées  sur  4 rangs. 

Tous  les  Genévriers  se  greffent  en  approche  sur  le 
G.  de  Virginie;  ils  se  multiplient  en  outre  de  boutu- 
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sou  printanière.  On  les  cultive  en  pois,  dans  une  terre 
composée  de  terre  de  bruyère,  de  terre  franche  et  de 
terreau  mêlés  par  tiers.  Planter  les  oignons  en  oct.;  ren- 
trer dans  la  serre  à Camélias,  près  des  vitres,  ou  en  serre 
tempérée,  si  l’on  veut  avancer  la  floraison  ; lever  les 
oignons  en  juill.  pour  séparer  les  caïeux.  Genre  dédié  au 
botaniste  allemand  Werner  Lachenal. 

L.  Iricolor,  Jacq.;  L.  tricolore.  Oignon  moyen, 
blanchâtre;  2 feuilles  engainantes,  semblables  à celles 
de  la  Jacinthe,  et  pointillées  de  pourpre  à leur  extré- 
mité; hampe  charnue  de  om.3o  à om.35,  tachetée  de 
rouge;  en  avril,  12-20  fleurs  tubulées,  pendantes,  en 
grappe  très  longue;  divisions  extérieures  jaune  citron 
bordé  de  vert  foncé,  de  moitié  plus  courtes  que  les  in- 
férieures, qui  sont  verdâtres  bordées  de  pourpre. 

L.  luteola,  Jacq.;  L.  A fleurs  jaunes.  Fleurs  gran- 
des, pendantes;  divisions  extérieures  jaunes,  abord  vert, 
un  tiers  plus  courtes  que  les  intérieures,  qui  sont  ver- 
dâtres, jaunes  seulement  sur  leur  bord. 

L.  peudula , Ait.;  Ij.  A fleurs  pendantes.  Oignon 
blanc  ; 2 feuilles  oblongues-luncéolées  ; hampe  ferme, 
poinlillée  de  rouge,  et  pourprée  au  sommet;  en  déc.  et 
janv.,  fleurs  tubulées;  divisions  extérieures  d’un  beau 
rouge,  un  peu  plus  courtes  que  les  intérieures,  qui  sont 
crénelées,  marquées  de  vert  et  de  violet  à leur  sommet. 
Belle  plante,  peu  délicate,  donnant  beaucoup  decaïeux. 

LACHNÆA  eriocephala,  L.  \ P as  serina  eriocephala, 
Thunb.;  Lachnéa  a têtes  cotonneuses.  (Thymélées.) 
Charmant  arbuste  du  Cap.  Tige  de  0ra.70  à lm.30  ; ra- 
meaux effilés,  couverts  dé  feuilles  linéaires,  imbriquées 
sur  quatre  faces;  en  mai,  fleurs  tubulées,  soyeuses  à la 
base,  blanches  ou  roses  dans  une  variété,  disposées  en 
petits  bouquets.  Très  jolie  plante.  Mullipl.  de  boutures 
et  de  marcottes;  terre  de  bruyère;  serre  tempérée. 

LAGENAllïA  vulgaris,  Ser.;  Cucurbita  lagenaria, 
L.;  Courge  ou  Calebasse  commune.  Gourde  de  pèle- 
rin. (Cucurbitacées.)  Des  régions  tropicales.  Le  fruit 
de  cette  plante,  à ventre  arrondi,  étranglé  en  col  ou 
en  goulot,  étant  creusé  et  débarrassé  de  la  pulpe  co- 
tonneuse qu’il  contient,  forme  des  vases  naturels  fort 
légers.  — 11  existe  une  espèce  ou  variété,  L.  maxima , 
Ser.  C.  gigantesque,  dont  la  végétation  en  un  été  est 
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si  considérable  que  c’est  une  merveille  qui  mérite  l’at- 
tention des  curieux.  Son  fruit  contient  10  litres  d’eau. 

On  peut  encore  cultiver  par  curiosité,  ou  pour  l’or- 
nement, beaucoup  d’autres  variétés  de  Courges,  de  for- 
mes et  de  couleurs  bizarres,  ressemblant  à des  Poires,  à 
des  Oranges,  rubanées  ou  panachées  de  vert,  de  jaune 
ou  de  blanc.  Ces  plantes  se  fécondent  entre  elles  à d’as- 
sez grandes  distances,  d’où  il  résulte  des  croisements 
quelquefois  très  singuliers. 

LAGERSTROEMIA  Indien , L.  ; Lagerstrémie  des 
Indes.  (Lythrariées.)  De  la  Chine.  Arbrisseau  de  3ra,  se 
dépouillant  de  sa  vieille  écorce  ; rameaux  rougeâtres  ; 
feuilles  ovales,  obtuses,  sessiles;  en  aoûtocl.,  fleurs  pa- 
niculées,  assez  grandes,  à 8 ou  io  pétales  pourpres  et 
frisés.  Terre  franche,  légère  et  substantielle;  arrosements 
modérés;  exposition  chaude  l’été;  orangerie  l’hiver.  On 
en  a vu  résister  en  pleine  terre  à un  froid  de  plusieurs 
degrés.  Multipl.  de  rejetons  enracinés,  ou  auxquels  on 
fait  prendre  racine  sur  couche  tiède  à l’ombre  et  sous 
châssis.  Pour  obtenir  aisément  des  fleurs,  il  faut  taille)’ 
de  manière  à faire  pousser  des  gourmands.  Cet  arbrisseau 
n’est  pas  assez  multiplié.  — Variété  à fleurs  violettes. 

L.  elegans,  Wall.;  L.  élégante,  espèce  très  voisine 
du  L.  indien , originaire  des  parties  montagneuses  des 
Indes  orientales.  C’est  un  arbrisseau  plus  robuste,  don- 
nant des  fleurs  plus  abondantes  et  plus  tardives.  Ces 
fleurs,  disposées  en  panieules  terminales,  sont  plus 
petites,  mais  d’un  rose  beaucoup  plus  vif.  Ce  genre  a 
été  dédié  par  Linné  à Lagerstrœm,  directeur  de  la  com- 
pagnie suédoise  des  Indes  orientales. 

Lagunea  squamea , voir  Hibiscus  Patersonii. 

Laitron,  voir  Sonchus. 

LAMBEIVTIA  formosa,  Sm.  ; Lambertie  a feuil- 
les de  romarin.  (Protéacées.)  De  Botany-Bay.  Joli  ar- 
brisseau de  lm.50à  2m;  feuilles  linéairesJancéolées,  ar- 
gentées en  dessous;  en  avril,  fleurs  roses  en  capitule  co- 
nique, entourées  d’écailles  rouges  sur  les  bords.  Culture 
des  Prolea. 

LAMIUM  Orvala,  L.  ; Lamium  Orvale.  (Labiées.) 
D’Italie.  Vivace;  tiges  de  0m.65,  quadrangulaires,  nom- 
breuses, rougeâtres  ; feuilles  rugueuses,  en  cœur  allongé, 
dentées  et  rougeâtres  en  dessous;  en  avril-juin,  fleurs 
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que  de  grandes  fleurs  jaunes  à 5 lobes  étalés,  égaux,  dé- 
passés par  les  bractées.  Serre  chaude. 

J.  speciosa , Roxb. ; Peristrophc  spcciosa,  Nees.;  C. 
brillante.  De  l’Inde.  Arbrisseau  sous-ligneux,  de  0m. 70 
à lm;  feuilles  ovales-oblongues , acmninées;  pendant 
l’automne,  Heurs  agrégées,  terminales,  d’un  beau  violet 
clair,  ayant  la  lèvre  supérieure  marquée  de  quelques 
taches  pourpres  à la  base.  Serre  chaude;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

J.  oblongata , Link.  ; Beloperone  plumbaginifolia , 
Nees.;  J.  A feuilles  oblongues.  Du  Brésil.  Jolie  es- 
pèce à tige  grêle,  de  im;  feuilles  linéaires,  lancéolées, 
glabres,  acuminées,  d’un  beau  vert  j fleurs  grandes, 

. d’un  pourpre  lilas,  en  épis  axillaires  peu  fournis.  Mul- 
tipl. de  boutures;  serre  tempérée. 

J.  nodosa,  llook.;  Beloperone  Amlicrstiœ , Nées.;  J. 
A tigb  noueusb.  Du  Brésil.  Tige  faible,  un  peu  tor- 
tueuse, renflée  aux  articulations;  feuilles  ovales,  oblon- 
gues,  d’un  vert  jaune;  fleurs  axillaires,  d’un  rose  vif, 
en  bouquets  serrés  et  globuleux,  naissant  à l’aisselledes 
feuilles.  Même  culture. 

Ce  genre  est  dédié  à J.  Justice,  botaniste  écossais. 

Justicia  Adhatoda , voir  Adhatoda  vas  ica. 

J.  cris/ata , voir  Aphelandra  cristata. 

J.  bicolor,  voir  Eranlhemum  bicolor. 

J.  ca/nea,  voir  Cyrtanl liera. 

J.  Gangetica,  voir  Asystasia, 

K 

KÆMPFERIA  longa , Jacq.  ; Kemfférie  A longues 
feuilles.  (Zingibéracées.)  Feuilles  ovales-oblongues, 
grandes , vertes  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  roulées 
sur  elles-mêmes  avant  leur  développement;  en  mai  et 
juin,  5*7  fleurs  radicales,  odorantes,  paraissant  souvent 
avant  la  naissance  des  feuilles,  disposées  en  faisceau,  et 
munies  de  spathes  striées  de  pourpre.  Périantlie  à 3 divi- 
sions externes,  linéaires,  très  longues;  les  3 internes  pé- 
taloïdes,  grandes,  dont  les  2 supérieures  sont  droites, 
blanches,  l’inférieure  purpurine.  Serre  chaude.  Cette 
plante  a pour  racines  un  grand  nombre  de  petits  tuber- 
cules qu’on  mange  dans  l’Inde  et  l’Amérique. 

28. 


Digitized  by  Google 


498  K AL 

KALMIA  latifolia,  L.;  Kalmia  a larges  feuilles. 
(Ericacées.)  De  l’Am.  sept,  comme  les  suivants.  Superbe 
arbrisseau  très  rustique,  de  2ra  à 2m.30;  feuilles  ob'on- 
gues,  aiguës;  en  juin,  fleurs  rosées  ou  carnées,  dispo- 
sées en  corymbes;  sillonnées  de  côtes  anguleuses,  elles 
sont  d’une  élégance  remarquable.  Il  refleurit  quelquefois 
en  septembre.  Multipl.  de  graines  et  de  marcottes  inci- 
sées. Terre  de  bruyère,  expos,  du  nord. — Variété  à fleur 
blanche.  Cette  espèce  se  force  en  serre  chaude. 

K.  angustifolia,  L.;  K A feuilles  étroites.  Ar- 
brisseau de  lm.30  àlm.60;  feuilles  petites , lancéolées, 
blanchâtres  en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites  , 
rouge  vif.  Multipl.  de  rejetons,  de  marcottes  non  inci- 
sées et  de  graines. 

K.  glauca,  Ait.;  K.  rosmarinifolia,  Ilort.;  K.glax:- 
que.  Buisson  arrondi,  de0m.50;  feuilles  linéaires-lan- 
céolées,  glauques;  en  mai,  fleurs  plus  grandes  que  celles 
du  précédent,  d’un  joli  rose.  Tous  sont  jolis,  mais  le  Ier 
est  le  plus  beau.  Pleine  terre  de  bruyère  un  peu  humide, 
et  exposition  à mi-soleil.  Multipl.  de  rejetonset.de  mar- 
cottes faites  en  automne  avec  le  jeune  bois;  elles  sont 
enracinées  la  2P  année.  Les  plus  beaux  sujets  viennent 
de  graines  semées,  aussitôt  la  récolte,  en  terrines,  rem- 
plies de  terre  de  bruyère  mêlée  de  sable  et  un  peu 
foulée.  Le  semis  doit  à peine  être  recouvert  d’une  terre 
tamisée  très  fin,  arrosé  à la  gerbe  la  plus  fine,  et  mis  à 
l’ombre  sous  châssis  ou  bâche,  pour  passer  l’hiver  ; au 
printemps , on  le  plonge  en  couche  tiède  sous  châssis.  Le 
jeune  plant,  habitué  peu  à peu  à l’air,  doit  être  rentré 
2 et  3 ans  en  orangerie,  avant  d’être  mis  en  place. 

Kaulfussia  amelloides , voir  Charieis. 

Kempférie,  voir  Kœmpferia. 

KENNEDY  A ri/iitwirfa,  Vent.;  Kennedie  a grandes 
fleurs.  (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Iïoll.  Tige  li- 
gneuse, grimpante,  de  lm.60  à 2m,  cultivée  en  pot, 
mais  de  5 à 7m  en  pleine  terre  ; feuilles  à 3 folioles  oblon- 

tues,  elliptiques,  obtuses,  soyeuses  en  dessus;  eu  mai, 
eurs  grosses  et  longues,  pourpre  foncé,  disposées  en 
grappes  axillaires;  gousse  soyeuse.  En  pleine  terre,  dans 
une  serre  tempérée,  elle  est  infiniment  plus  belle  qu’en 
pot.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

K.  nigricans , Lindl.;  Glycine  nigricans,  Hort.;  K. 
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A fleurs  noires.  De  la  Nouv.-Holl.  Tiges  volubiles, 
feuilles  ovales,  simples  ou  trifoliolées  ; en  juin,  fleurs 
en  grappes  d’un  pourpre  noir,  à étendard  relevé,  vert 
jaunâtïeà  son  milieu,  ferre  de  bruyère,  serre  tempérée. 

K .prostrata.  R.  Br.;  K. couchée.  Tige  sous-ligneuse, 
de  0m.35  à 0m.70;  feuilles  à 3 folioles  obovales,  ondu- 
lées, soyeuses,  petites;  en  mai,  fleurs  solitaires,  axillaires, 
d’un  très  beau  rouge;  étendard  marqué  d’une  tache 
verte  à la  base.  Culture  de  la  précédente. 

K.  monophylla , Vent.;  Hardembergia  monophylla, 
Benth.;  Glycine  bimnculala , Curt.;  K.  monovhyllk. 
De  la  Nouv.-Iloll.  Tige  ligneuse,  rameuse,  grimpante, 
déliée;  feuilles  simples,  oblougues,  obtuses,  mucronées; 
presque  toute  l’année,  fleurs  disposées  en  grappes,  petites, 
beau  bleu  violet,  à étendard  marqué  de  2 taches  vertes. 
Culture  de  la  première.  — Variété  à fleurs  plus  grandes. 

K.  longeracemosa , Lind.;  K.  a longues  grappes. 
Variété  de  la  précédente,  à fleurs  d’un  bleu  rose  tendre, 
disposées  en  grappes  plus  longues.  Elle  est  fort  jolie. 
Même  culture. 

K.  macrophylla,  Lindl.  ; Hardembergia  macro— 
phylla,  Benth.;  K.  a grandes  feuilles.  Tige  grim- 
plante;  feuilles  en  cœur  oblong,longuesde  0m.  10  à0m.  14; 
de  mars  en  mai,  fleurs  disposées  en  grappe,  charmantes, 
plus  grandes  et  d’un  bleu  beaucoup  plus  vif.  Pleine  terre 
en  serre  tempérée  pour  l’obtenir  très  belle. 

K.  ovata,  Ker.;  Hardembergia  ovata,  Benth.;  K.  A 
feuilles  ovales.  De  la  Nouv.-Holl.  'fige  grimpante  ; 
feuilles  ovales;  en  février,  grappes  de  fleurs  bleues, 
moins  grandes  que  dans  la  précédente.  Même  culture. 

K. glabrata,  \AnA\.\Zichyaglabrala,  Benth.;  K.  gla- 
bre. Tige  filiforme,  rameuse,  grimpante;  feuilles  à 3 fo- 
lioles luisantes,  cunéiformes;  pédoncule  axillaire  plus 
long  que  les  feuilles,  terminé  par  2-6  fleurs  rouge  pour- 
pre foncé.  Fleurit,  en  serre  tempérée,  en  février  et  mars 

K.  inophylla,  Lindl.;  Zichya  inophylla,  Benth.;  K. 
A feuilles  nf.ryées.  Delà  Nouv.-Holl.  Tige  ligeneuse, 
grimpante  ; feuilles  trifoliolées,  folioles  ovales  éclian- 
crées  au  sommet;  en  mars-mai,  pédoncules  axillaires 
portant  de  jolis  bouquets  defleursà  étendard  rouge  ver- 
millon maculéde  jaune;  ailes  et  carèueplus  petites,  rouge 
pourpre  vif.  Terre  légère  en  serre  tempérée,  ou  elle  fait 
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verticillées,  fort  grandes,  sessiles,  blanches,  lavées  et  ta- 
chées d’un  beau  rose  foncé.  Multipl.  de  graines;  repi- 
quer le  plant  en  place  en  juilh,  ou  par  l’éclat  des  pieds 
à l’automne.  Belle  plante,  très  rustique;  terre  franche, 
fraîche;  exposition  à mi-ombre. 

LANTANA  Camara , L ; Lantana  a feuilles  de 
mélisse.  ( Verbénacées.)  De  l’Am.  mér.  Arbrisseau  li- 
gneux de  lm  à lm.30,  feuilles  ovales  crénelées,  rudes, 
d’une  odeur  forte  et  désagréable.  Tout  l’été,  lleurs  réu- 
nies en  petits  corymbes  serrés,  d’abord  jaunes,  puis 
aurores,  d’un  charmant  effet.  Serre  chaude  ou  tempé- 
rée; terre  franche;  exposition  au  midi,  et  arrosements 
fréquents  en  été;  multipl.  de  graines  dont  les  plants 
fleurissent  la  même  année,  ou  de  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis.  Cette  espèce,  livrée  à la  pleine  terre  en 
mai,  y fleurit  pendant  tout  l’été. 

L.  odorata,  L.  ; L.  odokant.  De  l’île  de  la  Tri- 
nité. Arbrisseau  de  tm.50;  feuilles  opposées  et  ternées, 
oblongues  lancéolées,  pubescentes  et  blanchâtres  en 
dessous  ; fleurs  réunies  en  petit  corymbe  globuleux  d’un 
lilas  pâle. 

L.  nivea,  Yent.  ; L.  A fleurs  blanches.  Du  Brésil. 
Rameux  tétragones,  couverts  d’épines  courtes  et  cour- 
bées; feuilles  ovales-lancéolées;  dentées;  presque  en 
tout  temps,  fleurs  blanc  de  neige,  à odeur  suave,  en  co- 
rymbes rares  et  peu  garnis.  Serre  chaude. 

L.  i Sellowiana,  Link.;  Lippia  Monlevidensis,  Spr.; 
L.  de  Sellow.  Du  Brésil.  Tiges  grêles,  de  0m.70  à lm; 
petites  feuilles  ovales  très  veinées  ; toute  l’année,  fleurs 
réunies  en  corymbe  plane,  d’uu  beau  rouge- violet 
nuancé  de  blanc,  plus  larges  que  dans  les  autres  espè- 
ces; à odeur  aromatique. 

L.  albo-purpurea , Desf.;  L.  bicolore.  Fleurs  blan- 
ches et  pourpres  dans  le  même  corymbe.  Même  cul- 
ture. 

L . flava,  Jacq.  ; L.  Mexicana , Hort.;  L.  ou  Mexique. 
Tiges  et  feuilles  semblables  à celles  du  L.  Camara,  mais 
les  fleurs  sont  d’une  belle  couleur  orangée.  Serre  tem- 
pérée; culture  du  L.  Camara. 

L.  gigantea,  Hort.;  L.  multicolor,  Ch.  Lem. ; L. 
géant.  Arbrisseau  vigoureux  des  à3m;tige  quadrangu- 
laire  dépourvue  d’aiguillons,  hérissée  de  poils;  feuilles 
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très  grandes,  ovales  lancéolées,  crénelées,  rugueuses  ; 
fleurs  très  petites,  d’un  coloris  assez  terne,  en  petites 
têtes  serrées  et  pendantes.  Leur  couleur  change  plu- 
sieurs fois  pendant  leur  développement  successif;  cha- 
cune d’elles  est  accompagnée  d’une  bractée  verdâtre, 
nuancée  de  rose.  Cette  espèce,  plus  singulière  que  belle, 
a été  trouvée  dans  un  semis  de  graines  du  Mexique. 
Même  culture,  serre  tempérée. 

Lanterna  salviœfolia , voir  Buddleia  sah’iæfolia.  . 

Lapcj  rousia  jitncea,  voir  Anomalheca  juncea. 

LARlX  Europœa , DC.;  Pinus  larix,  L.  ; Abies 
larix,  Poir.  ; Mélèze  d’Europe.  (Conifères.)  Des  Al- 
pes et  du  nord  de  l’Europe.  Arbre  à racines  pivotantes, 
d’une  forme  élancée,  pyramidale,  s’élevant  verticale- 
ment jusqu’à  40m  ; le  seul  arbre  résineux  de  l’ancien 
continent  qui  perde  ses  feuilles  en  hiver.  Il  demande  un 
climat  froia  et  une  exposition  ouverte  5 quoiqu’il  vienne 
assez  bien  dans  le  centre  de  la  France  et  aux  environs 
de  Paris,  il  ne  s’y  élève  pas  autant  que  lorsqu’il  croît 
sous  une  latitude  plus  septentrionale  ou  sur  de  hautes 
montagnes.  On  voit  souvent  de  jeunes  Mélèzes  pleins 
de  vigueur,  frappés  par  le  soleil  au  plus  fort  de  leur 
végétation,  perdre  leur  flèche  et  l’extrémité  de  leurs 
pousses,  qui  se  dessèchent  tout  à coup.  Cet  accident 
est  presque  sans  remède  ; les  arbres  ainsi  bridés  ces- 
sent de  croître  et  demeurent  à jamais  languissants.  Tel 
est  l’aspect  que  présentent  les  Mélèzes  plantés  dans  le 
Midi;  le  soleil  produit  sur  eux  le  même  effet  que  la 
gelée  sur  les  arbres  demi-rustiques  risqués  en  pleine 
terre  dans  les  départements  du  Nord.  Le  Mélèze  pousse 
au  printemps  des  feuilles  planes,  linéaires,  d’un  vert 
tendre  et  gai,  disposées  en  rosettes  autour  des  bour- 
geons, éparses  sur  lesjeunes  pousses;  en  avril  et  mai,  la 
fraîcheur  de  ces  feuilles  naissantes  est  relevée  par  un 
nombre  infini  de  fleurs  femelles  en  forme  de  petits  cônes, 
couleur  rouge  grenat,  produisant  un  joli  effet.  Les  bran- 
ches, comme  celles  des  Sapins,  sont  toujours  peu  dé- 
veloppées ; elles  s’étendent  horizontalement  par  verti- 
ciiles,  entremêlés  de  jeunes  pousses  qui  percent  la  vieille 
écorce.  Leurs  ramilles  secondaires  restent  toujours  grê- 
les, et,  continuant  à s’allonger  peu  à peu,  deviennent 
pendantes  sur  les  vieux  arbres,  ce  qui  ajoute  à leur  élé- 
gance. Le  bois  du  Mélèze,  bien  supérieur  à celui  des 


Digilized  by  Google 


LAR  " 505 

Sapins,  peut  être  regardé  comme  le  meilleur  de  tous  les 
bois  résineux;  si  l’on  considère  que  son  tronc  acquiert 
souvent  un  diamètre  considérable,  (ju’il  est  toujours 
parfaitement  cylindrique,  et  qu’il  présente,  de  la  base 
au  sommet,  une  ligne  droite  sans  la  moindre  déviation, 
on  concevra  que  cet  arbre,  déjà  si  intéressant  pour  l'or- 
nement des  parcs  et  des  grands  jardins,  a encore  une 
importance  de  premier  ordre  comme  arbre  forestier. 
Malgré  ses  qualités  précieuses,  il  est  bien  loin  d’être 
aussi  répandu  que  la  plupart  des  autres  Conifères  ; il 
faut  sans  doute  l’attribuer  à ce  qu’on  l’a  souvent 
planté  dans  des  situations  qui  ne  lui  convenaient  pas. 
il  faut  au  Mélèzel’exposition  du  nord,  un  air  vif  comme 
celui  des  montagnes,  une  terre  légère,  siliceuse  ou  cal- 
caire; il  végète  bien  dans  les  craies,  pourvu  qu’elles 
aient  quelque  profondeur.  On  le  multiplie  facilement 
de  semis,  à la  manière  des  Sapins  et  des  Pins. 

L.  Sibirica,  Fisch.;  M.  de  Sibérie.  Variété  moins 
élevée,  d’une  forme  moins  élancée  et  d’une  croissance 
plus  lente.  ♦ 

L.  Americana,  Mich.;  Pinus  microcarpa , Willd.; 
Abies  microccrrpa.  Poil-.;  M.  d’Amérique  ; Epinette 
rouge,  au  Canada.  Arbre  de30m  dans  l’Am.  sept.,  mais 
bien  plus  petit  en  Europe.  Feuil  les  très  menues,  de  moitié 
plus  courtes  que  celles  du  L.  Europœa  ; cônes  très  pe- 
tits, com  posés  d’u  n peti  t nombre  d ’écai  lies.  Mêrn  e c u 1 1 u re . 

Larix  Cedins , voir  Cedrus  Libani. 

Larme  de  Job,  voir  Coïx  lacryma. 

LASIOPETALUM/n/ipwrai/»,  H.  Kew.  ; Thomasia 
purpurea,  Gay;  Lasiopétale  a fleurs  purpurines. 
(Buttnériacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste  de  0ra.35 
à 0m.70,  couvert  de  poils  roussâtres,  étoilés  ; rameaux 
étalés  ; feuilles  oblongues,  stipulées  ; en  mai  et  juin , 
lleurs  purpurines  en  petites  grappes.  Terre  de  bruyère; 
serre  tempérée;  multipl.  par  marcottes,  boutures  et 
graines,  ainsi  que  pour  les  L.  solanaceum.  Bot.  n»ag., 
et  L.  quercifolium , H.  Kew. 

LATANIA  rubra,  W.;  Latanier  rouge.  (Palmiers.) 
Del’île  Maurice.  Tronc  peu  élevé,  nu;  feuilles  en  forme 
d’éventail,  rougeâtres,  à divisions  un  peu  épineuses  sur 
les  bords.  Serre  chaude.  Multipl.  de  graines. 

L.  Borbonica,  Willd.; L.  de  la  Chine  ; L.  de  Bour- 
n.  29 
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bon.  Feuilles  en  forme  d’éventail  plus  étalées  que  dans  lé 
précédent.  Le  pétiole  est  muni  sur  les  bords  de  fortes 
épines  un  peu  réfléchies. 

LATHYRUS  odoratus , L.;  Gesse  odorante;  Pois 
de  senteur.  (Papilionacées.)De  Sicile.  Annuelle.  Pen- 
dant tout  l’été,  fleurs  violettes,  roses  ou  blanches,  à 
odeur  de  fleur  d’oranger.  On  sème  avec  avantage  à l’au- 
tomne, ou  en  place  aux  mois  de  mars  et  de  juin.  Pour 
jouir  plus  tôt  des  fleurs,  il  faut  semer  dans  des  pots  que 
l’on  place  sur  couche.  — Variété  à fleurs  panachées. 

L.  latifolius , L.;  G.  a larges  feuilles  ; Pois  de  la 
Chine;  Pois  vivace;  Pois  a bouquets.  Indigène.  Ra- 
cines vivaces;  tigesde  lm.30àlm.60;  feuillesà  2 folioles 
ovales;  la  2e  ou  3e  année,  en  juill.-sept.,  fleurs  grandes, 
pourpre  rosé. — Var.  à fleurs  blanches.  Semer  en  place  à 
l’automneou  au  printemps  repiquer  le  plantun  an  après. 

L.  grandi/lorus,  DC.  ; G.  a grandes  fleurs.  D’I- 
talie. Vivace;  en  mai  et  juin,  fleurs  à étendard  plus 
large  que  dans  l’espèce  précédente.  Multipl.  de  graines 
et  d’éclats;  exposition  au  midi;  couverture  l’hiver. 

L.  tuberosus,  L.;  G.  tubéreuse;  Annette;  Marcas- 
son  ; Gland  de  terre.  Indigène.  En  juin  et  juillet, 
fleurs  d’un  rouge  rose,  disposées  par  5-6,  en  grappe 
axillaire.  Toute  terre  ; multipl.  de  graines,  ou  par  tuber- 
cules en  automne. 

L.  Tingitanus,  L.;  G.  de  Tanger.  Jolie  espèce  an- 
nuelle, grimpante  ; en  juill.-oct.,  fleurs  grandes,  rouge 
pourpre  foncé.  Semer  en  place  en  mars  et  avril. 

L.  Magellanicus,  Lam.;  G.  du  Magellan.  Plante 
vivace,  toujours  verte,  grimpante,  de  i à 2m;  tige  et 
feuillage  glauques  d’un  aspect  remarquable  ; fleurs  gran- 
des, violacées.  Cette  plante,  encore  peu  répandue,  vé- 
gète mal  en  pot  ; elle  réussit  très  bien  en  pleine  terre, 
en  serre  tempérée.  Multipl.de  drageons  et  de  boutures. 

L.  dbyssinicus,  H.  P.  ; G.  d’Abyssinie.  Annuelle;  ti- 
ges anguleuses,  couchées;  feuilles  étroites;  en  mai  et 
juin,  fleurs  à étendard  d’un  beau  bleu  d’azur.  Semer 
en  place  à l’automne  ou  au  printemps. 

Laurencélik,  voir  Lawrencelia. 

LauRÉole,  voir  Daphné  Laureola. 

Laurier,  voir  Laurus. 

L.  alexandrin,  voir  Ruscus  racemosus. 
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L.  Aü  lait,  L.  Amandier,  L.  cerise,  voir  Cerasus 
laurocerasus . 

L.  avocat,  voir  Persea  gratissima. 

L.  Benjoin,  voir  Benzoïn. 

L.  de  Portugal,  voir  Cerasus  Lusitanica. 

L.  du  Mississipi,  voir  Cerasus  Carolinîana. 

L.  rose,  voir  Nerium. 

L.  Saint-Antoine,  voir  Epilobium  spicaium. 

L.  Sassafras,  voir  Sassafras. 

L.  tin,  voir  Viburnum  linus. 

Laurophyllus  Capensis,  voir  Botryceras. 

LAURUS  nobilis,  L.;  Laurier  franc;  L.  d’Afol- 
I-ON,  L.  commun,  L.  a sauce.  (Laurinées.)  Du  Levant. 
Arbre  de  plus  de  6m,  à feuilles  persistantes,  ovales- 
lancéolées,  d’un  vert  lisse;  en  mai,  fleurs dioïques,  jau- 
nâtres, nombreuses;  baies  noirâtres.  Pleine  terre  fran- 
che légère;  exposition  abritée,  avec  couverture  l’hiver, 
ou  orangerie;  arrosements  fréquents  en  été;  multipl. 
de  graines  semées  en  terrines,  sur  couche  chaude,  et 
rentrées  l’hiver  en  orangerie  ou  sous  châssis;  de  mar- 
cottes par  incision , de  rejetons , ou  enfin  de  boutures 
difficiles  à la  reprise.  — Variétés  : L.  n.  undulala,  à 
feuilles  ondulées;  L.  n.  salicifolia , à feuilles  de  saule  ; 
L.  n.  variegata , à feuilles  panachées;  L.  n.  latifolia, 
à larges  feuilles. 

L.  Carolinensis,  Mich.;  L Borbonia , L.;  Persea 
Borbonia , Spr.;  Persea  Carolinensis , Aees. ; L.  de  la 
Caroline;  L.  de  Bourbon;  L.  rouge.  Moyen  arbre  bien 
fait;  feuilles  persistantes,  lancéolées,  rétrécies  aux  deux 
bouts,  glauques  et  pubescentes  en-dessous;  fleurs  d’un 
blanc  sale  disposées  en  grappes  axillaires.  Bois  rouge, 
recherché  pour  I ébénisterie.  Terre  légère;  orangerie; 
multipl.  de  boutures  faites  sous  cloche. 

L.  Catesbyana,  Mich.;  L.  de  Catesby.  De  la  Flo- 
ride et  de  la  Caroline.  Bel  arbrisseau  de  3 à 4n\  tou- 
jours vert;  feuilles  ovales-allongées , épaisses;  en  juin, 
fleurs  blanches  en  panicules  terminales;  baies  ovales 
noirâtres,  à cupule  rouge.  Culture  des  précédents  ; oran- 
gerie. 

L.  fndica,  L.;  Persea  Indica,  Spr. ; L.  des  Indes; 
L.  royal.  Des  Canaries.  Arbre  de  10  à 13™;  feuilles 
grandes,  lancéolées;  en  oct.  et  nov.,  Heurs  pclilei, 
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blanc  jaunâtre,  un  peu  soyeuses;  baies  oblongues  et 
bleuâtres.  Culture  des  précédents  et  orangerie. 

L.  Camphora , L.  ; J}ersea  Camphora.  Spr. ; L.  Cam- 
phrier. Du  Japon.  Arbre  élevé;  feuilles  ovales,  poin- 
tues, à 3 nervures;  en  été,  fleurs  blanchâtres,  à di- 
visions ovales  et  profondes;  fruit  pourpre  foncé.  Serre 
tempérée.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  exhalent  l’o- 
deur du  camphre.  Multipl.  de  boutures  difficiles  à la 
reprise  et  de  marcottes. 

Laurus  Cimiamomum,  voir  Cinnamomum. 

L.  Cassia,  L.  Persea,  voir  Persea. 

LAVANDULA  spica,  L.;  Lavande  spic.  (Labiées.) 
Du  midi  de  la  France.  Arbuste  multicaule;  feuilles  li- 
néaires à bord  roulé  en  dessous;  fleurs  bleuâtres  dispo- 
sées en  épis  verticiliés  interrompus;  bractées  ovales, 
aiguës;  pleine  terre. 

L.  stœchas,  L.  ; L.stéch  a de.  Indigène.  TigedeOra.65; 
feuilles  linéaires,  fasciculées,  à bord  roulé  en  dessous  ; 
en  mai -juillet,  fleurs  bleu  foncé,  disposées  en  épi 
imbriqué  surmonté  d’un  faisceau  de  feuilles.  Terre 
légère;  exposition  chaude  Tété;  orangerie  l’hiver.  Mul- 
tipl. de  graines  sur  couche  tiède,  et  de  boutures. 

LAVATERA  Olbin , L.;Lavatère  d’Hyères.  (Mal- 
vacées.)  Indigène.  Tige  de  1m.6Ü;  feuilles  à 3 ou  5 lo- 
bes anguleux,  blanchâtres,  persistantes;  en  juin-août, 
fleurs  roses,  moyennes  et  très  nombreuses.  Semer  sur 
couche  tiède,  et  repiquer,  lorsque  le  plant  aura  6 feuilles, 
en  pots  ou  en  pleine  terre,  mais  garantir  des  gelées 
printanières.  Orangerie. 

L.  Phænicca,  Vent.;  L.  écarlate.  De  Madère.  Tige 
de  i m ; feuilles  à 5 lobes  ovales;  en  août,  fleure  grandes, 
rapprochées,  rouge  vermillon.  Même  culture. 

L.  acerijolia , DC.;  L.  A feuilles  d’érable.  Des 
îles  Canaries.  Tige  de  1m.30  à lm.60;  feuilles  arrondies, 
profondément  échancrées  à leur  base,  partagées  jusqu’à 
moitié  en  7 lobes  aigus;  fleurs  grandes,  blanches,  lavées 
de  rose  léger  et  marquées  à la  base  de  chaque  pétale 
d’une  grande  tache  purpurine.  Terre  franche  légère  ; 
semer  sur  couche  ; orangerie. 

L.  trimestris,  L.;  L.  a grandes  fleurs;  Mauve 
fleurié.  D’Espagne; annuelle. Tigede0ra.70à  lni;  feuil- 
les cordifonnes,  crénelées;  en  juill.— sept. , grandes  fleurs 
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d’un  joli  rose,  ou  blanches.  Toute  terre  et  toute  expo- 
sition. Semer  en  mars,  pour  repiquer  en  place. 

L.  Thuringiaca , L.;  L.  de  Thuringe.  Vivace  et 
rustique.  Tigesde  lm.60à  2m,  velues  ; feuilles  plus  gran- 
des que  dans  la  précédente;  en  juillet,  fleurs  grandes, 
roses.  Même  culture. 

L.  arborea,  L.;  L.  en  arbre.  Du  Midi.  Tige  de  i à 
2m,  rameuse;  feuilles  larges;  fleurs  en  panicules,  gran- 
des, violettes,  ressemblant  à celles  de  plusieurs  espèces 
de  Mauves.  D’un  bel  effet,  de  juin  en  nov.;  multipl.  fa- 
cile de  graines  ; pleine  terre;  rentrer  les  jeunes  pieds  en 
orangerie. 

LAWRENCELIA  raïeG/LAURENCÉLiE  a fleurs  ro- 
ses. (Composées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Vivace;  lige  dressée, 
rameuse;  feuilles  filiformes,  longues  de  om.oj  à om.o5, 
un  peu  velues,  les  inférieures  opposées,  les  supérieures 
alternes;  fleurs  en  capitules  longuement  pédonculés, 
d’un  rose  frais,  ayant  1 élégance  de  celles  du  Rhodnnthc 
Manglesii.  Serre  tempérée.  Multipl.  de  boutures. 

LEBRETONIA  coccinea,  Wall.;  Lebretonie  écar- 
late. (Malvacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  toujours  vert, 
à tige  peu  ligneuse,  dressée,  velue,  de  t à 2m;  feuil- 
les ovales,  dentées;  pendant  l’été  et  l’automne,  fleurs 
axillaires  et  terminales,  larges  de  0m.035  «à  0m.04l>,  d’un 
rouge  cocciné  très  vif.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère 
mélangée  ; arrosements  fréquents  pendant  la  végéta- 
tion; multipl.  de  boutures  étouffées. 

LECHENAULTIA  formosa,  R.  Br.;  Lechenaultie 
agréable.  (Goodéniacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste 
ayant  le  port  d’une  Bruyère;  feuilles  subulées,  éparses, 

Eonctuées  ; en  tout  temps,  fleurs  pourpre  coccine,  bila- 
iées,  axillaires,  naissant  dans  les  dichotomies  des  ra- 
meaux. Culture  des  Bruyères. 

L.  biloba,  Bot.  map.;  L.  bleue.  Fleurs  bleues  et  plus 
grandes  que  les  précédentes.  Serre  tempérée.  Multipl. 
de  boutures. 

L.  arcuata,  Hook;  L.  a rameaux  penchés.  Delà 
rivière  des  Cygnes.  Arbuste  fameux,  étalé;  feuilles 
éparses,  linéaires,  aiguës  ; fleurs  grandes,  solitaires  à 
l’extrémité  des  rameaux,  tube  court  et  renflé,  limbe  à 
5 divisions,  dont  3 grandes  étalées,  d’un  jaune  soufre, 
et  2 plus  petites  d’un  rouge  sanguin,  rapprochées  et 
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renfermant  les  organes  sexuels.  Terre  de  bruyère; 
multipl.  de  boutures;  serre  tempérée. 

L.  splendens,  Bot.  mag.;L.  brillante.  Delà  INouv.- 
Holl.  Arbuste  rameux,  de  0m.02  à 0m.03;  feuilles  épar- 
ses, linéaires,  aplaties,  mucronées;  fleurs  en  corymbes 
peu  fournis,  grandes,  à divisions  ouvertes,  d’un  rouge 
écarlate  en  dessus,  jaunes  en  dessous.  Même  culture. 

Genre  dédié  au  botaniste  et  voyageur  français  Les- 
chenault. 

LEDUM  lalifolium , Lam.  ; Lédon  a larges  feuil- 
les, Thé  du  Labrador.  (Éticacées.)  Joli  arbuste  de 
0m.65,  odorant;  feuilles  persistantes,  roulées  sur  les 
bords;  fleurs  blanches,  petites,  en  corymbe. 

L.  palustre,  L.;  L.  des  marais.  Des  Alpes.  Feuilles 
persistantes,  plus  étroites  que  dans  la  précédente,  à 
bords  repliés  en  dessous  , chargées  d’un  duvet  cotonneux 
roussâtre.  En  avril  et  mai,  petites  fleurs  blanches,  en 
ombelles  sessiles. Terre  de  bruyère  fraîche  et  ombragée; 
au  printemps,  multipl.  de  rejetons  et  de  marcottes. 

LEIOP11YLLUM  ihjmijolium,  Pers.;  Ledum  buxi- 
folium.  Ait.;  Léiophylle  a feuilles  de  thym.  (Eri- 
cacées.  ) De  la  Caroline.  Sous -arbrisseau  à rameaux 
grêles,  formant  une  touffe  arrondie;  feuilles  ovales, 
très  petites;  en  avril-mai,  fleurs  blanches,  inodores,  pe- 
tites, réunies  au  sommet  des  rameaux.  Multipl.  de 
'graines  et  de  marcottes.  Terre  de  bruyère.  Exposition 
ombragée,  humide  et  au  nord. 

LEMONIA  spectabilis,  Lindl.  ; Lemonie  élégante 
(Diosmées).  De  Cuba.  Joli  arbrisseau  rameux,  à feuilles 
persistantes,  divisées  en  trois  folioles  ovales,  oblongues, 
d’un  vert  lisse  et  brillant;  les  fleurs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  sur  des  pédoncules  axillaires,  sont  d un 
rose  foncé  très  vif,  à 5 lobes  profonds,  inégaux.  Cul- 
ture ordinaire  des  plantes  de  serre  chaude,  en  terre  lé- 
gère substantielle. 

LEONOTIS  Leonurus,  Pers.;  Phlomis  leonurus, L.; 
Léonotis  queue  de  lion.  (Labiées.)  Du  Cap.  Arbris- 
seau charmant,  de  2ra;  feuilles  longues,  aiguës,  persis- 
tantes; en  août-oct.,  fleurs  aurore  très  vif,  longues, 
nombreuses,  disposées  en  épi  verticillé.  Orangerie  et  ga- 
rantir de  l’humidité  pendant  l’hiver  ; tailler  et  mettre 
en  pleine  terre  à la  sortie  de  l’orangerie. 
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LEPISMIUM  myosurus,  Pfeiff.;  Lepismium  queue 
de  souris.  (Cactées.)  Du  Brésil.  Tiges  grêles,  articulées, 
triangulaires,  garnies  sur  leurs  angles  de  touffes  de  poils 
mous  divergents;  petites  fleurs  roses.  Plante  bizarre  de 
serre  chaude.  Multipl.  de  boutures. 

Leptosiphon  densi/lora,  andrusacea , voir  Gilia. 

LEPTOSPKRMU 1VÎ  triloculare,  Vent.;  Leptospeume 
a trois  loges.  (Myrtacées.)  De  la  Nouv.— Holl.  Toujours 
vert,  comme  les  suivants.  Tige  de  im,  d’un  gris  cendré; 
feuilles  petites,  aromatiques,  linéaires,  terminées  par 
une  épine  ; en  juillet , fleurs  à style  pourpre , sem- 
blables à celles  du  Myrte. 

L.  juniperinum,  Sm.;  L.  A feuilles  df.  Gené- 
vrier. Plus  grand  que  le  précédent;  rameaux  grêles; 
feuilles  étroites,  linéaires,  piquantes,  aromatiques;  en 
juillet,  fleurs  blanches,  solitaires,  petites. 

L.  Thea,  Smith.  — L.  pubescens  ; — L.  scoparium , 
Willd.  Arbrisseaux  de  2m,  à fleurs  blanchâtres,  s’épa- 
nouissant en  juillet.  On  peut  faire  infuser  les  feuilles 
comme  celles  du  Thé.  Les  L.  linifolium,  squarrosumy 
parvi folium,  lanigerum,  rubricaule  et  arachnoideum , 
sont  aussi  des  arbrisseaux  assez  agréables.  Culture  des 
Melaleuca. 

LESSERTIA  perennans  , DC.  ; Colutea  perennans, 
Jacq.  ; Dessertie  vivace.  (Papilionacées.)  Du  Cap. 
Sous- arbrisseau  de  0m,35  à 0m.70;  feuilles  pennées, 
persistantes,  à folioles  oblongues,  vert  fonce,  blan- 
châtres en  dessous;  en  juillet,  fleurs  en  grappes,  rose 
veiné  de  lignes  plus  foncées.  Terre  légère;  exposition 
chaude.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  chaude', 
sous  châssis  et  en  pots,  pour  placer,  après  les  gelées, 
en  pleine  terre,  où  la  plante  fleurit,  mûrit  ses  graines 
et  périt  aux  premières  gelées,  ou  pour  rentrer  en  oran- 
gerie, où  elle  vit  3 ans. 

L annua,  DC.;  L.  annuelle.  D’Afrique.  Il  ressem- 
ble beaucoup  au  précédent;  mais  il  est  annuel,  plus 
petit,  et  ses  fleurs  sont  moins  grandes  et  moins  nom- 
breuses. Culture  des  plantes  annuelles. 

Ce  genre  est  dédié  à M.  Delessert,  possesseur  des  plus 
riches  herbiers  et  d’une  précieuse  bibliothèque,  qu’il 
mettait  à la  disposition  des  botanistes,  avec  une  bien- 
veillance et  une  générosité  sans  égales. 
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LEUCVDENDRON  argenteurn,  R.  Br.;  Protea  ar- 
gentea,  L.  ; Leucadendron  argenté;  Arbre  d’argent. 
(Protéacées.)  Du  Cap.  Superbe  arbrisseau  de  4ra;  tige 
droite;  feuilles  lancéolées,  soyeuses,  argentées;  fleurs 
munies  d’écailles  de  0m.l  1 à 0m.t4  de  long  sur  0m.08  de 
diamètre.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère,  ou  sub- 
stantielle et  facile  à percer;  en  pot  assez  petit  dans  le 
commencement  pour  que  les  racines  puissent  le  tapisser 
dans  l’année;  remettre  dans  un  plus  grand  pot  tous  les 
deux  ans,  sans  couper  ni  blesser  les  racines.  Exposition 
abritée;  arrosements  réguliers  et  modérés  de  manière  à 
ne  jamais  laisser  souffrir  la  plante  de  la  sécheresse  ni 
de  l’humidité.  Multipl.  de  graines , semées  chacune 
dans  un  petit  pot,  pour  éviter  le  î-epiquage,  sur  couche 
tiède  et  sous  châssis,  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  levées,  ce 
qui  n’aiTive  qu’api'ès  i,  2,  3 ou  4 ans.  On  peut  aussi 
les  multiplier  de  marcottes  longues  à s’eni’aciner,  et  qui 
ne  font  jamais  de  belles  plantes.  Espèce  très  délicate  et 
d’une  consei*vation  difficile. 

Leucœna , voir  Acacia  leucocephala. 
LEUCHTEMBERGIA  principis,  Bot.  reg . ; Leuch- 
tembergie  du  prince.  (Cactées.)  Plante  très  curieuse, 
qui  diffère  totalement,  par  son  apparence,  des  autres 
plantes  de  cette  famille;  sa  tige  droite,  cylindrique, 

fxoïte  à son  sommet  des  mamelons  allongés,  triangu- 
aires,  semblables  aux  feuilles  de  certains  aloès,  et  ter- 
minés par  des  faisceaux  d’épines  rayonnantes  ; les  fleui’s 
sont  d’un  jaune  clair,  et  naissent  pendant  l’été,  dans 
l’aisselle  des  mamelons  supérieurs.  Culture  des  cactées. 

LEUCOIUM  vernum,  L.;  Ni  varia  verna,  Moencli.; 
IVivéole  du  printemps;  Perce-Neige.  (Amarylli- 
dées.)  Indigène.  Feuilles  linéaires;  hampe  de  ora.i4  à 
om.i6;  en  mars,  fleur  blanche,  solitaii'e,  inclinée, 
s’ouvrant  peu,  marquée  d’une  tache  verdâtre  au  bout  de 
chaque  petale. 

L.  æstivum , L.  ; Nivaria  œstivalis,  Moench . ; N . d’été 
on  A bouquet.  Rustique,  ainsi  quelapi’emièi'e.  Ilarapede 
om.5o,  términée  par  5 à6fleui-sblancdeneige,  avec  une 
tache  verte  à l’exti’émité  des  divisions  intérieui’es.  TeiTe 
franche  légèx-e,  un  peu  ombragée.  Lever  les  oignons  tous 
les  2 ou  3 ans,  en  juillet,  pour  séparer  les  caïeux,  et  les 
replanter  en  octobre.  Toutes  deux  viennent  partout. 
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Leucothoe  Mariana,  voir  Andromeda  Mariana. 

LEYCESTERIA  formosa,  Wal.;  Leycestérie  élé- 
gante. (Caprifoliacées.)DuNépaul.  Arbrisseau  rameux, 
de  im.6o  àam;  feuilles  ovales,  aiguës;  tout  leté,  petites 
fleurs  blanc  rosé,  disposées  en  épi  verticillé,  terminal 
et  pendant;  fruit  rouge  violacé;  au  printemps  les 
graines  lèvent  souvent  seules  autour  du  pied.  Multipl. 


de  boutures,  graines  et  marcottes;  pleine  terre  ordi- 
naire;  couverture  au  pied  dans  les  fortes  gelées. 

LIATRIS  spicata,  W.;  Serratula  spicala,  L.;  Lia- 
tris  en  épi.  (Composées.)  De  la  Caroline.  Feuilles  li- 
néaires, ponctuées,  ciliées  à la  base;  tige  glabre,  très 
simple,  de  0UI.70,  terminée  par  un  long  épi  de  capi- 
tules pourpre  foncé,  fort  jolis.  Multipl.  de  graines  et 
par  la  division  des  tubercules  qui  sont  rustiques  et  pas- 
sent très  bien  l’hiver  en  pleine  terre  de  bruyère. 

L.  elegans,  W.;  Serratula  s peciosa.  Ait.;  L.  élé- 
gante. De  la  Géorgie.  Feuilles  linéaires  ponctuées,  non 
ciliées  à la  base  ; en  sept.-oct- , capit.  lilas  disposés  en  épi. 

L.  scariosa,  W .\Serralulascariosa\L.  écailleuse. 
Tige  de  0m.70 , pubescenle;  feuilles  linéaires  - lancéo- 
lées, rudes  sur  les  bords,  ponctuées  en  dessous;  en 
sept. , grappe  de  gros  capitules  de  fleurs  d’un  beau  rouge 
pourpre;  écailles  de  l’involucre  spatulées  et  bordées ae 
rouge  pourpre.  Plante  magnifique.  Pleine  terre  légère, 
avec  couverture  l’hiver,  ou  orangerie;  multipl.  de  bou- 
tures, de  graines  ou  de  racines,  en  enlevant  une  por- 
tion du  centre  où  se  trouve  la  tige. 

L .squarrosa,  Willd.;  Serratula  squarrosa,  L.;  L. 
A écailles  rudes.  Ressemble  beaucoup  à la  précé- 
dente ; les  écailles  de  l’involucre  sont  blanchâtres  et 
marginées.  Il  y a encore  les  L.  multijlora  et  pumila, 
qui  se  cultivent  de  même.  Toutes  les  espèces  sont  viva- 
ces à racines  tubéreuses.  Conserver  pendant  l’hiver 
sous  châssis  ou  relever  les  bulbes  des  espèces  délicates. 

LIBERTIA  pulchella,  Spr.  ; Libertie  élégante. 
(Gommélinées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  courte  ; feuilles 
distiques,  linéaires-lancéolées;  hampes  feuillées,  rameu- 
ses ; au  printemps,  fleurs  blanches  se  succédant  pendant 
longtemps;  terre  légère  ou  terre  de  bruyère  mélangée. 
Serre  tempérée.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division 
de  la  touffe. 

29. 
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L1EBIG1A  specioia,  DC.  Liébigie  ad  mi  rable  (Ges- 
nériacées.  De  Java.  Tige  droite,  herbacée,  de  0m.50  à 
0m.70;  feuilles  grandes,  ovales,  acuminées,  dentées; 
fleurs,  en  bouquets  axillaires,  pendantes  au  sommet 
de  pédoncules  assez  longs;  limbe  à 5 lobes  arrondis, 
d’un  blanc  jaunâtre,  sur  lequel  se  détache  agréable- 
ment une  large  macule  d’un  bleu  violet,  qui  couvre 
toute  la  partie  supérieure  du  tube  Terre  riche  et 
substantielle,  serre  chaude  près  des  jours. 

Lierre,  voir  Hedera. 

Libéria,  voir  Gloxinia. 

LIGULARIA  macrophylla,  DC.  ; Cineraria  ma - 
crophylla,  Led.;  Ligulaire  a grandes  feuilles.  (Com- 
posées.) De  l’Altaï.  Plante  vivace  de  pleine  terre, 
préférant  un  sol  frais  ombragé  à un  sol  sec  et  décou- 
vert; feuilles  radicales,  entières,  glauques,  ovales,  de 
0m.45  à 0ni.70;  en  juin,  il  s’élève  de  leur  centre  une  ou 
plusieurs  tiges  rameuses  de  plus  de  1m,  couvertes  d’un 
grand  nombre  de  capitules  jaunes  à fleurs  de  la  cir- 
conférence ligotées.  Plante  pittoresque,  propre  aux 
grands  jardins;  se  multipl.  de  graines  et  parla  divi- 
sion de  sa  touffe  avec  précaution. 

LIGCSTRUM  vulgarv,  L.;  Troène  commun.  (Oléi- 
nees.)  Arbrisseau  indigène,  dont  on  forme  des  palissades 
basses  et  des  haies  ; ses  rameaux,  grêles  et  flexibles,  ser- 
vent à faire  des  ruches  et  des  panieis;  feuilles  lancéo- 
lées, aiguës;  au  printemps,  fleurs  petites,  blanches; 
baies  noires.  — Variétés  à baies  blanches , — à feuilles 
panachées.  Toute  terre  et  toute  exposition.  Multipl.  de 
graines,  marcottes,  boutures  et  rejetons. 

L.  Japonicum,  Thunb.;  T.  du  Japon.  Plus  grand 
que  le  précédent;  feuilles  grandes,  ovales-oblongues;  en 
été,  fleurs  blanches,  nombreuses,  disposées  en  large  pa- 
nicule.  Pleine  terre  franche  légère,  abonne  exposition; 
multipl.  de  graines  et  par  la  greffe  sur  le  L.  bulgare. 

!..  Nepaîense,  Wall.;  T.  du  Népaul.  Arbrisseau  de 
lm.50  k 2m;  feuilles  persistantes,  ovales-oblongues, 
aiguës,  velues  en  dessous;  fleurs  blanches,  odorantes, 
en  panicule  terminale;  il  fleurit  l’hiver  en  serre  tempé- 
rée. Multipl.  de  boutures  sous  cloche  et  de  greffe  sur  le 
L.  vulgare. 

Lilas,  voir  Syringa. 
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L.  des  Indes,  voir  Mcl:a  Aztdarach . 

L.  de  terre,  voir  Muscari  monstruosum. 

LILIUM  candidum , L.;  Lis  blanc  commun.  (Lilia- 
cées.)  Du  Levant.  Trop  connu  pour  avoir  besoin  d’être 
décrit.  Tous  les  3 ou  4 ans  , lorsque  les  feuilles  sont  des- 
séchées , on  les  relève  pour  en  séparer  les  caïeux  ; il  faut 
les  replanter  tout  de  suite  à om.  «4  de  profondeur,  si  l’on 
veut  des  fleurs  l’année  suivante.  Cependant  on  peut  les 
faire  voyager  au  loin  sans  qu’ils  périssent. — Variétés  ; 
L.  spicatum;  L.  A fleurs  en  épi.  Au  lieu  de  porter  des 
fleurs  distinctes,  la  tige  se  termine  par  un  long  épi  de 
pétales  blancs  imbriqués.  L.  c.  purpureo  variegatum; 
L.  ensanglanté,  à pétales  vergetés  de  rouge,  couleur 
qui  s’annonce  sur  les  feuilles  et  sur  les  écailles  de  la 
bulbe.  L.  c.  variegatum;  L.  c.  marginaturn;  L.  A feuil- 
les panachées  et  L.  A feu iLi-ES  bordées.  Bonne  terre 
douce  de  jardin. 

L.  Japonicum,  Thunb.;  L.  du  Japon.  Tige  de  im; 
feuilles  radicales  et  caulinaires,  lancéolées,  rétrécies  en 
pétioles  à la  base,  à 3 ou  5 nervures;  fleurs,  les  plus 
grandes  du  genre,  solitaires,  terminales,  inclinées  hori- 
zontalement, infondibuliformes  , blanches  en  dedans, 
un  peu  lavées  de  pourpre  en  dehors,  surtout  à la  base. 
Superbe  plante  encore  peu  multipliée.  Terre  de  bruyère 
mélangée. 

L.  longiflorum,  Thunb. ; L.  A longues  fleurs.  Sem- 
blable au  précédent,  mais  encore  plus  beau.  Tige  beau- 
coup plus  courte  ; fleur  d’un  blanc  pur,  plus  longue, 

L.  eximium , Court.;  L speciotum,  Sieb.;  L.  char- 
mant. Il  se  reconnaît  facilement  par  ses  feuilles  plus 
étroites  et  par  sa  floraison  plus  tardive. 

L.  bulbiferum,  L.;  L.  bui.bifère.  Des  Alpes.  Tiges  de 
om.^o  à i™,  brunes;  feuilles  éparses,  lancéolées,  munies 
de  bulbilles  dans  leur  aisselle.  A lafin  de  mai,  fleurs  peu 
nombreuses,  dressées,  à lobes  rétrécis  , rouge  orange, 
marqués  d’une  large  tache  plus  pâle,  et  pointillés  de 
brun. — Variété  plus  petite;  — autre  à fleurs  doubles  ; — 
autre  à feuilles  panachées.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion. Les  bulbilles  fleurissent  après  3 ans  de  plantation. 

L.  croceum , Red.;  L.  orangé.  D’Autriche.  Tige  plus 
Haute  que  le  précédent;  feuilles  éparses,  étroites,  sil- 
lonnées; en  juin,  fleurs  en  ombelle,  au  nombre  de  4 à 
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6,  dressées,  rouge  safrané  , parsemées  de  petites  ta- 
ches noires,  plus  nombreuses  que  dans  le  L.  bulbife- 
rurn.  Toute  terre;  il  forme  des  touffes  comme  le  L. 
candidum. 

L.  pumilum,  Red.;  L.  nain.  De  la  Daourie.  Tige  de 
om35-,  feuilles  éparses,  courtes,  étroites,  très  nombreu- 
ses, cotonneuses  en  dessous,  dans  leur  jeunesse,  ainsi 
que  les  fleurs;  en  juin,  ombelle  de  fleurs  droites,  rouge 
safrané,  pointillées  de  noir,  et  grandes  comme  celles 
du  L.  croceum.  Cette  espèce,  qui  ne  paraît  qu’une  va- 
riété de  la  précédente,  en  diffère  par  une  tige  plus 
basse  et  par  ses  fleurs  plus  flagellées  de  rouge  sanguin; 
elle  est  aussi  plus  délicate.  Terre  meuble,  sablonneuse. 

L-  Carolinianum , Mich.;  L.  de  Caroline.  Tige  de 
la  grosseur  d’une  plume,  de  on,.70  à ini;  feuilles  verti— 
cillées  par  6,  oblongues,  nervées;  fleurs  jaune  orange, 
à pétales  ouverts,  tigrés  en  dedans  à la  gorge  seule- 
ment, inclinées  et  portées  sur  des  pédoncules  arqués 
longs  de  om.o8  à om.i2,  disposées  2-3  au  sommet  des 
tiges.  Pleine  terre  de  bruyère. 

L.  Philadelphicum,  L.;  L.  de  Philadelphie.  Tige 
de  om.65;  feuilles  ovales-oblongues,  verticillées  par  4 ou 
5;  fleurs  dressées,  à divisions  rouges,  onguiculées,  ver- 
dâtres et  ponctuées  de  noir  à la  base,  disposées  une 
ou  plusieurs  au  sommet  de  la  tige.  Terre  de  bruyère 
mélangée.  Charmante  espèce  , qu’il  faut  tenir  en  pot 
enterré  à demi-ombre , pour  ne  pas  perdre  les  caïeux, 
qui  tracent  et  sont  très  petits. 

L.  Pomponium,  L.;  L.  de  Pompone ; L.  turban. 
De  Sibérie  et  des  Pyrénées.  Tige  garnie  de  feuilles  ver- 
ticillées à la  base,  et  bordées  de  poils  blanchâtres,  ter- 
minée en  juillet  par  5 à 6 fleurs  pendantes,  d’un  beau 
rouge  ponceau,  à divisions  roulées  en  dehors  comme  un 
tu  u b an.  Terre  légère,  peu  de  soleil  et  arrosements  fré- 
quents. 

L.  Pyrenàicum,  Gou.;  L.  des  Pyrénées.  Espèce 
plus  élevée  que  la  précédente  ; fleurs  jaune  citron, 
ponctuées,  rouge-brun  en  dedans;  anthères  écarlates. 

L.  Chalcedonicum,  L.;  L.  de  Chalcédoine.  Fleurs 
écarlates,  pendantes,  un  peu  plus  grandes,  moins  réflé- 
chies, et  roulées.  Terre  de  bruyère  mélangée. 

L.  Martagon,  L.  ; L.  Martagon.  Des  montagnes 
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d’Auvergne  et  des  Alpes.  Tige  luisante,  ponctuée  de 
noir;  feuilles  verticillées , ovales-lancéolées  ; en  juillet 
et  août,  fleurs  en  grappe,  réfléchies,  à divisions  renver- 
sées, ponctuées  à la  base  comme  celles  du  L.  Pompo- 
nium , mais  plus  ou  moins  pourpré-rouge,  avec  des  points 
noirs;  odeur  peu  agréable.  Culture  des  précédents.  Il 
y a plusieurs  belles  variétés,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que le  M.  blanc,  qui  est  probablement  le  L.  glabrum 
de  Spr.,  les  M.  piqueté  de  pourpre  et  à fleurs  dou- 
bles. Terre  de  bruyère. 

L.  Canadense,  lied.;  L.  du  Canada.  Tige  de  im  à 
im.3o;  feuilles  verticillées,  lancéolées,  nervées,  les  supé- 
rieures plus  larges;  à la  fin  de  juillet,  la  tige  se  termine 
par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaune-orange,  réfléchies,  à 
divisions  renversées  et  ponctuées  de  pourpre  à la  base. 
Les  petits  oignons  ne  donnent  qu’une  fleur,  les  gros,  8 
ou  io.  Dans  ce  dernier  cas  les  pédioelles  divergeant  du 
même  point  de  départ  présentent  une  sorte  de  couronne 
de  fleurs  pendantes,  dont  les  pétales  jaunes  et  ponctués 
de  noir  en  dedans  ne  se  roulent  jamais.  Terre  de  bruyère. 

L.  superbum , Lam.;  L.  superbe.  De  l’Ain,  bor. 
Tiges  de  im.70  à 2m.5o,  dressées,  violâtres;  feuilles  in- 
férieures lancéolées,  verticillées;  les  supérieures  éparses 
et  plus  larges  ; fleurs  terminales  au  nombre  de  plus  de  4«, 
pendantes,  de  grosseur  moyenne,  à divisions  arquées 
en  dehors,  d’un  beau  rouge-orange  et  ponctuées  de 
pourpre-brun.  Terre  de  bruyère,  la  seule  qui  lui  con- 
vienne. Il  passe  l’hiver  ; mais,  quoique  d’un  climat  plus 
froid  que  le  nôtre,  il  est  prudent  de  le  protéger  contre 
les  gelées.  On  le  relève  tous  les  3 à 4 ans  pour  en  sépa- 
rer les  caïeux,  qu’on  replante  de  suite,  comme  l’oignon 
principal,  à mi-ombre.  La  plante  est  sujette  à fondre, 
surtout  quand  on  laisse  d’autres  plantes  lui  disputer 
les  sucs  nourriciers  de  la  terre.  Elle  se  multiplie  aussi 
par  les  écailles  de  ses  oignons. 

L.  Kamtschatcensc,  L.;  L.  du  Kamtschatka.  Tige 
de  om.70  à im.5o,  droite,  pubescente;  feuilles  oblon- 
gues,  un  peu  velues;  en  juillet,  ombelle  de  fleurs  ren- 
versées, d’un  beau  jaune  doré,  parseméesde  petits  points 
pourpres  à l’intérieur  ; odeur  de  Jonquille.  Terre  de 
bruyère;  exposition  au  levant. 

L.  tigrinum , Ker.  ; L.  tigré.  De  la  Chine,  où  l’on 
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mange  ses  bulbes.  Tige  violette  et  laineuse,  de  im  â 
im.oo,  suivant  la  qualité  de  la  terre  et  l’exposition; 
feuilles  éparses,  lancéolées,  marquées  de  lignes  longi- 
tudinales; en  juill.,  iaà4o  fleurs  en  thyrse,  très  gran- 
des, d’un  très  beau  rouge-orange,  piquetées  de  pourpre 
noir,  à divisions  roulées  en  dehors.  Terre  légère.  11  pro- 
duit des  bulbilles  à l’aisselle  des  feuilles. 

L.  monadelphum,  M.  B.;  L.  monadelphe.  Du  Cau- 
case. Tige  droite  ; feuilles  nombreuses,  lancéolées , ve- 
lues, presque  verticillées ; en  juin  , fleurs  jaune-citron, 
piquetées  de  rouge,  à divisions  réfléchies  ; étamines  réu- 
nies au  tiers  de  leur  longueur.  Terre  de  bruyère.  Rare. 

L.  concolor,  Hortul.  ; L.  concolore.  De  la  Chine. 
Tige  simple,  pauciflore,  de  ora.3o  à om.70,  garnie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires,  éparses;  fleurs  le  plus  sou- 
vent solitaires,  terminales,  larges  de  om.o8,  à divisions 
étroites,  rouge  cocciné  pur,  ainsi  que  les  étamines  et  le 
style;  l’ovaire  seul  est  vert;  il  fleurit  en  juin,  à demi-om- 
bre. Terre  de  bruyère.  Se  multiplie  beaucoup  de  caïeux. 
11  est  très  différent  du  L.  concolor  de  Salisbury. 

L.  Speciosum , Thunb.  ; L.  lancifolium,  W ort.  ; 
L.  a feuilles  lancéolées.  Du  Japon.  Tige  de  im; 
feuilles  éparses,  ovales-lancéolées,  longues  de  om.i6; 
fleurs  larges  de  om.i3,  blanches,  odorantes,  à divi- 
sions roulées  en  arrière  comme  celles  du  L.  martapon , 
munies  de  papilles  glanduleuses  sur  leur  milieu. 
On  en  distingue  trois  variétés:  L.  I ■ album,  à fleurs 
blanches;  — L.  I.  punclatum , à fleurs  ponctuées  de 
pourpre  ; — L.  L rubrum,  à fleurs  rouge  pâle  également 
ponctuées.  Plantes  magnifiques,  rapportées  du  Japon, 
en  i83o,  par  M.  Sieboldt,  médecin  de  l'ambassade  hol- 
landaise, auquel  on  doit  l’introduction  d’un  grand 
nombre  de  plantes  remarquables.  On  cite  encore  d’au- 
tres sous-variétés  de  cette  brillante  espèce  : les  L.  Sp. 
roseuni  marmoralum,  rubrum  marmoratum  et  album 
bruneoma  culat  um . 

L.  Brownei,  Hort.;  L de  Brown.  Du  Japon.  Hampe 
de  0m.50,  terminée  par  une  magnifique  fleur  blanche, 
dont  les  divisions  sont  lavées  de  pourpre  violacé  en 
dehors.  Pleine  terre  franche  légère,  où  elle  passe  l’hi- 
ver sans  couverture. 

Les  Lis  sont  communément  attaqués  par  un  coléop- 
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tère  à élytres  rouges,  Crin  cens  mer  digéra,  Latr.,  le 
Criockre  du  Lis.  L’insecte  parfait  s’abat  sur  ces  plantes 
qui  l’attirent  de  fort  loin,  et  commence  à en  ronger  les 
feuilles.  La  femelle  y dépose  ses  oeufs,  qui  dorment  bien- 
tôt naissance  à de  petites  larves;  ces  larves  dévorent  le 
parenchyme  des  feuilles,  détruisent  même  les  tiges  et 
les  fleurs,  et  les  souillent  de  leurs  déjections,  dans  les- 
quelles elles  s’enveloppent.  Il  faut  donner  la  chasse  aux 
insectes,  qui  se  laissent  tomber  dès  qu’on  les  approche, 
et  enlever  les  larves  avec  soin. 

LIMNOCHARIS  Humboldtii,  Rich.;  Limnochar.s 
de  Hu.mboldt.  (Hydrocharidées.)  De  l’Am.  mér.  Plante 
aquatique  vivace;  feuilles  ovales,  échancrées  en  cœur, 
oblongues;  fleurs  grandes,  très  longuement  pédoncu- 
les, à trois  pétales  jaunes,  nuancés  d’orange  à l’on- 
glet. Serre  leinpérée  ; dans  un  bassin. 

LIMODORUM  Tankervillœ,  Sw.  ; Limodore  de 
Tankerville.  (Orchidées.)  De  la  Chine.  Superbe 
plante  à racines  fibreuses;  feuilles  longues,  larges, 
pointues,  plissées  ; hampe  de  0m.65  ; en  mars  et  avril, 
grappe  de  grandes  et  belles  fleurs  à divisions  blanc  pur 
en  dehors,  roux  brun  en  dedans,  et  à labelle  pourpre 
brun,  roulé  en  cornet.  Toute  l’année  sur  des  tablettes, 
à l’ombre.  Multipl.  par  drageons,  cultivés  en  pots, 
comme  la  plante  mère,  à laquelle  il  faut  la  terre  de 
bruyère  mélangée  de  terreau  de  feuilles;  beaucoup 
d’arrosements  en  été.  Si  on  secoue  bien  la  terre  des 
racines  quand  on  rempote,  la  plante  fleurira  mieux. 

Limodorum  purpureum , voir  Cymbidium  pur - 
pureum. 

Limonia  trifoliata,  voir  Triphasia  trifoliaia. 

Lin,  voir  Linum. 

1a  de  i.a  IN  ou  v El.  i.e  -Zélande  , voir  Phormium  tenax. 

LIN  ARIA  bipartite i,  W.;  Linaire  a fleurs  d’or- 
chis.  (Scrophularinées.)  Du  Maroc.  Plante  annuelle, 
droite,  rameuse,  de  0m.40  à 0m.50;  feuilles  linéaires; 
fleurs  en  grappes  dressées,  bleu  violet,  ayant  le  palais 
saillant,  blanchâtre,  safrané  à la  gorge.  Semer  de  mars 
en  juin  sur  les  plates-bandes,  en  touffes,  en  lignes, 
ou  en  bordures. 

L.  triphylla,  Willd.;  L.  A trois  feuilles.  De  Sicile. 
Annuelle;  feuilles  obtuses,  glauques  et  sessiles;  fleurs 
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grandes,  jaunes,  lavées  de  violet.  Culture  de  la  pré-* 
cédente.  Se  sème  souvent  seule. 

L.  triomithophora,  W.;  L.  A grosses  fleurs.  Du 
Portugal.  Vivace,  mais  le  plus  souvent  bisannuelle; 
tige  rameuse , diffuse,  longue  de  0m.70  ; feuilles  ver- 
ticillées  par  3,  lancéolées,  luisantes;  tout  l’été,  fleurs 
grosses,  violettes,  à palais  jaune  veiné,  et  à éperon 
très  long,  strié  obliquement.  Pleine  terre;  se  ressème 
souvent  d’elle-même  ; demande  peu  ou  point  d’arrose- 
ments en  pleine  terre  ; abri  l’hiver  ou  châssis. 

L.  Alpina,  DC.;  L.  des  Alpes.  Vivace;  très  jolie 
petite  plante,  délicate,  à rameaux  étalés,  longs  de  0ni.14 
à 0m.16;  feuilles  opposées  et  verticillées  par  4,  oblon- 
gues-lancéolées , glauques;  en  avril  et  mai,  fleurs  en 
grappes  terminales,  bleu  clair,  à long  éperon,  à palais 
saillant,  cocciné  vif.  Terre  de  bruyère,  châssis,  multipi. 
de  graines  et  boutures. 

LUNDLEYA  mespiloides , Kunth.  ; Lindleya  faux 
néflier.  (Rosacées.)  Joli  arbrisseau  de  4 à 5m  trouvé 

Ïiar  M.  de  Humboldt  à une  grande  élévation,  dans 
a province  d’Oaxaca  au  Mexique  ; les  feuilles  sont  per- 
sistantes, glabres,  ovales,  lancéolées;  les  fleurs  soli- 
taires, terminales,  assez  grandes,  blanches,  nuancées 
de  rose  sur  le  limbe  et  de  jaune  vers  l’onglet;  elles  ont 
une  douce  odeur  d’aubépine.  On  espère  que  cet  arbris- 
seau pourra  passer  l’hiver  à l’air  libre. 

L1NNÆA  borealis,  L.;  Lin  née  boréale.  (Caprifo- 
liacées.)  Plante  alpine  dédiée  à Linné;  tiges  de  0m.35, 
filiformes,  couchées,  formant  un  joli  tapis;  feuilles 
petites,  arrondies,  crénelées;  en  mai,  jolies  petites 
fleurs  penchées,  en  forme  de  grelot,  teintes  de  rose  en 
dedans,  blanchâtres  en  dehors,  à odeur  très  suave.  Terre 
de  bruyère  ; exposition  ombragée  et  fraîche  ; couverture 
de  mousse  pendant  les  gelées;  multipi.  facile  de  mar- 
cottes et  des  rameaux  qui  ont  pris  racine. 

LINOSYRIS  vulgaris,  DC.  ; Chrysocoma  linosyris , 
L.;  Linosyris  commune.  Dorelle.  Indigène.  Vivace; 
tiges  de  0®. 65,  en  touffe;  feuilles  nombreuses,  linéai- 
res ; d’août  en  oct. , capitules  petits,  jaunes,  en  corymbe. 
Terre  légère  et  substantielle,  exposition  à mi-soleil  ; 
multipi.  de  graines  ou  d’éclats. 

LHNl3Mmon<anuwî,DC.;  L. perenne,  L.;  LihvivAce. 


Digitized  by  Google 


LIN  521 

(Linées.)  Indigène.  De  0m.35  à 0m.7O;  feuilles  lancéo- 
lées; en  juin-août,  fleurs  d’un  joli  bleu.  Terre  franche 
légère;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats;  il  faut  le  chan- 
ger de  place  tous  les  ans  après  la  floraison.  Le  L.  Sibi- 
ricum  est  une  variété  plus  haute  et  plus  robuste. 

L.  glandulosum , Mœnch.;  L.  campanulatum,  L.; 
L.  campanulé.  De  la  France  mérid.  Tiges  de()m.16  à 
0m.22;  feuilles  glauques,  presque  spatulées  ou  lancéo- 
lées; en  juin  et  juillet,,  fleurs  jaunes,  grandes.  Oran- 
gerie. 

L.  arboreum,  L.;  L.  en  arbre.  De  Candie.  Va- 
riété du  précédent,  formant  un  sous-arbrisseau  ligneux 
à la  base , rameux , étalé  ; feuilles  spatulées,  rapprochées 
en  rosetteau  sommet  des  rameaux  non  fleuris,  les  autres 
lancéolées,  sessiles;  fleurs  jaunes  en  panicule  terminale. 
Orangerie,  ou  couverture  en  hiver. 

L.  sujjruticosum , I..;  L.  sous-frutescent.  Joli  ar- 
buste d’Espagne.  Tiges  de  Üm.i4  à 0m.16;  feuilles  li- 
néaires, glauques;  en  avril,  fleurs  grandes,  blanches,  à 
onglets  violets.  Terre  franche  légère;  orangerie;  multipl. 
de  boutures  et  racines  sur  couche  ; peu  d’arrosements. 

L.  trigj  num,  Roxb.;  L.  A trois  styles.  De  l’Inde. 
Arbrisseau  de  0m.50,  glabre;  feuilles  ovales  entières, 
glauques  en  dessous;  eii  été,  grandes  fleurs  jaunes,  d’un 
bel  effet.  Air  libre  pendant  la  belle  saison,  serre  tem- 
pérée l’hiver. 

L.  viscosum,  L.;  L.  visqueux.  De  Hongrie.  Plante 
vivace,  ou  petit  arbrisseau  à tiges  simples,  dressées, 
de  ora.35  à om.45,  se  ramifiant  ensuite  en  rameaux 
dichotomes;  feuilles  alternes,  sessiles,  obcordées,  ncr- 
vées;  en  avril-juil..,  fleurs  terminales  grandes,  rose  vio- 
lacé, couvrant  toute  la  plante.  Belle  espèce,  introduite 
en  1844.  Multipl.  de  boutures  et  de  graines.  Orangerie, 
ou  pleine  terre  avec  bonne  couverture  l’hiver. 

On  cultive  aussi  le  L.  AJ ricanum  pour  ses  nom- 
breuses fleurs  blanches,  et  le  L.  hologynum,  à fleurs 
blanches,  tous  deux  de  serre  tempérée. 

Les  Lins  sont  de  jolies  plantes,  à tige  grêle,  élan- 
cée, terminées,  en  été,  par  une  panicule  de  fleurs  élé- 
gantes, offrant  dans  les  différentes  espèces  des  couleurs 
très  variées;  le  bleu,  le  blanc,  le  rouge,  le  rose  et  le 
jaune.  Ces  fleurs  ont  leurs  pétales  très  caduques  : ils 
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se  détachent  et  tombent  dès  que  l’on  a coupé  les  tiges, 
ce  qui  les  rend  peu  propres  à former  des  bouquets  ; 
mais  elles  se  succèdent  et  se  renouvellent  pendant 
plusieurs  mois.  I indépendamment  de  leur  mérite  comme 
plantes  d’ornement,  les  Lins,  et  principalement  l’es- 
pèce usuelle,  ont  des  propriétés  économiques  de  pre- 
mier ordre.  La  fibre  du  Lin  sert  à faire  la  plus  belle 
et  la  meilleure  toile  : cette  toile  elle-même  est  plus 
tard  convertie  en  papier.  La  graine  de  Lin  a des  qua- 
lités émollientes  dont  l’hygiène  et  la  médecine  font  de 
fréquentes  applications;  elle  donne  une  huile  abon- 
dante et  très  recherchée  pour  la  peinture.  Multipl.  de 
semis,  ou  d’éclats,  pour  les  espèces  vivaces.  Terre  lé- 
gère plus  sèche  qu’numide;  pleine  terre,  ou  orangerie, 
selon  le  lieu  natal. 

LIPARIA  sphœrica,  L.;  Liparia  sphérique.  (Papi- 
lionacées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  de  1 m.30;  feuilles  lancéo- 
lées, piquantes,  dressées;  en  été,  jolies  fleurs  jaune  foncé, 
en  bouquet.  Terre  franche  légère;  multipl.  de  boutures. 

Liparia  villosa,  voir  Priestley  a. 

Ll  PPI A ci  trio  dora,  Kunt.;  P erbena  triphylla,  L’Hér.  ; 
Aloysia  cilriodora,  Ort.;  Lippia  a trois  feuilles  ; 
Verveine  citronnelle.  (Verhénacées.)  Du  Chili.  Ar- 
brisseau de  lra.50  à 2m;  feuilles  verticillées  par  3,  lan- 
céolées, pointues;  en  juill.-sept. , lieurs  petites,  en  épi 
lâche,  blanches  en  dehors  et  bleu  purpurin  en  dedans, 
exhalant,  comme  les  feuilles,  une  agréable  odeur  de 
citron.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  et  arro- 
sements fréquents  en  été;  orangerie  ou  châssis  l’hiver; 
multipl.  de  marcottes  et  de  boutures  herbacées  sur 
couche  et  sous  cloche.  Tailler  à la  sortie  de  l’orangerie. 

Lippia  Montevidensis,  voir  Lantana  Sellowiana. 

LIQUIDAMBAR  styraciflua,  L.;  Liquidambar  cû* 
pal;  Copalme  d’Amérique.  (Balsamifluées.)  Del’ Am. 
sept.  Bel  arbre  de  10  à 13m.  Racines  pivotantes;  tronc 
nu  ; cime  pyramidale  régulière.  Rameaux  rougeâtres; 
feuilles  rouges  lorsqu’elles  sont  près  de  tomber,  pal- 
mées, à 5 lobes  allongés,  munies  d’un  duvet  roussâtre 
à l’aisselle  des  nervures  de  la  face  inférieure,  répandant, 
lorsqu’on  les  froisse,  une  odeur  agréable;  au  printemps, 
fleurs  réunies  en  boule,  verdâtres.  Terrain  humide; 
exposition  chaude  et  abritée  ; multipl.  de  graines,  de 
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rejetons,  ou  de  marcottes  par  incision,  faites  en  au- 
tomne, en  terre  de  bruyère  tenue  fraîche,  bois  propre 
à la  menuiserie. 

L.  imberbe.  Ait.;  L.  orientale,  Mill.;  L.  nu  Levant. 
Port  pyramidal,  comme  le  précédent;  branches  et  ra- 
meaux plus  nombreux;  feuilles  plus  profondément  dé- 
coupées en  5 lobes  dentés,  glabres,  à l'aisselle  des  nervu- 
res ; cime  plus  resserrée,  fruits  plus  petits.  Même  culture. 
Moins  sensible  aux  gelées. 

Le  nom  de  ces  arbres  signifie  Ambhe  liquide,  à cause 
de  la  résine  odorante  qui  en  découle. 

Liquidambar  a feuilles  de  cétérach  , voir 
Complonia. 

LIRIODENDRON  tulipifera , L.;  Tulipier  de  Vir- 
ginie. (Magnoliacées.)  Cet  arbre  est  peut-être  le  plus 
beau  de  tous  ceux  que  nous  a donnés  l’Am.  sept.  On  le 
rencontre  aux  États-Unis  depuis  le  Canada  jusqu’à  la 
Floride;  il  y parvient  à la  hauteur  de  3o  à 4om,  sur  un 
diamètre  proportionné.  Ses  dimensions  chez  nous  sont  un 
peu  moins  grandes  , cependant  c’est  encore  un  arbre  de 
première  grandeur,  d’uu  port  magnifique,  à cime  régu- 
lière et  majestueuse.  Ses  feuilles  sont  larges,  glabres,  à 
4 lobes,  dont  les  2 terminaux,  rapprochés  à angle  droit, 
font  paraiti  e la  feuille  comme  tronquée.  Leur  saveur  amère 
les  garantit  de  l’attaque  des  insectes  ; elles  prennent  une 
couleur  jaune  d’or  au  moment  de  leur  chute.  Le  Tuli- 
pier ne  lleurit  guère  avant  a5  ou  3o  ans;  mais  parvenu 
à cet  âge,  il  se  couvre,  en  juin-juill.,  de  fleurs  assez 
nombreuses,  en  forme  de  calice  ou  de  tulipe,  nuancées 
de  vert  et  de  jaune  pâle,  avec  une  tache  de  couleur  orange, 
et  légèrement  odorantes.  Le  fruit  est  une  espèce  de  cône 
composé  d’un  grand  nombre  d’écailles  imbriquées.  Ceux 
qui  naissent  sur  les  jeunes  sujets  contiennent  rarement 
de  bounes  graines,  et  l’on  a remarqué  que  les  semences 
recueillies  < n France  donnaient  des  plants  moins  vigou- 
reux que  celles  venues  de  l’Amérique.  Le  bois,  quoique 
tendre,  est  susceptible  d’un  beau  poli;  son  aubier  est 
blanc,  mais  le  cœur  des  vieux  arbres  est  jaune  el  presque 
de  la  couleur  du  bois  de  Citronnier.  On  multiplie  le 
Tulipier  presque  exclusivement  par  les  semis  ; les  variétés 
seules  se  propagent  de  greffe  et  de  marcottes.  Les  graines 
semées  en  automne  lèvent  ordinairement  au  printemps 
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suivant  ; celles  semées  au  printemps  ne  lèvent  souvent 
que  la  seconde  année.  On  les  sème  en  terre  de  bruyère 
ou  en  terre  légère,  en  planches  ou  en  terrines  ; le  jeune 
plant  doit  être  couvert  de  feuilles  ou  de  litière  en  hiver 
et  repiqué  la  ze  ou  la  3e  année.  Cet  arbre,  ayant  des  ra- 
cines pivotantes  et  sans  chevelu,  craint  la  transplanta- 
tion et  demande  à être  mis  en  place  encore  jeune  ; il  se 
plaît  dans  une  bonne  terre  franche,  profonde  et  fraîche. 
On  ne  doit  lui  couper  des  branches  qu’avec  beaucoup 
de  ménagement,  lorsqu’on  juge  cette  opération  néces- 
saire pour  le  diriger  et  pour  rendre  sa  forme  plus  ré- 
gulière. Dans  ce  cas,  on  l’émonde  en  mars  ou  avril, 
à l’époque  où  la  sève,  sans  être  encore  en  mouvement, 
ne  doit  pas  tarder  à monter,  afin  de  laisser  le  moins 
possible  exposées  au  contact  de  l’air  les  plaies,  qu’il  est 
utile  d’ailleurs  de  recouvrir  de  cire  à greffer.  Cette  ob- 
servation s’applique  à tous  les  arbres  précieux  auxquels 
on  tient  à conserver  une  belle  végétation  et  une  longue 
durée. — Variétés  : i°  L.  acuti folia,  Mich.  ; feuilles  à lo- 
bes aigus,  acuminés;  20  L.  obtusifolia , Mich.;  à lobes 
arrondis,  obtus.  Ces  deux  variétés,  signalées  par  Mi- 
chaux, ne  se  trouvent  pas  dans  le  commerce;  il  est 
probable  qu’elles  n’ont  pas  été  introduites  en  Europe. 
3°  L.  intcgrifoha,  Ilort.;  feuilles  presque  entières,  par 
l’absence  des  deux  lobes  latéraux  ; 4°  L.  flava,  Hort. 
Les  pépiniéristes  vendent  sous  ce  nom  une  variété  à fleurs 
jaunes,  plus  colorées , qu’il  faut  acheter  de  confiance, 
puisqu’on  doit  être  20  ou  3o  ans  à la  voir  fleurir. 

Lis,  voir  Lilium. 

L.  asphodèle,  L.  jaune,  voir  Hemcrocallis  flava. 

L.  de  Guernesey,  voir  Amaryllis  Sarniensis. 

L.  df.  mai,  L.  des  vallées, voir  Convallaria  maialis . 

L.  d’étang,  voir  Nymphœa  alba. 

L.  des  Incas,  voir  Alstroemeria  pelegrina. 

L.  jacinthe,  voir  Scilla  Jtalica. 

L.  jaune  doré,  voir  Amaryllis  aurea. 

L.  Narcisse,  voir  Amaryllis  lulv.a , Pancratium 
maritimum. 

L.  Saint-Bruno,  voir  Phalangium  liliastrum. 

L.  Saint-Jacques,  voir  Amaryllis  formosissima. 

Liseron,  voir  Convolvulus,  Pliarbitis. 

L1THOSPERMUM  sericeurn,  DC.,  prod.  ; Anchusa 
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Firginica,  L.;  Lititosperme  soyeux;  Buglosse  de 
Virginie.  Feuilles  longues  et  ovales;  tiges  rudes;  en 
été,  fleurs  jaunes,  en  épi,  et  d’un  effet  agréable.  Terre 
de  bruyère;  exposition  chaude.  Les  sauvages  se  pei- 
gnent le  corps  en  rouge  avec  la  racine  de  cette  plante 
vivace,  dont  la  nuance  rappelle  celle  d’une  autre  plante 
du  même  genre,  I’Orcanette  employée  en  teinture. 

L.  canes  cens,  Lelim.;  L.  blanchâtre.  Plante  vivace 
et  rustique  du  Canada  ; tige  herbacée,  garnie  de  feuilles 
ovales,  blanchâtres  en  dessous,  et  terminée  par  un  épi 
roulé  en  crosse,  de  fleurs  d’un  jaune  d’or. 

Loasn , voir  Cajophora. 

LOBELlA.  cardinalis , L.;  Rapuntium  cardinale, 
Presl.;  Lobélie  cardinale.  (Lobéliacées.)  Très  belle 
plante  vivace  de  la  Virginie;  tiges  de  0m.70  à lm; 
feuilles  ovales,  pointues;  en  juill.-oct.  , fleurs  en 
grappe  de  0m.32,  grandes,  écarlates,  à tube  long  et 
à limbe  plane.  Terre  franche  légère,  fraîche  en  été  ; 
exposition  à mi-soleil.  Multipl.  de  graines  sur  cou- 
che, sous  châssis  ou  sous  cloche,  aussitôt  leur  maturité  ; 
de  boutures  déracinés  au  printemps,  ou  d’éclats  à l’au- 
tomne. Couverture  en  hiver,  ou  mieux  orangerie.  — 
Variété  à fleurs  roses. 

L.  fulgens , W.  ; R.  fui gens , Presl.;  L.  bril- 
lante. Du  Mexique.  Feuilles  plus  étroites,  rouges  sur 
les  bords  ; fleurs  pubescentes  beaucoup  plus  grandes,  et 
d’un  rouge  plus  beau.  Même  culture,  mais  orangerie. 

L.  splendens,  W.;  R ■ splendens,  Presl.;  L.  écla- 
tante. Du  Mexique.  Tige  plus  haute  et  purpures- 
cente;  feuilles  plus  larges,  plus  vertes,  glabres  à leur 
extrémité  ; fleurs  du  double  plus  larges  et  d’un  rouge 
plus  vif.  Multipl.  de  boutures  et  par  racines.  Même 
culture.  Pour  les  avoir  belles,  il  faut  séparer  les  pieds 
tous  les  ans. 

L.  ignea,  Arrab.;  L.  couleur  de  peu.  Du  Brésil. 
Vivace;  tiges  nombreuses,  dressées,  simples,  brun-noir, 
delm.50à  2m;  feuilles  lancéolées-linéaires,  colorées  en 
dessous  comme  la  tige;  en  août,  grande  grappe  unila- 
térale de  fleurs  rouge  feu,  plus  large  que  dans  les  autres 
espèces.  Même  culture. 

L.  sj'philitica , L.;  L.  syphilitique.  De  Virginie. 
Tiges  de  0n,.50;  feuilles  ovales-lancéolées;  en  août- 
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oct.,  fleurs  en  épi  terminal,  plus  grosses,  plus  courtes 
que  celles  des  précédentes , mais  bleues.  Elle  se  plaît 
sur  le  bord  des  eaux  au  midi,  où  elle  se  ressème.  Se- 
mis en  terre  meuble  et  humide,  sans  recouvrir  la  graine. 
— L.  speciosa . Sweet.;  variété  à fleurs  violet  pourpre, 
plus  belles. 

L.  cœlestis,  Hort.;  L.  céleste.  De  l'Amer,  sept. 
Belle  plante  vivace,  formant  des  touffes  peu  élevées, 
dont  chaque  rameau  se  termine  par  des  épis  d’un  bleu 
céleste.  C’est  une  précieuse  acquisition  pour  l’orne- 
ment des  parterres.  Multipl.  facile  de  boutures  et  d’é- 
clats; terre  substantielle. 

L.  Ghiesbreghlii,  Dne.;  L.  de  Ghiesbreoht.  Cette 
belle  espèce  a été  obtenue,  au  Jardin  des  Plantes,  des 
graines  envoyées  du  Mexique  par  le  voyageur  dont  elle 
porte  le  nom.  Elle  s’élève  jusqu’à  2ra  et  est  remarquable 
par  sa  tige  cotonneuse  et  par  ses  feuilles  couvertes  en 
dessous  d’un  duvet  blanchâtre.  Les  fleurs,  solitaires  sui- 
de longs  pédoncules,  naissant  à l’aisselle  des  feuilles  su- 
périeures, garnissent  les  rameaux  sur  une  longueur  de 
om.3o;  elles  sont  d’une  belle  couleur  amarante  nuan- 
cée de  ponceau  ; leur  limbe,  partagé  en  2 lèvres,  a ses 
divisions  longues,  lancéolées,  aigues.  Culture  en  terre 
substantielle  ; serre  froide  ou  orangerie  pendant  l’hiver. 

L.  ramosa,  Benth.;  L.  rameuse.  De  la  Nouv.-Holl. 
Plante  grêle,  rameuse,  de  om.3o  à om.4°5  feuilles  velues  ; 
les  inférieures  irrégulièrement  incisées,  les  supérieures 
lancéolées,  linéaires;  en  juin-sept.,  fleurs  d’un  beau 
bleu  cobalt,  larges,  glacées  de  blanc  à l’extérieur. 
Semer  en  automne,  hiverner  le  plant  en  serre  tempé- 
rée; mettre  en  place  au  printemps,  en  terre  légère. 

L.  heterophylla , Lab.;  R.  heterophyllum,  Presl.;  L. 
A feuilles  variables.  De  la  Nouv.-Ilol.  Jolie  espèce 
annuelle,  plus  grande  que  la  précédente,  à laquelle  elle 
ressemble.  Fleurs  bleues.  Même  culture. 

L.  bicolor,  Siins.;  L.  bicolore.  Du  Cap.  Jolie  petite 
plante  vivace,  rameuse  et  diffuse,  à feuilles  oblongues— 
lancéolées,  entières  ou  un  peu  dentées.  Pendant  une 
grande  partie  de  l’année,  elle  se  couvre  de  fleurs  axil- 
laires d un  bleu  frais  et  vif,  ayant  la  gorge  de  la  co- 
rolle éclairée  d’une  aréole  blanche. 

E.  Erinus,  L.;  L.  Érine.  Du  Cap.  Cette  petite 
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plante  ressemble  assez  à la  précédente,  dont  elle  ne  dif- 
féré que  par  ses  Heurs  plus  petites,  ayant  les  divisions 
de  la  corolle  plus  courtes,  et  par  sa  racine  annuelle  et 
non  vivace.  — Le  L.  pubescens  est  une  petite  espèce  du 
Cap,  ayant  le  même  port;  mais  elle  se  distingue  par 
ses  rameaux  et  ses  feuilles  très  velus,  et  par  ses  fleurs 
blanches  ayant  seulement  le  tube  bleuâtre. — Ces  plan- 
tes se  multiplient  de  graines  semées  à l’automne.  Le 
plant,  repiqué  en  terre  légère  ou  de  bruyère,  se  con- 
serve en  serre  tempérée  pour  être  mis  en  place  au  prin- 
temps. Ces  charmantes  miniatures  ornent  bien  les  ro- 
cailles  et  le  bord  des  bassins  dans  les  serres.  On  cultive 
un  grand  nombre  d’hybrides  et  de  variétés. 

Lobelia  tupa,  L.  salici  folia,  voir  Tapa. 

Lochnera  rosea,  voir  T' inc  a rosea. 

LODD1GESIA  oxalidifolia , Sim  s.;  Loddioesie  a • 
feuilles  d’Oxalide  (Papilionacées.)  Du  Cap.  Arbuste 
délicat,  de  0ra.70;  feuilles  à 3 folioles  obovales  ; en  mai, 
fleurs  en  corymbe , peu  nombreuses , d’un  beau  rose 
pourpré,  à étendard  très  court.  Serre  tempérée;  terre 
de  bruyère;  multipl.  de  boutures. 

LOMATIA  silaifolia,  R.  Br.;  Embothrium  silàifo- 
lium,  Sm.;  Lomatie  a feuilles  de  silaus.  (Protéa-. 
eées.)  Delà  Nouv.-Holl.  Tige  de  0m. 65;  feuilles  décom- 
posées, à folioles  oblongues  et  divisées;  en  juin-août, 
fleurs  jaune  soufre  ou  blanchâtres,  en  longue  grappe 
terminale.  Terre  de  bruyère. — La  L.  denlata  R.  Br., 
du  Chili,  se  cultive  aussi  comme  l**s  Protea. 

Louas  inodora , voir  Athancisia  annua. 

LONICERA,  L.;  Chf.mu: -feuille.  (Caprifoliacées.) 
Nous  diviserons  les  espèces  cultivées  de  ce  genre  en  2 
sections,  d’après  leur  port:  la  ire,  celle  des  Capn fo- 
lium. ou  vrais  Chèvre-feuilles,  comprend  des  arbris- 
seaux à tiges  grêles,  grimpantes  ou  volubiles,  très  pro- 
pres à garnir  les  murs  et  les  treillages,  à couvrir  les 
berceaux  et  les  tonnelles  ; dans  la  2e,  celle  des  Chamæ- 
cerasus , Chamécf.risier,  nous  rangeons  les  espèces  à 
tige  droite  et  rameuse,  formant  des  buissons  qui  se  sou- 
tiennent sans  avoir  besoin  d’appui. 

I.  — Tige  volubile.  — Caprifolium. 

L.  Caprifolium,  L.;  G.  des  jardins.  De  l’Europe 
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mérid.  Feuilles  supérieures  réunies  par  leur  base,  les 
autres  libres,  ovales-oblongues,  toutes  glabres  en  des- 
sous, caduques;  en  mai  et  juin,  fleurs  presque  verti- 
cillées,  bilabiées,  plus  ou  moins  rouges  en  dehors,  à 
odeur  suave.  On  peut  l’élever  en  boule  ou  le  laisser 
grimper  en  palissade. — Variétés  A feuilles  panachées 
et  A FEUILLES  DE  CHENE. 

L.  Etrusca,  Savi;  L.  semperflorens , Hort.;  C.  tou- 
jours fleuri.  D’Italie.  Assez  semblable  au  précédent, 
mais  ses  feuilles  sont  plus  obtuses,  pubescentes,  et  ii 
fleurit  presque  toujours.  C’est  celui  que  les  jardiniers 
cultivent  de  préférence. 

L.  implexa,  Ait.;  C.  entrelacé.  Des  îles  Baléa- 
res. Tige  moins  grande  et  plus  grêle;  feuilles  supé- 
rieures réunies  par  leur  base,  les  autres  petites,  oblon- 
gues,  toutes  persistantes  et  glauques  en  dessous;  l’été 
et  l’automne,  fleurs  pubescentes,  grêles,  longues,  violet 
rouge  en  dehors.  — L.  Balearica,  DC.;  var.  à feuilles 
inférieures  connées. 

L.  parviflora , Lam.;  L.  dioica,  Ait.  ; C.  A petites 
fleurs.  De  la  Caroline.  Feuilles  supérieures  réunies  par 
leur  base;  les  autres,  libres,  ovales  ou  oblongues,  toutes 
glauques  en  dessous  et  caduques;  fleurs  courtes,  jaune 
sale,  lavées  de  pourpre  au  sommet,  bosselées  à la  base. 
Les  feuilles  varient  beaucoup  en  grandeur  selon  la 
culture. 

L.  Jlava,  Sims.;  C.  a fleurs  jaunes.  De  l’Amér. 
sept.  Feuilles  supérieures  soudées  par  leur  base,  les 
autres  libres,  ovales,  toutes  glauques  en  dessous;  fleurs 
odorantes,  d’un  jaune  très  éclatant,  nombreuses,  pu- 
bescentes à la  base.  Espèce  délicate  et  rare. 

L.  sempervirens , L.  ; L.  coccinea,  Pers.  ; C.  toujours 
vert.  De  1’Am.  sept.  Feuilles  supérieures  soudées  par 
leur  base,  les  autres  oblongues,  libres,  luisantes  en  des- 
sus, toutes  persistantes,  glauques  ou  blanchâtres  en  des- 
sous; fleurs  verticillées,  longues,  infondibuliformes , 
rouge  très  vif  en  dehors,  jaune  en  dedans,  à limbe  court 
presque  régulier;  sans  odeur,  mais  très  belles.  — Va- 
riété plus  faible  à feuilles  plus  étroites,  plus  longues, 
et  à fleurs  moins  nombreuses. 

L.  pilosa , W.;  C.  velu.  Des  montagnes  de  la  Nouv.- 
Esp.  Feuilles  supérieures  connées,  les  autres  ovales- 
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pubescentes  et  glanduleuses,  ainsi  que  les  ovaires.  Terre 
fraîche  et  sableuse.  Espèce  délicate. 

L.  pttbescens,  Sweet.;  L.  Goldii,  Spr.;  C.  pubes- 
cemt.  Du  Canada.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  ses 
feuilles  ovales,  arrondies  et  plus  petites. 

L.  Pericljrmenum , L ; C.  des  bois.  Indigène.  Ra- 
meaux pubesceii ts  ; feuilles  libres,  caduques,  oblongues, 
glauques  en  dessous;  fleurs  en  têtes,  blanches  ou  rosées, 
ensuite  jaunes,  d’une  odeur  agréable  et  douce. 

L.  confit  sa , DC.  ; L.  Japonica , Thunb.  ; C.  du 
Japon.  Rameaux  pubesceuts;  feuilles  libres,  ovales- 
oblongues,  un  peu  velues;  fleurs  géminées,  nombreu- 
ses, pubescentes,  d’abord  blanches,  ensuite  jaunes,  d’où 
le  nom  japonais,  Nin-Too,  fleur  d’or  et  d’argent; 
odeur  de  fleur  d’oranger;  il  refleurit  l’été  et  l’automne. 
Presque  toutes  ces  espèces  sont  rustiques  et  peuvent  sup- 
porter les  hivers  du  climat  de  Paris.  Elles  demandent 
une  bonne  terre  légère  et  fraîche  ; une  exposition  demi- 
ombragée.  La  dernière  espèce  est  la  plus  délicate;  il 
lui  faut  un  abri  contre  les  grands  froids.  Elles  forment 
en  été  de  belles  palissades  ou  d’élégantes  guirlandes.  On 
les  multiplie  aisément  de  semences,  de  boutures,  de 
marcottes  et  de  drageons  enracinés. 

II. — Tige  non  volubile.  — Chamœcerasus. 

L.  Talarica,  L.;  Chamœcerasus  Tatarie  a,  Hort.; 
Xylosleum  Tataricum, Dum.  Cours.;  C.  de  Tartarie; 
ChAmécerisieh;  Cerisier  nain.  Arbrisseau  de  2m.50 
à 3 m;  feuilles  presque  en  cœur,  vert  bleuâtre  ; en  mai  s 
et  avril,  fleurs  petites,  roses  en  dehors,  blanches  en  de- 
dans; baies  rouges.  Tout  terrain  et  toute  exposition; 
multipl.  de  graines  et  de  drageons. — Variété  à fleurs 
toutes  blanches; — autres  à fleurs  beaucoup  plus  rouges. 

, L.  Py  rcnaica , L.;  C.  des  Pyrénées.  Petites  feuilles 
d’un  vert  glauque;  en  mai,  fleurs  d’un  blanc  un  peu 
rosé.  Ce  bel  arbrisseau  est  plus  sujet  aux  pucerons  que 
les  autres.  Multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur 
maturité,  demarcottesou  degreffe;  terrelégèreetsoleil. 

L.  Alpigena,  L.;  C.  des  Alpes.  Arbrisseau  touffu  à 
rameaux  dressés;  feuilles  larges;  fleurs  roses;  fruits  rou- 
ges, gros  comme  de  petites  cerises.  Multipl.  de  toute 
manière. 

II.  30 
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L.  Iberica,  Bieb.;  C.  d’Ibkrie.  Feuilles  pétiolées, 
en  cœur,  entières,  pubescentes;  fleurs  et  fruits  comme 
dans  le  C.  des  Alpes. 

L.  Xjrlosteum , L.;  C.  xylostéon.  Des  Alpes.  Buisson 
de  2m.30  à 2m.60;  en  mai,  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre; 
baies  rouges,  noires,  blanches  ou  jaunes,  selon  la  va- 
riété. Il  peut,  comme  le  précédent,  former  des  haies. 

L.  bracliipoda , DC.;  L.  jlexuosa , Thunb.;  C.  A 
courts  pédoncules.  Du  Japon.  Tige  droite,  pourpre, 
pubescente;  feuilles  libres,  ovales,  ciliées  sur  les  bords, 
quelques-unes  des  inférieures  incisées;  fleurs  géminées, 
presque  sessiles,  lavées  de  pourpre  en  dehors,  blanc 
jaune  en  dedans  ; odeur  agréable.  En  conserver  en 
orangerie. 

L.  Ledebourii , Fisch.;  C.  de  Ledebour.  De  la  Nouv.- 
Calédonie.  Arbrisseau  de  pleine  terre,  de  ln\30  à 2m; 
rameaux  divergents;  feuilles  ovales,  oblongues,  entières, 
luisantes  des  deux  côtés,  réticuléesen  dessous;  tout  l’été, 
pédoncule  axillaire  long , terminé  par  un  involucre 
rouge  de  % bractées,  contenant  2-4  fleurs  jaune  rou- 
geâtre, dont  le  calice  devient  très  grand  et  rouge. 
Baies  pisiformes,  noires  et  succulentes.  Terre  meuble 
et  fraîche;  multipl.  de  boutures  et  marcottes  qui 
s’enracinent  la  même  année. 

Lonicera  Diervilla,  voir  Di  en’ ilia. 

L.  Sjmphoricarpos , voir  Symphoricarpos. 

LOPKZIA  racemosa , Cav.;  Lopézie  a grappes. 
(Énothérées.)  Du  Mexique.  Annuelle;  tiges  rougeâtres  ; 
feuilles  ovales,  pointues;  de  mai  jusqu’aux  gelées, fleurs 

Iietites,  en  grappes,  à 5 pétales,  d’un  rose  rouge.  Terre 
égère;  exposition  chaude;  multipl.  de  graines  semées  au 
printemps  en  pots,  sur  couche  chaude;  repiquer  en  place. 

L0P110SPERMUM  embescens,  Benth.;  Lophos- 
perme  a fleurs  roses.  (Scropliularinées.)  Du  Mexi- 
que. Plante  grimpante,  ligneuse  à la  base,  longue  de 
2.  à 3m  et  plus,  pubescente  ; feuilles  grandes,  triangu- 
laires, cordifonnes,  à dents  inégales  ; tout  l’été  et  l’au- 
tomne, grandes  fleurs  roses,  tubuleuses,  pubescentes 
en  dehors,  longues  de  0m.08,  sortant  d’un  large  calice, 
et  marquées  intérieurement  de  2 lignes  de  poils  jaunes. 
Elle  fait  un  très  bel  eflet  contre  un  mur. 

L.  scandens , Benth.;  L.  grimpant.  Du  ^Mexique. 
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Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  en  diffère 
par  ses  fleurs  toutes  glabres,  pins  nombreuses  et  d’un 
rose  plus  vif.  — L.  Jacksoni,  Hort.;  L.  de  Jackson. 
Variété  à fleurs  jaspées  de  blanc.  — On  possède  d’au- 
tres variétés  dont  les  fleurs  diffèrent  par  la  longueur  et 
la  couleur.  — Multipl.  de  graines  et  de  boutures;  terre 
substantielle,  riche;  beaucoup  d’arrosements.  Serre 


tempérée.  La  racine  tuberculeuse  peut  être  levée  et 
replantée  après  l’hiver,  en  plein  air,  à exposition 
chaude. 


LOPIMJA  malacophylla,  Mart.;  Lopimie  a feuil- 
les molles.  (Malvacées.)  Des  terrains  marécageux  de 
la  province  de  Bahia,  au  Brésil.  Bel  arbrisseau  de  im; 
feuilles  grandes,  ovales,  aiguës,  cordiformes,  molles  et 
veloutées;  fleurs,  à pétales  lâches,  d’un  rouge  pourpre, 
solitaires  au  sommet  de  pédoncules  réunis,  au  nombre 
de  2 ou  3,  à l’aisselle  des  feuilles.  Elles  ont  le  mérite 


de  se  montrer  pendant  l’hiver  et  jusqu’au  commence- 
ment du  printemps.  Multipl.  de  boutures;  terre  sub- 
stantielle ; serre  chaude. 

Loti er  odorant,  voir  Melilotus  cærulea. 


LOTUS  Jacobæus,  L.;  Lotier  de  Saint-Jacques. 


(Papilionacées.)  D’Afrique,  bisannuel.  Tige  de  0m.70  à 
lra;  feuilles  à 3 folioles  petites  et  blanchâtres;  en  juin— 
oct  , fleurs  réunies  par  3,  brun  foncé.  Semé  au  prin- 
temps sous  châssis,  il  fleurit  en  août.  Terre  légère. — V a- 
riété  à fleurs  mordorées.  Culture  des  Te! ragonolobus , 
mais  orangerie. 

L.  Gebelia,  Vent.;  L.  de  Gebel.  De  Syrie.  Arbuste  à 
rameaux  couchés,  glauques;  feuilles  également  glau- 
ques, réniformes,  sessiles  ; en  mai-juil.,  fleurs  d’un 
beau  rose  violacé.  Pleine  terre;  multipl.  de  graines  et 
boutures. 


Lotus  nustralis,  voir  Carmichcelia. 


L.  tetragonolobus,  voir  Tetragonolobus. 
LUCULIAgra/mwja,Sw.;LucuLiE  a i leurs  roses. 
(Rubiacées.)  Arbrisseau  à tige  épaisse,  droite,  peu  ra- 
meuse; feuilles  grandes,  ovales-lancéolées,  glabres,  op- 
posées en  croix,  relevées  en  dessous  de  nervures  trans- 
versales qui  forment  en  dessus  des  plis  ou  des  sillons. 
De  petites  stipules  linéaires,  très  aiguës,  naissent  des 
deux  côtés  des  jeunes  rameaux,  entre  les  pétioles.  En 
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déc.  et  janv.,  ombelles  terminales  et  bien  fournies  de 
fleurs  tubulées,  à limbe  plane,  rose  tendre,  et  répan- 
dant une  odeur  suave.  Placer  la  plante  à l'air  libre 
pendant  l’été  ; en  serre  froide,  de  bonne  heure,  avant  les 
pluies  d’automne;  en  serre  tempérée  l’hiver,  au  mo- 
ment de  la  floraison,  et  de  nouveau  en  serre  froide  à la  fin 
de  l’hiver  jusqu'à  la  sortie.  Terre  de  bruyère  mélan- 
gée; multipl.  de  boutures  étouffées. 

L.  Pinceana,  Hook.;  L.  A fleurs  blanches.  Port 
de  l’espèce  précédente;  feuilles  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges; fleurs  en  large  cime  terminale,  munies  sur  leur 
limbe  de  5 tubercules  bifides,  d’une  odeur  délicieuse, 
d’abord  blanches  et  devenant  ensuite  couleur  de  crcme 
ou  d’ivoire.  Même  culture. 

LUN  ARIA  annua,  L.;  L.  inodora,  Lain.;  Lunaire 
annuelle;  Monnayère;  Monnaie  du  râpe.  (Crucifè- 
res.) De  la  Suisse.  Bisannuelle;  tiges  de  ira,  rameuses; 
feuilles  grandes,  cordiformes  ; en  avril  et  mai,  fleurs  en 
grappes , rouges,  purpurines,  blanches  ou  panachées. 
Silicules  presque  rondes , à cloison  couleur  de  nacre  de 
perle  argentée.  Toute  terre,  mieux  terre  franche  légère; 
multipl.  de  graines.  Elle  se  sàme  elle-même. 

L.  rediviva , Lin.;  L.  odorala,  Lam.;  Lunaire 
vivace.  Moins  intéressante  en  ce  qu’elle  a les  fleurs  plus 
petites,  plus  pâles,  et  les  fruits  moins  curieux. 

LUPINUS,  L.;  Lupin.  (Papilionacées.)  Toutes  les 
espèces  réussissent  bien  en  terre  de  bruyère,  et  même 
dans  une  terre  siliceuse,  légère  et  fertile;  mais  elles  re- 
fusent de  croître  en  terre  calcaire,  en  terre  argileuse 
forte  et  froide.  Les  espèces  vivaces  doivent  être  semées 
en  pot  et  ensuite  repiquées  en  place;  les  espèces  an- 
nuelles peuvent  être  traitées  de  même;  mais  il  vaut 
mieux  les  semer  immédiatement  en  place.  Tous  les 
Lupins  ont  les  fleurs  en  grappes  simples,  la  plupart  ont 
les  feuilles  digitées  ou  composées  de  6 à 1 2 folioles  rayon- 
nantes; quelques-uns  ont  les  feuilles  entières. 

§ I.  Sous-arbrisseaux. 

L.  arboreus,  Sims.  Du  Mexique.  Arbrisseau  do  1 m.30 
à 2“.,  touffu,  toujours  vert,  vivant  5 ou  6 ans;  folioles 
petites;  fleurs  jaune  pâle,  également  petites. 

L.  Mexicanus,  Lag.  Ressemble  au  précédent,  mais  ses 
fleurs  sont  bleues.  • 
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L.  pulchellus,  Swt.  Du  Mexique.  De  t“,  toujours  vert; 
fleurs  d’un  bleu  pourpré.  Châssis  l’hiver. 

L.  Marshallianus,  Swt.  Hybride;  tige  de  t”.60;  feuilles 
caduques  ; fleurs  bleues.  Châssis  l’hiver. 

L.  multi/lorus,  Desv.  De  Montevideo.  Tige  de  t”.60; 
feuilles  persistantes.  Châssis  l’hiver. 

L.  versicolor,  Swt.  Du  Mexique.  Fleurs  roses  et  bleues. 
Châssis  l’hiver. 

L.  tomentosus,  DC.  Du  Pérou.  Fleurs  roses  et  bleues. 
Châssis  l’hiver. 

L.  canaliculatus,  Swt.  De  Buénos-Ayres.  Fleurs  bleues. 
Châssis  l’hiver. 

L.  mutabilis,  Swt.  De  Bogota.  Arbrisseau  de  t".60,  tou- 
jours vert  dans  son  pays,  annuel  chez  nous,  à moins  qu’on 
ne  le  rentre  enserre  cfiaude  et  qu’on  ne  l’empêche  de  fleurir 
la  première  année;  fleurs  bleues  et  jaunes,  fort  belles,  très 
odorantes. 

L.  Cruiksanckii,  Hook.  Du  Pérou.  Variété  du  précédent, 
même  port  et  même  culture;  fleurs  variables,  plus  bleues, 
plus  belles,  très  odorantes. 

L.  arbutus,  Doug.  De  la  Californie.  De  0”.50;  fleurs  d’un 
pourpre  pâle.  Châssis  l’hiver. 

§ II.  Racines  vivaces. 

L.  polyphyUus,  R.  B.  De  la  Colombie.  Longues  grappes 
de  fleurs  bleues. 

L.  polyphyUus  flore  albo.  Variété  à fleurs  blanches. 

L.  macrophyllus,  Benth.  Longues  grappes  de  fleurs  pourpre 
brun. 

L.  laxiflorus,  Doug.  De  la  Colombie  Fleurs  bleu  rosé. 

L.  leucophyllus,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  rosées. 

L.  perennis,  L.  De  PAm.  sept.  Fleurs  bleues. 

L.  Nootkatensis,  B.  M.  De  PAm.  sept.  Fleurs  pourpres. 

L.  viUosus,  Willd.  De  la  Caroline.  Feuilles  simples;  fleurs 
rosées. 

L.  sericêus,  Ph.  De  PAm.  sept.  Fleurs  pourpres. 

L.  argenteus,  Ph.  De  PAm.  sept.  Fleurs  blanches. 

L.  lepidus,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleu  rosé. 

L.  ornatus,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleuâtre  rosé. 

L.  littoralis,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  bleu  rosé. 

L.  Sabinianus,  Doug.  De  la  Colombie.  Fleurs  jaunes. 

L.  aridus,  Doug.  De  PAm.  sept.  Fleurs  pourpré  bleu. 

L.  tristis,  Benth.  De  la  Californie.  Fleurs  brimes. 

L.  Hartwegii,  B.  R.  Du  Mexique.  Fleurs  bleu  clair,  mêlé 
de  blanc. 

§ III.  Annuels. 

L.  albus,  L.  Du  Levant.  Fleurs  blanches. 

L.  Tennis,  L.  De  l’Egypte.  Fleurs  blanches. 

30. 
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L.  varias,  L.  De  l’Europe.  Fleurs  bleues  et  blanches. 

L#  hirsutus,  L.  De  l’Europe.  Fleurs  bleues. 

L.  bracteolaris , Desv.  De  Montevideo.  Fleurs  bleues. 

L.  pilosus,  L.  De  l’Europe.  Fleurs  carnées. 

L.  angustifolius,  L.  De  l’Espagne.  Fleurs  bleues. 

L.  linifolius,  Roth.  De  l’Espagne.  Fleurs  bleues. 

L.  luteus,  L.  De  la  Sicile.  Fleurs  jaunes. 

L.  microcarpus,  B.  M.  Du  Chili.  Fleurs  bleues. 

L.  pusillus,  Ph.  De  l’Arn.  sept.  Fleurs  d’un  bleu  pâle. 

L.  bicolor,  B.  R.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  d’un  bleu  pâle. 

L.  micranthus,  Doug.  De  l’Ain,  sept.  Fleurs  pourpres  et 
bleues. 

L.  nanns,  Doug.  De  la  Californie.  Fleurs  petites  et  bleues. 

L.  succulentus,  Doug.  De  l’Am.  sept.  Fleurs  bleu  foncé. 

LYCASTE  Skinneri,  Lindl.  ; Lycaste  de  Skinnkr. 
(Orchidées.)  Magnifique  plante  originaire  des  parties 
tempérées  du  Guatimala,  dont  les  (leurs,  d’une  fraî- 
cheur de  coloris  admirable,  sont  également  remarqua- 
bles par  leur  nombre  et  par  leurs  dimensions,  qui  at- 
teignent jusqu’à  0m.t5  àOm.18;  leur  fond  est  d’un  rose 
pur  et  tendre  relevé  par  des  teintes  plus  foncées  et  par 
de  riches  macules  cramoisies,  pointillées  de  jaune,  qui 
couvrent  le  labelle.  Cultivée  en  vases  remplis  de  terre 
tourbeuse,  ou  de  terre  de  bruyère  brute,  mêlée  de 
mousse,  cette  plante  peut  passer  toute  la  belle  saison  à 
l’air  libre.  A la  fin  de  l’été,  on  la  rentre  en  serre  tempé- 
rée et  même  en  serre  froide;  elle  y développe  ses  fleurs 
pendant  tous  les  mois  d’automne  et  d’hiver. 

LYCHNIS  Chalcedonica,  L.;  Lychnide  de  Chalcé- 
doine;  Croix  de  Jérusalem.  (Caryophyllées.)  Plante 
superbe,  vivace;  tiges  de  lm,  simples;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  disposées 
en  cimes;  corolle  à 5 pétales  échancrés,  opposés  en 
forme  de  croix  de  Malte,  et  d’un  rouge  éclatant. — Va- 
riétés à fleurs  roses,  blanches,  d’un  blanc  safrané,  et  à 
fleurs  doubles,  de  couleur  écarlate.  Terre  franche,  légère 
et  fraîche;  exposition  sèche  et  méridionale;  multipl.  de 
graines,  ou  de  boutures  en  juin,  ou  d’éclats  à l’au- 
tomne ou  en  février.  La  variété  à fleurs  doubles  demande 
à être  garantie  du  froid. 

L.  Mos  cuculi , L.;  L.  lacini ée ; Véronique  des 
jardiniers.  Indigène.  Vivace,  délicate  et  difficile  à con- 
server; tiges  de  0m.35,  grêles;  feuilles  étroites;  en  mai- 
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août,  (leurs  semblables  à de  petits  OEillets,  ronces  ou 
blanches;  pétales  laciniés.  Pour  assurer  sa  multipli- 
cation, on  doit  supprimer  les  (leurs  sur  un  ou  deux 
pieds;  alors  ils  produisent  une  infinité  d’œilletons. — Va- 
riété à (leurs  doubles. — Variété  naine  propre  aux  bordu- 
res. Culture  de  l'espèce  précédente. 

L-  viscaria,  L.;  L.  visqueuse;  Bourbonnaise.  In- 
digène. Vivace;  tiges  de  0m.25  à O™. 35,  visqueuses; 
feuilles  petites,  pointues,  touffues  ; en  inai-juill.,  (leurs 
plus  grandes  que  celles  des  précédentes,  purpurines. 
Même  culture.  Garantir  de  la  neige.  — Variété  double. 

L.  dioica,  L.;  L.  dioiqie;  Jacée,  Robinet.  Indi- 
gène. Vivace;  tigesde  0m.50,  rougeâtres;  feuilles  ovales, 
assez  larges;  en  mai  et  juin , (leurs  assez  semblables  à de 
petits  OEillets, doubles,  rouges  ou  blanches. — Variété  res- 
semblant à la  Rose  pompon.  Culture  de  la  première  es- 
pèce. Multipl.  de  boutures  et  par  la  séparation  des  touffes 
en  août.  Elle  est  sujette  à fondre,  si  on  ne  la  sépare  pas 
tous  les  deux  ans. 

L.  sylvestris,  Hop.;  L.  des  bois.  Espèce  indigène, à 
fleurs  rouges,  dont  on  cultive  une  variété  à fleurs  dou- 
bles, et  une  autre  à fleurs  semi-doubles,  qu’on  rencontre 
fréquemment  dans  les  parterres;  on  les  multiplie  d’éclat 
tous  les  deux  ans.  Toute  terre. 

L.  grandiflora,  Jacq.;  L.  coronata,  Thunb.;  L.  a 
grandes  fi.eurs.  De  laChine.  Racines  vivaces  ; tigesde 
im,  articulées  et  rameuses;  feuilles  opposées,  réunies 
parleur  base,  ovales,  aiguës;  en  juin  et  juillet,  Heurs 
grandes,  axillaires,  terminales,  pédonculées,  à pétales 
laciniés  au  sommet,  beau  rouge  de  minium.  Terre  fran- 
che légère,  mais  mieux  terre  de  bruyère;  multipl.  de 
graines  semées  sur  couche  en  mars  ou  avril  ; repiquer 
en  pots  pour  passer  l’hiver  dans  l’orangerie,  ou  en 
plein  air  à une  exposition  chaude,  en  terre  de  bruyère; 
on  en  fait  aussi  des  boutures  de  branches  et  de  racines. 
Garantir  des  grands  froids  avec  de  la  litière  bien  sèche, 
ou  sous  cloche  pour  éviter  l’humidité.  Toutes  ces  plan- 
tes ornent  bien  les  jardins. 

L.  cœli  rosa,  DC.;  Viscaria  cœli  rosa , H.  P.;  L. 
Rose  du  ciel.  Du  Levant.  Annuelle;  tiges  rameuses; 
feuilles  linéaires-lancéolées;  en  juillet,  fleurs  nombreu- 
ses, du  plus  joli  rose.  Semer  en  place. 
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L.  Alpina , L.  ; L.  des  Alpes.  Jolie  plante  vivace, 
propre  à la  décoration  des  rocailles.  Tiges  simples,  de 
0m.55  àOm.80;  feuilles  radicales,  étroites,  linéaires; 
en  avril  et  mai,  fleurs  moyennes,  rouge  pourpre,  nom- 
breuses, serrées,  en  tête  terminale,  à pétales  bifides,  et  à 
4 styles.  Terre  de  bruyère  fraîche;  même  multipl.  que 
pour  la  première. 

L .fulgens,  Fisch.  ; L.  éclatante.  De  Sibérie.  Vi- 
vace; tige  de  0m.32;  fleurs  terminales,  planes,  larges 
de  0m.055,  apétales  bifides,  d’un  rouge  éblouissant. 
Multipl.  de  graines  et  d’éclats;  exposition  à mi-soleil. 

h.  Bungeana,  Fiscli.;  L.  de  Bunge.  Des  monts  Altaï. 
Vivace;  tige  dressée,  de  0m.50,  laineuse;  feuilles  ses- 
siles,  ovales,  longues  de  0m.055;  fleurs  terminales 
solitaires  ou  réunies  plusieurs  au  sommet  des  tiges,  ses- 
siles  ou  pédonculées,  larges  de  0m.055  et  d'un  rouge 
foncé.  Terre  de  bruyère  à mi-ombre. 

L.  coronaria,  Desr.;  Agrostemma  coronaria , L.; 
L.desjardins; Passe-fleur; OEillet  de  Dieu.  D’Ita- 
lie. Bisannuelle;  tige  de  0m.50,  blanchâtre  ; feuilles 
oblongues,  cotonneuses  comme  la  tige;  en  juin-sept. , 
fleurs  nombreuses , simples  ou  doubles , blanches , écar- 
lates, rouge-pourpre,  en  forme  de  petit  OEillet.  Terre 
légère;  exposition  au  sud-ést;  enlever  les  feuilles  sèches  et 
pourries  qui  feraient  périr  la  plante;  multipl.  de  graines 
aussitôt  mûres;  repiquer  en  mars.  En  automne,  éclater 
les  doubles  et  replanter  tout  de  suite. — Variété  à fleur 
double,  mais  moins  grande  et  moins  belle. 

L.  flos  Jovis,  Desr.;  Agrostemma  flos  Jovis,  L.; 
L.  fleur  de  Jupiter.  Delà  Provence.  Vivace;  ressem- 
blant à la  précédente  ; en  juillet  et  octobre,  fleurs  pur- 
purines, disposées  en  corymbe.  Même  culture;  multipl. 
par  éclats  en  mars.  Elle  craint  l’humidité. 

LYCIUM  Europœum,  L.;  Lvciet  commun.  (Sola- 
nées.)  Arbrisseau  à rameaux  grêles  et  traînants;  feuilles 
ovales  lancéolées,  obtuses;  fleurs  solitaires  ou  géminées 
d’un  violet  pâle  ; fruits  d’un  rouge  brillant. 

L.  Barbarum,  L.;  L.  A feuilles  lancéolées;  Jas- 
minoïde.  Indigène.  Il  ressemble  au  précédent;  feuilles 
plus  petites;  (leurs  blanc-pourpre;  baies  ovales,  rouge 
orange.  Pleine  terre  ordinaire  pour  ces  2 espèces,  dont 
les  rameaux  arqués,  inclinés,  les  rendent  très-pittores- 
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qu’es  et  propres  à faire  des  haies,  à retenir  les  terres  en 
talus,  ou  à couvrir  des  murs  et  des  tonnelles;  multipl.  de 
boutures  et  de  rejetons. 

L.  Afrum , L.;  L.  ou  Jasmin  d’Afrique.  Rameaux 
épineux  et  roides;  feuilles  étroites,  linéaires;  fleurs  vio- 
lettes; fruits  noirs.  Orangerie;  multipl.  de  traces,  de 
boutures  et  de  graines. 

L.  J'nchsioides;  L.  a flf.ur  de  fuchsia.  De  la  Co- 
lombie. Arbrisseau  de  im  et  plus,  glabre  et  sans  épines. 
Fleurs  rouges,  pendantes,  très  belles. 

L.  Sinense,  Mill.;  L.  ovatuw , Duh.;  L.  de  la  Chine. 
Feuilles  ternécs  ovales-aiguës,  atténuées  à la  base;  pé- 
doncules beaucoup  plus  longs  que  les  calices  ; fleurs  pour- 
pres; fruit  rouge  orange. 

Ljrcium  Japonicum,  voir  Serissa  fœtida. 

LYCOPOD1UM  dcnticulatum , W.;  Lycofode  den- 
ticulê.  (Lycopodiaeées.)  De  France.  Jolie  petite  plante 
formant  gazon,  très  propre  à décorer  les  rochers  hu- 
mides, les  cascades  et  les  fontaines  des  serres. 

L.  stolonijerum,  R.  Br.;  L.  stolonifêre.  Du  Brésil. 
Plus  grand  et  plus  droit  que  le  précédent.  Propre  au 
même  usage. 

L.  Brasiliense , Ilad.  ; L.  du  Brésil.  Même  port  et 
même  usage.  On  fait  avec  cette  plante  de  très  jolies 
bordures  dans  les  serres  et  dans  les  conservatoires. 

L.  cæsium;  L ardoisé.  Cette  espèce,  rapportée  de 
la  Chine  par  M.  Fortune,  diffère  du  L.  denlieulatum 
par  sa  couleur  ardoisée  et  par  ses  longs  rameaux  qui 
rampent  sur  la  terre. 

L.  taxifolium ; L.  A feuilles  d’if.  De  Cayenne. 
Feuilles  larges,  rangées  autour  de  la  tige;  fructification 
très  apparente,;  culture  sur  de  la  mousse  humide  en 
serre  chaude.  Espèce  encore  rare. 

On  cultive  encore  au  Jardin  des  Plantes  le  L.cirei- 
nale  et  les  L.  has latum,  Mexicanum,  palmatum , es- 
pèces à tige  volubile. 

Lycoris  aurea,  voir  Amaryllis  aurea. 

Lyonia  Mariana , L.  arborea , voir  Andromeda 
Mariana,  A.  arborea.  , 

LYSIMACHIA  Ephemerum,  L .\L.  saUcifolia,W\\.\ 
Lysimaque  a feuilles  de  Saule.  ( Primulacées.  ) 
D’Espagne.  Tiges  de  lra;  feuilles  lancéolées,  opposées. 
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sessiles;  dejuill,  en  sept.,  fleurs  blanches  en  épis.  Terre 
franche,  légère  et  humide;  exposition  au  midi;  multipl. 
de  graines  semées  sur  couche,  fréquemment  arrosées, 
ou  de  l’éclat  des  pieds.  Renouveler  les  touffes  tous  les 
3 ou  4 ans. 

L.  punctata,  L.;  L.  ponctuée.  D’Allemagne.  Tige 
de  0m.35  à 0m.65,  paniculée  ; feuilles  ovales- oblongues, 
sessiles,  opposées  ou  verticillées  par  3 ou  4;  en  juin  et 
juill.,  fleurs  jaunes,  pédonculées,  disposées  en  faux  ver- 
ticilles.  Terre  un  peu  humide  et  ombragée. 

L.  verticillata,  llieb.  ; L.  verticillée.  Du  Cau- 
case. Feuilles  pétiolées,  toutes  verticillées;  fleurs  réu- 
nies 2 à 3 à l’aisselle  des  feuilles,  formant  au  sommet 
de  la  lige  une  belle  grappe  terminale.  Toute  terre. 

L.  hybrida , Mich.;  L.  angustifolia , W\;  L.  hy- 
bride. De  l’Atn.  sept.  Vivace;  tige  de  O^^o  à Om.35, 
simple  à la  base,  rameuse  dans  sa  moitié  supérieure, 
pauiculée;  fleurs  jaunes  nombreuses  depuis  juin  jus- 
qu’aux gelées.  Terre  meuble  et  fraîche;  multipl.  de 
graines  et  par  division  du  pied. 

Lysirnnchia  thyrsjlora , voir  Naumlmrgia. 
v LYTHRUM  Salicaria,  I..;  Salicaria  vulgaris , 
Moench.;  Salicaire  commune.  (Lylhrariées.)  Indigène 
et  vivace.  Tiges  quadrangulaires,  rougeâtres;  feuilles 
ressemblant  un  peu  à celles  du  Saule;  en  juill. -août, 
fleurs  en  épis,  nombreuses  et  purpurines.  Terre  très  hu- 
mide ou  sur  le  bord  des  eaux;  soleil;  multipl.  de  dra- 
geons. 

.L.  virgatum,  L.;  Salicaria  virgala,  Moench.;  S. 
effilée.  D’Autriche.  Vivace  et  rustique,  tiges  de  lni  à 
1 ni. 50,  effilées  ; feuilles  longues,  pointues;  en  juill.,  fleurs 
moins  serrées  que  dans  l’espèce  précédente,  plus  gran- 
des, rose  pou rpre,  disposées  en  épis  paniculés.  Même 
culture.  On  peut  aussi  la  multiplier  de  graines. 

L.  roseum  superbum,  Hort.;  S.  rose.  Fleurs  en  épi 
plus  dense  et  plus  beau  que  dans  les  précédentes. 

M 

MACLEANIA  cordata,  Hort.;  Maclénie  a feuilles 
en  coeur.  (Éricacées  ) C’est  un  arbrisseau  des  monta- 
gnes du  Pérou,  de  tm  à lm.50  , dont  les  feuilles,  nom- 
breuses et  rapprochées,  ovales,  en  cœur,  sont  lisses,  co- 
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riaces  et  persistantes  ; ses  rameaux,  comme  ceux  des 
bruyères,  se  garnissent  à leur  sommet  d’une  quantité  de 
fleurs  unilatérales,  tubuleuses,  d’un  rouge  orangé  vif, 
jaunes  à leur  sommet.  Culture  des  bruyères  ; serre  tem- 
pérée, près  des  jours. 

MACLEYA  cordala,  R.  Br.;  Bocconia  cordata,  W.; 
Macleya  a feuilles  en  coeur.  (Papavéracées.)  Du 
Chili.  Vivace,  sous-ligneuse  à la  base,  de  lm.30  à 2m- 
feuilles  grandes,  en  cœur,  incisées,  blanches  en  dessous; 
eu  juillet,  grande  panicule  de  petites  Heurs  blanches  qui 
se  succèdent  pendant  longtemps.  Pleine  terre  ordinaire 
et  couverture  l’hiver.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 
Plante  pittoresque. 

MACLURA  auranliaca,  Nutt.;  Maclube  épineux; 
Oranger  des  Osages.  (Morées.)  De  la  Louisiane.  Bel 
arbre  dioïque,  à feuilles  ovales,  acuminées,  luisantes, 
solitaires  sur  l’individu  femelle,  en  faisceaux  et  plus  pe- 
tites sur  l’individu  mâle  ; épiues  axillaires  droites  ou 
courbées,  et  trèsfortes  ; en  juin  et  juill. , fleurs  femelles, 
verdâtres,  en  chaton  globuleux  axillaire;  fleurs  mâles  en 
chaton  spiciforme,  également  axillaire.  Le  fruit,  quand 
il  est  mûr,  a la  forme  et  la  couleur  d’une  orange.  Le  bois, 
d’un  jaune  brillant,  très  élastique,  est  employé  par  les 
Indiens  à faire  des  arcs.  Terre  substantielle,  fraîche  et 
fertile;  multipl.  par  marcottes  et  par  tronçons  déra- 
cinés plantés  comme  des  boutures,  en  ne  laissant  que 
0m.03  ou  0m.06  hors  de  terre.  Sa  feuille  peut  nourrir 
les  vers  à soie.  Genre  dédié  à W.  Maclure,  naturaliste 
des  États-Unis. 

MACROMERIA  exserta,  D.  Don.  ; Macromérif.  a 
longues  étamines.  (Borraginées.)  Du  Mexique.  Tige 
velue;  feuilles  lancéolées,  rudes;  en  été,  fleurs  tubu- 
leuses, ouvertes  en  entonnoir,  comme  celles  des  Pétu- 
nia, d'uri  jaune  brillant  ; étamines  largement  saillantes, 
hors  de  la  corolle.  Terre  légère;  serre  tempérée. 

MADARI A elegans,  DC.;  Madia  elegans , Lindl.  ; Ma- 
daire  élégante.  (Composées.)  Du  Chili.  Annuelle;  tige 
droite,  pyramidale,  de  lm,  à rameaux  divergents;  feuil- 
les sessiles,  ligulées,  un  peu  velues  comme  ia  tige  ; l’été 
et  l’automne,  capitules  larges  de  0m.40,  jaunes,  à 
rayons  profondément  trifïdes  au  sommet  et  rougeâtres 
à la  hase.  Semer  au  printemps  ou  mieux  à l’automne. 
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et  mettre  en  place  sur  les  plates-bandes  des  grands 
parterres. 

MAGNOLIA,  L.  ; Magnolier.  (Magnoliacées.)  Un 
des  plus  beaux  genres  de  plantes  connus,  composé  d’ar- 
bres et  d’arbrisseaux  de  l’Amér.  sept,  ou  de  l’Asie  orien- 
tale, à grandes  fleurs,  à feuilles  simples,  souvent  très 
larges,  dont  le  pétiole,  un  peu  engainant,  conserve  un 
petit  appendice  en  dessus.  Le  fruit  a la  forme  d’un  cône, 
entre  les  écailles  duquel  s’échappent,  au  moment  de  la 
maturité,  des  graines  ou  baies  d’un  rouge  quelquefois 
très  vif  qui  restent  suspendues  par  un  fil  ou  funicule 
adhérent  à leur  ombilic.  Quoique  supportant  assez  bien 
le  froid,  quelques  espèces,  surtout  celles  à feuilles  per- 
sistantes, sont  plus  délicates  et  demandent  une  exposi- 
tion abritée  et  quelques  précautions  contre  la  rigueur 
des  hivers.  Une  terre  franche,  profonde,  légère  et  fraî- 
che, ou  la  terre  de  bruyère  pure , humide , convient 
particulièrement  aux  Magnolias.  On  les  multiplie  de 
semence  et  de  marcottes.  Les  espèces  et  variétés  rares 
se  greffent  sur  les  plus  communes.  Le  genre  Magnolia 
a été  ainsi  nommé  en  l’honneur  de  P.  Magnol,  profes- 
fesseurde  botanique  à Montpellier,  au  commencement 
du  dix-huitième  siècle. 

I.  — Feuilles  persistantes. 

M.  grandiflora,  L.;  M.  A grandes  fleurs.  De  la 
Caroline.  Arbre  de  30m  dans  son  pays,  mais  de  10m  en 
France;  toujours  vert,  et  l’un  des  plus  beaux  arbres  que 
l’on  connaisse.  Racines  pivotantes  ; tige  droite;  cime  ré- 
gulière; feuilles  persistantes,  ovales  ou  lancéolées,  épais- 
ses, coriaces,  de  0m.16  à 0m.22  de  long.  De  juill.  en 
nov.,  fleurs  de  0m.18  à 0m.22  de  diamètre,  odorantes, 
à 9 ou  12  pétales  épais,  d’un  blanc  pur,  et  à étamines 
jaune  doré.  Fruits  réunis  en  cône,  dont  les  graines, 
rouge  vif  de  corail,  se  détachent,  mais  restent  suspen- 
dues par  de  longs  filets,  ainsi  que  dans  les  espèces  sui- 
vantes. Terre  franche,  profonde,' substantielle,  plus  sè- 
che qu’humide;  exposition  abritée;  multipl.  de  graines 
semées,  aussitôt  leur  maturité,  en  terrines  remplies  de 
terre  de  bruyère,  ou  de  terre  légère  bien  terreautée,  et 
placées  au  printemps  sur  couche  tiède  et  sous  châssis  ; 
repiquer  à l’automne  ou  au  printemps  suivant,  en 
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pot,  pour  rentrer  en  orangerie  pendant  2 ans,  apres 
lesquels  on  les  inet  en  pleine  terre.  Malheureusement, 
ce  bel  arbre  craint  les  hivers  rigoureux.  On  possède  plu- 
sieurs variétés  qui  sc distinguent  à leur  taille,  à la  forme 
et  à la  couleur  de  leurs  feuilles  et  à leur  précocité;  la 
plupart  sont  plus  délicates  que  l’espèce.  Mullipl.  par  la 
grelfe  en  approche,  ou  de  marcotte  par  strangulation, 
incision,  ou  torsion.  Le  bois,  odorant  comme  celui  des 
espèces  suivantes,  est  très  blanc. 

Les  principales  variétés  sont  : 

M.  grandi/lora  Oxoniensis; — stricto; — longifolia; 
— obtusifolia;  — microphjrlla  ; — præcox ; — La. 
MaillAUdièke; — rotundifolia ; — tomentosn; — tardi- 
flora;  — maxima. 

M.fuscata,  And.  ; M.  A fleurs  brumes.  De  la  Chine. 
Arbrisseau  de0m.70à2in.50;  feuilles  oblongues;  en  nov., 
fleurs  à 5 pétales  roussàtres,  bordés  d’une  ligne  de  carmin 
obscur;  odeur  suave.  Même  culture,  mais  orangerie.  — 
M.  anonæfolia , variété  à feuilles  plus  larges  et  à fleurs 
plus  rouges. 

M.  pumila,  Andr.;  Talauma  pumila,  Fduin.;  M. 
main.  De  la  Chine.  Tige  de  0m.35  à 0m.40,  formant  une 
cime  arrondie  ; feuilles  elliptiques,  pointues,  coriaces; 
toute  l’année,  fleurs  penchées,  de  0m.055  à 0m.080,  odo- 
rantes, d’un  blanc  pur,  à 6 pétales  épais  et  charnus. 
Plante  de  peu  d’effet.  Même  culture;  serre  tempérée. 

M.  odoratissima , Reinw.  ; Talauma  Candollii , 
Blum.;  M.  odorant.  D’Amboine.  Très  belle  espèce 
introduite  depuis  plusieurs  années,  et  cependant  en- 
core rare.  Serre  tempérée. 

II.  — Feuilles  caduques. 

Toutes  les  espèces  de  cette  section  sont  de  pleine  terre; 
mais  il  est  bon  de  les  élever  en  terre  de  bruyère  à demi- 
ombre  , et  de  les  planter  ensuite  en  terre  franche  mé- 
langée de  terre  de  bruyère  un  peu  fraîche. 

M.  umbrella,  Desr.;  M.  tnpetala,  L.;  M.  parasot.. 
De  l’Am.  sept.  De  7 à 10m;  feuilles  lancéolées,  de  0m.40 
àOm.55,  molles,  ondulées;  en  juin,  fleurs  grandes,  blan- 
ches, odeur  peu  agréable,  à 9 pétales  ou  plus  ; fruit  eu 
cône  écailleux,  rouge  carmin  ; graines  rouges  bois  ten- 
dre et  spongieux.  Pleine  terre  fraîche.  Très  rustique. 

11,  31 
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M.  macrophylla,  Mich.;  M.  a grandes  feuilles. 
De  la  Caroline.  Arbre  de  7 à 10m;  feuilles  deOm.75  de 
longueur,  ovales,  glauques  en  dessous  ; /leurs  de  0m.14  à 
0n,.16  de  diamètre,  à 6 pétales  blancs,  dont  les  3 infé- 
rieurs marqués  de  pourpre  à leur  base. 

M.  Yulan,  Desf.;  M.  conspicua,  Sal. ; M.  Yulan.  De 
la  Chine.  De  10  à 12m ; feuilles  ovales,  de  0m.14  àOm.18; 
en  avril,  avant  les  feuilles,  fleurs  grandes,  blanches,  à 
7 ou  9 pétales,  d’une  odeur  douce.  Ces  fleurs  sont  sou- 
vent atteintes  de  la  gelée  au  printemps.  Terre  de  bruyère 
à l’ombre. 

M.  acuminala , L.;  M.  acuminé,  De  Pensylvanie.  De 
30  à 32m;  très  rustique.  Feuilles  longues  de  0ra.22,  lar- 
ges de  om.  14;  fleurs  de  0ra.08  à 0‘n.l  1 de  diamètre,  jaune 
verdâtre.  Les  cônes  frais  sont  d’un  rouge-cerise  vif  et 
transparent.  Lois  jaune. 

M.  cordala,  Mich.;  M.  a feuilles  en  coeur.  De  la 
Caroline.  11  a du  rapport  avec  le  M.  acuminata  et  se 
cultive  de  même.  Rameaux  pubescents;  feuilles  souvent 
ovales  , rarement  cordifonnes  , de  0m.  10  à 0ra.i4,  glau- 
ques et  pubescentes  en  dessous  ; fleurs  jaune-verdâtre, 
de  moyenne  grandeur.  Refleurit  souvent  en  septembre. 

M.  auriculata,  Mich.;  M.  Fraseri,  Walt.;  M.  ai  — 
riculé.  De  la  Caroline.  Arbre  de  7 à 13m,  à écorce 
aromatique;  feuilles  de  0n\33,  ovales,  aiguës,  sinuées  , 
auriculées  à la  base;  en  avril  et  mai,  fleurs  blanches, 
larges  de  (>"* . 1 0 à 0m.  1 6,  à 9 pétales  et  à odeur  agréable. 
Lois  tendre  et  spongieux. — Le  M.  ppramidata,  Bartr., 
paraît  n’en  être  qu’une  variété  moins  grande  dans  toutes 
ses  parties. 

M.  glauca,  I..;  M.  glauque;  Arbre  de  castor.  De 
l’Ain,  sept.  Arbrisseau  très  rustique,  de  5m,  à écorce  aro- 
matique, feuilles  ovales-oblongues,  glauques  en  dessous  ; 
en  juill. -sept.,  fleurs  blanches,  larges  de  0m.08  à 0m.10; 
odeur  très  suave.  Terre  légère  ou  de  bruyère.  Cette  es- 
pèce veut  plus  d’humidité  que  les  autres.  Le  nombre  de 
ses  pétales  varie. 

M.  Thompsoniana,  Horlul.;  M.  de  Thompson.  Fort 
belle  variété  à tige  pyramidale,  et  qui  produit  des  fleurs 
blanches  larges  de  0m.  14  à0m.16.  Elle  est  très  difte- 
rente  du  M.  glauca,  quoiqu’elle  ait  clé  trouvée  dans 
un  semis  de  celte  espèce. 


Digitized  by  Google 


643 


MAG 

iVl.  discolor , Vent.;  AI.  obovatn,  Thunb.;  M.  pur- 
purea , Hortul.;  M.  discolore.  Du  Japon.  Arbrisseau 
de  1 à 4m;  feu i Mes  grandes,  aiguës,  persistantes  en 
orangerie,  et  caduques  en  plein  air;  en  avril-juin,  fleurs 
grandes,  campanulées,  à G pétales  beau  pourpre  en  de- 
hors et  blanc  de  lait  en  dedans.  M.  Cels  a prouvé  que 
ce  Magnolia,  quoique  petit,  est  un  excellent  sujet  pour 
la  greffe  des  espèces  arborescentes. 

M.  Sou/angiana , Hort.;  M.  de  Soulange.  Hybride 
à fleurs  odorantes  , pourpres  en  dehors,  obtenu  par 
M.  Soulange  d une  fécondation  croisée  entre  le  AI. 
Yulan  et  le  M.  discolor. 

M.  Kobus,  DC.;  AI.  gracilis , Sa'.;  M.  grêle.  Du 
Japon.  Tiges  faibles  et  diffuses;  feuilles  ovales,  acumi- 
nées;  fleurs  droites,  d’un  pourpre  assez  vif.  Il  se  rap- 
proche beaucoup  du  M.  discolor. 

MAHALEB,  voir  Ce  ras  us  Mahaleb. 

MAHERJNIA  incisa.  Jacq.;  Mahernia  incisé.  (Butt- 
nériacées.)  Du  Cap.  Feuilles  petites,  incisées,  couvertes 
de  poils  glanduleux  ; en  juill.  et  août,  fleurs  en  petits 
bouqnets  axillaires,  d’abord  blanches,  puis  jaunes.  Serre 
tempérée,  près  des  jours. 

M.  bipinnata,  L.  ; M.  bipenné.  Feuilles  bipennati- 
séquées,  à lobes  linéaires,  rudes  et  velues;  tout  l’été, 
fleurs  rouges,  géminées.  — Tous  les  Mahernia  sont  du 
Cap.  Leur  nom  est  l’anagramme  de  celui  du  genre  voi- 
sin, llermannia , auquel  nous  renvoyons  pour  la  cul- 
ture. 

MAHONIA  repens , G.  Don.;  Mahonie  rampante. 
( Berbéridées. ) Des  Montagnes  Rocheuses,  dans  1’Am. 
sept.  Sous-arbrisseau  diffus,  de  om.3o  à om.4o  ; feuilles 
persistantes,  pennées,  à 5-7  folioles  ovales-arondies, 
épineuses,  d’un  vert  terne  ; fleurs  jaunes,  en  grappes  ; 
baies  d’un  noir  bleu  ; racines  traçantes.  Multipl.  de 
rejetons  et  de  graines.  Terre  légère  et  fraîche  ; mieux 
terre  de  bruyère  ombragée. 

M.  Aquifolium.,  N utt.;  Berberis  Aquifolium,  Pursh.; 
M.  a feuilles  de  houx.  De  la  Nouv.  - Albion , dans 
l’Ain,  sept.  Arbrisseau  de  im  à im.5o;  feuilles  persis- 
tantes, d’un  vert  brillant,  à 9 folioles  ovales  en  cœur  à 
la  base,  rapprochées,  munies  de  chaque  côté  de  (5  9 lents 
épineuses  ; les  deux  folioles  inférieures  distantes  .le  la 
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base  du  pétiole  commun,  En  avril  et  mai,  fleurs  jaunes, 
en  grappes  droites  très  fournies.  Même  culture. 

M . fascicularis , UC.;  Berbcris  pinnata , Lag, ; M. 
A fleurs  fAsciculêes.  Des  montagnes  de  la  Califor- 
nie. Bel  arbrisseau  de  2m;  feuilles  lisses,  persistantes, 
à 7 9 folioles  ovales-lancéolées,  un  peu  distantes,  mu- 
nies de  chaque  côté  de  6-10  dents  épineuses  ; les  deux 
folioles  inférieures  insérées  près  de  la  base  du  pétiole 
commun.  Eu  avril  et  mai,  fleurs  jaunes  en  panicules 
denses.  Fruits  pourpre  bleu.  Même  culture. 

. M.  nervosa,  Nuit.;  Berberis  nervosa,  Pursh.;  M.  A 
feuilles  wervées.  De  l’Am.  sept.  Sous-arbrisseau  de 
om./io  à om.70;  feuilles  longues,  à i i-i3  folioles  ovales- 
acuminées,  à 3 ou  5 nervures  portant  de  chaque  côté 
i2-i4  dents  épineuses.  En  octobre-mars,  fleurs  jaunes  en 
grappes  courtes  et  serrées  ; baies  bleu-noirâtre.  Même 
culture. 

M.  glumacea,  DC.;  M.  gltjmacéb.  De  I’Aniér.  sept. 
Feuilles  à 12-17  folioles;  les  deux  inférieures  très  dis- 
tantes de  la  base  du  pétiole  commun;  folioles  oblon- 
gues,  lancéolées,  à 7-9  dents  épineuses  ; fleurs  comme 
celles  de  l’Épine-Vinette  commune,  en  grappes  grêles, 
allongées.  Cette  espèce,  considérée  comine  très  distincte 
par  De  Candolle,  est  confondue  par  Loudon  avec  la 
précédente. 

M.  intermedia , llort.;  M.  intermédiaire.  Belle 
espèce  formant  un  buisson  de  î à 3m;  feuilles  à pé- 
tioles pourpre  foncé  en  dessus,  de  7 à 9 folioles  minces, 
ovales-oblongues  ; 8 à 10  dents  épineuses  sur  chaque 
bord.  Fleurs  jaunes  en  panicules  bien  fournies. 

On  cultive  encore  les  M.  Irifoliata,  Schlech.  ; M. 
tenuifolia , Loud.  Du  Mexique  et  de  la  Yera-Cruz.  Ce- 
lui-ci est  d’orangerie. 

Ces  jolis  arbrisseaux  rustiques  ornent  bien  les  bos- 
quets d’hiver  et  les  massifs  de  terre  de  bruyère.  Le 
genre  Mahonia  a été  nommé  par  Nuttal,  en  l’honneur 
de  B.  Mac  Mahon,  horticulteur-botaniste  à Philadel- 
phie, auteur  de  I’Almanach  du  Jardinier  Américain. 

Mahonille,  voir  Malcomia  maritima. 

Malachodendron,  voir  Stewartia  Malachodendron . 

MALCOMIA  maritima,  R.  Br.;  Cheiranthus  mari— 
tinius , I,.;  Giroflée  de  Mahon;  Julienne  de  Mahon, 
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Maiionille.  (Crucifères.)  De  Minorque.  Annuelle; 
basse;  en  juin  et  juillet , Heurs  lilas  ou  rouges,  puis 
violettes  ou  blanches,  à odeur  agréable. — Variété  nou- 
velle à Heurs  blanches.  Semer  à l'automne  pour  avoir 
des  fleurs  au  printemps;  en  mars  et  avril  pour  en  avoir 
l’été  ; enjuin  et  juillet  pour  en  avoir  jusqu’aux  gelées. 
On  peut  renouveler  la  floraison  en  tondant  la  plante 
après  qu’elle  est  défleurie.  On  en  fait  des  massifs  ou 
des  boutures. 

MALOPE  trifida,  Cav.  ; Malope  a trois  lobes.  (Mal- 
vacées.)  De  l’Afrique  boréale.  Plante  annuelle;  tiges  de 
0n,.65,  couvertes  pendant  tout  l’été  de  fleurs  assez  gran- 
des, ressemblant  à celles  des  Mauves,  d’un  joli  rose  foncé 
et  d’un  effet  marquant.  — Variété  à fleurs  blanches. 
Semer  sur  couche  en  mars  pour  repiquer  en  place,  ou 
semer  immédiatement  surplace. 

M.  grandi flora,  Hortul.;  M.  A grandes  fleurs.  Va- 
riété plus  robuste,  à fleurs  plus  grandes,  plus  rouges  et 
produisant  plus  d’effet.  Cultivée  en  pot,  taillée  et  ren- 
trée en  serre  tempérée,  elle  devient  arbrisseau. 

MALPIGHJA  glabra,  L.;  Malpighier  glabre;  Ce- 
risier des  Antilles.  (Malpigliiacées.)  Arbrisseau  de 
4 à 5m,  toujours  vert,  comme  les  suivants;  feuilles 
ovales,  aiguës;  en  janv.-juill.,  ombelles  de  petites  fleurs 
d’un  rouge  léger,  à odeur  d’aubépine  ; baies  rouges 
comme  des  cerises.  Terre  franche  légère  et  substan- 
tielle; serre  chaude;  mullipl.  de  graines  et  de  boutures 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  ou  dans  la  tannée 
sous  cloche. 

M.  punicœfolia , L.;  M.  A feuilles  de  grenadier. 
De  l’Ain,  mér.  comme  les  autres.  Tiges  de  3 à 4m;  feuilles 
ovales,  luisantes  ; en  mai-juillet,  fleurs  pourpres  en  om- 
belles; fruits  bons  à manger. 

M.  macrophjlla,  W.  ; M.  A larges  feuilles.  Ar- 
brisseau à grandes  fepilles  ovales,  coriaces,  munies  en 
dessous  de  soies  couchées,  fixées  par  le  milieu  et  fort  pi- 
quantes par  les  deux  bouts;  jolies  fleurs  blanches  ; fruits 
mangeables,  gros  comme  un  oeuf  de  poule. 

M.  urens,  L.;  M.  piquant;  Bois  capitaine.  Arbris- 
seau à feuilles  moins  grandes,  également  munies  eu 
dessous  de  soies  piquantes;  en  juill.-oct.,  fleurs  blanches 
et  purpurines;  fruits  en  forme  de  cerises. 
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M.  coccifera,  L.;  M.  a cochenilles.  Arbrisseau  à 
feuilles  arrondies,  épineuses;  en  été,  (leurs  rougeâtres. 

M.  A nui  folium , L.  ; M.  ilici folia,  Mill.;M.  a feuil- 
les de  holx.  Hameaux  glabres  ; feuilles  lancéolées, 
bordées  de  dents  épineuses,  couvertes  en  dessous  de 
poils  épineux  couchés;  ombelles  axillaires  de  (leurs 
pourpres,  frangées. 

Ce  genre  rappelle  le  nom  de  l’Italien  Malpighi,  sa- 
vant naturaliste  du  xvii*  siècle.  Toutes  les  espèces 
qui  le  composent  appartiennent,  à l’Amérique  tropi- 
cale et  sont  des  plantes  de  serre  chaude.  Les  fruits  de 
quelques-unes  se  mangent  en  Amérique,  mais  on  ne  les 
voit  pas  souvent  dans  les  serres.  Leurs  feuilles  sont  ar- 
mées en  dessous  de  poils  piquants  qui  causent  une  dou- 
leur cuisante. 

Malpighia  glauca , voir  Galphimia  glauca. 

MALUS  spectabilis , Desf. ; Pyru.s  spectabilis , Ait.; 
Pommier  a bouquet,  P.  de  la  Chine.  (Rosacées.) 
Charmant  arbrisseau  à lleurs  semi-doubles,  et  cjui  pro- 
duit des  fruits  extrêmement  petits,  mangeables  en  les 
faisant  mûrir  sur  la  paille;  ses  boutons  sont  du  plus 
beau  carmin  et  restent  longtemps  dans  cet  état;  en 
mai,  fleurs  blanches,  lavées  de  rose,  et  fort  grandes; 
elles  durent  longtemps  si  l’arbre  est  à l’ombre. 

M.  coronaria,  Mil!.;  P.  coronaria , L.;  P.  odorant. 
De  Virginie.  Remarquable  par  ses  jolis  corymbes  de 
Heurs  roses  odorantes  et  par  ses  petits  fruits  couronnés. 

M.  sempervirens,  Desf.,  P.  ongust folia,  Ait.;  P. 
toujours  vert.  Feuilles  ovales,  allongées,  luisantes, 
incisées;  boutons  des  (leurs  rose  carmin  et  presque  blancs 
lorsqu’ils  sont  épanouis. 

M.  baccata , Desf.;  P.  baccala , L.;  P.  cerasifera, 
Spach.  ; P.  forte  baies.  De  Sibérie.  Cette  espèce  tire 
son  nom  de  ce  que  les  divisions  du  calice  tombent  de 
bonne  heure,  etqu’alors  le  fruit  rassemble  à une  baie. 

Toutes  ces  espèces  se  cultivent  facilement  en  terre 
ordinaire.  On  les  multiplie  de  semence,  ou  de  greffe 
sur  franc  ou  sur  paradis,  pour  les  petites  espèces.  Les 
M.  coronaria,  sempervirens,  baccata  et  spectabilis  ont 
produit  chez  M.  Sageret  des  hybrides  ou  variétés  que 
l’on  cultive  pour  la  couleur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs 
et  de  leurs  petits  fruits. 
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MALVA  crispa,  L.;  Mauve  frisée.  (Malvacées.) 
D Autriche.  Cultivée  pour  ses  feuilles  d’un  beau  vert, 
gt  and  es,  orbiculaires,  à 7 lobes  obtus,  élégamment  frisés. 
Propre  à orner  les  assiettes  de  fruits.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  aussitôt  leur  maturité;  tout  terrain,  au 

M.  Mnuriliana , Lin.;  M.  Mauritanien,  Spr.;  M.  de 
Mauritanie.  De  l’Enrop.  austr.  et  de  l’Afr.  bor  Plante 
annuelle,  propre  à décorer  les  parterres  par  ses  nom- 
breuses fleurs,  grandes,  à fond  pourpre  divisé  en  plu- 
sieurs  lignes  sur  des  pétales  blancs.  Semer  au  printemps 
sur  couche  pour  repiquer  ensuite  en  place. 

M.  divaricata,  Andr.;  M.  divariquék.  Du  Cap.  Li- 
gneuse, très  jolie;  rameaux  penchés;  feuilles  petites,  lo- 
bées, plissées,  dentées;  tout  l’été,  jusqu’en  décembre, 
fleurs  nombreuses,  blanches  et  rayées  du  plus  beau  car- 
min. Terre  franche  légère;  exposition  chaude  l’été;  oran- 
gei ît  I hivei  ; multipl.  de  graines  semées  en  pots  sur 
couche  chaude,  sous  châssis  ou  cloches,  ou  de  boutures 
traitées  de  même. 

M.  Capensis,  Cav.;  M.  nu  Cap.  Tiges  visqueuses,  de 
2m  à 3m  ; feuilles  à 3-5  lobes  dentés.  Tout  l’été,  fleurs 
rose  foncé. 

M.  virgata,  Cav.  ; M.  effilée.  Du  Cap  A fleurs  blan- 
ches. Orangerie.  — M.  campanulata , Paxt.  Sous-ar- 
bnsseau  à feuilles  tripennatifides;  tout  l’été,  fleurs 
terminales  assez  grandes,  cainpanulées,  lilas  tendre 
répandant  une  agréable  odeur  de  vanille.  On  la  cultivé 
liés  bien  connue  plante  annuelle  ea  la  semant  sur 
couche  au  printemps  et  la  plaçant  ensuite  en  pleine 
terre. 

Malva  umbellata , miniata,  Creeana,  voir  Sphœ- 
ralcea. 

MAL  * A\  ISCLS  arborais , Cav.  ; sichama  malva - 
viscus , Sw.  ; Malvavisque  arborescent.  (Malvacées.) 
Des  Antilles.  Tige  de  plus  de  3m,  grêle;  feuilles  persis- 
tantes, en  cœur,  trilobées,  crénelées;  toute  l’année,  fleurs 
solitaires  d’un  rouge  écarlate  très  vif,  longues  et  très  peu 
déroulées.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  au 
midi  pendant  l’été;  serre  tempérée.  En  avril,  multipl. 
de  graines,  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 
MAMMILLAIUA,  DC.;  Mamillaire.  (Cactées.)  Ce 
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nom  indique  des  plantes  munies  de  mamelons.  On  rap- 
porte à ce  genre  des  plantes  grasses,  de  forme  arrondie 
ou  oblongue,  couvertes  de  mamelons  coniques,  ranges 
en  spirale,  terminés  chacun  par  une  touffe  de  soies  et 
d’épines  diversement  étalées;  les  fleurs  naissent  entre  les 
mamelons  supérieurs;  le  calice  étant  adhérent  par  son 
tube  avec  l’ovaire,  le  fruit  paraît  nu  ; il  est  rouge  vif,  et 
de  la  forme  d’une  petite  Olive  dans  les  Mamillaires  con- 
nues.On  en  cultive  au  Jardin  des  Plantes  un  grand  nom- 
bre d’espèces.  Terre  légère  , substantielle  ; multipl. 
de  graines  et  de  boutures  avec  les  gemmes  ou  bour- 
geons, qui  se  développent  communément  sur  quelques 
espèces  et  sont  rares  dans  quelques  autres. 

M.  longirnamma,  DC.;  M.  A longs  mamelons.  Du 
Mexique.  Mamelons  gros,  longs  de  om.02,  terminés  par 
un  faisceau  d’épines  rayonnantes,  longues  et  molles; 
fleurs  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  du  genre,  de 
om.o5  de  diamètre,  s’ouvrant  au  soleil  ; divisions  inté- 
rieures jaune  jonquille  brillant,  les  extérieures  rougeâ- 
tres, assez  semblables  à celles  de  Y Echinocaclus  Oltonis. 

M.  leucoccphala  , Brgn.  ; M acanlhophlegma , 
Lehm.;  M.  a épines  cuisantes.  Du  Mexique.  Masse 
ovale,  devenant  presque  cylindrique  en  s’élevant,  cou- 
verte de  petits  mamelons  rapprochés,  cachés  par  des 
faisceaux  d’épines  blanches,  sétacées,  rayonnantes,  for- 
mant un  réseau  blanchâtre  autour  de  la  plante.  Du 
centre  de  chaque  faisceau  naissent  deux  épines  plus  for- 
tes, très  piquantes;  celles  de  la  circonférence  blanches, 
celles  du  sommet  brunes  et  comme  roussies.  Petites 
fleurs  rouge  carmin. 

M.  dolichocentra,  Lehm.;  M.  a longues  épines.  Ma- 
melons coniques,  terminés  par  4 épines  brunes,  longues, 
faibles,  divergentes;  celles  du  centre,  roussâlres,  réu- 
nies en  faisceau;  fleurs  blanchâtres. 

M.  cirrhifera,  Mail.;  M.  A vrilles.  Du  Mexique. 
Mamelons  épais  et  obtus,  cotonneux  à leur  sommet, 
d oit  naissent  4*5  épines  blanchâtres,  de  longueur  iné- 
gale; l’inférieure  atteignant  jusqu’à  o,n.o4  ou  om.o5, 
souvent  rabattue.  Plante  prolifère. 

M.  cap  ut  Medusœ,  Oit.;  M.  tête  de  Méduse.  Du 
Mexique.  Masse  orbiculaire,  à mamelons  rayonnants, 
entremêlés  de  paquets  d’un  duvet  blanc  cotonneux,  et 
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terminés  par  4 épines,  courtes, divergentes  ; fleurs  sessilcs, 
blanc  sale,  à divisions  marquées  d’une  ligne  plus  foncée. 

M.  echinata,  DC.;  M.  densa , Link  et  Ott.;  M.  hé- 
rissée. Tige  allongée,  prolifère,  toute  hérissée  d’épines 
rayonnantes,  entrecroisées,  d’un  jaune  soufré. 

M.  simplex,  Ilaw. ; Cactus  mammillaris.  Lin.',  M. 
simple.  Obovale;  épines  des  tubercules  droites,  rayon- 
nantes; fleurs  blanches  ; fruit  rouge. 

M.  proliféra,  Haw.;  M.  prolifère.  Obovale,  pro- 
liféré à la  base. 

M.  discolor,  Haw.;  Cactus  pseudomammillaris, 
Salm.;  M.  oiscolore.  Globuleuse,  un  peu  déprimée; 
épines  extérieures  des  mamelons  blanches,  les  intérieu- 
res rousses;  fleurs  blanches  en  dedans,  rouges  en  dehors. 

M.  coronaria,  Haw.;  Cactus  coronalus , Willd.; 
M.  Couronnée.  Très  belle  espèce,  cylindrique,  pouvant 
s’élever  à plusieurs  décimètres;  épines  fortes,  rousses, 
courbées  en  hameçon  sur  les  jeunes  plantes,  droites  sur 
les  plantes  adultes;  fleurs  tubuleuses,  disposées  circu- 
lairement  au  sommet  de  la  plante.  Divisions  réfléchies 
formant  une  petite  rosace  d’un  beau  rouge  carmin. 

M.  pus  ilia,  Dec.;  Cactus  stellatus,  Lodd.;  M.  étoilée. 
Arrondie,  mais  variable  dans  sa  forme;  épines  rayonnan- 
tes, les  extérieures  blanches,  les  intérieures  jaunâtres. 

Mandcuilla  suaveolens,  voir  Echitcs  suaseolens. 

MANETTIÀ  cordata,  Marf.;  Manettie  a feuilles 
en  coeur.  (Rubiacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  grimpant 
ou  volubile,  rameaux  formant  une  longue  guirlande; 
feuilles  opposées,  en  cœur  oblong,  acuminées;  tout 
l’été,  fleurs  axillaires  et  terminales  longuement  pédon- 
culées,  pendantes,  tubuleuses,  longues  de  0m.04,  d’un 
pourpre  cocciné.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère; 
inultipl.  de  boutures  et  de  marc.  Pour  avoir  de  belles 
fleurs,  il  faut  rabattre  les  branches  sur  le  vieux  bois. 

M.  bicolor,  Paxt.;  M.  bicolore.  Du  Brésil.  Plante 
volubile,  à feuilles  un  peu  pubescentes;  en  déc.  et  j'anv., 
fleurs  à tube  rouge  à la  base,  jaune  au  sommet,  d’un  bel 
effet.  Serre  tempérée  dans  la  partie  la  mieux  éclairée, 
en  garantissant  des  rayons  directs  du  soleil  ; arrose- 
ments fréquents  ; bonne  terre  substantielle  ; inultipl.  de 
boutures  coupées  sur  le  jeune  bois,  et  faites  sur  couche 
tiède  et  à l'étouffée. 

31. 
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M.  miniata,  Ch.  L.;  M.  a fleurs  vermillon.  De 
l’Ainér.  mér.  Tiges  grêles,  volubiles;  feuilles  ovales 
aiguës,  charnues,  hérissées  de  poils;  fleurs  longuement 
pédonculées,  tubuleuses,  parlagées  au  sommet  en  \ di- 
visions lancéolées,  opposées,  en  croix.  Leur  couleur  est 
d’un- rouge  vermillon  qui  devient  pâle  et  presque  rose 
en  vieil I isant.  Terre  substantielle,  légère;  serre  tem- 
pérée. 

MANGIFERA  Indica,  L- ; Manguier  de  l’Inde. 
(Anacardiacées.)  Moyen  arbre  dans  nos  serres,  mais  très 
grand  dans  son  pays;  feuilles  oblongues  - lancéolées  ; 
fleurs  petites,  rougeâtres,  disposées  en  grande  panicule 
terminale  ; le  fruit,  gros  comme  une  poire,  est  très  bon. 
Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

MANIHOT  edulis,  Plum.;  Jalropha  manihot , L.; 
Manihot  cassave;  Manioc.  (Euphorbiacées.)  De  l’Arn. 
mer.  Tige  de  2m  et  plus,  noueuse  et  moelleuse;  racine 
très  grosse;  feuilles  découpées  en  3 à 7 lobes,  glauques 
en  dessous;  en  juillet  et  août,  fleurs  rougeâtres, en  grap- 
pes. Ses  racines  sont  de  gros  tubercules  oblongs;  on  les 
râpe;  ensuite  on  en  fait  sortir  par  la  pression  un  suc 
laiteux  et  vénéneux;  on  fait  sécher  la  pulpe  sur  des  pla- 
ques de  fer  échauffées,  pour  la  convertir  en  coi  Ac  ou 
en  cassave,  nourriture  fort  saine.  La  fécule  dépouillée 
du  suc  vénéneux  est  le  tapioca  du  commerce.  La  cas- 
save fermentée  donne  une  liqueur  enivrante.  Serre 
chaude.  Culture  et  conservation  difliciles. 

Mansienne,  voir  Viburnum  Lantana. 

MANT1S1 A saltatoria,  Pot.Mag.;  Mantisie  nu  Ben- 
gale. (Zingibéracées.  ) Au  printemps  il  s’élève  de  la 
racine  tubéreuse  de  cette  plante  une  ou  plusieurs  grap- 
pes de  jolies  fleurs  bleues,  d’une  structure  très  singu- 
lière; à ces  fleurs  succèdent  des  feuilles  lancéolées, 
longues  de  om.i6,  dont  les  pétioles  engainants  et  en- 
gainés forment  une  espèce  de  tige.  Serre  chaude.  Terre 
douce,  légère.  Multipl.  par  la  division  des  racines  Cette 
espèce  demande  4 mois  de  repos  en  hiver;  pendant  ce 
temps,  on  ne  l’arrose  que  de  loin  en  loin. 

Munulca  opponiliflora,  voir  Chœnostoma  hispidum * 

M ARANTÀ  zebrina,Sims.',Calathea zebrina,  Lindl.; 
Galakga  zébrée.  (Cannées.)  Du  Brésil.  Belles  feuilles 
longues  de  om.4o  à om.(J5  et  larges  de  om.i5  àoni.2y, 
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rayées  de  brun  velouté  et  de  jaunâtre  en  dessus,  d’un 
beau  violet  en  dessous;  en  mars  et  avril,  fleurs  d’un 
blanc  violacé  lavé  et  rayé  de  bleu  , disposées  en  un  gros 
épi  ovale,  trcs  dense,  naissant  à l’aisselle  d’écailles  vio- 
lâtres; hampe  de  o,n.i6  à om.3î.  Serre  chaude;  terre 
franche,  légère;  point  de  soleil  ; multipl.de  drageons. 
Très  belle  plante. 

M.  bicolor.  Bot.  reg. ; G.  bicolore.  Tige  nulle; 
feuilles  ovales,  couchées  -ur  la  terre,  longues  de  om.io 
a o .12,  ayant  au  milieu  une  ligne  verte  moins 
foncée  A$ue  le  reste.  Petit  épi  de  fleurs  blanches.  Plante 
de  peu  d ellet.  Serre  chaude.  Fleurit  presque  toujours. 
Terre  de  bruyère. 

Marcasson,  voir  Lathyrus  luberosus. 

Margocsier,  voir  Meïia  sempervirens. 

Marguerite,  voir  Bellts  pcreiuiis. 

Marica,  voir  Cipura  ccerulea. 

Marjolaine,  voir  Origanum. 

Marronnier,  voir  Æsculus. 

M ARSDENI A macula  ta,  llook.;  Marsdénie  a feuil- 


les tachées.  (Asclépiadées.)  De  la  INouvelle-Grenade. 
Arbrisseau  grimpant,  remarquable  par  ses  grandes  feuil- 
les maculées  de  jaune  pâle  comme  celles  de  Y Aucuba  ; 
fleurs  charnues,  en  ombelles  d’abord  verdâtres,  puis 
pourpres,  passant  enfin  au  pourpre  brun.  Culture  des 
Hoya. 


Martagon,  voir  Lilium  Martagon. 

MARTYNIA,  L.;  Cornaret.  (Sésamées.)  Les  Corna- 
rets  cultivés  sont  des  plantes  annuelles,  hautes  de0m.40 
à 0m.50,  rameuses,  à grandes  feuilles  cordiformes,  vis- 

3ueuses,  et  dont  les  fleurs  ressemblent  beaucoup  à celles 
es  Gloxinia.  Semer  sur  couche  sous  châssis  et  repiquer 
à bonne  exposition  en  terre  fertile, ou  sur  couche  sourde. 

M.  proboscideci,  Mort.  Kew.;  C.  a trompe.  De  la 
Louisiane.  Il  se  distingue  par  ses  grandes  fleurs  blan- 
ches, ponctuées  à la  gorge,  jaune  dans  le  fond,  et  par  les 
cornes  très  longues  de  ses  fruits. 

M.  Diandra,  DG.  ; M.  angulosa,  Lam.;  C.  a petites 
cornes.  Du  Mexique.  Corolle  à tube  blanchâtre;  limbe 
nuancé  de  pourpre.  Celte  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente par  les  cornes  très  courtes  de  ses  fruits. 

M.  lutea,  Lind.;  C.  jaune.  Très  vigoureuse  plante  à 
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lai  •ges  feuilles,  et  à fleurs  jaunes  formant  de  grands  épis. 

Martynia fragrans,  voir  Craniolaria. 

M.  perennis,  voir  Gloxinia  maculala. 

Massette,  voir  Typha. 

MATHIOLÀ irtcaraa,  DC.  ; Cheiranthus incanus ,L.; 
Hesperis  violaria,  Lam.  ; Giroflée  des  jardins.  (Cru- 
cifères.) De  la  région  méditerranéenne.  Plante  bisan- 
nuelle; feuilles  obtuses,  allongées,  diversement  découpées, 
plus  ou  moins  soyeuses  ou  blanchâtres;  fleurit  en  mai-oct. 
— Variétés:  blanche,  rose,  couleur  de  chair,  rouge, 
violette,  prolifère.  Semer  à la  fin  d’avril  ou  arti  com- 
mencement de  mai,  sur  couche;  repiquer  les  plants 
sur  un  ados  abonne  exposition;  vers  la  fin  de  juin  on  les 
transplante  en  planche  oh  on  les  laisse  jusqu’à  la  fin  de 
sept.  ; alors  on  les  empote , en  ayant  soin  de  les  arroser  et 
de  les  tenir  à l'ombre  jusqu’à  la  reprise.  Il  faut  garantir 
les  plantes  des  trop  fortes  gelées  et  surtout  de  l’humidité; 
pour  cela  on  les  rentre  dans  une  orangerie  bien  aérée, 
ou  on  creuse  une  planche  de  manière  à pouvoir  y adapter 
des  châssis;  on  y place  les  Giroflées,  sur  lesquelles  on  ne 
pose  les  châssis  que  lorsque  le  temps  l’exige;  plus  les 
plantes  auront  pu  rester  à l’air  libre,  et  mieux  elles  se 
porteront. 

M . feneslralis , DC.  ; G.  des  fenêtres;  Cocardeau. 
Tige  simple  ou  peu  rameuse;  grappe  plus  considérable 
et  fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  précé- 
dente. Rentrer  l’hiver. 

M.  annua,  DC.  ; Cheiranthus  annuus , L.  ; G.  an- 
nuelle; Giroflée  quarantaine;  QuArantain.  An- 
nuelle. Plus  petite  que  la  première.  Sur  20  ou  3o  variétés 
que  l’on  possède,  les  principales  sont  la  rouge,  la  blan- 
che, la  violette,  la  couleur  de  chair,  les  brune, 
rose  et  lilas.  La  brune,  remarquable  par  sa  couleur 
violet  brun,  comme  enfumé , dure  fort  longtemps  ; mé- 
langée avec  des  fleurs  plus  brillantes,  elle  attire  la  vue. 
La  Quarantaine  se  sème  ordinairement  en  févr.  et  mars, 
sur  couche.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  le  repique 
à bonne  exposition,  pour  l’enlever  ensuite  en  motte  et 
le  placer  à demeure  quand  les  fleurs  commencent  à mar- 
quer. On  peut  prolonger  les  semis  jusqu’en  juin,  et  en 
avoir,  par  ce  moyen,  en  fleurs  depuis  la  fin  de  mai  jus- 
qu’aux gelées.  Pour  en  avoir  de  bonue  heure,  on  seine 
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en  sept.,  pour  repiquer  en  oct.  sous  châssis,  ou  le  plant 
passe  l’hiver,  pour  être  mis  en  pot  ou  en  pleine  terre 
au  printemps.  On  peut  aussi  semer  très  clair,  en  oct., 
dans  des  pots  ou  des  terrines  que  l’on  rentre  sous  châssis 
ou  dans  l’orangerie  pendant  les  froids. 

M.  Grœca,  OC.;  Cheiranthus  Grœcus,  Hort.;  G. 
grecque,  kiris.  Elle  diffère  des  précédentes  par  ses 
feuilles  vertes  et  lisses  comme  celles  de  la  G.  jaune. — 
Variétés  annuelles  se  cultivant  comme  la  G.  quaran- 
taine; G.  ROUGE, ROUGE  CLAIR  A GRAND  RAMEAU, 

RLANCHE,  BLANCHE  NAINE, VIOLETTE. Variétés 

bisannuelles,  se  cultivant  comme  la  G.  grosse  espèce; 

ROUGE  , BLANCHE,  VIOLETTE,  VARIABLE  OU  TflUtabitis; 
cette  dernière  est  singulière  par  ses  fleurs  qui  changent 
de  couleur;  mais  elle  n’a  rien  de  beau.  Le  genre  Ma- 
thiola,  détaché  par  R.  Brown  des  Cheiranthus,  est  dédié 
à P.-A.  Matlhioli,  savant  médeciu  italien  du  1 6e  siècle. 

Matricaire  commune,  Malricaria  Partheniutn  , 
voir  Pyrcthrum  Partlienium. 

M.  mandiane,  M.  P arlhenioides , voir  Anthémis 

seniper/lorens,  Jacq.;  Usleria  scan- 
dens,Cav.;  Maurandie  toujours  fleurie.  (Scrophu- 
larinées.)  Du  Mexique.  Belle  plante  grimpante,  ligneuse 
à la  base,  de  lm.50  à2m;  feuilles  deltoïdes  haslées;  en 
mars-sept.,  fleurs  nombreuses,  grandes,  solitaires,  rose 
pourpre , ù lobes  de  la  corolle  échancrés. 

M.  anlirrhinijlora , Ilumb.  M.  a fleurs  de  muflier. 
Du  Mexique.  Tige  également  grimpante  ; feuilles  del- 
toïdes, sagittées;  corolle  à lobes  entiers,  lilacés.  Terre 
légère  substantielle;  multipl.  de  boutures  ou  de  semis; 
hiverner  le  plant  en  orangerie  ou  serre  froide;  mettre 
en  place  en  mai,  à exposition  chaude.  On  rapporte  à 
cette  espèce  les  M.  albiflora,  à fleurs  blanches,  et  Lu- 
ceyana,  à fleurs  pourpre  clair. 

M.  Barclayana , Bol.  mag.;  M.  de  Barclay.  Du 
Mexique.  Fleur  d’un  beau  bleu  violacé  et  deux  fois  plus 
grande  que  les  précédentes,  à calice  hérissé  de  poils 
bruns  visqueux.  Cette  plante  a donné  une  variété  à 
fleurs  lilas  pourpre,  connue  sous  le  nom  de  M.  Scar'let. 
Même  culture.  Ces  plantes  font  un  joli  effet  palissées 
contre  un  mur  ou  sur  un  treillage.  Le  genre  est  dédié  au 


parthenioides. 
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docteur  Maurandy,  professeur  de  botanique  à Carlha- 
gène. 

Mauve,  voir  Malva. 

M.  fleurie,  voir  Lavalera  irimestris. 

Médicinier,  voir  J atropha. 

MEDINILLA  erythrophylla , Bot.  reg.;  Médinillier 
A fleurs  rouges.  ( VJélastomacées.)  Des  Indes  or.  Ar- 
buste très  ramifié;  feuilles  à 3 nervures  ; fleurs  roses 
naissant  par  bouquets  dans  l’aisselle  des  feuilles  tombées. 
Serre  tempérée.  Terre  mélangée;  multipl.  de  boutures. 

M.  rosea,  Gaud.  ; M.  A fieurs  roses.  Des  îles  Ma- 
riannes.  Arbuste  glabre;  feuilles  ovales,  entières,  verli- 
cillées;  fleurs  en  corymbes  axillaires,  d'un  blanc  rosé. 
Même  culture. 

Megasea  crassi/olia , M.  cil i ata,  voir  Saxifraga. 

MELALEUCA,  L.;  Mêlaleique.  (Myrtacées.)  Jolis 
arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  quelques-uns  des 
Indes  orientales;  feuillage  léger,  persistant;  fleurs  en 
épis  ou  en  petites  têtes  serrées,  d’un  blanc  pur,  jaunâ- 
tre ou  purpurin.  Terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée 
de  terre  franche  légère;  bonne  orangerie;  air  souvent 
renouvelé;  arrosements  frequents  en  ete  et  rempote- 
ment  annuel;  multipl.  de  boutures  étouffées,  de  mar- 
cottes ou  de  graines  semées  au  printemps  en  terrines 
placées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  Le  serais  se 
fait  en  terre  de  bruyère  pure,  tamisée,  et  doit  être  à 
peine  recouvert.  On  repique  le  jeune  planta  l’automne; 
la  graine  n’est  mûre  qu’à  la  fin  de  la  deuxième  année, 
ainsi  que  celle  des  MetrosiJcros  et  des  Callistemon.  Le 
nom  Melalvuca,  tiré  du  grec,  signifie  noir  et  blanc, 
parce  que  1 écorce  est  noire  sur  le  vieux  bois,  blanche 
sur  les  jeunes  rameaux. 

§ I.  — Feuilles  alternes. 

M.  viridijlora , Gært.;  M angmlifclia , TTort.  angl.; 
M.  a feuilles  étroites.  Feuilles  ovales,  lancéolées, 
atténuées  aux  ?.  extrémités,  à 5 nervures  ; fleurs  d un 
blanc  verdâtre,  rapprochées  en  épis,  dont  l’axe  est  pu- 
bescent. 

AL  Diosmæfolia , Andr.;  M.  a feuilles  ue  Diosvta. 
Feuilles  ovales,  oblongues,  planes,  à une  seule  nervure; 
fleurs  d’un  jaune  verdâtre,  en  épis  allongés,  glabres. 
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M-  Styphelioides , Sm.  ; M.  A fei  illes  oe  Styphé- 
lia.  Grand  arbrisseau  à tiges  droites;  rameaux  pen- 
dauts,  blanchâtres;  feuilles  ovales,  pointues,  striées,  re- 
tournées au  sommet;  fleurs  disposées  en  épi  autour  des 
jeunes  rameaux. 

M.  nodosa , Vent.;  M.  noueux.  Tige  de  2 à 3m;  feuil- 
les linéaires,  piquantes  à leur  sommet , ponctuées;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  petites,  blanches,  réunies  en  tête 
au  sommet  des  rameaux. 

M.  ericcefolia , Smith.;  M.  A feuilles  de  bruyère. 
Tige  de  7m  ; rameaux  blancs  et  grêles  , feuilles  linéaires, 
ponctuées  et  recourbées,  en  juin,  boutons  rougeâtres  et 
fleurs  d’un  blanc  sale. 

M.  amiillaris,  H.  K.;  M.  armillaiue.  Joli  arbris- 
seau aromatique.  Branches  et  rameaux  blanchâtres,  in- 
clinés; feuilles  pointillées  de  blanc,  longues  de  Om.0 12 
à 0m.018,  très  étroites;  en  inai-iuill.,  fleurs  jaunâtres, 
petites,  latérales,  etio>e  pourpré.  Espèce  robuste  propre 
à recevoir  les  greffe*  de  toutes  celles  du  genre. 

M.  pulchclla , Ait.;  M.  gentil.  Arbuste  de  im; 
feuilles  glauques,  ovales,  fort  petites;  fleurs  latérales, 
lilas,  frangées  sur  les  bords , à filets  des  étamines  larges 
et  divergents. 

§ 11.  — Feuilles  opposées. 

M.  thymifnlin,  Sm.;  M.  Gnidiœfolia,  Vent.,  M.  co - 
ronala,  And.;  M.  A feuilles  de  Thym.  Tige  deü,n.70;  * 
rameaux  grêles;  feuilles  petites,  aiguës,  à odeur  aro- 
matique; tout  l’été,  fleurs  très  nombreuses,  violet  pour- 
pré. Cette  charmante  espèce  est  délicate  et  redoute  l'hu- 
midité, surtout  l’hiver. 

M.  decussala,  R.  Br.;  M.  a feuilles  en  croix.  Tige 
droite;  feuilles  opposées  en  croix,  ovales,  ponctuées,  à 
3 nervures;  fleurs  lilas  pâle,  en  épis  ovales,  très  glabres. 

]VI . fulgens,  R.  Br.;  M.  éclatant.  Feuilles  étroites, 
linéaires,  aiguës,  à une  seule  nervure  ; fleurs  grandes 
pour  le  genre,  d’un  rouge  éclatant,  disposées  en  épi  ovale 
autour  des  rameaux. 

M.  Hrpericifolia,  Sm  ; M.  a feuilies  de  Mille- 
pertuis. Charmant  arbrisseau  de  3 à 5m;  branches  et 
rameaux  rougeâtres , pendants  à l’extrémité;  feuilles 
ovales,  oblongues,  à 3 nervures,  odorantes  quand  on 
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les  froisse  ; en  juillet,  fleurs  nombreuses,  rangées  autour 
des  rameaux,  en  forme  de  goupillon  très  léger,  et  d’un 
beau  rouge,  avecdes  points  jaunes;  étamines  très  longues, 
très  nombreuses  et  rouges.  C’est  un  des  plus  beaux  et  qui 
fleurit  le  plus  jeune. 

M.  squarrosa,  Sm.  ; M.  Myrtifolia,  Vent.;  M.  A 
feuilles  de  Myrte.  Feuilles  ovales,  aigues,  à 5-7  ner- 
vures; en  juin,  fleurs  jaunâtres,  en  verticilles  rappro- 
chés, formant  un  épi  cylindrique. 

MELANO-SELINUM  decipiens,  Ho  Am.;  Selinum 
decipiens,  Schrad.;  Selinum  trompeur.  (Ombelliferes.) 
De  Madère.  Tige  ligneuse,  très  simple,  de  0m.70  «à  lra, 
nue  à la  base;  feuilles  grandes,  décomposées,  à fo- 
lioles ovales  finement  dentées;  en  été,  larges  ombelles 
de  fleurs  rose  lilas.  Terre  à oranger  et  orangerie  l’hi- 
ver; multipl.  de  graines  semées  en  terrine  sur  couche  ; 
repiquer  le  plant  en  pot.  Le  pied  meurt  aussitôt  la 
maturité  des  graines. 

MELASTOMA  cymosum,  Sclirad.;  Mélastome  a 
fleurs  en  cime.  (Mclaslomacées.)  Joli  arbrisseau  de 
l’Am.  équinox. , de  0ra.70  à lm,  rougeâtre;  feuilles  eu 
cœur  aigu,  un  peu  velues  ; en  août,  fleurs  pourpre  clair, 
à 5 pétales  ouverts  , ovales.  Terre  de  bruyère  ; serre 
chaude;  arrosements  modérés  l’été,  rares  l’hiver;  au 
printemps,  multipl.  de  rejetons  séparés  avec  précau- 
tion , et  plantés  en  petits  pots , sur  couche  chaude  et 
sous  châssis , ou  dans  la  tannée. 

M.  Malabalhricum,  Lin.  ; M.  du  Malabar.  Des  Indes 
or.  et  de  l’Archipel  indien.  Le  plus  beau  du  genre,  il  fleu- 
rit dans  nos  serres,  en  nov.  et  déc.  à la  taille  de  0m.70; 
tige  droite,  à rameaux  en  croix,  munis  de  poils  roides, 
distants;  feuilles  ovales-oblongues,  d’un  beau  vert,  rudes 
des  deux  côtés , à 5 0U7  nervures;  fleurs  terminales  d’un 
beau  rose,  larges  de  om.o8.  Il  est  du  petit  nombre  des 
Mélastomes  qui  ont  un  calice  à 6 divisions,  6 pétales  et 
12  étamines.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère.  Les  soies 
qui  enveloppent  son  ovaire  sont  singulières.  Il  n’aime 
pas  le  soleil. 

Mélèze,  voir  Larix. 

MELIA  azedarach,  L.;  Azédarach  bipenné  ; Faux 
Sycomore;  Arbre  saint;  Lilas  des  Indes;  Arbre  a 
chapelet.  (Méliacées.)  De  la  Syrie  et  de  l’Inde.  Grand 
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arbre  clans  son  pays,  et  petit  sous  le  climat  de  Paris; 
feuilles  bipennées,  à folioles  ovales,  aiguës,  entières  ou 
légèrement  dentées;  en  juin  et  juillet,  fteursen  panicules 
axillaires,  ayant  la  couleur  et  l’odeur  du  Lilas;  tube 
des  étamines  pourpre.  Multipl.  de  graines  sur  couche; 
repiquer  le  plant  en  pots;  rentrer  en  orangerie  pen- 
dant 2 ou  4 ans>  et  mettre  ensuite  en  pleine  terre  lé- 
gère à bonne  exposition.  11  ne  supporte  pas  les  hivers 
rigoureux  sous  notre  climat. 

M.  semptrvirens , Willd.  ; A.  toujours  veut;  Maii- 
gousier.  De  la  Jamaïque.  Moins  grand  et  encore  plus 
sensible  au  froid  ; feuilles  et  fleurs  à peu  près  semblables 
à celles  du  précédent;  mais  ses  folioles  sont  profondé- 
ment dentées;  il  fleurit  à l’âge  de  2 ans,  à la  hauteur 
de  0m.35,  et  donné  des  fruits  qui  servent  à le  multi- 
plier comme  le  précédent;  mais  il  faut  le  tenir  en  pot 
et  le  rentrer  en  orangerie  l’hiver. 

MELIAJNTHUS  major , L.;  Hélianthe  pyramidal; 
Pimprenellf.  d’Afrique.  (Zygopliyllées.)  DuCap.  Tige 
de2m.30  à 2m60;  feuilles  pennées  avec  impaire,  den- 
tées, glauques;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  irrégu- 
lières, rouge  foncé  ; elles  laissent  échapper  une  liqueur 
sucréed’oùle  nom  flecrsde  miel.  Terre  franche  légère; 
orangerie  ou  pleine  terre  au  midi,  au  pied  d’un  mur; 
couvrir  (pendant  les  gelées.  Multipl.  de  rejetons  et 
de  boutures  au  printemps,  sur  couche  tiède  et  ombra- 
gée ; tailler  les  branches  pour  élever  la  tige,  afin  d’ob- 
tenir des  fleuis. 

M.  minor , L.;  M.  A feuilles  étroites.  Du  Cap.  Ar- 
brisseau de  lra,30  à lm.G0,  moins  beau  et  plus  délicat 
que  le  précédent  ; feuilles  à g folioles  allongées,  blan- 
châtres et  velues  en  dessous,  persistantes;  en  août, 
fleurs  jaune-rougeâtre,  en  épis.  Les  feuilles  froissées  de 
ces  deux  plantes  ont  l’odeur  de  Y Iris  foclida. 

Mélif.r,  voir  Blakea. 

MELILOTUS  cœrulea , \V.;  Mélilot  bleu  ; Lotier 
odorant;  Baume  du  Pérou.  (Papilionacées.)  De  Bo- 
hême. Annuel  ; rustique.  Tige  de  0m.70  ; feuilles  à 2 fo- 
lioles ; en  août,  fleurs  en  grappes  bleues,  répandant, 
comme  toute  la  plante  , une  odeur  forte  qui  augmente 
encore  par  la  dessiccation.  Terre  légère,  exposition 
au  midi.  Les  anciens  botanistes  confondaient  les  Me- 
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lilots  avec  les  Luzernes.  Les  premiers  ont  le  fruit  droit, 
tandis  que  les  secondes  l’ont  contourné  en  spirale. 

Melissa  grandijlorci,  voir  Calaminlhu. 

MEL1TTIS  melissophyllum , L.;  Mélitte  a feuil- 
les de  mélisse.  (Labiées.)  Indigène.  En  mai  et  juin, 
Heurs  belles,  grandes,  axillaires,  blanches  ou  carnées,  à 
lèvre  inférieure  pourpre.  Humidité  et  ombre. 

MELOCACTUS,  J)G.  ; Mélocactus.  (Cactées.)  Les 
espèces  de  ce  genre  ont  la  tige  presque  globuleuse,  sil- 
lonnée du  haut  en  bas  de  cannelures  plus  ou  moins 
nombreuses,  plus  ou  moins  profondes , surmontée  d’une 
espèce  de  pompon  terminal  laineux  formé  de  mamelons 
très  serrés  sur  lequel  naissent  les  fleurs;  ovaire  infère; 
fruit  nu.  Culture  des  Echinocactus.  Plantes  de  collec- 
tion plus  singulières  que  belles. 

M.  communis , Link  et  Otto;  M.  commun.  Ovale 
arrondi,  à 12  ou  18  angles  munis  de  faisceaux  d’épines 
roussâtres;  fleurs  tubuleuses  rouges;  fruit  également 
rouge,  plus  gros  que  celui  des  Mamillaires.  Ce  11’est  que 
quand  cette  plante  est  au  moins  de  la  grosseur  de  la 
tète  humaine  que  son  pompon  central  prend  de  l’ac- 
croissement. 

M . goniodacanthus,  Lem.;M.  A épines  anguleuses. 
Plante  verte,  en  forme  de  cône,  à 18  ou  20  côtes,  sépa- 
rées par  des  sillons  aigus  et  profonds,  et  munies  de  fais- 
ceaux d’épines  très  fortes,  triangulaires;  le  pompon 
central  est  court,  blanchâtre,  hérissé  de  longs  poils 
purpurins. 

MENISPERMUM  Conadense,  L.  ; Menisperme  du 
Canada.  (Ylenispermées.)Tout  ce  genre  a des  fleurs  in- 
signifiantes et  des  fruits  moins  gros  que  des  Pois.  Tige 
ligneuse  à la  base,  grêle,  faible  et  volubile  ; feuilles  pel- 
tées  cordiformes-arroudies,  glabres,  petites;  fleurs  ver- 
dâtres, en  grappes  axillaires. 

M.  F irginicuni,  L.;  M.  de  Virginie.  Feuilles,  les 
unes  trilobées,  lés  autres  ovales,  molles  et  pubescentes. 
Terre  ordinaire  pour  ces  2 espèces;  multipL  de  traces, 
d’éclats  et  de  boutures  ; elles  sont  très  propres  à couvrir 
des  tonnelles  ou  à garnir  des  palissades. 

Menispermum  Carolinum , M.  laurifolium,  voir 
Coccu/us. 

MENTHA piperita,  L.;  Menthe  poivrée.  (Labiées.) 
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On  ne  peut  se  dispenser  d’en  avoir  un  pied  dans  son  jar- 
din , à cause  de  son  odeur  singulièrement  pénétrante. 
Cette  espèce  aime  la  terre  fraîche  ombragée  ; elle  sert  à 
parfumeries  pastilles  de  menthe. 

M.  crispa , L.  ; M.  crépue.  Variété  assez  curieuse  de 
la  M.  aqualica,  à feuilles  singulièrement  plissées  et  la- 
ciniées.  Même  culture. 

Menthe-coq,  voir  Pjrethrum  lanacetum. 
MENYANTHES  trifoliata , L.  ; Méni  antre  a trqis 
feuilles;  Trèfle  d’eau.  (Gentianées.)  Des  lieux  ma- 
récageux de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l'Amer,  boréale. 
Feuilles  ternées  ou  divisées  en  trois  segments  ovales,  ar- 
rondis, très  entiers;  hampe  droite,  portant  une  grappe 
de  fleurs  blanches,  à pétales  épais,  un  peu  franges. 
Cette  plante,  très  commune  dans  les  marais,  orne  bien 
les  bassins  et  le  bord  des  pièces  d’eau. 

Menyanthes  ovata , voir  Villarsia  ovata. 

MENZIES1A  polii folia,  Juss. ; Erica  Daboecii,  L.; 
Dabœcia  polifolia , G.  Don.;  Msnziesia  a feuilles  de 
folium.  (Ericacces.)  Du  midi  de  la  France.  Buisson  bas, 
large  et  toujours  vert;  liges  rampantes;  feuilles  petites, 
entières,  ovales-laneéolées;  en  été,  fleurs  latérales,  assez 
grosses,  d’un  joli  pourpre.  Pleine  terre  de  bruyère,  à mi- 
soleil. — Variété  à fleurs  blanches.  Multipl.  de  marcot- 
tes et.  de  boutures. 

Mcratia  fragrans,  voir  Chimormnthus. 

MERENDERA  bulbocodium , Ram.;  Bulbocodium 
auLumnalc , Lap.  ; MérendÈRE  bulbocode.  (Mélan- 
thacées.)  Des  Pyrénées.  Petite  plante  semblable  au  Col- 
chique ; feuilles  linéaires,  étalées;  en  automne,  fleur  so- 
litaire, lilas  pourpre. 

Merisier,  voir  Cerasus  aviurn. 

M.  A grappes,  voir  Cerasus  padus. 

MERTENS  IA  Virginica , DC.  ; Pulrnonaria  Virgi- 
nie a,  L.;  Pulmonaire  de  Virginie.  (Borraginées.) 
Rustique;  racines  vivaces;  feuilles  longues,  obtuses, 
glauques;  tiges  de  0m.70;  en  mars-mai,  fleurs  disposées 
en  bouquets  pendants,  petites,  bleues,  quelquefois  rou- 
ges ou  blanches,  durant  un  mois.  Tout  terrain  frais  et 
ombragé.  Multipl.  par  racines. 

M.  Sibirica,  G.  Don.;  P.  Sibirica , L.;  P.  de  Sibérie. 
Feuilles  eu  cœur,  assez  larges,  glauques;  en  mai  et  juin, 


Digilized  by  Google 


560  MER 

fleurs  jolies,  petites,  bleues,  disposées  par  5 ou  6,  en 
grappes. 

MESEMBRYANTHEMUM  iricolor,  Willd.;  Ficoide 
annuelle.  (Mésembry a n tliémées . ) D u Ca  p , comme  tou- 
tes les  autres  espèces,  excepté  les  2e  et  4e*  Tiges  courtes, 
herbacées;  feuilles  spatulées,  amplexieaules,  marquées 
de  petits  points  saillants;  en  juil.-nov.,  Heurs  grandes, 
élégantes,  et  s’ouvrant  bien  ; pétales  nombreux,  étroits, 
très  blaucs  à la  base,  beau  rose  pourpre  en  dessus.  Mul- 
tipl.  de  graines. 

M.  ciystallinum,  I..;  F.  cristalline,  glaciale. 
De  l’Attique.  Annuelle;  tiges  de  0m.70  à lm,  étalées, 
grosses  et  charnues;  feuilles  larges,  ovales,  succulentes  ; 
en  juillet  et.  août,  fleurs  petites  et  blanches.  Excepté  les 
fleurs,  toute  la  plante  est  chargée  de  vésicules  transpa- 
rentes qui  la  font  paraître  couverte  de  glace.  Multipl. 
de  graines  semées  sur  couche;  repiquer  à exposition 
chaude,  en  pleine  terre,  ou  laisser  sur  couche. 

M.  jjomeridianitm,  L.;  F.  d’après-midi.  Annuelle; 
liges  de  0m.16,  couvertes  de  poils  blancs;  feuilles  lan- 
céolées, ciliées;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  d’un 
beau  jaune. 

M.  violaceum,  DC.  ; F.  violette.  Vivace  et  fort 
jolie;  tiges  rougeâtres,  à rameaux  traînants;  feuilles  pe- 
tites, en  forme  d’alène,  glauques;  en  avril-sept.,  fleurs 
moyennes , beau  rouge  violet. 

M.  bicolor,  L.;  F.  bicolore.  Vivace;  tiges  de  im, 
rougeâtres;  feuilles  linéaires;  en  mai-sept.  fleurs  gran- 
des, nombreuses,  rouge-  orange  brillant.  — Variété 
Écarlate,  M.  coccincum,  Haw. 

M.  rm'eans, L.;  F.  brillante.  Vivace;  tiges  de  0m.65; 
feuilles  presque  triangulaires,  un  peu  glauques,  couver- 
tes de  petits  tubercules  brillants;  de  juin  en  août,  fleurs 
moyennes,  rouge  safrané. 

M.  Twctiflorum , L.;  F.  nocturne.  Vivace  ; tige  de 
lm  à lra.30,  arborescente;  feuilles  courtes,  rares,  demi- 
cylindriques;  dejuin  en  août,  fleurs  très  odorantes,  blan- 
ches en  dedans,  rougeâtres  en  dehors,  ne  s’ouvrant  que 
le  soir. 

M.  aureum , L.  Willd.;  F.  dorée.  Tige  arbores- 
cente, de  lm.30  à lm.60;  feuilles  connées,  pointues; 
de  fevr.  en  mai,  fleurs  solitaires,  grandes,  jaune-orange. 
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M.  acinaciforme,  L.;  F.  sabre.  Vivace;  de  2m,50 
à 3m;  feuilles  grandes,  en  forme  de  sabre;  en  sept., 
fleurs  de  0.m08  à 0m.11  de  large,  d’un  pourpre  foncé, 
à disque  jaune. 

M.  linguiforme,  L.  ; F.  linguiforme.  Vivace  et 
sans  tige;  feuilles  linguiformes,  épaisses,  rassemblées  en 
rosettes;  d’août  en  oct.,  (leurs  jaunes,  à pétales  étalés, 
rayonnants,  s’ouvrant  après  midi.  Multipl.  de  grai- 
nes et  par  la  division  du  pied. 

M.  echinatum , Lam.;  F.  hérissée.  Vivace  en  touf- 
fes; feuilles  ovales  et  aplaties;  dejuill.  en  oct. , lleurs  soli- 
taires, jaunes. — Variétés  A ff.uili.es  étroites,  a 

FEUILLES  LARGES,  A ANGLES  TRANCHANTS. 

M.  hispidum,  L.;  F.  hispide.  Vivace;  tige  de  0m.35; 
feuilles  longues,  cylindriques;  d’avril  en  août,  fleurs  as- 
sez grandes,  rose  purpurescent. 

M.  deltoïdes,  I>.;  F.  deltoïde.  Vivace;  tiges  de 
0m.65;  feuilles  épaisses,  triangulaires;  en  juin^août, 
fleurs  nombreuses,  rose  pâle,  odeur  agréable.  — Varié- 
tés plus  petites  et  à feuilles  dentées,  souvent  rougeâtres. 

M.  dolabriforme,  Haw.  F.  en  doloire.  Vivace; 
tige  tortueuse,  de  om.i/{  à om.i8  ; feuilles  blanches,  en 
formede  fer  de  hache;  de  mai enjuill., fleurs  jaunedoré. 

M.  denliculntum,  llaw.,  F.  denticulée.  Tige  de 
0m.35;  feuilles  oblongues,  charnues,  triangulaires  et 
denticulées;  en  été,  lleurs  rouge  rosé,  à pétales  linéai- 
res nombreux,  disposés  sur  plusieurs  rangs. 

M.  spectabile,  W.;  F.  A grandes  fleurs.  Tige  de 
0m.16  àOm.22,  ligneuse;  feuilles  triangulaires,  connées, 
glauques,  parsemées  depoints  semi-transparents;  de  mai 
en  juillet,  fleurs  grandes,  purpurines  ou  rouges,  solitaires. 

M.  fulgidtim,  Hort.  ; F.  A fleurs  aurore.  Tige 
menue,  très  rameuse,  formant  un  buisson  deOm.35; 
feuilles  linéaires,  parsemées  de  vésicules  brillantes; 
fleurs  terminales  larges  de  0m.035,  d’un  feu  pourpré 
éblouissant  ; étamines  entourées  de  nectaires. 

Les  boutures  de  ces  plantes  se  font  en  juin , sur  cou- 
che tiède,  4 ou  5 dans  le  même  pot;  on  ne  les  sépare 
qu’au  printemps  suivant.  On  laisse  sécher  les  plaies  des 
boutures  des  espèces  succulentes.  Terre  meuble,  lé- 
gère; exposition  chaude  et  du  soleil. 

Mespilus  Cotoneasier,  voir  Coloneaster. 
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M.  Sinensis , voir  Raphiolepis  Sinensis. 

M.  J a pou  ica,  voir  Eriobolrya  J aponica. 

Meteorina  gracilipes , voir  Dimorpliotheca. 

METH0N1CA  superba , II.  P.;  Gloriosa  supcrba , 
L.;  Méthodique  superbe.  (Liliacées.)  Du  Malabar.  Ra- 
cine grosse,  tubéreuse  et  jaune  ; tige  de  im.5o  à 2m,  fai- 
ble, ayant  besoin  de  supports.  Feuilles  longues,  étroites, 
terminées  par  une  vrille;  en  juill.-oct.,  Heurs  longue- 
ment pedonculées,  aurore  éclatant,  assez  grandes, 
penchées,  à 6 divisions  très  longues,  ondulées,  rele- 
vées de  manière  à ce  que  les  extrémités  se  touchent; 
style  très  long,  coudé  à la  base  et  dirigé  dans  le  sens 
des  étamines.  Terre  franche  légère;  en  pot  et  eu  serre 
chaude;  mettre  la  plante  dans  la  tannée  dès  le  prin- 
terhps,  pour  obtenir  des  fleurs.  On  l’arrose  tant  qu’elle 
est  en  végétation;  elle  n’a  pas  besoin  d’eau  quand  elle 
repose.  On  la  retire  alors  de  la  tannée,  en  la  tenant  tou- 
jours à une  température  d’au  moins  io  degrés  jusqu’en 
février,  époque  à laquelle  on  la  replante  et  on  la  remet 
dans  la  tannée.  Multipl.  par  caïeux. 

M.  simjtlex , Hort.  Par.;  M.  afleiirsvariabi.es.  Du 
Sénégal  . Plus  grande  que  la  précédente,  à fleurs  plus 
nombreuses,  plus  larges,  et  passant  du  vert  au  jaune, 
puis  au  rouge,  de  manière  qu’elle  porte  de  ces  trois 
couleurs  en  même  temps.  Même  culture.  Elle  fleurit 
également  bien  sur  les  tablettes  des  serres  chaudes. 

METROSIDEROS  citrina , Curt.;  M.  angust  (folia , 
Dum.  C.  ; Métrosidéros  a odeur  de  citrojn.  (Myrta- 
cées.)  Feuilles  lancéolées-linéaires,  ponctuées,  coriaces, 
sentant  le  citron  ; fleurit  en  juillet.  — Le  M.  vera , nou- 
vellement introduit,  est  un  bel  arbre  de  l’Inde,  dont  le 
port  ne  ressemble  en  rien  à celui  des  autres  espèces. 

Métrosidéros , voir  Callislemon. 

MICHAUX  IA  cattipanuloides , Yent.;  Michauxie 
fausse  Camtadule.  (Campanulacées.)  D’Alej).  Trisan- 
nuelle. Tige  de  1™. 30,  grosse;  feuilles  delà  base  en  forme 
de  lyre,  les  autres  découpées,  dentées  et  ciliées;  tout  l’été, 
fleurs  nombreuses  sur  toute  la  tige,  grandes,  rotacées, 
à 8 divisions  rosées  ou  blanches  et  réfléchies.  Terre  lé- 
gère et  substantielle;  au  midi  Multipl.  de  boutures,  ou 
de  graines  semées  sur  couche;  en  pots  et  orangerie  l’hi- 
ver; pleine  terre  au  printemps.  Replanter  en  pots,  et 
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remettre  en  serre  à l’automne  pour  avoir  de  la  graine. 
Plante  d’un  bel  aspect. 

VI.  lœvigata , Vent.;  INI.  lisse.  De  Perse.  Bisannuelle; 
elle  résiste  à nos  hivers  ; tiges  de  2 à 3m,  produisant  en 
juin  et  juillet  un  très  grand  nombre  de  fleurs  d’un  blanc 
jaunâtre,  à divisions  réfléchies  ; les  graines  qui  se  répan- 
dent d’ elles-mêmes  sur  le  sol  y germent  bien.  Terre 
meuble  sèche.  Exposition  chaude.  Pour  l’avoir  belle  il 
faut  la  repiquer. 

Micocoulier,  \oir  Celiis. 

Mignardise,  voir  Dianlhus  ■plumarius. 

Mignonette,  voir  Saxifraga  umùrosa. 

Mille— feuilles,  voir  AchUlea  mïllejolium. 

Millepertuis,  voir  Hypericum. 

MILTONIA  Moreliana,  Hort.;  Miltonie  de  Morel. 
(Orchidées.)  Du  Brésil.  Au  sommet  d’une  hampe,  tout 
enveloppée  d’écailles  scarieusos,  paraît  une  grande  et 
belle  fleur,  dont  les  divisions  supérieures,  ovales  aiguës, 
sont  toutes  d’un  violet  pourpre  éclatant.  Le  labelle  cor- 
difomie,  à surface  plane,  est  d’un  rose  pourpre,  mar- 
qué de  lignes  plus  foncées,  rayonnantes.  Chaleur  hu- 
mide; culture  sur  bois  suspendu.  On  a donné  à cette 
belle  espèce  le  nom  d’un  de  nos  plus  habiles  cultiva- 
teurs d’Orchidées,  chez  lequel  elle  a fleuri  en  iHjG  pour 
la  première  fois. 

MIMOSA  pudica,  L.;  Mimosa  pudique;  Sensitive. 
De  l’Ain,  inér.  Cette  plante,  herbacée,  bisannuelle  en 
serre  chaude,  est  d’une  grande  irritabilité.  Au  moindre 
attouchement,  ses  feuilles  se  rapprochent,  et  ses  pétioles 
articulés  fléchissent.  J iges  de  0"'.70,  armées  d’aiguillons 
crochus;  feuilles  bipenuées  ; en  été,  fleurs  rouge  violet, 
très  petites,  formant  de  petites  houppes  légères.  Semer 
sous  châssis  et  sur  couche,  de  bonne  heure,  et  seulement 
une  graine  dans  un  pot,  pour  éviter  la  transplantation  ; 
tenir  la  plante  sous  châssis  ou  en  serre  chaude,  pour 
la  voir  belle  et  obtenir  des  graines. 

Mimosa , voir  Acacia. 

MIMULUS  ringens,  L.  ; Mimule  de  Virginie.  (Scro- 
phularinées.)  Vivace  et  rustique;  tiges  carrées,  vertes, 
cannelées,  de  0m.40  à lm;  feuilles  opposées,  dentées, 
lancéolées;  en  juillet  et  août,  fleurs  moyennes,  soli- 
taires, longuement  pédoneulces,  bleu  pâle.  Terre  frau- 
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clie  légère  et  humide,  mieux  de  bruyère  ; mi-soleil  ; mul- 
tipl.de  graines  semées  aussitôt  la  maturité,  ou  de  racines. 

M.  guttalus,  DC.  ; M.  Luteus,  L.;M.  ponctué.  Des 
parties  tempérées  de  l’Amérique  occidentale.  Vivace; 
liges  radicantes  à la  hase,  de  0m.35;  feuilles  .ovales , 
dentées,  à pétioles  auriculés;  en  mai-août,  fleurs  axil- 
laires, grandes,  beau  jaune  ponctué  de  rouge.  Culture 
du  précédent,  mais  couverture  l’hiver. 

M.  rivularis,  Nuit.;  M.  de  ruisseaux.  Variété  qui  se 
distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  plus  grandes,  mar- 
quées d’une  large  tache  pourpre  sur  le  palais.  Même 
culture. 

M.  variegatus,  Lodd.;  M.  varié.  Autre  variété  plus 
jolie  en  ce  que  les  5 divisions  de  la  corolle  ont  chacune 
une  grande  tache  pourpre  brun,  et  que  le  reste  est 
pointillé  de  la  même  couleur. — 11  y a encore  une  variété 
entièrement  pourpre. 

M-  glabralus,  Benth.;  M.  ajuîicola,  Kunth.;  M.  des 
Andes.  Du  Pérou.  Vivace;  tiges  rampantes  à la  base; 
feuilles  cordiformes  de  0m. 03,  obtuses,  inégalement  den- 
tées; fleurs  opposées,  axillaires,  rose  pourpre.  Culture 
des  précédents;  multipl.  de  boutures  et  de  graines. 

M.  mosclialus,  Dougl.;  M.  musqué.  Des  bords  de 
l’Orégon,  Amér.  sept.  Petite  plante  vivace,  étalée,  tra- 
çaute,  velue,  à petites  fleurs  jaunes,  exhalant  de  toutes 
ses  parties  une  forte  odeur  de  musc.  Elle  se  sème  d’elle - 
même,  en  terre  de  bruyère  ombragée,  à l’air  libre.  En 
serre  tempérée,  elle  est  plus  odorante  et  se  propage 
abondamment. 

M.  cardinalis,  Dougl.  ; M.  écarlate.  De  la  Califor- 
nie supérieure.  Belle  plante  à racines  vivaces,  haute  de 
0m.70  à 1 m ; lige  droite,  rameuse,  couverte  de  poils  vis- 
queux; feuilles  ovales,  embrassantes,  dentées  ou  inci- 
sées; fleurs  grandes,  d’un  bel  écarlate,  tubuleuses;  di- 
visions latérales  du  limbe  réfléchies. — M.  C.  alrosan- 
guineus,  Hort.  Superbe  variété  à fleurs  d’un  écarlate 
velouté  très  foncé. — M.  roseus , Lindl . ; M.  roieo  car- 
dinalis,, Bot.  mag.  ; M.  A fleurs  roses.  Autre  variété 
à fleurs  rose  vif,  pointillées  de  pourpre  à l’entrée  du 
tube.  — Il  y a d’autres  variétés  de  différentes  nuances, 
du  rose  au  violet.  Ces  plantes  font  de  belles  touffes  cou- 
vertes de  fleurs  pendant  l’été  et  l’automne  ; on  les  mul- 
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tiplie  facilement  de  boutures,  de  graines  et  d’éclats. 
Quoique  rustiques,  elles  sont  sujettes  à pourrir;  en  hi- 
ver, il  est  bon  de  conserver  quelques  pieds  en  pot  pour 
les  planter  en  terre  légère  à la  fin  d’avril. 

Mimulus  glulinosus,  voir  Diplacus  glulinosus. 

MIRABILIS  Jalapa,  L.  ; Njc/ago  hortensis , Juss.; 
Belle  de  nuit  ordinaire;  Faux  Jai.ap.  (ISyctaginées.) 
Du  Pérou.  Racine  fusiforme  vivace;  feuilles  opposées,  en 
cœur;tigedeo01.65;  en  juil.  -sept.,  fleurs  en  bouquets  axil- 
laire;, nombreuses,  rouges,  jaunes,  blanches  ou  pana- 
chées, ne  s’ouvrant  que  la  nuit,  comme  toutes  celles  du 
genre,  et  exhalant  le  soir  une  odeur  suave.  Terre  légère 
et  substantielle;  multipl.  de  graines  sur  couche  au  prin- 
temps. Le  plant,  mis  en  place  à la  fin  de  mai,  fleurit 
depuis  juillet  jusqu’aux  gelées.  On  peut  conserver  les  ra- 
cines à la  cave  et  les  replanter  comme  celles  des  Dah- 
lias. 

M.  longiflora , L.;  Nyctago  longi/lora,  DC.  ; Belle 
de  nu  lt  a longues  fleurs.  Du  Mexique.  Tiges  longues 
cassantes  et  diffuses;  feuilles  en  cœur,  visqueuses  com- 
me toute  la  plante;  en  été,  fleurs  blanches,  à tube  long 
de  onl.  io  à om.  i4,  à odeur  de  fleurs  d’oranger.  Même 
culture.  — Variété  à fleui’s  violettes. 

M.  Lecoq,  de  Clermont-Ferrand,  connu  par  son  zèle 
pour  les  sciences  et  pour  l’histoire  naturelle,  a fait  des 
observations  particulières  sur  l’hybridation  des  plantes. 
11  a ci'oisé  par  des  fécondations  artificielles  les  deux  es- 
pèces de  Belle  de  nuit  que  nous  venons  d’indiquer,  et 
a obtenu  des  variétés  magnifiques  par  la  grandeur  des 
fleurs,  ainsi  que  par  la  rareté  et  la  diversité  du  coloi  is. 

Miroir  de  Vénus,  voir  Specularia  spéculum. 

MITCIIELLA repens,  L.;  Mitchella  rampant.  (Ru- 
biacées.)  De  Virginie.  Tiges  et  rameaux  couchés  à terre, 
ou  ils  émettent  des  racines  ; feuilles  pei*sistantes,  petites, 
ovales  en  cœur;  au  printemps,  fleurs  blanches,  en  enton- 
noir; odeur  suave;  fruits  rouge  de  corail,  percés  de  ?. 
ti’ous.  Demi-ombre  et  terre  de  bruyère  humide;  multipl. 
de  branches  enracinées. 

MITRARIA  coccinea , Cav.  ; Mitraire  écarlate. 
(Gesnériaeées.)  De  l’ile  Chiloë.  C’est  un  arbrisseau  à li- 
ges grêles , grimpantes  et  s’appuyant  contre  le  tronc 
des  arbres.  Les  feuilles  sont  petites,  ovales,  largement 
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dentées;  les  feuilles,  longuement  pédonculées,  pendan- 
tes, ont  la  forme  d’une  outre  ou  d’une  amphore  ren- 
versée' la  couleur  est  du  vermillon  le  plus  éclatant.  Se- 
lon M.  Paxton,  cette  plante,  en  raison  de  la  latitude  oit 
elle  croît  spontanément,  pourrait  passer  l’hiver  en  plein 
air  et  serait  la  première  et  la  seule  plante  rustique  de 
la  riche  famille  à laquelle  elle  appartient;  mais,  jusqu’à 
preuve  contraire,  nous  croyons  prudent  de  la  tenir  l’hi- 
ver en  serre  tempérée. 

Mogorium , Mogorï,  voir  Jasminum  Sanibac. 
Molène,  voir  V erbascum. 

MOMORDICA  balsamina,  L.;  Momordique  balsa- 
mine. (Cucurbitacées.)  De  l’Inde.  Vivace;  tige  grim- 
pante ; feuilles  pennatifides;  fleurs  insignifiantes  ; fruit 
curieux  en  ce  qu’il  s’ouvre  de  lui-même,  et  montre  son 
intérieur,  qui  est  d’un  beau  rouge,  et  ses  graines  noires. 

MONARDA  didyma,  L.  ; M.  purpurea , Lam.;  M. 
coccinea,  Michx.;  Monarde  a fleurs  rouges;  Thé 
d’Oswégo.  (Labiées.  ) De  la  Pensyl  va  nie.  Tiges  de  0m. 70, 
rameuses;  feuilles  ovales,  pointues,  dentées,  à odeur 
agréable,  donnant  une  infusion  très  odorante;  en  juin- 
août,  fleurs  en  yerticilles  fascicules,  d’un  rouge  vif,  ainsi 
que  le  calice  et  les  bractées  florales.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle; mi-soleil  ; mullipl.  en  automne  par  les  raci- 
nes. Renouveler  la  terre  tous  les  i ans. 

M.  fislulosa,  T,.;  M.  violarea,  Desf.;  M.  fistuleuse. 
Du  Canada.  Plus  élevée  que  la  première;  mais  faisant 
moins  d’effet  par  ses  fleurs  rose  pourpre  ou  violet.  Cette 
plante  est  très  variable  par  sa  taille,  par  son  port  et  par 
la  nuance  de  ses  fleurs.  Ces  deux  espèces  sont  robustes 
et  d’une  culture  facile. 

MONNAIE  du  pape,  Monkayère,  voir  Lunaria 
annuu . 

MONSONIA  spcciosa  , L.  ; Géranium  speciosum, 
Thunb.;  Monsonie  élégante.  (Géraniacées.)  Du  Cap. 
Relie  plante  vivace;  racine  charnue;  tige  de  0m.22  à 
0m.28;  feuilles  à 5 segmeuls  bipennés  ; en  avril  et  mai, 
a ou  3 fleurs  à collerette,  largesdc0m.08  àOra.1i,  blanc 
rosé,  veiné  de  pourpre  et  carmin.  Terre  franche  légère, 
au  midi  l’été;  orangerie  l’hiver;  mullipl.  de  graines  se- 
mées en  pots  sur  couche  tiède  ; par  division  des  racines 
à l’automne,  ou  par  boutures  de  racines. 
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M.  lobata,  Willd.;  Géranium ancmonoidcsfThunb.  ; 
M.  A feuillus  louées.  J)u  Cap.  I iges basses,  rameuses; 
feuilles  eu  cœur,  lobées  et  régulièrement  dentées  ; fleurs 
rouges,  teintes  de  rose  et  rayeesde  carmin  Les  boulons, 
d’un  beau  jaune,  sont  d’un  rouge  éclatant  à l’extérieur. 

MOHÆA  Sinensis,  Thunb.;  I xia  Sinensis , L.;  Mohée 
de  la  Chine  ; Iris  tigrée.  (Iridées.)  Racines  el  feuilles 
semblables  à celles  de  l’Iris  commune,  mais  plus  petites; 
hampe  comprimée,  dicliotome,  de  om.5o;  (leurs  pédon- 
culées,  safranées,  maculées  de  rouge.  Terre  franche, 
légère  et  peu  humide  ; exposition  chaude,  et  couverture 
l’hiver.  Multipl.  de  graines  semees  sur  couche  en  ter- 
rine, qui  fleurissent  la  même  année,  ou  séparation  des 
pieds  en  mars. 

M.  virgaia,  Jacq.;  M.  A grandes  fleurs.  Du  Cap. 
Feuilles  linéaires,  canaliculées  ; lige  de  om.3a  ; en  mai, 
fleurs  grandes,  blanchâtres,  teintes  de  bleu,  à tache 
jaune  et  raie  barbue,  d’où  le  nom  d’iRis  plumeuse. 
Culture  des  J xia. 

M.  lu  gens,  L.;  M.  melaleuca , W.;  M.  demi-deuil. 
Feuilles  linéaires,  en  faux;  tige  nue,  terminée  par  2 
fleurs  en  juillet,  à divisions  blanches  à leur  base,  les  3 
plus  grandes  pourpres,  et  les  3 plus  petites  noires  à leur 
sommet.  Culture  de  la  précédente. 

M.  Northiana , Andr.  ; M.  engainée.  Telle  plante  dn 
Brésil.  Racines  fibreuses;  feuilles  semblables  à celles  de 
l’Iris  ; tige  engainée  dans  la  feuille  supérieure  ; en  avril- 
juill.,  fleurs  charmantes,  à divisions  profondes;  les  3 
extérieures  grandes,  étalées,  blanc  de  lait,  jaunes  et 
pointillées  de  pourpre  à leur  base;  les  3 intérieures  plus 
petites,  bleues,  réfléchies,  jaunes,  piquetées  de  pourpre 
à leur  base  et  sur  les  bords  ; ne  durant  que  6 à 8 heures. 
Plus  délicate  que  les  précédentes,  elle  serait  mieux  eu 
serre  chaude  sur  des  tablettes. 

M.  trislis  Ker.;  M.  tricolor,  Andr.;  M tr  icolore. 
Petit  oignon  du  Cap,  diflicile  à cultiver,  cl  dont  les 
fleurs  se  flétrissent  en  moins  de  4 heures  ; feuilles  droi- 
tes, larges,  finissant  en  pointe;  tige  terminée  par  une 
charmante  fleur  à 3 divisions  étroite  s,  d’un  rouge 
uniforme,  et  3 plus  larges,  marquées  à leur  onglet  d’un 
beau  jaune.  Exposition  sèche;  même  culture  que  la 
précédente. 
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M.  iridioides,  Bot.  reg.;M.  iridiforme;  fausse  iris. 
De  Constantinople.  Racines  fibreuses;  tige  de  oin.35; 
feuilles  persistantes,  disposées  en  éventail;  en  juin—, 
juill.,  fleurs  inodores,  à divisions  blanches,  les  3 exté- 
Heures  plus  grandes,  marquées  de  points  et  d’une  tache 
supérieure  jaune.  Culture  de  la  M.  Sinensis. 

M.  fimbriala,  Hort.;  fris  firnbriata,  Vent.;  M fran- 
gée. De  la  Chine.  Racines  fibreuses;  feuilles  distiques,, 
longues  de  ora.45  à om.55,  gladiécs;  hampe  comprimée, 
rameuse,  de  oni.65,  à rameaux  distiques,  terminée  au 
printemps  par  ou  5o  fleurs  bleu  pâle,  se  succédant 
pendant  longtemps,  et  se  distinguant  par  leurs  stigma- 
tes fort  élégamment  frangés.  Exposition  chaude  ; cou- 
verture en  hiver,  ou  orangerie. 

Morœa  A f ricana,  voir  Aristea  cyanea. 

M.  dichotoma , voir  fris  dichotoma. 

Morelle,  voir  Solarium . 

MORINA  longifolia,  Wall.  ; Morine  a longues 
feuilles.  (Dipsacées.)  Du  Népaul.  Très  belle  plante  vi- 
vace de  pleine  terre  ; feuilles  longues,  sinuees,  ayant 
leurs  bords  découpés  en  un  grand  nombre  de  lobes  la- 
téraux à dents  profondes  et  épineuses.  Ces  feuilles  frois- 
sées ont  une  odeur  particulière  et  pénétrante  qui  ap- 
proche de  celle  du  Céleri;  tige  florifère  de  0m.70  à lm, 
portant  un  long  épi  de  fleurs  verticillées,  tubulées,  blanc 
rosé  ou  carminé,  se  succédant  pendant  longtemps.  Ter- 
rain frais;  multipl.  de  graines  semées  aussitôt  la  matu- 
rité. Repiquer  le  plant  un  à un  en  pots  remplis  de  terre 
meuble;  on  peut  encore  multiplier  d’éclats,  mais  ils 
sont  difficiles  à la  reprise. 

MORINDA  Rojoc,  L.;  Morinde  Royoc.  (Rubiacées.) 
De  l’Am.  mér.  Arbuste  de  0m.70  à 1 1,1 . 30  ; feuilles  lan- 
céolées; en  juin-juill.,  petites  fleurs  blanches,  ramassées 
en  corymbe  globuleux.  — Le  M.  macrophy/la , cultivé 
au  Jardin  des  Plantes,  est  beaucoup  plus  beau.  Terre 
de  bruyère;  serre  chaude;  multipl.  de  marcottes. 

MORUS  rubra,  L.;  Mûrier  rouge.  (Morécs.)  De 
l’Amér.  sept..  Arbre  touffu;  feuilles  en  cœur  pointu, 
épaisses.  Cultivé  comme  arbre  fruitier  et  comme  arbre 
d’ornement  dans  les  grands  jardins. 

M.  Cbnstanlinofjo/itana , Poil1.;  M.  de  Constanti- 
nople. De  3"ii  5m,  1res  touffu;  rameaux  gros  et  courts; 
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feuilles  très  rapprochées,  en  cœur,  grandes,  luisantes 
et  tourmentées. 

M.  alba,  L.;  M.  blanc.  D’Asie.  Cette  espèce  est  trop 
célèbre  et  d’une  trop  grande  importance  en  économie 
politique  et  industrielle  pour  qu’on  n’en  place  pas  quel- 
ques pieds  dans  les  grands  jardins  paysagers;  son  port 
est  d’ailleurs  très  agréable;  son  feuillage  tendre  et  lé- 
ger, entier  ou  découpé,  est  la  nourriture  par  excellence 
et  presque  exclusive  du  ver  précieux  qui  produit  la  soie. 

Il  existe  au  Jardin  des  Plantes  des  variétés,  ou  espè- 
ces voisines,  à feuilles  plus  grandes,  produisant  plus 
d’effet,  telles  que  le  M.  Jtalica,  remarquable  par  son 
aubier  teint  de  rouge. — M.  Sinensis,  dont  les  rameaux 
fort  allongés  portent  de  grandes  feuilles  entières  ou 
quelquefois  trilobées. — M.  Iticida,  à très  grandes  feuil- 
les luisantes,  en  cœur  pointu.  — M.  rmtUicattlis , Per.; 
M.  multicAule.  Feuilles  également  grandes  et  gau- 
frées, excellentes  pour  la  nourriture  des  vers  à soie. 
Cette  espèce,  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  feuil- 
les, se  reproduit  très  facilement  de  boutures. — M.  ner - 
vosa , Lodd.  , remarquable  par  de  grosses  nervures 
blanches  très  saillantes  en  dessous.  — M.  intermedia, 
Per.  ; M.  intermédiaire.  Espèce  de  Manille  à feuilles 
profondément  incisées. 

Morven,  voir  Juniperus  Phœnicea. 

Mouron,  voir  Anagallis. 

Mufle  de  veau,  Muflier,  voir  Antirrhinum. 

Muguet  de  mai,  voir  Conoallaria  maïalis. 

MULGEDIUM  Plumieri , Cass.;  Sonchus  Plumieri , 
L.;  Laitron  df,  Plumier.  (Composées.)  Des  lieux  hu- 
mides et  montagneux  de  la  France  mérid.  Grande 
plante  vivace,  laiteuse,  à feuilles  larges,  pennalifides, 
roncinées  ; grande  panicule  terminale  de  fleurs  d’un 
bleu  violet,  assez  semblables  à celles  de  la  Chicorée 
sauvage.  Pleine  terre  fraîche  et  profonde;  multipl.  de 
graines. 

Mûrier,  voir  Monts. 

M.  A papier,  voir  Broussoneha. 

MURRAY  A cxolica , L.;  Murraÿa  exotique;  Rois 
de  Chine.  (Auranliaeées.)  Arbrisseau  de  0m.70  à lm.30, 
rameux  ; feuilles  pennées  à 5-^  folioles  elliptiques,  lui- 
sn*  s ;en  été,  fleurs  blanches,  petites,  odorantes,  dis-* 

32. 
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posées  en  corymbe  terminal.  Serre  chaude;  terre  légère; 
multipl.  de  boutures  faites  sous  cloche  et  de  graines. 

ML  R LC  L.l  A occllata,  Pers  ; Passi/lora  murucuja , L.  ; 
Murucuja ponctuée.  (Passiflorées.)  Tige  ligneuse, grêle, 
grimpante;  feuilles  petites,  à 2 lobes  écartés,  ponctuées 
en  dessous;  fleurssolitaires  rouge  feu,  garnies  d’une  cou- 
ronne intérieure  entière,  tubuleuse,  entourant  le  sup- 
port des  organes  sexuels.  Serre  chaude;  terre  légère; 
multipl.  de  boutures. 

MLSA  paradisiaca , L.  ; Bananier  du  paradis  ter- 
restre. (Musacées.)  Des  Indes  or.  Les  pétioles  enve- 
loppés les  uns  par  les  autres  forment  une  sorte  de  lige 
du  volume  de  la  cuisse,  de  3m  et  plus,  couronnée  par 
8 à 12  feuilles  divergentes,  longues  de  im.5o  à 2m,  lar- 
ges de  om.3o  à om.t>5,  du  centre  desquelles  naît  une 
hampe  terminée  par  un  régime  incliné,  garni  de  (leurs 
étagées  recouvertes  de  spethes  caduques;  les  fleurs  de 
l’extrémité  du  régime  sont  stériles,  se  dessèchent  et 
périssent,  tandis  que  les  autres  se  changent  en  fruits 
longs  de  om.i6  à om.25,  appelés  Bananes,  qui  ne  se 
mangent  que  cuits.  O11  en  compte  plusieurs  variétés. 

M.  sapientum,  L.;  B.  des  sages.  Il  s’élève  un  peu 
plus  que  le  précédent  ; les  pétioles  qui  forment  sa  tige 
sont  lavés  de  pourpre  foncé;  le  régime  est  aussi  incliné, 
mais  ses  fleurs  stériles  tombent  après  la  floraison  ; les 
fruits  des  (leurs  fertiles,  longs  de  ora.o8  à om.i2,  por- 
tent le  nom  de  Figues-bananes,  et  se  mangent  crus, 
lorsqu’ils  ont  acquis  la  consistance  d’une  Pomme  cuite. 
Ils  sont  meilleurs  rôtis  sur  le  gril.  On  compte  beaucoup 
de  variétés  de  cette  espèce.  Les  fruits  de  cette  plante 
déjà  cultivée  dans  l’Inde  au  temps  de  l’expédition 
d’Alexandrei  et  décrite  par  Pline,  servaient  à la  nour- 
riture des  Bramines  ou  sages  des  Indes. 

M.  Sinensis,  Sweet.  ; M.  Cavendishii,  Paxt.;  B.  de 
la  Chine.  Plante  très  vigoureuse,  dont  la  tige  basse  et 
trapue,  d’une  hauteur  de  im.3ojusqn’à  la  naissancedu 
régime,  acquiert  une  circonférence  de  om  70  à sa  base; 
les  feuilles  sont  énormes,  longues  de  ira.3o  et  larges 
de  om  65  ; le  régime  qui  naît  au  centre  du  faisceau  de 
feuilles,  quand  la  plante  a atteint  toutes  ses  dimensions, 
est  une  immense  grappe  de  fleurs  jaunâtres,  tubuleu- 
ses, en  verticilles  séparées  par  des  spathes  d’un  rouge 
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brun;  ce  régime  se  combe  et  s'incline  vers  la  terre; 
les  Heurs  de  l’extrémité  avortent,  celles  des  premiers 
rangs  donnent  des  fruits  rapprochés  comme  les  doigts 
delà  main,  longs  de  om.io,  au  nombre  de  120  à i/\o. 
Ils  appartiennent  à la  section  des  Figues  Rananes,  mû- 
rissent bien  en  serre  chaude,  se  mangent  crus  ou  cuits 
et  sont  les  meilleurs  de  tous. 

M.  coccinea,  Andr.;  B.  a spathes  écarlates.  Delà 
Chine.  Plaute  d’ornement,  de  2m  à 2m.5o  ; il  fleurit  lors- 
qu’il a ira  à i"'.3o.  Régime  droit,  couvert  de  spathes 
rose-cocciné,  caduques,  d’un  grand  eflel  dans  la  serre 
chaude. 

M.  textilis,  Pers.;  B.  textile  d’Amboine.  Cette 
espèce,  reconnaissable  à sa  couleur  verte,  se  cultive  à 
cause  des  fibres  très  fortes  qu’on  en  retire  pour  faire 
des  tissus.  C’est  l ’Abaca  des  Indiens. 

M.  rosacea,  Jacq.;  M.  discolor , Hort.;  B.  a spathes 
roses.  De  3 à 4m  î feuilles  de  couleur  violacée  en  des- 
sous, dans  leur  jeunesse,  puis  d’un  vert  glauque,  lon- 
gues de  im.4°  et  larges  de  om.34;  régime  droit,  à spa- 
thes roses,  caduques,  d’un  effet  charmant  ; fleurs  d un 
jaune  orangé,  fruits  rares,  petits,  très  médiocres. 

Les  Bakapiii  11s  ont  été  cultivés  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité et  sont  encore  des  plantes  de  première  utilité 
dans  les  régions  tropicale-,  à cause  de  leurs  fruits  aussi 
abondants  que  savoureux.  Les  botanistes  leur  ont  donné 
le  nom  de  Musa,  médecin  d’Auguste,  auteur  d’un  traité 
De  Hcrbiî  Ootauicd.  Le  nom  français  vient  de  celui 
de  Banana,  que  porte  le  fruit  en  Guinée.  On  appelle 
aussi  le  Bananier  Figuier  d’Adam,  parce  qu’on  sup- 
pose que  c’est  de  lui  que  parle  l’Ancien -Testament, 
lorsqu’il  rapporte  que  nos  premiers  parents,  après  leur 
chute,  couvrirent  leur  nudité  de  feuilles  de  Figuier. 

Ces  plantes  font  le  plus  bel  ornement  des  serres 
chaudes  par  leur  aspect  étranger,  par  leurs  longues  et 
larges  feuilles  qui  donnent  dans  nos  cultures  une  idée 
de  la  végétation  des  tropiques.  Quoiqu’on  puisse  tenir 
les  Bananiers  en  pot  ou  en  caisse,  ils  ne  peuvent  pros- 
pérer dans  cette  situation  gênée.  Pour  les  voir  dans 
toute  leur  beauté,  il  faut  disposer  dans  la  serre  chaude 
une  bâche  ou  un  encaissement  de  l,n  de  profondeur, 
et  d’une  étendue  proportionnée  au  nombre  de  sujets 
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qu’on  veut  planter.  On  remplit  cette  bâche  de  terre 
légère,  substantielle,  composée  par  tiers  de  bonne 
terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de  terreau  con- 
sommé. On  y plante  un  ou  plusieurs  Bananiers  à 2m 
de  distance  ; on  les  arrose  souvent  pendant  les  chaleurs; 
on  tient  la  serre  à une  température  constante  de  15  à 
25  degrés.  Dans  ces  conditions,  on  les  verra  dévelop- 
per un  luxe  de  végétation  incroyable.  Ils  peuvent  même 
ainsi  devenir  plus  beaux  qu’à  l’air,  sous  les  tropiques, 
où  les  vents  fatiguent  beaucoup  leur  feuillage  et  déchi- 
rent en  lanières  leurs  feuilles,  que  les  voyageurs  com- 
parent alors  aux  ailes  de  l’autruche.  Après  12  ou  15 
mois,  le  régime  commence  à paraître.  Quelle  que  soit 
la  saison  où  il  se  montre,  il  faut  soutenir  la  chaleur 
sans  interruption  pour  voir  les  fruits  se  former  et  mû- 
rir; leur  accroissement  est  assez  prompt,  mais  leur 
maturité  arrive  lentement.  On  la  reconnaît  à la  cou- 
leur jaune  qu’ils  prennent  et  à leur  consistance  deve- 
nue plus  molle.  Ces  fruits  se  mangent  crus  ou  grillés  : 
ceux  des  trois  premières  espèces  ci-dessus  décrites  sont 
les  plus  agréables  au  goût. 

On  multiplie  les  Bananiers  par  les  œilletons  enraci- 
nés qui  croissent  à l’entour.  Quand  une  plante  a porté 
fruit,  on  l’arrache;  on  renouvelle  entièrement  la  terre 
de  la  bâche,  et  on  place  une  jeune  sujet  au  lieu  de 
l’ancien.  Il  faut  aux  différentes  espèces  une  élévation 
de  4m  au  moins  sous  le  vitrage  des  serres.  Le  B.  de  la 
Chine  se  contente  d’une  hauteur  de2m  à 2m.50,  mais 
il  lui  faut  plus  d’espace  en  largeur. 

Musa  Bihai,  voir  Heliconia  Bihai. 

Muscadier,  voir  Myristica. 

MUSCARI  moschalum,  Willd.  ; Hyacinthus  mus- 
cari , L.;  Muscari  odorant;  Jacinthe  musquée.  (Li- 
liacées.)  Du  Levant.  Oignon  petit  ; feuilles  assez  longues, 
couchées  et  concaves;  fin  d’avril,  fleurs  disposées  en  épi 
globuleux,  à odeur  de  musc,  et  d’un  jaune-violâtre 
obscur.  Terre  légère  où  la  plante  reste  3 ans.  Multipl. 
de  graines  et  de  caïeux  en  juillet.  Replanter  en  octobre. 
On  peut  en  faire  des  bordures. 

M.  monstruosum,  Mill.;  M.  monstrueux;  Faux 
Muscari;  Lilas  de  terre;  Jacinthe  de  Sienne, 
monstrueuse  ou  faniculée.  Indigène.  Feuilles  un  peu 
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creusées,  vert  sombre,  teint  de  rougeâtre  ; tige  de  ora.25 
à ora.3o,  portant,  en  mai  et  juin,  une  grosse  grappe  de 
petites  lanières  bleu-violacé  au  lieu  de  fleurs.  Même 
culture,  mais  moins  difficile  sur  la  qualité  de  la  terre. 

MUSSCHIAnurea,  Dumort.;  Campanula  aurea,  L.; 
Muschia  dorée.  (Campanulacées.)  De  Madère.  Tige 
ligneuse,  de  0m.35  a 0m.65  ; feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  doublement  dentées,  glabres  ; en  août  et  sept.,  pani- 
culc  de  grandes  fleurs  jaune  doré,  â divisions  étroites, 
réfléchies;  style  à 5 stigmates.  Terre  franche  légère; 
orangerie;  semer  sur  couche;  reprend  difficilement  de 
boutures. 

MÜTISIA  speciosa,  L.;  MutisiA  élégante.  (Com- 
posées.) Du  Brésil.  Plante  sous— ligneuse,  grimpante,  à 
feuilles  pennées;  pétiole  commun  terminé  par  une  vrille 
trifide;  fleurs  pourpre  vif,  réunies  dans  un  capitule  so- 
litaire au  sommet  des  rameaux.  Serre  tempérée;  mul- 
tipl.  de  boutures  et  de  marcottes. 

M.  ilici folia,  Paxt.;  M.  A feuilles  de  Houx.  Du 
Chili,  feuilles  persistantes,  munies  de  dents  épineuses, 
terminées  par  une  longue  vrille  formée  par  le  prolon- 
gement de  la  nervure  médiane.  Ses  fleurs  ont  leurs 
rayons  d’un  joli  rose  et  se  montrent  facilement.  Celle 
plante  grimpante  fera  un  bel  effet  contre  le  mur  d’une 
serre  froide;  on  la  multiplie  de  boutures  étouffées. 

MYOPORUM  parvifolium,  R.  Rr.;  Myopore  A 
petites  feuilles.  (Myoporinées.)  De  la  Nouv.-Holl., 
comme  les  suivants.  Arbuste  de  0m.70  à lm,  raraeux, 
diffus;  feuilles  linéaires-spatulées,  charnues,  couvertes 
de  glandes,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux;  pendant  tout 
l’été,  fleurs  blanches,  petites,  inodores,  pédonculées, 
réunies  2 ou  3 dans  l’aisselle  des  feuilles.  Terre  franche 
légère  avec  terreau;  serre  tempérée;  multipl.  de  bou- 
tures et  marcottes. 

M.  tuberculatum,  R.  Br.;  M.  tuberculeux.  Feuil- 
les glabres;  rameaux  couverts  de  points  tuberculeux  • 
petites  fleurs  blanches  axillaires.  Orangerie. 

M.  debile , R.  Br.;  M.  A tige  faible.  Feuilles 
étroites;  rameaux  minces  et  grisâtres;  fleurs  violet  lilas 
Oi  •angeric. 

M.  ellipticum,  R.  Br.;  M.  A feuilles  ovales.  Plus 
vigoureux  que  les  précédents;  feuilles  longues,  d’un 
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beau  vert  luisant;  fleurs  blanches,  axillaires.  Orange- 
rie; terre  meuble;  arrosements  fréquents;  multipl.  de 
boutures. 

MYOSOTIS  palustris,  With.;  G remillet  ; Souve- 
nez-vous de  moi.  (Borraginées.)Cliannante  miniature, 
vivace  et  rustique,  à tige  de  0m.35,  radicante;  feuilles 
oblongues  étroites  ; en  avril-août,  fleurs  petites,  bien 
ouvertes,  d’un  bleu  céleste,  avec  des  points  jaunes, 
disposées  en  épi  unilatéral.  Terre  humide;  multipl. 
facile  de  boutures,  graines  ou  éclats. 

MYRICAg-afc,  L.  ; Gale  piment  royal.  (Myricées.) 
Indigène.  Arbrisseau  aromatique,  de  im.  Feuilles  oblon- 
gues, en  coin  , dentées  au  sommet,  relevées  de  points 
jaunâtres  et  résineux;  en  mai,  fleurs  mâles  en  chatons, 
les  femelles  en  baies  rougeâtres.  Terre  marécageuse  ou 
de  bruyère  humide,  au  bord  des  eaux;  multipl.  de 
graines  ou  de  marcottes,  et  de  rejetons  au  printemps. 

M.  cerifera,  L.;  G.  cirier  ; Arbre  a la  cire;  Ci- 
rier  de  laCaroline.  Dudoubleplus  haut  que  le  précé- 
dent ; feuilles  plus  longues,  lancéolées,  luisantes  des  deux 
côtés  et  d’un  vert  tendre,  dentéesau  sommet;  en  juillet, 
fleurs  insignifiantes.  Terre  franche  légère,  mêlée  de 
terre  de  bruyère;  exposition  abritée  et  fraîche;  couver- 
ture l’hiver  ou  orangerie;  même  mode  de  multipl. , 
mais  en  terrine  sur  couche  tiède. 

M.  Carolinensïs,  Mill. ; M.  Pensylvanica,  H.  P.;  G. 
DE  Pensylvanie.  Un  peu  moins  haut;  feuilles  plus  lar- 
ges, spatulées,  les  unes  entières,  les  autres  dentées  au 
sommet;  en  mai,  fleurs  sans  apparence.  Plus  rustique. 
Terre  franche,  humide,  ou  sur  le  bord  des  eaux;  même 
multipl.  Leurs  fruits,  cueillis  l’hiver,  sont  couverlsd’une 
cire  verdâtre  qu’on  fait  fondre  dans  l’eau  bouillante,  et 
de  laquelle  on  peut  faire  des  bougies,  d’où  le  nom  de 
Cirier.  Les  M.  cordifolia,  L.,  quercifolia , L.,  et ser- 
rulata,  Lam.,  sont  du  Cap  et  d’orangerie. 

MY'RISTICA  moschata , W.;  Muscadier  des  Molu- 
ques.  (Myristicées.)  Petit  arbre  rameux,de  2 à 4m;  feuil- 
les ovales,  longues  de  oni.io;  fleurs  dioïques  axillaires, 
blanchâtres,  de  peu  d’effet;  le  fruit,  charnu,  de  la  gros- 
seur d’une  Pomme,  s’ouvre  en  2 valves,  et  laisse  voir  uue 
muscade  grise,  noirâtre,  entourée  de  son  macis  rouge 
et  frangé. 
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M.  sebifera , Aubl.;  M.  de  Cayenne,  Arbre  assez 
grand,  à feuilles  plus  longues,  dont  les  rameaux  sont 
terminés  par  de  nombreuses  fleurs  auxquelles  succè- 
dent des  fruits  arrondis,  gros  comme  des  Prunes  et 
sans  valeur.  Tous  deux  sont  cultivés  au  Muséum  en 
serre  chaude. 

MYRRH1S  odorata,  Scop.;  Scandix  odorata,  L.; 
Myrrhis  odorant;  Cerfeuil  musqué.  (Ombellilères.) 
Des  Alpes.  Vivace,  formant  une  grosse  touffe,  de  im, 
à feuilles  décomposées,  pubesccntcs;  fleurs  blanches; 
fruit  long,  aromatique,  agréable  dans  la  bouche  étant 
mâché  vert.  Plante  robuste.  Semer  ses  graines  aussitôt 
la  maturité. 

MYRSINE  Af ricana,  L.;Myrsine  d’Afrique.  (Myr- 
sinées.)  Du  Cap  et  d’Abyssinie.  Arbrisseau  très  touffu, 
à feuilles  semblables  à celles  du  Myrtille,  glanduleu- 
ses, coriaces,  dentées  dans  la  partie  supérieure;  au  prin- 
temps fleurs  très  petites,  pourpres,  disposées  en  petits  co- 
rymbes  axillaires,  penchées.  Orangerie  et  terre  à oran- 
ger; multipl.  de  marcottes  et  boutures.  Les  fruits  sont 
des  baies  pisiformes  violacées  qui  mûrissent  l’hiver.  — 
M.  retusa,  Al.  DC.;  M.  A feuilles  émoussées.  Du  Cap 
et  des  Açores.  Variété  à feuilles  toutes  obtuses,  du  reste 
semblable  à l’espèce  et  se  cultivant  de  même. 

M.  capitel/ata,  Wall.;  M.  a petites  têtes.  Du  ÎSé- 
paul.  Feuilles  ovales,  entières,  glabres,  coriaces,  lon- 
gues de  0m.10  à 0m.15;  fleurs  munies  de  bractées,  en 
bouquets  nombreux  et  serrés  ; baies  rouges,  pisiformes. 
Même  culture. 

Myrte,  voir  Myrtus. 

Myrtille,  voir  actinium  myrlillus. 

MYRTUS  commuais , L.  ; Myrte  commun.  Myrta- 
cées.)  D’Asie  et  d’Afrique.  Arbrisseau  à odeur  suave 
et  d’un  beau  port.  Ses  variétés  sont  le  M.  Romana; 
M.  romain,  à petites  et  grandes  feuilles;  — M.  flore 
p/eno,  à fleurs  doubles;  — M.  Belgica,  M. moyen  ; 
— M.  B.  variegata , M.  moyen  panaché;  — M.  Ta- 
rentina  ,M.  deTARENTF.  ; — M.  üœ/i’cu,d’ Andalousie, 
ou  à feuilles  d’Oranger;  — M.  Italica , d’Italie.  Ce 
dernier  et  celui  de  Tarente  ont  une  sous— variété  à feuil- 
les bordées  de  blanc.  Toutes  ces  variétés  se  multiplient 
et  se  cultivent  de  même,  c’est-à-dire  de  graines  ou 
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marcottes,  boutures  et  rejetons,  en  terre  franche  lé- 
gère. Elles  aiment  le  soleil  et  l’eau;  il  faut  même  les 
arroser  un  peu  l’hiver;  autrement  elles  perdraient  leurs 
feuilles  et  peut-être  périraient.  Orangerie  et  garan- 
tir des  premières  gelées  blanches.  On  peut  les  tenir 
en  boule  et  les  tondre  après  la  floraison.  — Variété 
à finit  blanc. 

M.  toinentosa , II.  K.;  M.  cotonneux.  Joli  arbuste 
de  la  Chine;  feuilles  ovales,  trinervées,  vertes  en  dessus 
et  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  rose 
tendre;  fdets  des  étamines  rouge-carmin.  Culture  des 
précédents;  mais  serre  tempérée  et  boutures  sur  couche 
chaude.  — Depuis  peu  d’années  on  cultive,  sous  le 
nom  de  M.  lenuifolia , un  petit  arbuste  à jeunes  ra- 
meaux pourpres,  à feuilles  étroites,  pointues,  de  même 
couleur  en  dessus  et  cendrées  en  dessous;  il  montre  ses 
petites  fleurs  carnées  en  juillet  et  août. 

flfyrlits,  voir  JEugenia. 

N 

NAND1NA  domestica,  Tliunb. ; Nandine  domesti- 
que. (Berbéridées.)  Arbrisseau  du  Japon,  de  lm.30  à 
1m.60;  feuilles  composées,  tripennées;  en  juill  .-août, 
grande  panicule  de  petites  fleurs  blanchâtres.  Orange- 
rie ; terre  de  bruyère  ; multipl . de  marcotleset  drageons. 

Napœa  Icevis,  voir  Sida  napœa. 

NAPOLEONA  imperia  lis,  Beauv.  ; N.  JVithfieldii , 
llort.;  NAroLÉONE  impériale.  (Ebénacées.)  Arbre  de 
moyenne  taille,  à feuilles  grandes,  ovales,  acuminces, 
entières,  un  peu  coriaces.  Les  fleurs,  dont  la  structure 
rappelle  celle  des  Passiflores,  ont  une  double  corolle 
placée  l’une  dans  l’autre  comme  deux  couronnes  con- 
centriques, découpées  en  un  grand  nombre  de  dents 
parfaitement  régulières.  A l’intérieur  de  ces  corolles, 
les  filets  des  étamines  forment  une  troisième  couronne 
composée  de  rayons  filamenteux  fort  élégants;  enfin  le 
stigmate  lui-même  figure  une  étoile  centrale  qui  com- 
plète l’effet  de  celte  fleur  singulière.  On  multiplie  la 
plante  de  boutures  à chaud,  elledemande  la  haute  tem- 
pérature et  l’huiuidité  de  la  serre  à Orchidées. 

La  première  découverte  en  est  duc  à Palissot  de  Beau- 
vois  qui  la  trouva  en  1786,  dans  le  pays  d’Owarc,  voi- 
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sin  du  royaume  de  Renin  et  du  cap  Formose.  Depuis 
cette  époque,  trois  autres  voyageurs  ont  rencontré  le 
Napoleona , et  les  échantillons  rapportés  ont  reçu, 
comme  nom  spécifique,  celui  du  botaniste  qui  les  avait 
recueillis.  Ainsi,  les  Napoleona  trouvés  par  le  docteur 
Yogel  sur  les  bords  du  Niger,  par  notre  compatriote 
Heudelot  dans  la  Haute-Séuégambie,  et  par  M.  \V  hit— 
field  à Sierra— Leone,  ont  reçu  les  noms  de  iV.  Vogelii , 
N.  Heudelolii  et  JY.  IV ithfieidii . Ce  dernier  est  le  seul 
qui  soit  parvenu  en  Europe  à l’état  vivant  et  qui  existe 
en  ce  moment  dans  les  serres.  On  a douté  longtemps  si 
ces  diverses  plantes  devaient  être  cou  fondues  ou  si  elles 
forment  des  espèces  distinctes;  M.  Decaisne  pense  avec 
raison  que  jusqu’à  nouvel  examen  il  y a lieu  d’admettre 
au  moins  deux  espèces,  la  couronne  ou  corolle  exté- 
rieure de  la  plante  de  M.  Whitfield  étant  de  couleur 
abricot,  tandis  qu’elle  est  d’un  beau  bleu,  à reflets  vio- 
lets, dans  celle  trouvée  par  M.  I’alissot. 

Narcisse  d’auto,  mhk,  voir  Amaryllis  lut  en. 

NARCISSUS poeticus , L.;  Narcisse  des  Poètes  ; Po- 
niLt.ON,  Porion,  Claudinette.  (Amaryllidces.)  In- 
digène. Oignon  allongé;  feuilles  linéaires;  hampe  de 
om.32,  uniflore  ; en  mai,  llcur  blanche,  odorante,  à 
couronne  courte  bordée  de  pourpre;  lorsque  la  fleur  est 
double,  sa  couronne  disparait.  Pleine  terre  franche,  lé- 
gère et  fraîche.  Multipl.  de  graines  ou  de  caïeux  qu’on 
sépare  en  juillet,  en  levant  les  oignonsla  2e  ou  la  3e  an- 
née. On  les  replante  en  octobre  ; mais,  pour  qu’ils 
fleurissent,  il  faut  arroser  pendant  les  sécheresses. 

N.  pseudo-Narc issus,  L.;  N.  Aiault;  Faux  Nar- 
cisse; N.  sauvage  ou  des  TRÈS  ; Porion.  Indigène. 
Fleurs  jaunes  à couronne  de  la  longueur  des  divisions 
du  périanthe.  Très  commun  dans  les  prés.  Ou  cultive 
la  variété  à fleurs  doubles  et  le  N.  orange,  Phénix  des 
Hollandais,  dont  les  grands  lobes  sont  blancs,  et  les  pe- 
tits jaunes. 

N , Tazetta , L.  ; N.  A bouquet.  Indigène.  Feuilles  lon- 
gues, demi-cylindriques  ; en  mai,  fleurs  disposées  en  bou- 
quets, grandes,  odorantes  et  jaunes.  11  a beaucoup  de  va- 
riétés et  de  sous-variétés;  savoir  : N.  de  Constantino- 
ple, à fleurs  simples  et  à fleurs  doubles,  très  odorantes, 
ayant  les  couleurs  du  Phénix,  mais  de  plus  petites  di- 
H.  33 
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recensions.  En  pots  ou  sur  des  carafes  rempliesd’eau,  avec 
quelques  grains  desel,  il  fleurit  en  janvier  et  février.  Il 
ne  supporte  pas  4 degrés  de  froid. 

N.  auréus , DC.  ; N.  grand  Soleil  d’or.  6 à i?. 
fleurs  simples;  divisions  du  périanthe  jaunes;  couronne 
safranée  beaucoup  plus  courte  ; peu  odorantes.  Pleine 
terre,  et  couverture  l’hiver. 

N.  odorus , L.;  N.  odorant.  4^5  grandes  fleurs,  à 
odeur  très  suave,  réunies  au  sommet  de  la  hampe. 
Culture  du  précédent.  On  peut  mettre  ces  oignons  en 
carafes  ou  en  pots,  pour  les  avancer. 

N.  polyanlhos , Lois.;  N.  Multiflore.  C’est  le 
Tout-Blanc,  Totus  albus,  des  jardiniers.  Fleurs  abso- 
lument blanches,  à divisions  du  périanthe  un  peu  plus 
étroites  que  dans  le  N.  aureus ; du  reste,  même  port, 

filus  odorantes  et  plus  tardives.  On  le  traite  comme 
es  précédents,  dont  on  avance  ou  retarde  la  floraison  en 
mettant  les  oignons  plus  tôt  ou  plus  tard  en  carafes  ou 
en  pots.  Ces  plantes  aiment  les  arrosements,  surtout 
lorsqu’elles  sont  près  de  fleurir;  la  fleur  passée,  on  cesse 
d’arroser;  lorsque  les  fanes  sont  desséchées,  on  retire  les 
oignons  de  terre,  et  on  sépare  les  caïeux.  On  peut  lais- 
ser en  terre  plusieurs  années  ceux  qui  ne  craignent  pas 
nos  hivers  ; mais  les  oignons  à fleurs  doubles  dégénèrent 
si  on  néglige  de  les  lever  chaque  année. 

N.  concolor,  H.  P.;  N.  grand  primo.  Oignon  très 
gros;  fleurs  blanches,  très  nombreuses,  beaucoup  plus 
grandes,  aussi  odorantes.  Même  culture.  Il  a beaucoup 
de  variétés,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Grand  Mo- 
narque, dont  les  fleurs,  encore  plus  grandes,  ontlemê- 
me  coloris,  et  les  lobes  moins  arrondis  et  plus  échancrcs. 

N.  Jonquïlla , L.;N.  Jonquille.  Indigène.  Oignon 
petit  et  uni;  feuilles  joneiformes  et  lisses;  en  avril, 
fleurs  très  odorantes , d’un  beau  jaune.  Planter  en 
septembre;  on  jieut  mettre  dessous  une  coquille  d’huî- 
tre pour  l’empeeher  de  plonger  ; on  l’enfonce  à 0ra.08 
dans  une  terre  franche  légère.  Même  culture. 

NARDOSM1A  fragrans  , Cass.  ; Tussilago  sua - 
ueolens , Desf.  ; Héliotrope  d’hiver.  (Composées.) 
De  l’Europe  méridionale.  Racines  traçantes  ; tiges  de 
0,n.35;  feuilles  moyennes,  arrondies,  à long  pétiole; 
en  nov.-janv.,  capitules  disposés  eu  tlivise,  blanc  pur- 
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puvin,  à oileur  d’Héliotrope.  Terre  franche  légère  et 
fraîche;  mi-soleil;  nmltipl . de  racines  et  d’éclats. 

NAL'MBURGIA  thyrsiflvra,  Moench.;  Lysimacliia 
thyrsijlora , L.;  Naumburgia  a fleurs  f.n  thyrse. 
(Primulacées.)  Du  nord  de  l’Eur.  Vivace;  tige  de 
Om.33,  simple;  feuilles  opposées,  linéaires-lancéolées , 
ponctuées;  en  juin  et  juill.,  petites  üeurs  jaunes,  en 
grappes  serrées  axillaires.  Multipl.  de  graines  et  d éclats. 

Néflier  cotonneux,  voir  àotoneaster. 

N.  du  Japon,  voir  Erivhotrya  Japonica. 

NEGUNDO  aceroides , Moench.,  Negundiumfraxi- 
neum,  Rafm.;  Acer  Negundo,  L.;  Érable  negundo; 
É.  a feuilles  de  frêne.  (Acérinées.)  De  l’Àm.  sept. 
Grand  arbre  d’une  croissance  très  rapide,  mais  cassant, 
remar(|uable  par  la  couleur  verte  de  ses  rameaux; 
feuilles  pennées  à 5-^  folioles  oblongues;  tleurs  dioïques, 
vertes  et  pendantes;  fruits  petits,  disposés  en  longues 
grappes,  ne  contenant  ordinairement  quepeu  de  bonnes 
graines;  aussi  le  multiplie-t-on  habituellement  de  bou- 
tures qui  réussissent  bien  en  terre  fraîche. 

NEJA  gracilis , Don.;  Ne  J A grêle.  (Composées.) 
Du  Mexique.  Plante  sous-ligneuse,  rameuse,  de  om  5o; 
feuilles  linéaires,  simples,  couvertes  de  poils  blancs; 
toute  l’année,  Heurs  terminales  jaunes,  rougissant  après 
la  floraison.  Multipl.  de  graines  et  boutures.  Terre  de 
bruyère  sableuse;  orangerie  l’hiver. 

N E LUMBIUM  Caspicum , Fiscli.  ; ÎNélumbo  df.  la 
mer  Caspienne.  (Nélumbonées.  ) Celte  magnifique 
plante  aquatique  paraît  appai tenir  à la  même  espèce 
que  le  N.  speciusum  qui  croît  dans  l’Inde  et  dans  les 
eaux  du  Gange.  Ses  feuilles,  creusées  en  forme  de  coupe, 
ont  jusqu’à  0m.35  à lm.40  de  diamètre;  ses  fleurs,  lar- 
ges de  0m.20  à 0m.25,  s >nt  d’un  blanc  de  crème  nuancé 
de  rose  frais  au  bord  des  pétales;  elles  exhalent  une 
odeu  pénétrante  et  délicieuse.  La  culture  de  ces  plan- 
tes demande  des  soins  particuliers,  mais  qui  sont  bien 
récompensés  par  d’admirables  fleurs  que  sont  loin  d’é- 
galer les  fleurs  si  belles  de  nos  Nénuphars.  Voici  le  pro- 
cédé indiqué  par  M.  Van  Houtte.  Il  s’agit  d’abord  d’é- 
tablir des  bassins  en  pierre  ou  en  maçonnerie,  <m  des 
coffres  doublés  de  /.inc  construits  de  manière  à ce  que 
l’eau,  qui  doit  toujours  être  limpide,  puisse  être  fio- 
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garnit,  le  fond,  de  vase  non  corrompue,  sur  une  épais- 
seur de  0n\2i  à 0m.3Ü;  dans  cette  vase  on  place,  en 
avril,  soit  des  graines,  soit  des  tronçons  de  rhizomes  de 
Nelumbium.  Chaque  plan  Le  doit  occuper  un  espace  de 
lm  carré.  Les  bassins  seront  recouverts,  pendant  les 
premiers  mois  du  printemps,  de  châssis  qu’on  enlève 
quand  la  température  est  devenue  plus  constante.  Les 
bassins  sont  vidés  en  automne  et  les  rhizomes  levés  pour 
être  conservés,  pendant  l’hiver,  dans  des  baquets  rem- 
plis de  vase  à moitié  sèche,  placés  dans  le  coin  d’une 
serre  chaude. 

N.  luteum,  W.;  N.  jaune.  De  la  Caroline.  D’un  gros 
rhizome  s’élèvent  à la  surface  de  l’eau  de  larges  feuilles 
cordiformes;  fleurs  plus  ou  moins  longuement  pédon- 
culées,  suivant  la  j>rofondeur  des  eaux,  venant  s’épa- 
nouir à l’air,  jaunâtres,  très  belles,  larges  de  om.2o,  por- 
tant au  centre  un  réceptacle  turbiné  aplati,  qui  con- 
tient les  ovaires  dans  des  alvéoles.  'Même  culture. 

NEMATANTHLS  Guillemini,  Brongn.;  Nematàn- 
thls  de  Guillemin.  (Gesnériacées.)  Genre  fait  aux  dé- 
pens des  Columnca.  Plante  à tige  ligneuse  et  charnue, 
de  i à ?.m,  droite,  glabre  ; feuilles  opposées , ovales, 
arrondies,  lisses  en  dessous  ; fleurs  rouge  cerise  peu  nom- 
breuses, à tube  courbé  en  coude,  pendantes  à l’extrémité 
de  pédoncules  très  longs.  Il  a fleuri  pour  la  première  fois 
en  France  en  août  1841. 

NEMESIA  Jloribunda  ,Xc.  nt.  ; Némesie  a fleurs 
nombreuses.  (Scropliularinées.)  De  l’Afrique  australe. 
Petite  plante  bisannuelle,  très  voisine  des  binaires.  Tige 
droite,  glabre;  feuilles  lancéolées,  linéaires;  fleurs  en 
petites  grappes  lâches,  ayant  leperon  droit,  le  palais 
jaune  et  les  lèvres  blanches.  Orangerie. 

NEMOPHILA phacelioides.  Bart.;NÉMOPHiLF.  riiA- 
céloïde.  (Hydrophyllées.)  De  F Am.  sept.  Annuelle;  tige 
rameuse,  diffuse,  de  0m.35  ; feuilles  pennatifides  ; tout 
l’été,  fleurs  en  soucoupe,  bleu  pâle,  larges  de  0m.020 
à 0m.025,  disposées  en  grappe  unilatérale  et  terminale. 
Semer  en  place  au  printemps  et  à l’automne. 

N.  insigtiis , Dougl.;  N.  remarquable.  Delà  Califor- 
nie. Annuelle;  tige  diffuse,  rameuse;  feuilles  pennati- 
üdes;  fleurs  axillaires,  solitaires,  d’un  beau  bleu,  por- 
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tées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles;  ca- 
lice à io  divisions,  dont  5 extérieures  plus  petites  et 
divergentes.  Propre  à faire  des  bordures  ou  de  petits 
tapis  dans  les  plates-bandes  des  parterres.  Toutes  pré- 
fèrent être  semées  en  automne.  — La  N.  atomaria , 
Fisch.,  est  une  plante  annuelle  de  la  Californie,  qui  a 
le  port  de  la  précédente  ; en  été,  fleurs  blanches  ponc- 
tuées de  brun.  — Le  N.  aurita,  du  même  pays,  a les 
fleurs  pourpre  violacé.  Même  culture.  — Les  JV.  insi- 
gnise t atomaria  ont  donné  des  variétés  à fleurs  toutes 
blanches  ou  diversement  et  irrégulièrement  tachées  et 
nuancées  de  bleu. 

N.  discoidatis,  Hort.  Plante  annuelle,  diffuse  ou 
couchée,  â fleurs  pourpre  noir,  bordées  de  blanc.  Semer 
sur  couche  tiède  en  mars  ; repiquer  en  avril  pour  avoir 
des  fleurs  en  été;  ou  semer  en  sept.,  en  terrines  et 
sous  châssis,  repiquer  au  printemps;  arrosements  abon- 
dants. Propre  à décorer  les  rochers  et  à faire  des  bordures. 

Nénuphar  blanc,  voir  Njmphœa. 

N.  jaune,  voir  Nuphar. 

.NEOTTIA  speciosa,  Jacq.;  Néottif.  écarlate.  (Or- 
chidées.) De  l’Am.  austr.  Racines  charnues,  fasciculées, 
feuilles  oblongues,  un  peu  ondulées;  hampe  de  om.3o  à 
om.4o;  en  mai  et  juin,  quelquefois  en  oct.  etnov.,  épi 
de  20  à 3o  fleurs  rouge  clair;  labelle  ovale,  mucroné,plié 
en  gouttière,  enveloppant  le  style.  Cultiver  en  pot,  en 
terre  de  bruyère  et  serre  chaude.  Multipl.  difficile  par 
division  de  ses  racines. 

IV  EP  EN  TU  ES  distillatoria , L.  ; Népenthes  distil- 
1.ATO1RE.  (Népenthées.)  De  Ceylan.  Yoici  encore  une  de 
ces  plantes  qui,  par  la  singularité  de  leur  structure,  mé- 
ritent l’attention  des  curieux  et  les  observations  des 
physiologistes.  Les  diverses  espèces  de  Nepentlies  se  trou- 
vent dans  les  marais  des  îles  de  l’Archipel  indien,  de  la 
Cochincliine  et  de  Madagascar.  Leur  tige,  faible  et  as- 
cendante, a besoin  de  support  et  s’appuie  sur  les  arbres 
qui  l’avoisinent;  les  feuilles  sont  alternes,  lisses,  entiè- 
res, ovales,  lancéolées  et  ont  leur  nervure  médiane  pro- 
longée en  vrille  ; l’extrémité  de  ces  vrilles  se  dilate  en 
un  appendice  foliacé,  demi-membraneux,  qui  prend  la 
forme  d’une  urne  ou  d’une  petite  cruche,  munie  de  son 
couvercle.  Ces  vases  naturels,  auxquels  les  botanistes 
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ont  donné  le  nom  à' Ascidies,  sont  toujours  pleins 
d’une  eau  claire  et  limpide;  les  fleurs,  petites  et  de  peu 
d’effet,  sont  disposées  en  panieule  ou  en  épi  terminal. 
— Nous  citerons  encore  le  N.  phjllamphora,  V\  illd. , 
et  le  N.  Rafjlesiana,  Jack.,  de  Singapour,  dont  les  As- 
cidies, d’un  vert  jaunâtre,  sont  également  marbrées  de 
rouge  brun. 

La  culture  de  ces  plantes  est  difficile  ; on  les  place  dans 
des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère  brute  et  tourbeuse, 
mêlée  de  mousse  : les  pots  doivent  être  plongés  dans 
d’autres  vases  à demi  remplis  d’eau  ; on  leur  donne  la 
température  chaude  ei  humide  de  la  serre  à Orchidées, 
en  ayant  soin  d’ombrer  et  d’aérer  exactement.  On  doit 
modérer  l’humidité  dans  la  saison  du  repos. 

Nerine  Sarniensis,  voir  Amaryllis  Sarniensis. 
NERIT’M,  L.;  Laurier-rose.  (Apocynées.)  Char- 
mants arbrisseaux  du  midi  de  l’Europe  et  de  l’Inde, 
formant  des  touffes  arrondies  de  Om.70  à 2"',  à bois 
flexible;  feuilles  opposées  ou  verticilléespar3,  lancéolées, 
coriaces;  pendant  l’été  et  une  partie  de  l’automne,  les 
rameaux  se  terminent  par  des  bouquets  de  jolies  fleurs 
roses,  blanches,  ou  plus  ou  moins  jaunes,  simples  ou  dou- 
bles, qui  durent  longtemps,  et  dans  lesquelles  les  mou- 
ches se  prennent  parla  trompe  tomme  dans  1 ’ Apocynum 
Androsœmifolium.  Terre  à oranger  et  beaucoup  d’eau 
l’été;  l’orangerie,  une  mouillure  ou  deux,  et-peu  de 
soins  pendant  l’hiver.  Multipl.  facile  de  graines,  de  mar- 
cottes, de  boutures  et  de  greffe.  Les  variétés  de  ce  beau 
genre  commencent  à être  nombreuses. 

I.  Européens.  — Couronne  de  la  fleur  à 5 divisions 
brièvement  découpées. 

N.  oleander,  L.;  L.  R.  ordinaire.  Du  Midi.  Feuilles 
dressées,  roides,  d’un  vert  un  peu  cendré;  fleurs  roses. 

N.  oleander  atropurpureum , L R.  pourpre.  Jolie  va- 
riété, préférable  à lespèce  type.  Elle  n’est  pas  plus  déli- 
cate, fleurit  aussi  abondamment,  et  longtemps;  ses 
fleurs,  d’un  pourpre  foncé,  ont  plus  d’éclat. 

L.  R.  a fleurs  blanches.  Fleurs  moins  grandes,  exi— 
geaul  plus  de  chaleur  pour  leur  épanouissement. 

N.  radicans , Hortul.  Fleurs  d’un  plus  beau  blanc 
que  le  précédent,  et  à divisions  plus  larges. 
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L.  h.  Carné  double,  Hortul.  Tiges  et  feuilles  plus 
petites;  fleurs  doubles,  carnées,  fort  jolies. 

II.  Indiens.  — Couronne  de  la  fleur,  à o divisions, 
longuement  et  finement  découpées. 

N.  odorurn , Ait.  ; N.  l/idicum,  Mill.  ; L.  R.  de 
l’Inde.  Feuilles  inférieures  étalées,  les  supérieures 
dressées,  toutes  plus  vertes,  plus  étroites  et  plus  longues 
que  dans  l’espèce  européenne;  fleurs  blanches,  roses  ou 
carnées,  odorante  , à divisions  larges;  tube  de  la  cou- 
ronne marqué  de  i5  lignes  pourpres.  On  ne  cultive 
que  les  variétés  dont  nous  citerons  les  principales. 

N.  ochrolencum,  Hortul.  Fleurs  grandes,  planes,  d’un 
très  beau  blanc,  à lobes  larges;  couronne  jaune  pâle, 
dénuée  des  lignes  pourpres  qu’on  trouve  dans  plusieurs 
autres,  et  ayant  ses  divisions  terminées  chacune  seule- 
ment par  2 longs  filaments  et  un  très  court  au  milieu. 

IN.  aurantiacum , Hortul.  Fleurs  jaune  orange;  tube 
de  la  couronne  plus  foncé,  et  marqué  de  lignes  pourpres. 

N.  luteun ?,  Hortul.  Plante  plus  faible;  fleurs  plus 
petites,  jaune  pâle,  à lobes  étroits;  tube  de  la  couronne 
dénué  de  lignes  pourpres. 

N.  splendcns,  Hortul.  Var.  à fleurs  roses  doubles  in- 
troduite dans  nos  cultures  en  1800,  par  Bicquelin. 

N.  Hacvilli ; L.  R.  d’Hacville.  Plus  belle  que  le  N. 
splendcns ; les  feuilles  sont  plus  grandes,  ses  fleurs  plus 
larges  et  plus  colorées. 

L.  r.  Bagonot.  Fleurs  panachées  et  semi-doubles. 
Ressemblant  quelquefois  à un  OEillet  flamand. 

N.  Mabiri,  Hortul.;  L.  r.  de  Mabire.  Variété  à fleurs 
blanches,  disposées  en  pyramide. 

L.  r.  Jeanne-d’ Arc.  Espèce  obtenue  en  1842  par 
M Grahgé-Fauçoin,  fleuriste  à Orléans.  Ses  fleurs  sont 
blanches , odorantes,  disposées  en  pyramide. 

Il  y a enc  re  un  grand  nombre  d’autres  variétés, 
obtenues  par  les  fleuristes  qui  s’occupent  de  semis  de 
Nerium , et  notamment  par  M.  Rantonnet,  à Hyères, 
chez  qui  cette  culture  est  singulièrement  favorisée  par 
le  climat. 

N cri  uni  reticulatum,  voir  Cryptolcpis. 

Nerprun,  voir  Rhamnus, 

Neseti,  voir  Heimin. 
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NEUMANN  1 A imbricata,  Neumannie  imbriquée, 
A.  Brong.  (Broméliacées.)  Du  Mexique.  Feuilles  en  la- 
nières, sinueuses,  étalées,  couvertes  de  petites  écailles 
sèches;  hampe  de  0m.40,  portant  au  sommet  un  épi 
d’écailles  jaunâtres,  à l’aisselle  desquelles  naissent  des 
fleurs  jaunes.  Serre  chaude. 

Nez  coupé,  voir  Staphjlea  pinnata. 

NICOTIANA  Tabacum,  L.;  Tabac  ordinaire.  (So- 
lances.)  De  l’Am.  mér.  Annuel;  lige  de  lm.30  à lm.50, 
velue,  rameuse;  feuilles  grandes,  velues,  visqueuses, 
ovales-aiguës;  en  juillet,  fleurs  purpurines  disposées  en 
grande  panicule  terminale.  Semer  dans  une  terre  sub- 
stantielle en  placeou  pour  être  repiqué.  Un  pied  de  tabac 
isolé  est  une  fort  belle  plante  d’ornement.  On  peut  le 
relever  à l’automne,  le  mettre  en  pot  et  le  rentrer  en 
serre.  — Variété  à feuilles  longues  et  étroites. 

N.  suaveolens,  Lelim  ; N.  undulata.  Vent.;  T.  odo- 
HANT.  De  la  Nouv.-Holl.  Annuel;  tige  de  0m.70;  feuilles 
spatulées  ou  oblongues;  presque  tout  l’automne,  fleurs 
moyennes,  nombreuses,  blanc  de  lait,  à odeur  de  jasmin. 
Multipl.  de  graines  semées  sur  couche;  orangerie,  si 
on  veut  le  conserver  l’hiver. 

N.  glauca,  Bot.  Mag.;  T.  a glauque.  De  Buénos- 
Ayres.  Grande  plante  vivace  de  2 à 3m,  que  l’on  main- 
tient par  la  taille  à une  hauteur  moins  élevée.  Son 
écorce  et  ses  grandes  feuilles  glauques  lui  donnent  un 
air  pittoresque  ; fleurs  jaunes,  en  longues  grappes  tër- 
minales,  moins  grosses  que  celles  du  T.  ordinaire.  Mul- 
tipl. facile  de  graines  et  de  boutures.  Pour  en  jouir,  il 
faut  en  faire  de  jeunes  pieds  tous  les  ans,  leur  faire 
passer  l’hiver  en  serre  tempérée,  et  les  mettre  en  pleine 
terre  au  printemps.  Il  sert  de  sujet  pour  greffer  des 
Pclunia , qui  produisent  un  bel  effet. 

Le  Tabac  cultivé  est  une  plante  de  première  impor- 
tance, par  l’usage  général  que  l’on  en  fait  dans  toutes 
les  parties  du  globe,  à cause  de  ses  propriétés  excitantes. 
Les  Espagnols,  qui  découvrirent  les  premiers  l’Amérique 
et  les  Antilles,  le  trouvèrent  abondant  dans  l’île  de  Ta- 
baco,  dont  ils  lui  donnèrent  le  nom.  Frappés  du  goût 
passionné  des  Indiens  pour  cette  plante,  à laquelle  on 
attribuait  une  foule  de  vertus  médicinales  ou  mysté— 
rieuses,  ils  s’empressèrent  de  l’iptroduire  en  Europe, 
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vers  l’année  1570.  J.  Nicot,  avocatdu  roi,  chargé  d’une 
mission  en  Portugal,  en  envoya  le  premier  des  graines 
en  France,  à la  reine-mère,  Catherine  deMédicis.  C’est 
de  là  qu’est  venu  le  nom  botanique  Nicotiana,  qu’elle 
a conservé,  et  celui  d’HEUBE  A i.a  reine,  qu’elle  a porté 
longtemps.  Ce  n’est  qu’au  point  de  vue  horticole  que 
nous  avons  décrit  sommairement  le  Tabac  et  sa  culture 
dans  nos  jardins;  mais  nous  avons  cru  devoir  signaler 
dans  cette  courte  notice  l’origine  d’une  plante  vraiment 
historique,  qui  se  place  même  avant  le  thé  et  le  café 
par  son  importance  économique  et  commerciale,  et 
qui  est  devenue  chez  les  nations  civilisées  une  des  prin- 
cipales branches  du  revenu  public. 

Nicotiana  nyctaginiflora,  voir  Pétunia. 

N1EREMBÈRG1A  Linearifolia,  Hook.;  N.  filicau- 
lis,  Lind.;  Nibrembergie  A tige  filiforme.  (Solanées.) 
De  Buénos-Ayres.  Vivace;  tiges  nombreuses,  grêles,  très 
rameuses,  diffuses,  longues  de  0m.70  à lm;  feuilles  lan- 
céolées-linéaires,  longues  de  0m.03;  en  été,  fleurs  laté- 
rales et  terminales,  bleuâtres,  à disque  jaune,  à limbe 
peu  concave,  à 5 divisions  dont  une  plus  longue.  Le  tube 
est  long  et  très  grêle.  Multipl.  de  graines  et  boutures. 

N .gracilis,  Hook. ; N . grêle . De  Buénos-Ayres.  Moins 
haute,  plus  diffuse  et  plus  rameuse  que  l’espèce  précé- 
dente; feuilles  plus  larges;  fleurs  à 6 lobes,  plus  pâles. 
Culture  en  pot,  en  terre  légère,  à mi-ombre.  Ces  deux 
plantes  ont  les  fleurs  opposées  aux  feuilles. 

N.  caljrcina,  Hook.;  N.  \ grand  calice.  De  la  Plala. 
Petite  plante  rampante,  à feuilles  ovales;  fleurs  blanches, 
axillaires,  à tube  long.  Le  calice  persiste,  s’ouvre,  et  de- 
vient très  grand  après  la  chute  de  la  corolle.  Toutes 
ces  petites  plantes  se  conservent  en  serre  tempérée. 

NIGELLA  Damascena , L.  ; Nigelle  de  Damas;  N. 
bleue;  Cheveux  de  Vénus;  Patte  d’araignée.  (Re- 
nonculacées.)  Indigène  et  annuelle.  Feuilles  finement 
découpées;  en  juin-sept. , fleurs  moyennes,  nombreuses, 
bleues  ou  blanches,  entourées  par  uue  collerette.  Graines 
odorantes,  semées  sur  place,  en  terre  légère  et  chaude. 

N.  saliva,  L.;  N.  de  Crète;  Toute-Épice.  Annuelle, 
rustique;  graine  aromatique.  Cultivée  pour  la  cuisine. 

N.  Hispanica,  L.;  N.  d’Espagne.  Annuelle.  Fleurs 
bleues  ou  blanches,  plus  grandes  que  celles  des  prêcé- 

33. 
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dentes;  collerette  moins  découpée.  Fort  jolie.  Même  cul- 
ture.— \ ariété  naine  à fleurs  blanc-violacé,  sous  le 
nom  deiV.  coarc t ata , Ilort. 

NIPHÆA  ublunga,  Benth.  ; Niphée  a longues 
feuilles.  (Gesnériacées.)  Plante  vivace,  herbacée,  très 
velue;  tige  rougeâtre;  feuilles  longuement  pétiolées,  à 
pétiole  embrassant  presque  toute  la  tige  ; fleurs  blan- 
ches longuement  péuonculées,  ne  formant  pas  de  tube 
comme  les  autres  fleurs  de  la  famille.  Serre  chaude. 

Nioaria,  Nivéole,  voir  Leucoium. 

Noisetier,  voir  Corjlus. 

NOLA.NA  atriplici folia,  Don.  ; No l Ane  a feuilles 
d’arroche.  (Nolanées.)  Annuelle;  tige  couchée,  très  ra- 
meuse; feuilles  ovales,  épaisses,  charnues;  tout  l’été  et 
l’automne,  fleurs  axillaires,  grandes,  bleues  et  jaunes. 
Propre  pour  les  rochers  et  rocailles.  Les  N.  prostrata 
et  paradoxa  produisent  le  même  effet.  Semer  au  prin- 
temps sur  couche  chaude. 

Nombril  de  Vénus,  voir  Omphalndes. 

Nopal,  voir  Opuntia. 

Norisca  Sinensis,  voir  Hypericum  Sinense. 

Noyer,  voir  Jugions. 

N.  a feuilles  de  Frêne,  voir  Pterocarya. 

N.  blanc,  N.  Pàcanier,  voir  Carya. 

N.  de  Ceylan,  N.  des  Indes,  voir  Adhaloda. 

N (]  PH  A R lutea , Sm.;  Nyrnphœa  lutea,  L.;  Nénu- 
phar jaune.  (Nymphéacées.)  Etamines  hypogynes;  fleur 
jaune,  moins  grande  et  moins  belle  que  celle  du  Nénuphar 
blanc.  Multipl.  par  tronçons  de  tige  qu’on  fixe  au  fond 
de  l’eau,  ou  de  graines  qu’on  sème  aussitôt  la  maturité 
dans  un  terrain  continuellement  submergé. 

Nyctago,  voir  Mirabilis. 

Nyc/anthes,  voir  Jasminum  Sambac. 

NYCTERINIA  Lychnidea,  Don.;  Erinus  Lychnidea, 
L.;  Nycterinie  fausse  lychnide.  (Schrophularinées.) 
Du  Cap.  Petit  arbuste  de  om.3o  à om.4o  ; feuilles  li- 
néaires dentées,  ciliées  au  sommet  ; fleurs  en  épi  ter- 
minal, fort  longues,  odorantes,  blanches  en  dedans, 
rougeâtres  en  dehors,  à limbe  plan,  dont  les  5 divi- 
sions sont  bifides.  Terre  de  bruyère,  serre  tempérée. 
Multipl.  d'éclats  et  de  boutures.  Plante  délicate. 

Nycltrium  A/nazonicum,  v.  Solanum  Amazonicum. 
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NYMPHÆAa/Æfl,  L.;  Nénuphar  blanc;  Lis  d’étang. 
(Nymphéacées.)  Indigène.  Rhizomes  couchés,  gros, 
longs  ; feuilles  larges,  en  cœur,  longuement  pétiolees  ; 
en  juin -août,  fleurs  grandes  , à pétales  nombreux  et 
d’un  blanc  pur,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles.  Celte 
fleur  orne  admirablement  les  lacs  et  les  grands  bassins. 

N.  cœruléa,  Savign.;  N.  bleu.  D’i'  gypte.  Racines  ar- 
rondies; feuilles  petites,  glabres,  sinueuses  ; fleur  bleue. 
En  terrine  dans  le  bassin  d’une  serre  chaude;  il  réussit 
mieux  en  eau  courante  qu’en  eau  stagnante.  On  cultive 
encore  dans  les  bassins  des  serres  les  N.  Ruina  et 
V srsicolor. 


NYSSA  villosa , Mx.;  Tupelo  velu.  (Nyssacées.)  I)e 
l’Ain,  sept  Grand  et  bel  arbre  en  Virginie,  de  3 à 4m 
dans  nos  jardins;  feuilles  oblongues,  atténuées  aux  deux 
bouts,  réunies  en  rosettes,  un  peu  velues  sur  le  pétiole  et 
sur  le  bord;  en  juin,  fleurs  mâles,  verdâtres,  réunies  de 
4 à 6 en  ombelle;  fruit  bleu  pisiforme.  Il  donne  des 
fruits  chaque  année  au  jardin  de  Trianon.  Multipl.  de 


graines. 

N.  aquatica , L.;  N.  bijlora , Mx.;  T.  aquatique.  De 
l’Am.  sept.  Même  portcjue  le  précédent;  feuilles  oblon- 
gues-1  an  cédées,  atténuées  à la  base,  glabres,  un  peu  co- 
riaces; fleurs  fertiles  géminées. 

N.  candicans , Mx.;  T.  blanchâtre.  De  l’Am.  sept. 
Même  port  que  le  premier  ; feuilles  obovales,  aiguës, 
blanchâtres  en  dessous;  fleurs  mâles  réunies  en  tête,  fleurs 
femelles  solitaires. 


N.  angulisans , Mx.  ; N.  denticulata,  Ait.  ; T.  A feuil- 
les anguleuses.  De  la  Caroline.  Même  port  que  les  pré- 
cédents ; feuilles  oblongues,  rétrécies  en  pointeaux  deux 
bouts,  légèrement  glauques  et  pubescentes  en  dessous, 
les  unes  entières,  les  autres  ayant  quelques  angles  ou 
grandes  dents  sur  les  bords;  fleurs  femelles  solitaires. 
LesTupelos  sont  fort  rares,  leur  éducation  étant  difficile 
sous  le  climat  de  Paris.  Il  faut  les  garantir  des  gelées 
pendant  les  premières  années,  leur  donner  une  terre 
aquatique,  tourbeuse,  et  une  température  plus  chaude 
que  celle  de  Paris.  On  les  emploie  à beaucoup  d’usages 
en  Amérique.  Il  serait  avantageux  de  les  naturaliser 
dans  les  marais  du  midi  de  la  France. 
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Obier,  voir  Vibumum  Opulus. 

OCIMUM  Basilicum,  L.  ; Basilic  commun.  (Labiées.) 
Des  Indes.  Très  aromatique.  Tige  droite, de  0m. 32;  feuil- 
les ovales,  vert  foncé  ; Heurs  blanches  ou  purpurines. 
Les  variétés  A feuilles  d’Oktie,  a feuilles  de  Lai- 
tue, et  Anisé,  se  distinguent,  les  deux  premières  par  leur 
feuillage,  et  la  dernière  par  son  odeur  particulière; 
celle-ci  fournit  un  assaisonnement  agréable. 

O.  minimum,  Petit  Basilic.  De  Ceylan.  Plus  petit; 
feuilles  ovales,  vertes  ou  violettes,  suivant  la  variété  ; 
pendant  tout  l’été,  fleurs  petites,  blanches. 

O.  gratissimum,  L.  ; B.  de  Ceylan.  Des  Indes  or. 
Ligneux  et  d’une  odeur  très  forte.  Serre  chaude. 

O .Jilamentosum,  Forsk.;  0.  grandi florum,  L’IIér. ; 
IL  A GRANDES  fleurs.  D’Afrique.  Fleurs  rares,  blan- 
ches, plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces,  à éta- 
mines fort  longues;  feuilles  ovales;  odeur  peu  agréable. 
11  veut  de  la  chaleur. 

O.  suave,  Wild.  ; 0.  Dilloni,  Hort.  ; B.  de  Dillon. 
Arbrisseau  d’Abyssinie,  peu  ligneux,  touffu,  d’environ 
om-45;  feuilles  grandes,  dentées,  ovales;  fleurs  termi- 
nales en  épi  verticillé,  grandes,  blanc  rosé,  avec  de 
longues  étamines  violacées.  Plante  difficile  à conserver 
l’hiver,  même  en  serre  chaude.  Multipl.  de  graines  et 
de  boutures. 

On  sème  les  Basilics  sur  couche  en  mars,  et  on  re- 
plante en  pot,  ou  en  pleine  terre,  au  midi.  Pour  en 
jouir  longtemps,  on  tond  la  plante  en  boule  au  moment 
de  la  floraison. 

OEDERI  Aproljfera,  DC.  ; OEderia  prolifère.  (Com- 

J tosées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  rameux  de  im;  feuilles 
inéaires,  dentées,  ciliées  ; capitules  terminaux,  jaunes, 
radiés,  à rayons  pourpres  en  dessous.  Multipl.  de  bou- 
tures; orangerie.  Terre  de  bruyère. 

Œil  de  Christ,  voir  Aster  ocu/us  Christi . 

OE.  de  Paon,  voir  Anemone  pavonina. 

Œ.  du  Soleil,  voir  Tulipa  oculus  solis. 

OEillet,  voir  Dianihus. 

OE.  de  Dieu,  voir  Lychnis  coronaria , 

OE.  d Inde,  voir  Tagetes. 
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OENOTHERA  suaveolens,  Desf.  ; Onagre  odorante. 
(Énothérées.)  Tiges  de  im;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées  ; en  juin-oct.,  grandes  fleurs  jaunes,  très  odorantes, 
s’épanouissant  plus  la  nuit  que  le  jour.  Cette  belle 
plante  bisannuelle  de  l’Amér.  sept,  y est  cultivée  dans 
les  jardins  à cause  de  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  de 
leur  odeur  de  fleurs  d’Oranger. 

OE.  Fraseri,  Purs.  ; O.  de  Fraser.  De.  l’Ara,  sept. 
Vivace.  Tige  dure,  mais  non  ligneuse,  de  0m.50;  feuil- 
les lancéolées;  en  mai -août,  fleurs  grandes,  jaunes, 
terminales. 

OE.  glauca,  Midi.;  O.  glauque.  De  l’Ara,  sept. 
Tiges  de  0m.50;  feuilles  ovales-lancéolées,  les  radicales 
oblongues,acuminées,  molles,  glauques;  fleurs  grandes, 
jaune  pâle,  se  succédant  longtemps;  fruit  pédoncule  à 
4 ailes  et  prenant  un  beau  rouge  en  octobre. 

OE.  serotina,  Sweet.  ; O.  tardive.  De  l’Ain,  sept. 
Tige  droite,  sous-frutescente,  de  0n,.50;  feuilles  lan- 
céolées, glabres,  les  radicales  mouchetées  de  brun; 
fleurs  jaunes,  nombreuses,  se  succédant  jusqu’aux  gelées. 

OE.  tetraplera.  Cav.;  O.  A quatre  ailes.  De  la  Nou- 
velle-Espagne. Vivace  ; tiges  diffuses,  longues  deOm.35 
à 0m.65;  feuillesoblongues,  incisées; en juill.-oct., fleurs 
grandes,  d’abord  blanches,  ensuite  roses,  et  pourprées 
en  se  fanant  ; fruit  à 4 ailes  saillantes.  Semer  sur  couche 
et  repiquer  en  place. 

OE.  macrocarpa,  Pursli.;  O.  A gros  fruit.  Des  rives 
du  Missouri.  Vivace;  tiges  couchées,  grosses,  longues  de 
0m.35  àOm.65;  feuilles  ovales-lancéolées,  luisantes,  acu- 
minées;  tout  l’été,  fleurs  latérales  jaunes,  magnifiques, 
larges  de  0ra;08  à 0m “11,  à calice  maculé.  Multipl.  de 
boutures  herbacées  en  juin  et  juill.,  et  de  tronçons  de 
racines. 

OE.  speciosa,  Nutt.;  O.  pompeuse.  De  la  Louisiane. 
Tiges  sous-frutescentes,  traçantes, de  0m.70  à lm;  feuilles 
obïongues-lancéolées,  dentées,  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  en  grappes,  blanches  et  fort  grandes,  odorantes, 
surtout  lesoir,  etse montrantsuccessivementdepnis  juil- 
let jusqu’aux  gelées.  Il  est  prudent  de  garantir  le  pied 
de  la  grande  humidité  pendant  l’hiver. 

OE.  rosea , Ait.;  O.  rose.  Du  Mexique.  Vivace;  liges 
de  0nV35  ; feuilles  ovales,  pointues  ; eu  juin-oct.,  fleurs 
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nombreuses  et  roses,  disposées  en  épi.  Celte  plante  se 
reproduit  abondamment  de  graines  qui  tombent  sur  le 
sol. 

OF,.  purpurea , B.  M.  ; O.  pourpre.  De  l’Ara,  sept. 
Annuelle;  tiges  de  0m.50;  feuilles  lancéolées,  glauques; 
en  juillet,  fleurs  pourpres.  Mêmes  terre  et  exposition  ; se- 
mer au  printemps  en  place  ou  repiquer  le  plant  encore 
jeune. 

OË.  longiflora,  Jacq.;  O.  A longues  fleurs.  De 
Buénos-Ayres.  Tige  simple;  feuilles  lancéolées-oblon- 
gties;  en  juillet  et  août,  fleurs  jaunes,  à tube  long  et  à 
pétales  bilobés. 

OE.  Drurnmondii , Bot.  mag.  ; O.  df,  Drummond. 
Du  Texas.  Sous-frutescente;  tiges  droites,  de  0ra.70 
à lm;  feuilles  oblongues,  finement  dentées,  épaisses; 
tout  l’été,  fleurs  ja  nés,  larges  de  0m.055;  fleurit  la 
première  année  de  semis;  la  plante  gèle  l’hiver;  pour  la 
conserver  il  faut  faire  des  boutures  en  pot,  à la  fin  de 
juillet,  les  rentrer  en  orangerie  et  les  mettre  en  pleine 
terre  au  printemps. 

OE.  acau/is,  Cav. ; OE.  taraxaci folia,  Sweet.;  O.  A 
feuilles  de  pissenlit.  Du  Chili.  Vivace  ; tiges  cou- 
chées, longues  de  0m.50;  feuilles  pennatifides  ; tout 
l’été,  fleurs  grandes,  blanches,  lavées  de  rose;  fruit  à 
4 ailes. 

OEnol fiera  rubicunda , Lindlejrana , viminea  , voir 
Godelia. 

OLEA  Europœa , L.;  Olivier  cultivé.  (Oléinées.) 
Déjà  décrit  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
l’Olivier  doit  être  encore  mentionné  comme  arbre  de 
collection,  à cause  de  sa  célébrité  et  de  l’ancienneté  de 
sa  culture,  qui  remonte  aux  premiers  âges  de  la  civili- 
sation. J1  était  déjà  connu  et  apprécié  du  temps  de  Noé, 
puisque  la  vue  d’un  rameau  de  cet  arbre  fit  compren- 
dre au  patriarche  que  le  fléau  du  déluge  avait  cessé.  La 
mythologie  en  fit  l’arbre  de  Minerve;  les  peuples  de 
l’antiquité  l’ont  considéré  comme  le  symbole  de  la  paix. 
Se  présenter  chez  des  étrangers  une  branche  d’Olivier 
à la  main,  c’était  s’annoncer  en  homme  pacifique  et  ci- 
vilisé qui  comprend  les  avantages  du  commerce  et  les 
bienfaits  de  l’agriculture.  Originaire  de  l’Asie  mineure, 
cet  arbre  s’est  répandu  en  Europe  et  en  Afrique,  à la 
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suite  des  Grecs  et  des  Romains,  sur  tout  le  littoral  de  la 
Méditerranée.  Quoiqu’il  puisse  supporter  plusieurs  de- 
grés de  froid,  il  ne  résiste  pas  aux  hivers  rigoureux  et 
craint  également  le  soleil  des  tropiques.  Il  en  résulte  que 
l’Olivier  occupe  une  étendue  considérable  d’Orient  en 
Occident,  mais  que  son  climat  en  latitude  est  assez  res- 
treint : il  ne  va  pas,  pour  la  France,  au  delà  de  la  Pro- 
vence et  de  quelques  parties  du  Languedoc  et  du  Bous- 
sillon.  C’est  donc,  sous  le  climatde  Paris,  un  arbre  d’o- 
rangerie, qui  attire  l’attention  moins  par  sa  beauté  que 

f>ar  l’intérêt  qui  s’attache  à son  nom.  Cependant  son  feuil- 
age  argenté,  ses  nombreuses  (leurs  jaunâtres , en  petites 
grappes  légères,  ne  manquent  pas  d’unecertaine  élégan- 
ce. Sa  souche  peut  vivre  un  grand  nombre  d’années,  et 
comme  le  tronc  s’élève  peu  et  qu’on  le  rabat  souvent,  les 
vieux  Oliviers,  vus  à distance,  ressemblent  assez  aux 
Saules  de  nos  prairies. 

On  trouvera  au  chapitre  des  arbres  fruitiers  les  dé- 
tails relatifs  à la  culture  de  l’Olivier  comme  arbre  d’uti- 
lité ou  d’agrément.  On  cultive  encore  de  la  meme  ma- 
nière, en  orangerie,  d’autres  espèces  intéressantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  O.  laurifolia , lancea , Anie- 
ricana,  glandulifora  et  salicifolia. 

Olea  fragrans , voir  Osmanlhus  fragrans. 
OLEARIA  dent  ata,  Moench.  ; Aster  tomentosus , 
Schrad.;  Oléaire  dentée.  (Composées.)  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbuste  à feuilles  ovales,  dentées,  cotonneuses  en 
dessous,  persistantes,  un  peu  épaisses  ; capitules  blancs, 
solitaires,  larges  de  om.o3o.  Multipl.  de  boutures;  terre 
légère  ; orangerie. 

Olivier,  voir  Olea. 

O.  de  Bohème,  voir  E/eeagnus. 

OMPHALODES  linifolia , Moench.  ; Cynoglossum 
l/ni folium,  L.;  Omphalode  a feuilles  de  lin;  .Nombril 
de  Vénus.  (Porraginées.)  Du  Portugal.  Annuelle  ; tiçes 
de  0n,.32,  rameuses;  feuilles  lancéolées;  en  juin-août, 
fleurs  blanches,  en  panicule.  Semer  l’automne  ou  de 
bonne  heure  au  printemps,  en  touffe  ou  en  bordures. 

0.  venta,  Mœncli.;  Cynoglossum  omphalodes,  L.  ; 
O.  printanière;  Petite  Consoude,  Moench.  Du  midi 
de  l’Europe.  Charmante  plante  vivace;  tiges  deOm.16; 
feuilles  persistantes,  ovales  en  cœur;  de  mars  en  mai, 
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petites  fleurs  en  grappes  du  plus  joli  bleu  d’azur.  Cul- 
ture de  la  précédente;  multipl.  de  ses  traces;  exposi- 
tion à mi-soleil  et  un  peu  fraîche. 

ONAGRE,  voir  OEnothera. 

ONCIDIUM  Barkeri , Lindl.;  Oncidium  de  Barrer. 
(Orchidées.)  Du  Mexique.  Çette  charmante  espèce  a ses 
rameaux  florifères  pendants,  chargés  de  jolies  fleurs  dont 
les  divisions  supérieures,  d’un  jaune  verdâtre,  sont  cou- 
pées et  comme  zébrées  de  bandes  transversales  d’un 
pourpre  noir;  le  labelle  est  grand,  divisé  en  2 lobes  ar- 
rondis, d’un  jaune  serin.  Culture  en  pots  remplis  de 
terre  tourbeuse  et  de  mousse,  ou  sur  écorce,  à la  manière 
ordinaire. 

ONONIS  altissima , Lam.;  Bugrane  élevée.  (Papi— 
lionacées.)  De  Silésie.  Vivace,  rustique;  tige  de  im;  feuil- 
les à 3 folioles  oblongues,  lancéolées,  dentées;  en  juil- 
let, fleurs  purpurines,  en  épis.  Terre  franche  légère;  ex- 
position aérée;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

O,  rotundifolia,  L.  ; B.  A feuilles  rondes.  Des 
Alpes.  Ligneuse  à la  base , jolie  et  rustique  ; tige  de 
0ni.35;  feuilles  trifoliées;  en  été,  fleurs  nombreuses, 
grandes,  d’un  jaune  lavé  et  strié  de  rose  vif,  disposées 
en  petites  grappes.  Tout  terrain,  mieux  terre  légère  ; 
exposition  chaude.  Cette  plante  ne  vit  guère  que  2 
ou  3 ans,  on  la  renouvelle  de  graines  ou  de  racines  bou- 
turées. 

O.fruticosà , L.;  B.  frutescente.  De  la  France  mér- 
Arbuste  de  im;  rameaux  blanchâtres;  feuilles  à 3 pe- 
tites folioles  étroites;  en  mai  et  juin,  fleurs  roses  en 
grappes.  Terre  légère;  exposition  chaude;  multipl.  de 
graines  et  de  marcottes  repiquées  en  sept.  — Variété  à 
fleurs  blanches. 

ONOPORDON  Atabicum , L.;  Onopordon  d’Arabie. 
(Composées.)  Plante  bisannuelle,  de  2m  à 2m.60,  très 
pittoresque  pour  les  jardins  paysagers  par  scs  larges 
feuilles  blanches  et  ses  gros  capitules  de  fleurs  pourpres. 
Semée  auprintemps,  elle  fleurira  l’année  suivante. 

OPHRYS,  L.  ; Ophrys.  (Orchidées.)  Les  plantes  de 
ce  genre  different  des  Orchïs  parce  que  leur  labelle  est 
dépourvu  d’éperon.  Leur  souche  est  munie  de  deux  bul- 
bes charnues  ; leur  tige  est  feuillée  ; les  fleurs,  de  forme 
et  de  couleurs  bizarres,  ont  des  ressemblances  singulier 
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rcsqui  ont  donné  le  nom  aux  différentes  espèces.  On  les 
trouve  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  incultes.  Leur  cul- 
ture est  assez  difficile;  il  faut  enlever  la  souche  avec  les 
tubercules  et  la  planter  en  terre  de  bruyère  pure,  ou 
plutôt  arracher  la  plante  en  motte,  avec  toutes  ses  ra- 
cines et  la  placer  autant  que  possible  dans  une  position 
analogue  à celle  où  elle  a crû  spontanément.  Les  grai- 
nes sont  une  poussière  brune  qu’on  ne  peut  semer  avec 
succès.  Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  ou  les  plus 
curieuses  : 

O.  lutea,  Cav.  ; 0.  Jaune. — O.  antrnpophora,  L.; 
Aceras  antropophora,  Coss.  et  G.  ; O.  homme  pendu. 
— O.  mrodes,  Jacq.  ; O.  mouche.  — O.  aranifera, 
Huds.jO.  aiiaignée. — O.  apifera , Il uds. ; 0.  abeille. 

OPUNTIA,  DC.  ; Opomtia,  Raquette,  Nopal. 
(Cactées.)  On  reconnaît  en  générai  les  plantes  de  ce 
genre  à leurs  tiges  ou  rameaux  articulés,  aplatis,  ovales 
ou  oblongs;  les  articulations  sont  nues  ou  munies  d’ai- 
guillons plus  ou  moins  grands;  les  feuilles  réduites  à 
l’état  de  petites  écailles;  fleur  rosacée,  non  tubuleuse; 
écailles  calicinales  naissant  également  sur  toute  la  sur- 
face de  l’ovaire,  de  sorte  que  le  fruit  porte  aussi  leur  em- 
preinte ou  leurs  débris. 

0 .coçcinellifera,  Mill  - ; 0.  A cochenh.les.  Tige  dres- 
sée, rameuse;  articulations  ovales-oblongues , presque 
sans  épines;  fleurs  rouges,  peu  ouvertes;  étamines  et 
style  plus  longs  que  les  pétales.  C’est  particulièrement 
sur  cette  espèce  que  vit  la  cochenille. 

0.  ficus  Indica,  Haw.;  0.  figue  d'Inde.  Articu- 
lations ovales-oblongues;  aiguillons  de  la  longueur  des 
soies;  fleurs  jaunes  ; fruits  violets,  mangeables. 

0.  7/ma, Mill.;  0.  TUNA.Tige  dressée;  articulations 
ovales-oblongues;  aiguillons  subulés,  longs,  jaunes; 
fleurs  d’un  blanc  cendré  et  d’un  rouge  obscur. 

Q.ferox,  Haw.;  0.  féroce.  Articulations  oblongues; 
aiguillons  fermes,  longs,  entremêlés  de  soies  blanches 
plus  courtes. 

O.  spinosi s sima,  Mill.;  0.  très  épineux.  Articula- 
tions oblongues  ; aiguillons  jaunes,  longs,  entremêlés  de 
soies  laineuses  blanches. 

0.  horrida,  Salin.:  0.  hérissé.  Tigedressée;  articula- 
tions ovales  ou  cunéiformes,  sinueuses;  faisceaux  d’ai- 
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guillons  jaunes,  piquetés  de  brun,  d’inégale  longueur, 
sortant  d’une  touffe  de  soies  blanches  portée  sur  un  tu- 
bercule. 

O.  Salmiana,  Parm.;  0-  dé  Salm.  Du  Brésil.  Tige 
cylindrique  articulée,  se  rompant  facilement  aux  arti- 
culations ; épines  très  âpres;  fleurs  jaune  soufre. 

O.  leptocaulis , DC.  ; O.  virgata , H.  Ber.;  0.  a 
tigecrèle.  Tige  grêle,  cylindrique,  longue  et  dressée. 
Cette  espèce  et  la  précédente  ont  plutôt  l’aspect  de  Cc- 
reus  que  celui  d 'Opuntia. — Toutes  sont  de  l’Amérique 
méridionale. 

Oranger,  voir  Cilrùs. 

O.  des  Osages,  voir  Maclura  auranliaca. 

Orcàsette,  voir  Lithospermum  sericeum. 

0KCH1S,  L.;  Orchis.  (Orchidées.)  Plantes  indigè- 
nes, qu’on  ne  parvient  à cultiver  dans  les  jardins  qu’en 
les  plaçant  dans  la  terre  et  à l’exposition  qu’elles  ont 
dans  les  bois  et  dans  les  prés.  On  peut  espérer  de  réus- 
sir en  les  plaçant  à l’ombre,  en  les  couvrant  de  mousse, 
en  semant  entre  elles  du  Raygrass  que  l’on  arrose  sou- 
vent. Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Ophrys  s’appli- 
que également  à ce  genre,  qui  dilïère  sensiblement  du 
premier  par  son  labelle  prolongé  en  éperon. — Voici  les 
espèces  qu’on  peut  essayer  de  cultiver  de  préférence  : 
O.  pyramidalis,  L.;  Anacamplis  pyramidalis,  Coss, 
et  G.;  0.  pyramidal,  dont  les  belles  fleurs  purpurines, 
se  montrant  en  juillet,  forment  la  pyramide.  — O.  co- 
riophora , L.;  0.  punaise.  En  juin,  fleurs  rouges  et  ver- 
tes, très  jolies.  — O.  galeata , Lam.;0.  militaire.  En 
mai,  fleurs  grandes,  variées  de  pourpre  et  de  blanc,  un 
peu  en  forme  de  casque,  les  plus  belles  du  genre.  — O. 
simia , Lam.  ; 0.  singe;  fleur  imitantun  singe  suspendu. 
— O.  maculala , L.  ; 0.  taché  ; feuilles  longues,  tache- 
tées, ainsi  que  la  tige,  de  points  rouges  ; en  juin , fleurs 
panachées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  pourpre,  d’une 
agréable  odeur. — O.  Roberliana,  Lois.;  0.  de  Robert. 
Feuilles  larges  et  courtes;  fleurs  disposées  en  épi,  ver- 
dâtres, à labelle  pourpre  clair,-  large,  quadrilobé,  le  tout 
maculé  de  pourpre  plus  foncé. 

Oreille  de  lièvre,  voir  Buplevrum. 

O.  de  souris,  voir  Cerastium. 

0.  d’ours,  voir  Primula  auricula. 
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ORIGANUM  sipylcum,  L.;  Origan  siptloïde.  (La- 
biées). D’Orient.  Arbuste  à tige  grêle,  de  0m. 70  ; feuilles 
ovales  en  cœur,  tomenteuses;  fleurs  disposées  en  pani- 
cule  lâche , d’un  violet  pourpre  de  beaucoup  d’effet. 
Terre  meuble  légère  ; exposition  chaude  ou  orangerie. 

O.  majorana,  L.;  O.  marjolaine.  D’Orient. Cultivé 
en  bordure  pour  sa  bonne  odeur  et  ses  propriétés  aroma- 
tiques. 

O.  humile , Poir. ; O.  nain,  variété  de  l’O.  vulgare. 
Plus  propre  aux  bordures  que  le  précédent,  parce  qu’il 
s’élève  moins.  I)  est  aussi  moins  odorant.  Terre  chaude 
et  légère;  multipl.  par  la  division  des  touffes. 

O.  ncrvostirn,  Vog.  ; O.  Æpypliacum , L.  ; O.  d’É- 
gypte ou  Marjolaine  a coquille.  Arbuste  blanchâtre, 
à feuilles  en  petites  coquilles,  très  odorant;  de  juin  en 
août,  fleurs  roses  et  blanches  réunies  en  faisceaux,  sans 
bractées.  Exposition  chaude;  multipl.  de  semences,  de 
boutures  et  d’éclats;  orangerie. 

O Dictamnus , L.;  Amaracus  Dictamnus , lîenth.; 
O.  Dictame  , Dictame  de  Crète.  Arbuste  rameux; 
feuilles  rendes,  épaisses  et  laineuses;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  purpurines,  en  épis  verdâtres,  garnis  de  bractées 
colorées.  Il  est  recherché  pour  sa  singularité  et  sa  bonne 
odeur,  Multipl.  de  graines  et  de  boutures  étouffées;  terre 
légère  ; orangerie. 

Orme,  voir  Ulmus. 

O-  a trois  feuili  es;  O.  de  Samarie,  voir  Ptelea. 

ORNITHOGALUM  pyramidale , L.;  Ornithogale 
pyramidal;  Éri  de  lait.  Épi  de  la  Vierge.  (Lilia- 
cées.)  Indigène.  Tige  de  on,.5o  ; feuilles  longues,  molles, 
et  presque  desséchées  à la  fin  de  juin,  quand  paraissent 
les  fleurs,  très  blanches,  en  forme  d’étoile,  disposées  en 
épi.  Pleine  terre  légère  et  substantielle.  Lever  l’oignon 
tous  les  2 ou  3 ans;  en  juillet,  séparer  les  caïeux  et  re- 
planter en  octobre. 

O.  thyrsoïdes , Jacq.  ; O.  a fleurs  en  thyrse.  Du 
Cap.  Feuilles  lancéolées,  étalées;  hampe  centrale, droite, 
simple,  de  om.4<>;  en  juin,  fleurs  blanches,  odorantes, 
disposées  en  thyrse.  Multipl.  de  graines;  le  plant  fleu- 
rit la  3me  année.  Sous  châssis  avec  les  ïxia.  Cette  plante 

{>roduit  des  hulhilles  sur  ses  feuilles  et  dans  l’aisselle  des 
iractées  inférieures  de  ses  fleurs. 
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O.  umbellalum , L.;  O.  a ombelle;  Dame  ou  Delle 
d’onze  heures.  Indigène.  Feuilles  étroites , canalicu- 
lées  ; hampe  de  om.  j5  à o,n.  18,  terminée,  en  mai  et  juin, 
par  une  ombelle  de  fleurs  blanches,  en  forme  d’étoile, 
d’une  odeur  agréable.  Pendant  i5  jours,  elles  s’ouvrent 
sur  les  1 1 heures,  lorsque  le  soleil  brille,  pour  se  refer- 
mer à 3.  Pleine  terre  ordinaire.  — O.  excapum , Ten. 
D’Italie.  Assez  semblable  à la  précédente,  mais  plus  hâ- 
tive, à hampe  très  courte. 

O.  fimbriatum,  Marsch.;0.  frangé.  De  la  Crimée. 
Feuilles  longues,  étroites, blanchâtres  et  velues;  hampe 
très  courte,  portant  des  fleurs  étalées,  blanches  et  striees 
de  vert,  les  plus  précoces  du  genre.  Pleine  terre  ou  en 
pot.  Relever  témoignons  tous  les  2 ou  3 ans. 

On  cultive  d’autres  espèces,  du  Cap,  qu’on  traite 
comme  les  Ixia.  — O.  Arabicum , L.  ; feuilles  un  peu 
charnues,  canaliculées ; en  avril,  fleurs  disposées  en 
grappe  corymbiforme  , conique  , à 6 divisions  blan- 
ches, marquées  à la  base  d’une  tache  vert-brun  et  jau- 
nâtre.— O.  révolution,  Jacq.;  tige  flexueuse,  terminée 

f»ar  un  bouquet  de  fleurs  assez  grandes,  odorantes,  blanc 
avé  de  jaune. — O.  miniatum.  Fleurs  presqu’en  om- 
belle, grandes,  rouge  vermillon.  — O.  aureum,  Curt., 
qui  produit  un  bouquet  de  fleurs  grandes,  nombreuses, 
jaune  jonquille. 

Ornithogalum  squilla,  voir  S cil  la  maritima. 
ORNUS  Europœa , Pers.  ; Fraxinus  ornus,  L.  ; Ornus 
commun  ; Frêne  a fleurs.  (Oléinées.)  De  l’Europe  mé- 
rid.  Arbre  de  6 à iom  ; feuilles  composées  de  7 à 9 folio- 
les lancéolées,  dentées  au  sommet,  entières  à la  base, 
velues  en  dessous,  sur  les  nervures  ; fleurs  munies  de  pé- 
tales colorés,  disposées  en  panicules  bien  fournies.  Il 
donne  de  la  manne,  comme  l’espèce  suivante. 

O.  rotundifolia,  Lam.;0.  A feuilles  rondes,  Frêne 
a la  manne.  De  Calabre  et  d’Orient.  Un  peu  moins 
grand  que  le  précédent.  Feuilles  toutes  glabres,  à folio- 
les ovales,  arrondies.  La  sève  épaissie  de  cet  arbre  est  la 
manne  du  commerce.  C’est  un  produit  assez  important 
que  l’on  exploite  principalement  en  Calabre  et  en  Sicile. 

O .Jloribunda,  Wall.;  0.  du  Népaul.  Arbre  de  10  à 
I2m;  feuilles  à 5 ou  7 folioles  glabres,  ovales,  allongées, 
très  aiguës,  dentées;  fleurs  blauclies,  en  panicules  ter- 
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minales,  très  multiflores.  Cette  espèce  encore  rare  est 
plussensible  au  froid  ; on  la  greffe  sur  le  Frêne  commun. 

OROBUS  vemus , L.;Ohobe  printanier.  (Papiliona- 
cées  ) Indigène.  Racine  vivace  ; tiges  nombreuses,  diffu- 
ses; feuilles  pennées,  à 4 ou  6 folioles  ovales-oblongues; 
en  avril , Heurs  nombreuses,  pourpre  violet,  en  grappes 
lâches.  Il  fleurit  de  nouveau  si  l’on  coupe  ses  tiges  après 
les  premières  fleurs.  Multipl.  de  graines  semées  aussitôt 
la  maturité,  ou  par  la  division  du  pied  en  automne; 
tout  terrain.  — Variété  à fleurs  azurées,  plus  grandes 
et  plus  belles. 

O.  va  nus,  Curt.  ; O.  bigarré.  D’Italie.  Vivace;  tiges 
ailées  ; feuilles  à 6 folioles  linéaires-lancéolées  ; en  mai, 
jolies  fleurs  en  grappe  unilatérale;  étendard  rose;  ailes 
et  carène  jaunes.  Même  culture. 

O.  alropurpureus,  Desf.  ; O.  noir  pourpré.  De  Bar- 
barie. V ivace  ; tige  droite,  comprimée  ; feuilles  à 4-6  fo- 
lioles linéaires  ; en  août,  fleurs  pourpre  foncé,  disposées 
en  grappe  unilatérale.  Terre  de  bruyère;  orangerie; 
multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

O.  variegatus,  Ten.;  O.  A fleurs  veinées.  De  l’Italie 
mér.  Vivace;  feuilles  pennées,  à 3 paires  de  folioles  ova- 
les, aiguës;  fleurs  violet  foncé,  à étendard  strié,  dispo- 
sées en  grappe  unilatérale. 

O.  lathyroides , L.;  O.  A feuilles  de  Gesse.  De 
Sibérie.  Vivace;  de  om.4o;  feuilles  à T folioles,  ovales, 
accompagnées  de  stipules  larges,  dentées;  en  juin,  épis 
terminaux  de  fleurs  bleues,  nombreuses,  d’un  bel  effet. 

O.  aureus,  Stev.;  O.  doré.  De  Crimée.  Feuilles  à 6 ou 
8 folioles,  glabres,  ovales,  acuininées  ; fleurs  en  grappes 
axillaires,  d’un  jaune  d’ocre;  étendard  bilobé  et  rejeté 
en  arrière.  Plante  rustique;  terre  profonde  et  fraîche; 
multipl.  de  graines  en  automne  ou  au  printemps. 

OROTHAMNUS  Zejhcri,  Hook.  ; Orothamne  de 
Zf.yher.  (Protéacées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  droit,  de  2 à 
3m , dont  les  rameaux  sont  entièrement  couverts  par  des 
feuilles  imbriquées,  sessiles,  concaves,  coriaces  et  ciliées; 
les  rameaux  portent  à leur  sommet  des  capitules  pana- 
chés, munis  de  bractées  et  d’un  involucre  composé  de 
feuilles  nombreuses,  velues , de  couleur  rose.  Culture 
des  Protea  ; préserver  la  plante  de  tout  excès  de  séche- 
resse et  d’humidité. 
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ORPHIUM frutescens,  E.  Mey  .pChironia  decussata , 
Vent.;  Orphion  a feuilles  en  croix.  (Gentianées.) 
Charmant  arbuste  du  Cap  ; feuilles  opposées  en  croix, 
pubescenles,  un  peu  épaisses  ; corolle  en  roue,  à 5 divi- 
sions ovale->-lancéolées,  d’un  rose  vif,  lisse  et  comme 
vernissé.  Terre  de  bruyère  ou  terre  légère;  serre  tem- 
pérée, très  aérée  et  sèche  ; multipl.  de  boutures  qu’il 
faut  renouveler  souvent. 

OrpiN,  voir  Sedum  telephium. 

Ortie,  voir  Urlica. 

OSBECKIA  cantscens  Grali.;  Osbeckia  a feuilles 
blanchâtres.  ( Méla^tomacées.  ) Arbuste  à rameaux 
droits;  feuilles  opposées,  ovales,  sessiles,  tuberculeuses, 
blanchâtres  en  dessous  ; fleurs  lilas  violacé,  en  panicules 
terminales.  Terre  de  bruyère,  en  plein  air  pendant  l’été; 
arrosements  soutenus;  serre, tempérée  l’hiver.  iMultipl. 
facile  de  boutures  et  de  rejetons. 

Osier  fleuri,  voir  E ilobium  spicatum. 

O.  jaune,  0.  rouge,  O.  vert,  voir  Salix  vitellina, 
S.  purpurea  , S viminahs. 

OSIWANTHUS  fragrans  , Lour.  ; Olea  fragrans , 
Thunb.;OsMANTHF.  odorant,  Olivier  odorant.  (Oléi- 
nées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de  lm.50  à 2m  ; feuilles 
ovales-oblongues,  denticulées,  coriaces,  persistantes;  en 
juillet,  très  petites  fleurs  blanches,  axillaires  et  termi- 
nales, à odeur  suave.  Elles  entrent  dans  la  préparation 
du  Thé.  Terre  franche  légère;  orangerie;  multipl.  de 
graines  sur  couche,  de  boutures  et  de  marcottes. 

OSMONDA regalis,  L. ; Osmonde  royale.  (Fougères.) 
Indigène.  Belle  plante  à feuilles  grandes,  bipennées; 
une  ou  plusieurs  de  ces  feuilles  prennent  la  forme  d’une 
tige,  de  ira,  et  se  terminent  par  une  grappe  compacte  de 
globules  jaunâtres.  Elle  croît  à l’ombre  des  bois,  dans  les 
marais  tourbeux,  et  produirait  un  bel  effet  dans  les  jar- 
dins pittoresques,  au  pied  des  rochers  baignés  par  l’eau. 

OSTEOSPERMCM  moniliferum,  L.;  Ostéosperme 
porte -collier.  (Composées.)  Arbrisseau  du  Cap  , de 
i,n.3o  à im.6o;  feuilles  ovales  assez  larges,  arrondies, 
persistantes;  en  juillet,  (leurs  en  petits  capitules,  à rayons 
et  disque  jaunes;  graines  ou  fruits  colorés  et  osseux  dont 
on  peut  faire  des  colliers.  Terre  franche  légère;  exposi- 
tion au  midi;  arrosements  modérés;  orangerie  près  des 
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jours  et  garantir  de  l'humidité;  multipl.  de  graines  et  de 
boutures  faites  au  printemps,  sur  couche  et  sous  châssis. 

Osteospermum  pinnatijidutn , voir  Garulcum. 

OXAL1S,  L.  ; Oxalide.  (Oxahdées.)  Les  espèces  de 
ce  genre  sont  très  nombreuses  : les  unes  ont  une  tige 
frutescente  ou  herbacée,  garnie  de  feuilles;  les  autres, 
dépourvues  de  Lige,  ont  des  feuilles  radicales  et  les  Heurs 
portées  sur  une  hampe  nue  ou  feuillée  seulement  à son 
sommet.  Certaines  espèces  ont  leurs  racines  munies  de 
tubercules  ou  de  bulbilles  dont  on  a beaucoup  vanté  les 
qualités  alimentaires.  Les  feuilles  sont  le  plus  ordinai- 
rement  composées  de  3 folioles  en  forme  de  cœur  ren- 
versé ; ces  feuilles  et  les  tiges  herbacées  ont  une  saveur 
acide,  ressemblant  tellement  à celle  de  l’Oseille  des  jar- 
dins qu’une  espèce  indigène,  PO.  acetosella,  a été  long- 
temps cultivée,  sous  Te  nom  vulgaire  d’ Alléluia, 
comme  plante  potagère  remplaçant  l’Oseille.  Le  suc  de 
cette  plante  fournit  en  quantité  notable  l’acide  oxali- 
que, auquel  elle  a donné  son  nom.  Cet  acide  est  la  base 
d’un  sel  employé  dans  les  arts  et  dans  l'économie  do- 
mestique, l’oxalate  de  potasse  ou  sel  d’Oseille.  Beaucoup 
d ' Oxalis  ont  des  fleurs  assez  jolies  et  peuvent,  être  cul- 
tivées comme  plantes  d’ornement  ; elles  offrent  d’ail- 
leurs une  grande  variété  de  couleurs,  car  on  trouve 
dans  les  différentes  espèces  des  Heurs  blanches,  jaunes, 
roses,  pourpres  ou  rouges  : ces  fleurs  ne  s’épanouissent 
bien  qu’au  soleil.  Les  bulbilles  ou  tubercules  servent  à 
la  reproduction  des  espèces  qui  en  sont  pourvues;  les 
autres  se  multiplient  de  boutures  et  par  la  séparation 
des  pieds,  foutes  se  plaisent  en  terre  de  bruyère  pure 
ou  mélangée,  dans  une  situation  ombragée.  On  les  place 
en  serre  chaude,  en  serre  tempérée  ou  sous  châssis 
froid,  selon  leur  origine;  mais  les  espèces  annuelles  et 
tuberculeuses  peuvent  être  plantées  au  printemps  à Pair 
libre,  en  touffes  ou  en  bordures.  Nous  renvoyons  au 
chapitre  des  Pla>tes  potagères  pour  la  description  et 
la  culture  des  O.  crenata  et  De  p pci,  signalées  comme 
plantes  alimentaires. 

§ 1.  — Tujes  yarnies  de  feuilles. 

0.  Harrelieri,  Jacq.;  0.  de  Bah.rei.ieii.  De  la  Guyane 
et  du  Brésil.  Tige  droite,  de  0ra.70  à ?.m  ; feuilles  à 3 
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folioles  ovales-lancéolées  ; tout  l’été,  fleurs  en  grappes 
multiflores,  d’un  blanc  rosé,  tachées  de  jaune  à la  base 
des  pétales  supérieurs. 

O.  fruticosa,  Radd.  ; O.  en  arbre.  De  Rio- Janeiro. 
Arbrisseau  de  ora.70  à im.3o  ; pétiole  dilaté  en  forme 
de  feuille,  et  portant  à son  sommet  3 folioles  ovales, 
arrondies,  ciliées;  fleurs  jaunes  d’or,  en  grappes  axillai- 
res.— Ces  deux  espèces,  de  serre  chaude,  different  beau- 
coup de  toutes  les  autres  par  leur  port  et  par  leurs 
feuilles. 

O.  reptatrix,  Jacq.  ; O.  traçante.  Du  Cap.  Tige 
basse;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  arrondies;  fleurs  d’un 
rose  tendre,  solitaires  sur  de  longs  pédoncules.  Multipl. 
par  les  bulbes  de  ses  racines;  châssis  froid  ou  orangerie. 

O.  versicolor , L.  ; O.  bicolore.  Du  Cap.  Tige  droite; 
feuilles  à 3 folioles  en  coin  étroit  avec  ?.  points  au  som- 
met; fleurs  solitaires  blanches  avec  un  liséré  rouge  au  . 
bord  des  pétales  ; fort  jolie.  — Elle  a une  variété  à cou- 
leur moins  vive  et  moins  belle,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  elle. 

.§11.  — Tiges  milles  ; feuilles  radicales. 

O.  violacea,  L.  ; O.  violette.  De  l’Amér.  sept.  Feuil- 
les à 3 folioles  en  cœur  arrondi  ; fleurs  violet  lilas,  dis- 

f tosées  en  ombelle  pendante.  Résiste  en  pleine  terre 
'hiver. 

O.  cernua,  Thunb.;  O.  caprina,  Hort.;  O.  pied  de 
chèvre.  Du  Cap.  Feuilles  à 3 folioles  en  cœur  renversé; 
pédoncule  très  long,  terminé  par  une  ombelle  de  fleurs 
jaunes  quelquefois  doubles. 

0.  speciosa,  Jacq.;  O.  pompeuse.  Du  Cap.  Feuil- 
les à 3 folioles  en  coin  élargi  dans  le  haut  et  peu  ou 
point  échancrées,  portées  sur  des  pétioles  rouges;  fleurs 
solitaires,  grandes,  ayant  le  limbe  rouge -pourpre,  le 
tube  jaune  et  le  pédoncule  rouge.  La  plus  belle  espèce 
cultivée. 

0.  purpurea,  Jacq.  ; 0.  pourpre.  Variété  de  la  pié- 
cédente;  fleurs  solitaires  pourpres.  Feuilles  rouges  en 
dessous. 

Les  O.  crenata  et  Deppei , plantes  potagères,  sont 
aussi  de  jolies  plantes  d’ornement. 


Digitized  by  Google 


ÜXY  601 

üXYANTHÜS  longiflorus , DC.  ; OXyantiie  a lon- 
gue fleur.  ( Rubiacces.  ) De  Sierra  - Leone.  Arbris- 
seau à feuilles  lancéolées,  aiguës  ; Heurs  fasciculées,  ter- 
minales, très  longuement  tabulées,  blanches  en  naissant, 
ensuite  roses,  et  enfin  violettes.  Plante  très  florifère,  de 
serre  tempérée  ; multipl.  de  boutures;  terre  légère. 

OXYCOCCUS  paluslris , Pers.  ; Vaccinium  oxycoc- 
cos,  L.  ; Airelle  canneberge.  (Ericacées.)  Indigène. 
Tiges  et  branches  grêles,  rampantes,  filiformes,  assez 
longues;  feuilles  persistantes,  petites,  ovales,  glauques 
en 'dessous;  en  mai,  fleurs  rouges.  — Variété  à feuilles 
panachées. 

O.  maernearpus,  Pers.;  Vaccinium  macrocarpum , 
H.  K.;  O.  du  Canada.  Tiges  plus  longues;  feuilles 
oblongues,  luisantes;  fruits  plus  gros.  Pleine  terre  de 
bruyère  humide. 

Oxyclendron  arboreum,  voir  Andromeda  arborea. 

OXYPETALUM  cœruleum.  Due.  ; Tweedia  cœrulea , 
Hook.  ; Oxypétale  bi.eu.  ( Asclépiadées.)  Du  Brésil 
austr.  Plante  ligneuse,  volubile  ; feuilles  cordi for- 
mes, molles,  soyeuses  ; en  été,  fleurs  bleuâtres,  étoilées, 
disposées  en  grappe.  Arbrisseau  qu’on  peut  tenir  bas  par 
la  taille;  il  se  contente  de  la  serre  tempérée,  mais  il  est 
plus  beau  en  serre  chaude.  Terre  de  bruyère  mêlée  de 
terreau  ; multipl.  de  boutures  et  déracinés. 

O,  solanoides,  Dne.;  O.  A fleurs  de  Solanum.  Du 
Brésil.  Cette  plante,  cultivée  sous  les  noms  de  Tweedia 
rosca,  T.  pubescens , est  très  voisine  de  la  précédente. 
Elle  en  diffère  par  ses  bouquets  de  fleurs  roses  et  non 
d’un  bleu  vif.  Terre  de  bruyère  ou  terre  légère,  en  serre 
tempérée,  avec  l’appui  d’un  treillage;  arrosements  mo- 
dérés en  tout  temps,  presque  nuis  pendant  le  repos  de 
la  plante. 

OXYURA  chrysanlhemoides,  DC.;  Oxyure  a feuil- 
les de  chrysanthème.  ( Composées.)  De  la  Californie. 
Annuelle;  tiges  rameuses;  feuilles  sessiles,  dentées,  et 
ciliées  sur  les  bords;  capitules  solitaires,  larges  de0m.028; 
disque  jaune;  rayons  blancs  sur  le  bord  et  dentés  au 
sommet.  Semée  en  automne,  elle  fleurit  en  mai  et  juin. 
Les  semis  de  printemps  sont  d’un  moindre  effet;  la 
plante  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  et  ne  fleurit 
qu’en  juillet.  Semer  en  place  ou  repiquer. 

H.  34 
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Pacanif.r  , voir  Cary  a olivœformis. 

PACHIRA  inûgnis,  Savign.;  Carolinea  insignis,  Sw.; 
Paciiira  nu  Maroni.  (Sterculiacées.)  De  l’Am.  mer.  Bel 
arbre  à feuilles  digitées,  composées  de  7 folioles  oblon- 
gues,  luisantes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  longues 
de  0m.22  à 0m.28;  le  bouton  de  la  fleur  s’ouvre  en  5 
grandes  lanières,  et  laisse  échapper  une  immense  aigrette 
d’étamines  blanc  jaunâtre.  Serre  chaude  toute  l’année; 
terre  substantielle,  fraîche,  douce;  multipl.  de  boutures. 

P.  aquatica , Aubl.;  Carolinea prineeps , W . ; P.  de 
Cayeu  ré/  Moins  élevé  que  le  précédent , mais  fleur 
beaucoup  plus  belle,  quoique  moins  grande  : le  sommet 
de  son  aigrette  est  rouge  pourpre  éclatant.  C’est  labeur 
la  plus  élégante  que  l’on  connaisse.  Même  culture. 

PACHYSANDRA  procumbens,  Midi.;  Pachysandre 
couché.  (Euphorbiacées.)  De  l’Am,  sept.  Vivace.  Tiges 
nombreuses  de  0m.16,  couchées;  feuilles  ovales  lobées; 
en  mars-avril,  fleurs  petites,  sessiles,  odorantes,  en  épis, 
couleur  de  chair,  remarquables  par  leurs  grosses  étami- 
nes. Terre  meuble;  multipl.  de  rejetons. 

Pachystachys  coccinea,  voir  Justicia  coccinea. 

PÆOMIA,L.;Pivoine.  (Renonculacées.)  Plantes  her- 
bacées ou  ligneuses,  dont  les  racines  tubéreuses  ou  fas- 
ciculées  donnent  naissance  à plusieurs  tiges,  de  0m,35  à 
2m,  garnies  de  feuilles  composées,  et  dont  les  rameaux 
se  terminent,  en  avril,  mai  et  juin,  par  des  fleurs  très 
volumineuses,  remarquables  par  la  variété  et  la  vivacité 
de  leurs  couleurs. 

I.  — Tige  ligneuse. 

P.  Moutan,  Sims.  ; P.  en  arbre.  Cette  magnifique 
plante  forme  un  buisson  rameux  haut  de  im  à lm.50;  ses 
feuilles  sont  très  grandes,  bipennées,  à folioles  glabres, 
inégalement  incisées,  un  peu  épaisses,  glauques  en  des- 
sous; en  avril,  ses  rameaux  se  terminent  par  d’énormes 
fleurs  doubles  ou  semi-doubles,  d’un  rose  vif  au  centre, 
rose  tendre  sur  les  bords,  et  dont  les  nombreux  pétales 
sont  dans  un  désordre  élégant,  enrichi  par  le  jaune  doré 
des  étamines.  Elle  donne  assez  souvent  des  graines. 

P . papaveracea,  And.;  P.  A fi. eurs de  Pavot.  Tige ra- 
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meuse,  flexueuse,  de  om.,jo  à ira.3o;  feuilles  irrégulière- 
incnt  biternées,  à folioles  la  plupart  incisées  ou  lobées, 
ovales-oblongues,  pointues,  veit  tendre  en  dessus,  glau- 
ques et  munies  de  quelques  poils  en  dessous,  portées  sur 
un  pétiole  rougeâtre  et  velu  aux  articulations;  fleur 
simple,  terminale,  large  de  ora.i8  à om.22,  à 8 ou  io 
pétales  d’un  blanc  pur,  marqués  d’une  grande  tache 
pourpre  sur  l’onglet  ;'étamines  nombreuses,  d’un  jaune 
d’or. 

P.  rosea,  Anders.  ; P.  odorante.  Feuillage  et  folio- 
les calicinales  plus  larges  que  dans  les  précédentes  ; la 
plante  se  distingue  particuliérement  par  ses  fleurs  dou 
blés,  d’un  rose  beaucoup  plus  vif,  et  par  l’agréable  odeur 
de  Rose  qu’elles  répandent.  Elle  n’est  pas  aussi  multi- 
pliée qu’elle  le  mérite. 

Ces  trois  Pivoines,  dont  les  deux  dernières  sont  regar- 
dées parles  botanistes  comme  des  variétés  de  la  première, 
fleurissent  en  avril  et  mai;  originaires  de  la  Chine  et 
introduites  en  France  en  i8o3,  elles  ont  été  rares  pen- 
dant longtemps , leur  multiplication  ayant  été  assez 
lente.  On  en  compte  actuellement  plus  de  3o  belles  va- 
riétés. Ces  plantes  aiment  la  demi-ombre , une  terre  à 
oranger  mêlée  de  terre  de  bruyère  ; beaucoup  d’eau  aux 
approches  de  la  floraison,  et  très  peu  quand  la  végéta- 
tion est  suspendue.  On  les  cultive  en  pleine  terre  depuis 
longtemps  sans  qu’elles  paraissent  en  souiFrir  ; cepen- 
dant on  en  cultive  aussi  en  pot  ou  en  caisse  que  l’on  ren- 
tre en  serre  tempérée  pour  avancer  la  floraison.  Dans 
tous  les  cas , il  leur  faut  de  la  terre  neuve  tous  les  2 ou  3 
ans,  pour  végéter  vigoureusement.  On  les  multiplie  par 
la  di  vision  des  racines  semi- tuberculeuses;  par  éclat  ou 
marcottes,  qu’il  ne  faut  sevrer  que  quaud  elles  ont  des 
racines  charnues,  ce  qui  n’arrive  guère  que  dans  la  2e 
année;  par  boutures  détachées  à leur  insertion,  coupées 
net  à la  base  et  pincées  au  sommet,  enfoncées  dans  une 
bonne  terre  mêlée  de  terre  de  bruyère,  au  nord,  sous 
cloche  ou  châssis,  en  juin  ; et  enfin  par  la  greffe  en  fente 
ou  à la  Pontoise  sur  tubercule  de  Pivoine  herbacée;  on 
obtient  ainsi  des  plantes  qui  fleurissent  beaucoup  plus 
tôt.  Depuis  1822  on  recueille  des  graines  qui  ont  donné 
plusieurs  belles  variétés.  Mais  les  plantes  de  semis  sont 
7 ou  8 ans  avant  de  fleurir. 


Digitized  by  Google 


604 


PÆO 

II. — Tige  herbacée. 

§ I. — Fruit  velu. 

Toutes  les  Pi-voines  herbacées  sont  de  pleine  terre^  et 
se  multiplient,  en  automne  ou  au  printemps,  par  éclats 
de  leurs  racines  tubéreuses,  munis  d’un  œil  au  collet. 
Bonne  terre  de  jardin  et  fumier  de  vache  pas  trop  con- 
sommé. 

P.  Sinensis,  Hort.;  P.  de  la  Chine.  Feuilles  infé- 
rieures bitcrnées,  feuilles  supérieures  lernées  ; folioles 
ovales-oblongues,  aiguës,  vert  foncé,  très  glabres,  à pé- 
tiole canaliculé,  souvent  pourpré  en  dessus;  tige  de  0m.70, 
simple  ou  rameuse,  terminée  en  juin  par  i ou  a fleurs 
blanches  très  doubles,  larges  de  0m.14  et  fort  belles; 
3-5  ovaires  rougeâtres,  couverts  de  soies  blanches;  styles 
et  stigmates  rouges.  Donne  rarement  des  graines;  on  en 
a obtenu  de  très  belles  variétés.  Terre  meuble;  toute 
exposition. 

P.  Jimbriata,  Hort.  angl.;  P.  A fleur  frangée. 
De  Sibérie.  Feuilles  biternées,  à foliolesovales,  entières  ou 
lobées,  vert  mat  en  dessus,  glauques  et  velues  sur  les 
nervures  en  dessous;  tige  simple,  de  0m.40  à 0m.55, 
terminée  en  mai  par  une  fleur  pourpre  très  double,  assez 
petite , mais  fort  élégante  en  ce  que  ses  pétales  se  rétré- 
cissent de  plus  en  plus  jusqu’à  devenir  linéaires  auprès 
des  2 ovaires  velus  qui  occupent  le  centre. 

P.  corallina,  Retz.;  P.  mascula,  Desf. ; P.  corail; 
P.  male.  De  la  Suisse.  Glabre  sur  toutes  ses  parties,  ex- 
cepté sur  ses  fruits;  feuilles  triternées,  à folioles  ovales 
entières,  plus  larges  que  dans  aucune  autre,  portées  sur 
des  pétioles  rougeâtres;  tige  également  rougeâtre,  de 
0m.50  à 0ra.70,  terminée  en  avril  par  une  fleur  simple, 
à 6 pétales  rouges,  pourpres  ou  violacés,  large  de  0m.12 
au  moins.  Cette  fleur,  très  belle,  quoique  simple,  ne 
peut  soutenir  la  concurrence  avec  les  variétés  à fleurs 
doubles  de  l’espèce  suivante;  on  en  cultive  néanmoins 
quelques  pieds  à cause  des  graines  rouges  que  ses  fruits 
réfléchis  montrent  en  s’ouvrant  depuis  le  milieu  de  l’été 
jusque  dans  l’automne. 

P.  officinalis,  W.;  P.  officinale;  P.  des  jardins. 
Des  Alpes.  On  ne  cultive  "tière  cette  espèce  à fleur  sim- 
ple, maisellea  produitbcaucoupdc  variétés,  dontquatre, 
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à fleurs  très  doubles,  garnissent  les  plates-bandes  et  les 
parterres,  où  elles  produisent  un  effet  admirable;  la 
première  a les  fleurs  d’un  carné  tendre,  qui  devient 
blanc  avec  l’âge;  la  seconde,  d’un  beau  rose:  elle  a 
produit  une  sous-variété  à fleurs  panachées  très  jolies; 
la  troisième,  d’un  rouge  cramoisi  foncé;  la  quatrième, 
à fleur  d’Anémone,  d’un  rouge  écarlate  pourpré. 

P.  tcnuifolia,  L.;  P.  A feuilles  MENUES.  De  Sibé- 
rie. Feuilles  découpées  en  lanières  linéaires  très  nom- 
breuses; fleur  simple,  pourpre  foncé,  ainsi  que  ses  ovai- 
res, s’épanouissant  dans  le  courant  d’avril. — Une  va- 
riété à fleurs  doubles,  obtenue  en  Russie  dès  1 824,  joint 
à la  gracieuse  légèreté  de  feuillage  de  son  type  la  ma- 
gnificence de  fleurs  très  pleines,  parfaitement  réguliè- 
res et  du  cramoisi  ponceau  le  plus  éclatant.  Cette  belle 
plante  vient  d’être  enfin  introduite  dans  l’établissement 
de  M.  Van  Houttc,  d’où  elle  ne  tardera  pas  à se  répan- 
dre dans  tous  les  jardins. 

Cette  section  renferme  encore  les  P.  villosa  , lobala, 
humilis , et  quelques  autres  moins  connues  qui  peuvent 
trouver  place  dans  les  collections. 

§ II.  — Fruits  glabres. 

P.  anomala,  L.;  P.  anomale.  De  Sibérie.  De  0m.35; 
feuilles  petites,  biternées,  à folioles  nombreuses,  presque 
glabres,  glauques  en  dessous,  incisées,  à lobes  obtus.  La 
fleur,  simple  ou  semi-double,  pourpre-violet,  large  de 
0m.08à  0m.i0,  n’a  ordinairement  que  2 ovaires.  Espèce 
peu  multipliée,  ce  qui  est  cause,  sans  doute,  qu’on  ne 
l’a  pas  encore  à fleur  double. 

P.  albiflora,  Pall.;  P.  nE  Sibérie.  Feuilles  tentées 
et  biternées,  à folioles  grandes,  elliptiques,  entières,  ai- 
guës, glabres,  vert  foncé  en  dessus,  pâles  en  dessous;  tige 
simple,  de  0m.50  à 0m.70,  prenant  une  teinte  pour- 
prée au  soleil,  terminée,  en  mai-juin,  par  une  seule 
fleur  rose  en  dehors  avant  le  parfait  épanouissement , 
ensuite  blanche,  large  de  0ra.10  à om.i4,  à 3 ou  5ovai- 
res  verts,  glabres,  surmontés  de  stigmates  rouges;  ces 
fleurs  ont  une  odeur  agréable.  Pleine  terre  ordinaire; 
toute  exposition.  Par  des  semis  successifs,  on  a obtenu 
des  plantes  plus  élevées  avec  des  tiges  rameuses  et  des 
fleurs  doubles. 

31. 
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P .J'ragrans,  Anders.  ; P.  edulis, Salis.)  P.  A odeur  de 
rose.  De  la  Chine,  fiinsi  quelasuivanle.  Tige  de  tm,siin- 
pleou  rameuse;  feuillesternéesetbiternées,  à folioles  sou- 
vent adhérentes  à leur  base,  ovales-ellipticjues,  aiguë», 
glabres,  ainsi  que  le  pétiole,  qui  se  lave  quelquefois  de 
pourpre;  fleurs  rose  foncé,  presque  pourpre,  très  doubles, 
larges  de  Om.lf , répandant  en  juin  une  odeur  de  Pose 
bien  prononcée.  Elle  réussit  parfaitement  à l’air,  en 
pleine  terre  de  bruyère  ; cependant,  il  est  prudent  d'en 
tenir  quelques  pieds  en  bâche,  ainsi  que  de  celle  qui  suit. 

P.  Humei,  Anders.;  P.  stérile.  Tige  de  0m.70  à 1m; 
fleur  plus  volumineuse,  plus  double,  rose  tendre,  plus 
belle  encore,  s'il  est  possible,  mais  sans  odeur.  On  ne 
peut  espérer  de  la  multiplier  par  graine,  car  ses  ovaires 
avortent  constamment. 

P.  fVilmanniana , Bot.  reg.;  P.  de  Witmann.  Du 
Caucase.  Nouvelle  espèce,  rustique,  très  remarquable  à 
cause  de  ses  fleurs  jaunes,  ce  qui  n’est  pas  commun  dans 
ce  genre. 

Pain  de  pourceau,  voir  Cyclamen  Europœum. 

PALIURUS  aculeatus,  Lam.;  Rhamnus  Paliurus, 
L.  ; Paliurf.  épineux;  Argaloup,  Porte-Chapeau; 
Épine  du  Christ.  (Rhamnées.)  Du  midi  de  la  France. 
Arbrisseau  très  piquant, de  2m.30  à2m.50;  rameaux  éta- 
lés , garnis,  à chaque  articulation,  de  2 aiguillons  et 
d’une  petite  feuille,  ovale-aiguë;  en  juin-août,  grappes 
de  fleurs  jaunes  très  petites , auxquelles  succèdent  des 
fruits  en  forme  de  chapeau.  Pleine  terre  légère,  pier- 
reuse et  un  peu  fraîche,  au  midi,  et  surtout  abritée  des 
vents  d’est.  Multipl.  de  rejetons  au  printemps,  de  grai- 
nes aussitôt  la  maturité,  en  pots  et  sur  couche;  cou- 
verture l’hiver. 

Palma  Christi,  voir  Ricinus. 

PANCRATIUM  maritimum , L.;  Pancratium  mari- 
time; Lis-Narcisse.  (Amaryllidées.)  Delà  région  médit. 
Feuilles  longues,  lancéolées-linéaires,  obtuses,  glauques, 
ainsique  la  hampe,  qui  est  comprimée  et  terminée  par 
plusieurs  fleurs  dressées,  blanches,  odorantes,  se  mon- 
trant rarement  dans  les  jardins.  Relever  cet  oignon  en 
sept.,  et  le  replanter  en  octobre.  Multipl.  de  graines  et 
caieux.  Pour  qu’il  fleurisse,  il  ne  faut  le  relever  que  tous 
les  4 ou  5 ans.  Pleine  terre  sablonneuse  et  orangerie. 
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P.  Illprricum , L.;  P.  d’Illykie.  Feuilles  oblongues, 
lancéolées,  obtuses,  glauques;  hampe  comprimée,  «Tres- 
sée, terminée  en  juin  par  une  douzaine  de  grandes  ileurs 
blanches,  légèrement  pédicellées,  très  odorantes.  Les 
oignons  doiventêtre  plantés  assez  profondément  en  terre. 
Même  culture. 

P.  Caribceum,  L.;  Hymenocallis  C.  ribœa,  Herb.; 
P.  des  Aktili.es.  Feuilles  de  om.3a,  oblongues,  ‘aiguës, 
distiques,  striées;  hampe  de  om.35;  2 ou  3 fois  dans 
l’année,  fleurs  nombreuses,  d’un  blanc  pur,  d’une  odeur 
très  suave,  sessiles,  à divisions  étroites,  renversées;  éta- 
mines fort  longues,  réunies  à leur  base  par  une  mem- 
brane. Terre  légère  substantielle;  serre  chaude. 

P.  Amboinense,  I..;  P.  d’Amboine.  Feuilles  pétiolées. 
ovales,  nervées,  grandes;  hampe  de  om. 32,  succulente, 
terminée,  en  sept,  et  oct.,  par  C)  ou  10  fleurs  blanches, 
à odeur  agréable  ; oignon  très  délicat.  Même  culture  sur 
les  tablettes  de  la  serre  chaude,  et  près  des  jours. 

P.  calathinum,  Ker.;  P.  A grand  godet.  De  l’Ain, 
mér.  Tige  de  o™.  16  ; feuilles  linéaires,  lisses,  entières; 
hampe  nue,  comprimée,  de  om.5o,  terminée  par  2 ou 
3 fleurs  sessiles,  blanches,  s’ouvrant  l’une  après  l’autre; 
tube  à 3 angles,  à 6 divisions  arrondies  et  crénelées. 
Culture  des  précédents. 

P.  distichum,  Curl  ;P.  distique.  Du  Mexique.  Feuil- 
les distiques,  lancéolées,  striées  ; fleurs  d’un  beau  blanc, 
à odeur  suave,  disposées  5-6  au  sommet  de  la  hampe. 
Même  culture.  — On  cultive  encore  le  P.  verecun- 
dum , Soland.,  de  l’Inde,  remarquable  par  les  fdets 
de  ses  étamines,  et  parsesstyles  piquetés  de  vert.  Il  fleu- 
rit plus  facilement  que  les  autres. — Le  P.  sjieciosuni  a 
la  plus  belle  fleur  de  toutes.  Serre  chaude. 

PAN  DAN  US  ulilis,  Pory  ; Pàkdake  odorant;  Va- 
coua.  (Pandanées.)  Des  Indes.  Arborescent,  ayant  dans 
sa  jeunesse  le  port  d’un  Yucca  ou  d’un  Ananas,  feuilles 
gladiées,  longues  de  im  à in,.3o,  rangées  en  une  ui- 

f»le  spirale  autour  de  la  tige,  garnies  sur  les  bords  et  sous 
a nervure  du  milieu  de  forts  aiguillons  rouges  et  cro- 
chus ; fleurs  males  très  odorantes,  disposées  en  une  im- 
mense panicule  inclinée  ; fleurs  femelles  en  boule  grosse 
comme  la  tête.  Serre  chaude;  terre  à Ananas  ; multipl. 
par  graines  qu’on  reçoit  du  pays,  et  par  boutures. — On 
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cultive  encore  quelques  autres  espèces  de  ce  genre.  Le  P. 
syheslris  a fleuri  pour  la  première  fois  en  France  en 
i843  et  i844>  il  embaumait  la  serre  dans  laquelle  il  était. 

Panicaut,  voir  Eryngium. 

P AP AVER  somnifemm,  L.;  Pavot  des  jardins.  (Pa- 
pavéracées.)  Annuel  ; de  Om.70  à lm.30  ; larges  feuil- 
les amplexicaules.  — Variétés  simples  ou  doubles  dans 
toutes  les  couleurs,  hors  le  bleu.  Multipl.  de  graines  se- 
mées en  place  dans  tous  terrains.  Le  semis  d’automne 
fleurit  en  juin  et  juillet;  celui  de  février  et  mars  en 
août  et  sept.  Ce  dernier  semis  est  encore  peu  usité;  nous 
le  recommandons  aux  amateurs. 

P.  Rhœas,  L.  ; P.  coq;  Coquelicot,  Ponceau.  Indi- 
gène. Annuel,  plus  petit  que  le  précédent;  feuilles  dé- 
coupées en  lanières  étroites  et  velues;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  ponceau  vif.  — Variétés  nombreuses,  à fleurs  sim- 
ples ou  doubles,  blanches,  roses  ou  rouge-écarlate,  uni- 
coloresou  liserées  et  bordées  d’une  autre  couleur,  loute 
terre.  Ne  récolter  que  les  graines  des  fleurs  doubles,  et 
de  préférence  celles  de  la  capsule  qui  termine  la  tige 
principale. 

P.  orientale , L.;  P.  de  Tournefort;  P.  du  Levant. 
D’Arménie.  Vivace;  feuilles  assez  grandes,  pennatisé- 
quées,  hispides,  ainsi  que  les  tiges  qui,  la  4”  année  de  se- 
mis, ont  0m.70  à 0m.80 ; en  juin,  fleurs  très  grandes, 
à 5 ou  10  pétales  rouge-orange,  tachés  de  noir  à l’on- 
glet. Terre  franche  et  substantielle  ; multipl.  de  graines 
semées  en  terrines  aussitôt  mûres;  repiquer  le  plant  au 
printemps  ; séparer  à l’automne  ou  en  février  les  reje- 
tons des  pieds  forts,  mais  ils  reprennent  difficilement. 

P.  bracteatum , Lindl.  ; P.  A bractée.  Se  distingue 
du  précédent  par  une  grande  bractée  au-dessous  du  ca- 
lice, par  une  tige  plus  élevée,  plus  grosse,  et  par  sa  fleur 

S lus  grande,  d’un  rouge  plus  foncé  et  d’un  plus  bel  effet. 

Iême  culture.  Cette  belle  plante  n’aime  pas  à être  tour- 
mentée. Il  faut  en  élever  en  pot,  et  les  mettre  en  place 
avec  leur  motte.  — Le  P.  jaune  des  Pyrénées,  P. 
Cambricum , Lin.,  vivace,  croit  à l’ombre  en  terre  lé- 
gère sur  les  rocailles  et  se  ressème  de  lui-même. 

PAPIIÏNI A cristata,  Lindl.;  Pavitinie  a crête. 
(Orchidées.)  De  la  (înyane.  Les  fleurs  de  celte  jolie  es- 
pèce sont  divisées  en  5 segments  égaux,  ovales,  lancéo- 
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lés,  très  aigus,  formant  une  graiule  étoile  à 5 pointes, 
élégante  et  régulière;  les  2 segments  supérieurs  et 
l’inférieur  sont  marqués  de  lignes  longitudinales  et  de 
taches  d’un  blanc  pur,  sur  un  fond  d’un  rouge  pourpre 
foncé  ; les  2 segments  latéraux  sont  du  même  rouge, 
entouré  et  bordé  d’une  ligne  blanche  ; le  labelle,  peu 
développé,  placé  au  centre  de  l’étoile,  est  d’un  pourpre 
sanguin  et  muni  d’un  appendice  bordé  de  poils  blancs, 
en  forme  de  frange  ou  de  crête.  Culture  en  pot  sus- 
pendu; terre  de  bruyère  tourbeuse,  mélangéede  mousse; 
serre  à Orchidées. 

Papyrus , voir  Cy pénis  papyrus. 

Pâquerette,  voir  Bsllis  perennis. 

Parasol  du  Grand-Seigneur,  \oh'Sah\i  ' Bahylonica. 

Passe-fleur,  voir  Lychnis  coronaria. 

Passe-rose,  voir  Allhœa  rosea. 

Passe-tout,  voir  Byacinlhus. 

Passf.-vei.ours,  voir  Celosia  cris  lata. 

PASSERINA  filiformis,  L.;  Stvulhiola  crée  ta , Mil  I . ; 
PAssf.rine  filiforme.  (Thymélées.)  Du  Cap.  Tige  de  | 
à S1",  très  grêle,  élégante,  à rameaux  inclinés,  coton- 
neux; feuilles  opposées,  linéaires-subulées,  appliquées 
sur  les  rameaux  ; en  juin,  fleurs  petites,  rouges,  axillai- 
res vers  l’extrémité  des  rameaux. 

P.  grandijlora,  L.  f.;  A grandes  fleurs.  Du  Cap. 
Joli  arbuste.  En  mai  et  juin,  rameaux  terminés  par  une 
fleur  solitaire,  campanulée,  grande,  blanchâtre  et 
soyeuse  en  dehors.  Terre  de  bruyère;  orangerie  près  du 
jour  et  point  d’humidité;  multipl.  de  marcottes  ou  bou- 
tures sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

. Passerina  eriocephala , voir  Lachnea. 

P.  tarton-raira , voir  Daphné  tarlon-raira. 

P.  ihymelœa , voir  Daphné  Cmorum. 

PASSIFLORA,  L.;  Passiflore,  Grenadille.  (Passi- 
florées.)  Genre  composé  d’un  grand  nombre  de  plantes 
sarmenteuses,  grimpantes  au  moyen  de  vrilles,  remar- 
quables par  la  beauté  et  la  singularité  de  leurs  fleurs, 
foutes  ont  dans  leur  intérieur  une  couronne  composée 
de  plusieurs  rangs  de  longs  filaments  rayonnants,  diver- 
sement colorés;  la  disposition  de  leurs  organes  sexuels, 
qu’on  a comparés  aux  instruments  de  la  Passion , a fait 
donner  à ces  plantes  le  nom  de  Fleur  de  la  Passion, 
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Beaucoup  d’espèces  donnent  des  fruits  pulpeux  très  dé- 
licats, qu’on  mange  avec  plaisir  dans  les  pays  chauds. 
Parmi  les  espèces  que  nous  cultivons  ici  pour  l’ornement, 
il  en  est  deux  qui  supportent  la  pleine  terre  avec  couver- 
ture l'hiver;  les  autres  demandent  la  serre  chaude  ou 
tempérée.  Elles  veulent  une  terre  légère,  douce,  tenue 
fraîche  pendant  la  végétation.  On  les  multiplie  facile- 
ment de  bouture,  de  marcotte  et  de  greffe,  et  de  semis 
pour  les  espèces  qui  donnent  des  fruits.  Les  Passiflores 
forment  toutes  de  superbes  palissades  ou  des  guirlandes 
élégantes,  d’une  grande  étendue.  Plantées  en  pleine  terre 
dans  une  serre,  elles  prennent  un  accroissement  rapide; 
mais  elles  épuisent  promptement  le  sol  et  affament  les 
plantes  voisines.  On  peut  les  tenir  en  caisse,  ou  dans  de 
grands  pots  en  renouvelant  fréquemment  leur  terre.  On 
rabat  la  tige  chaque  année  après  la  floraison. 

I.  — Feuilles  entières. 

P.  quadrangularis , L.  ; G.  quadrangulàire.  De 
l’Am.  mér.  Tige  de  10  à 20m  ; rameaux  à 4 angles  ai- 
lés; feuilles  larges,  en  cœur,  entières,  glabres,  à pétiole 
muni  de  6 glandes  et  plus;  en  août-oct. , fleurs. très  . 
odorantes,  larges  de  0m.11,  pourpres  en  dedans;  filets 
de  la  couronne  panachés  de  blanc  et  de  violet.  En  Amé- 
rique, elle  donne  des  fruits  gros  comme  des  Melons  dont 
la  pulpe  se  mange  avec  du  sucre.  Dans  nos  serres,  elle 
fleurit  très  bien , mais  fructifie  rarement  si  on  ne  la 
féconde  avec  son  pollen.  Terre  légère;  arrosements  abon- 
dants pendant  la  végétation.  Se  greffe  sur  la  P.  cœru- 
lea,  ainsique  les  deux  suivantes,  pour  les  faire  fleurir 
plus  abondamment  et  plus  vite. 

P.  alata,  II.  K.;  G.  ailée.  Du  Pérou.  Tige  à 4 
angles  membraneux,  un  peu  moins  longue;  feuil- 
les ovales,  en  cœur,  oblongues;  pétioles  à 4 glandes; 
fleurs  presque  aussi  grandes , odorantes,  pendantes,  de 
même  couleur,  à involucre  entier.  Serre  tempérée.  Ra- 
battre le  pied  chaque  année  après  la  fleur;  il  donnera 
des  jets  abondants  et  vigoureux  au  printemps  suivant. 

P.  Brasiliana,  H.  P.;G.  nu  Brésil.  Tige  ailée  ; feuil- 
les grandes,  ovales  en  cœur;  pétiole  muni  de  4 grosses 
glandes  jaunes  ; fleurs  aussi  grandes,  mais  plus  pour- 
pres que  les  précédentes,  et  répandant  une  très  bonne 
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oaeur.  Elle  donne  souvent  des  fleurs  au  l>out  de  ses  vrilles. 

P.  maliformis , L.;  G.  maliforme.  Tiges  de  5 à 7'"; 
feuilles  en  coeur,  oblongues,  pointues,  entières;  pétiole 
à •}  glandes;  en  inai-oct.,  fleurs  rougeâtres,  veinées  de  li- 
gnes plus  foncées,  accompagnées  d’une  ample  collerette 
de  3 folioles  ; fruits  jaunes,  de  la  grosseur  d une  Pomme. 

P.  serralifolia,  L.  ; G.  A feuilles  dentées.  De  l’Arn. 
mér.  Belle  espèce  par  ses  fleurs  et  par  ses  feuilles  fine- 
ment dentées,  que  les  cochenilles  n’attaquent  pas  dans 
les  serres. 

P.  laurifolia.  I,.;  G.  A feuilles  de  laurier.  Feuil- 
les elliptiques,  oblongues,  lisses  ; en  juin-juill.,  fleurs 
mêlées  de  blanc,  de  pourpre  et  de  violet,  à odeur  agréa- 
ble; fruit  gros  comme  un  œuf,  très  estimé  aux  colonies. 

P.  amnbilis,  Bot.  mag.;  P.  aimable.  Hybride  à ti- 
ges grêles  ; feuilles  ovales,  entières;  fleurs  grandes,  axil- 
laires, d’un  rouge  écarlate  en  dessus;  les  filets  de  la 
couronne,  d’un  blanc  pur,  tranchent  agréablement  sur 
la  riche  couleur  de  la  corolle;  odeur  suave. 

II.  — Feuilles  lobées. 

P.  racemosay  Brot.  ; P. princeps,  Lodd.;  G.  A grap- 
pes. Du  Brésil.  Tige  longue  et  grimpante  ; feuilles  en 
cœur  à 3 lobes  acumiués,  entiers;  pétioles  à 4 glandes; 
fleurs  en  grappe , rouge  minium,  accompagnées  de  brac- 
tées de  même  couleur;  couronne  plus  courte  que  la  co- 
rolle. 

P.  pnlmcila , Lodd.;  G.  a feuilles  palmées.  Feuil- 
les, à 3 et  5 lobes  oblongs,  ayant  quelques  dents  glandu- 
leuses dans  le  fond  des  sinus;  pétioles  à \ glandes  ; stipu- 
les grandes,  réniformes,  mucronées;  fleurs  de  moyenne 
grandeur,  solitaires,  violettes;  couronne  de  moitié 
moins  longue  que  les  pétales,  violet  noir,  mais  ayant 
l’extrémite  des  filets  blanc  pointillé  de  pourpre.  Même 
culture;  elle  fleurit  bien  en  plein  air. 

P.  Loudonii , Sw.;  G.  de  Loudon.  Feuilles  trilobées, 
dentées  dans  les  sinus  ; pétiole  muni  de  4 glandes  pédi- 
cellées;  grandes  stipules  presque  réniformes,  incisées  ; 
fleurs  grandes,  d’un  pourpre  violacé  superbe;  couronne 
courte,  violet-noir;  extrémité  des  plus  longs  filets, 
blanche.  Serre  chaude. 

P.  kernuiuna , Lindl  ; G.  pourpre.  Du  Brésil.  Tige 
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filiforme  ; feuilles  à peu  près  peltées,  h a lobés  ovales, 
pourpre  violacé  en  dessous;  pétiole  muni  de  a.  glandes 
pédicellées,  accompagné  de  3 larges  stipules  réniformes 
à la  base;  fleurs  latérales,  nues,  larges  de  0m. 08,  d’un 
pourpre  brillant;  couronne  très  courte  d’un  bleu  azuré, 
berre  chaude  ou  serre  tempérée;  multipl.  de  bouture  et 
de  greffe  sur  la  P.  cœrulea. 

P.  edulis , Bot.  mag.;  G.  comestible.  Du  Brésil. 
Feuilles  trilobées,  fleurs  bleues;  cultivée  en  pleine  terre, 
en  serre  chaude,  palissée  ou  en  guirlande  , elle  donne 
des  fruits  violâtres  bons  à manger,  gros  comme  de  pe- 
tits œufs. 

P.  incarnata,  L.;  G.  incarnate.  Du  Brésil.  Port  et 
taille  de  la  précédente;  feuilles  à 3 lobes,  pétiole  muni 
de  2 glandes;  fleurs  un  peu  plus  bleues  que  celles  des 
espèces  précédentes,  différant  surtout  en  ce  qu’elles  ont 
la  couronne  plus  longue  que  la  corolle.  Si  les  tiges  gè- 
lent en  pleine  terre,  il  en  repousse  d autres  qui  fleuris- 
sent dès  juillet  de  la  même  année, 

P.  cœrulea , L.;  G.  bleue  ; Fleur  de  la  Passion. 
Du  Brésil.  Tiges  s’élevant  de  3 à 5m  dans  la  même  an- 
née ; feuilles  à 5 lobes  ; pétiole  muni  de  2 glandes  ; fleurs 
moyennes,  axillaires,  solitaires,  se  développant  succes- 
sivement à mesure  que  les  tiges  s’allongent;  corolle 
blanche  ; couronne  plus  courte  que  la  corolle,  purpu- 
rine à la  base,  bleu  pâle  au  milieu,  et  bleu  plus  vif  aux 
extrémités.  Pleine  terre  douce  le  long  d’un  mur  au  midi 
et  couverture  l’hiver. 

P.  alat o cœrulea,  Rev.  liort.  ; P.  Belotii,  Hortul.  ; 
G.  de  Belot.  Hybride  des  P.  alala  et  cœrulea-,  feuil- 
les inférieures  entières  : lés  supérieures  trilobées;  fleurs 
d’un  beau  rose  violacé  ; couronne  passant  du  cramoisi 
au  bleu,  coupé  de  blanc;  odeur  agréable.  Serre  tempérée. 

P.  Lemicneziana,  Hort.  ; P.  de  Lemichez.  Hybridé 
de  la  P.  Kermesina,  et  plus  belle  que  le  type.  Feuilles 
grandes,  à 3 lobes  dentés,  d’un  vert  foncé  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous;  fleurs  très  larges,  pourpre  écla- 
tant nuancé  de  violet  ; couronne  bien  ouverte,  d’un  bleu 
violet  très  foncé,  sur  lequel  se  détache  un  cercle  blanc. 
Plante  vigoureuse  et  florifère. — Celte  variété  et  la  pré- 
cédente portent  les  noms  des  horticulteurs  qui  les  ont 
obtenues  de  semis. 
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Passiflora  murucuja,  voir  Murucuja  ocellata. 

Patate,  voir  Baiatas. 

Patchouly,  voir  J,ogo;temon. 

Patf.notiuer,  voir  Staphylca  pinnata. 

PATEBSONIA  longiscapa , Sw.;  Patersonie  a 
longue  hampe.  (Iridées.)  De  la  jNouv.-HoII.  Racines 
fibreuses;  feuilles  radicales,  linéaires,  lancéolées,  lon- 
gues de  ora.35;  hampes  flexueuses,  rameuses,  termi- 
nées, en  mai,  par  des  fleurs  bleu  pâle,  longues  de 
0m,028.  Culture  des  Ixia. 

Patte  d’araignée,  voir  Nigella  Damascena. 

PAULOWNIA  imperialis , Sieb. ; Paulownia  impé- 
rial. (Scropliularinées.)  Du  Japon.  Bel  arbre  de  pleine 
terre,  ressemblant  au  Catalpa  par  son  port  et  par  son 
feuillage;  jeunes  rameaux  velus , prenant  ensuite  une 
écorce  brune  et  ponctuée  ; feuilles  opposées,  presque  or- 
biculaires,  échancrées  en  cœur  à la  base,  bordées  de 
dents  distantes  et  inégales;  ces  feuilles,  sur  les  sujets 
jeunes  et  vigoureux,  ont  jusqu'à  0m.60  de  diamètre;  les 
boutons  à fleurs  se  montrent  en  automne,  ce  qui  les  ex- 
pose à être  atteints  par  les  froids  très  rigoureux  ; ils  ne 
s’épanouissent  qu’après  l’hiver,  avant  le  développement 
des  feuilles;  les  fleurs,  d’un  bleu  pâle,  ponctuées  de 
brun  et  rayées  de  deux  lignes  jaunes,  forment  au  som- 
met des  rameaux  des  panicule-  pyramidales  fort  élégan- 
tes ; mais  leur  eiïet  est  incomplet,  parce  qu’elles  se  trou- 
vent encore  nues  et  dégarnies  à l’epoque  de  la  floraison. 
Elles  ont  une  odeur  de  violette  fort  agréable.  Le  pre- 
mier Paulownia  cultivé  en  France  a été  obtenu  eu  i834 
au  Jardin  des  Plantes,  du  sentis  de  deux  graines  du  Ja- 
pon données  par  M.  de  Cussy.  Vanté  outre  mesure  dès 
son  apparition,  cet  arbre  a été  un  objet  de  spéculation 
pour  les  horticulteurs,  qui  l’ont  multiplié  en  quantité 
innombrable  dans  les  premières  années.  La  facilité  de 
sa  propagation  par  tronçons  de  racines  bouturés  a se- 
condé merveilleusement  la  vogue  attachée  à sa  nou- 
veauté. Aussi  est- il  aujourd'hui  répandu  dans  toutes 
les  cultures  et  presque  dans  tous  les  jardins.  Rien  n é- 
gale  la  vigueur  de  sa  première  végétation  quand  on  le 
plante  en  terre  fraîche  et  fertile  : il  donne  eu  un  an  des 
pousses  verticales  de  2 à 3m,  avec  des  feuilles  énormes. 
Cette  croissance  exceptionnelle  ne  tarde  pas  à s’arrêter  : 
u.  35 
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la  cîme  se  ramifie  et  s'élargit,  de  sorte  que,  sans  pou- 
voir dire  avec  certitude  quelle  sera  la  hauteur  définitive 
du  Paulownia  sous  notre  climat,  on  peut  conjecturer 
qu’elle  ne  dépassera  pas  io  à i2m.  Il  n’en  occupera  pas 
moins  le  premier  rang  dans  la  nombreuse  famille  à la- 
quelle il  appartient,  et  restera  dans  nos  cultures  comme 
une  des  plus  précieuses  acquisitions  de  ces  derniers 
temps,  par  ses  fleurs  remarquables  et  par  son  bel  om- 
brage. 

PAVETTA  Indien,  T,.;  Pavf.tta  de  l’Inde.  (Rubia- 
cées.)  Joli  buisson  de  0m.35  ; feuilles  persistantes,  ob- 
tuses, ondulées;  en  août-oct  , fleurs  à long  tube,  jau- 
nâtres, petites,  très  odorantes. — P.  terni  folia,  Hort., 
à fleurs  écarlate  foncé.  — P.  alba,  L. , à fleurs  jaune 
rougeâtre.  Terre  franche  légère;  serre  chaude;  multipl. 
de  rejetons,  de  marcottes  ou  de  boutures  étouffées,  sur 
couche  chaude,  ou  dans  la  tannée;  préserver  des  coche- 
nilles. 

P.  australis.  Feuilles  elliptiques,  obtuses,  nervées, 
longues  de  om.io  à om.i2;  fleurs  en  panicules,  d’un 
beau  blanc.  Même  culture. 

PAV1A,  Lain.  ; Pavier.  (Hippocastanées.)  Arbres  de 
troisième  grandeur,  ou  arbrisseaux  rameux,  de  l’Amér. 
sept.,  recherchés  pour  l’ornement  des  jardins  et  des 
parcs,  à cause  de  leurs  belles  feuilles  digitées  et  de  leurs 
fleurs  assez  élégantes.  Ce  genre  est  tri  s voisin  des  Mar- 
roniers,  a\ec  lesquels  il  a été  quelquefois  confondu.  Il 
en  diffère  par  ses  fruits  non  hérissés  d’aspérités  épineu- 
ses, par  ses  feuilles  plus  lisses,  dont  les  folioles,  portées 
sur  de  courts  pétioles  dans  les  Pavia , sont  sessiles  dans 
le  genre  Marronnier.  Tous  sont  rustiques,  viennent  bien 
eu  terre  franche  légère,  et  se  multiplient  de  semences 
et  de  greffés.  Leurs  fruits,  comme  ceux  du  Marronnier, 
veulent  être  plantés  de  suite,  ou  stratifiés  pendant  l'hi- 
ver. 

P.  rubra,  Lani.;  Æsculus  Pavia,  L.;  P.  A fleurs 
rouges.  Des  montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Virgi- 
nie. Arbre  de  4 à 6m  ; feuilles  digitées,  à 5 folioles  at- 
ténuées aux  deux  extrémités,  glabres  sur  leurs  deux  fa- 
ces, \ elues  seulement  sur  les  nervures  inférieures  ; fleurs 
d’un  rouge  obscur,  en  grappes  allongée*;  fruit  lisse. 
Terre  franche  légère,  plein  soleil;  multipl  de  -omis  en 
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terrine,  pour  rentrer  le  plant  la  première  année.  Greffe 
sur  le  Marronnier  il’ Inde,  il  est  plus  vigoureux  et  de- 
vient plus  grand.  — Le  P.  hy  brida  est  plus  grand,  a le 
feuillage  plus  vert,  les  grappes  plus  longues,  mais  moins 
rouges;  il  a deux  sous-variétés  peu  intéressantes. 

P.  Jlava,  DC.;  P.  lutta , Duli.;  Æsculus  Jlava , H. 
K.  ; P.  jaune.  De  la  Caroline.  Arbre  de  10  à i5œ;  feuil- 
les à 5 ou  7 folioles  oblongues,  pointues  , dentées,  pu- 
bescentes  en  dessous;  en  mai,  fleurs  en  grappes,  jaune 
pâle.  Culture  du  précédent,  mais  plus  rustique;  semis 
en  pleine  terre.  — Variété  à folioles  plus  longues,  plus 

fondantes,  à fleurs  rouges.  Bois  tendre  et  de  peu  de  va- 
eur. 

P.  ohio/ensis,  Hort.  ; P.  neglecta , Loud.  ; Æscu- 
lus ohiotensis , DC.  5 P.  de  l’Ohio.  Espèce  voisine  de 
la  précédente  : arbre  de  8 à 10m;  feuilles  à 5 folioles 
lancéolées,  dentées,  glabres , mais  velues  sur  les  nervu- 
res ; fleurs  jaunâtres,  ponctuées  de  pourpre  ; fruit  brun, 
à enveloppe  épineuse. 

P.  discolor,  Spacli.;  P.  bicolore.  Delà  Géorgie.  Ar- 
brisseau de  1 à3m;  feuilles  à 5 folioles  inégalement  den- 
tées, pubescenteseu  dessous;  fleurs  blanc  jaunâtre  mé- 
langé de  pourpre. 

P.  macrostachfa,  DC.  ; P.  tdulis , Poit.  ; P.  A longs 
épis,  P.  nain.  D’Amérique.  Arbrisseau  à folioles  coton- 
neuses en  dessous , dentées,  pointues;  en  juill.  août, 
fleurs  blanches,  odorantes,  en  longues  grappes.  Les 
graines  sont  de  petits  marrons  qu’on  peut  manger  crus 
ou  rôtis.  11  faut  les  semer  de  suite,  parce  qu’ils  se  fa- 
nent. Cet  arbrisseau  aime  une  terre  douce,  fraîche,  à 
demi-ombre,  ou  sur  le  bord  des  eaux,  qu’il  orne  admi- 
rablement. Multipl.  de  drageons. 

Pavot,  voir  Papaver. 

Pêcher,  voir  Ptrsica. 

PELARGONIUM,  l’Hér.;  Pélargonium,  Géranium. 
(Géraniacées.)  C’est  à ce  genre,  composé  de  près  de  4«° 
espèces,  presque  toutes  du  Cap,  qu’il  faut  rapporter  le 
nombre  infini  d’hybrides  et  de  variétés  à (leurs  si  gran- 
des, si  gracieuses,  si  richement  colorées,  que  l’on  per- 
siste à désigner  improprement  sous  le  nom  de  Gén  an  tu  M , 
et  qui  sont  recherchées  par  tous  les  amateurs  de  Heurs. 
Ees  deux  noms  génériques,  Géranium  et  Pélargonium 3 
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viennent  Je  Jeux  mots  grecs,  Jont  l’un  signifie  grue,  et 
l’autre  cigogne,  parce  que  les  fruits  Jes  plantes  aux- 
quelles on  a donné  ces  noms  ont  quelque  ressemblance 
avec  le  bec  Je  ces  oiseaux.  Les  vrais  Géraniums  ont  la 
fleur  parfaitement  régulière,  tandis  que  les  Pélargc- 
niums  ont  leurs  pétales  inégaux  et  irréguliers.  Nous 
nous  occuperons  peu  Jes  anciennes  espèces , reléguées 
pour  la  plupart  dans  les  jardins  botaniques.  Ce  que  nous 
allons  dire  s’applique  particulièrement  aux  magnifiques 
variétés  Jont  les  semis,  qui  se  font  chaque  année,  enri- 
chissent l’horticulture.  Ce  sont  en  général  des  arbris- 
seaux à bois  mou,  herbacé  dans  la  jeunesse,  qu’on  mul- 
tiplie communément  de  boutures.  Il  faut  leur  donner 
des  soins  particuliers,  tant  pour  les  conserver  que  pour 
les  faire  végéter  avec  vigueur  et  pour  obtenir  des  fleurs 
grandes , nombreuses,  éclatantes. 

Ces  plantes  ont  besoin,  pour  parvenir  à toute  leur 
beauté,  d’être  cultivées  en  serre  tempérée  très  éclairée 
depuis  la  mi  - septembre  jusqu’à  la  fin  de  mai.  Il 
faut  les  arroser  avec  prudence , en  raison  de  leur 
vigueur,  de  l’humidité  locale,  et  de  la  chaleur  que 

fnoduisent  les  rayons  du  soleil  ; les  entretenir  dans 
a plus  grande  propreté,  en  ôtant  successivement  les 
feuilles  qui  jaunissent  et  les  parties  attaquées  de  moi- 
sissure. On  doit  renouveler  l’air  toutes  les  fois  que 
la  température  extérieure  le  permet.  Quant  à la  tem- 
pérature de  la  serre  même,  elle  ne  doit  pas  descendre 
au-dessous  de  5°,  et  ne  pas  s’élever  au-dessus  de  12  avant 
le  mois  d’avril  ; à cette  époque  la  plupart  des  Pélargo- 
nium marqueront  fleurs,  et  le  soleil  augmentant  la 
chaleur  de  la  serre,  il  faut  donner  plus  d’air,  afin  d’é- 
viter l’étiolement.  Les  plantes  ayant  alors  pris  du  dé- 
veloppement, on  les  espace  davantage,  en  les  disposant 
avec,  grâce  sur  leurs  gradins  ou  sur  des  tables  horizon- 
tales, en  mettant  les  plus  basses  sur  le  devant.  Si  la  serre 
est  construite  de  manière  que  les  plantes  ne  soient  él§i- 
Ijnées  du  verre  que  de  0m.70  ou  lm.30,  elles  s’en  trou- 
veront mieux. 

Les  Pélargonium  ainsi  disposés  fleuriront  pour  la 
plupart  du  i5  avril  en  juin;  c’est  alors  qu’ils  produiront 
le  plus  bel  effet  par  leur  éclat  et  la  diversité  de  leurs 
couleurs;  pendant  ce  temps  il  ne  faut  pas  ôter  les  pan- 
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neaux  de  la  serre,  parce  que  les  vent-.,  le  liâle  et  la  pluie 
gâteraient  les  fleurs;  quand  le  soleil  est  trop  ardent  on 
met  une  toile  légère  ou  des  paillassons  à claire-voie 
pour  en  rompre  les  rayons  sans  produire  d'obscurité. 
Lorsque  les  fleurs  sont  presque  passées , on  sort  les  plan- 
tes et  on  enfonce  les  pots  en  terre,  à mi-ombre,  pour 
qu’elles  durcissent  et  mûrissent  leur  bois.  Peu  après  on 
peut  couper  des  branches  pour  faire  des  boutures.  Si 
on  a soin  de  couper  les  fleurs  à mesure  qu’elles  passent, 
la  plupart  remontent  et  continuent  de  fleurir  jusqu’à 
la  fin  de  l’été. 


Taille  et  rempotage.  Ces  deux  opérations  sont  in- 
dispensables pour  avoir  de  belles  plantes;  elles  s’exécu- 
tent en  août,  simultanément  ou  à quinze  jours  environ 
l’une  de  l’autre.  La  taille  consiste  à supprimer  entière- 
ment les  branches  menues  et  mal  placées  , à couper  les 
plus  fortes  à 0m.0l8  ou  0nn.030  de  longueur,  et  à for- 
mer à la  plante  une  tête  arrondie  et  régulière  avec  \ ou 
8 branches.  Le  rempotage  sert  à donner  aux  plantes  de 

{dus  grands  pots  si  el  les  en  ont  besoin , et  une  terre  douce, 
égère,  rendue  fertile  par  l’addition  de  bon  terreau. 
Multiplication.  Les  variétés  cultivées  ne  donnent 


pas  toutes  des  graines,  et  celles  qui  en  donnent  11e  se 
reproduisent  pas  toujours  par  les  semis.  On  sème  pour 
obtenir  des  plantes  nouvelles;  les  variétés  de  choix  se 
conservent  par  les  boutures.  Le  semis  se  fait  à nu,  sous 
châssis,  ou  en  terrines  remplies  de  terre  légère  placées 
sous  un  châssis  entretenu  dans  une  humidité  convena- 


ble. Si  on  ne  peut  semer  aussitôt  la  maturité  des  graines, 
on  sème  au  printemps,  et  à mesure  que  les  jeunes  plan- 
tes se  fortifient  on  les  repique  séparément  dans  de  petits 
pots.  La  multiplication  par  boutures  n’offre  pas  de 
difficultés  ; cependant  le  succès  sera  plus  certain  si  on 
opère  sur  du  terreau  de  couche  foule,  en  plein  air,  ou 
mieux  sous  châssis.  La  saison  la  plus  avantageuse  pour 
bouturer  est  de  juillet  en  septembre;  mais  on  peut  le 
faire  en  tout  temps  avec  les  soins  convenables  à la  sai- 
son. En  trois  semaines  ou  un  mois  les  boutures  sont  assez 


enracinées  pour  être  repiquées  en  pots  et  traitées  comme 
des  plantes  faites. 

Les  Pélargonium  végétant  toute  l’année,  il  faut  les 
rentrer  au  commencement  d’octobre  ; quoiqu’ils  puis- 
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sent  vivre  longtemps,  on  fera  bien  de  n’en  cultiver  nue 
<le  l’Age  de  a à 4 ans  : c’est  l’époque  où  ils  ont  la  plus 
belle  forme  et  les  plus  belles  fleurs. 

( n certain  nombre  d’horticulteurs,  surtout  en  An- 
gleterre, scment  chaque  année  des  graines  récoltées  sur 
des  variétés  choisies.  Il  en  résulte  une  épuration  conti- 
nuelle des  plantes  anciennes,  dont  les  moins  recomman- 
dables sont  successivement  abandonnées  et  remplacées 
par  des  nouveautés  d’élite.  Pour  continuer  à tenir  les 
amateurs  au  courant  des  progrès  de  cette  culture,  nous 
leur  donnons  un  extrait  des  catalogues  marchands  les 
plus  nouveaux  et  les  mieux  assortis. 

Choix  diî  Pélargonium  pour  184S  et  i849- 

Adela,  fl.  gr.,  rose  [cerise  'carminé,  maculé  noir,  centre 
blanc. 

Adélàide  de  Savoie,  fl.  gr.,  pétales  sup.  orange  maculé 
marron  veiné  noir,  les  inf.  saumon,  couleur  nouvelle. 

Aglaé,  fl.  moy.,  rose  mat  lilacé,  les  pétales  inf.  blancs  jus- 
qu’à moitié. 

Agrippina. 

Andréa,  fl.  gr.,  rose  veiné,  large  macule  pourpre  veinée 
noir. 

Angèle  (Chauvière),  fl.  gr., pétales  sup.  rose  violacé,  large 
macule  noir  veiné,  les  inf.  plus  clair. 

Arabian,  fl.  gr.,  cerise,  large  maculé  marron  noir. 

Ariel  (Foster),  fl.  gr.,  blanc  mat,  large  macule  noire  en- 
tourée feu. 

Bachelette,  fl.  gr.,  rose  tendre  maculé,  strié  noir. 

Beaumarchais,  fl.  tr.  gr.,  vermillon,  macule  noire  su- 
perbe. 

. Beauté  parfaite,  fl.  gr. , superbe  rose  tendre. 

Belle  d’Epinay,  fl.  moy-,  chair  lilacée,  macule  carmin 
transparent,  pétales  inf.  ponctués  de  earmin  ; tr.  joli. 

Belle  Gabrielle,  fl.  t.  gr.,  rose  foncé  vif,  centre  bleuâtre, 
large  macule  marron  foncé,  pét.  inf.  tacheté  de  carmin. 

Bcrtha  (Beck),  rose  orange,  pétales  sup.  maculés  marron 
foncé,  centre  de  la  fleur  blanc  pur. 

British  hero,  rouge  amarante,  belle  macule. 

Calliope,  fl.  gr.  perfection , pétales  sup.  presque  couverts 
de  feu  et  de  noir. 

Clémence,  fl.  gr.,  blanc  nuancé  chair,  pét.  sup.  entière- 
ment maculés  pourpre  et  carmin. 

Charles  X,  fl.  gr. , cerise,  pét.  sup.  largement  maculés  noir 
et  cramoisi. 
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Cléopâtre,  fl.  gr.,  rose  carm.,  largement  maculé  cramoisi 
marron. 

Cornet  (Wise),  rose  vermillon  vif,  entièrement  maculé  de 
noir. 

Competitor  (Beeks.). 

Conflagration , fl.  gr.,  écarlate  vermillon,  macules  noires. 

Dé/îance,  fl.  gr.,  joli  blanc,  maculés  et  palmé  carmin  vif. 

Dana  Maria,  cerise  vif,  superbes  macules  noires. 

Duke  of  Comwall,  fl.  t.  gr.,  rose  cerise  foncé. 

Dumoulin,  fl.  t.  gr.,  pét.  sup.  rose  foncé,  les  inf.  rose 
tendre. 

Dutchess  of  Leimtcr , fl.  gr.,  pét.  sup.  vermillon,  macule 
noire  très  nette,  les  inf.  rose  cerise  brillant. 

Éclipse,  vermillon  vif,  macules  cramoisi  pourpre. 

Edouard,  fl  moy.,  cerise  vermillon,  macule  noir  velouté. 

Elisa  Saurage,  11.  gr.,  rose  orange,  vermillon,  macules 
cramoisi  feu. 

Eugénie,  fl.  gr.,  joli  rose  tendre,  macules  marron  foncé 
entouré  de  carmin. 

Fernande,  fl.  gr.,  rose  tendre,  macule  cramoisi,  plante  â 
grand  effet. 

Fire-Flg,  fl  tr.  gr.  perfection,  pét.  sup.  rose  lilacé,  ma- 
culés noir  et  carmin,  les  inf.  chair  lilacé. 

Forget  me  not  (Lynes). 

Gloire  de  Boulogne,  pet.  sup.  entièrement  maculés  noir  et 
lilas,  les  inf.  lilaces. 

Hamlet,  fl.  gr.,  cerise  vif,  macules  noire  et  feu. 

Hebes  lip.  (Beck’s) 

Hector,  fl.  gr.,  rose  brillant,  macules  cram  , centre  blanc. 

Hélène,  fl.  t.  gr.,  blanc  lilacé  veiné  violet,  pét.  sup.  recou- 
verts de  marron  et  de  violet,  à grand  effet. 

Hercule,  fl.  t gr.,  pét.  sup.  rose  violacé,  large  macule 
marron  et  cramoisi. 

Huménée,  fl.  gr.,  cerise  orangé  clair,  macule  veinée  brun 
et  b/anc. 

Invincible,  fl.  gr.  pét.  sup.  pourpre,  cramoisi  liserés  chair, 
les  inf.  blanc  rosé. 

Isabelle  d’Aragon,  fl.  gr.,  pét.  supér.  rose  foncé  violacé, 
presque  entièrement  recouverts  de  marron  noir,  les  inf. 
chair  rosée,  veinés. 

Katanka,  rose  carminé,  très  larges  macules  noir  et  feu. 

King  of  Saxonii,  rouge  foncé,  perfection,  macule  noire. 

Lad'g  Flora,  blanc  lilacé,  pét.  sup.  recouverts  de  marron. 

iMd y llunlocke,  fl.  gr.,  rose  orange,  macules  pourpre  ver- 
millon. 

Leonora,  fl.  gr.,  rose  foncé,  macules  cramoisi  marron. 

Lucretia,  pét.  sup.  maculés  de  marron  noir,  les  inf.  cerise, 
centre  blanc. 
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M Lesaye,  rose  satiné , macules  pourpre  noir  ; très  gr- 
fleur. 

M"°  Mayland,  fl.  gr.,  rose  carmin,  maculés  noir  feu,  cen- 
tre blanc. 

MHt  Oursel,  fl.  gr.,  pét.  sup.  entièrement  maculées  car- 
min noir,  les  inf.  rose  tachées  de  vermillon. 

Magoy,  fl.  t.  gr.,  chair,  large  macule  noir  veiné  de  cra- 
moisi feu. 

Manteau  de  Jeanne  d’Arc,  fl.  mov.,  brune  et  cramoisi  ve- 
louté, inarginé  blanc,  centre  blanc/ 

Margarita,  pét.  sup.  cramoisi  pourpre  bordé  rose,  les  inf. 
lilacés. 

Marianne,  pét.  sup.  rose  carmin,  maculés  noir,  entourés 
de  feu,  centre  blanc  pur. 

Marmion,  fl.  gr.,  rose  saumon,  centre  blanc,  large  macule 
marron,  entourée  de  cramoisi. 

Marquis  d’Albon,  fl.  gr.,  pét.  sup.  rouge  cerise  maculés 
noir,  les  inf.  rose  cerise  superbe. 

Martial  de  Champflour,  fl.  gr.,  blanc,  largement  maculé 
violet  noir. 

Afan/(Garlh),  fl.  gr.,  blanc  pur,  très  grandes  macules  noire 
et  feu. 

Mazeppa  superba,  blanc  lilacé  strié  rose  violacé. 

Melpomènc,  fl.  gr.,  rose  vif,  centre  blanchâtre. 

Milo,  cramoisi  vermillon,  macule  noire,  entourée  orange. 

Minerva,  pét.  sup.  noir  et  vermillon,  les  inf.  rose  tendre. 

Momus,  (Garlh).fl  gr.,  rose  cramoisi,  macule  noire,  striée 
vermillon. 

Montaigne,  fl.  gr.,  chair,  macule  pourpre,  flammé  de  car- 
min. 

Mont-Etna,  carmin  vif  maculé  noir,  centre  blanc. 

Mulbcry,  fl.  gr.,  pét.  sup.  brun  foncé,  liserés  cerise,  les 
inf.  rose  vif,  blanchâtre  an  centre. 

Murillo,  11.  t.  gr.,  rose  cerise  brillant,  macule  marron. 

Négresse,  rose  amaranthe,  entièrement  maculé  de  noir. 

Némésis,  fl.  gr.,  cerise,  larges  macules  marron  velouté. 

Ninon  de  l'Enclos,  chair  nuancée  saumon,  macule  brune. 

Orion,  fl.  gr.,  cramoisi  écarlate,  belle  macule  brune. 

Othello,  fl.  t.  gr.,  pét.  sup.  cramoisi  marron,  les  inf.  blanc 
lilacé  veiné. 

Pandore,  chair  mêlé  de  saumon,  large  macule  marron, 
entourée  feu. 

Paragon,  rose  pourpre  violacé,  largement  maculé  noir. 

Procris,  fl.  gr  , chair  nuancé  de  rose  lilacé,  pét.  sup.  ma- 
culés noir  entourés  de  carmin  nuancé  superbe. 

Protée,  fl.  énorme,  rose  cerise,  macule  brune,  à effet. 

Punch,  pét.  sup.  entièrement  maculés  de  marron  noir. 

Quccn  Victoria,  blanc  neige,  macules  rose  vif. 
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Radegonde,  fl.  gr.,  chair  lilacé,  pét.  sup.  maculés  marron 
et  carmin  violacé. 

Rainbuw,  fl.  gr.,  blanc  rosé,  macule  pourpre  velouté  noir. 

Rameau,  fl.  gr.,  lilas  macule  brune,  bien  fait. 

Reyulator,  fl.  gr  , blanc  pur,  macules  palmées,  violet  foncé. 

Repeal  (Garlh,  11.  gr.,  carmin  vif,  macule  noire  veloutée, 
centre  blanc. 

Richardsoni,  fl.  gr.,  rose  carminé,  mac.  pourpre  veloutée. 

Robert-Fleury,  vermillon  orangé,  macules  brun  et  orange. 

Rosalie  (Foster),  fl.  gr.,  rose  vif  foncé,  macules  marron  et 
feu. 

Rose  ofAshton,  fl.  gr. , rose  tendre,  large  macule  noire  et  feu. 

Rosetta  superba,  fl.  gr.,  rose  cerise,  macule  cramoisi  ver- 
millon. 

Saint-Ernest,  rouge  orangé,  macule  brune. 

Salmona,  fl.  t.  gr.,  rose  aurore  saumoné,  très  multiflore. 

Sanguineum,  rouge  vermillon,  superbes  macules  noires. 

Sapho,  fl.  gr.,  rose  cerise  carm.,  mac.  pourpre  velouté 
noir.  , 

Sir  William  Stanley,  fl.  g.,  rose  fonce,  macule  marron 
superbe. 

Socrate,  fl.  gr.,  rose  fauve,  sup.  mac.  nette  cramoisi 
marron. 

South  Western,  fl.  gr.,  rose  cerise,  vermillon,  mac.  noire 
et  feu. 

Star,  rose  vif,  centre  blanc , macule  marron  foncé,  en- 
tourée de  feu. 

Sultan,  fl.  gr.,  joli  cerise  vif,  macule  noire,  point  blanc  au 
centre. 

Suzanne  Albert,  fl.  gr.,  joli  rose  transparent,  macule  noire 
entourée  de  rose  cerise,  centre  blanchâtre. 

Thalie,  fl.  gr.,  rose  très  tendre  saumoné,  macule  marron 
veiné  feu,  perfection,  coloris  nouveau. 

Théodorine,  blanc  carné,  entièrement  maculé  noir,  liseré 
blanc. 

Theresa,  fl.  gr.,  rose  orange,  mac.  vermillon  noir,  centre 
blanc. 

Thunder,  fl.  gr.,  chair  nuancé  cerise,  pét.  sup.  noir  for- 
tement flammé  cramoisi. 

Titania,  fl.  gr.,  blanc  nuancé  chair,  macules  pourpre  et 
cramoisi. 

Trafalgar,  blanc  chair,  macules  marron. 

Uranie,  fl.  gr.,  rose,  pét.  sup.  plus  vif,  macule  marron  et 
cramoisi. 

Utica,  fl.  gr..  rose  foncé,  mac.  carmin  noir,  les  pét.  inf. 
veiné  carmin. 

Vesta,  fl.  gr.,  rose  amarante,  superbe  mac.  vermillon 
poir,  centre  blanc. 


35, 
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Victoria,  rose  tendre , superbes  macules  pourpre  et  ver- 
millon. 

Victorine,  fl.  gr.,  rose  tendre  strié  carmin,  pét.  sup.  ma- 
culés de  brun,  fortement  strié. 

Virginal,  blanc,  légèrement  maculé  de  rose  vif 

Zélia,  rose  tendre  violacé  mêlé  de  blanc;  très  multiflore. 

Zénobia,  blanc  carné , superbes  macules  pourpre  et  ver- 
millon. 

Les  trois  variétés  suivantes,  obtenues  en  Angleterre, 
mérilent  une  mention  particulière  : ce  sont  les  P. Clown, 
H arlequin,  Singularité.  Leurs  fleurs  sont  de  forme  bi- 
zarre, ayant  leurs  pétales  lobés,  échancrés  et  profondé- 
ment divisés,  comme  ceux  des  Clarckia  ; le  coloris  de 
ces  fleurs  n’est  pas  moins  singulier  que  leur  forme,  à 
cause  du  liséré  rouge  clair  ou  blanc  pur  qui  entoure  le 
limbe  et  suit  toutes  les  découpures  des  pétales  supé- 
rieurs. 

Indépendamment  des  variétés  que  nous  venons  de  ci- 
ter, il  en  existe  d’autres  en  nombre  infini,  soit  chez  les 
fleuristes,  soit  dans  les  cultures  particulières-  Beaucoup 
d’entre  elles  tendent  à disparaître  ; et  l’on  retrouverait 
peut-être  difficilement  aujourd’hui  des  plantes,  autre- 
fois très  recherchées,  comme  les  F.  Macranthum , Da - 
fcyanum , amabile , mutabile,  Jenkensoni , etc.,  etc. 
Mais  nous  devons  décrire  encore  certaines  espèces  bota- 
niques qui  se  recommandent  par  des  qualités  qui  leur 
sont  propres,  et  que  l’on  < onservera  toujours  dans  les 
collections. 

PELARGONIUM  zonale , Willd.;  Pélargonium  a 
feuilles  zonées.  Tiges  rameuses,  fermes,  sous-ligneu- 
ses; feuilles  arrondies,  en  cœur  à la  base,  à lobes  irré- 
guliers, peu  saillants,  marquées  en  dessus  d’une  bande 
d’un  vert  brun,  suivant  les  contours  du  limbe  ; fleurs  en 
ombelles  pédoneulées  , à pétales  étroits,  d’un  écarlate 
brillant  passant,  suivant  les  variétés,  au  rose  et  au  blanc 
pur.  — 1 1 y a des  variétés  à feuilles  panachées  de  blanc 
ou  de  jaune,  ou  bordées  de  blanc.  — P.  z.  reginœ , au- 
tre variété  à fleurs  d’un  éclat  éblouissant.  Ces  plantes 
robustes  demandent  peu  de  soin  ; elles  fleurissent  pen- 
dant tout  l’été  et  ornent  bien  des  vases  placés  hors  de 
portée,  sur  des  murs  ou  sur  des  piliers. 

P.  Înquinnas , Ait.  ; P.  a feuilles  tachantes.  De 
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l’île Sainte-Hélène.  Tige  épaisse,  un  peu  charnue;  fenil* 
les  orbiculaires,  entières,  sinuées;  fleurs  en  ombelles, 
d’un  écarlate  feu  éclatant;  ses  feuilles  froissées  font  des 
taches  couleur  fie  rouille.  — P.  i.  regium , variété  ad- 
mirable par  son  éclat.  — P.  i.  Basilicum , autre  non 
moins  belle,  plus  naine,  à pétales  arrondis. — Cette  es- 
pèce, qui  se  reproduit  de  semis,  est  le  type  de  ces  plan- 
tes à fleurs  écarlates,  qui,  réunies  en  groupes  ou  en 
massifs,  font,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'aux  gelées,  le 
plus  bel  ornement  des  jardins. 

P.  odoratissimum,  Ail.  ; P.  très  odorant.  Tige 
courte,  charnue;  rameaux  herbacés,  diffus;  feuilles 
molles,  arrondies,  cordiformes,  laissant  aux  doigts  une 
odeur  très  agréable;  fleurs  roses,  en  petites  ombelles. 

P.  triste,  Ait.;  P.  triste.  Feuilles  pennatiséquées,  à 
segments  linéaires;  fleurs  en  petites  ombelles,  d’un  jaune 
pâle  taché  de  brun,  répandant  la  nuit  une  odeur  suave. 

P.  capitatum,  Ait.;  P.  a fleurs  en  têtes;  Géra- 
nium rosat,  des  jardiniers.  Feuilles  en  cœur,  lobées, 
sinuées,  molles  et  velues  ; fleurs  pourpres,  en  ombelles 
serrées.  On  le  cultive  pour  scs  feuilles  à odeur  de  rose, 
dont  on  tire  une  essence  très  recherchée  dans  la  parfu- 
merie. 

P.  tricolor,  Curt.;  P.  tricolore.  Arbrisseau  droit, 
ligneux;  feuilles  lancéolées,  incisées,  dentées,  velues  et 
blanchâtres  ; pétales  supérieurs  rouge  sanguin,  pourpre 
noir  à la  base. 

P.  qui  tique  vulnerum , AVilld. ; P.  a cinq  taches.  Pe- 
tit arbrisseau  diffus;  feuilles  pennatiséquées,  à segments 
multifidcs,  linéaires;  jolies  petites  fleurs  apétales  pour- 
pre noir  bordé  de  l'ose  pâle. 

Péléc.rine,  voir  Alslroemeria  pe/egrina. 

Pensée,  voir  Viola  tricolor. 

PENTA PETES  Phœnicea,  1..;  Dombeya  Phœnicea , 
Cav.;  PentApé'j  i s pourpre  (Buttnériacées.)  De  l’Inde. 
Annuelle;  tige  de  0m. 70  à 1m.30;  feuilles  presque  has- 
tées,  dentées;  en  août.,  fleurs  solitaires,  moyennes,  pen- 
chées, écarlates,  l’erre  franche  légère;  semer  en  pots,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis;  replanter  quand  la  tem- 
pérature est  douce,  soit  en  pleine  terre,  au  midi,  soit 
dans  la  serre  chaude  qu’elle  orne  dans  1 été. 

PEJNTARAPHIA  Cubensis,  Due.  ; Pentarapiue  de 
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Or ba.  (Gesuériacées.)  Elégant,  petit  arbuste  de  on'.3o  à 
om.$o  ; fleurs  solil aires  à l'aisselle  des  feuilles,  tubuleu- 
ses, longues  de  0m.04,  d’un  beau  rouge  vermillon.  Serre 
tempérée,  bien  éclairée  ; terre  de  bruyère. 

PENTSTEMON  campamdatus  , Willd.  ; Chelone 
campanulata , Cav.  ; Pentstkmon  campanulé.  (Scro- 

fihularinées.)  Du  Mexique.  Tiges  de  0m.70  à im  ; fend- 
es lancéolées,  linéaires,  finement  dentées;  tout  l’été, 
épis  de  fleurs  campanulées,  rouge  foncé  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans.  Multipl.  de  graines,  de  boutures  ou 
d’éclats;  plein  air  l’étc  ; orangerie  l’hiver.  Cette  jolie 
plante,  très  variable  par  la  forme  de  ses  feuilles  plus  ou 
moins  larges,  par  ses  épis  lâches  ou  serrés,  par  la  cou- 
leur de  ses  fleurs,  offrant  toutes  les  nuances  du  violet 
foncé  au  rose,  a été  décrite  sous  les  noms  de  P . roseus , 
elegans , a/ropi/rpureus,  Kitnlhii,  pulchellus.  Les  plan- 
tes connues  sous  ces  différents  noms  doivent  être  rap- 
portées à la  même  espèce. 

P.  pubescens,  .Soland.;  P.  lœvigalus,  Ait.;  P.  A 
feuilles  lisses.  Espèce  très  répandue  dans  l’Amér. 
sept.,  depuis  le  Canada  jusqu’au  Texas.  Elle  forme  une 
touffe  vivace  de  0n,.30;  feuilles  tantôt  pubescentes,  tan- 
tôt glabres  et  lisses;  les  inférieures  pétiolécs,  oblongues, 
entières,  les  supérieures  amplexicau les,  lancéolées,  den- 
tées ; en  juillet,  paniculesde  fleurs  tubuleuses,  violettes, 
roses  ou  blanches.  Multipl.  de  graines,  de  boutures  et. 
d’éclats;  pleine  terre  franche,  légère. 

P.  digilalis,  Nutt.;  P.  a fleurs  de  digitale.  Du 
Texas,  Amer.  sepl.  Tiges  de  0ni.65;  feuilles  caulinaires, 
ovales,  scssilcs;  en  été,  fleurs  blanches  jen  panicules  ter- 
minales. Plante  robuste,  propre  à l’ornement  des  par- 
terres. Cette  espèce  a déjà  produit  de  belles  variétés. 

P.  cnbæa , Nuit.  ; P.  Cobée.  Du  Texas.  TigcsdcOm.65; 
en  été,  fleurs  grosses,  couleur  de  chair,  striées  de  car- 
min, disposées  en  forte  panicule  terminale.  Très  belle 
plante  de  pleine  terre,  mais  délicate. 

P.  glandulosus , Dougl.  ; P.  glanduleux.  De  l’Ain, 
sept.  Vivace;  feuilles  radicales  pétiolées,  oblongues,  den- 
tees;  tige  de  0m.50;  feuilles  caulinaires  ovales,  aiguës, 
scssilcs;  fleurs  grandes,  velues,  violet  clair.  Pleine  terre. 

P.  gcntimioidcs  y Lindl.;  P.  a feuilles  de  gen- 
tiane. Du  Mexique.  Tiges  de  0ra.65;  feuilles  caulinaires 
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oblongues,  sessilcs,  glabres;  en  été,  f leurs  pou rprecocciné 
longues  de  0m.06  , disposées  en  longues  grappes  unilaté- 
rales. Très  belle  espèce. 

P.  Hartwegii , lïenth.  ; P.  G.  a/ropurpiireus,  Hort.; 
P.  splendcns,  Hort.;  P.  de  Hartweg.  Du  Mexique. 
Magnifique  espèce  voisine  de  la  précédente;  fleurs  moins 
longues,  d’un  rouge  plus  foncé.  Ces  deux  plantes  rusti- 
ques fout  de  superbes  touffes.  Multipl.  de  boutures  et 
d'éclats.  Il  est  prudentd’en  conserver  quelques  pieds  en 
orangerie  ou  sous  châssis. 

P.  barbatus , Bentli.;  Cbelone  barbata, Ca\.  ; P.  barbu. 
Du  Mexique.  Tiges  de  0m. 65,  divergentes  ; feuilles  in- 
férieures spatulées,  les  supérieures  lancéolées;  en  juin- 
oct.,  fleurs  disposées  en  grappe;  corolle  écarlate,  à deux 
lèvres,  dont  l’inférieure  à lignes  rouges,  garnie  de  poils 
dorés.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude;  cou- 
verture l’hiver  ou  orangerie. — Variété  à fleur  blanche. 

P.  Murray anum , llook.;  P.  de  Mlrray.  Du  Texas. 
Plante  vivace,  glauque;  tiges  de  0m.I0  à 0m.50; 
feuilles  inférieures  oblongues,  les  supérieures  amplexi- 
caules,  perfoliées;  fleurs  en  grappes  terminales,  pédicel- 
lees,  opposées,  longues  de0,n.03,  d’un  très  beau  rouge. 
Terre  légère  ou  de  bruyère;  orangerie;  multipl.  d’éclats. 
Difficile  à conserver  et  à multiplier. 

P.  Scouleri,  Dougl.  ; P.  de  Scoulkr.  Des  montagnes 
de  l’Orégon.  Arbuste  à lige  ligneuse,  très  rameux;  feuil- 
les inférieures  spatulées,  les  supérieures  linéaires,  en- 
tières ou  dentées;  fleurs  eu  grappes  pendantes,  à tube 
renflé,  d’un  violet  pâle.  Multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures. Plante  délicate. 

On  cultive  encore  les  P.  speciosus,  Richardsonii , 
Erianthera , confertus , albidus , gracilis , venus  lus,  ovu- 
las, argutus,  perfoliatus,  etc.,  etc. 

Peu ag ut,  voir  Clerodendron  inforlunatum. 

Percf-keige,  voir  Galant  hits  et  Leucoium. 

PERESKIA,  Haw.  PereskiA  (Cactées.)  Les  plantes 
qui  composent  ce  genre  se  distinguent  de  celles  de  la  fa- 
mille par  de  véritables  feuilles  portées  par  une  lige  plus 
ligneuse  et  assez  semblable  aux  tiges  ordinaires  ; les  (leurs 
sont  terminales,  rosacées;  une  partie  des  écailles  calici- 
nales  naissant  sur  le  pourtour  de  l’ovaire,  le  fruit  porte 
à sa  surface  leur  empreinte  ou  leur  débris. 
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P.  grandifolia , Sw.  ; P.  a grandes  feuilles.  Du 
Brésil.  Tige  rougeâtre,  géniculée,  rameuse,  aiguillon- 
née, de  4 à 5m,  mais  que  l’on  maintient  par  la  culture, 
à lm  ou  lm.50;  feuilles  elliptiques,  de  Om.08  à 0m.16, 
d’un  beau  vert  luisant;  fleurs  roses,  de  moyenne  gran- 
deur, disposées  en  une  sorte  de  corymbe  au  sommet  des 
rameaux,  et  produisant  un  bel  effet. 

Penclymenum,  voir  Lonicera. 

PERIPLOCA  Grœca,  L.;  Périploca  de  la  Grèce. 
(Asclépiadées.)  Arbrisseau  sarmenleux  ; rameaux  de  6 à 
8m,  volubilcs;  feuilles  pointues,  ovales;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  pourpre-noirâtre,  exhalant  une  mauvaise  odeur. 
On  en  garnit  des  berceaux  exposés  à mi-soleil.  Mult.  de 
graines,  drageons,  marcottes  et  boutures;  tous  terrains. 

P cri. strophe  speciosa,  voir  Justicia  speciosa. 

PERNETTIA  mucronata,  Lindl.  ; Pernettia  mu— 
croné.  (Éricacées.)  Joli  arbrisseau  du  Magellan;  feuilles 
luisantes,  persistantes;  fleurs  blanches , rosées,  en  gre- 
lots; il  passe  assez  bien  l’hiver  en  pleine  terre  de  bruyère. 

PERSE  A Canin , Spreng.;  Laurus  Cas. fia,  L.;  Persea 
casse.  (Laurinées.)  De  l’Inde.  Cet  arbrisseau  ressemble 
beaucoup  au  Cannellier;  mais  il  en  diffère  par  ses 
feuilles  plus  étroites  et  par  ses  jeunes  pousses  soyeuses. 

P.  gralissima, Gaertn.  ; Laurus  Persea,  L.  ; P.  avocat. 
De  l’Ain,  mér.  Arbre  pyramidal  de  12  à 15"1;  feuilles 
persistantes,  oblongues,  glauques  en  dessous;  fleurs  jau- 
nâtres en  grappes  axillaires;  fruit  vert  ou  violet,  sem- 
blable à une  grosse  poire,  très  bon,  et  que  l’on  mange 
sous  le  nom  d’AvocAT  dans  les  colonies.  Serre  tempérée. 

Persea  cinnamomitm,  voir  Cinnamomum. 

P.  Borbonia,  Camphora , Indica,  voir  Laurus. 

P.  sassafras , voir  Sassafras. 

PERSICA  vulgaris  flore  pleuo;  Pêcher  a fleurs 
doubles.  (Rosacées.)  Taillé  en  buisson, cet  arbre  est  la 
plus  belle  chose  qu’on  puisse  voir,  lorsqu’en  mars  et  avril 
il  est  couvert  de  grandes  fleurs  roses  semi  doubles  dont 
la  quantité  ne  l’empêche  pas  de  donner  de  bonnes  pê- 
ches en  septembre.  11  se  reproduit  de  graines. 

P.  Ispahanensis flore  pleno;  P.  d’Isî'Aiian  a fleurs 
doubles.  Arbrisseau  moins  vigoureux,  obtenu  au  Jar- 
din des  Plantes,  où  il  a commencé  à fleurir  en  i83i. 

P.  pumita  flore  pleno;  P.  naim  a fleurs  doubles. 
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Petit  buisson  de  om-4o  à o'".5o.  Culture  du  Pêcher  or- 
dinaire. On  ne  taille  qu’après  la  Heur,  que  l’on  peut  hâ- 
ter en  le  mettant  en  pot  sous  châssis. — Variété  à ileurs 
simples,  produisant  de  bonnes  pêches. 

Persicaire,  voir  Polygonum. 

Pervenche,  voir  Pinça. 

Pesse,  voir  Abies  excelsa. 

Petalostemum  violaceum , voir  Dalea  purpurea. 

Petit  cerisier  des  Hottentots,  voir  Celaslrus 
lucidus. 

P.  chêne,  voir  Vcronica  chamœdrys . 

P.  corail,  voir  Cratægus  corallina. 

P.  cyprès,  voir  Santolma  chamœcyparistus . 

P.  houx,  voir  Ruscus  aculealus. 

P.  soleil,  voir  Helianthus  mullijlorus. 

Petite  chélidoine,  P.  éclaire,  voir  Ficaria. 

P.  consoude,  voir  Ornphalodes. 

P.  flambe,  voir  Iris  pumila. 

P.  r adi  Ai  RE,  voir  Astrantia  minor. 

PETREA  volubilis,  Jacq.;  Pétrea  volubile.  (Ver- 
bénacées.)  Des  Antilles.  Plante  ligneuse,  grimpante; 
feuilles  ovales,  entières,  coriaces,  un  peu  rudes,  jolies 
fleurs  bleues,  munies  de  bractées,  disposées  en  grappes 
simples,  axillaires  et  terminales.  Pleine  terre  mélangée, 
en  serre  chaude,  contre  les  montanls. 

PETROPHILA  Irifida,  R.  Br.;  Pétrophile  trifide. 
(Protéacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  lm;  feuil- 
les à 3 lobes  lancéolés  ; en  mai  et  juin,  fleurs  jaunes  réu- 
nies en  capitules  terminaux,  assez  grands.  Serre  tempé- 
rée; terre  de  bruyère. 

PETUNIA  nyctaginiflora , Jus.;  Nicoliana  nycla- 
gini/lora , Lehm.;  Péti  nia  odorant.  (Solanées.)  Delà 
Plata.  Plante  sous-ligneuse  à la  base,  très  rameuse,  vis- 
queuse, diffuse,  de  0ra.70  à tra;  feuilles  ovales,  entières, 
à 3 nervures;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  infondibuli- 
formes,  grandes,  blanches,  odorantes,  pédonculées,  axil- 
laires et  terminales.  Multipl.  très  facile  de  graines,  dc- 
clats  et  de  boutures;  terre  meuble  et  légère.  11  faut 
chaque  année  faire  de  jeunes  pieds  qu’on  cultive  en  pot 
pendant  l’hiver  en  serre  tempérée;  en  mai  suivant,  on 
les  met  en  pleine  terre  où  ils  poussent  vigoureusement 
et  fleurissent  jusqu’aux  gelées. 
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P.  violacea , Hook.;  P.  a fleurs  violettes.  De  Bué- 
nos-Ayres.  Fleurs  pourpre  violacé,  moins  grandes  que 
celles  du  précédent.  Des  fécondations  croisées  entre  ces 
deux  espèces  ont  produit  des  hybrides  de  couleurs  très 
variées,  quelquefois  très  belles,  et  auxquelles  les  fleu- 
ristes donnent  des  noms  particuliers,  tels  que  argenlca, 
superbaet  grandiflora,  etc.  Une  variété  connue  sous  le 
nom  de  P.  punctata  Milleri  est  toute  couverte  de  ta- 
ches irrégulières,  lilas  pâle  sur  un  fond  pourpre  violet. 
On  les  conserve  en  les  multipliant  de  bouture.  Mélangés 
avec  goût,  ils  forment  des  massifs  très  agréables  à la  vue. 

Peuplier,  voir  Populus. 

PHACELIA  bipinnatifida,  Midi.;  Pracélie  eifex- 
née.  (Hydrophy  liées.)  De  la  Caroline  sept.  Annuelle;  lige 
très  rameuse,  formant  une  touffe  de  0m.30  àOm.35  en 
tous  sens;  feuilles  bipennées,  à découpure  terminale  plus 
large;  tout  l’été,  fleurs  bleues,  petites,  disposées  comme 
celles  de  I ' Heliotropium  \ étamines  saillantes.  Semer 
en  place  à l’automne  ou  au  printemps. 

P.  tanaceti folia,  Dougl.;  P.  A feuilles  de  tanaisie. 
De  la  Californie.  Plante  annuelle,  de  om.2o  à om.3o; 
feuilles  pennées  à folioles  incisées;  en  mai,  fleurs  uni- 
latérales, bleu  clair,  en  épis  terminaux,  roulés  en 
crosse.  Semer  l’automne  ou  au  premier  printemps  en 
bordure  ou  en  touffe;  toute  terre. 

P.  fimbriata,  Micb.;  Cosmanthus  fimbrialus,  Al. 
DC.;  P.  A fleurs  frangées.  De  l’Am.  sept.  Annuelle; 
tige  rameuse,  diffuse,  deo^.iSà  om.2.5  ; feuil'es  auri— 
culées,  lobées;  en  mai-juin,  épis  de  fleurs  blanc-violacé, 
bordées  de  cils  blancs.  Semer  l’automne  ou  de  bonne 
heure  au  printemps  en  terre  ordinaire;  arrosement  mo- 
déré. 

PHÆNOCOMA proliféra,  Don.  ; Helichrysum proli- 
ferum , Willd.  ; Phænocome  prolifère.  (Composées.) 
De  l’Afrique  australe.  Plante  ligneuse,  droite,  de  om.35 
à im  ; feuilles  inférieures  spatulées,  feuilles  supérieures 
imbriquées,  granuleuses,  arrondies;  aisselles  prolifères; 
en  différentes  saisons,  capitules  sessiles,  terminaux,  lar- 
ges de  0m.028,  à fleurs  ligulées  blanches  et  à écailles  de 
Pinvolucre  pourpres.  Terre  de  bruyère  ; multipl.  de  bou- 
tures ; orangerie  près  du  jour  ou  serre  tempérée.  Peu  ou 
point  d’eau  l’hiver. 
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Phœostoma  Douglasii,  voir  Clarhia  elegans. 

PH ALANGIUM  ramosum,  Lam.  ; Antliericum  ramo- 
sum , L. ; Phalangêre  rameuse;  Herbe  a l’araignée. 
(Lil  iacées.)  Indigène.  Racine  vivace  et  fibreuse;  feuilles 
semblables  à celles  du  gazon;  fin  de  juin,  tiges  terminées 

Sar  des  épis  de  fleurs  nombreuses,  blanches,  ouvertes,  à 
divisions  oblongues  et  planes. 

P.  Liliago,  Schreb. ; Anthericum  Liliago , L.;  P. 
fleur  de  lis.  Indigène.  Racine  charnue  ; tiges  simples; 
feu  i 1 ! es  planes  plus  grandes  que  celles  de  la  précé- 
dente , rassemblées  en  faisceaux  entourés  d’ecaiPcs 
brunâtres  et  aiguës;  en  juin,  fleurs  blanches,  ressem- 
blant assez  à la  fleur  de  Lis,  mais  plus  petites,  disposées 
en  épis.  Ces  2 espèces  sont  faciles  à cultiver.  Terre  très 
légère,  substantielle;  au  grand  air.  Mullipl.  de  graines, 
mais  plus  promptement  parla  séparation  des  racines, 
lorsque  les  feuilles  sont  fanées. 

P.  li lia  s irum,  Pers.  ; P.  Iis  Saint-Bruno,  Fleur  de 
eîs.  Des  montagnes  du  Dauphiné,  près  du  couvent  des 
Chartreux  de  l’ordre  de  Saint-Bruno.  Racine  semblable 
à une  griffe  d’Asperge;  feuilles  radicales,  linéaires,  pla- 
nes; tige  de  plus  de  om.3o,  simple,  terminée  en  juin,  par 
un  épi  de  belles  fleurs  blanches,  plus  grandes  que  celles 
de  la  précédente;  terre  légère  et  substantielle  ; exposi- 
tion abritée  et  à demi  ombragée;  couverture  de  litière 
sèche  lorsqu’il  gèle.  Multipl.  par  la  séparation  des  raci- 
nes, en  automne,  avec  la  précaution  de  ne  pas  les  rompre. 

PHALARISfl/v/nr&'nacea  prêta,  Lin.;  Piialaris  ru- 
bané. (Graminées.)  Indigène.  ; de  im  et  plus;  chaume 
et  feuilles  rubanés  de  blanc  jaunâtre  ; en  juin,  fleurs 
disposées  en  panicule  spiciformc,  blanchâtre  du  côté 
de  l’ombre,  pourpre  du  côté  du  soleil.  Propre  aux  ro- 
chers et  aux  rocailles.  Multipl.  par  traces. 

PÏIARRITIS  liederacea , Chois.;  Ipomœti  hederaeea , 
L-;  Pu arbitis  Nil;  Liseron  de  Michaux.  (Convolvula- 
cées.) Grimpante;  annuelle  comme  les  suivantes;  d’un 
effet  charmant  ; en  aoùt-oct.,  fleurs  nombreuses,  sati- 
nées, d’un  bleu  d’azur  parfaitement  pur  ; semer  en  place 
en  mai,  contre  un  support  oii  elle  puisse  s’accrocher. 

P.  acinninata.  Chois.  ; /.  mutabilis,  Ker.  ;P.  chan- 
geant. De  l’Amér.  mér.  Tige  ligneuse;  feuilles  cordi- 
formes,  trilobées;  en  juil.-sept.,  fleurs  réunies  en  bou- 
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tjuets  nombreux,  à tube  allongé  et  à limbe  large  de 
om.o8,  d’un  bleu  nuancé  de  rose.  Même  culture;  belle 
plante. 

P.  Lecirii , Hook.;  P.  de  Lear.  Du  Mexique.  Vivace; 
tige  volubile  ; feuilles  très  grandes,  pubescenles,  la  plu- 
part en  cœur,  les  autres  bi  ou  trilobées;  pédoncules 
axillaires,  multillores;  fleurs  grandes,  infondibuliformes, 
bleu-violet,  magnifiques  et  très  nombreuses  tout  l’cté  et 
l’automne.  Mettre  la  plante  en  pleine  terre  l’été,  et  la 
rentrer  en  serre  l’hiver. 

P.  hispida,  Chois.;  I.  purpurea,  L.  ; Convalvulus 
mutabilis,  Salisb.;  P.  pourpre;  Volubilis  des  jardi- 
nit  rs.  De  l’Amér.  mér.  Annuel;  tiges  de  2m.5o  à 3m, 
volubiles;  feuilles  en  cœur;  en  juin-sept. , fleurs  gran- 
des, pourpres  à l’intérieur,  blanc  mêlé  de  violet  à l’ex- 
térieur. — Variétés  à fleurs  blanches,  à fleurs  bleu  vio- 
let et  à fleurs  panachées.  Semer  en  avril  eu  pleine  terre, 
à toute  exposition. 

PHARUS  scober,  var.  vittatus , Aubl.;  Phare  rude, 
var.  a feuilles  rubanées.  (Graminées.)  De  Guatimala. 
Jolie  variété  remarquable  par  ses  feuilles  alternes,  coria- 
ces, toutes  panachées  de  bandelettes  longitudinales,  in- 
terrompues, d’nn  blanc  pur,  sur  un  fond  vert  brunâtre. 
Cette  plante  demande  une  place  humide  dans  la  serre 
chaude,  près  des  Fougères  tropicales;  multipl.  par  sé- 
paration des  rejetons  enracinés. 

PHASLOLÜS  coccineus , L.;  Haricot  d’Espagne. 
( Papilionacées.)  Tiges  de  3 à 4m  ; tout  l’été,  belles 
grappes  de  fleurs  rouge  écarlate.  — Variété  à fleurs  et 
graines  blanches;  — autre  a fleur  bicolore.  Culture 
des  autres  Haricots. 

P.  Coracalla , L.  $ H.  caracolle;  H.  A gràndfs 
fleurs;  H limaçon.  De  l’Ain,  mér.  Tige  volubile, 
ligneuse  à la  base;  fleurs  peu  nombreuses,  grosses,  lé- 
gèrement lavées  de  rose  sur  un  fond  blanc,  contournées 
en  spirale.  Semer  sur  couche  en  mars;  repiquer  en  pot, 
et  mettre  en  pleine  terre  en  mai  à bonne  exposition  ; 
tous  les  ans,  à l’automne,  on  relève  la  plante  pour  lui 
faire  passer  l’hiver  en  lieu  sec  et  tempéré;  on  la  re- 
plante au  printemps.  On  la  multiplie  aussi  de  boutures. 

Phénix,  voir  Narcissus  pscudo-Narcissus. 

P11ILADELPHUS  coronarius,  L.;  Syrinca  des  jar- 
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dins  ; Seringa.  (Philadel  pliées.)  Arbrisseau  indigène, 
rustique,  formant  des  buissons  de  2m.50  à 3m;  en  juin, 
(leurs  blanches,  à odeur  agréable,  niais  forte. — Variétés 
A feuilles  panachées;  a fleurs  semi— doubles , mais 
s’ouvrant  rarement;  naine,  plus  petite,  et  qui  fleurit 
rarement  ; elle  s’élève  à lm,  et  forme  un  buisson  épais. 

P.  inodorus , L.;  S.  inodore.  J)e  la  Caroline.  Fleurs 
plus  grandes  et  d’un  très  bel  effet;  elles  n’ont  point  la 
trop  forte  odeur  du  premier. 

P.  latifolius,  Schrad.  ; P.  pubescens,  Rafin  ; S.  i>u- 
bescent.  De  l’Am.  sept.  Arbrisseau  de  2 à 4ni  ; feuilles 
ovales- aiguës,  pubescentes  ; fleurs  blanches,  inodores, 
assez  grandes.  Tous  terrain  et  exposition  ; multipl.  par 
rejetons,  éclats,  marcottes  ou  boutures. 

P.  grandiflorus,  W.;  S.  a grandes  fleurs.  De  la  Ca- 
roline. La  vigueur  et  les  larges  feuilles  de  cet  arbrisseau, 
dont  les  fleurs  sont  plus  grandes  que  dans  le  Syringa  or- 
dinaire, le  recommandent  aux  amateurs.  — La  variété 
dite  P.  médius  mérite  une  place  dans  les  jardins.  Même 
culture,  ainsi  que  pour  les  P.  gracilis,  Gordonianus , 
laxus , etc. 

Phitibertia , voir  Sarcostemma. 

PH1LLYREA  latifolia,  L.;  Filaria  a larges  feuil- 
les. (Oléinées.)  Arbrisseau  de  4m,  très  raineux  ; fastigié, 
toujours  vert,  ainsi  que  les  suivants  ; feuilles  ovales,  ai- 
guës, dentées;  en  mars,  fleurs  blanc-verdâtre,  latérales, 
nombreuses,  peu  apparentes;  baies  noires. 

P.  media , L ; F.  a feuilles  moyennes.  Plus  élevé. 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  presque  entières;  fleurs  et 
fruits  comme  dans  l’espèce  précédente.  Le>  P.  pendula, 
buxifolia , ligusirijolia  et  oleœ folia  en  sont  des  variétés 
peu  distinctes. 

P.  angustifolia , L.;  F.  a feuilles  étroites.  De 
3m.50;  écorce  marbrée  de  gris;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées,  entières;  fleurs  blanches  ; baies  noires. 

Les  Phillyrea  sont  de  jolis  arbrisseaux  appartenant 
à la  région  méditerranéenne  de  l’Europe.  Ils  viennent 
bien  en  terre  légère,  sèche,  un  peu  ombragée;  multipl. 
de  graines  semées  aussitôt  la  récolte,  en  terrine  rentrée 
l’hiver,  ou  de  marcottes  par  incision  ou  torsion,  qu’on 
garantit  des  froids  par  une  couverture.  Abriter  les  jeunes 
plants  les  premières  années,  et  secouer  les  branches  char- 
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gées  de  neige  ou  dégivré.  Plus  rustiques  que  les  Alater- 
nes,  ils  servent  à former  des  palissades  ou  à orner  des 
bosquets  d’hiver. 

PHLOMIS  tuberosa,  L.;  Phlomide  tubéreuse.  (La- 
biées.)  De  Sibene.  Vivace;  tiges  de  lm.30,  carrées,  rou- 
geâtres; feuilles  en  cœur,  dentées,  à long  pétiole;  en 
juin  et  juillet,  Heurs  verticillées,  moyennes,  violâtres. 
Terre  légère;  exposée  au  soleil;  arrosements  fréquents  en 
mai  et  juin;  multipl.  par  séparation  des  tubercules,  tous 
les  3 ans , ou  de  graines  semées  en  pots. 

P . fruticosa,  L.;P.  frutescente.  Du  Levant.  Arbuste 
de  0m.70  à lm,  formant  buisson;  feuilles  oblongues, 
crénelées,  les  inférieures  un  peu  en  cœur,  cotonneuses 
en  dessous;  en  juill .—sept. , fleurs  grandes,  jaune  écla- 
tant, disposées  en  faux  verticilles.  — Variétés  a feuil- 
les LARGES,  À FEUILLES  ÉTROITES,  A FEUILLES  ROUIL- 
lées.  Orangerie,  ou  pleine  terre  avec  couverture  l’hiver. 
Terre  franche  légère;  exposition  chaude  et  abritée; 
multipl.  de  graines  semées  en  terre  ordinaire,  ou  de 
boutures  faites  en  mai. 

P.  Ij-chnitis , L.;  P.  lychnite.  Du  midi  de  la  France. 
Tige  ligneuse  de  0m.35‘,  cotonneuse  ; en  juin  et  juill. , 
fleurs  jaunes,  disposées  en  faux  verticilles;  feuilles  lan- 
céolées, drapées  en  dessous.  Multipl.  de  graines,  bou- 
tures et  éclats;  pleine  terre;  exposition  chaude  et  abri- 
tée; couverture  l’hiver  ou  orangerie. 

P.  Samia,  L.;P.  df.Samos.  DelaGrèce.Vivace;  feuil- 
les grandes,  en  cœur  allongé;  tiges  de0m.70  à lm;  fleurs 
grosses,  jaune  de  cire,  singulières,  disposées  en  faux  ver- 
ticilles.  Pleine  terre  ; multipl  de  semis  et  d’éclats. 

Phlotnis  laciniala , P.  Ibcrica,  voir  Eremostachj  s 
laciniata. 

P.  leonurusj  voir  Leonotis. 

PHLOX  subulata,  lîenth.;  P.  sctacea,  L.;  Phlox  a 
feuilles  subulées.  (Polémoniacées.)  De  l’Amér.  sept. 
Très  jolie  petite  plante  vivace,  à tiges  rameuses,  diffu- 
ses et  couchées  ; feuilles  raides,  linéaires,  subulées,  cou- 
vertes de  poils  grisâtres,  et  réunies  en  faisceaux  axillai- 
res; en  avril,  fleurs  axillaires  et  terminales,  assez  gran- 
des, rose  pourpre,  avec  une  étoile  plus  foncée  au  centre. 
Multipl.  de  boutures  et  par  la  division  des  touffes;  terre 
de  bruyère  à demi-ombre.  Il  est  prudent  de  conserver 
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quelques  pieds  en  pot,  sous  châssis  pendant  l'hiver. 

Cette  plante  varie  par  la  forme  et  par  la  disposition 
de  ses  feuilles  tantôt  très  étroites  et  terminées  en  pointe 
scarieuse,  tantôt  élargies  et  un  peu  obtuses.  Ces  difle- 
jences  avaient  d’abord  fait  admettre  deux  espèces,  que 
Bentham  a réunies  dans  le  Prodrome. — Le  P.  nivalis , 
Sweet. , est  une  variété  à fleurs  blanches  qui  se  cultive 
de  même. 

P.  paniculala,  L.;  P.  paniculé.  Des  prairies  de  la 
Caroline.  Tiges  nombreuses,  droites,  hautes  de  ini;  feuil- 
les ov.des,  acuminées,  échancrées  en  cœur  à la  base, 
glabres,  à bords  rudes  ; en  août  et  sept.,  belles  panicu- 
les  pyramidales  de  fleurs  lilas.  Multipl.  d’éclats.  Cette 
espèce  est  une  des  plus  belles. 

P.  acumiiiata,  Pursh.;  P.  decussata,  Hort.;  P.  acu- 
miné.  Tiges  de  0m.70  à lm;  feuilles  ovales,  allongées, 
atténuées  aux  deux  extrémités,  les  supérieures  un  peu 
en  cœur;  en  sept.-oct.,  fleurs  lilas,  plus  rouges  au  cen- 
tre. Même  culture.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précé- 
dente, en  diftèie  par  ses  tiges  et  ses  feuilles  pubescen- 
tes.  — P.  rosea,  Hort.  Belle  variété  remarquable  par  de 
grandes  fleurs  d’un  îose  pur. 

P.  maculata,  L.  ; P.  pyramidalis , Sm.  ; P.  A tiges 
maculées.  Des  prairies  humides  de  l’Amér.  sept.  Tiges 
de  im  à im.io,  tachées  de  brun  ; feuilles  oblongues,  lan- 
céolées, glabres,  un  peu  rudes;  de  juillet  en  sept.,  fleurs 
bien  faites  et  odorantes,  d’un  beau  lilas  pourpre,  dis- 
posées en  grappes  pyramidales,  élégantes. — Le  P.  can- 
dida,  Pers.;  P.  suaveolens,  Ait.,  est  une  variété  plus 
délicate,  à fleurs  d’un  blanc  pur. 

P.  triflora , Mich.;  P.  a trois  fleurs.  Pédoncules  or- 
dinairement triflores;  fleurs  grandes,  rose  pâle.  Donne 
peu  de  drageons.  Multipl.  facile  de  boutures. 

P.  Carolma,  L.  ; P.  de  la  Caroline.  Tiges  de  lm  ; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  glabres;  en  juillet-sept.,  fleurs 
pourpre  foncé,  en  corymbe  paniculé,  peu  garni. — Il  a 
une  variété  à feuilles  panachées. 

P.  re/lexa,  Sw.;  P.  A feuilles  réfléchies.  Tige  de 
1m.30,  ponctuée  de  pourpre;  feuilles  lancéolées,  glabres, 
les  inférieures  réfléchies; en  sept,  et  oct->,  paniculé  com- 
pacte de  grandes  fleurs  d’un  pourpre-violacé  plus  vif  et 
plus  brillant  que  dans  les  autres  espèces;  fleurit  en  sept, 
et  octobre. 
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P.  ovata , L.;  P.  A feuilles  ovales.  Tiges  de  om.35; 
feuilles  ovales;  en  juillet,  fleurs  les  plus  grandes  du 
genre,  rouge  vif,  disposées  en  large  panicule. 

P.  nilida , Pursh.  ; P.  suffrulicosa , W.  ; P.  sous- 
ligneux.  Fleurs  rouge  vif  violacé,  légèrement  odoran- 
tes,en  corymbe.  Ces  deux  derniers  sont  regardés  comme 
des  variétés  du  P.  Carolina. 

P . glaberrima,  L.;  P.  glabre.  Tiges  de  0,n.50,  grêles, 
purpurines;  feuilles  linéai res-lancéolées,  glabres,  poin- 
tues; en  juin  et  juillet,  fleurs  pourpre  clair,  en  corymbe. 

P.  reptans , Midi.;  P.  rampant.  Tiges  rampantes, 
radicantes,  brun  rougeâtre;  feuilles  ovales;  en  mai  et 
à l’automne,  hampe  de  om.i8  à om.3o,  dressée,  teimi- 
née  par  un  large  corymbe  de  grandes  fleurs  bleuâtres, 
odorantes.  Terre  douce,  à mi-ombre. 

P.  divaricnla,  L.;  P.  divariqlê.  Tiges  grcle>  et  dif- 
fuses; feuilles  ovales,  oblongues,  velues,  un  peu  rudes; 
au  printemps,  fleurs  grandes,  en  grappes  lâches,  d’un 
joli  bleu  gris  de  lin.  Multipl.  d’éclats;  il  vient  bien  en 
terre  de  bruyère  ombragée. 

P.j vilosa,  L.;  P.  am  'œna.  Ait.  ; P.  velu.  Tiges  grê- 
les et  traînantes;  feuilles  lancéolées,  linéaires,  velues, 
un  peu  embrassantes;  fleurs  en  corymbes  peu  garnis, 
d’un  rose  lilas.  Espèce  délicate  ; culture  de  la  précé- 
dente. Il  est  prudent  d’en  conserver  qnelques  pieds  en 
orangerie. 

P.  Drummondii,  Hook.  ; P.  de  Dri  mmono.  Du 
Texas.  Jolie  espèce  à tige  rameuse , diffuse  , un  peu  ve- 
lue, de  0m.35  à om-7o;  feuilles  inférieures  ovales,  les 
supérieures  lancéolées;  tout  l’été,  fleurs  rose-pourpre, 
plus  foncé  au  centre  que  sur  le  limbe.  JNlultipl.  de  grai- 
nes dont  le  plant  fleurit  l’année  du  semis,  ou  de  boutu- 
res; terre  de  bruyère  et  mi-ombre.  On  a obtenu  un 
grand  nombre  de  belles  variétés  de  cette  epèc  e,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  P.  D Leopoldina,  dont  les 
fleurs,  d’un  pourpre  vif,  ont  leur  centre  rehaussé  par 
une  étoile  blanche  d’un  charmant  effet.  Ces  plantes  sont 
d’une  conservation  difficile;  elles  exigent  le  châ-sis  l’hi- 
ver. En  traitant  ce  Phlox  comme  annuel,  on  obtient 
beaucoup  de  variétés,  sans  embarras  de  conservation. 

l es  Phlox  sont  de  charmants  arbustes  à racines  viva- 
ces, dont  les  tiges  nombreuses  forai'  nf  des  touffes  plus 
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ou  moins  élevées,  très  propres  à décorer  les  plates-ban- 
des ou  le  devant  des  massifs  par  leurs  fleurs  en  pauicu- 
les  terminales,  d’un  coloris  éclatant  et  d’une  longue 
durée.  Toutes  les  espèces  appartiennent  à la  région  tem- 
pérée de  l’Amérique  septentrionale.  Une  seule,  le  P. 
Sibirica,  s’est  retrouvée  dans  le  nord  de  l’Asie.  Ce  sont 
des  plantes  robustes,  qui  végètent  bien  en  terre  franche 
légère;  on  les  multiplie  de  boutures  et  par  la  division 
des  touffes,  ou  par  le  semis  des  graines  qui  ont  donné 
un  gi  and  nombre  de  variétés  et  d’hybrides  plus  belles 
que  les  espèces  primitives  que  nous  venons  d’indiquer. 
Parmi  les  variétés  anciennement  obtenues,  nous  cite- 
rons les  suivantes  : 

P.  omni/lura,  Hort.  Fleurs  d’un  blanc  pur,  en  parti- 
cules thyrsoïdes  énormes,  d’un  effet  magnifique. 

P.  Clarckiuid.es,  Poit.  Tiges  droites,  grêles;  feuilles 
linéaires;  corolle  divisée  jusqu'à  la  base  en  5 parties, 
comme  les  fleurs  du  Clarckia. 

P.  Van  Houttei,  Lindl.  ; P.  de  Vah  Houttb.  Hybride 
des  P.  candida  et  Carolina,  à fleurs  blanches,  serrées, 
planes,  marquées  de  5 lignes  amarante. 

P.  Marianna , Lindl.;  P.  piukces.se  Marianne.  Plus 
élevée  que  la  précédente,  à fleurs  rayées  de  blanc  et  de 
lilas. 

Nous  donnons,  en  outre,  les  noms  d’un  certain  nom- 
bre de  variétés  nouvelles. 


Agnès. 

Alphonse  Karr. 

Auiunda. 

Atala. 

Bicolor. 

Boileau. 

Cœlestis. 

Décora. 

Diane  de  Poitiers. 

Elisa. 

Florida. 

Gœthe. 

Hermann  Hegel. 

Imperialis. 

PHOENIX  dactj  lifern , L 
miers.)  Tronc  tuberculeux, 
des,  pennées,  à folioles  linéai 


Insignis. 

M”°  Courcelles. 

Magniflora. 

Mutabüis. 

Xitens. 

Octavie. 

Olympia. 

Placida. 

Reine  Blanche. 

Hudrigasii. 

Spectabilis. 

Talnia. 

Thémis. 

Victorine. 

; Dattier  du  Levant.  (Pal- 
élevé;  feuilles  dressées,  roi- 
res  lancéolées  ; régime  pen- 
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dant,  naissant  dam  l’aisselle  des  vieilles  feuilles.  C’est  lui 
qui  donne  les  dattes  du  commerce.  Serre  tempérée.  Mul- 
tipl.  par  bourgeons,  qui  poussent  souvent  aju  pied,  et 
par  graines.  Les  dattes  fraîches  qu’on  achète  chez  les 
confiseurs  et  les  épiciers  lèvent  très  bien. 

Les  P.  Leunensis , paludosa  et  sylvestris  sont  plus 
petits  que  l’espèce  cultivée. 

PHORMIUM  tenax,  Fors.  ; Phoiimion  tenace;  Lin  de 
i. a Nouvelle-Zélande.  (Liliacées.)  Feuilles  de  1 à 2m, 
nombreuses,  coriaces,  distiques,  vert  glauque;  tige  de 
2m  à 2,n.5o,  rameuse,  paniculée;  en  août,  fleurs  unilaté- 
rales, disposées  1012,  sur  chaque  rameau,  tubulées,  à 
divisions  extérieures  carénées  et  d’un  jaune  bronzé,  les 
intérieures  moitié  plus  longues  et  d’un  Seau  jaune.  Terre 
franche,  légère  et  fraîche  ; orangerie  ; beaucoup  d’eau 
l’cté.  Multipl.  au  printemps,  de  rejetons  plantés  en  pots 
enfoncés  dans  une  couche  tiède,  s’ils  n’ont  pas  de  raci- 
nes. Les  feuilles  fournissent  une  filasse  soyeuse  très 
forte,  très  belle  et  très  fine,  supérieure  même  à celle  du 
lin.  On  doit  espérer  que  cette  plante  précieuse  se  mul- 
tipliera dans  le  midi  de  la  France;  elle  donne  des  grai- 
nes parfaites  dans  le  département  du  Var. 

PHOTINIA  glabra,  Thunb.;  Cratœgus  glabra-,  Pho- 
timv  luisant.  (Rosacées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de  2 
à 4m,  remarquable  par  ses  longues  et  larges  feuilles  per- 
sistantes, rougeâtres  au  moment  de  leur  développement, 
très  luisantes  et  assez  semblables  à celles  du  Ccrasus 
laurn-cerasus.  Les  rameaux  se  terminent  par  de  larges 
eorymbes  de  petites  fleurs  blanches  lavées  de  rose.  Il  sup- 
porte aisément  i o degrés  de  froid  Ou  le  greffe  sur  l’Au- 
bépine et  le  Coignassier. 

PHYLICA  ericoïdes , L.  ; Phylique  a feuilles  db 
bruyère;  Bruyère  t>u  Cap.  (Rhamnées.)  De  0m.70  à 
lm;  feuilles  petites,  linéaires,  étroites,  glauques  en  des- 
sous ; depuis  sept,  jusqu’en  mars,  fleurs  petites,  d’un 
beau  blanc  , réunies  en  petites  têtes  au  sommet  des  ra- 
meaux, odeur  d’Amande. 

P.  plumosa,  L.;  P.  plumeuse.  Feuilles  étroites,  assez 
longues,  un  peu  courbées,  plumeuses,  chargées  de  poils 
soyeux,  blanchâtres  au  sommet  des  rameaux,  couvrant 
les  fleurs,  qui  sont  disposées  comme  dans  la  précédente; 
corolle  frangée. 
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P.  rosmarinifolia , Larn.;  P.  A feuili.es  de  roma- 
rin. Tige  île  1,n.60  à 2m;  feuilles  un  peu  semblables  à 
celles  du  Romarin,  blanchâtres,  à bords  roulés  en  des- 
sous; au  printemps,  fleurs  blanches,  en  «pis  feuilles. 

P.  axillaris,  Lam.;  P.  axillaike.  Cette  espèce  res- 
semble à la  précédente  par  ses  feuilles,  mais  elle  en 
difTère  par  ses  fleurs  axillaires  et  solitaires. 

P.  orientalis,  Hortul.;  P.  orientale.  De  0m.70  à 
lm;  feuilles  ovalcs-lancéolées,  persistantes,  cotonneuses 
en  dessous;  en  oct.  et  nov.,  fleurs  petites,  blanchâtres, 
en  panicule. 

P.  spicata , P.  en  épi; — P.  racemosa , P.  a grap- 
pes;— P.  squnrrosa,  P.  squarreuse; — P.  ledifolia, 
P.  A feuilles  de  ledon.  Ces  arbrisseaux,  toujours 
verts,  se  cultivent  comme  les  Diosma.  Multipl.  de  bou- 
tures et  marcottes  ; Serre  tempérée. 

PllYLLAllTllRON  Dojeranum , DC.  ; Phyllar- 
tiiron  de  Royer.  (Bignoniacées.)  De  Madagascar.  Ar- 
brisseau à rameaux  comprimés;  feuilles  singulières, 
divisées  en  2 parties  ; fleurs  roses,  pointillées.  Terre 
de  bruyère,  fraîche,  en  serre  chaude;  multipl.  de  bou- 
tures étouflées. 

P.  Coniorense,  DC.  ; P.  des  îles  Comores.  Encore 
plus  singulier  par  ses  feuilles  à 6 ou  7 articulations, 
très  étroites,  pointues  et  verticillées;  fleurs  encore 
inconnues.  Meme  culture. 

PHYLLOCLADUS  rhomboïdalis , Ricb.;  Phyllo- 
clade  a feuilles  rhomboïdales.  (Conifères.)  De  Van- 
Diémen.  Arbrisseau  fastigié  à rameaux  aplatis  vers  le 
sommet  en  feuilles  rhomboïdales,  dentées , incisées  ou 
pennalifides. 

P.  trichomanoides,  R.  Br.;  P.  aspleniifolius,  Lab.; 
P.  a feuilles  de  Doradillf..  De  la  Nouv.-IIoll.  Ar- 
brisseau pyramidal , à rameaux  foliifonues  ailés  à la 
base  et  pennalifides  au  sommet  ; folioles  deltoïdes , 
comme  rongées,  glauques  en  dessous.  Ces  deux  especes 
de  serre  tempérée  se  multiplient  de  boutures. 

Physianthus,  voir  Araija. 

PI1YS0STEG1 A Virghdana,  Bentli.;  Dracoceplia- 
lum  ï'irginianum,  L.;  Cataleptique  de  Vire  inie.  (La- 
biées.) Vivace;  tiges  de  0m.70  à lm;  feuilles  lancéolées, 
dentées,  aiguës;  en  juillet-sept . , fleurs  grandes,  nom* 
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btcuses,  en  épi,  rose  tendre,  et  qui  restent  dans  la 
position  ou  on  les  inet.  On  cultive,  sous  le  nom  de 
Dracocephalum  grundi/lorum,  une  variété  plus  grande 
dans  toutes  scs  parties;  ses  Ileurs  surtout  sont  plus 
grandes,  plus  nombreuses  et  plus  belles. 

P.  imbricala , Ilook.;  G.  imbriquée  Semblable  à la 
précédente,  mais  plus  haute  et  plus  grêle;  feuilles  plus 
larges,  plus  luisantes;  fleurs  plus  grosses  et  plus  abon- 
dantes. Ces  plantes,  traçant  beaucoup,  doivent  être  re- 
plantées tous  les  deux  ans  en  terre  franche  légère;  on 
les  multiplie  de  graines  etdeelats. 

PH YT EU  M A orbicu/aris,  L.  ; R a i pon ce  o n b i eu  i.  a i re  . ' 
(Cauipanulacées.)  Indigène.  Vivace;  tige  de  om.20  ; 
feuilles  inférieures  pétiolées,  en  cœur,  les  supérieures 
sessiles,  étroites,  aiçuës;  fleurs  bleues,  réunies  en  tête 
terminale.  Semer  à I automne  ou  au  printemps,  en  terre 
sableuse. 

PHYTOLACCA  decandra , L ; Phytolaque  com- 
mune; Raisin  d’Amérique.  (Phytolacées.)  De  la  Virgi- 
nie. Rustique;  grosses  racines  vivaces;  tiges  de2m,  rou- 
ges, rameuses,  feuilles  grandes,  ovales,  pointues,  vertes 
et  rouges;  en  août  et  sept.,  fleurs  petites,  blanches  et 
rougeâtres,  disposées  en  grappes  axillaires  droites  et 
longues;  baies  à suc  rouge  de  laque,  que  l’on  a en  vain 
essayé  de  fixer.  Terre  légère;  multipl.  de  graines,  ou 
par  la  séparation  des  racines.  Garantir  de  la  grande 
humidité  l’hiver.  On  dit  que,  dans  les  villes  de  l’Améri- 
que du  JNord,  on  porte  les  jeunes  pousses  de  cette  plante 
au  marché,  et  qu’elles  se  mangent  comme  nos  choux. 

Picea,  voir  Abies  excelsa. 

PICRIDIUM  Tingitanum , Desf.;  Scorzonera  Tin- 
gitana.  L.  ; Picridion  df.  Tanger.  (Composées.)  Vi- 
vace. Plante  de  0m.70,  se  couvrant  d’assez  belles  fleurs 

i' aunes  réunies  en  capitules,  à centre  pourpre  noir  d’un 
>el  effet . 

Pied  d’alouette,  voir  Delphinium. 

P.  jd e coq,  voir  Ranunculus  reptns. 

P.  d’éléphant,  voir  Tamus  elephanlipes . 

P.  de  veau,  voir  Calla  AElhiopica. 

Pigamon,  voir  Tha’ietrum. 

PlMEbKA  lin  i/o  lia , Sm.;  Pimélée  a feuilles  de 
lin.  (Thymélées.)  Jo\\  petit  arbrisseau  de  la  Nouv.- 
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Holl.  Feuilles  opposées,  linéaires-lancéolées  ; en  avril, 
et  une  seconde  fois  en  été,  Heurs  blanches,  réunies 
dans  un  involucre  de  4 folioles.  — \ nriété  à fleur 
rose-  Terre  de  bruyère  ; serre  tempérée  pour  toutes  les 
espèces;  multipl.  par  marcottes  et  boutures. 

P.  decussata , R.  Br.;  P.  a feuilles  en  choix.  De  la 
Nouv.— Iloll.  Arbrisseau  de  0m.65,  raineux.  à feuilles 
ovales,  opposées  en  croix;  tout  l'automne,  fleurs  roses, 
rouges  dans  une  variété,  soyeuses  à la  base,  réunies 
dans  un  involucre  de  4 folioles  ovales.  Meme  culture. 

P.  sjrlvestris , R.  Br.;  P.  sylvestre  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbuste  de  üm.65,  à rameaux  grêles;  feuilles 
lancéolées,  glabres;  Heurs  nombreuses,  roses,  réunies 
dans  un  involucre  de  6 folioles  vertes,  aussi  longues 
qu'elles.  Culture  de  la  première. 

P.  hyperici folia,  B.  Mag.;  P.  a feuilles  de  mille- 
pertuis. Arbrisseau  droit,  vigoureux  pour  son  genre; 
.feuilles  opposées  en  croix,  glauques,  ovales;  fleurs  nom- 
breuses, blanc  rosé,  réunies  dans  un  involucre.  Même 
culture. 

P.  sjtcciabilis,  Hort.;  P.  élégante.  Arbrisseau  de 
om.4o,  menu,  à rameaux  grêles;  feuilles  lancéolées- 
linéaires,  aiguës,  disposées  sur  4 rangs;  en  avril,  mai 
et  juin,  fleurs  soyeuses,  blanches,  longues,  nombreuses, 
réunies  dans  un  involucre  au  sommet  des  rameaux 
inclinés,  qu’il  faut  alors  soutenir  avec  de  petits  tu- 
teurs. Terre  de  bruyère  mélangée  de  terre  franche. 

P.  drupacea , î.abill.;  P.  dhupacée.  De  Van-Diémen. 
Arbrisseau  de  0m.65,  raineux;  feuilles  lancéolées,  pu- 
bescentes;  involucre  plus  long  que  les  fleurs;  drupe 
charnue,  qu’il  faut  semer  ausStôt  la  maturité.  Serre 
tempérée.  Culture  de  la  première.  Excellent  sujet  pour 
la  greffe  des  autres  Pimelea,  des  Gnidia  et  Struthiola. 

Piment  cerise,  voir  Capsicum  cerasiforme. 

P.  de  la  Jamaïque,  voir  Eugenia pimenta. 

P.  royal,  voir  Myrica  gale. 

Pimprenelle  d’Afrique,  voir  Melianihus  major. 

Pin,  voir  P inus. 

PINCKNEYA/;i/£e/i.y,Mich.;PiNCKNEYA  pubescknt. 
(Rubiacées.)  De  la  Géorgie.  Arbrisseau  d’un  beau  port , 
à rameaux  pubescents;  feuilles  ovales,  aiguës,  grandes, 
pubescenles  en  dessous;  fleurs  moyennes,  blanches, 
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rayées  de  pourpre,  disposées  en  faisceaux.  Terre  de 
bruyère  ou  légère  et  fraîche  ; mr.ltipl.  de  graines  et  de 
boutures  faites  sur  couche  un  peu  tiède  et  ombragée,  ou 
de  marcottes;  garantir  de  l’humidité  et  rentrer  les  jeu- 
nes plants  en  orangerie.  Cet  arbrisseau,  qui  peut  réussir 
dans  le  midi  de  la  France,  a de  grands  rapports  avec 
le  Quinquina,  et  paraît  en  avoir  Tes  propriétés,  ce  qui 
. doit  déterminer  à le  multiplier. 

Pinsapo,  voir  Abies  pinsapo- 

PI1NUS,  L.;  Pin.  (Conifères).  Ce  genre,  un  des  plus 
intéressants  pour  l’économie  forestière  et  pour  l’horti- 
culture, comprend  un  grand  nombre  d’espèces  qui  se 
trouvent,  comme  celles  du  genre  Sapin,  répandues  dans 
toutes  les  contrées  de  l’hémisphère  boréal.  Cependant 
aucune  espèce  de  Sapin  ne  s’est  autant  rapprochée  de 
la  région  tropicale  que  le  Pinus  longifolia  dans  l’Inde, 
le  P,  canariensis  aux  Canaries  et  le  P.  occidentalis  à 
Saint-Domingue.  On  cite  même  le  P.  Timoriensis , 
comme  originaire  de  l’île  Timor,  une  des  Moluques; 
mais  cet  arbre,  qui  se  rapporte  au  P.  longifolia,  a pu 
être  importé  de  l’Inde.  Quant  à la  variété  du  Pin  mari- 
time, connue  sous  le  nom  de  P.  Novæ  Zelandiœ , son 
origine  est  assez  incertaine  pour  qu’on  ne  s’arrête  pas  à 
cette  exception  douteuse  et  pour  qu’il  y ait  lieu  de 
poser  en  règle  générale  que  les  Pinus , comme  les  Abies , 
manquent  dans  l’hémisphère  austral. 

Quoique  très  voisins  des  Sapins,  les  Pins  s’en  distin- 
guent facilement  par  leur  aspect  et  par  la  disposition 
de  leurs  feuilles.  Ils  ne  conservent  pas,  en  vieillissant, 
un  port  parfaitement  régulier  et  pyramidal  5 leurs 
feuilles  sont  toujours  beaucoup  plus  longues  que  celles 
des  Sapins  ; elles  ne  sont  jamais  planes  ni  distiques,  et, 
au  lieu  d’être  solitaires  ou  insérées  une  à une  sur  les 
rameaux,  elles  sont  toutes  réunies,  au  nombre  de  1 à 5, 
en  petits  faisceaux  enveloppés  à leur  base  d’une  gaîne 
scarieuse.  Enfin,  dans  toutes  les  espèces  de  Pins,  les 
écailles  des  cônes  sont  inégales,  calleuses  et  sensible- 
ment épaissies,  tandis  que  les  cônes  des  Sapins  ont  leurs 
écailles  unies,  toujours  minces  et  tranchantes  sur  les 
bords.  Le  bois  des  Pins  a plus  de  force  et  de  ténacité 
que  celui  des  Sapins:  il  est  en  général  très  propre  aux 
constructions  navales,  à la  haute  mâture,  ainsi  qu’à  la 
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charpente  et  à la  menuiserie.  Sa  résine  abondante 
donne  également  du  goudron  et  de  la  térébenthine. 

Toutefois  l’importance  des  Pins,  comme  arbres  fo- 
restiers de  grande  culture,  est  à peu  près  limitée  à 
trois  espèces  : les  P.  sj  lvestris , P.  luricio  et  P.  nuiri- 
tima,  et  aux  différentes  variétés  qui  se  rattachent  à 
ces  espèces  principales. 

Le  Pin  sylvestre,  le  plus  répandu,  le  plus  précieux 
de  tous,  réussit  sous  les  climats  les  plus  froids,  dans 
les  sols  les  plus  arides  et  jusque  dans  les  craies  pu- 
res. Le  Lnr.cio , plus  difficile  sur  la  qualité  du  ter- 
rain, est  propre  à couvrir  de  magnifiques  futaies  les 
pentes  des  montagnes  sur  lesquelles  la  terre  végétale 
ne  manque  pas,  mais  que  l’élévation  ou  la  déclivité 
du  sol  rendrait  impropre  à la  culture  des  céréales. 
Le  Pin  maritime  est  surtout  l’arbre  des  sables  et  des 
dunes.  Il  fixe  ces  terrains  mouvants  par  ses  racines, 
y conserve  la  fraîcheur  par  son  ombrage  et  améliore 
le  sol  par  la  décomposition  des  nombreuses  feuilles 
qui  s’en  détachent  chaque  année. 

On  compte  encore  parmi  les  autres  Pins  des  arbres 
de  première  grandeur  et  d’une  rusticité  à l’épreuve  de 
nos  hivers.  L'Amérique  septentrionale  et  surtout  la 
Californie  ont  fourni  dans  ces  dernières  années  des 
espèces  magnifiques,  dont  on  possède  déjà  de  beaux 
individus  en  France  et  en  Angleterre;  mais  ces  arbres 
encore  rares  ne  peuvent  être  cultivés  en  grand.  Ce 
sont  seulement  de  curieux  sujets  d observation  pour 
les  botanistes  et  pour  les  amateurs.  L’attention  des 
horticulteurs  est  fixée  sur  ces  végétaux  précieux,  dont 
on  suit  chaque  année  la  croissance  avec  un  vif  intérêt. 

Quel  que  puisse  être  d’ailleurs  le  mérite  de  ces  nou- 
velles acquisitions,  sous  le  rapport  de  futilité  et  de 
l’accroissement  de  nos  richesses  forestières,  tous  les 
Pins  possèdent,  comme  arbres  d’ornement,  des  qualités 
particulières  qui  les  font  rechercher  pour  la  planta- 
tion des  grands  parcs  comme  pour  l'embellissement 
des  petits  jardins.  Port  élégant  ou  majestueux;  feuil- 
lage persistant,  glauque  ou  d’un  vert  gai,  toujours 
moins  sombre  que  celui  des  Sapins;  feuilles  tantôt 
raides  et  serrées,  en  forme  de  goupillon,  tantôt  lon- 

§ues  et  menues,  en  aigrettes  légères  et  soyeuses;  tronc 
roit  et  ferme,  terminé  en  flèche  verticale  ou  couronné 

36. 
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par  une  cime  imposante  ; écorce  lisse  ou  diversement 
crevassée,  quelquefois  divisée  en  plaques  symétriques; 
tout  dans  ces  arbres  superbes  concourt  à flatter  la 
vue,  à embellir  les  paysages.  Isolés,  en  groupes  ou  en 
futaies,  les  Pins  sont  dans  toutes  les  situations  des 
arbres  dignes  de  l’admiration  des  amateurs  de  la  belle 
nature. 

Les  Pins  affectent  un  mode  de  végétation  tout  à fait 
particulier.  La  flèche  verticale  se  termine  après  l’aoù- 
tement  par  un  bourgeon  central,  entouré  à sa  base 
d’une  couronne  de  bourgeons  latéraux.  Le  bourgeon 
central  est  destiné  à prolonger  la  tige,  les  autres  don- 
nent naissance  à des  rameaux  secondaires  disposés  en 
verticilles  ; et  comme  chaque  année  un  de  ces  verticil- 
les  se  développe  au-dessus  de  celui  de  l’année  précé- 
dente, leur  nombre  que  l’on  peut  longtemps  reconnaî- 
tre indique  d’une  manière  certaine  l’âge  de  l’arbre. 
Tous  ces  bourgeons  sont  pendant  l’hiver  enduits  de 
résine  et  recouverts  d’écailles  imbriquées  qui  les  protè- 
gent contre  les  accidents  et  contre  les  intempéries.  Au 
printemps^  quand  le  mouvement  de  la  sève  se  fait  sen- 
tir, les  bourgeons  se  développent  en  peu  de  jours  avec 
une  rapidité  incroyable.  Chacun  d’eux  contient  à l’état 
rudimentaire  la  pousse  nouvelle  sur  laquelle  on  dis- 
tingue dès  l’origine  toutes  les  feuilles  qu’elle  doit  por- 
ter. Cette  jeune  pousse  forme  un  jet  herbacé  et  cas- 
sant comme  une  asperge  naissante.  A mesure  qu’elle 
s’allonge,  les  feuilles  s’écartent  les  unes  des  autres,  et 
en  quelques  semaines  l’accroissement  de  l’arbre  en 
hauteur  est  accompli  pour  toute  l’année.  Pendant  le 
reste  de  l’été,  les  feuilles  continuent  à croître  et  pren- 
nent une  longueur  proportionnée  à la  vigueur  de  l’ar- 
bre; la  pousse  nouvelle  s’endurcit;  elle  devient  solide 
et  ligneuse;  enfin  les  bourgeons  terminaux  se  forment 
pour  l’année  suivante.  Il  y a cependant  quelques  espè- 
ces dans  lesquelles  la  marche  de  la  végétation  est  dif- 
férente. L’accroissement  en  longueur  se  prolonge  pen- 
dant tout  l’été,  sans  que  l aoûtement  des  pousses  s’ac- 
complisse et  sans  qu’on  voie  se  former  les  bourgeons 
terminaux.  Tels  sont  principalement  les  P . pinea f 
Hnlepensis  et  Canariensis.  Cette  disposition  est  une 
des  causes  qui  rendent  ces  arbres  incapables  de  résis- 
ter aux  hivers  rigoureux,  le  froid  atteignant  facilement 
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de  jeunes  pousses  qui  conscnent  jusque  pendant  l’hi- 
ver leur  consistance  herbacée. 

11  est  donc  un  certain  nombre  de  Pins  qui  deman- 
dent l’orangerie  ou  la  serre  tempérée.  La  nécessité  de 
les  conserver  en  caisse  ou  de  leur  donner  dans  un  con- 
servatoire un  espace  limité  ne  leur  permet  pas  d’acqué- 
rir les  dimensions  qui  leur  sont  propres.  Cependant 
comme  arbres  de  collection,  comme  objets  d’étude  et 
de  comparaison  avec  les  espèces  rustiques,  ils  sont  en- 
core dignes  des  soins  des  horticulteurs,  indépendam- 
ment des  chances  de  succès  que  peut  offrir  leur  plan- 
tation dans  le  midi  de  la  France  ou  dans  l’Algérie. 

La  multiplication  en  grand  se  fait  uniquement  par 
la  voie  des  semis.  Si  le  sol  où  l’on  veut  semer  se  trou- 
vait envahi  par  la  bruyère  ou  par  des  herbes  épaisses, 
il  devrait  être  préalablement  défriché.  L’existence  de 
la  mousse  à la  surface,  ou  d’une  herbe  clairsemée,  se- 
rait plus  favorable  que  nuisible  au  jeune  plant.  Dans 
tous  les  cas,  il  vaut  mieux  n’entamer  la  terre  que  légè- 
rement : il  n’est  pas  bon  de  la  labourer  et  de  l’ameu- 
blir profondément.  La  graine  semée  à la  volée  se  re- 
couvre à la  herse  ou  à la  main  à l’aide  d’une  fourche, 
selon  l’état  et  letenduedu  terrain  ensemencé.  La  quan- 
tité de  graine  à employer  par  hectare  est  de  6 à B kil. 
pour  le  P.  sylvestre,  de  8 à 10  pour  le  Laricio,  et  de 
•io  à a5  pour  le  P.  maritime.  Ce  procédé  peu  dispen- 
dieux réussit  principalement  dans  les  sols  sablonneux 
et  siliceux.  Il  offre  moins  de  chances  de  succès  dans 
les  terres  blanches  et  crayeuses,  parce  que  ces  terres 
se  soulevant  beaucoup  en  hiver  par  l’effet  des  gelées 
le  jeune  plant  s’y  trouve  déchaussé  et  déraciné.  Pour 
planter  ces  sortes  de  terrains,  il  e»t  prudent  de  semer 
en  planches  convenablement  situées  et  préparées,  de 
repiquer  le  plant  en  pépinière;  enfin  de  le  mettre  en 
place,  quand  il  adeo,ll.3o  à om.5o  de  hauteur,  dans 
des  trous  creusés  à l’avance,  en  choisissant  un  temps 
doux  et  couvert  et  en  mettant  le  moins  d’intervalle 
possible  entre  l’extraction  du  plant  et  la  plantation. 

Les  Pins  ont  moins  de  racines  et  surtout  moins  de 
chevelu  que  les  Sapins.  Ils  sont  par  là  d’une  reprise 
plus  difficile  et  leur  transplantation  demande  plus  de 
soins.  On  doit  d’abord  les  arracher  avec  précaution 
en  les  soulevant  avec  la  pioche  ou  avec  une  bêche,  et 
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non  les  tirer  à force  de  bras,  parce  que  leurs  racines 
se  dépouillent  de  leur  écorce  avec  une  grande  facilité. 
Les  racines  doivent  être  conservées  intactes;  on  ne  rac- 
courcit que  celles  qui  seraient  cassées  ; il  faut  aussi 
conserver  la  tête  et  les  branches  des  jeunes  arbres  et 
ménager  particulièrement  le  bourgeon  terminal.  On 
ned  oit  arracher  à la  fois  que  le  nombre  de  plants  qu’il 
sera  possible  de  planter  sur-le-champ;  on  fera  en 
sorte,  en  les  transportant  au  lieu  de  la  plantation,  de 
laisser  autour  des  racines  la  terre  qui  y serait  restée 
adhérente. 

L’expérience  a indiqué  comme  l’époque  la  plus  favo- 
rable à la  plantation  des  Pins,  et  en  général  des  autres 
arbres  à feuilles  persistantes,  celle  ou  la  sève  est  près 
d’entrer  en  mouvement,  c’est-à-dire  le  mois  de  mars  ou 
même  les  premiers  jours  d’avril.  Un  des  mauvais  effets 
des  plantations  d’automne  ou  d'hiver,  c’est  que  ces 
arbres,  offrant  continuellement  prise  au  vent  par  leur 
feuillage,  sont  agités  en  tout  sens,  et  qu’il  se  forme 
autour  de  leurs  racines,  avant  qu’elles  aient  pénétré 
dans  le  sol,  un  vide  qui  les  expose  au  contact  de  l’air. 

Lorsque  les  Pins  ont  été  plantés  un  à un,  ils  se 
trouvent  espacés  convenablement;  mais  ceux  qui  sont 
venus  de  semis  so  it  presque  toujours  trop  serrés,  et  il 
est  nécessaire  de  les  éclaircir  promptement  pour  qu  ils 
ne  se  nuisent  pas  les  uns  aux  autres.  Les  plants  sura- 
bondants servent  à garnir  les  vides  où  le  semis  aurait 
manqué,  ou  à former  d’autres  plantations.  Nous  insis- 
tons particulièrement  sur  la  nécessité  de  procéder  sans 
retard  à des  éclaircies  rigoureuses;  presque  partout  on 
tarde  trop  à éclaircir  les  semis,  ou  l’on  fait  cette  opé- 
ration d’une  manière  incomplète.  Il  en  résulte  que  les 
arbres  trop  pressés  ne  prennent  jamais  le  développe- 
ment qui  leur  donnerait  la  valeur  du  bois  de  service 
et  de  construction. 

Les  espèces  vares  et  d’ornement  dont  on  peut  se  pro- 
curer des  graines  se  propagent  également  par  le  semis 
que  l’on  fait  en  planches  ou  en  terrines,  en  terre  de 
bruyère  pure,  ombragée  et  tenue  un  peu  fraîche.  Le 
jeune  plant  se  repique  à la  fin  de  la  première  année, 
soit  en  pleine  terre,  soit  en  pots,  s’il  s’agit  d’espèces  rares 
ou  délicates.  11  n’y  a plus  ensuite  qu’à  augmenter  chs- 
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que  année  la  grandeur  des  pois  eu  raison  du  développe- 
ment des  racines.  Il  faut  autant  que  possible  ne  pas 
trop  différer  la  plantation  de  ces  jeunes  arbres  à la 
place  qu’on  leur  destine  : les  vieux  sujets,  dont  les  raci- 
nes ont  été  longtemps  génées  et  contournées  dans  des 
vases  étroits,  ne  devenant  jamais  aussi  beaux  que  ceux 
dont  les  racines  ont  pu  se  développer  graduellement 
sans  obstacle. 

La  greffe  sert  à multiplier  les  espèces  nouvelles  dont 
il  n’est  pas  possible  de  se  procurer  des  graines.  Les  pé- 
piniéristes pratiquent  avec  succès  la  greffe  en  fente  ou  à 
la  Pontoise  qui  se  fait  avant  la  pousse;  mais  la  greffe 
herbacée,  que  l’on  applique  en  mai  et  juin,  convient 
particulièrement  aux  Pins  à cause  de  leurs  pousses  ten- 
dres et  charnues,  d’où  transsude  une  liqueur  résineuse 

Î[ui  forme  un  enduit  naturel  sur  la  plaie.  On  doit  gref- 
er  l’une  sur  l’autre  les  espèces  qui  ont  entre  elles  une 
certaine  affinité  : les  Pins  a deux  feuilles  sur  le  P.  syl- 
vestris , les  P.  ex celsa  et  Lambertiana  sur  le  P-  strobus. 
Nous  avons  constaté  qu’un  des  effets  de  la  greffé  est  de 
rendre  plus  rustiques  les  arbres  qui  supportent  diffici- 
lement le  froid  de  notre  climat.  Par  exemple,  dans  un 
terrain  froid,  au  nord  de  Paris,  où  le  Pin  à pignons, 
franc  de  pied,  ne  résiste  pas  aux  hivers  rigoureux,  des 
individus  greffés  sur  le  P.  sylvestris  ont  déjà  passé  un 
grand  nombre  d’années  sans  souffrir.  Ce  fait  s’explique 
facilement,  parce  que  le  P.  sylvestris,  suspendant  sa 
végétation  ae  bonne  heure,  mûrissant  bien  son  bois  et 
formant  des  bourgeons  solides  pour  l’année  suivante, 
communique  sa  constitution  à la  greffe,  qui  cesse  de 
végéter  plus  tôt  que  dans  son  état  naturel,  et  n’offre 
plus  aux  premiers  froids  d’automne  ces  pousses  tendres 
que  la  gelée  frappe  et  détruit. 

Après  ces  indications  générales,  il  nous  reste  à faire 
connaître  les  particularités  qui  s appliquent  à chacune 
des  espèces  de  Pin  aujourd’hui  connues.  Nous  conser- 
vons la  division  si  commode  qui  se  fonde  sur  le  nombre 
de  feuilles  réunies  dans  chaque  gaine. 

I.  — Pins  à 2 feuilles. 

PINUS  Sylvestris,  L.  ; Pm  Sylvestiie.  D'Europe. 
Cet  arbre  est  le  plus  robuste , le  plus  répandu  it  peut- 
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être  le  plus  utile  de  tous  les  Pins,  à cause  de  sa  facilité  à 
croître  à toutes  les  expositions  et  dans  tous  les  terrains. 
Il  s’élève  à 25m  et  plus,  porte  bien  sa  grosseur  et  forme 
de  belles  futaies.  Ses  feuilles  sont  raides,  d’un  vert  glau- 
que ou  grisâtre,  longues  seulement  de  0m.06  à 0m.08  ; 
les  bourgeons  sont  obtus,  résineux  ; l’écorce  est  grise  et 
se  détache  par  lames  écailleuses.  Isolé,  il  conserve  ses 
branches  presque  dans  toute  la  longueur  de  la  tige;  mais 
en  futaie,  il  perd,  à mesure  qu’il  s’élève,  ses  branches 
inférieures,  et  son  tronc  est  lisse  et  dépourvu  de  nœuds. 

Variétés  du  P.  Sylvestre. 

P.  S.  mbra,  W.  ; P.  d’Écosse.  Feuilles  un  peu  plus 
longues,  moins  raides;  écorce  de  la  partie  supérieure 
du  tronc  et  des  rameaux,  remarquable  par  sa  couleur 
rougeâtre  qui  se  détache  dans  la  verdure  des  feuilles. 

P.  S.  Haguenensis,  Loud.;  P.  de  Haguf.nau.  Crois- 
sant en  forêts  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  près  de  11a- 
guenau  et  de  Rastadt. 

P.  S.  Rigensis,  Desf.;  P.  de  Riga,  P.  de  Russie,  P. 
de  matuke.  Celui-ci  forme  de  superbes  futaies  dans  les 
forêts  de  la  Livonie  et  de  la  Lithuanie.  Ces  deux  variétés, 
supérieures  à toutes  les  autres,  fournissent  à la  marine 
les  plus  beaux  mâts  et  les  plus  beaux  bois  de  construc- 
tion. On  a semé  en  France  des  graines  tirées  d’Allema- 
gne et  de  Russie;  mais  il  est  douteux  que  notre  climat 
leur  soit  aussi  favorable  que  celui  de  leur  pays  natal. 

P.  horizontalis , Don.;  P hohizontal.  Variété  très 
voisine  du  P.  d’Écosse,  qui  se  distingue  par  la  dispo-i- 
tion  de  ses  branches  horizontales  ou  un  peu  pendantes. 

P.  S.  uncinata,  Loud.;  écailles  des  cônes  recourbées 
en  crochet  comme  celles  des  cônes  du  P.  Muglio. 

P.  S Genevensis , Loud.  ; P.  de  Genève,  P.  de  Ta- 
rare. Arbre  peu  élevé,  très  branchu,  un  peu  tortueux, 
et  par  conséquent  inférieur  aux  premiers. 

P.  S.  monophylla,  llodg.;  P.  A une  feuilie.  Dans 
cette  variété,  les  deux  feuilles  de  chaque  gaîne  sont  adhé- 
rentes dans  leur  longueur  et  paraissent  n’en  former 
qu’une  seule. 

P.  S.  scariosa,  Lodd.  ; P.  squamosa,  Bosc.  ; P. 
écaileux.  Cônes  petits,  dont  les  écailles,  longues 
et  amjncies  au  sommet,  sont  rabattues  ou  réfléchies. 
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P.  S.  intermedia , Loud.;  P.  iNTERMitni aire.  Variété 
originaire  de  Russie,  à rameaux  grêles  et  pendants. 

P.  S.  Allaica,  Led.;  P.  ije  l’Altaï.  Autre  variété 
peu  connue  dont  les  graines  ont  été  envoyées  par  le 
docteur  Ledebour  en  io36. 

P.  S.  tortuosa,  Don.  ; P.  a feuilles  torses. — Tou- 
tes ces  variétés,  plus  ou  moins  iutéressantes,  ne  different 
pas  par  leurs  caractères  botaniques,  mais  par  des  par- 
ticularités dues  au  climat  ou  aux  localités,  ou  par  de 
simples  accidents  de  végétation. 


PINUS  Laricio,  Poir.;  P.  Laricio,  P.  de  Corse.  Arbre 
superbe,  de  20  à 35m  , droit , élancé  , pyramidal.  Bran- 
ches latérales  peu  développées , redressées  à leur  extré- 
mité ; feuilles  d’un  vert  foncé,  longues  de  0m.10  à 0m.15, 
un  peu  contournées;  bourgeons  résineux,  prolongés  en 
pointe;  cônes  de  couleur  fauve,  deux  fois  plus  gros  que 
ceux  du  P.  Sylvestris. 

P.  Caramaniensis , Hort.  ; P.  de  Cauamanib.  P. 
Rornana,  Loud.;  P.  de  la  Romaghe.  On  regarde  ces 
deux  variétés  comme  identiques,  quoique  l’une  soit  de 
l’Asie  mineure  et  l’autre  de  l’Italie.  Ce  sont  des  arbres 
moins  élevés  et  plus  touffus  que  le  Laricio. 

P.  Calabrica , Hort.  P.  de  Calabre.  Celui-ci  est  si 
voisin  des  précédents  qu’on  le  confond  souvent  avec 
eux.  Feuillage  épais  et  bien  fourni;  feuilles  longues  de 
0m.16  à0,n.20.  Très  bel  arbre  d’ornement. 

P.  nigra  Anstriaca,  Hort.  ; P.  hoir  d’Autriche.  Au- 
tre variété  à feuillage  d’un  vert  noir;  feuilles  un  peu 
moins  longues,  grosses,  raides  et  piquantes,  striées  dans 
leur  longueur.  — Toutes  ces  variétés,  qui  diffèrent  à 
peine  l’une  de  l’autre,  sont  remarquables  par  la  couleur 
sombre  et  par  l’épaisseur  de  leur  feuillage. 

P.  Pallasiana , Lamb.  ; P.  Taurica , Hort.;  P.  de 
Pallas,  P.  de  Tartarie.  De  la  Crimée.  Semblable  au 
précédent  par  ses  feuilles  raides  et  cannelées.  C’est  un 
arbre  touffu,  dont  les  branches  inférieures  acquièrent 
en  longueur  un  développement  presque  égal  à celui  de 
la  tige. 

PINUS  marilima,  L.;  P.  pinaster , Lam.j  P.  mari- 
time, P,  des  Laides,  P.'  de  Bordeaux.  Arbre  de  i5  à 
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20ro,  dont  la  croissance,  d’abord  très  rapide,  se  ralentit 
ensuite.  Tronc  noueux,  moins  droit  que  celui  des  P. 
Sylvestris  et  Laricio  ; son  bois  est  aussi  plus  blanc,  plus 
tendre  et  moins  estimé.  Feuilles  d’un  vert  blond,  fine- 
ment dentées  sur  leurs  bords,  longues  deOm.  15  à 0m-20; 
cônes  très  gros,  d’une  forme  régulière,  longs  de  om.i2 
à om.i6.  C’est  un  très  bel  arbre  d’ornement,  particuliè- 
rement propre  aux  terrains  sablonneux. 

Variétés  du  P.  maritime. 

P.  Massoniana,  Lamb.;  P.  de  Masson.  Variété  ori- 
ginaire de  la  Chine,  qui  se  distingue  par  ses  cônes  plus 
pelits.  Suivant  Siéboldt,  le  charbon  des  racines  résineu- 
ses de  cet  arbre  entre  dans  la  préparation  de  l’encre  de 
Chine. 

P.  Abtrdoniœ , Loud.  ; P.  Escarena , Riss.  ; P.  df. 
lord  Aberdeen.  Jolie  variété  à feuilles  d’un  vert  très 
pâle;  cônes  plus  courts,  d’une  forme  plutôt  ovale  que 
conique. 

P.  Lemoniana,  Benlh.;  P.  de  Lémon.  Celui-ci  forme 
un  buisson  épais,  rameux,  à branches  serrées  et  tor- 
tueuses; feuilles  plus  larges  que  dans  l’espèce. 

P.  mavitima  minor,  Duh.  ; P.  pinceau,  P.  nu  Mans, 
P.  A trochets.  11  se  distingue  à peine  du  type  par  sa 
taille  moins  élevée  et  par  ses  cônes  plus  petits. 

P.  m. ^oliis  variegatïs , llort.;  P.  m.  a feuilles  pa- 
nachées. 

On  indique  encore  d’autres  variétés  sous  les  noms  de 
P.  Hamilioni,  P.  Novœ-Zelandiœ,  P.  Novœ  Hollan- 
diœ,  P.  Sanctce-Helence . Ces  dernières  sont  d’une  ori- 
gine incertaine  et  fort  peu  authentique. 

PIIS'US  Cortiana, Hort.;  P de  Cort-e  On’cultive  sous 
ce  nom  un  Pin  trouvé  en  1834  aux  environs  de  Corte,  en 
Corse,  et  qui  parait  intermediaire  entre  le  P.  maritime 
et  le  Laricio.  C’est  un  grand  et  bel  arbre,  d’une  végé- 
tation vigoureuse,  à tige  verticale  et  bien  nourrie.  Il  se 
rapproche  du  P.  maritime  par  ses  cônes  et  du  Laricio 
par  le  vert  foncé  de  son  feuillage,  par  sa  forme  élancée 
et  pyramidale.  On  a cru  reconnaître  en  lui  le  P ■ mari- 
tima  major , de  Duhamel,  dont  l'existence  paraissait  as- 
sez problématique. 
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P.  Monspeliensis,  Hort.  ; P.  de  Montpellier.  Cet 
autre,  observé  il  y a peu  d’années  dans  le  département 
de  l’Hérault,  par  M.  Saltzmann,  paraît  intermédiaire 
entre  le  P.  ma  rit  i ma  et  le  P.  Halepcnsis.  11  ressemble 
au  premier  par  ses  feuilles  et  au  second  par  son  écorce. 
Espèce  ou  variété,  c’est  encore  une  acquisition  intéres- 
sante. 

P.  Pyrenaica,  Lap.  ; P.  Hispanica , Cook.  ; P Pé- 
ri ici  lins,  Lap.  ; P.  des  Pyrénées,  P.  Nazaron,  P.  pin- 
ceau. Cet  arbre,  observé  dans  les  Pyrénées  par  Lapey- 
rouse,  et  dans  les  montagnes  de  la  Sierra- Segura , en 
Espagne,  par  M.  Cook,  est  remarquable  par  la  couleur 
rouge  brun  de  ses  jeunes  pousses  et  par  ses  feuilles  lon- 
gues très  fines,  serrées  contre  les  rameaux  et  dépassant 
leur  extrémité,  comme  les  barbes  d’un  pinceau.  Il  s’é- 
lève de  20  à 30m;  sa  croissance  est  rapide,  son  port  py- 
ramidal et  superbe.  Il  est  précieux  comme  arbre  d’or- 
nement et  pourra  le  devenir  comme  arbre  forestier, 
quand  il  sera  plus  multiplié. 

P.  pinea , L.  ; P.  domestica , Matth.;  P.  pignon,  P. 
cultivé.  De  l’Europe  méditerranéenne.  Cet  arbrediflère 
entièrement  des  autres  Pins  par  son  port  ; il  ne  s’élève 
pas  comme  eux  en  pyramide  verticale.  La  sève  se  por- 
tant avec  autant  d’abondance  dans  les  bourgeons  laté- 
raux  que  dans  le  bourgeon  central,  le  développement 
en  largeur  égale  presque  l’accroissement  en  hauteur.  On 
est  obligé  de  supprimer  les  branches  pour  former  la 
tige,  et  quand  cette  tige  a atteint  une  certaine  éléva- 
tion, elle  se  couronne  par  une  vaste  cime  arrondie,  for- 
mant un  immense  parasol.  Ce  sont  ces  arbres  qui  pro- 
duisent un  effet  si  pittoresque  dans  tous  les  paysages 
d’Italie.  Les  feuilles  sont  plus  longues,  d’un  vert  moins 
sombre  et  moins  contournées  que  celles  du  Laricio;  l’é- 
corce des  vieux  arbres  présente  des  stries  en  spirale, 
comme  si  la  tige  était  torse;  les  cônes,  très  gros,  longs 
de  0m.12  à om.i6,  contiennent  des  semences  osseuses, 
de  la  grosseur  d’une  petite  noisette,  dont  l’amande,  ren- 
fermant une  huile  douce  et  agréable,  est  recherchée 
dans  le  midi  comme  alimentaire.  On  les  employait  au- 
trefois dans  les  dragées,  les  pralines,  les  crèmes  et  au- 
tres plats  d’office;  on  les  remplace  aujourd’hui  par  les 
pistaches-  Cet  arbre  soutient  sa  végétation  jusqu’à  la 
n,  37 
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fin  de  l’été;  il  aoûte  mal  ses  jeunes  pousses  ; aussi  est-il 
assez  sensible  au  froid  sous  le  climat  de  Paris.  11  faut 
abriter  les  jeunes  pWmls  pendant  quelques  hivers,  et  les 
placer  ensuite  à bonne  exposition,  en  terre  légère  et  sè- 
che. Nous  avons  éprouvé  que  les  individus  greffés  sui- 
des espèces  très  rustiques  supportaient  mieux  la  gelce 
que  les  sujets  de  semence. — Il  a deux  variétés  distinc- 
tes : le  P.  P • fragilis,  dont  les  graines  ont  une  enve- 
loppe tendre  qui  se  rompt  aisément;  et  1 cP.  P.  cretica, 
offrant  quelque  différence  par  ses  feuilles  plus  légères 
et  plus  élégantes. 

P.  resinosa,  Ait.;  P.  rubra,  Midi.  ; P.  résineux,  P. 
rouge.  Arbre  de  20  à 25m,  au  Canada  , sous  un  climat 
froid  et  dans  un  sol  fertile;  il  s’élève  moins  dans  nos 
cultures  et  paraît  assez  délicat.  11  est  remarquable  par 
la  couleur  rouge  de  son  écorce.  Ses  feuilles , d’un  vert 
pâle  et  blond,  sont  longues  et  serrées  contre  les  ra- 
meaux; les  cônes  sont  obtus,  longs  de  0m.05  : il  con- 
tient beaucoup  de  résine. 

P . putigens,  Midi.;  P.  piquant.  De  la  Caroline  du 
nord.  Il  s’élève  de  12  à 16m.  Cime  large  et  branchue; 
feuilles  raides  et  serrées  contre  les  rameaux,  d’un  vert 
pâle,  nullement  glauques;  cônes  ovales,  remarquables 
par  une  pointe  forte  et  crochue  qui  termine  les  écailles. 

P . pumilio,  Hcencke;  P.  montana,  Ait.;  P.  nain,  P. 
ue  montagne.  Des  régions  alpines.  Arbre  touffu,  for- 
mant un  buisson  rameux  de  4 à 6m  ; feuilles  courtes, 
raides,  un  peu  tordues. — Il  compte  plusieurs  variétés  : 
P.  rubrœjlora,  à fleurs  de  couleur  rouge;  P.  Fischeri , 
à peine  distinct  de  l’espèce;  P.  Mughus,  P.  Mugho,  P. 
de  Briançon,  Torchepin.  Remarquable  par  ses  cônes, 
dont  les  écailles  ont  leur  extrémité  protubérante  et  ra- 
battue en  forme  de  crochet. 

P.  Banksiana,  Lamb. ; P.  divaricata,  Ait.;  P.  Hud- 
sonica,  Lam.  ; P.  de  Banks,  P.  de  la  baie  d’Hudson. 
Du  Labrador.  Arbre  de  4 à 8”,  diffus,  rameux  ei  chétif; 
feuilles  divergentes  ; cônes  crochus  ou  courbés  en  crois- 
sant. 

P.  ïnops,  Ait.;  P.  Virginiana , Du  Roi;  P.  chétif, 
P.  de  New-Jersey.  Il  s’élève  un  peu  plus  que  l'e  précé- 
dent, auquel  il  ressemble;  il  en  diffère  surtout  par  la 
couleur  violette  de  ses  jeunes  pousses  et  par  scs  cônes 
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droits,  dont  les  écailles  sont  terminées  par  une  pointe 
épineuse. 

II.  — Pins  à 2 et  3 feuilles. 

P.  Brada,  Ter».;  P.  conglornerata,  GrœfF.;  P.  des 
A bruzzes.  Arbre  de  a5  à 30*“  ; feuilles  longues  et  menues, 
un  peu  contournées,  d’un  vert  pâle;  cônes  assez  gros, 
réunis  en  paquets  de  10  à 1 2 autour  des  jeunes  rameaux. 
Les  branches  inférieures  prennent  un  grand  dévelop- 
pement, ce  qui  donne  à l’arbre  une  large  circonférence. 

P.  Halepensis,  Ait.;  P.  Hierosolymita,  N.  Duh.; 
P.  d’Alep,  P.  dk  Jérusalem.  11  est  répandu  -ur  tout 
le  littoral  de  la  Méditerranée,  en  Europe,  en  Afrique 
et  en  Syrie.  C’est  un  arbre  élégant  de  8 à i5m;  écorce 
grise  et  lisse  sur  les  jeunes  branches;  feuilles  filiformes, 
douces  et  soyeuses,  d’uti  vert  gai  ; cônes  ovales,  régu- 
liers, à écailles  arrondies.  Il  végète  continuellement 
sans  former  de  bourgeon  terminal  et  craint  les  hivers 
rigoureux  sous  le  climat  de  Paris.  — On  lui  assigne 
comme  variétés  les  P.  H.  minor,  à cônes  plus  petiis; 
P.  marilinia,  Lanib.;  P.  Grnueiisis , Cook;  et  enfin  le 
P.  amabilis,  originaire  d’Algerie. 

P.  mitis , Mich.;  P.  variabilis,  Pnrsh.;  P.  Jaune, 
P.  doux.  l)e  la  Floride  et  de  la  Louisiane.  Arbre  de  19 
à 20m  ; feuilles  de  0DI.10  à 0m.l4,  fines  et  flexibles.  Les 
beaux  individus  sont  rares.  11  est  propre  aux  sols  ari- 
des du  midi  de  la  France. 

P.  lœda,  L.;  P.  a l’encens.  De  la  Caroline.  On  le 
dit  haut  de  25m  dans  son  pays,  oh  son  bois  est  peu  es-' 
timé,  mais  où  sa  résine  tient  lieu  d’encens.  Tige  nue, 
couronnée  comme  celle  du  P.  pinea  par  une  cime  élar- 
gie ; écorce  épaisse  et  raboteuse;  feuilles  menues,  d’un 
vert  gai.  Il  vient  mal  dans  le  nord  et  même  dans  le 
centre  de  la  France. 

P.  rigida,  Mich.;  P.  echinala,  11.  P.;  P.  rude.  De 
F Am.  sept.  Il  croît  encore  difficilement  dans  le  centre 
de  la  France  ; il  s’élève  de  8 à 10m,  et  forme  une  cime 

5 lus  arrondie  que  pyramidale.  11  repousse  des  drageons 
u pied  lorsqu’on  le  coupe,  et  produit  des  bourgeons 
adventifs  sur  son  tronc  et  ses  grosses  branches.  Feuillage 
rude,  souvent  jaunâtre;  ses  cônes,  plus  gros  que  ceux 
du  P.  lariciu,  ont  les  écailles  terminées  par  une  épine. 
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III.  — Pins  à 3 fouilles. 

P adunca,  Rose.;  P.  de  la  Californie;  P.  nË 
Monteiiey.  On  n’en  connaît  que  de  jeunes  individus 
au  Jardin  des  Plantes  et  chez  M.  Godefroy,  à Ville- 
d’Àvray;  feuilles  fiuement  denticulées;  cônes  très  longs. 
Il  craint  les  fortes  gelées. 

P.  Sabiniana , Dougl.;  P.  de  Sabine.  De  l'Ain,  sept. 
Découvert  par  Douglas  en  1826.  Il  s’élève  de  35  à 4 5ni  ; 
son  tronc  atteint  le  diamètre  de  1 à 4™  ï feuilles  flexueu- 
ses,  pendantes,  de  om.25  à om.32;  cônes  gros,  ovales, 
courbes,  disposés  de  3 à Gautourdes  branches , de  om.  2.5 
à om.3o  de  long  et  de  om.i5  à om.i6  de  diamètre. 

P.  Coulteri,  Don.;  P.  Sabiniana , var.  macrocarpa, 
Lindl.;  P.  de  Coulter;P.  a gros  fruit.  Vigoureux 
arbre  de  9.5  à 3?.m,  à longues  branches  et  à cime  éten- 
due; feuilles  recourbées,  légèremçnt  dentées  sur  le3 
bords,  longues  de  om.24-  Les  cônes  gros,  ovales,  longs 
de  om.33  sur  om.i7  de  diamètre  a l’endroit  le  plus 
renflé,  pèsent  environ  2 kilogr. 

P.  longifolia , Lainb.;  P.  a longues  feuilles.  Des 
Indes.  Très-beau  par  ses  feuilles,  plus  longues  et  plus 
fines  (|ue  celles  du  P.  Australis;  mais  il  ne  résiste  pas 
en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris;  il  faut  le  cul- 
tiver en  caisse  pour  le  rentrer  l’hiver.  On  peut  le  mul- 
tiplier par  la  grc  fie  sur  le  P.  laricio. 

P.  Gerardiana , Wall.;  P.  neosa,  Govan.;  P.  de 
Gérard  ; P.  comestible  des  Indes.  Du  Rengale. 
Grand  arbre  de  forme  conique;  la  gaîne  de  ses  feuilles 
est  composée  d écaillés  caduques , ce  qui  est  unique 
dans  les  Pins  à 3 feuilles.  M.  L.  Vilmorin  ne  le  consi- 
dère que  comme  une  variété  du  P.  longifolia.  On  dit 
que  les  Bengalais  mangent  ses  graines. 

P.  insignis , Dougl.;  P.  remarquable.  De  la  Califor- 
nie. Envoyé  par  Douglas  en  i833;  il  est  très  différent 
des  autres  espèces.  Sa  hauteur  n'est  pas  encore  connue. 
Les  jeunes  individus  existant  en  Angleterre  croissent 
avec  vigueur;  leurs  feuilles  sont  longues  de  on'.i3  à 
om.iq.  Il  en  existe  aussi  au  Muséum,  en  pleine  terre, 
un  pied  que  l’on  abrite  l’hiver  avec  un  paillasson. 

P . ponderosa , Doug.;  P.  lourd.  De  la  Calédonie. 
Sa  hauteur  n’est  pas  connue;  son  développement  est 
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très  lent;  ses  branches,  disposées  en  verticilles  éloignés, 
sont  horizontales  ou  inclinées;  ses  boutons  sont  sans  ré- 
sine; les  feuilles  des  jeunes  individus  du  jardin  de  Chis- 
wick  ont  de  om.25  à on,.3o  de  long;  dans  l’établis- 
sement Lawson,  à Edimbourg,  elles  ont  de  om.3ü  à 
o,n.38  ; ses  cônes  ne  sont  connus  que  par  l’échantillon 
imparfait,  long  de  om.o8  , envoyé  par  Douglas.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  si  lourd,  dit  ce  voyageur,  qu’il  ne  peut 
se  soutenir  sur  l’eau.  Il  craint  l’humidité. 

P.  palus  tris,  IL  Kevv.;  P.  A us  tr ali  s , Midi.;  P.  de 
MAU  aïs.  Arbre  de  plus  de  25m  dans  son  pays,  estimé  pour 
son  bois  et  pour  la  qualité  supérieure  de  sa  résine,  con- 
nue sous  le  nom  de  térébenthine  de  Boston.  Il  croît 
dans  les  marais,  selon  Aiton , et  dans  les  sables  mou- 
vants, selon  Michaux;  à Paris,  il  faut  le  cultiver  en 
caisse  pour  pouvoir  le  rentrer,  car  il  ne  supporte  pas  la 
rigueur  de  nos  hivers.  Il  grandit  lentement  ; ses  feuilles, 
nombreuses,  douces  , d’un  très  beau  vert,  de  0m.25  à 
0m.32,  le  font  facilement  distinguer.  Chez  M.  Lemon- 
nier,  nous  en  avons  vu  de  plus  de  5m  sansaucunebranche 
latérale  ; cependant  son  tronc  développe  facilement  des 
bourgeons  adven  tifs.  Dans  le  midi  etl’oucstdc  la  France, 
il  supporte  la  pleine  terre.  On  en  voit  quelques  pieds 
dans  le  bois  de  Boulogne  depuis  plusieurs  années. 

P.  Canaricnsis,  Sm.;  P.  des  Canaries.  Les  jeunes 
individus  se  reconnaissent  : i°  parce  qu’ils  conservent 
longtemps  les  stipules  glauques,  ciliées  foliiformes,  qui 
précèdent  les  premières  feuilles  dans  tous  les  Pins; 
2°  parce  qu’ils  poussent  de  jeunes  rameaux  sur  le  tronc. 
Il  atteint  20  à 22m;  les  feuilles,  de  om.2oâ  om.3o,  sont 
fines  et  marquées  de  points  rangés  eu  lignes  parallèles. 
Les  cônes  ont  om.io  à om.i6.  Orangerie  à Paris. 

P.  Llareana,  Hart.;  P.  de  la  Llave.  Du  Mexique. 
Encore  rare  dans  les  cultures.  Ses  graines  renferment 
une  amande  comestible,  que  l'on  vend  au  Mexique  sur 
les  marchés.  Il  est  d’orangerie. 

P.  'l'eocote,  Schied.;  P.  Téocoté.  Du  Mexique.  Arbre 
élégant  par  ses  feuilles  fines  et  soyeuses,  pendant  avec 
grâce  le  long  des  rameaux.  11  pousse  souvent  plusieurs 
couronnes  dans  le  même  été,  aussi  son  bois  tendre  ne 
résiste  pas  à nos  hivers.  Il  orne  admirablement  les 
serres  froides. 


Digitized  by  Google 


654 


PIN 

IV.  — Pins  à 5 feuilles. 

P.  strobus.  Lin.;  P.  de  loud  \V eymouth.  De  l’Am. 
sept.  Bel  arbre  pyramidal,  très  haut  et  réussissant  bien 
dans  nos  cultures;  il  aime  une  terre  fraîche  et  pro- 
fonde; feuillage  léger,  fin,  long,  d’un  vert  gai;  ses 
cônes  sont  longs,  grêles,  à écailles  distantes.  On  rem- 
ploie pour  l’ornement  des  jardins  pittoresques.  Selon 
Michaux,  les  Américains  emploient  le  bois  de  ce  Pin 
dans  les  constructions  de  toute  espèce. 

P.  excelsa,  Wall.;  P.  Dicksonii , Hort.;  P.  pleu- 
reur, P.  élancé.  Du  Népaul.  Très  voisin  du  P .strobus; 
mais  ses  feuilles  sont  glauques,  plus  longues  et  pendan- 
tes. Il  offre  dans  la  forme  de  ses  anthères  une  différence 
caractéristique  qui  suffit  pour  le  distinguer.  Il  vit  et 
pousse  bien  en  plein  air  au  Jardin  des  Plantes,  depuis 
1840. 

P.  Lambertiana , Dougl.;  P.  df,  Lambert;  P.  gi- 
gantesque. De  la  Californie.  11  est  aussi  très  voisin  du 
P.  itrobus , mais  il  en  diffère  par  la  taille.  Selon  Dou- 
glas, il  s’élève  de  5o  à65m;  son  tronc  atteint  de  7 à 
i8m  de  circonférence.  Feuilles  roides,  vert  luisant , fine- 
ment dentées  sur  les  bords,  de  ora.io  à om->4  » cônes 
pendants,  de  om.35  à om.42 , contenant  des  graines 
dures,  bonnes  à manger. 

P.  cembro,  Lin.;  P.  cembro.  Des  Alpes.  Cette  espèce, 
d’une  croissance  lente,  reste  toujours  petite,  sous  une 
forme  pyramidale  et  serrée;  son  feuillage  est  court, 
très  pressé,  fin,  et  d’un  vert  glauque.  Ses  graines  se 
mangent  comme  celles  du  P.  Pignon.  Il  porte  en  Dau- 
phiné les  noms  ô’Alvier,  de  Tinier.  11  demande 
l’exposition  du  nord. 

P.  occidentalis , Willd.;  P.  occidental.  Cultivé  en 
Angleterre  depuis  1820,  il  n’existe  pas  encore  dans  nos 
cnltu  res.  M.  Poiteau  l’a  rencontré  assez  abondamment 
à Saint-Domingue,  dans  le  quartier  de  Sainte-Suzanne, 
ou  il  s’élevait  de  8 à I0m.  Feuilles  de  0m.16,  d’un  beau 
vert  ; ses  cônes  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  P.  syl- 
vestris.  Serre  chaude. 

P.  tenuifolia , Benth.;  P.  a feuilles  menues.  De 
fîuatimala.  Bel  arbre  de  25m,  d’une  croissance  rapide; 
feuilles  très  fines,  longues  de  o“'.25  ; jeunes  pousses  re- 
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marquables  par  leur  couleur  violette.  Pleine  terre  dans 
le  midi;  orangerie  dans  le  nord. 

P.  oocarpa,  Schied.;  P.  a cônes  ovoïdes.  Du  Mexi- 
que. Hauteur  de  8 A iom;  feuilles  de  om.ao  à om.3o. 
Exclusivement  d’orangerie. 

P.  Har/wrgii , Lindl.;  P.  dk  Hartweg.  Du  Mexi- 
que. Arbre  de  12  à 15m;  feuilles  très  menues;  cônes 
pendants,  oblongs,  réunis  3 ou  4 ensemble.  Orangerie. 

P.  Dewoniana,  Lindl.;  P.  du  duc  df.  Devonshire. 
De  i5  à 2om  au  Mexique;  feuilles  très  longues,  nom- 
breuses, garnissant  bien  les  rameaux  ; cônes  solitaires, 
pendants,  un  peu  courbés.  Orangerie.  Il  peut  végéter 
en  pleine  terre  dans  le  midi. 

P.  niacrophylla , Lindl.;  P.  a grandes  FEUII.LES. 
Bel  arbre  du  Mexique;  feuilles  droites  et  roides,  lon- 
gues de  on'.3o  à om.4o;  cônes  ovales-oblongs,  munis  au 
sommet  des  écailles  «le  crochets  très  forts.  Orangerie; 
pleine  terre  dans  le  midi. 

P.  Ayacahuile , Ehrenb.;  P.  Ayacahuité.  Du  Mexi- 
que. Feuilles  menues,  de  om.o8  à om.io,  glauques  et 
blanchâtres  ; cônes  longs  de  om.35,  courbés  et  terminés 
en  pointe  Orangerie. 

P.  Montezumœ,  Lamb.;  P.  DE  MomtezumA.  Dumont 
Orizaba  au  Mexique.  Arbre  vigoureux,. de  i5  à ?.om  ; 
écorce  épaisse  et  raboteuse  ; feuilles  au  nombre  de  3 à 
5,  longues,  grêles,  un  peu  sinueuses,  et  d’une  couleur 
grisâtre  ou  glauque;  cônes  ovales-oblongs,  un  peu 
courbés,  à écailles  peu  saillantes.  L’élévation  à laquelle 
il  croit  spontanément  fait  espérer  qu’il  sera  rustique. 
De  jeunes  individus  ont  déjà  passé  en  plein  air  plusieurs 
hivers. 

On  trouve  encore  dans  les  collections  les  P.  patula , 
Gordoniana , Sinensis,  filifolia,  Leiophylla , Russel- 
liana , Monlic.ola,  etc.  Tous  peu  connus  et  probable- 
ment d’orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 

P inus  abies,  P.vivea,  voir  Abies  excelsa , A.  pec- 
linata. 

P.  redrus,  voir  Cedrus  Libani. 

P.  Dammara,  voir  Dammara  orienta  lis, 

P.  lanccolala , voir  Cunninghamia. 

P1PEK,  L.;  Poivni  En.  (Pipéracées.)  Genre  dont  on 
connaît  près  de  3oo  espèces,  toutes  à petites  fleurs,  dis- 
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posées  en  épis  «le  la  forme  d’une  queue  de  souris;  elles 
sont  des  parties  chaudes  de  l’Inde  et  de  l’Amérique,  et 
exigent  la  serre  chaude  , une  terre  légère,  humide  pour 
celles  qui  sont  ligneuses,  plus  sèche  pour  celles  qui  sont 
charnues  ou  herbacées.  Multipl.  d’éclats,  de  boutures 
et  de  graines.  Voici  les  plus  connues. 

P.  nigrum,  L.;  P.  noir;  Poivre  de  commerce.  De 
l’Inde  orient.  Tige  grimpante  ; feuilles  en  cœur,  ovales, 
à 7 nervures,  luisantes  et  coriaces;  épis  axillaires  et 
terminaux.  Serre  chaude  toute  l’année;  terre  légère, 
humide;  multipl.  facile  de  boutures. 

P.  Bétel,  L.;  P.  Bf,tel.  Tiges  flexibles,  sous-ligneuses, 
rampantes  ou  grimpantes;  feuilles  en  cœur,  ovales,  ai- 
guës, à 2 dents,  à 7 nervures,  portées  sur  des  pétioles 
ailés  ; épis  pendants.  Même  culture  que  le  P.  nigrum. 

Piscidia  punicea,  voir  Daubenloniu  punicea. 

PISTACIA  Terebinthus , L.;  Pistachier  Térébin- 
the  ; P.  sauvage.  (Anaeardiacées.)  De  Chio.  Arbre 
moyen,  qui  fournit  la  vraie  térébenthine;  naturalisé  dans 
la  France  mérid.  Feuilles  pennées  à 7-9  folioles  ovales  ; 
en  juin  et  juillet,  petites  fleurs,  purpurines,  en  panicu- 
les.  Pleine  terre  franche  et  légère  lorsqu’il  a atteint  Sou 
f)  ans,  et  couverture  l’hiver;  multipl.  de  marcottes  ; 
mieux  de  graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous  châs- 
sis; repiquage  en  pots;  orangerie  sèche. 

P.  Lentiscus,  L.;  P.  Lektisque.  De  Barbarie.  Ar- 
brisseau toujours  vert  ; rameaux  tortueux;  petites  feuil- 
les, pennées  sans  impaire,  à folioles  lancéolées;  en  mai, 
fleurs  purpurines,  en  grappes.  En  Orient,  il  fournil  la 
résine  appelée  mastic  dans  le  commerce.  Même  culture, 

P.  Narbonensis,  Hort.;  P.  de  Narbonne.  Regardé 
comme  une  variété  du  vrai  Pistachier,  à feuilles  et  à 
fruits  plus  petits;  feuilles  à 3 et  5 folioles  ovales.  Se 
cultive  de  même  en  espalier. — Voyez,  pour  le  vrai  Pis- 
tachier, Arbres  fruitiers,  lre  partie. 

PITCAIRNIÀ  latifolia.  Ait.;  PitcairniA  a feuilles 
larges.  (Broméliacées.)  Des  Antilles.  Tiges  de  om.7o, 
ligneuses  à la  base;  feuilles  réunies  en  faisceau,  linéai- 
res-lancéolécs,  aiguës,  à dents  épineuses  à la  base  ; en 
mai-août,  grappe  de  5o  à 60  fleurs,  rouge  éclatant;  di- 
visions intérieures  de  moitié  plus  longues  que  les  exté- 
rieures. Serre  chaude  ; terre  franche  mêlée  d’un  peu  de 
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terreau  de  couche;  multipl.  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis,  ou  d’œilletons  faits  en  pot,  et 
traités  de  même. 

P.  staminea , Lodd.;  P.  A longues  étamines.  Du 
Brésil.  Aussi  beau  que  le  précédent,  il  se  distingue  par 
ses  fleurs  rouges  et  la  longueur  de  ses  étamines.  Même 
culture.  Les  P.  integrifolia,  Sp.,  a/bjlos,  Bot.  Mag., 
sont  deux  plantes  remarquables,  également  dignes  de  la 
culture. 

P.  splendens,  Rev.  hort.;P.  brillant.  Cette  plante, 

Eoussant  plusieurs  tiges  de  on,.65  à om.8o,  d’un  vert 
lond,  terminées  par  une  grappe  simple  et  oblongue  de 
llcnrs  d’un  rouge  éclatant,  produit  un  bel  effet  pen- 
dant le  mois  de  nov.  Multipl.  par  division  de  la  touffe. 

P.  dllensleinii,  Cord.;  Paya  Allensteinii , Link.; 
P.  d’Altenstein.  De  l’Am.  équin.  Tige  courte,  épaisse; 
feuilles  d’abord  en  spirale,  puis  engainantes,  distiques, 
atténuées,  réfléchies;  hampe  de  om.3o  à on>.35;  brac- 
tées rouge  cramoisi  éclatant,  sur  lesquelles  tranchent 
des  fleurs  longues , tubulées,  blanc  jaunâtre . Même 
culture. 

Pitcairnia  discolor , voir  Tillandsia  amœna. 
PITTOSPORUM undulalum.  And.; Pittosporum  on- 
dulé. (Pittosporées.)  Des  Canaries.  De  lm.«0  à 2m  ; ra- 
meaux souvent  vertieillés;  feuilles  persistantes,  verticil- 
lées  et  alternes,  oblongues,  ondulées,  exhalant  une  odeur 
aromatique  quand  on  les  froisse;  au  printemps,  fleurs 
blanches,  sentant  le  Jasmin.  Multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité,  ou  de  boutures.  Cette  espèce  sert 
de  sujet  pour  greffer  les  autres. 

P.  conaceum , Ait.  ; P.  A feuilles  épaisses.  De 
Madère.  De  2m;  rameaux  vertieillés;  feuilles  persistan- 
tes, larges,  ovales;  en  mai,  fleurs  blanches,  à odeur  de 
Jasmin,  disposées  en  ombelle.  Ses  graines  ne  mûrissent 
point.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes. 

P.  révolu tum , Ait.;  P.  roulé.  De  la  Nouv. -Galles  du 
Sud.  Ses  fruits  ressemblent  à de  petits  citrons  rugueux  à 
4 lobes  : ils  s'ouvrent  en  2 valves  , et  montrent  des 
graines  pisiformes  rouges  comme  du  corail,  fort  jolies. 

P.  viridiflorum , Bot.  Mag.;  P.  A fleurs  vertes. 
Petit  buisson  très  serre;  fleurs  petites , verdâtres,  nom- 
breuses, disposées  en  corymbe,  de  peu  d’effet. 

37. 
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P.  Chineuse, Hort.;  P.  Tobira,  H.  K.;  P.  de  laChine, 
Tige  <îe  lm.50  à plus  de  3m;  rameaux  courts  et  serrés; 
feuilles  luisantes,  coriaces,  ovales,  mucronées;  tout  l’été, 


fleurs  blanches  disposées  en  ombelles,  à odeur  de  fleur 
d'Oranger.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes.  Orange- 
rie. Se  foi  ■ce  aisément. 


P.  ferrugineum,  Ait.;  P.  ferrugineux.  De  Guinée. 
Feuilles  ovales,  acuminées,  glabres  en  dessus,  couvertes 
en  dessous  sur  les  nervures,  d’un  duvet  couleur  de 


rouille;  fleurs  blanches  en  ombelles  terminales.  — 
Les  Piltosporum  se  cultivent  en  terre  franche,  légère, 
en  pots  ou  caisses,  qu’on  ne  change  que  lorsqu’ils  sont 
lapissés  par  les  racines.  Multipl.  de  marcottes  par  inci- 
sion, ou  de  graines  semées  sur  couche  et  sous  châssis. 
Orangerie.  On  cultive  aussi  au  Muséum,  et  de  la  même 
manière,  les  P.  rubricaule,  criocarpum , crenulalum, 
Mngi,  Cunninghami,  bracteatum,  Mauritianum. 

Pivoine,  voir  Pœonia. 

PLAGIUS  grandiflorus,  L’Ilér.;  Pï-agius  a grandi  s 
kj.euus.  (Composées.)  De  l’Algérie.  Vivace;  feuilles  radi- 
cales en  touffes  ; de  leur  centre  sort  une  tige  de  tm,  ter- 
minée par  un  large  corymbe  de  fleurons  jaune  d’or,  sans 
rayons.  Introduite  par  Desfontaines  en i -j86,  elle  a re- 
paru au  Muséum  en  i8;4-  Multipl.  île  graines  et  par 
éclats.  Orangerie  et  pleine  terre.  Arrosements  très  mo- 
dérés. 


PLANERA  crcnata,  Desf. ; P.  Richardi,  Midi.; Pla- 


nera crénelé;  Zelkoua.  (Uliuacées.  ) Du  Caucase. 
Arbre  qui  se  rapproche  de  l'Orme  par  le  port  et  la  gran- 
deur, mais  différent  par  le  poli  de  son  écorce,  par  ses 
feuilles  ovales,  crénelées,  par  ses  fruits  agglomérés, et 
surtout  par  les  qualités  supérieures  de  son  bois.  On  le 
multiplie  avec  succès  par  la  greffe  en  fente  ras  de  terre, 
sur  l’orme,  et  de  marcottes  incisées. 


P.  ulntifolia,  Midi.  ; P.  aqualica,  Gmel.;  P.  A feuil- 
les d’orme.  De  la  Caroline.  Arbre  de  moyenne  taille; 
jeunes  rameaux  grêles,  rougeâtres;  feuilles  ovales , al- 
longées en  pointe,  pétiolées,  dentées  en  scie,  à petites 
dents,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  nues  en  dessous; 
fruits  écailleux.  Il  gèle  à 8 ou  io  degrés  de  froid.  On  le 
greffe  sur  l’Orme  comme  le  précédent.  — Genre  dédié  à 
Planer,  professeur  de  botanique  à Erfurlh. 
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PlAQuf.minier,  voir  Diospyros . 

PLATANUS  orientalis,  L.;  Platane  d’Orient.  (Pla- 
tanées.)  Du  Levant.  Arbre  superbe  par  son  port,  sa 
hauteur  de  plus  de  20m,  et  sa  tige  nue,  droite,  terminée 
par  une  belle  cime,  racines  pivotantes  ; feuilles  grandes, 
palmées,  à 5 lobes  profonds;  il  fleurit  en  mai;  fruits 
moins  gros  que  ceux  du  P.  occidentalis , ramassés 
en  têtes  globuleuses,  brunâtres  et  pendants.  Il  est  sur- 
tout remarquable  par  la  bigarrure  de  son  écorce,  qui 
se  détache  par  grandes  plaques- irrégulières,  les  par- 
ties couvertes  de  vieille  écorce  restant  d’un  gris  noir  ou 
brun,  tandis  que  celles  nouvellement  dépouillées  sont 
d’un  vert  jaunâtre.  Cet  arbre  est  rustique  et  pousse  dans 
tous  les  terrains;  mais  il  préféré  les  terres  franches  lé- 
gères et  profondes,  et  les  lieux  abrités.  Multipl.  de 
graines,  de  marcottes,  et  de  boutures  faites  en  hiver, 
avec  du  bois  de  l’année  et  un  petit  talon  de  celui  de 
l’année  précédente.  Son  bois,  plus  dur  que  celui  du 
P.  occidentalis , est  bon  pour  la  charpente,  la  me- 
nuiserie et  l’ébénisterie.  Cet  arbre  n’est  point  attaqué 
par  les  insectes.  Tl  mérite  la  préférence  sur  le  suivant, 
plus  sensible  au  froid. — P . acerifolia , Ait.;  P-  A feuil- 
les d’érable.  Variété  à feuilles  échancrées  en  cœur  à 
la  base,  à 5 lobes  moins  profonds,  bordés  de  dents  plus 
distantes.  — P.  cuneata,  H.  P.;  P.  A fei  illes en  coin. 
Feuilles  prolongées  en  coin  à leur  base,  divisées  en  lobes 
profonds,  plus  étroits.  Moins  élevé  que  l’espèce. 

P.  occidentalis,  L.;  P.  d’Occident  ou  de  Virginie. 
Dè  l’Am.  sept.  Il  ressemble  beaucoup  au  précédent, 
mais  il  en  diffère  par  son  écorce  qui  s’exfolie  d’une  ma- 
nière moins  sensible,  et  qui  est  presque  persistante  sur 
les  jeunes  arbres  ; par  ses  feuilles  plus  grandes,  à pétio  - 
les  rougeâtres,  simplement  lobées  dentées,  couvertes  en 
dessous  d’un  duvet  très  fin  qui  se  détache  et  provoque 
la  toux  quand  on  le  respire  habituellement.  En  mai, 
fleurs  à têtes  plus  grosses  et  jaunâtres;  fruits  en  boules 
de  plus  de  om.o3  de  diamètre,  moins  hérissés  que  ceux 
du  P.  orientalis.  Même  culture,  mais  terrain  plus  frais. 
On  obtient  des  variétés  par  les  graines  qu’on  répand  sur 
terre  aussitôt  leur  maturité,  et  qu’il  suffit  de  couvrir 
d’un  lit  de  mousse  hachée  pour  les  entretenir  fraîches. 

JjÇS  P.  ONDULÉ,  ÉTOILÉ,  DOLE,  AFEUILLES  LACIN ILES, 
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sonl  cVgs  variétés  peu  répandues  et  cultivées  de  même. 

PLATYCODOîS1  grandiflorum,  Al.  DC.;  Campanula 
grandijlora , L.  f.  Pl  atycodon  a grandes  fleurs.  (Cam- 
panulacées.)  De  Sibérie.  Vivace;  feuilles  ovales,  à grandes 
dents  inégales;  lige  de  0m.65,  divisée  dans  la  partie  su- 
périeure en  plusieurs  rameaux  qui  se  terminent  en  juillet, 
par  une  seule  fleur,  large  de  0m.07,  du  plus  beau  bleu. 
Pleine  terre  de  bruyère  mélangée;  demi-ombre.  Semé 
au  printemps  et  repiqué  en  automne,  il  fleurira  la  2e  an- 
née. Mérite  d’être  multiplié. 

P.  autumnale,  Dne.;  P-  d’automne.  De  la  Chine. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  grandi florum , 
dont  elle  diffère  par  ses  tiges  plus  basses,  plus  roides  et 
plus  touffues,  et  surtout  par  sa  floraison  plus  tardive. 
Elle  est  robuste  et  très  rustique;  on  la  multiplie  aisé- 
ment de  graines,  de  boutures  et  d’éclats. 

PLATYLOBIUM  forma  mm , Sm.;  Platylobium 
élégant.  (Papilionacées.)  De  la  IN’ouv.-Holl.  comme 
les  suivants.  Feuilles  persistantes,  en  cœur,  un  peu  ve- 
lues; en  juin,  fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  orange  ; 
étendard  marqué  à sa  base  d’une  tache  et  de  rayons 
carmin,  et  en  dessous  d’un  rouge  roux,  presque  noir 
sur  le  bord  du  limbe. 

P.  lanceolalum,  Andr.;  Bossiœa  heterophylla , Sm.; 
P.  A feuilles  lancéolées.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm; 
feuilles  lancéolées,  rangées  des  deux  côtés  des  rameaux  ; 
en  juin,  fleurs  axillaires,  solitaires,  à étendard  grand, 
jaune,  à carènecourtecld’un  rouge  vif.  Terre  de  bruyère 
et  orangerie  près  des  jours  et  dans  la  partie  la  plus  sè- 
che, car  ils  craignent  l’humidité.  On  les  tient  dans  de 
petits  pots  proportionnés  à leur  volume.  Multipl.  degrai- 
nes  semées  sur  couche  et  sous  châssis  ; l’hiver  suivant , 
rentrer  les  jeunes  plants  en  serre  tempérée. 

Platylobium  scolopendrium,  voir  Bossiœa. 

Plectocephalus  Americanus , voir  Centaurea  Ame- 
ricana. 

PLECTRANTHCS  fruticosus , L’Hérit.;  Germanea 
urticafolia,  Lam.;  Plectranthf.  a feuilles  d’ortie. 
(Labiées.  ) Arbuste  du  Cap.  Tige  de  0'".70;  feuilles 
grandes,  cordiformes;  fin  de  l’été,  fleurs  disposées  en 
grappes,  très  odorantes,  petites,  d’un  bleu  clair  teint 
de  violâtre,  éperonnées.  Terre  franche  légère;  exposi- 
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lion  au  midi;  peu  d’arrosemenls  : elle  craint  l’humidité; 
orangerie;  mullipl.de  boutures  en  été , ou  au  printemps, 
de  graines  semées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

P.  nudiflorus , Willd.;  Germanea  nudijlora , L.; 
P.  nudifloue;  Basilic  de  la  Chine.  Tige  de  0m.20  à 
0™.25;  feuilles  pointues,  cordiformes ; fleurs  petites,  eu 
grappes.  Culture  du  précédent,  mais  serre  tempérée. 

PLEHOMA  Benthamianum , Hort.  ; Pléroma  de 
Bentham.  (Mélaslomacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  à tige 
simple,  à rameaux  opposés,  grêles,  un  peu  ailés;  feuil- 
les opposées,  ovales-obtuses,  pubescentes  en  dessous  ; 
fleurs  nombreuses,  en  panicules  composées;  corolle 
large  de  om.o5,  à limbe  arrondi,  d’un  magnifique  violet 
pourpré,  onglets  blancs.  Multipl.  de  boutures;  terre 
légère  ou  de  bruyère;  serre  chaude.  Plante  vigoureuse. 

P.  elegans,  Bot.  Mag.;  P.  élégant.  Du  Brésil.  Ar- 
brisseau très  joli,  formant  un  buisson  bien  garni  de 
feuilles  d’un  vert  lisse  et  brillant;  en  juin,  fleurs  très 
grandes,  d’un  pourpre  vif,  en  panicules  terminales. 
Même  culture. 

PLUMBAGO Zeylanica,  L.;  Dentf.lairk  deCeylAN. 
(Plombaginées.)  Tiges  ligneuses,  de  0m.50,  faibles,  d'un 
vert  bleuâtre;  feuilles  larges,  ovales,  pointilléesde  blanc, 
persistantes  ; en  août  et  sept.,  fleurs  en  épi  , petites, 
d’un  beau  blanc.  Terre  franche  ; exposition  très  chaude; 
beaucoup  d’arrosements  en  été,  peu  en  hiver.  Multipl. 
de  graines  sur  couche  chaude  ; serre  chaude. 

P.  scandens,  L.;  P.  nccidentalis,  Sw.;  D.  grim- 
pante. De  l’Ain,  mer.  Tiges  plus  hautes  à peine  grim- 
pantes; feuilles  un  peu  plus  larges;  en  juillet  et  août, 
fleurs  blanches,  en  épis  terminaux,  plus  lâches  que  ceux 
de  l'espèce  précédente.  Même  culture. 

P.  coccinea,  Boiss.;  P.  rosea , L.;  D.  rose.  De  l’Inde. 
Tiges  ligneuses,  nombreuses,  de  im  à lm.50,  articulées; 
feuilles  ovales,  entières,  persistantes;  fleurs  nombreuses, 
roses,  en  épi;  beaucoup  d’eau  pendant  sa  végétation;  ou 
peut  mettre  le  pot  dans  une  terrine  pleine  d’eau.  Multipl. 
de  racines. 

P.  Capensis,  Thunb.  ; P.  aurienlata,  Lam.;  D.  du 
Cap.  Tiges  grêles, striées,  lisses,  sarmenteuses,  de  1 à 3m; 
feuilles  rapprochées  en  rosette,  oblongues,  spalulées, 
ponctuées  de  blanc  en  dessous;  stipules  réniformes. 
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auriculées  ; fleurs  grandes,  en  épi  court,  d’un  bleu  ten- 
dre et  frais,  se  succédant  de  juill.  en  nov.  Serre  tem- 
pérée ou  froide  ; en  serre  chaude  elle  se  couvre  d’in- 
sectes, ce  qui  oblige  à la  rabattre,  mais  elle  y fleurit 
plus  longtemps. 

P.  Larpeniæ , Lindl.;  D.  nn  lady  Larpewt.  Cette 
plante  trouvée  par  M.  Fortune  dans  les  remparts  ruinés 
de  la  ville  de  Chang-Haé,  en  Chine,  forme  de  belles 
touffes  peu  élevées;  ses  tiges  ont  grêles,  Üexueuses  et 
velues;  ses  feuilles  ovales,  entières,  sinueuses,  d’un 
beau  vert;  les  fleurs,  disposées  en  bouquets  axillaires 
et  terminaux,  sont  d’un  riche  bleu  cobalt,  passant  en- 
suite au  violet  Terre  légère,  mélangée,  plus  sèche 
qu’humide  ; serre  tempérée,  ou  froide  en  hiver,  pour  la 
planter  en  pleine  terre  en  mai,  en  touffes  ou  en  mas- 
sifs. Multipl.  d’éclats  ou  de  boutures  à froid. 

PLUM1ERA  rubra , L.;  Frangipanif.r  rouge.  (Apo- 
cvnées.)  De  l’Atu.  mér.  Tige  grosse,  ligneuse,  flexible , 
laiteuse,  succulente,  peu  rameuse;  feuilles  oblongues, 
grandes,  coriaces,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux; 
fleurs  terminales  en  eorymbe,  grandes , d’un  rouge 
clair,  odorantes.  Continuellement  placé  dans  la  tannée 
en  serre  chaude.  Craint  l’humidité.  Multipl.  deboutures. 
Le  P ■ alba , L.,  se  cultive  de  même. 

P.  lute.a , R.  et  P.;  F.  a fleurs  jaunes.  Cultivé  au 
Pérou  dans  les  jardins  à cause  de  l’odeur  suave  de  ses 
fleurs,  d’un  jaune  pale,  disposées  en  ombelles  termina- 
les très  multiflores.  Même  culture 

Potialyre,  Podalyria  auslralis,  voir  Baptisia. 

PODALYUIA  argent  ea,  Salisb.;  Sophora  biflora, 
Retz.;  Podalyre  argentée.  (Papilionacées.)  Tige  de 
lm.30  à ln,.60;  feuilles  ovales-arrondies,  argentées,  à 
pointe  blanche;  en  nov. -janvier,  fleurs  très  grandes, 
d’un  beau  blanc  de  lait,  à calice  renflé  et  couleur  de 
rouille.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures;  culture  des 
arbustes  du  Cap  ; orangerie  près  des  jours. 

P.  s criée  a,  R.  Br  .;  P.  soyeuse.  Du  Cap.  Arbuste  de 
0m.70  à 1m;  rameaux  soyeux  et  blanchâtres;  feuilles 
ovales,  couvertes  de  poils  soyeux  et  argentés;  en  juillet 
et.  août,  fleurs  assez  grandes,  roses.  Orangerie;  multipl. 
de  marcottes  ou  de  graines. 

PODOCARPUS  elongalus,  L’Hér. ; 'l’axtis  elongata. 
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H.  K.;  Podocarpk  effilé.  (Cornières.)  Du  Cap.  Ar- 
brisseau à rameaux  grêles,  presque  verticillés;  feuilles 
linéaires-Iancéolées.  Terre  de  bruyère  mélangée;  oran- 
gerie. 

P.  nucifer,  Loud.  ; Taxas  nucifera , L.;  Caryola - 
ocus  nucijera , Zucc.  ; P.  nucifere;  Jf  nucifere.  Du 
Japon.  Feuilles  distiques,  linéaires-aiguës.  distantes; 
fruits  oblongs,  drupacés.  Même  culture. 

PODOLFPIS  chrysanllia,  Endl.;  Podolepis  a fleurs 
jaune  n’oR.  (Compo  ses.)  De  la  Nouv.-Holl.  Annuelle. 
Tige  de  om.33;  feuilles  lancéolées,  rameaux  terminés 
par  un  capitule  jaune  d’or. 

P.  gracilis,  B M.;  P.  a fleurs  carnées.  De  la  Nouv. 
Holl.  Annuelle.  De  0m70;  tige  rameuse,  rougeâtre; 
feu  i 1 1 es  alternes,  lancéolées,  glabres, deOm. 08  à 0n'.14; 
capitules  terminaux  , larges  de  0m.034,  de  différentes 
nuances,  du  rose  au  blanc  pur.  Semer  sur  couche  en 
mars,  ou  en  place  au  commencement  d’avril. 

P. papillosa,  Brown.;  P.  a fleurs  jaunes.  Arbrisseau 
de  la  JNouv.-Holl.,  droit,  rameux,  de  0m.70  à lm; 
feuilles  alternes,  sessiles,  lancéolées,  glauques;  pédoncu- 
les terminaux  écailleux;  en  été,  capitules  solitaires,  d'un 
beau  jaune,  radiés,  larges  de  0"‘.04.  Orangerie 

PODOhOBIL'M  trilobntum , B.  Br.;  Pouolobium  a 
feuilles  trilobées.  ( Papi lionacées. ) De  la  Nouv.-lloll. 
Arbrisseau  rameux,  droit,  de  0m.70  à ln,.60,  à rameaux 
comprimés;  feuilles  opposées,  coriaces,  à 3 lobes,  l’in- 
termédiaire plus  long,  tous  épineux  au  sommet  ; en  juin 
et  juillet,  lleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  lalérales; 
étamines  libres.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  rnul- 
tipl.  de  boutures. 

PODOPHYLLUM  peltatum  , b.;  Pouophyli.e  a 
feuilles  peltées.  (Berbéridées  ) De  l’Am.  sept. 
Rustique,  vivace.  Pétioles  de  0n,.22  à 0m.28,  portant  2 
grandes  feuilles,  à 5 ou  7 lobes;  en  mai,  (leurs  en  sou- 
coupe, à q pétales  blancs,  dont  6 étroits  et  3 larges. 
Terre  douce,  fraîche,  ombragée.  Mullipl.  de  graines 
ou  de  rejetons. 

P.  païmalum,  L.;  P.  palmé  Du  meme  pays.  Il  dif- 
fère par  les  feuilles  et  par  l’odeur  faible  d’Ananas 
qu’exhalent  ses  (leurs.  Même  culture. 

POGOSTEMOIN  Patdiouly , Endl.;  Pogostemon 
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Patchouly.  (Labiées.)  Des  Indes.  Peu  remarquable 
par  sa  fleur,  d’un  violet  pâle,  mais  intéressante  par 
l’huile  essentielle  odorante  que  l’on  tire  de  ses  feuilles. 
Serre  tempérée  ; multipl.  de  boutures,  en  terre  légère 
substantielle. 

POINCIANAjw/cAemma.Lin.jPoiNCiLLÀDEMAGHi- 

fique.  (Césalpiniées.)  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  lm.50  à 
plusde3m,  poussant  plusieurs  tiges  de  la  souche;  feuilles 
bipennées,  grandes  ; fleurs  rouge  cocciné,  en  grappe  sim- 
ple pyramidale,  terminale,  de  la  plus  grande  élégance. 
Variété  à fleurs  jaunes,  moins  belle.  Serre  chaude. 

P.  Gilliesii,  Hook.;  P.  de  Gillies.  De  Buénos- 
Ayres.  Arbrisseau  de  1 à 2m,  droit,  rameux;  feuilles 
bipennées,  à folioles  petites,  oblongues,  nombreuses, 
élégantes,  ponctuées  en  dessous  ; fleurs  disposées  en 
grappe  simple  et  terminale,  grandes,  jaunes;  leurs  éta- 
mines, d’une  longueur  extraordinaire,  forment  une  ai- 
grette d’un  beau  pourpre  violacé.  Serre  tempérée;  terre 
de  bruyère  mélangée;  multipl.  de  boutures  et  graines. 

POINSETTIA  pulclierrima , Bot.  mag.;  Euphorbia 
pulcherrima , W illd.  ; Poinsettia  éclatant.  (Euphor- 
biacées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  de  1m.60  à 2ni;  feuil- 
les grandes,  oblongues,  entières  ou  lobées;  en  janvier, 
fleurs  insignifiantes,  entourées  d’une  collerette  de  12  a 
i5  folioles  du  plus  beau  rouge,  longues  de  On,.lti.  M11I- 
j.ipl . de  boutures  étouffées;  serre  chaude.  Plante  ma- 
gnifique au  temps  de  la  floraison.  Rabattre  la  plante 
aussitôt  la  fleur  passée.  — Variété  à bractées  jaunes  ; 
— autre  à bractées  blanches. 

Poirier,  voir  Pjrrus. 

Pois  A BOUQUETS,  P.  DE  LA  CHINE,  P.  VIVACE,  Voir 
Lathyrus  lalifolius. 

P.  de  senteur,  voir  Lathyrus  odoratus. 

POIVREA  coccinea,  DC.;  Combrelum  r.occineum , 
Lam.;  Poivréa  écarlate.  (Combrétacées.)  De  Mada- 
gascar. Tige  ligneuse,  sarmcnteuse,  grêle,  de  2m  à 
am.5o;  feuilles  opposées,  ovales,  pointues  ; fleurs  écar- 
late très  vif,  disposées  en  grappes  simples  ou  paniculées, 
au  sommet  des  rameaux.  Serre  chaude;  multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

Poivrier,  voir  Piper. 

P.  d’Amérique  voir  Schinus  molle. 
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POLEMONU  M cceruleum,  L.  ; Polémoine  bleue; 
Valériane  grecque.  (Polcmoniacées.)  De  la  Grèce. 
Vivace;  tiges  de  0m.65,  nombreuses;  feuilles  pennées, 
sessiles  ; en  mai-juill,  fleurs  rotacces  bleues.  — Va- 
riété à fleurs  blanches.  Tout  terrain:  exposition  ou- 
verte ; multipl.  de  graines  qui  se  sèment  d elles-mêmes, 
ou  par  la  séparation  des  touffes. 

P.  replans,  L.;  P.  rampante.  De  l’Ara,  sept.  Tiges 
traînantes  ; en  avril  et  mai , fleurs  petites  et  plus  pâles, 
moins  jolies  que  celles  de  la  précédente.  Même  culture. 

POLY AVI  Il ES  tuberosa , L ; Tubéreuse  des  jar- 
dins. (Liliacées).  De  l’Inde.  Oignon  brun,  allongé; 
feuilles  étroites,  longues,  canaliculées ; tige  de  i"‘à 
im.5o,  à feuilles  écailleuses,  terminée  par  un  épi  de 
fleurs,  à 6 divisions,  blanches,  lavées  de  rose;  odeur 
suave  et  pénétrante.  — Variétés  à fleurs  simples , 
semi-doubles,  doubles;  solitaires  ou  2 à 2,  plus  ou 
moins  grandes  ; feuilles  panachées  ; floraison  en  juin  ou 
juillet,  suivant  la  plantation  et  la  température  qu’ou 
aura  donnée.  L’oignon  des  fleurs  doubles  est  un  peu 
plus  arrondi.  Terre  franche,  légère  et  substantielle. 
Plantation  en  mars,  en  pots  de  om.2o  à om.25,  sur 
couche,  sous  châssis  ou  sous  cloche;  on  couvre  avec 
soin  dansles  nuitsfroides.  Arrosements  fréquents  quand 
le  temps  se  réchauffe.  Un  peu  d’air  depuis  1 1 heures 
jusqu’à  i heure,  quand  le  soleil  donne.  On  n’enlève  les 
cloches  et  on  ne  découvre  les  châssis  que  lorsque  la 
saison  est  douce  et  assurée  ; on  ne  retiré  les  pots  de  la 
couche  que  quand  les  boutons  vont  s’ouvrir;  alors  on 
les  place  à mi-soleil.  Multipl.  de  caïeux  qui  ne  réus- 
sissent, aux  environs  de  Paris,  que  pour  la  variété 
à fleurs  doubles;  ils  ne  portent  fleurs  que  la  3e  ou  4” 
année  et  ils  exigent  les  mêmes  soins.  La  plupart  des 
amateurs  jettent  les  oignons  après  la  fleur,  pour  s’en 
procurer  de  nouveaux  qui  viennent  de  Provence. 

Pnlycenia  cordata,  voir  Hebenstreilia  cordala. 

POLYGALA  Chamœbuxus,  L.  ; Poj.ygala  a feuil- 
les de  buis.  (Polygalées.)  Indigène.  Arbuste  de  om.4o; 
feuilles  semblables  à celles  du  Huis;  en  mai-oct.,  fleurs 
grandes,  jaunâtres,  marquées  de  taches  jaune  plus 
foncé, .à  2 pétales  relevés,  comme  les  ailes  d’un  papil- 
lon. Terre  de  bruyère  ombragée.  Multipl.  de  rejetons 
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P.  myrtifolia , L.;  P.  a feuilles  de  myrte.  Du  Cap. 
Toujours  vert,  comme  les  suivants.  Arbuste  de  2m;  lige 
et  rameaux  pendants;  feuilles  éparses,  semblables  à 
celles  du  Myrte;  tout  l’été,  lleurs  assez  grandes,  d’un 
beau  violet,  à carène  aigrettée.  Terre  franche  mêlée  de 
terre  de  bruyère  et  de  terreau;  serre  tempérée;  mul- 
lipl.  de  marcottes,  de  boutures  et  de  graines  semées  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ; elles  lèvent  en  un  mois. 

P.  opposilifolia,  L.;  P.  a feuilles  opposées.  Tige 
de  lm,  feuilles  en  cœur  aigu;  tout  l’été,  fleurs  grandes, 
rouges,  disposées  en  épis;  carène  aigrettée. 

P.  lanceolata,  Pers.;  P.  A feuilles  lancéolées. 
Rameaux  violâtres;  feuilles  linéaires-lancéolées;  tout 
l’été,  fleurs  disposées  en  épis,  d’un  beau  violet  en  de- 
dans, pourpre  clairen  dehors,  et  bordées  de  poilsblancs. 

P.  hcisteria,  1,.;  P.  a feuilles  de  bruyère.  Tiges 
très  rameuses;  feuilles  triangulaires,  très  piquantes; 
toute  l’année,  fleurs  petites,  disposées  en  épi;  pétales 
supérieurs  blancs,  l’inférieur  d’un  beau  pourpre. 

P.  bracleolala , L.;  P.  a bractées.  De  l’Afr.  austr. 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  pointues  ; en  inai-juill., 
fleurs  très  jolies,  en  grappes,  vert  rougeâtre  en  de- 
hors, pourpre  éclatant  en  dedans;  carène  aigrettée. 

P.  sencga,  L.;  P.  de  Virginie.  Tige  herbacée,  de 
0m.33;  feuilles  oblongues-lancéolées  ; en  juillet,  fleurs 
petites,  blanchâtres,  disposées  en  épis  lâches. 

P.  speciosa , Curt.;  P.  a belles  fleurs.  Du  Cap. 
Tige  de  lm  à plus  de  3m,  d'un  vert  remarquable;  feuilles 
lancéolées;  en  juin  et  juillet,  lleurs  les  plus  grandes  du 
genre,  violet- pourpre,  en  épis  ; carène  aigrettée. 

P.  cordifolia , Willd.;  P.  a feuilles  en  coeur.  Du 
Cap.  Arbrisseau  deom.,jo  à im  ; rameaux  effilés;  feuilles 
sessiles,  en  cœur  aigu,  glauques;  l’été , fleurs  violet- 
pourpre,  très  belles.  Serre  tempérée. 

P.  Dalmaisiuna , Hort.;  P.  de  Dalmais.  Hybride 
des  P.  myrtifolia  et  cordifolia.  Fleurs  très  grandes, 
d’un  violet  riche  et  brillant,  en  grappes  terminales. 
Toutes  ces  plantes  se  cultivent  comme  le  P.  myrtifolia. 

POLYGONATUM  vulgare,  Red.;  Convallarià poly- 
gonation, L.;  Sceau  df.  Salomon  commun.  (Liliacées.) 
Indigène.  Tige  souterraine,  ayant  désarticulations  en 
forme  de  cachet,  de  om.5o,  anguleuse,  courbée, 
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garnie,  dans  la  moitié  supérieure,  de  feuilles  ovales- 
lancéolées,  sessiles  et  demi-amplexicaules  ; en  avril  et 
mai,  fleurs  blanches,  pendantes,  solitaires  ou  géminées. 
On  préfère  la  variété  à fleurs  doubles,  qui  répand  une 
odeur  agréable.  Terre  douce  à mi-ombre. 

P.  multjlorum , Desf.  ; Convallaria  multijlora,  L.; 
S.  m rLTi  flore.  1 ndigène.  Tige  cylindrique  ou  à san- 
gles à peine  saillants,  de  om.65;  feuilles  ovales-lan- 
eéolées;  en  mai,  fleurs  blanchâtres,  pendantes,  dispo- 
sées s à 6 sur  des  pédoncules  axillaires. 

POLYGONUM  orientale , L.;  Persicaiiie  du  Le- 
vant; Renouée  du  Levant.  (Polygonées.)  Annuelle; 
tige  de  2 à 3m,  articulée,  verte  et  rougeâtre;  feuilles  très 
larges,  ovales,  aiguës;  fleurs  blanches  ou  rouge-carmin, 
nombreuses,  disposées  en  épis  terminaux,  axillaires  et 
pendants.  Se  ressème  d’elle-inêrne.  On  peut  la  semer  en 
mars,  et  repiquer  en  terre  substantielle  et  fraîche.  Elle 
convient  dans  les  massifs  et  grands  parterres. 

P.  tinctorium , Lour.;  R.  a teinture.  De  la  Chine. 
Annuelle,  et  de  moitié  moins  grande  que  la  précé- 
dente; tout  l’automne  , fleurs  rouges  disposées  en  épis 
paniculés  terminaux.  On  tire  de  ses  feuilles  une  couleur 
bleue  semblable  à l’indigo.  Culture  de  la  précédente. 

P.  élégant,  Ten  ; R.  élégante.  D’Italie.  Arbrisseau 
diffus,  ayant  besoin  de  soutien;  rameaux  grêles;  feuilles 
lancéolées;  fin  de  l’été,  fleurs  blanches  en  épi. 

P olygonum  frutrscens,  voir  Tragopyrum. 

POLYPODl  UM  Guillemini  ; Folypode  de  Guil- 
lemin.  (Fougères.)  Du  Brésil.  Tige  arborescente;  feuil- 
les très  grandes,  dressées,  pennées,  à folioles  pennatifî- 
des,  arrondies  au  sommet. 

P.  aureum , YV.;  P.  doré.  De  l’Ain,  mér.  Tige  tra- 
çante, couverte  d’écailles  rousses;  feuilles  profondé- 
ment pennatifides,  glauques,  longues  de  om.7oà  im.3o; 
fructification  réunie  en  gros  points  jaune  d’or,  disposés 
par  lignes.  Serre  chaude  ; terre  douce  et  fraîche. 

P. crassi folium,  L.;  P.  a feuilles  épaisses.  Del’Am. 
mer.  Feuilles  simples,  lancéolées,  droites,  roides , de 
oni.70  à im.  Même  culture. 

P0MADERR1S  phylicifolia , Lind.;  Pomadéris  K 
feuilles  de  piiylica.  (Rhamnées.)  De  la  IVouv.-lloll. 
Arbuste  grêle,  de  Üm.70  à ln,.30;  feuilles  linéaires,  ve* 
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lues,  blanchescn  dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs  petites, 
blanc-jaunâtre,  disposées  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales. Culture  des  Krica. 

P.  apetala,  JLabill. ; P.  sans  pétales.  De  la  Nouv.- 
Holl.  Arbrisseau  de  ln‘.30  à ; feuilles  oblongues, 
denticulées;  fleurs  disposées  en  grappe  terminale  de  peu 
d’effet.  Orangerie;  terre  légère;  multipl.  de  boutures. 

P.  globulosa,  Brongn.  ; Ceanothus  globules  us,  La  b.; 
P.  globuleux.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbuste  de  om. 65; 
feuilles  obovales,  cotonneuses  en  dessous  ; en  avril  et 
mai,  fleurs  jaunes,  en  panicules  arrondies.  Serre  tem- 
pérée; terre  légère;  multipl.  de  boutures. 

Pomme  épineuse,  voir  Datura  fastuosa. 

Pommier,  voir  Malus. 

Pompadoura,  voir  Calycanihus  Jloridus. 

Ponceau,  voir  Papayer  rhæas. 

PONTEDERIAeo/v/nfo,  L.;  Pontédérie  a feuilles 
en  coeur.  (Pontédériacées.)  De  la  Virginie.  Belle  plante 
aquatique,  vivace;  feuilles  en  cœur,  épaisses,  d’un  beau 
vert,  portées  sur  de  longs  pétioles  engainants;  en  mai, 
fleurs  d’un  beau  bleu,  disposées  en  épi  droiL  et  serré, 
sortant  d’une  spathe  ou  de  la  dernière  feuille.  Terre 
tourbeuse,  en  pots  mis  dans  un  baquet  plein  d’eau,  ou 
sur  le  bord  de  l’eau,  exposé  au  midi;  rentrer  l’hiver 
dans  l’orangerie  où  on  la  tient  humide.  Elle  passe  aussi 
l’hiver  au  fond  d’un  bassin  assez  profond  pour  que  la 

fjelée  ne  puisse  l’atteindre.  Multipl.  de  graines  ou  par 
a séparation  des  racines  en  automne.  Ce  genre  con- 
tient plusieurs  autres  espèces  d’une  structure  cu- 
rieuse; de  ce  nombre  sont  les  P.  azurea  et  crassipes , 
cultivés  en  serre  chaude. 

Populage,  voir  Caltha. 

POPULliS,  L.;  Peuplier.  (Salicinées.)  Les  Peupliers 
surpassent  tous  les  arbres  de  nos  climats  par  la  rapidité 
de  leur  croissance;  il  en  est  qui  atteignent,  en  25  ou 
3o  ans,  une  hauteur  de  25  à 3om.  Us  sont  éminemment 
propres  à la  décoration  des  parcs  et  des  grands  jardins, 
à cause  de  leur  port  élancé  et  de  leur  feuillage  léger 
que  le  moindre  vent  agite.  Cette  mobilité  remarquable 
tient  à la  disposition  des  pétioles,  qui  sont  amincis,  com- 
primés, dans  une  direction  perpendiculaire  à la  surface 
des  feuilles  ; celles-ci,  échancrées  en  cœur  à la  base,  ont 
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les  lobes  latéraux  très  développés,  et  offrent  prise  au 
vent  dans  le  sens  où  le  pétiole  présente  le  moins  de  ré- 
sistance; il  en  résulte  un  mouvement  d’oscillation  pres- 
que continuel  qui  anime  les  paysages.  Dans  quelques 
espèces,  les  fruits  sont  accompagnés  d’un  duvet  blanc, 
cotonneux,  très  abondant  ; on  a essayé  de  le  filer  ou 
de  le  convertir  en  papier  ; mais  il  n’a  pas  l’élasti- 
cité nécessaire  pour  être  d’un  bon  usage.  La  vigueur 
de  végétation  de  ces  arbres  dans  les  sols  humides,  et  la 
facilité  de  les  multiplier  de  boutures,  au  point  qu’on 
peut  planter  sans  racines  même  des  arbres  tout  formés, 
en  ont  fait  faire  des  plantations  très  étendues.  Il  est  peu 
de  vallées  qui  n’en  soient  couvertes;  aussi  le  bois  de 
Peuplier  est-il  tombé  à vil  prix.  Ce  bois,  tendre  et  lé- 
ger, est  employé  à faire  des  planches,  et  surtout  des 
chevrons  et  des  voliges  pour  la  couverture  des  toits  en 
ardoise.  Il  offre  moins  de  résistance  que  celui  du  Sapin, 
auquel  il  est  inférieur  à tous  égards.  Comme  combus- 
tible, il  donne  un  feu  clair,  mais  de  peu  de  durée;  il 
oonvient  surtout  aux  boulangers  pour  chauffer  les  fours. 

P.  alba , L.  ; Peuplier,  blanc;  Ypréau;  Blanc  de 
Hollande.  Arbre  indigène,  de  32  à 40m;  branches  for- 
mant une  belle  tête;  feuilles  ovales,  en  cœur,  aiguës, 
anguleuses,  un  peu  dentées,  vert  foncé  en  dessus,  duve- 
teuses et  blanches  en  dessous,  produisant  un  bel  effet 
lorsque  le  vent  les  agite.  — Variété,  P.  canescens,  à 
feuilles  d’un  blanc  cendré  en  dessous;  on  le  nomme  Gut- 
sard  ou  Grisaille.  Il  se  plaît  dans  les  vallons  et  les 
terres  fortes  et  fraîches.  Le  bois  de  cette  espèce,  pl  us  plein 
que  celui  des  autres,  est  susceptible  d’un  beau  poli. 

P.  nivea , W.;  P.  cotonneux.  Variété  du  précédent, 
qui  se  distingue  par  des  feuilles  à 3 lobes,  plus  luisantes 
en  dessus,  et  d’un  plus  beau  blanc  en  dessous.  On  le 
préféré  pour  l’ornement,  mais  il  devient  moins  grand. 

P.  tremula , L.;  P.  tremble.  Indigène;  commun 
dans  les  forêts.  Feuilles  ovales,  arrondies,  à dents  écar- 
tées, glabres  sur  les  deux  faces;  écorce  grise  ou  verdâ- 
tre; racines  traçantes,  donnant  beaucoup  de  rejetons. 

P.  tremulo'ides , Micb  ; P.  faux-tremble.  Del’Am. 
sept.  Grand  arbre  à feuilles  en  cœur,  grandes,  glabres 
sur  les  deux  faces,  bordées  de  dents  glanduleuses. 

P.  grandidentata,  Mich.;  P.  A grandes  dents.  Du 

i 
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Canada.  Arbre  de  16  à 1 7m  ; jeunes  pousses  cylindriques; 
feuilles  grandes,  ovales,  aiguës,  lâchement  et  profondé- 
ment dentées.  Bois  tendre  et  léger. 

P.  Grœca,  Ait.;  P.  d’ Athènes.  Très  bel  arbre;  feuil- 
les en  cœur,  planes,  vert  bleuâtre,  finement  dentées. 
Il  est  douteux,  que  cet  arbre  soit  originaire  de  Grèce. 
On  croit  qu’il  vient  de  l’Am.  sept.,  où  il  a reçu  le  nom 
du  village  d’Athènes,  sur  le  Mississipi.  Il  est  rare  dans 
nos  cultures. 

P.  fastigiata,  Desf. ; P.  d’Italie;  P.  pyramidal.  Ar- 
bre très  haut, pyramidal,  propre  à terminer  les  points  de 
vue  et  à former  des  avenues;  feuilles  en  cœur  ou  en 
losange,  panachées  dans  une  variété.  Il  croît  très  vite, 
même  dans  les  terres  sèches,  mais  il  préfère  un  terrain 
frais.  Il  faut  de  temps  en  temps  l’émonder  et  couper  rez 
tronc  ses  branches  pour  le  forcer  à monter;  il  forme  de 
cette  manière  une  colonne  verticale  de  3o  à zjo1". 

P.  nigra,  L.;  P.  noir.  Indigène.  Très  droit,  très  haut; 
végétation  considérable  et  fort  prompte  dans  les  bons  ter- 
rains; feuilles  en  losange,  terminées  eu  pointe.  Au  prin- 
temps ses  bourgeons  exsudent  une  liqueur  visqueuse  et 
aromatique.  Terrain  frais.  On  voit  dans  le  jardin  de 
l’Arquebuse,  à Dijon,  un  P.  nigra  de  plus  de  de 
circonférence;  on  le  dit  planté  en  i55o. 

P.  Hudsonica,  Mich.;  P.  belulœfolia , Pursh.;  P.  de 
la  baie  d’Hudson.  Très  voisin  du  précédent;  feuilles 
plus  grandes,  acuminées,  boutons  plus  longs. 

P.  angulata,  H.  K ; P.  de  la  Caroline.  Très  gros 
et  grand  arbre;  les  gelées  le  latiguen  beaucoup  à tout 
âge;  jeunes  rameaux  très  anguleux,  cassants;  feuilles 
superbes,  cordiformes,  oentees,  glanduleuses  à la  base 
et  les  plus  grandes  au  genre;  ces  avantages  sont  ba- 
lancés par  la  facilité  qu’un  tel  feuillage  donne  au  vent 
de  briser  l’arbre  : l’abriter  des  vents  violents  et  lui  don- 
ner un  bon  tuteur  dans  sa  jeunesse.  On  ie  greffe  sur  le 
P.  fastigiata  En  le  bouturant  en  petits  plançons  de 
lm  à lm.30,  en  terre  de  prairie  basse,  il  réussit  bien. 
Un  ou  2 pieds  suffisent  dans  le  plus  grand  jardin,  en 
lieu  frais,  et  où  sa  cime  puisse  se  détacher  des  autres 
arbres. 

P.  monilifera , Midi.;  P.  de  Virginie;  P.  suisse. 
Arbre  de  32'";  rameaux  à peine  anguleux;  feuilles  en 
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cœur,  glabres,  dentées,  à pétioles  rouges  qui  le  distin- 
guent du  suivant.  Moins  diflicile  que  le  précédent  sur 
le  terrain;  végétation  rapide.  C’est  le  plus  répandu  de 
tous,  et  celui  dont  se  composent  toutes  les  grandes 
plantations  dans  les  départements  au  nord  de  Paris. 

P.  lœvigata,  Willd.;  P.  Canadensis,  Midi.;  P.  nu 
Canada.  De  22  à 26m;  rameaux  sensiblement  anguleux, 
plus  gros  que  ceux  du  précédent  ; grossissement  du 
tronc  plus  rapide;  feuilles  plus  larges,  un  peu  arron- 
dies , à pétiole  jaunâtre,  ayant  la  plupart  2 glandes  à la 
base  et  terminées  par  une  glande  rougeâtre,  l’erre 
humide.  Bois  supérieur  à celui  du  précédent  ; il  reprend 
moins  facilement  de  bouture.  Très  bel  arbre,  pas  assez 
multiplié. 

P.  helerophj  lia,  L.;  P.  argenté.  De  P Am.  sept.  Jeu- 
nes rameaux  cotonneux,  cylindriques;  feuilles  en  cœur, 
finement  dentées,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous. 
L’arbre  est  droit  et  s’élève  à 22M  ; la  largeur  de  ses  feuil- 
les donne  prise  aux  vents,  qui  souvent  le  mutilent.  11 
prend  difficilement  de  boutures,  et  se  greffe  sur  les  P.  du 
Canada  et  de  la  Caroline.  Les  beaux  individus  sont  rares. 

P.  Onlariensis , fl.  P.;  P.  candicans,  Midi.;  P.  du 
lac  Ontario.  Arbre  de  8m,  de  la  section  des  Baumiers, 
d’une  très  belle  végétation  quand  il  est  jeune,  et  d’un 
feuillage  magnifique  pour  la  grandeur.  Ses  racines  s’al- 
longent considérablement.  C’est  un  arbre  d’ornement 
ou  de  collection. 

P.  balsamifera,  L. ; P.Tacamahaca,  Mill.;  P.  bau- 
mier  ; P.  LIARD  ; Tacamahac.  Du  Canada.  Feuilles 
ovales  oblongues,  inéga'ement  dentées,  vert  terne  et 
foncé  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  bourgeons 
jaunâtres  résineux,  odorants.  Cet  arbre  devient  très 
grand  dans  son  pays;  mais  dans  nos  jardins  il  ne  s’élève 
guère  qu’à  8 ou  10m.  Bois  très  tendre,  à odeur  balsami- 
que semblable  à celle  du  suc  résineux  qui  transsude  de 
ses  bourgeons;  il  produit  en  Amérique  la  résine  nom- 
mée gomme  Tacamahac.  Terre  fraîche,  pas  trop  hu- 
mide. — Le  P.viminalis,  Lodd.;  P.  a feuili.es  de 
saule,  est  une  variété  à feuilles  étroites  que  l’on  re- 
trouve, ainsi  que  l’espèce,  sur  les  monts  Altaï. 

P.  suaveolens , Fisch.;  P.  odorant.  De  Sibérie.  Pe- 
tit arbre  à rameaux  fastigiés;  feuilles  ovales-lancéolées, 
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denticulées,  blanches  et  réticulées  en  dessous,  comme 
dans  les  deux  précédents.  Kspèce  encore  peu  multipliée. 

Porillon,  voir  Narcissus  poeticus  et  N.  pseudo- 
narcissus. 

PORPHYROCOMA  lanccolata , Hort.;  Porphyro- 
COME  A feuilles  lancéolées.  (Acanthacées.)  Petit 
arbrisseau  à feuilles  opposées;  fleurs  d’un  beau  pourpre 
bleuâtre,  disposées  en  épis,  accompagnées  chacune  de  3 
grandes  bractées  spatulées,  pourpres.  Serre  chaude;  terre 
de  bruyère;  mullipl.  de  graines  et  de  boutures. 

Porte-chapeau,  voir  Paliurus  aculealus. 

Porte-collier,  voir  Osleospermum. 

Porte-suif,  voir  Croton  sebifentm. 

PORTL’LACA  grandiflora , Lindl.;  Pourpier  a 
grandes  fleurs.  (Portulacées.)  De  l’Ara,  mér.  An- 
nuelle; tiges  divergentes,  couchées;  feuilles  subulées, 
charnues;  fleurs  terminales,  larges  de  0m.06,  pourpre- 
violacé  magnifique,  ayant  au  centre  un  grand  penta- 
gone blanc,  au-dessus  duquel  brillent  des  anthères  do- 
rées. Il  faut  que  le  soleil  luise  pour  que  ses  belles  fleurs 
s’épanouissent  bien.  Multipl.  de  graines  semées  en  mars 
clans  des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère  sableuse;  re- 
piquer le  plant  lorsqu’il  est  assez  fort,  et  le  rentrer  en 
serre  chaude  pour  faciliter  la  reprise. — Le  P.  Phelus- 
soni,  introduit  par  AI.  Vilmorin,  est  une  variété  àfleurs 
d'un  rouge  cocciné. — Le  P.  Thomburni  est  une  autre 
variété  plus  nouvelle,  à fleurs  jaunes  tachées  de  rouge. 

P.  Gilliesii , Hook.  ; P.  de  Gillies.  De  l’Ain, 
mér.  Vivace;  tiges  nombreuses,  rameuses,  divergentes, 
radicantes,  rouge  lie-de-vin,  deOra.16  àOm.22;  feuilles 
courtes,  presque  cylindriques,  couleur  de  la  tige  ; fleurs 
terminales,  semblables  aux  précédentes , mais  dénuées 
de  pentagone  blanc  au  centre.  Mullipl.  facile  par  les 
bourgeons,  qui  se  détachent,  tombent  et  s’enracinent. 

POTENTILLA  fruticosa , L.;  Potentille  frutes- 
cente. (Rosacées.)  Du  nord  de  l’Europe.  Arbrisseau 
de  jm,  touffu  ; feuilles  digitées,  à 5-^  folioles  lancéolées 
un  peu  velues;  tout  l’été,  fleurs  d’un  beau  jaune,  dis- 
posées en  corymbe.  Rustique;  bon  terrain  et  soleil; 
rarement  elle  mûrit  ses  graines,  mais  elle  fournit  des 
drageons  qui  servent  à la  multiplier. 

P.  Nepalensis , Hook.;  P.  du  Nêpaul.  Vivace. 
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Tige  de  0m.65,  rameuses,  diffuses;  feuilles  radicales  à 
0 folioles,  les  caulinaires  à 3 ; l’été  et  l’automne,  fleurs 
d’un  beau  rouge  incarnat.  Terre  ordinaire,  à demi- 
ombre.  Multipl.  facile  d’éclats  et  de  graines. 

P.  a(rnsanguine.a , Ilook.;  P.  noir  pourpré.  Du  Né- 
paul.  Vivace.  Tiges  de  0m. 65,  diffuses;  Feuilles  radica- 
les ternées,  argentées  en  dessous;  tout  l’été,  fleurs  pour- 
pre noir,  fort  belles.  Culture  de  la  précédente. 

P.  hæmatochrus , Lehm.  Du  Mexique.  Vivace.  Res- 
semble à la  précédente  par  son  feuillage;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  pourpres. — La  P.  Hopwoodiana , Sw., 
est  une  hybride  plus  élevée  et  à fleurs  moins  rouges. — 
P.  Macnabiuna  , autre  hybride  magnifique  à fleurs 
d’un  rouge  brillant. 

P.  reptans  ; P.  rampante.  Indigène;  sa  variété  à 
fleurs  pleines  peut  se  cultiver  en  bordure,  où  elle  pro- 
duit de  l’effet  par  ses  fleurs  imitant  des  boutons  d’or. 

P.  Swoutii,  Hort.;  P.  de  Smout.  Belle  variété  ob- 
tenue par  M.  Smout,  pharmacien  de  Malines;  les  tiges 
sont  droites  et  vigoureuses;  le  feuillage,  soyeux  et  ve- 
louté; les  fleurs,  larges  et  bien  ouvertes,  ont  leurs  pé- 
tales d’un  jaune  d’or  agréablement  réticulé  de  lignes 
cramoisies.  Pleine  terre  substantielle,  en  touffes  ou  en 
massifs. 

Potentilla  TVallichiana,  voir  Fragaria  Indica. 

Pourpier,  voir  Porlulaca. 

PREPUSA  Ilookeriana,  Gardn;  Prépusa  de  lloo- 
kf.r.  ( Gentianées. ) Du  sommet  des  montagnes  des 
Orgues,  au  Brésil.  Feuilles  entières,  spatulées,  en  ro- 
settes radicales;  tige  droite,  de  om.3o  à om.4o.  teinte 
de  pourpre;  3 à 5 fleurs  terminales,  pédonculées,  re- 
marquables par  leur  calice  enflé,  muni  de  côtes  sail- 
lantes et  d’un  pourpre  vif;  la  corolle,  dont  le  tube  est 
enfermé  dans  le  calice,  a son  limbe  à 6 divisions  ar- 
rondies, formant  une  couronne  blanche  au-dessus  des 
dents  du  calice.  Multipl.  de  graines  et  de  rejetons; 
terre  légère;  serre  tempérée. 

PRIEbTLEYA  lanccolala , \Jey.  ; Liparin  villosa, 
Thunb.;  Priestleya  lancéolé.  (Papilionacées.)  De 
l’Afrique  austr.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm ; feuilles 
lancéolées-linéaires,  ciliées;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
jaunes.  Multipl.  facile  par  les  graines;  terre  légère, 
il.  3# 
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mélangée,  ou  terre  de  bruyère.  Serre  tempérée. 

P.  vil/osa , DC.;  Li paria  villosa,  L.;  P.  velu.  Du 
Cap.  Jolie  espèce  très  délicate,  remarquable  par  son 
feuillage  blanchâtre  et  presque  laineux  en  dessous;  en 
juin  et  juillet,  ileurs  jaunes,  réunies  en  têtes  termina- 
les. Même  culture. 

PRIMULA  elatior,  Jacq.;  Primevère  élevée.  (Pri- 
mulacées.)  Indigène.  Plante  basse  et  vivace;  feuilles 
radicales,  ovales-oblongues , dentées;  au  printemps, 
fleurs  pédicellées,  disposées  en  ombelle  au  sommet  d’une 
hampe  de  0m.10  à 0m.16;  corolle  à limbe  plan;  calice 
à divisions  triangulaires  acuminces.  — Variétés  très 
nombreuses,  à fleurs  simples  ou  doubles,  d’un  grand 
nombre  de  nuances. 

On  recherche  les  Primevères  dont  les  tiges  sont  for- 
tes, et  la  corolle  nuancée  par  3 ou  au  moins  7.  couleurs 
tranchantes.  On  nomme  oeil  le  cercle  de  la  gorge  de 
la  corolle  , qui  doit  être  rond.  Les  couleurs  préférées 
pour  le  limbe  sont:  brun  velouté,  noir, carmin  foncé, 
feu,  jaune  orange,  etc.  ; ce  n’est  que  par  les  semis  qu  on 
obtient  ces  belles  variétés.  On  réforme  les  plantes  dont 
le  filet  des  étamines  n’est  pas  assez  long  pour  laisser 
voir  les  anthères  au  centre  de  la  corolle;  celle-ci  doit  etre 
bordée  de  blanc,  rose  ou  feu. 

Pour  avoir  de  belles  touffes,  il  faut  mettre  ces  plan- 
tes, en  terre  franche  légère , fraîche  et  ombragée , 
les  multiplier  de  graines  semées  aussitôt  la  maturité,  ou 
en  mars,  en  pleine  terre  légère  et  criblée,  au  levant,  ou 
en  terrine;  repiquer  l’année  suivante,  à la  mêmeépoque. 
Les  belles  variétés  se  multiplient  par  la  séparation  des 
pieds,  quand  la  fleur  est  passée,  ou  à l’automne.  Les 
variétés  de  choix,  plus  délicates  que  les  espèces,  péris- 
sent souvent  dans  les  hivers  rigoureux  si  on  ne  les  cou- 
vre avec  delà  paille  sèche.  Il  faut  enlever  les  feuilles 
pourries  et  les  limaces,  qui  dévorent  les  plantes  pen- 
dant la  nuit.  Il  y a aussi  une  larve  qui  détruit  les  racines; 
il  faut  lever  la  plante  en  entier  et  la  cherclieravec  soin. 

P.  officinales,  Jacq.;  P.  officinale.  Fleurs  plus 
petites,  à limbe  concave;  calice  à divisions  courtes  un 
peu  obtuses.  Cette  espèce,  moins  intéressante,  n’a  guère 
que  des  variétés  jaune  foncé,  jaune  orange,  ou  louge. 

1*.  grand ifiora,  Laui.;  P.  A ghanoes  fleurs. Celle-ci 
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se  distingue  des  précédentes  par  ses  (leurs  non  disposées 
en  ombelles,  mais  solitaires,  ou  naissant  a ou  3 ensemble 
sur  des  pédoncules  radicaux.  Le  calice  a les  divisions 
étroites  longuement  acuminées.  Elle  a aussi  un  grand 
nombre  de  variétés  moins  belles  que  celles  de  la  pre- 
mière espèce;  le  blanc,  le  rose,  le  lilas  sont  leurs  cou- 
leurs dominantes.  Même  culture. 

P.  auricula , L.;  P.  auricule;  Oreille  d’Olrs.  Des 
Alpes.  Vivace,  à souche  basse;  feuilles  ovales,  arron- 
dies, épaisses,  dentées,  farineuses  dans  quelques  variétés. 
Hampe  simple,  de  üm.08  à 0m.15,  terminée,  en  mars 
mai,  et  souvent  en  automne,  par  une  ombelle  de  Heurs 
tubulées,  à limbe  étalé.  L’Ai  riculk  des  amateurs  se 
distingue  par  : i"  une  tige  forte  que  n’entraîne  point 
l’ombelle  de  (leurs;  2°  une  corolle  complète,  c’est-à- 
dire  ornée,  au  centre  de  la  gorge,  par  les  anthères  qui 
doivent  entourer  le  pistil  à hauteur  du  plan;  ces  an- 
thères se  nomment  paillettes,  le  pistil  clou  et  la 
gorge  oeil;  3°  la  gorge  doit  être  un  cercle  parfait, 
jaune  ou  blanc,  tracé  au  centre  de  la  (leur,  et  s’éten- 
dre sur  la  moitié  de  la  corolle;  4°  Ie  reste  du  limbe 
doit  trancher  par  une  couleur  vive  et  veloutée,  nuancée 
et  plus  foncée  au  milieu  du  large  cercle  qu’elle  forme. 
Les  plus  belles  ont  un  cercle  blanc  ou  jaune  , plus  ou 
moins  étroit,  sur  le  pourtour  de  la  fleur.  Plus  les  (leurs 
sont  larges  , nombreuses  et  régulières,  plus  la  plante 
est  précieuse.  Les  couleurs  les  plus  estimées  sont  le  bleu 
pourpre  et  le  liséré  blanc,  le  brun  foncé,  le  brun  olive, 
le  feu  velouté  noir,  le  jaune  orange.  On  cultive  depuis 
longtemps  uneseconde  variété  : les  poudkéesou  anglai- 
ses. Toute  la  plante  est  poudrée,  blanchâtre.  Les  fleurs 
ont  I’oeil  blanc;  au  lieu  d’être  rond, il  est  souvent  pen- 
tagone. I)  s’étend  plus  ou  moins  sur  la  corolle,  panachée 
de  brun,  vert  olive  et  ventre  de  biche.  Enfin  on  en  pos- 
sède des  doubles,  dont  ?.  seulement  sont  estimées  : la 
jaune  et  la  mordorée.  On  peut  placer  les  Auricules 
dans  des  pots  sur  des  gradins  en  amphithéâtre,  et  les 
diviser  en  4 classes  : i°  les  turks,  qui  n’ont  qu’une 
couleur;  t"  les  ombrées  ou  liégeoises,  à a couleurs; 
3'  les  anglaises;  4"  les  doubles. 

L’oreille  d’Ours  demande  une  terre  franche,  légère 
dans  les  climats  pluvieux,  un  peu  plus  forte  dans  les 
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températures  sèches.  On  ne  doit  mêler  que  des  engrais 
végétaux  dans  la  terre  qu’on  lui  destine.  Elle  ne  craint 
pasle  froid,  mais  le  changement  brusque  de  température 
et  l’humidité,  parce  que  les  feuilles,  au  lieu  de  se  dessé- 
cher, pourrissent,  et  que  la  pourriture  gagne  le  tronc. 
11  faut  dans  ce  cas  les  avoir  en  pots,  placés  sur  des  ta- 
blettes élevées  de  0m.70  à 1m.30  au-dessus  du  sol. 
Lorsque  les  pluies  se  prolongent,  on  couche  le  pot,  et 
on  n’arrose,  dans  les  temps  même  très  secs,  que  quand 
les  feuilles  en  font  connaître  la  nécessité  par  leur  mol- 
lesse. On  les  expose  au  levant  ou  au  nord.  Multipl.  par  la 
séparation  des  pieds  après  la  fleur  ou  en  automne,  ou  de 
graines  semées,  en  déc.  jusqu’en  mars  en  terre,  de 
bruyère,  en  terrines,  au  levant;  la  graine  doit  être  très 
peu  couverte.  On  repique  quand  le  plant  a 5 ou  6 feuilles, 
en  terrines  si  le  plant  est  faible,  en  bordures  s’il  est  plus 
fort.  L’année  suivante,  on  met  les  variétés  de  choix  en 
pots  de()m.14  à 0m .16;  on  ne  dépote  que  tous  les  3 ans  ; 
après  la  floraison,  les  pots  sont  enterrés  au  levant  dans 
une  plate-bande  qui  ne  reçoit  le  soleil  que  2 à 4 heures 
par  jour;  on  enlève  les  feuilles  jaunes  en  les  détachant 
par  un  mouvement  de  droite  à gauche.  Pendant,  l’hiver, 
les  pots  non  enterrés  doivent  être  couchés  , le  fond  du 
côté  du  midi , pendant  les  fortes  gelées  ; on  couvre  légè- 
rement avec  des  feuilles,  ou  sous  châssis,  ou  on  les 
place  en  orangerie,  mais  seulement  pendant  les  gelées. 
On  peut  se  contenter  de  les  planter  en  motte,  dans  une 
plate-bande,  d’où  on  les  relève,  aussi  en  motte,  lors  de 
la  floraison,  pour  les  remettre  en  pots;  leurs  couleurs 
en  sont  plus  vives  et  plus  fraîches. 

P.  Palinun , Pet.;  P.  pf.  Pàlinure.  De  l’Italie.  Tige 
ligneuse,  de0m.10  àOm.16;  feuilles  étalées,  nues,  spa- 
tulées;  fleurs  jaunes  disposées  en  ombelles,  à calice, 
collerette  et  pédicellcs  farineux.  Cultiver  en  pot,  à 
l’ombre,  et  rentrer  en  serre  tempérée,  ou  elle  fleurit 
en  février  et  mars.  Multipl.  de  boutures  et  d’œilletons. 

P.  cortusoides,  L.;  P.  A feuilles  de  cortlse.  De 
Sibérie.  Feuilles  radicales,  pétiolées , ovales  en  cœur, 
sinuées  et  crénelées;  hampe  grêle;  en  avril  et  mai,  et 
en  juill ‘-sept.  , fleurs  pourpres  et  délicates,  disposées 
en  ombelle.  Fait  de  charmantes  bordures  en  terre  lé- 
gère, à demi-ombre.  Multipl.  d’éclats  et  de  graines. 
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P.  prœnitens  y Ker.  ; P.  Sinensis , Lindl.  ; P.  de  la 
Chine;  P.  candélabre.  Tige  courte,  charnue;  feuilles 
étalées,  pétiolées,  en  cœur,  à 6 ou  7 sinus  dentés  ou 
incisés;  toute  l’année,  hampes  nombreuses,  axillaires, 
de  0m.15  à 0m.35,  à 2 ou  3 articulations  et  autant  de 
verticiiles,  composés  chacun  de  8 à 12  (leurs,  larges  de 
0m.034,  à limbe  plan,  rose,  à disque  jaune.  Le  calice  est 
scarieux  et  renfle.  Terre  de  bruyère  mêlée  d’un  quart 
de  vieux  terreau;  serre  tempérée.  — A ariété  à Heurs 
blanches,  à fleurs  doubles  blanches  et  à fleurs  roses 
doubles  encore  assez  rares.  Il  y a une  nouvelle  variété 
fort  jolie,  P.  S.fimbriata,  à pétales  découpés  et  fran- 
gés tout  autour  du  limbe.  Multipl.  facile  de  graines, 
d’éclats  et  de  boutures.  Cette  plante  est  charmante  pour 
décorer  les  appartements  pendant  l’hiver. 

On  cultive  encore  plusieurs  jolies  petites  espèces 
alpines,  telles  que  les  P.  longiflora,  marginata,  fa- 
rinosa , integrifolia,  villosa. 

PRES OS  t •erticillatus,  L.;  Prinos  verticillé  ; Apa- 
lanche  vert.  (Ilicinées.)  De  l’Am.  sept.  De  lm.60 
à 2m;  feuilles  ovales,  aiguës;  en  juillet,  fleurs  petites  et 
blanches  ; à la  fin  de  l’été,  petits  fruits  rouges.  Exposition 
ombragée,;  mullipl.  de  graines  ou  de  marcottes  ; terrain 
frais,  mieux  terre  de  bruyère.  Les  P.  glaber , lanccola- 
lusy  lucidus  et  prunifolius  sont  aussi  des  arbustes  inté- 
ressants par  leurs  jolis  fruits  rouges.  Le  P.  prunifolius 
a une  variété  à fruit  blanc. 

PrismatocarpuSy  voir  Specularia. 

Prosopis  s (fo mbulifera,  voir  Acacia  strombulifera. 

PROSTANTHERA  lasianthus,  Lab.;  Prostanthere 
A fleurs  velues.  (Labiées.)  De  Van-Diémen.  Arbris- 
seau rameux,  de  0n,.70  à 2m  ; feuilles  lancéolées,  den- 
tées; en  juin  et  juillet,  fleurs  en  grappe  rameuse,  assez 
grandes,  velues,  lavées  et  ponctuées  de  rose  violacé  sur 
un  fond  blanc.  Terre  franche,  légère,  mêlée  de  terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  marcottes  et  bou- 
tures faites  sur  couche  et  sous  châssis. 

P.  incisa,  R.  Br.; P.  A FEUILLES  INCISÉES. De  laNoUV.- 
ÏIoll.  Petit  arbuste  grêle , mais  roi  de,  élégant,  à feuil- 
les petites,  à fleurs  bleues,  nombreuses.  Même  culture. 

P.  violacea,  R.  Br.;  P.  A fleurs  violettes.  De  la 
Nouv.-lloll.  Petit  arbuste  à feuilles  menues,  se  cou- 

38. 
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vrant  de  fleurs  bleues  au  printemps.  Même  culture. 

P.  rotundifolia,  R.  Br.;  P.  a feuilles  rondes.  l)e  la 
Nouv.-Holl.  Arbuste  plus  grand  que  le  précédent,  plus 
robuste,  mais  moins  florifère,  propre  à servir  de  sujet 
pour  recevoir  la  greffe  des  autres  espèces. 

PROTEA  crislata,  I.am.;  P . longifolia.  And.;  Pro- 
tée  a grandes  feuilles.  (Protéacées.)  Du  Cap,  com- 
me les  suivants;  tous  remarquables  par  leurs  fleurs  réu- 
nie» le  plus  souvent  en  tête.  Bel  arbrisseau,  de  moyenne 
taille;  feuilles  lancéolées-linéaires;  en  automne,  fleurs 
panachées  pourpre,  jaune  et  blanc,  noires  au  sommet, 
réunies  en  capitules  plumeux,  formant  une  houppe 
violet-noirâtre  Serre  tempérée.  — Variétés  : P.  fer- 
rugineux; capitules  plus  ronds,  et  divisions  seule- 
ment teintes  de  rouille  à l’extrémité.  — P.  a fleurs  en 
sabot;  feuilles  très  longues,  écailles  vertes,  teintes  de 
rouille  au  sommel.  La  masse  de  fleurs  a un  appendice 
violet-noirâtre  semblable  au  bout  d’un  sabot. 

P.  glomerala , I.am.;  Serrnraria  glomerata,  R.  Br. 
P.  A fleurs  en  PELOTON.  Arbrisseau  superbe  pendant 
la  floraison;  feuilles  bipennées  ; fleurs  en  pelotons,  rous- 
sâtres,  blanches  à l’intérieur  et  velues  à l’extérieur. 
Très  difficile  à propager  de  boutures. 

P.  lagopus , Andr.  ; P.  lagopède.  Très  joli  arbris- 
seau; feuilles  bipennées;  en  juin,  fleurs  disposées  épis, 
blanches  au  dehors,  rouges  en  dedans. 

P.  spicata,  L.;  P.  a fleurs  en  épi.  Feuilles  longues, 
bipennées;  en  mai,  fleurs  blanches , disposées  en  épis; 
écailles  rose  tendre  au  sommet. 

P.  pinifolia,  L.;  P.  a feuilles  de  pin.  Arbrisseau  de 
om.65;  feuilles  longues,  linéaires;  fleurs  jaune  pâle, 
d’un  effet  charmant  par  la  légèreté  que  leur  donnent  les 
pétales  longs  et  filiformes.  Dans  l’endroit  le  plus  chaud  , 
le  plus  sec  et  le  plus  aéré  de  la  serre. 

On  cultive  encore  d’autres  espèces  de  Protea,  qui  sont 
devenues  les  Telopea  grand  jlura,  canaliculata,  triter - 
nala,pulchella,  repens,  cynaroides  et  cordata.  Celle- 
ci  est  peut-être  la  plus  brillante  de  toutes  par  le  rouge 
carmin  des  larges  écailles  qui  entourent  les  fleurs;  feuilles 
grandes,  charnues,  glauques  et  bordées  de  rouge,  atta- 
chées par  un  pétiole  carmin. 

Protea  argent  en,  voir  Leucadendron 
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P.  speciosa , voir  'J  dope  a. 

Prunier,  voir  Prunus. 

Prunellier,  voir  Prunus  spinosa. 

PRUNUS  domestica  flore  pleno,  Hort.;  PRUNIER  a 
FLEURS  DOUBLES.  (Rosacées.)  P.  d.  fohïs  variegatis; 
P.  a feuilles  panachées.  Deux  jolies  variétés  culti- 
vées pour  l’ornement. 

P.  Mjrobolana,  L.  ; P.  cerasifera,  Ehrh.  ; P.  Myro- 
bolan.  Petit  arbre  fleurissant  le  premier  de  tous  les 
Pruniers;  fruit  en  cœur,  d’un  rouge  clair.  Il  peut  ser- 
vir de  sujet  pour  la  greffe  des  autres  espèces.  — Variété 
à fruit  jaune. 

P.  Chamæcerasus,  L.  ; P.  a fleurs  de  cerisier. 
Arbrisseau  de  0m.70à  lm.30,  à rameaux  menus;  feuilles 
oblongues , très  luisantes;  en  avril,  fleurs  blanches  dis- 
poses en  ombelle.  — Variété  à rameaux  inclinés.  Pro- 
duit plus  d'effet  greffé  en  tète,  ainsi  que  les  suivants. 

P.  proslrata,  Lab.;  P.  couché.  De  Syrie.  Arbrisseau 
de  bm.70  à lm,  touffu,  à rameaux  souvent  couchés;  feuil- 
les très  petites;  eu  avril  et  mai,  fleurs  latérales,  roses 
très  jolies.  Pleine  terre  ordinaire;  multipl.  de  graines, 
de  marcottes  et  de  greffe.  Propre  aux  rochers. 

P.  glandulosa , Sieb.;  P.  Sinensis , H.  P ; P.  glan- 
duleux. Arbrisseau  de  0m.70,  à rameaux  effilés,  à 
feuilles  lancéolées;  au  printemps,  fleurs  roses,  laté- 
rales, très  doubles  et  fort  jolies  dans  les  variétés.  Déli- 
cat. Multipl.  de  greffe. 

P.  cocotnilla,  Ten.  ; P.  cocomilla.  I)e  la  Calabre; 
feuilles  ovales, crénelées,  glabres; fleurs  géminées;  fruit 
ovale  obloug.  jaune  ; son  écorce  est  considérée  comme 
un  puissant  fébrifuge. 

P.  incana , II.  P.;  P.  blanchâtre.  Arbrisseau  de  1 à 
2m,  à rameaux  grêles;  feuilles  oblongues,  dentées,  co- 
tonneuses en  dessous;  en  avril,  fleurs  roses  latérales; 
fruits  rouges,  gros  comme  un  pois.  Multipl.  de  graines, 
de  marcottes  et  de  greffe. 

P.  spinosa  flore  pieno,  Mort.  ; Prunellier  a fleurs 
doubles.  Rameaux  couverts  de  petites  fleurs  doubles, 
blanches,  fort  jolies,  assez  semblables  à celles  du  Myrte. 
Trouvé  àTaçascon.  Greffer  en  tête  sur  d’autres  Pruniers. 

Prunus  mahalcb,  P.  padus,  P.  pumila , voir  Cera- 
sus  nrahaleb , C.  padus,  C.  pumila , 
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P.  Sibirica,  voir  Armeniaca  Sibirica. 

PSIADI A glulinosa , Jaeq.  ; Conyza  glulinosa,  Lam.  ; 
Psiadia  visqueuse.  (Composées.  ) Arbrisseau  de  Pile  de 
France,  toujours  vert,  de  1m.30  à lm.60;  feuilles  lan- 
céolées, pointues,  très  visqueuses;  en  juill.-sept. , ca- 
pitules nombreux,  petits,  jaunes,  disposés  en  corym- 
bes.  Terre  franche  légère;  serre  chaude  ou  au  moins 
tempérée;  multipl.  de  marcottes,  de  graines,  et  de  bou- 
tures faites  an  printemps,  en  pots,  sur  couche  tiède  et 
sous  châssis.  Livrer  à la  pleine  terre  en  mai. 

PSIDIUM  pyriferum , L.  ; Goüyavier  poire.  (Myr- 
tacées.  ) Des  Indes  occid.  Arbrisseau  rameux,  de  3 
à 4m;  feuilles  ovales;  fleurs  blanches  axillaires  et  ter- 
minales; fruit  jaune,  de  grosseur  moyenne,  en  forme 
de  Poire,  et  qui  se  mange  sous  le  nom  de  gouyave. 
Fructifié  rarement  dans  nos  serres.  Serre  chaude;  terre 
à oranger;  multipl.  facile  de  graines  venant  du  Midi. 
Voir  aux  Arbres  fruitiers. 

P.  Catlleyanwn , Lindl.  ; G.  de  Cattley.  De  l’Ain, 
mér.  Petit  arbre  à feuilles  elliptiques,  glabres  et  luisan- 
tes, fleurs  blanches;  fruit  petit,  pourpre  violacé,  co- 
mestible. Serre  tempérée.  • 

PSORALEA  glandulosa,  L.  ; Psoralée  glandu- 
leuse. (Papilionacces.)  Du  Chili-  Arbrisseau  de()m.70 
à lm;  feuilles  glanduleuses  sur  le  pétiole  commun,  à 3 
folioles  lancéolées,  aiguës  ; en  mai  août,  fleurs  bleu  pâle 
en  grappes.  Multipl.  de  boutures;  orangerie. 

P.  aculcata,  L.;  P.  épineuse.  Du  Cap;  d’un  très  joli 
effet;  en  juillet,  fleurs  d’un  joli  bleu  violâtre  et  en 
partie' blanches  ; feuilles  à petites  folioles  cunéiformes , 
terminées  par  une  pointe  épineuse.  Orangerie. 

P.  odoratissima , Jacq.  ; P.  odorante.  Arbuste  du 
Cap.  Tiges  de  2m.30  à 2m.60;  feuilles  de  i3  à 17  fo- 
lioles, petites,  lancéolées,  aiguës;  en  mai,  fleurs  d’un 
joli  gris  de  lin,  et  blanches,  à odeur  très  agréable.  Terre 
franche  ; orangerie  , ou  mieux  sous  châssis  ; beaucoup 
d’eau  et  de  soleil  en  été,  peu  d’eau  en  hiver.  Multipl. 
de  graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

P.  macrostachya,  DC.;  P.  a gros  épis.  De  l’Amér. 
sept.  Plante  vivace;  tige  de  lm;  feuilles  *à  3 folioles 
oblorigucs,  pointues,  glabres;  en  juillet  et  août,  fleurs 
violet  foncé,  disposées  en  longs  épis  axillaires.  Terre 
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meuble;  exposition  chaude.  La  P.  Esculenta,  à racines 
tubéreuses  comestibles,  vantée  sous  le  nom  de  Picquo- 
tianf,  comme  plante  alimentaire,  est  une  espèce  du 
même  genre  décrite  dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage. 

PSYCHOTRIA  leucocephala.  (Rubiacées.)  De  Rio- 
Janeiro.  Arbrisseau  droit,  s’élevant  à quelques  mètres; 
feuilles  grandes,  à stipules  profondément  laciniées;  fleurs 
blanches  disposées  en  bouquets  au  sommet  des  rameaux. 
Serre  chaude.  Multipl.  de  boutures. 

PTELEA  trifoliata,  L.  ; Ptéléa  a trois  feuilles. 
Orme  de  Samarie,  Orme  a trois  feuilles.  (Xanthoxy- 
lées.)  De  la  Caroline.  Petit  arbrebranchu  et  étalé;  feuil- 
les à 3 folioles  obovales,  moyennes;  en  juin,  fleurs  ver— 
dâti  ■es,  disposées  en  corymbe.  Graines  comme  celles  de 
TOi  ■me,  mais  exhalant  une  odeur  aromatique  lorsqu’on 
les  froisse.  Terre  franche  légère;  mi-soleil;  multipl.  de 
marcottes,  et  de  graines  semées  aussitôt  mûres. 

PTARMICA  vulgaris,  Rlack.  ; Achillca  Ptarmica , 
L.  ; Ptarmica  commune,  IIerbe  a éternuer,  Bouton 
d’argent.  (Composées.)  Indigène.  Tiges  de  om.35  à 
om.7o;  feuilles  étroites,  pointues;  en  juillet-sept.,  fleurs 
blanches,  doubles,  en  corymbe.  Meme  culture. 

P.  macrophylla , DC.,  prod.  ; A.  macrophylla  , L.  ; 
P.  A grandes  feuilles.  Des  Alpes.  Élégante;  tige  de 
o '".35  à om-70 ; feuilles  pennées,  découpées  comme 
c elles  de  l’Annoise;  fleurs  blanches,  en  beau  corymbe. 
Même  culture. 

P.  lingulata , DC.,  prod.;  A.  lingulata," Kit.;  P.  de 
Hongrie.  Tiges  de  0m. 32  à 0m.40,  munies  de  feuilles 
simples,  ligulées,  sessiles,  finement  dentées  en  scie;  en 
mai  et  juin,  fleurs  blanches,  eu  corymbe  terminal.  Re- 
planter tous  les  2 ans.  Même  culture. 

PTEROCARY  A fraxinifolia , Kunlh.;  Jugions  pte- 
rocarpa , Mich.  ; Ptérocarya  a feuilles  de  frêne. 
(Juglandées.)  De  l’Asie.  Connu  sous  le  nom  de  Noyer  a 
feuilles  de  frêne.  Arbre  de  7m,  très  laineux,  tor- 
tueux; feuilles  pennées  à folioles  lancéolées,  dentées, 
odorantes  comme  celles  du  Noyer;  fleurs  verdâtres  en 
long  épi  pendant;  fruit  à 2 ailes.  Pleine  terre;  multipl. 
de  marcottes.  Les  jeunes  pousses  gèlent  souvent. 

PTERODISCUS  speciosus , llook.:  Ptérodisque  a 
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belles  fleurs.  (Sésaraées.  ) De  l'Amer,  méiïd.;  belle 
plante  herbacée  ; Heurs  grandes,  infondibulifonnes,  d’un 
rose  cocciné  vif;  serre  chaude;  chaleur  humide  pen- 
dant la  végétation;  sécheresse  et  basse  température  pen- 
dant le  repos.  Multipl.  de  boutures  étoulfées  sur  cou- 
che tiède. 

PTEROSPERMUM  acerifolium  , Willd.  ; Ptéro- 
sperme  A feuilles  d’érable.  (Buttnériacées.)De  l'Inde. 
Grand  arbre  à feuilles  lobées,  grandes  comme  celles  de 
la  Vigne;  fleurs  larges  de  0m.08  à 0m.10,  d’un  blanc 
roussâtre.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

P.  suberifolium,  Willd.;  P.  nain.  Des  Indes.  Tiges 
de0m.05  à 0m.06,  à feuilles  en  cœur,  rousses  en  dessous; 
fleurs  axillaires,  solitaires,  blanches,  à fond  pourpre. 
Même  culture. 

PTEROSTIGMA  grandijlorum , Benth.;  Ptéros- - 
tigma  a grandes  fleurs.  ( Scrophularinées.  ) De  la 
Chine.  Feuilles  opposées,  ovales,  crénelées;  fleurs  en 
verticilles  terminaux,  d’un  beau  bleu  violacé  ; tube  ren- 
flé; limbe  partagé  en  2 lèvres;  la  supérieure  arrondie, 
échancrée,  l’inférieure  à 3 divisions  profondes.  Multi- 
plication de  graines  et  d’éclats;  terre  légère;  serre  tem- 
pérée. 

PULMONARlA  rno/lis,  DC.:  Pulmonaire  a feuil- 
les molles.  (Borraginées.)  Indigène.  Vivace;  feuilles 
blanchâtres,  velues;  en  mai  et  juin,  plusieurs  grappes 
de  fleurs  roses  et  bleues  s’élèvent  du  centre  des  feuilles, 
et  produisent  un  bel  elfet.  Multipl.  de  racines,  degrai  • 
nés  semées  «n  pleine  terre  légère.  Toute  exposition. 

Pulmonaria  Pirginica,  P.  Sihirica,  voir  Mcrlensia. 

PULTENÆA  daphnoides , W. ; Pulténéa  a feuil- 
les de  daphné.  (Papilionacées.)  Arbrisseau  de  lah'ouv.- 
Galles,  de  im;  rameaux  rougeâtres  et  duveteux;  feuilles 
persistantes,  lisses,  cunéiformes,  mucronées;  en  mai, 
fleurs  d’un  beau  jaune,  petites,  disposées  en  bouquets, 
entourées  d’une  sorte  d’involucre  soyeux  ; calice  rouge. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  garantir  de  l’humi- 
dité, surtout  en  hiver;  multipl.  de  boutures,  et  mieux 
de  graines  semées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

P.  s t rida , Curt.;  P.  A rameaux  serrés.  De  Van-Dié- 
men.  Arbrisseau  de  0m,70,  formant  une  touffe  serrée 
avec  ses  tiges  grêles  et  droites;  feuilles  petites,  ovales; 
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en  avril,  fleurs  jaune  mordoré,  très  jolies,  réunies  en 
petits  bouquets.  Même  culture. 

P.  villosa , Sm.  ; P.  velu.  De  la  JNouv.-Holl.  Ar- 
brisseau de  Üm.70  à lm,  diffus,  grêle;  feuilles  petites, 
linéaires,  concaves  en  dessus,  velues  en  dessous;  en 
mars,  fleurs  jaune  foncé,  axillaires  et  terminales.  Cul- 
ture du  premier. 

P.  stipulons , Sm.;  P.  A grandes  stipules.  De  la 
Nouv.-Holi.  Arbrisseau  diffus,  de  0ra.70  ; feuilles 
linéaires,  ciliées,  inunies  de  grandes  stipules  scarieuses 
jaunes;  en  juin  , fleurs  jaune  mordoré  , petites,  réunies 
2-3  au  sommet  des  rameaux.  Même  culture. 

P.  retusa,  Willd.;  P.  a feuilles  obtuses.  De  la 
Nouv.-Holl.  Arbuste  élégant,  à feuilles  linéaires,  mu- 
cronées;  fleurs  jaune  mordoré,  réunies  en  petits  bou- 
quets. Culture  du  premier. 

PUIS  ICA  granatum  jlore  pleno  ; Grenadier  a 
fleurs  doubles.  (Granatées.)  Belle  variété  du  G.  à 
fruit.  — Autre  variété  plus  belle,  appelée  improprement 
Prolifère;  elle  donne  des  fleurs  plus  grosses,  qui  du- 
rent près  de  six  semaines  dans  leur  éclat.  Le  calice, 
quelquefois  énorme,  porte  de  grands  pétales  de  la  plus 
belle  couleur,  et  en  nombre  si  considérable  que  les 
fleurs  sont  triples  de  celles  du  G.  ordinaire. — P.  lutea, 
Hort.;  variété  à fleurs  jaunes,  qui  se  reconnaît  au  vert 
pâle  de  ses  feuilles.  On  possède  aussi  la  variété  jaune  à 
fleurs  doubles. 

P.  nana,  L.  ; G.  nain.  Petit  arbrisseau  des  Antilles  et 
de  l’Amér.  mérid.,  à feuilles  linéaires  et  fleurs  d’un 
rouge  brillant;  on  pense  qu’il  n’est  qu’une  variété  du 
G.  commun.  — On  cultive,  sous  le  nom  de  P.  nana  race - 
mosa,  Hortul.,  une  variété  un  peu  plus  grande,  dont 
les  rameaux  se  terminent  par  un  plus  grand  nombre  de 
fleurs  doubles  en  grappes,  fille  mérite  d’être  multipliée 
à cause  de  ses  fleurs  qui  s’épanouissent  avant  les  autres 
et  durent  beaucoup  plus  longtemps. 

Les  Grenadiers  peuvent  se  cultiver  au  pied  d’un  mur 
au  midi , avec  une  couverture  de  feuilles  ou  de  litière 
pendant  l’hiver;  on  les  tient  plus  ordinairement  en 
caisse,  comme  les  Orangers,  dans  une  bonne  terre  légère 
et  substantielle,  qu’il  faut  renouveler  sauvent.  Les  fleurs 
naissant  sur  les  pousses  de  l’année,  il  faut  tailler  court 
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pour  obtenir  du  jeune  bois.  Arrosements  fréquents  et 
copieux  pendant  la  végétation.  Les  variétés  se  multi- 
plient par  la  greffe  sur  de  jeunes  sujets  de  semence. 

Paya  Altensteinii,  voir  Pitcairnia  Altensteinii. 

PYRETHRUM  ofjicinarum  , Dcsf.  ; Anthomis  Py-  ■ 
rethrum , L.  ; Anacyclus  Pyrelhrum , DC.  ; Pyrèthrk 
officinal.  (Composées.)  Tiges  courtes  et  couchées;  feuil- 
les pennées;  en  juin  et  juillet,  capitules  grands,  à 20 
rayons,  blancs  en  dessus  et  roses  en  dessous,  et  à disque 
jaune.  Culture  en  pot  et  rentrer  en  orangerie.  La  racine 
tubéreuse  de  cette  plante  renferme  un  principe  excitant 
qui  agit  puissamment  sur  les  glandes  salivaires. 

P.  tanacetum , DC.  ; Balsamila  suaveolens , Desf.  ; 
Tanacetum  balsamita,  L.;  P.  a feuilles  de  tanaisie; 
Menthe-Coq.  Vivace.  De  la  France  mér.  Tiges  de0m.70 
à 1m,  blanchâtres;  feuilles  ovales,  dentées,  grisâtres;  en 
août,  capitules  jaunes,  petits,  nombreux,  formant  un 
large  corymbe.  Toute  la  plante  répand  une  odeur  aro- 
matique lorsqu’on  y touche.  Multipl.  de  drageons;  ex- 
position au  soleil  ; terre  franche. 

P.  AchilleæJ'olium , Bieb.  ; Arhillca  aurea,  Lam.;  P. 

A feuilles  d’Achillée.  Du  Levant.  Vivace,  robuste 
et  de  pleine  terre;  tiges  de  0m.50;  feuilles  découpées, 
cotonneuses  ; en  juillet-sept.,  fleurs  grandes,  jaune  doré. 
Terre  franche,  légère  et  sèche;  multipl.  de  graines  sur 
couche,  ne  fleurissant  alors  que  la  deuxième  année,  ou 
d’éclats  tous  les  deux  ou  trois  ans. 

P.  inodorum,  Sm.;  Matricaria  inodora,  L.;  P.  ino- 
dore. Vivace  et  de  pleine  terre;  touffe  arrondie;  tiges 
nombreuses,  deüm.04;  feuilles  multifîdes  ; en  juin  et 
juillet,  fleurs  réunies  en  capitules  nombreux,  doubles, 
blancs  et  d’un  bel  effet.  Multipl.  par  éclats  et  de  boutu- 
res en  août. 

P.  serotimmi , Willd.  ; Chrysanthemum  serolinum , 
L.;  P.  tardif.  De  l’Am.  sept.  Vivace  ; formant  de  gros- 
ses touffes  de  in,.3o  à im.6o,  terminées  en  sept,  par 
de  gros  et  nombreux  capitules  de  fleurs  blanches  pro- 
pres ù la  décoration  des  grands  parterres  et  des  jardins 
paysagers.  H onte  terre.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

P.  carncum,  Biebr.;  P.  Carré.  Du  Caucase.  Vivace; 
feuilles  découpées;  en  mai  et  juin,  fleurs  rose  pâle. 

P.  roseum , lfiebr.;  Clirysanihcmum  roscurn,  Adans.  ; 
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P.  rose.  Du  meme  pays  et  ressemblant  beaucoup  à la 
précédente;  mais  ses  feuilles  sont  plus  linement  décou- 
pées et  ses  fleurs  plus  roses.  Multipl.  de  graines  au 
printemps  et  d’éclats  en  automne. 

P.  Parthenium , Sm.  ; Matricaria  Parthenium,  L.; 
P.  Parthenium,  Màtricaire  commune.  D’Europe.  Tige 
glabre,  droite,  rameuse;  feuilles  pennatiséquées,  à seg- 
ments damés;  de  juin  en  sept. , fleurs  à rayons  blancs 
et  disque  jaune. — V ariété  à feuilles  frisées,  à fleurs  dou- 
bles, bombées  et  d’un  blanc  citronné.  Toute  terre  pas 
trop  humide;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

P.  Sinense,  Sab.  ; Anthémis  grandijlora , Ram.; 
de  la  Chine.  Chrysanthème  a grandes  fleurs.  Cette 
espèce,  souvent  confondue  avec  la  suivante,  en  diffère 
par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  dont  les  ligules 
sont  beaucoup  plus  longues  que  l’involucrc. 

P . Indicum,  Cass.;  Chrysanlhemum  Indicurn,  L.; 
P.  des  Indes,  Chrysanthème  des  Indes.  Cette  espèce 
et  la  précédente  sont  de  belles  plantes  vivaces , dont 
les  tiges,  de  o"'.^  à im.3o,  garnies  de  feuilles  ovales, 
incisées,  diversement  découpées,  sc  terminent  en  au- 
tomne par  de  nombreux  capitules  de  fleurs  larges  de 
om.o3  à Om.ll,  extrêmement  variables  par  leurs  cou- 
leurs, par  leur  volume  et  par  leur  forme.  La  floraison 
de  ces  plantes  est  trop  tardive  pour  qu’on  puisse  en  jouir 
en  les  cultivant  en  pleine  terre;  on  est  obligé  de  les  cul- 
tiver ou  du  moins  de  les  relever  en  pot  que  l’on  ren- 
tre dans  une  orangerie  bien  éclairée,  ou  arrangées 
sur  un  gradin,  elles  forment  de  magnifiques  buissons 
jusqu’à  Noël  ; celles  qui  restent  en  pleine  terre  crai- 
gnent les  grands  froids.  Elles  ont  besoin  d’une  bonne 
terre  et  de  beaucoup  d’eau.  On  les  multiplie  facile- 
ment d’éclats  et  de  boutures;  on  doit  en  faire  de 
nouveaux  pieds-  chaque  année,  et  supprimer  ceux  qui 
ont  plus  de  3 ans,  parce  qu’ils  usent  trop  la  terre.  Les 
semis  fleurissent  en  grande  partie  la  même  année.  On  a 
essayé  inutilement  de  les  forcer  sous  châssis  au  prin- 
temps, pour  les  faire  fleurir  en  septembre  ; il  leur  faut 
absolument  de  l’air  et  du  soleil.  Elles  ne  fleurissent 
même  que  quand  la  température  de  l’automne  est  des- 
cendue à un  certain  degré.  Si  on  coupe  des  rameaux 
quand  les  boutons  à fleurs  paraissent,  et  qu’on  les  bou- 
II.  39 
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ture  à l’étouffée,  on  obtient  de  petites  plantes  propres  à 
mettre  sur  la  cheminée  d’un  appartement.  Plusieurs  jar- 
diniers ont  réussi  à faire  fleurir  cesplantes  au  printemps. 

Chaque  graine  de  Chrysanthème  donnant  une  variété 
différente,  il  n’est  plus  possible  de  les  nommer  toutes 
ou  de  les  décrire.  M.  Haworth,  de  la  Société  horticul- 
turale  de  Londres,  qui  a beaucoup  étudié  ce  genre  et 
les  variétés  de  son  temps,  a pu  les  réunir  en  si#  groupes 
qui  comprenaient  non-seulement  toutes  les  variétés  con- 
nues, mais  où  devaient  se  ranger  toutes  celles  à venir  : 
idée  heureuse  que  nous  adoptons;  car,  en  considérant 
les  variétés  qui  se  sont  produites  depuis  vingt  ans,  on 
reconnaît  qu’elles  peuvent  toutes  entrer  dans  l’une  des 
six  sections  établies  par  M.  Haworth.  En  voici  les  titres  : 

Section  I.  Capitules  renonculacés  ou  imitant  une  Renoncule 

double. 

— II.  Capitules  renonculacés  dont  les  pétales  sont 
frisés. 

— III.  Capitules  ressemblant  à une  Reine-Marguerite, 
avant  souvent  un  disque  brillant. 

— IV.  Capitules  ayant  la  forme  et  la  grandeur  de  ceux 
du  “Souci  double. 

— V.  Capitules  pleins,  imitant  un  gland  huppé, 
pendant. 

Les  plantes  de  cette  section  sont  hautes  ou  très  hautes;  leurs 
capitules,  grands,  doubles,  pendants  d’une  manière  plus 
ou  moins  sensible,  ont  les  corolles  ordinairement  longues, 
en  tuyau,  et  leur  ensemble  a souvent  la  forme  d’un  gland 
huppé  de  cordon  de  sonnette  ou  de  rideau. 

— VI.  Capitules  semi-doubles,  huppés,  souvent  pen- 
dants, dont  les  corolles  sont  allongées  en  tuyaux  grêles. 


Voici  les  noms  de  quelques  variétés  nouvelles. 


I.  — Pyrèthres,  ou  Chrysanthèmes  de  Chine,  à fleurs  pompon. 


Julie  Langlade. 
La  Lilliputienne. 
La  Laponne 
Le  nain  Bébé. 
Petit  Poucet. 
Tom  Pouce. 


Pompon  Bazar. 

P.  bijou. 

P.  d’or. 

P.  toulousain. 

Sydonie. 


IL  — P.,  ou  Chrysanthèmes  de  l’Inde. 


Berrycr.  Danaé. 

Calypso.  Duchesse  d’Abrnntês: 
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Glück. 

Ganimède. 

Gipsv. 

ïlebe. 

Madame  Gaudureau. 
Madame  de  Joigny. 
Marceau. 

Némésis. 

Ondine. 


PYR 

Péruvienne. 

Phébé. 

Prince  de  Condé. 

Pigault-Lebrun. 

Rebecca. 

Rabelais. 

Sydenham. 

Yesta. 


PYROLA  rotundifolia , L.;  Pyrole  a feuilles  ron- 
des. (Pyrolacées.)  Indigène.  Vivace  ; feuilles  arrondies, 
étalées  en  rosette  ; hampe  droite  de  0m.16  à 0m.25,  ter- 
minée par  une  grappe  de  fleurs  inclinées,  blanches,  odo- 
rantes. 

PYRUS  salici folia,  L.;  Poirier  a feuilles  de  saule. 
De  Sibérie;  feuilles  duveteuses  et  allongées. 

P.  Sinaica , H.  P.;  P.  du  mont  Sinaï.  Arbre  de  col- 
lection. 

P.  polveria,  Bauhin.;  P.  cotonneux.  Indigène.  Ra- 
meaux et  feuilles  couverts  d’un  duvet  blanc  et  soyeux, 
qui  lui  donne  un  air  argenté.  Les  fruits  de  ces  trois 
espèces  sont  petits,  mais  ils  font  d’excellent  cidre. 
Multipl.  de  graines  et  par  la  greffe. 

Pyrus  Nepalensis , voir  Cratcegus  Nepalensis. 

P.,  voir  Malus. 

P . ,  voir  Sorbus. 

Q 

QUAMOCLIT  coccinea,  Moench.;  Ipomæa  cocci - 
nea,  L.  ; Quamoclit  écarlate;  Jasmin  rouge  de 
l'Inde.  (Convolvulacées.)  De  la  Caroline.  Annuel; 
tiges  de  2ra  à 2m.50,  volubiles,  ayant  besoin  d’appui; 
feuilles  cordiformes  ; en  juill. — sept. , fleurs  nombreuses, 
petites,  cainpanulées,  écarlate  vif.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle ; exposition  au  midi;  multipl.  de  graines  se- 
mées en  pleine  terre,  fin  d’avril  et  mai,  ou  sur  couche 
en  mars,  pour  en  jouir  plus  tôt. 

Q.  vulgaris,  Chois.  ; Ipomæa  quamoclit , L.  ; Con- 
volvulus pennatus,  Lam.;  Q.  cardinal.  De  l’Inde.  Tige 
de  2m.30  à 2ra.60,  volubile  et  rameuse;  feuilles  penna- 
tifides,  à segments  linéaires;  en  juill. -sept. , fleurs  pres- 
que  solitaires,  écarlate  très  vif.  Semer  sur  couche  en  mars, 
et  mettre  en  pleine  terre  en  avril,  à exposition  chaude. 
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QuàbAstAtne,  voir  Mathiola  incana. 

QUASSIA  amara,  L.;  Quassia  amère.  (Simarubées.) 
Des  Antilles.  Arbrisseau  de  2m;  feuilles  pennées  à 3-5  fo- 
lioles à pétiole  commun  ailé  ; fleurs  disposées  en  épi 
droit,  très  rouges,  auxquelles  succèdent  des  fruits  noirs 
agrégés.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

QIERCUS,  L.;  Chêne.  (Quercinées.)  Les  nombreu- 
ses espèces  de  ce  genre  sont  répandues  dans  toutes  les 
parties  tempérées  de  l’hémisphère  septentrional.  Elles 
craignent  les  climats  rigoureux,  et  ne  s’élèvent  pas  sur 
les  montagnes,  ni  ne  s’avancent  vers  le  nord  autant 
que  les  Pins  et  les  Sapins.  On  les  voit,  au  contraire,  en 
Amérique,  s’étendre  jusqu’au  Mexique  ; on  en  rencon- 
tre dans  l’Afrique  boréale  et  dans  les  montagnes  de 
l’Algérie.  Dans  l’Asie,  on  a observé  certaines  espèces 
en  Perse,  en  Chine,  au  Népaul  et  dans  l’ilimalaya; 
enfin  de  même  que  nous  trouvons  un  Pin,  échappé  de 
l’Inde,  naturalisé  dans  l’ile  Timor,  nous  voyons  que 
plusieurs  espèces  de  Chêne  ont  aussi  franchi  l’équate» 
et  se  sont  avancées  jusqu’aux  Molaques  et  à l'île  d 
Java. 

Toutefois  les  espèces  d’élite,  celles  dont  le  port  ma- 
jestueux, la  taille  colossale,  font  regarder  le  Chêne 
comme  le  roi  des  forêts,  appartiennent  à la  partie 
moyenne  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  septentrionale. 
Quelques  Chênes  de  la  région  méditerranéenne  et  de 
l’Asie  mineure  ont,  il  est  vrai,  de  l’importance  à cause 
de  leur  utilité  dans  les  arts  et  pour  divers  usages  écono- 
miques; comme  le  C.  liège  dont  l'écorce  fournit  le  liège 
du  commerce;  le  C.  aux  kermès  sur  lequel  on  recueille 
un  insecte  donnant  une  couleur  écarlate,  et  le  C.  des 
teinturiers  qui  fournit  la  noix  de  galle,  employée  dans 
les  arts  et  dans  la  composition  de  l’encre.  La  plupart 
des  autres  ne  sont  en  général  que  des  arbres  d’un 
mérite  secondaire,  des  arbres  d’ornement  ou  de  collec- 
tion, ou  enfin  des  végétaux  exceptionnels  dont  l’exis- 
tence sur  tel  ou  tel  point  du  globe  est  un  fait  intéres- 
sant à signaler  pour  la  géographie  botanique. 

Il  y a des  Chênes  à feuilles  caduques  et  d’autres  à 
feuilles  persistantes.  Ceux-ci  redoutent  plus  le  froid 
que  les  premiers;  mais  ceux-là  même,  dont  le  feuillage 
ne  résiste  pas  à la  gelée,  ont  une  grande  propension  à 
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conserver  leurs  feuilles,  qui,  bien  que  mortes  et  dessé- 
chées, restent  souvent  sur  l’arbre  pendant  tout  l’hiver 
jusqu’à  l’apparition  des  feuilles  nouvelles,  beaucoup 
d espèces  ont  les  feuilles  entières  ou  simplement  den- 
tées; mais  la  forme  ordinaire  des  feuilles  de  Chêne  est 
aussi  bizarre  que  pittoresque,  à cause  des  lobes  iné- 
gaux et  sinueux  qui  marquent  les  contours  du  limbe, 
he  fruit,  appelé  gland,  a aussi  un  aspect  élégant  par 
la  cupule  dans  laquelle  il  est  posé  sur  sa  hase.  Quoiqu’il 
y ait  des  Chênes  à glands  doux  et  comestibles,  dans  la 
plupart  des  espèces,  et  surtout  dans  les  plus  utiles,  ces 
fruits  ont  une  âcreté  et  une  amertume  qui  les  rend 
impropres  à servir  d’aliments.  Les  porcs  et  les  dindons 
sont  peut-être  les  seuls  animaux  qui  mangent  les  glands 
amers  de  nos  forêts;  les  écureuils  mêmes  les  rebutent. 

Toutes  les  parties  des  Chênes,  et  surtout  leur  écorce, 
contiennent  abondamment  un  principe  astringent  ap- 
pelé tannin , fort  employé  pour  la  préparation  ries 
cuirs.  Le  tan  ou  ecorce  de  Chêne,  après  qu’on  en  a 
fait  usage,  sert,  sous  le  nom  de  tannée,  à former  des 
couches  donnant  une  chaleur  assez  forte  et  soutenue, 
que  l’on  applique  aux  cultures  forcées  et  aux  serres 
chaudes.  On  trouve  sur  le  bois,  sur  les  bourgeons,  sur 
les  racines,  sur  les  feuilles  des  Chênes  et  jusque  sur  les 
filets  des  chatons,  des  excroissancesparticulières,  pro- 
duites par  la  piqiîre  de  plusieurs  espèces  d’insectes  du 
geme  Cynips , de  l’ordre  des  Hyménoptères.  Ces  insec- 
tes déposent  leurs  œufs  dans  la  plaie;  les  larves  y 
naissent  et  s’y  développent,  en  forçant  la  sève  à s’extra- 
vaser autour  d’elles,  et  forment  ainsi  des  productions 
anormales  en  forme  de  cônes,  de  globules  ou  de  masses 
tuberculeuses,  au  nombre  desquelles  figure  la  Noix  de 
galle,  substance  d’un  grand  usage  pour  la  teinture. 
Une  circonstance  particulière  aux  Chênes,  c’est  que 
leur  bois  porte  rarement  la  plante  parasite  appelée 
Oui,  qui  croît  sur  la  plupart  des  arbres.  La  rencontre 
du  Gui  de  Chêne  est  si  rare  qu’au  temps  des  Druides 
elle  donnait  lieu  à des  actes  de  superstition  et  à des 
cérémonies  religieuses. 

Comme  arbres  forestiers,  les  Chênes  les  plus  utiles 
sont,  après  les  Q.  robur  et  peduncidata , ces  géants  de 
nos  forêts,  les  Q.  alba  et  virais , aux  États-Unis,  et  le 
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Q.  terris,  qui  prend  dans  le  midi  de  l’Europe  un  assez 
grand  développement  pour  être  employé  aux  construc- 
tions navales  dans  la  marine  turque.  Le  bois  du  Chêne 
n’acquiert  qu’avec  le  temps  les  qualités  de  force  et 
de  solidité  qui  lui  sont  propres.  Le  bois  des  jeunes 
arbres  et  celui  des  vieux  arbres,  le  plus  récemment 
formé,  qui  se  trouve  sous  l’écorce,  à la  circonférence,  est 
blanc,  tendre,  peu  durable.  Ce  bois  imparfait,  qu’on 
appelle  aubier,  ne  prend  qu’après  plusieurs  années  la 
couleur  brune  et  la  consistance  du  bois  parfait,  qu’on 
nomme  le  cœur,  il  devient  alors  le  plus  recherché  et 
le  meilleur  des  bois  pour  les  constructions  civiles  et  na- 
vales, pour  la  charpente,  la  menuiserie,  la  tonnellerie, 
la  fabrication  du  merrain,  du  bardeau  , du  treillage, 
des  échalas  et  des  lattes.  Au  mérite  de  la  force  et  de  la 
solidité,  il  joint  celui  du  volume,  et  nul  arbre  ne  peut 
offrir  aussi  bien  que  le  Chêne  ces  énormes  pièces,  de 
proportions  tout  exceptionnelles,  si  précieuses  pour  la 
marine,  pour  la  construction  des  usines,  des  moulins 
ou  des  pressoirs. 

Les  Chênes,  excepté  le  tauzin,  qui  trace,  ne  se 
multiplient  que  de  graines,  ou  par  la  greffe,  mais  on 
ne  greffe  guère  que  les  espèces  rares;  on  préfère  le  se- 
mis lorsqu’on  peut  se  procurer  des  graines.  On  choisit 
les  glands  les  plus  gros,  les  plus  pesants  et  les  plus  colo- 
rés. Il  faut  semer  en  place,  s’il  est  possible.  Dans  le  cas 
contraire,  on  creuse  des  rigoles,  au  fond  desquelles  on 
pose  des  planches  destinées  à empêcher  le  pivot  des 
jeunes  arbres  de  s’enfoncer  en  terre,  et  qu’on  rem- 
plit ensuite  de  om.25  à o'“.28  de  terre  franche  et 
meuble.  Par  ce  moyen , le  pivot  ne  peut  plonger 
profondément  ; il  se  ramifie  et  peut  être  levé  en  en- 
tier, ce  qui  facilite  la  reprise  5 car  les  jeunes  plants  de 
Chênes  auxquels  on  coupe  le  pivot  reprennent  diffici- 
lement el  n’acquièrent  jamais  les  mêmes  dimensions. 
Si  l’on  avait  négligé  ces  précautions,  on  y suppléerait 
par  les  suivantes  : faire  des  trous  un  an  d’avance;  ne 
point  arracher  les  jeunes  Chênes,  mais  les  déplanter 
sans  blesser  leurs  racines , qu’il  ne  faut  exposer  ni  à 
l’air,  ni  au  froid,  ni  au  soleil;  ne  jeter  dans  les  trous 
que  de  la  terre  bien  ameublie,  et  ne  point  y laisser  de 
vide.  On  réussit  encore  mieux  en  conservant  une  motte 
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de  terre  à la  racine.  Dans  le  cas  ou  l’on  n’aurait  pu  y 
parvenir,  il  faudrait  arroser  très  abondamment  après  la 
transplantation,  afin  de  rassembler  la  terre  autour  des 
racines.  Quand  on  presse  la  terre  des  trous  où  l’on  vient 
de  planter,  il  faut  se  garder  de  casser  ou  de  blesser  les 
racines  ou  le  chevelu  de  la  plante,  en  les  serrant  avec  des 
ustensiles  lourds  ou  tranchants.  Si  le  terrain  est  sec,  on 
fait  l’opération  en  automne,  quand  les  feuilles  commen- 
cent à tomber;  si  le  terrain,  au  contraire,  est  humide, 
on  retarde  la  plantation  jusqu'en  février  ou  mars  ; mais 
il  faut,  dans  tous  les  cas,  choisir  un  temps  plutôt  humide 
que  froid  et  sec.  1 1 faut  aussi  vider  les  trous  remplis  d’eau 
et  les  dessécher  en  y répandant  de  bonne  terre;  si  l’eau, 
par  une  nouvelle  transsudation,  reparaît  dans  les  trous, 
il  faut  jeter  la  terre  petit  à petit,  et  l’appuyer  autour 
des  racines  en  ne  laissant  aucun  vide.  On  sème  les 
glands  à l’automne,  dès  qu’ils  sont  mûrs,  ou  après  les 
fortes  gelées  ; dans  ce  dernier  cas,  on  les  fait  stratifier. 
On  doit  laisser  entre  chaque  gland  un  espace  de  om.35, 
pour  pouvoir  laisser  le  jeune  plant  3 ou  q ans  en  place. 
Il  faut,  pendant  l’hiver,  mettre  de  la  litière  sur  les  élèves 
des  C.  verts  et  sur  ceux  des  espèces  délicates  de  l’Amé- 
rique. On  traite  ensuite  ces  sujets  comme  ceux  de  pépi- 
nière, si  l’on  est  forcé  d’attendre  qu’ils  soient  forts  pour 
les  mettre  en  place,  mais  sans  les  ébrancher,  quelque 
tortus  qu’ils  soient;  avec  l’âge  ils  se  redressent.  Il  vaut 
mieux  planter  tout  de  suite  en  place  que  mettre  en  pé- 
pinière ; ce  dernier  mode  exige  deux  plantations  et  fati- 
gue davantage  les  jeunes  plants.  Lorsqu’on  élague  les 
Chênes,  il  ne  faut  jamais  couper  les  branches  rez  tronc  : 
cette  règle  est  utile  pour  conserver  bien  sain  le  bois  de  la 
tige  ; on  ne  coupe  ainsi  que  les  branches  assez  petites  pour 
que  les  plaies  puissent  être  recouvertes  dans  l’année.  On 
greffe  en  fente  avec  succès  tous  les  Chênes  étrangers  sur 
le  Q.  robur. 

§ I.—  Espèces  de  l’ancien  confinent. 

Q.  pedunculata,  W illd.;  robur , L.;  Chêne  com- 

mun a longs  pédoncules;  Gravelin.  Arbre  indigène, 
de  première  grandeur,  droit,  gros  ; cime  élargie,  port  ma- 
jestueux ; racines  pivotantes  ; feuilles  oblongues,  profon- 
dément découpées,  très  glabres,  et  un  peu  glauques  en 
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dessous;  fruits  disposés  en  grappes  de  om.o6  à om.o8 
de  long.  La  beautéde  cet  arbre,  l’utilité  de  son  bois  dur, 
le  meilleur  de  son  genre  pour  la  charpente,  lamenuiserie, 
la  construction  des  navires,  etc. , font  désirer  de  voir  ce 
superbe  végétal  multiplié  dans  les  grands  jardins  paysa- 
gers, comme  dans  les  parcs  et  les  forêts.  Terre  franche, 
profonde,  un  peu  fraîche,  et  toute  exposition. 

Q.  sessilijlora,  Sm.  ; Q.  robur,  Willd.  ; C.  commun 
A glands  sessiles;  C.  110UVRE,  Durlin.  Aussi  grand 
que  le  précédent,  mais  rarement  aussi  droit  ; feuilles  moi  ns 
découpées  et  d’un  vert  un  peu  foncé;  fruit  presque  ses- 
sile  ; bois  plus  lourd,  plus  dur  et  plus  élastique.  11  a beau- 
coup de  variétés,  mais  elles  lui  sont  inférieures.  Même 
terre.  — Variété  à feuilles  panachées.  Mm®  Renard- 
Courtin,  pépiniériste  à Orléans,  a trouvé  une  intéres- 
sante variété  de  Chêne  qu’elle  a nommée  Q.  Louellii  ; 
ses  feuilles  sont  découpées,  très  longues,  aiguës,  et  d’un 
beau  vert  foncé. 

Q .fastigiata,  Lam.;  C.  pyramidal  ; C.  cyprès;  C.  des 
Pyrénées.  Variété  du  pedunculata.  Feuilles  plus  al- 
longées, moins  épaisses,  à pétioles  plus  courts  ; il  en  dif- 
fère également  par  la  disposition  de  ses  branches,  rap- 
prochées de  la  tige  comme  celles  du  Populus  fastigiata. 
bel  arbre  d’ornement  pour  les  jardins  paysagers.  Il  ne 
se  reproduit  pas  toujours  franchement  de  graines. 

Q.  cerris,  L.;  C.  chevelu.  Bel  arbre  de  l’ouest  et 
du  midi  de  la  France  ; hauteur  et  grosseur  égales  à celles 
des  plus  grandes  espèces;  feuilles  oblongues , pubescen  tes 
en  dessous,  sinuées,  pennatifides,  ou  partagées  en  lobes; 
glands  ovoïdes;  fruit  pédonculé,  à cupule  revêtue  d’é- 
cailles  pointues,  subulées.  Il  a aussi  plusieurs  variétés. 

Q.  tauza,  Bosc.;  C.  tauzin  ou  tozà,  C.  noir.  Il  croît 
dans  les  lieux  les  plus  stériles.  Feuilles  profondément 
divisées,  hérissées  en  dessus,  très  velues  en  dessous.  11 
donne  des  rejetons  de  ses  racines;  il  a 3 variétés. 

Q.  Mirbcckii,  Durieu;  C.  zang.  Des  montagnes  de 
IT'dough,  près  Bone  (Algérie).  Arbre  des  plus  grandes 
dimensions  ; feuilles  d’un  vert  foncé  en  dessus,  glauques 
en  dessous.  Ses  jeunes  plants,  perdant  pendant  l’hiver 
l’extrémité  de  leur  tige  et  de  leurs  rameaux  sous  le  cli- 
mat de  Paris,  cette  espèce  ne  pourra  être  plantée  en 
grand  que  dans  les  départements  du  midi. 
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Q.  œgylops , L.  ; C.  vélani.  De  la  Grèce  et  de  la 
Natolie.  Port  et  hauteur  du  C.  rouvre  ; feuilles  épaisses, 
coriaces,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous, 
bordées  de  grosses  dents  aiguës;  glands  courts,  plus  gros 
que  dans  les  autres  espèces  d’Europe,  enfoncés  jus- 
qu’au tiers  dans  une  cupule  à écailles  libres  etallôngées. 
Les  Orientaux  se  servent  de  cette  cupule  comme  de 
la  noix  de  galle  pour  les  teintures.  11  serait  à désirer 
qu’on  le  naturalisât  dans  le  midi  de  la  France. 

Q.  coccifera,  L.;C.  au  kermès.  Arbrisseau  des  lieux 
pierreux  et  arides  du  midi  de  la  France  et  de  l’Europe. 
Il  forme  un  buisson  de  1 à2m  de  hauteur,  sur  lequel  on 
récoltait  le  kermès  pour  les  teintures  en  rouge,  avant 
que  l’on  connut  la  cochenille.  Feuilles  ovales,  coriaces, 
persistantes,  à dents  épineuses;  glands  ovales,  ne  mû- 
rissant que  la  2e  année,  à moitié  enfoncés  dans  des  cu- 
pules hérissées  d’écailles  cuspidées,  étalées  et  un  peu  re- 
courbées. 

Q.  infecloria,  W.;  C.  des  teinturiers.  De  la  Perse. 
Arbrisseau  tortueux,  de  lra.30  àlm.60,sur  lequel  on  re- 
cueille, dans  l’Asie-Mineure,  la  noix  de  galle  du  com- 
merce; il  serait  avantageux  de  le  naturaliser  dans  le 
midi  de  la  France.  Feuilles  oblongues , mucronées  , den- 
tées , luisantes , pubescenles  en  dessous  ; glands  allongés. 

Q.  ilex,  L.;C.  yeuse;  C.  vert.  De  la  France  mer.; 
des  lieux  secs  et  sablonneux.  Tortueux  et  très  branchu; 
feuilles  persistantes,  fermes,  coriaces,  dentées,  piquan- 
tes. Très  propre  pour  l’ornement  des  jardins  paysagers. 
Il  a plusieurs  variétés. 

Q.  suber , L.;  C.  liège.  De  la  France  mer.  Port  d’un 
Pommier;  feuilles  persistantes.  Son  écorce  est  le  liège. 
Dans  les  Landes  on  fait  en  sorte  que  son  tronc  ait  3m  à 
3D1.50  sans  branches;  on  l’écorce  à moitié  du  haut  en 
bas  quand  il  a de  i5  à 20  ans;  on  écorce  l’autre  côté 
7 ou  8 ans  après,  et  ainsi  de  suite  alternativement.  Il 
lui  faut  un  abri  ou  l’orangerie  à Paris. 

§ II.  — Espèces  du  nouveau  continent. 

Q.  alla , Midi.;  C.  blanc  d’Amérique.  De  25  à 26m 
sur  2m  à 2m . 50  de  diamètre  ; écorce  très  blanche  ; feuilles 
profondément  découpées,  à lohes  arrondis  à la  partie 
supérieure  et  sans  pointe,  rougeâtres  eu  dessus  dans  leur 

39. 
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jeunesse,  puis  d’un  vert  tendre  et  lisse,  glauques  en  des- 
sous; enfin  à l'automne  d’un  violet  clair;  glandsassezgros, 
dans  une  cupule  peu  profonde,  tuberculeuse  et  grisâtre, 
isolésou  réunis  par  2,  bons  à manger.  Croissance  prompte; 
propre  aux  terres  les  plus  arides  comme  aux  meilleures; 
bois  très  liant,  et  supérieur  par  ses  qualités  à celui  d’Eu- 
rope, qui  n’a  que  l’avantage  d’être  plus  dur. 

Q.  macrocarpa , Willd.;  C.  a gros  fruit.  Bel  arbre 
de  l’Ain,  sept.,  de  20  à 25m,  remarquable  par  son  beau 
port,  l’ampleur  de  ses  feuilles  et  la  grosseur  de  ses  fruits. 
Feuilles  oblongues,  légèrement  pubescentes  en  dessous, 
profondément  sinuées  ou  découpées  eu  lobes  inégaux, 
très  grandes,  ayant  souvent  om.40  de  long  sur  om22  de 
large;  glands  ovoïdes,  les  plus  gros  du  genre,  contenus 
jusqu’à  moitié  et  plus  dans  une  cupule  épaisse,  à écailles 
ovales-aiguës,  et  garnie  en  son  bord  de  filaments  déliés 
et  flexibles.  Il  vient  mal  en  terre  sableuse  sèche  et  lé- 
gère; il  en  demande  une  meuble  et  fraîche. 

Q.  olivœjorniis , Mich.;  C.  oliviforme.  Aussi  élevé 
que  le  précédent  et  du  même  pays.  Feuilles  oblongues, 
glabres  , glauques  en  dessous , profondément  et  inéga- 
lement lobées;  glands  ovales-allong  s,  presque  entiè- 
rement renfermés  dans  une  cupule  à écailles  saillantes 
et  recourbées  en  arrière,  celles  du  bord  terminées  en 
filaments  déliés. 

Q.  lyrata,  Willd  ; C.  A ff<uilles  en  lyre.  Arbre 
des  marais  et  du  bord  des  rivières,  dans  les  Florides, 
la  Géorgie  et  les  Carolines , où  il  parvient  à une  éléva- 
tion et  à un  diamètre  considérables;  il  ne  pourrait  réus- 
sir que  dans  les  parties  les  plus  cliaudes  de  la  Provence 
et  du  Languedoc. 

Q.  stellala,  W’illd.;  C.  étoilé.  Des  États-Unis. 
Arbre  de  14  à 16m;  feuilles  oblongues,  pubescentes 
en  dessous,  à 5 lobes;  glands  ovoïdes,  de  grosseur  mé- 
diocre, contenus  jusqu’au  tiers  dans  une  cupule  gri- 
sâtre , légèrement  inégale  à sa  surface , bons  à manger. 

Q.  coccinea,  W ang. ; C.  écarlate.  Feuilles  oblon- 
gues, glabres,  longuement  pétiolées,  profondément  si- 
nuées,  partagées  en  lobes  divariqués , et  chargées  de 
dents  inuc.ronées;  glands  ovoïdes,  à cupule  turbinée, 
très  écailleuse. 

Q.  ruùra,  L.;  C.  rouge.  Feuilles  oblongues,  glabres, 
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à longs  pétioles,  et  partagées  en  7 à y lobes  mucronés. 
Celte  espèce  et  la  précédente  sont  des  Etats-Unis;  la  ire 
vient  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie;  la  2'  des  Etats 
du  Nord  et  du  Canada.  Tontes  deux  atteignent  une 
grande  hauteur  et  ont  un  beau  port;  leurs  feuilles, 
teintes  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  forment  en  au- 
tomne un  contraste  frappant  avec  celles  des  autres  ar- 
bres, ce  qui  en  fait  un  des  principaux  ornements  des 
jardins  paysagers. 

Q.  tinctoria , Mx.  ; C.  quercitron.  Des  États-Unis, 
où  il  acquiert  26  à 30m.  Feuilles  ovalcs-oblongues , pu- 
bescentes  en  dessous,  partagées  en  lobes  anguleux  et 
mucronés;  glands  arrondis,  sessiles  ; cupule  en  soucoupe. 
Dois  de  médiocre  qualité.  Il  croît  dans  les  mauvais  sols 
et  dans  les  pays  les  plus  froids.  L’écorce,  connue  sous  le 
nom  de  Quercitron,  sert  à teindre  en  jaune,  ce  qui  devrait 
le  faire  multiplier  en  Europe. 

Q.  nigra , L.;  Q.J'erruginea,  Micli.;C  noir.  Du  midi 
des  États-Unis,  où  il  atteint  6 à 8m  dans  des  terrains 


secs  et  sablonneux  ; il  ne  mérite  l’attention  que  par  la 
singularité  de  son  feuillage,  et  ne  croîtrait  que  dans 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes, glabres,  écartées,  un  peu  cordiformes  à la  base 
et  trilobées  au  sommet  ; glands  arrondis,  assez  gros,  ses— 
siles,  enveloppés  à moitié  dans  une  cupule  très  écailleuse. 

Q.  aquatica , W illd.  ; C.  aquatique.  Du  midi  des 
États-Unis.  Arbre  de  10  à 13m,  sensible  au  froid  ; il  ne 


convient  que  dans  le  midi  de  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes, glabres,  divisées  au  sommet  en  3 lobes,  celui 
du  milieu  plus  grand  ; glands  petits,  un  peu  arrondis, 
presque  sessiles,  très  amers. 

Q.  castanea,  Willd.;  0.  châtaignier.  Des  États- 
Unis,  où  il  s’élève  à 20  et  même  25ni.  Feuillage  agréa- 
ble qui  le  rend  propre  aux  jardins  paysagers.  Feuilles 
oblongues-lancéoiées , cotonneuses  en  dessous,  bordées 
de  dents  aiguës;  glands  petits,  ovales,  bons  à manger. 

Q.  bicolor , Willd.;  C.  bicolore.  Des  lieux  hu- 
mides des  États-Unis.  Arbre  de  20  à 22m;  bois  de  bonne 

Îualité;  feuilles  cunéiformes  à la  base,  élargies  aux 
eux  tiers  supérieurs,  bordées  de  grandes  dents,  blanc 
argenté  en  dessous,  ce  qui  contraste  avec  le  beau  vert 
de  la  surface  supérieure;  glands  ovales,  assez  gros,  bru- 
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nôtres,  souvent  2 sur  un  long  pédoncule;  saveur  douce. 

Q.  montana,  Willd.;  C.  des  montagnes.  Des 
États-Unis.  Arbre  de  20m,  croissant  au  milieu  des  pier- 
res et  des  rochers , réussissant  bien  sous  le  climat  de 
Paris.  Eois  de  bonne  qualité;  feuilles  ubovales-aiguës, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  bordées  de  grandes 
dents;  glands  ovales-allongo-s,  assez  gros,  contenus  jus- 
qu’au tiers  dans  des  cupules  turbinées,  à écailles  libres. 

Q.  prinus , Mx.;  C.  vrin.  Des  forêts  humides  et 
ombragées  du  midi  des  États-Unis.  Sa  tête,  vaste  et 
touffue,  s’élève  de  25  à 30ra;  il  mérite  d’être  placé  au 
premier  rang  des  arbres  de  l’Am.  sept.,  mais  il  n’est 
propre  qu’à  l’ornement  dans  les  jardins  de  la  France 
mérid.,  son  bois  étant  d’une  qualité  inférieure.  Feuilles 
ovales , élargies  supérieurement , glabres , glauques  et 
bordées  de  grosses  dents;  glands  portés  sur  de  courts 
pédoncules,  contenus  dans  une  cupule  écailleuse,  peu 

Înofonde  ; saveur  douce.  Ses  principales  variétés  sont 
es  Q.  p.  discolor,  monticola  et  palustris. 

Q.  imbricaria,  Mx.;  C.  A lattes.  De  la  Pensyl- 
vanie  et  du  pays  des  Illinois.  Arbre  de  13  à 16ra, 
dont  le  bois,  dans  son  pays  natal,  sert  à faire  des  lattes. 
Feuilles  très  rapprochées,  lancéolées,  luisantes  en  des- 
sus, pubescentes  en  dessous;  glands  arrondis  etsessiles. 

Q.  virens , Mx.;  C.  verdoyant;  Chêne  vert  de 
LA  Caroline.  Du  midi  de  la  Louisiane;  il  croît  lente- 
ment, parvient  à 14  ou  16m,  et  forme  une  très  large 
tête.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  coriaces,  persistan- 
tes; glands  oblongs,  à cupule  turbinée.  Bois  très  dur, 
presque  incorruptible,  l’un  des  meilleurs  connus.  Il 
produirait  un  bel  effet  dans  les  jardins  paysagers  situés 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le  midi  de  la  France. 

Q.  phellos , L.;  C.  sadle.  Des  lieux  humides  des 
États-Unis.  Arbre  de  20  à 25m;  à Trianon,  près  de 
Versailles,  il  en  existe  un  qui  a plus  de  20m.  Feuilles 
étroites , lancéolées,  luisantes,  mucronées  ; glands  pe- 
tits, arrondis,  enveloppés  presque  jusqu’à  moitié  dans 
une  cupule  mince.  Le  bois  est  d’assez  mauvaise  qualité; 
il  n’est  propre  qu’à  l’ornement. 

On  cultive  encore  en  pleine  terre  les  Q.  falcata, 
Banistcrii , Calesbœi,  paludosa,  lobala , oblusifolia  ; 
en  orangerie,  les  Q.  Nepalcnsis,  rugosa , annulata , 
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lancifolia , tous  quatre  du  Népaiil  ; les  Q.  Mexicana 
et  conferlifolia,  du  Mexique.  Le  Jardin  des  Plantes 
possède  plusieurs  espèces  nouvelles,  à feuilles  persistan- 
tes, de  la  Chine  et  du  Japon. 

Queue  de  lion,  voir  Leonotis. 

Queue  de  paon,  voir  Tigridia  pavonia. 

Queue  de  pénard,  voir  Amaranlhus  caudaius. 

QUISQUALJS  Indica , L.;  Quisquàlis  de  l’Inde. 
(Combrétacées.)  Arbrisseau  sarmenleux,  long  de  3 à7,n; 
feuilles  opposées,  ovales,  aiguës;  en  été,  fleurs  disposées 
en  corymbe  terminal,  d’abord  blanches,  ensuite  rouge 
vif,  de  la  grandeur  de  celles  du  Jasmin.  Serre  chaude; 
terre  douce,  substantielle;  multipl.  de  boutures  étouf- 
fées et  de  graines.  Plante  superbe. 

R 

Radiaipe,  voir  Aslranlia. 

RAFNIA  Lriflora,  Thunb.  ; Crotnlnrin  Ivijlora,  L.  ; 
Rafnia  a trois  fleurs.  (Papilionacccs.)  Joli  arbrisseau 
du  Cap,  de  im;  feuilles  en  cœur,  glauques;  en  juillet, 
fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune. 

RaJ'nia  retusa,  voir  Ttmpletonia  relusa. 

Ragotjminifr,  voir  Cerasus purnila. 

Raiponce,  voir  Phyleuma. 

Raisin  d’Amérique,  voir  Phylolacca. 

R.  d’ours,  voir  Arctoslaphylos. 

Raisinier,  voir  Coccoloba. 

Rameau  d’or,  voir  Cheiranthus  Cheiri. 

RA  MON  DI  A Pyrenaica , Rich.;  V erbascum  Myconi , 
L.;Ramondia  des  Pyrénées.  (Cyrtandracées.)  Vivace; 
tige  nulle;  feuilles  toutes  radicales,  ovales,  crénelées, 
rugueuses,  couvertes  en  dessous  de  longs  poils  roussâ- 
tres;  hampe  terminée  par  quelques  Heurs  purpurines 
fort  jolies.  Terre  de  bruyère  mêlée  de  gravier  et  tessons; 
tenir  la  plante  constamment  enterrée  au  pied  d’un  mur 
au  nord;  jeter  quelques  feuilles  dessus  en  hiver;  mul- 
* tipl.  de  graines  et  d’éclats.  Toujours  rare  dans  les  col- 
lections. Dédié  au  savant  botaniste  Ramond. 

RANUNCULUS  Asialicus,  L,;  Renoncule  asiati- 
que, II.  des  jardins.  (Renonculacées.)  Griffe  com- 
posée de  petits  corps  fusiformes  nommés  doigts,  réu- 
nis à un  tronc  ayant  à sa  partie  supérieure  i-3  yeux 
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couverts  d’un  duvet  grisâtre,  grossissant  et  formant  une 
ou  plusieurs  griffes  au-dessus  de  l’ancienne;  feuilles  ter- 
nées,  à folioles  trifides,  incisées;  tige  de  0m.16  à 0m.50, 
simple  ou  rameuse,  terminée  par  une  grande  (leur  à 
5 pétales  jaunes  ou  rouges;  pistils  et  étamines  très  nom- 
breux. 11  existe  beaucoup  de  variétés  à fleurs  simples, 
semi-doubles  et  doubles,  offrant  presque  toutes  les 
couleurs. 

La  Renoncule  demande  une  terre  légère,  douce,  sub- 
stantielle et  fraîche,  ne  contenant  pas  beaucoup  de 
pierres.  En  plantant  dans  une  terre  franche  sablon- 
neuse enrichie  de  terreau  de  feuilles,  on  obtiendrait  le 
plus  grand  succès.  Suivant  la  qualité  des  terres  neu- 
ves, il  faut  les  mélanger  avec  du  terreau  consommé 
si  elles  sont  fortes,  avec  de  la  terre  franche  si  elles 
sont  légères.  Plus  elles  seront  retournées  et  passées  à la 
claie,  mieux  elles  vaudront. 

L’exposition  du  levant  est  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  Renoncules.  Cependant  elles  réussissent  bien  en 
plein  carré  ; mais  il  faut  les  met're  au  midi,  quand  on 
plante  eu  hiver,  pour  avoir  des  (leurs  précoces.  On  les 
multiplie  de  graines  et  de  griffes.  Il  faut  récolter  les 
graines  par  un  temps  sec,  sur  des  plantes  semi— dou- 
bles, à tiges  fortes  et  hautes,  à pétales  larges,  épais, 
arrondis  comme  ceux  de  la  Rose,  et  dont  les  couleurs 
soient  nettes  et  vives.  On  coupe  les  tiges,  on  les  réunit 
en  paquets  qu’on  suspend,  pendant  1 5 jours  ou  un  mois, 
dans  tin  lieu  bien  aéré,  pour  achever  la  maturité  des 
graines.  On  peut  les  semer  tout  de  suite  ou  les  conserver 
dans  des  cornets  de  papier  pendant  3 ou  4 ans.  Les  grai- 
nes nouvelles  ne  lèvent  pas  aussi  bien  que  celles  d’un 
an.  L’époque  du  semis  doit  être  basée  sur  la  tempéra- 
ture : dans  le  Nord,  on  sème  au  printemps 
terre;  dans  les  autres  climats,  à la  fin  de 
terrine,  on  peut  opérer  en  tout  temps. 

Pour  semer  on  doit  bien  ameublir  la  terre,  même 
la  passer,  à 0m.06  ou  0m.08  de  la  superficie,  à la  claie 
fine,  et  bien  l’unir.  On  prend  des  têtes  de  Renoncules, 
on  les  frotte  avec  les  mains  pour  détacher  les  graines, 
et  on  sème  un  peu  clair,  si  la  majeure  partie  de  ces 
graines  a une  lentille  bien  marquée  au  centre.  Si  au 
contraire  on  en  aperçoit  peu  , il  faut  semer  très  épais. 


en  pleine 
l’été.  En 
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On  appuie  légèrement  la  main  ou  une  truelle  sur  la 
graine,  et  on  répand  dessus  environ  O"'. 005  de  la  même 
terre,  mais  plus  chargée  de  terreau,  et  passée  au  crible 
fin  de  fer  ou  de  laiton.  On  sème  de  même  en  terrine  ; 
mais  on  recouvre  avec  de  la  mousse.  On  arrose  légère- 
ment, et  on  place  les  terrines  au  levant,  sur  des  plan- 
ches élevées  de  0tn.70  à lm  au-dessus  du  sol,  pour  em- 
pêcher les  insectes  d’y  arriver.  Quand  le  semis  a lieu 
en  pleine  terre,  il  vaut,  mieux  mettre  sur  les  plates- 
bandes  des  claies  ou  des  branches  minces  et  croisées.  Il 
faut  tenir  la  terre  toujours  fraîche,  sarcler  souvent,  don- 
ner la  chasse  aux  limaces.  Les  graines  mettent  de  3o  à 
5o  jours  à lever,  selon  la  température.  Quand  les  jeu- 
nes plantes,  que  l’on  nomme  pucelles,  commencent 
à prendre  de  la  force,  on  enlève  les  claies  ou  les  bran- 
ches, et  on  les  traite  comme  les  griffes  formées  si  on  a 
semé  au  printemps.  Quand  on  sème  à la  fin  de  l’été 
ou  en  automne,  il  faut  établir,  avant  les  gelées,  des  ca- 
dres élevés  de  0m.08  à 0m.10  au-dessus  de  terre,  sur 
lesquels  on  place  des  paillassons  qu’on  redouble  quand 
le  froid  augmente.  On  inet  dans  les  sentiers  qui  envi- 
ronnent la  planche  0m.  22  à 0m  28  de  litière.  On  découvre 
les  plantes  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet.  Avec 
ces  précautions,  le  jeune  plant  passe  bien  l’hiver.  Si  les 
plantes  des  semis  faits  à l’automne  ou  au  printemps  en 
pleine  terre  sont  faibles,  on  ne  les  lève  pas  après  le  des- 
sèchement des  feuilles,  niais  on  rapporte  0m.06  de 
terre  sur  la  plate-bande,  et  on  la  couvre  de  0m.04  de 
terreau.  On  les  préserve  du  froid  comme  la  première 
année. 

Quand  les  semis  d’automne  ont  été  bien  soignés, 
quelques  jeunes  plantes  fleurissent  l’année  suivante. 
Mais  de  cette  année  à la  3'  toutes  donnent  leurs  (leurs, 
qu’elles  aient  été  semées  avant  ou  après  l’hiver.  Il  est 
bon  de  relever  ces  plantes  de  semis  la  ire  année;  elles 
viendront  mieux,  replantées  dans  une  terre  nouvelle. 
Lorsqu’elles  fleurissent,  on  marque  les  belles  et  on  ar- 
rache les  autres.  Les  belles  plantes  sont  celles  qui  offrent 
un  feuillage  élégamment  découpé  ; une  forte  lige  qui  le 
dépasse  pour  en  détacher  la  fleur  à 0ra.16  au  moins;  une 
corolle  pleine  et  privée  de  tout  indice  des  organes  de 
la  génération;  une  circonférence  de  0ra.050  à 0m.055 
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de  diamètre,  et  parfaitement  arrondie.  Les  pétales, 
tous  un  peu  arques  dans  leur  plan,  doivent  être  légère- 
ment appliqués  les  uns  sur  les  autres  du  côté  de  leur 
convexité.  Ils  diminuent  par  degrés  dans  leurs  dimen- 
sions, de  la  circonférence  de  la  corolle  au  centre,  où  ils 
se  serrent  davantage  pour  le  remplir  et  former  un  disque 
plus  ou  moins  plane,  quelquefois  lenticulé,  d’une  cou- 
leur tranchante,  notamment  dans  les  corolles  roses  et 
cerises,  nommées  Renoncules  a coeur  vert.  Les  fleurs 
les  plus  estimées  sont  unicolores  , mais  nuancées  de 
teintes  plus  vives,  ou  sillonnées  par  diverses  couleurs 
toujours  franches  et  tranchantes. 

Les  Renoncules  faites  se  plantent  après  les  fortes  ge- 
lées, à l’automne,  dans  les  cantons  où  l’hiver  est  doux 
et  où  les  gelées  ne  durent  que  8 ou  i5  jours  au  plus, 
pendant  lesquels  on  les  couvre  d’un  peu  de  litière  ou 
de  fougère.  On  donne  un  bon  labour  quelques  mois 
avant  de  les  mettre  en  parc  ou  en  planches,  Si  la  terre 
n’est  pas  substantielle,  on  y mêle  de  la  terre  franche 
et  une  certaine  quantité  d’engrais  végétal  bien  con- 
sommé. On  laboure  et  on  ameublit  bien  la  terre,  en  la 

f tassant  à la  claie,  un  peu  avant  la  plantation  ; après 
'avoir  unie,  on  trace  au  cordeau  des  lignes  longitu- 
dinales et  transversales,  comme  pour  les  Jacinthes.  La 
distance  entre  chaque  ligne  dépend  de  la  force  des  grif- 
fes et  de  la  température.  Dans  certains  cantons  une  Re- 
noncule couvre  om.16  de  terre,  dans  d’autres  0m.14  et 
même 0m.  10, comme  aux  environs  de  Paris.  La  distance 
doit  être  telle  que  la  terre  soit  couverte  par  les  feuilles, 
pour  conserver  sa  fraîcheur,  et  que  cependant  le  feuil- 
lage d’une  plante  ne  recouvre  pas  celui  des  autres,  ce 
qui  nuirait  à la  végétation.  On  met  0m.03  de  distance 
de  plus  entre  les  griffes  de  semis  qu’entre  celles  des 
Renoncules  doubles,  les  premières  étant  plus  vigou- 
reuses, les  fouilles  plus  nombreuses  et  plus  longues. 
Quand  la  planche  est  tracée,  on  place  à tous  les  points 
d’intersection  des  lignes  une  griffe,  l’oeil  en  dessus,  en  la 
tenant  avec  souplesse  entre  les  doigts  qui  la  couvrent  et 
dépassent  entièrement,  pour  empêcher  les  racines  de  se 
rompre;  on  l’enfonce  à 0m.06.  Si  on  plante  au  prin- 
temps, il  est  bon  de  tremper  les  Renoncules  pendant 
12  heures  dans  une  décoction  de  suie,  dont  l’amer-» 
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tume  écarte  les  insectes.  Quand  on  place  des  griffes  de 
semis  ou  en  mélange,  ou  des  plantes  par  familles, 
c’est-à-dire  quand  onmet  de  suite  toutes  les  griffes  d’une 
même  variété,  il  suffit,  comme  pour  les  Anémones,  de 
faire  des  rayons  auxquels  on  ne  donne  que  0m.04  de 
profondeur.  Si  toutes  les  griffes  sont  fortes,  on  les 
plante  à égale  distance  au  fond  du  rayon;  mais  on  les 
enfonce  seulement  assez  pour  que  l’oeil  soit  au  niveau  de 
terre.  Si,  au  contraire,  on  a de  grosses  et  de  petites 
griffes,  on  met  0m.03  à 0m.06  de  plus  entre  les  fortes 
griffes , et  on  en  place  une  petite  entre  les  grosses.  Ensuite 
on  rabat  la  terre  dans  les  rayons  , et  après  un  léger 
coup  de  râteau,  on  étend  0m.03  de  terreau  sur  la  plan- 
che. 

Si  la  plantation  a eu  lieu  avant  l’hiver,  on  la  ga- 
rantit des  gelées,  comme  les  semis.  Si  elle  s’est  faite 
dans  les  beaux  jours  de  janvier  et  de  février,  et  qu’il 
survienne  de  nouvelles  et  fortes  gelées,  l’état  des  griffes 
doit,  diriger  l’horticulteur.  Lorsque  le  froid  arrive  dans 
les  1 5 jours  qui  suivent  la  plantation,  les  griffes,  encore 
peu  renflées,  n’ont  rien  à craindre;  mais  quand  les  ger- 
mes commencent  à pointer,  si  elles  étaient  saisies  de  la 
gelée,  elles  seraient  perdues.  Il  faut  donc  les  en  pré- 
server; dès  que  le  danger  est  passé,  on  les  découvre. 

Lorsque  les  feuilles  sont  sorties  de  terre,  les  Renon- 
cules ne  demandent  que  des  sarclages  et  les  arrosements 
nécessaires  pour  conserver  la  terre  fraîche  jusqu’à  la 
floraison.  On  continue  d’arroser  si  le  temps  est  sec  pen- 
dant qu’elle  s'effectue.  Il  faut  se  servir  d’arrosoirs  à 

f)omine  percée  de  très  petits  trous,  verser  l’eau  à récit- 
ons ou  de  côté,  et  à deux  reprises,  pour  ne  pas  ren- 
verser les  fleurs  et  tasser  la  terre.  Dès  le  mois  de  juin  les 
arrosements  ont  lieu  le  soir;  aussitôt  la  fleur  passée, 
on  les  cesse.  La  durée  et  la  beauté  des  fleurs  dépendent 
de  la  température;  un  soleil  ardent,  en  accélérant  trop 
leur  végétation,  les  empêche  de  prendre  tout  leur  dé- 
veloppement et  de  se  conserver  longtemps.  C’est  pour 
celaqueles  Renoncules  plantées  à l’automne,  fleurissant 
plus  tôt  et  conséquemmentdans  un  temps  moins  chaud, 
sont  plus  grandes,  plus  belles,  ont  leurs  couleurs  mieux 
séparées  , et  durent  plus  longtemps  que  celles  plan- 
tées à la  fin  de  l’hiver.  Les  griffes  sont  aussi  mieux 
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nourries.  11  est  donc  essentiel  de  planter  à l’automfie. 

Dès  que  le  feuillage  est  sec,  on  lève  les  griffes,  ou 
détache  les  feuilles  et  les  tiges,  et  on  les  met  dans  un 
crible  ou  dans  un  panier  fort  clair,  qu’on  plonge 
dans  l’eau  en  le  remuant;  la  terre  s’en  va  avec  l’eau 
lorsqu’on  élève  le  crible.  On  répète  l’opération  jusqu’à 
ce  qu’il  n’en  reste  plus.  Quant  aux  feuilles  mortes  et 
aux  insectes,  il  suffit,  pour  s’en  débarrasser,  de  plonger 
‘le  crible  à 0m.08  ou0m.10  au-dessous  de  la  surface  de 
l’eau  ; les  griffes  restent  au  fond , et  on  écarte  avec  la 
main  tout  ce  qui  surnage.  On  les  étend  ensuite  à l’air, 
mais  non  au  soleil;  quand  l’eau  est  évaporée,  on  les 
porte  au  lien  destiné  à leur  complète  dessiccation.  On 
sépare  les  griffes  lorsque  leurs  doigts,  resserrés  et  flexi- 
bles, permettent  de  les  manier  sans  les  rompre,  ce  qu’on 
ne  peut  faire  lorsqu’on  les  tire  de  terre  ou  quand  elles 
sont  bien  sèches.  La  dessiccation  achevée,  on  les  dépose 
dans  des  casiers  ou  dans  des  sacs  de  papier.  Elles  peu- 
vent, comme  l’Anémone,  se  conserver  ainsi  un  an 
sans  être  plantées  : c’est  ce  qu’on  appelle  plantes  repo- 
sées On  se  procure  des  Renoncules  toute  l’année  en 
plantant  en  pleine  terre  tous  les  mois,  depuis  la  mi- 
septembre  jusqu’en  août  inclusivement.  On  en  met  en 
pots  en  septembre  et  octobre,  et  on  place  ces  pots  dans 
une  couche  tiède  et  sous  châssis. 

R.  Africanus , Hort.  ; R.  d’Afrique;  R.  pivoine. 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
plus  rares,  plus  grandes,  d’un  vert  plus  foncé,  légère- 
ment découpées,  seulement  une  fois  ternées  et  cou- 
chées à terre  ; par  sa  tige  plus  forte,  sa  fleur  plus  grande, 
très  double  et  proliféré.  On  ne  possède  pas  la  simple, 
mais  on  en  a 4 variétés  à fleurs  doubles  r la  R.  pivoine 
rouge  ou  Roi  ma;  la  Séraphique  d’Alger,  couleur 
jonquille;  le  Souci  doré  ou  Merveilleuse,  couleur 
de  souci  doré,  cœur  vert,  et  le  Turban  doré,  rouge 
panaché  de  jaune.  Même  culture,  mais  moins  sensible 
aux  gelées.  Dans  un  terrain  peu  humide,  exposé  au 
midi,  on  peut  planter  dès  le  commencement  de  l’au- 
tomne ; c’est  alors  seulement  qu’elle  prend  toutes  ses 
dimensions  et  donne  une  fleur  double.  Si  le  terrain  où 
elles  passent  l’hiver  est  humide,  elles  reprennent  leur 
couleur  rouge  primitive;  quelquefois  ou  obtient  des  Sé- 
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raphiques  et  des  Merveilleuses  moitié  rouges,  et  des 
Turbans  dorés  sans  panachure  jaune. 

R.  aconitifolius,  L.;  R.  a feuilles  d’aconit;  Bou- 
ton d’argent,  nommée  en  Angleterre  Belle  Pucelle 
de  France.  Indigène.  Racines  comme  celle  de  l’As- 
perge, mais  plus  courtes;  feuilles  à 5 folioles;  en  mai  et 
juin,  fleurs  nombreuses,  blanc  pur,  très  doubles,  pe- 
tites, jolies,  en  forme  de  bouton  dans  la  variété  culti- 
vée. Terre  fraîche  et  un  peu  ombragée.  Multipl.  d’éclats 
la  3*  année,  quand  la  plante  est  dépouillée  de  ses 
feuilles;  arrosements  légers  et  fréquents;  couverture 
l’hiver,  ou  en  pot  et  orangerie.  On  enterre  le  pot  au 
printemps  à mi-ombre. 

R.  acris , L.;  R.  acre;  Bassinet;  Bouton  d’or.  In- 
digène. On  ne  cultive  que  la  variété  à fleurs  doubles. 
En  juin , jolie  fleur  bombée,  du  plus  beau  jaune.  Chan- 
ger de  place  tous  les  ?.  ans. 

R.  repens,  L.;  R.  rampante;  Bassinet;  Pied  de 
coq  ; Bouton  d’or.  Indigène.  En  mai,  fleurs  d’un  beau 
jaune,  doubles  dans  la  variété  cultivée.  Terre  franche 
légère,  un  peu  ombragée  et  fraîche;  en  terre  forte,  trop 
ombragée  et  humide,  elle  redeviendrait  simple.  Mul- 
tipl. par  les  filets  ou  coulants.  Changer  de  place  tous 
les  3 ans. 

R.  bulbosus,  L.;  R.  bulbeuse.  Indigène.  Variété  à 
fleurs  doubles  ; tiges  de  0m.35;  feuilles  longues  et  dé- 
coupées; en  mai-sept.,  fleurs  jaunes  et  moins  luisantes, 
mais  plus  grandes  que  dans  les  3 qui  précèdent.  Même 
culture. 

Ranunculus  fi  cari  a,  voir  Ficaria. 

RAPH10LEPIS  Sinensis,  Lindl.  ; Cratægus  rubra, 
Lour.;  Mespilus  Sinensis,  Poir.  ; Raphiolepis  de  la 
Chine.  (Rosacées.)  Joli  arbrisseau  à feuilles  oblongues, 
dentées,  luisantes  ; en  mars,  dans  nos  serres,  belles  fleurs 
blanches  ou  légèrement  rosées  , en  grappe.  Multipl.  de 
greffe  et  par  boutures  faites  sur  couche  et  sous  cloche; 
terre  de  bruyère  mêlée  de  terre  franche;  serre  tempérée 
l’hiver.  On  peut  l’essayer  en  pleine  terre,  en  lieu  abrité. 
On  cultive  de  même  les  R.  lridica,  salicifolia  et  serra- 
lifolia. 

RAPHISTELMA  pulchcllum  , Wall.;  Rvphistelme 
élégant.  (Asclépiadées.)  De  l’Indoustan.  Grand  arbris- 
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seau  volubile,  à feuilles  1res  grandes,  ovales,  aiguës,  si- 
nuées,  profondément  écliancrées  en  cœur  à leur  base; 
fleurs  à longs  pédoncules,  odorantes,  disposées  en  grap- 
pes pendantes  ; elles  sont  blanchâtres,  ou  jaune  pâle; 
leurs  divisions,  dont  le  sommet  est  réfléchi,  ou  roulé 
en  dessous,  sont  marquées  au  milieu  d’une  ligne  carmin; 
le  tube  est  anguleux.  Pleine  terre  riche  et  substantielle; 
en  serre  chaude,  oii  la  plante  pourra  garnir  les  treilla- 
ges, ou  monter  le  long  des  colonnes. 

Rapuntium,  voir  Lobelia. 

Raquette  , voir  Opuntia. 

RAVEN ALA  Madagascariensis , Poir.;  Urania  spe- 
ciosa , W.;  Ravenale  de  Madagascar.  (Musacées.)Tige 
simple,  arborescente;  feuilles  oblongues,  distiques,  en- 
tières, de  am.5o  à 3ra.25,  portées  sur  de  longs  pétioles 
eanaliculés,  engainants  à leur  base;  régime  terminal 
dressé,  étagé,  composé  de  faisceaux  de  fleurs  envelop- 
pées dans  des  spathes  distiques;  graines  bleues.  Serre 
chaude;  culture  des  Bananiers. 

Ravenelle,  voir  Cheiranthus  Cheiri. 

Rcchsteincra  Claussenii,  voir  Gesneria. 

Redoux,  voir  Conaria. 

REEVESIA  thyrsoidea , Lindl.  ; Reevesia  A fleurs 
en  thyrse.  (Sterculiacées.)  De  la  Chine.  Arbrisseau  de 
,m  ,m ,35  ; feuilles  alternes,  un  peu  coriaces;  fleurs  à 
5 pétales  d’un  beau  blanc  de  crème,  disposées  en  co- 
rymbe  au  sommet  des  rameaux.  Il  fleurit  plusieurs  fois 
dans  l’année  ; terre  légère  mélangée  ; serre  tempérée, 
près  des  jours;  multipl.  de  boutures  étouffées,  avec  les 
jeunes  pousses. 

Reine-Marguerite  , voir  Cal lUtep  hus. 

R.  des  prés,  voir  Spirœa  ulmaria. 

R.  des  prés  du  Canada,  voir  Spirœa  lobata. 

RENANTHERA  coccinea-,  Renanthkre  écarlate. 
(Orchidées.)  Tige  simple,  de  la  grosseur  du  doigt,  longue 
de  ‘2  àbm,  garnie  de  feuilles  alternes,  sessiles,  distiques, 
oblongues,  coriaces,  échancrées  au  sommet.  De  distance 
en  distance  elle  produit  latéralement  une  grande  pa- 
nicule  rameuse,  pédonculée,  de  fleurs  rouge  cocciné  d’un 
grand  effet  pendant  plusieurs  mois.  La  plante  s’attache 
d’elle-même  aux  murs  par  des  suçoirs  en  forme  de  ra- 
cines charnues  qui  naissent  le  long  de  sa  tige.  Multipl. 
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tic  boutures  ; culture  dans  la  mousse  pressée  et  tenue 
humide;  serre  chaude.  Cette  Orchidée  végète  avec  vi- 
gueur. 

Renoncule,  voir  Ranunculus. 

Renonculier,  voir  Cerasus  avium  floue  pleno. 

Renouée,  voir  Polygonum. 

RESEDA  odorata  , L.  ; Réséda  odorant.  (Réséda- 
cées.)  De  l’Algérie.  Annuel;  tiges  ascendantes  ; feuilles 
oblongues,  entières  ou  à 3 lobes;  lleurs  verdâtres  , d’une 
odeur  très  suave.  Toute  terre.  Il  se  sème  de  lui-même. 
Pour  avoir  des  pieds  bien  étendus,  on  supprime  la  lige 
montante  dès  qu’elle  commence  à marquer  fruit.  En 
serre  tempérée  il  devient  ligneux;  on  en  forme  un  ar- 
buste qui  dure  au  moins  3 ans  et  fleurit  tout  l’hiver. 
En  Angleterre,  dit-on,  on  a des  Résédas  qui  durent  io 
ans,  et  s’élèvent  à 2m.5osous  forme  de  pyramide. 

RHAMNUS  alaternus , L.  ; Nerprun  alaterne. 
(Rhamnées.)  Indigène.  De3à4ra  ; feuilles  persistantes, 
ovales,  dentées,  d’un  vert  luisant;  en  avril  et  juin,  fleurs 
verdâtres,  à odeur  de  miel.  — Variétés  à feuilles  lancéo- 
lées étroites  , R.  angustifolius ; — à feuilles  plus  larges, 
glauques  en  dessous  , R.  Hispanicus  ; — à feuilles  pa- 
nachées de  jaune,  R.  aureo-variegatus  ; — panachées 
de  blanc,  R.  albo-vciriegatus.  Terre  forte,  médiocre, 
fraîche;  exposition  au  nord  et  ombragée.  Multipl.  degrai- 
nes  qui  sont  un  an  à lever  et  dont  les  jeunes  plants 
sont  d’une  croissance  lente;  on  peut  aussi  les  multiplier 
de  marcottes  relevées  au  printemps  ; de  boutures  , et 
de  greffes,  pour  les  variétés  délicates,  qu’on  couvre  pen- 
dant l’hiver,  ou  au  moins  les  racines  , pour  qu’elles  re- 
poussent si  la  tige  périt.  On  cultive  encore  les  R.  Ba- 
learicus, frangula  ou  Bourgène,  hybridus,  Alpinus , 
alnifolius  , lalifolius  , glandulosus , longifolius , thee- 
sans.  Toutes  ces  espèces , par  la  beauté  de  leur  feuil- 
lage, mérilentd’être  employées  à l’ornement  des  jardius. 

Rhanmus paliurus , voir  Paliurus  aculeatus. 

R.  Zizypnus , voir  Zityphus  sativus. 

RII  APIS  flabellifomiis,  Ait.;  Rhapis  en  éventail. 
(Palmiers.)  De  la  Chine.  Feuilles  digitées,  à 4-7  divi- 
sions profondes,  marquées  dans  leur  longueur  de  plis  ou 
de  nervures,  formant  à leur  sommet  des  dentelures  iné- 
gales. 11  drageonne  du  pied  et  produit  plusieurs  tiges 
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garnies  dans  toute  leur  longueur  d’un  réseau  formé  des 
fibi  ’es  ligneuses  de  la  gaîne  des  anciennes  feuilles.  Serre 
chaude;  inultipl.  de  rejeton  enracinés. 

RHEXIA  Virginica,  L.;Rhexia  de  Virginie.  (Mé- 
lastomacées.j’Ruslique,  vivace;  tige  de()m.50,  carrée, 
striée,  rouge  et  verte;  feuilles  ovales,  aiguës,  bordées  de 
rouge;  en  juin  et  juillet , fleurs  grandes  ; pétales  étalés  et 
réfléchis,  rouge  carmin  ; étamines  jaunes.  Terre  de  ma- 
rais ou  de  bruyère,  fraîche  et  ombragée.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  sur  couche  en  plein  air  ; repiquer  en  pots 
pour  passer  l’hiver  en  serre  ou  sous  châssis;  au  printemps, 
pleine  terre.  Cette  plante  est  d’un  joli  effet  lorsqu’elle 
végète  avec  vigueur,  ce  qu’on  obtient  en  la  tenant  en 
terre  de  bruyère  et  en  pot  enterré,  dans  lequel  les  raci- 
nes se  trouvent  un  peu  gênées.  Séparation  des  pieds  tous 
les  2 ans,  après  la  floraison  et  avec  précaution. 

RHÏPSAL1S,  Gaeitn.  ; Rhipsalis.  (Cactées.)  Les  espè- 
ces de  ce  genre  sont,  dans  leur  pays  de  fausses  parasites, 
qui  laissent  pendre  leurs  tiges  du  haut  des  arbres.  Ces 
tiges,  les  unes  grosses  comme  le  tuyau  d’une  plume,  ou 
au  plus  comme  le  petit  doigt,  les  autres  aplaties,  com- 
primées comme  celles  des  Epiphyllum,  sont  rameuses 
par  articulations  et  longues  seulement  de  0m.35  ou 
0m.70.  Elles  n’ont  pas  de  feuilles,  mais  de  très  petites 
écailles  aux  endroits  où  se  développent  les  fleurs.  Ca- 
lice adhérent  avec  l’ovaire,  à 3-6  sépales;  fruits  gros 
comme  des  grains  de  Groseilles,  qui  font  tout  le  mérite 
de  ces  plantes,  et  nus  comme  dans  les  Mamillaires. 

R.  salicornioide* , Link.;  R.  A tige  de  Salicorne. 
Petit  buisson  de  0m.35,  très  rameux,  composé  d’arti- 
cles ovales,  oblongs  ou  clavi formes;  chaque  article  ter— « 
minai  porte  une  ou  plusieurs  fleurs  très  petites,  jaune 
roussâtre;  baies  blanches,  transparentes , visqueuses, 
grosses  comme  une  petite  Groseille.  Les  tiges  contien- 
nent une  grande  quantité  de  suc  visqueux  propre  à les 
coller  aux  arbres. 

R.  grandijlorus , Haw.;  R.  funalis,  Hort.  Par.;  R.  A 
grandes  fleurs. Cette  espèce  a les  tiges  grosses  comme 
le  petit  doigt,  articulées,  peu  rameuses,  se  soutenant  as- 
sez bien  et  s’élevant  à 0m.6ô;  les  fleurs  blanches,  larges 
de  0n,.0|8  à 0m.020,  naissent  autour  des  articulations 
terminales  et  produisent  assez  d’effet  par  leur  nombre. 
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Multipl.  facile  de  boutures;  pour  les  3 espèces,  serre 
tempérée  ou  serre  chaude. 

R.  rhombea,  Pfeilf.;  R.  a tige  rhomboidàle.  Tiges 
plates,  comprimées,  semblables  à celle  de  l’ Epiphyl- 
lum  phyllanlhoid.es  ; fleurs  et  fruits  naissant  dans  des 
échancrures  au  bord  de  la  tige. 

RHODANTHE  Manelesii , Lindl.  ; Rhodanthe  de 
Mangles.  (Composées.)  De  la  rivière  des  Cygnes.  An- 
nuelle; de  0m.60  à 0m.70;  feuilles  oblongues,  sessiles; 
tout  l’été,  tapilules  terminaux  rose  foncé,  à disque 
jaune  très  joli  ; la  fleur  persiste  jusqu’à  la  maturité 
de  la  graine  et  devient  d’un  blanc  d’argent.  Semer  en 
avril  sur  couche  chaude  ; repiquer  en  pots  et  planter  en 
mai  en  pots  plus  grands,  ou  en  pleine  terre  de  bruyère 
pnre,  tenue  constamment  humide. 

Rkodiola , Rhodiole,  voir  Sedum  rhodiola. 

RHODOCHJTON  volubile  , Zucc.  ; Rhodochiton 
voujbile.  (Scrophularinées.)  Du  Mexique.  Plante  grim- 
pante, sous-ligneuse,  à tige  grêle;  feuilles  en  cœur,  lo- 
bées; fleurs  pendantes  longuement  pédonculées;  calice 
très  grand,  campanulé,  rose  ; corolle  pourpre  noir  poin- 
tillé, moins  grande  que  dans  le  Lophospermum.  Culture 
de  cette  plante  ; serre  tempérée  l’hiver. 

RHODODENDRON  arboreum  , Smith.  ; Rhododen- 
dron EN  ARBRE,  ROSAGE  ARBORESCENT.  (EricacéeS.)  Du 
Népaul.  Rel  arbre  pyramidal,  à rameaux  étagés,  ouverts 
horizontalement;  jeunes  feuilles  soyeuses,  ensuite  vertes 
en  dessus , argentées  en  dessous , lancéolées,  longues  de 
0m.14  à 0m.16;  en  avril  et  mai,  fleurs  terminales  écar- 
late rembruni,  disposées,  au  nombre  de  20  à 3o,  en  co- 
rymbe  ou  bouquet  hémisphérique.  Serre  tempérée;  terre 
de  bruyère;  multipl.  de  graines,  par  couchage  et  par 
greffe  sur  le  R.  Potilicum. — Voici  les  principales  varié- 
tés de  cette  belle  plante  : R.  a.  punicenm  , a fl.  écarla- 
tes. — R.  a.  roseum,  à fl.  roses.  — R ■ a . album , à fl. 
blanches.  — R.  a.  cinnamomeum,  à fl.  blanches  ponc- 
tuéesde  pourpre  brun. — R.  a.  altacleren.se , belles  (leurs 
d’un  pourpre  brillant.  Hybride  obtenue  en  Angleterre, 
à Higliclere.  — R.  a.  Smithii , fl.  d’un  rouge  éclatant 
ponctué  de  pourpre.  Au  moyen  des  semis  et  de  fécon- 
dations croisées  avec  les  R.  Ponticum  et  Catawbiense, 
on  a obtenu  un  grand  nombre  d’autres  variétés  et  d’hy- 
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brides  qui  l’ont  l’ornement  des  serres  tempérées.  On  a 
remarqué  au  Jardin  des  Plantes  que,  parmi  ces  hybrides 
celles  qui  ont  les  feuilles  argentées  ou  ferrugineuses  en 
dessous  sont  plus  délicates  et  réclament  la  serre  l’hiver, 
tandis  que  celles  dont  les  feuilles  n’ont  pas  ces  couleurs 
en  dessous  sont  plus  rustiques. 

R.  maximum,  L.;  R.  d’Amérique;  grand  Rhodo- 
dendron. De  l’Âm.  sept.  Bel  arbrisseau  de  lm.60  à 
2n'  ; rameaux  gros  et  courts , souvent  pulvérulents  ; 
feuilles  oblongues,  épaisses,  roides  , à bords  roulés  en 
dessous,  pulvérulentes,  vert  tendre  en  dessus,  pâle  en 
dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  corymbe  convexe, 
roses  ou  plus  ou  moins  rouges. — La  variété  à fleurs  d’un 
blanc  pur,  très  jolie,  a les  feuilles  plus  étroites. 

R.  CatawOiense,  Bot.  mag.;  R.  de  Catawba.  Il  porte 
le  nom  d’un  fleuve  de  la  Caroline,  sur  les  bords  duquel 
il  a été  trouvé.  11  s’étale,  devient  moins  haut  et  a le  bois 
plus  gros  que  le  précédent;  jeunes  feuilles  pubescentes 
en  dessous  ; feuilles  adultes,  ovales,  grandes,  blanc  ar- 
genté en  dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs  très  grandes, 
d’un  rose  tendre,  fort  belles.  Résiste  mieux  que  le  R. 
Ponticum  dans  les  endroits  frais , ou  les  gelées  hâtives 
et  tardives  se  font  plus  sentir  qu’ailleurs. 

R.  Ponticum , L.  ; 1\.  pontique.  De  l’Asie  mineure. 
Arbuste  de  2m.50  à plus  de  3m;  feuilles  lancéolées,  ai- 
guës, très  variables;  en  mai,  fleurs  pourpre-violacé,  gran- 
des; étamines  plus  longues  que  dans  le  R.  maximum. 
Il  varie  beaucoup  dans  la  couleur  et  la  grandeur  de  ses 
fleurs  et  de  ses  feuilles.  On  distingue  surtout  la  superbe 
variété  à fleurs  blanches;  viennent  ensuite  les  R.  bul- 
latum , à feuilles  ovales,  courtes,  très  rapprochées  et  bour- 
souflées; R.  undulatum,  à feuilles  ondulées;  R.  salicifo- 
lium  ou  verticillatum , à feuilles  étroites  rapprochées  par 
groupes;  R.  variegatum,  à feuilles  panachées  de  blanc 
et  de  jaune;  R.  semiplenum , à fleurs  semi-doubles.  Tou- 
tes ces  variétés,  obtenues  de  graines,  ne  se  perpétuent 
que  par  couchage  ou  par  greffe. 

R.  azaloides,  Desf.;  R.  azaloïde.  Cette  plante  passe 
pour  une  hybride  du  R.  Ponticum  et  de  Y Azalca  Pon- 
tica.  Elle  a le  port  de  ce  dernier  et  ne  s’élève  qu’à  im; 
feuilles  oblongues,  pubescentes  en  dessous;  en  mai, 
fleurs  nombreuses,  roses,  très  belles,  à bord,  ondulé,  non 
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ponctuées  en  dedans,  seulement  jaunâtres  à la  place  des 
points. 

K.  J avanie  uni,  Benn.;  II.  de  Java.  Ce  bel  arbrisseau 
a les  feuilles  mouchetées  en  dessous  de  paillettes  ou  de 
petites  écailles  brunes:  ses  fleurs,  disposées  en  larges  ci- 
mes, sont  d’un  jaune  jonquille  éclatant,  rehaussé  déta- 
chés pourpres;  des  étamines  cramoisies  se  détachent  sur 
un  fond  d’or,  et  l’entrée  du  tube  est  marquée  par  un 
pentagone  étoile,  de  couleur  rose.  On  cultivera  celte 
plante  en  terre  de  bruyère,  comme  les  autres  Rhodo- 
dendron de  l’Inde,  mais  en  serre  tempérée,  à cause  de  la 
latitude  où  elle  croit 

11.  punctalum,  L.;  Ii.  minus,  Mich.;  R.  ponctué. 
De  l'Am.  sept.  Taille  du  précédent;  feuilles  ovales-el- 
liptiques,  ponctuées  en  dessous  ainsi  que  les  rameaux  et 
le  tube  de  la  corolle.  — ^ ariétés  à Heurs  plus  ou  moins 
grandes , carnées,  rose  pâle,  rose  vif,  et  plus  ou  moins 
nombreuses. 

R . ferrugineum , L.  ; R.  ferrugineux.  Des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  Beaucoup  plus  petit  que  les  précédents; 
buisson  arrondi,  touffu, de  0m. 30  à0m. 65;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  obtuses,  pointues,  les  adultes  marquées 
en  dessous  de  points  roux;  en  juin.  Heurs  petites,  rose 
vif,  rejetées  de  côté,  marquées  en  dehors  de  points  jau- 
nes. 

R.  liirsutum , L.  ; 11.  velu.  Des  Alpes.  Buisson  ar- 
rondi comme  le  précédent , de  0'n.40  environ  ; feuilles 
oblongues-elliptiques,  ponctuées  en  dessous,  ciliées  sur 
les  bords;  fleurs  petites,  campanulées , rouge  vif,  mar- 
quées en  dehors  de  points  dorés.  — Le  R.  h.  variegatum 
en  est  une  variété  à feuilles  bordées  de  jaune. 

R.  chamæcistus,  L.  ; R.  A petites  feuilles.  Des 
Alp  esdu  Tvrol.  Charmant  arbuste,  le  pluspetit  du  genre; 
feuilles  ovales,  aiguës,  petites,  de  la  forme  de  celles  du 
Serpolet;  en  juin,  fleurs  couleur  de  chair  ou  rouge  vif, 
ponctuées  de  rouge  plus  foncé.  On  récolte  la  graine  en 
septembre.  Difficile  à cultiver. 

il.  Caucasicum , Pal  1 . ; R.duCaucASE.  Feuillesovales, 
un  peu  cotonneuses  en  dessous  ; fleurs  blanches  ou  rose 
pâle,  il  ressemble  en  petit  au  R.  maximum. 

R.  Dahuricum  , L.;  R.  de  la  Daourie.  Tige  grêle, 
rameuse,  de  0m.65  à lm  ; feuilles  petites,  oblongues,  lui- 
H 40 
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santés  en  dessus;  fleurs  rouge-violacé,  planes,  peu  nom- 
breuses. Comme  il  fleurit  pendant  l’hiver,  il  convient 
de  le  mettre  en  serre  tempérée,  pour  jouir  de  sa  fleur. — 
Variété  à fleurs  plus  grandes. 

Excepté  les  deux  premières  espèces  et  leurs  variétés, 
qu’il  est  prudent  de  'rentrer  l’hiver  en  serre  tempérée 
sous  le  climat  de  Paris  (au  midi  et  à l’ouest  elles  résis- 
tent en  pleine  terre),  tous  ces  arbustes  se  cultivent  en 
plein  air,  en  terre  de  bruyère,  au  nord  ou  au  levant;  ils 
sont  le  plus  bel  ornement  d’un  jardin  en  mai  et  juin. 
On  les  multiplie  de  greffe,  de  marcottes,  et  mieux  par 
graiues  qu’on  sème  de  deux  manières.  i°  On  fait  au  prin- 
temps une  petite  couche  sourde  qu’on  charge  de  terreau 
sur  lequel  on  met  0ra.10  de  terre  de  bruyère  bien  tami- 
sée ; on  la  presse  et  ou  l’unit  bien  ; on  y sème  la  graine, 
on  bassine  légèrement  pour  attacher  les  graines  à la 
terre,  on  met  le  panneau  vitré,  et  on  a soin  que  la  su- 
perficie ne  sèche  jamais;  ensuite,  on  bassine  très  légère- 
ment d’une  à trois  fois  par  jour;  on  ombre  avec  un  pail- 
lasson clair  quand  il  fait  du  soleil.  2°  Ou,  ce  qui  est  plus 
facile  et  plus  sûr,  on  emplit  des  terrines  de  terre  de 
bruyère,  on  sème  comme  par  l’autre  procédé,  et  on  pose 
ces  terrines  dans  l’eau  de  façon  que  le  vase  soit  toujours 
entouré  de  0m.08  de  liquide.  De  celte  manière  on  n’a 
pas  besoin  d’arroser.  Sans  ces  précautions,  les  grai- 
nes lèvent  lentement  et  difficilement.  La  2e  année,  on 
repique  le  plant  à o'“.o55  de  distance,  et  deux  ans  après 
à celle  de  om.35,  et  on  le  laisse  se  fortifier  jusqu'à  ce 

3u’il  soit  bon  à mettre  en  place  ün  élève  aussi  les  Rho- 
odendrons  en  pot,  soit  pour  le  commerce,  soit  pour 
les  préserver  du  ver  blanc  ou  les  forcer. 

On  comprend  qu’il  est  impossible  d’énumérer  les  va- 
riétés ou  les  hybrides  qui  viennent  chaque  année  s’a- 
jouter, par  les  semis,  à celles  dont  l’horticulture  s’était 
déjà  enrichie.  Nous  indiquons  seulement  quelques-unes 
des  plus  belles  ou  des  plus  nouvelles.  — Variétés  d’^r- 
boreum.  — R.  Mrae  Bertin.  — Cu.nninsh.ami.  — Pax- 
loni.  — Pulchrum.  — Superburn.  — Triumphans.  — 
Venustum.  — ff'elsianum.  — Variétés  d’espèces  rusti- 
ques. — R.  C tlesbœi.  — Empereur  de  Maroc Fas- 

tuositm.  — Pardololon.  — Standishii. — Victoria. 
Rhodendron  Fndivuni,  voir  Azahui  hulica. 
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RHODORA  Canndensis.  L.  ; Rhodora  nu  Canada* 
(Ericacées.)  Arbuste  de  0ni.70  à 1 n* . 30 ; feuilles  ovales, 
glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous;  en  février- 
mars,  et  avant  les  feuilles,  fleurs  moyennes,  teintes  de 
pourpre,  à odeur  de  rose.  Terre  de  bruyère;  situation 
ombragée;  multipl.  de  marcottes,  ou  de  graines  semées 
comme  celles  des  Kalmia.  Cultivé  en  pot,  il  demande 
une  terre  entretenue  fraîche  et  renouvelée  annuelle- 
ment ; exposition  du  nord-est. 

RHUS  coriaria,  L. ; Sumac  a feuilles  d’orme;  Rou- 
vre des  co  u uo  y bu  rs.  (Anacardiacées.)  Du  midi  de  la 
France.  Arbrisseau  de  2m.50à  3m  et  plus;  feuilles  de  i3 
à 17  folioles ovales-aiguës,  crénelées,  pubescentes  ; fleurs 
disposées  en  panicule,  verdâtres,  de  peu  d’effet.  Multipl. 
facile  de  rejetons  et  de  racines. 

R.  typhinn , L.  ; S.  de  Virginie;  S.  amarante. 
Arbre  de  4 à 5m  ; rameaux  pubescents  ; feuilles  grandes, 
pennées,  à 17-21  folioles  lancéolées,  aiguës,  dentées, 
glauques  en  dessous;  belles  panicules  de  fleurs  rouges, 
ressemblant  assez  à une  tête  d’Amarante.  — Variété  à 
feuilles  panachées.  Il  trace  beaucoup. 

R.  glabra , H.  K.;  S.  glabre;  Vinaigrier.  De  la 
Caroline.  Même  port  que  le  précédent;  rameaux  gla- 
bres et  glauques;  feuillage  moins  vert  en  dessus,  puis 
rougissant  beaucoup;  panicules  de  fleurs  jaunes;  fruit 
rouge  éclatant. 

R.  vernicifera , DG.;  R.  vernix , L.  ; S.  vernis.  Du 
Japon  Arbrisseau  de  lm.50  à 2m  ; feuilles  pennées  à 
11— 13  folioles  oblongues,  aiguës,  entières. 

R.  copallina,  J,.;  S.  copal.  De  l’Ain,  sept.  Arbris- 
seau de  im.5o  à 2m;  rameaux  pubescents;  feuilles  pen- 
nées à i3  folioles  lancéolées,  aiguës,  portées  sur  un  pé- 
tiole ailé;  fleurs  d’un  jaune  verdâtre. 

R.  aromatica , Ait.;  R.  Canadensis , Marth.;  S. 
aromatique.  De  l’Ain,  sept.  Arbrisseau  de  tm.50  à 
2m.50,  très  touffu;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  crénelées 
et  pubescentes,  aromatiques  si  on  les  froisse. 

R.  loxicodendron , L.;  S.  vénéneux.  De  l’Ain,  sept. 
Tiges  saniienteuses,  radicantes , feuilles  à 3 folioles  ova- 
les, entières,  luisantes;  fleurs  verdâtres,  disposées  en  co- 
ryinbe.  Il  est  dangereux  de  répandre  de  sou  suc  sur  la 
peau  et  d’en  froisser  les  feuilles. 
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R.  Cotinus,  L.;  S.  fustet;  ArbhE  a perruque.  I)e  la 
France  mer.  Arbrisseau  de  lm.30  à 2m,  à tête  arrondie; 
feuilles  simples  arrondies,  à odeur  de  Citron  ; fleurs  pe- 
tites, paniculées,  dont  les  pédoncules  s’allongent  telle- 
ment après  la  floraison  qu’ils  forment  d’élégants  pana- 
ches très  pittoresques.  Les  4 premières  espèces  tracent 
beaucoup  ; toutes  se  multiplient  facilement  de  racines 
et  drageons  en  pleine  terre  ordinaire. 

RHYNCANTIIERA  schrankiana , DC-;  R.  pentan- 
/Aera.Kunth.;  Rn y ac anthère  a 5 étamines.  (Mélasto- 
macées.)  Du  Brésil.  Arbriss.  grêle  de  om-7oà  im.  Fleurs 
moyennes,  d’un  beau  violet,  qui  ne  diffèrent  de  celles 
des  Rhexia  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  que  5 étamines  fer- 
tiles. Culture  difficile  en  terre  légère  ou  de  bruyère, 
bonne  serre  temp.;  multipl.  par  séparation  des  pieds. 

RIBES  aureum , Pursh.;  Groseillier  doré.  (Ribé- 
siacées.)  De  Californie.  Arbrisseau  de  lm.30à  2m  ; ra- 
meaux eflilés,  dressés;  feuilles  ovales,  trilobées;  en  avril, 
grappes  courtes,  inclinées;  pédoncule  glabre;  bractées 
plus  longues  que  les  pédicelles;  calice  tubuleux  jaune  ; 
pétales  entiers  passant  du  vert  au  rouge;  petit  fruit  noir, 
globuleux.  Multipl.  facile  par  éclats,  marcottes  et  bou- 
tures. 

R.  palmalum , Desf.  ; G.  A feuilles  palmées.  De 
l’Am.  sept.  Il  se  distingue  à peine  du  précédent,  auquel 
il  doit  sans  doute  être  rattaché. 

R.  sanguincum , Pursh.;  G.  A fleurs  rouges.  De  la 
rivière  Colombia.  Arbrisseau  de  lm.60  à 2m;  feuilles  cor- 
diformes;  en  avril,  fleurs  rose  vif,  longues  de  0m.0l4, 
en  grappes  pendantes,  longues  de0m.10  à 0m.14;  fruits 
noirs  peu  propres  à être  mangés.  Pleine  terre  ordinaire. 
Introduit  en  France  en  i83i.  En  1-337,  on  a m*s  dans  le 
commerce,  sous  le  nom  de  R.  alrosanguineurn , une  va 
riété  plus  colorée  et  plus  belle.  En  i845,  M.  Pelé  a in- 
troduit la  variété  à fleurs  doubles. 

R.  Gordianum.  Hybride  des  R.  sanguineum  et  au- 
reum, à fleurs  disposées  en  grappes  comme  dans  le  R- 
sanguineum,  mais  moins  rouges. 

R.  malvaceum , Sm.;  G.  a fleurs  roses.  De  la  Cali- 
fornie. Port  du  précédent;  feuilles  trilobées,  très  ru- 
gueuses; en  févr. -avril,  fleurs  roses  en  grappes  pendan- 
tes. Pleine  terre  ordinaire. 
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R.  albidum , Hort.;  G.  a fleurs  blanches.  Variété 
obtenue  en  Écosse.  Port  et  feuilles  des  précédents; 
fleurs  d’un  beau  blanc  à disque  rose.  Pleine  terre. 

R.  spcciosiun , Pursli.;  R-  fuchsioides,  Hort.;  G.  A 
fleurs  de  fuchsia.  De  la  Californie.  Arbrisseau  touflu, 
épineux  ; feuilles  glabres,  lobées , den  tées , persistantes  ; pé- 
doncules axillaires,  bi  ou  tri  flores;  en  avril  et  mai,  fleurs 
rouges,  pendantes,  a divisions  calicinales  de  la  longueui 
des  pétales  ; étamines  longues  et  saillantes  comme  dans 
le  Fuchsia.  Pleine  terre,  avec  couverture  l’hiver,  ou  en 
pot,  pour  rentrer  sous  châssis.  Le  R.  cereum  est  aussi 
cultivé  pour  ses  nombreuses  fleurs  blanc  rosé  et  pom  ses 
feuilles  qui  sécrètent  une  matière  blanche  analogue  à 
de  la  cire.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes.  — Tous 
les  Groseilliers  d’ornement  doivent  être  peu  ou  point 
taillés,  mais  seulement  épluchés. 

Richardia , voir  Calla.  . 

RICINUS  commuais,  L.;  P aima  Christi;  Ricin 
commun.  (Euphorbiacées.)  De  1 Inde.  \ ivaceou  annuel; 
tige  de  lm.50  à 2m;  feuilles  grandes,  palmées,  à 7 digi- 
tations; en  juillet  et  août,  fleurs  unisexuelles,  en  grap- 
pes, les  mâles  à la  base  et  les  femelles  au  sommet.  — 
Variétés  ou  espèces  glauques  et  rougeâtres,  à fruits  lis- 
ses ou  hérissés,  à tiges  herbacées  ou  ligneuses.  Terre  lé- 
gère et  substantielle;  exposition  chaude;  multipl.  de 
graines  sur  couche  chaude,  au  printemps,  pur  repi- 
quer en  place.  La  plante  11e  périt  que  par  les  gelees. 
Rentrées  en  serre  chaude,  les  variétés  rouges  vivent  plu- 
sieurs années;  elles  produisent  beaucoup  d effet. 

RIGIDELLA  orthantha , Paxt.  mag.;  Rigidelle  a 
fleurs  droites.  (Iridées.)  Jolie  plante  bulbeuse  du 
Mexique,  à feuilles  engainantes,  striees  et  comme  pbs- 
sées  dans  leur  longueur;  fleurs  éphémères  se  de\  eloppan  t 
successivement  au  sommet  des  hampes;  leur  penanthe 
a 3 divisions  ovales -lancéolées,  d un  riche  ecai  late,  un 
peu  couches,  partagées  par  une  nervure  longitudinale 
saillante  et  marquées  à leur  base  d une  tache  noire 
triangulaire.  Terre  légère;  serre  temp.;  multipl.  de 
graines  et  par  séparation  des  bulbes. 

Rimü,  voir  Dacrydium  cupressinum. 

RI  ]N  DERA  Itcvigala,  Al.  DC.  ; R.  telraspis , Pal.; 
Çynoglossum  Uwigatum,  L/f.ï  IDs-’héra  a feuilles 
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lisses.  (Borraginées.)  De  Russie.  Vivace;  tige  de  0"'.50 
à 0m.70;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres,  presque  im- 
briquées; en  mai  et  juin,  fleurs  jaunâtres,  d’abord  en 
ombelle,  ensuite  en  grande  girandole  élégante  et  pit- 
toresque. Pleine  terre  à mi-soleil  ; multipl  de  graines, 
d éclats  et  de  tronçons  de  racines. 

RI  VIN  A humilis,  L.;  Rivink  cotonneuse.  (Phyto- 
lacées.)  De  l’Am.  équat.  Petit  arbuste  à feuilles  ovales, 
aiguës,  entières;  une  partie  de  l’année,  fleurs  petites, 
blanches,  en  grappes  ; petits  fruits  comme  des  Groseilles, 
rouge  vif.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  tiède 
et  sous  châssis;  le  plant  doit  être  repiqué  et  replacé  sur 
une  couche  et  sous  châssis,  mais  ombragé  jusqu’à  sa  re  • 
prise,  ou  mis  en  serre  chaude,  il  fleurit  la  même  année. 
Serre  chaude,  d’où  on  le  sort  pendant  l’été;  terre  frau- 
chc  légère,  et  fréquents  arrosements. 

R.  lœvis,  L.;  R.  glabre.  Du  même  pays.  Plus  grand; 
feuilles  ovales,  souvent  teintes  de  rouge.  Une  partie  de 
l’année,  fleurs  blanches,  petites,  en  épis;  fruits  rouge  vif. 
Même  culture. 

Robinet,  voir  Lychnis  dioica. 

ROBINIA  pseudo- acacia,  L.  ; Robinier  faux  aca- 
cia; Acacia  blanc  ou  commun.  (Papilionacées.)  De  la 
Virginie.  Arbre  de  16  à 23m;  tronc  droit;  branches  et 
rameaux  cassants,  très  épineux  ; feuilles  pennées,  de  17 
à 21  folioles;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  en  grap- 
pes pendantes,  à odeur  de  fleur  d’Oranger.  Multipl.  de 
rejetons,  ou  mieux  de  graines  semées  à peu  de  profon- 
deur, en  mars  et  avril,  suivant  la  température  et  la 

Sualité  de  la  terre.  Le  jeune  plant  aime  peu  le  soleil  ; 

peut  s’élever  à près  de  2m  dans  l’année.  Il  vient  bien 
dans  les  terres  sablonneuses,  mais  mieux  en  bonne  terre 
légère  et  fraîche  ; il  refuse  de  pousser  dans  la  craie.  Son 
bois  est  propre  à la  menuiserie,  au  tour  et  à la  tonnelle- 
rie. Son  accroissement  rapide  le  rend  précieux  pour  faire 
du  bois  à brûler.  Ses  racines  traçantes  nuisent  aux  arbres 
voisins. — On  voit  encore  au  jardin  du  Muséum  de  Paris 
le  premier  Robinia  planté,  en  i635,  par  Vespasien  Ro- 
bin, professeur  au  Jardin  des  Plantes,  fils  de  Jean  Ro- 
bin, botaniste-herboriste  de  Henri  IV. — Variétés:  R. 
spectabilis ; feuilles  beaucoup  plus  grandes,  un  peu  glau- 
ques ; bois  gris  et  sans  épines  ; fleurs  plus  grandes,  à ca- 
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rêne  jaune,  et  a odeur  plus  suave;  R.  sophorœfolia , 
microphylla,  monstruosa,  crispa , tortuosact pyrami- 
dalis , Uterharti , toutes  remarquables  par  leur  singula- 
rité. Elles  se  greffent  sur  l’Acacia  blanc  et  se  cultivent 
de  même.  Tous  les  Robiniers,  excepté  les  deux  derniers, 
sont  de  pleine  terre. 

R.  viscosa.  Vent.;  R.  visqueux.  Bel  arbre  de  13m, 
dans  la  Caroline  méridionale,  et  en  France,  de  5 à 7; 
épineux  seulement  dans  sa  jeunesse  ; rameaux  visqueux; 
feuilles  à ig  ou  21  folioles  ovales,  cordiformes,  glauques 
en  dessous  ; en  juillet  et  août,  Heurs  rose  pâle,  disposées 
en  grappes  pendantes;  calice  rose  foncé;  multipl.  de  ra- 
cines et  de  rejetons. 

R.  hybrida , R.  hybride.  Ce  bel  arbre,  obtenu  en  1820 
au  Luxembourg,  est  probablement  un  hybride  des 
R.  pseudo-acacia  et  viscosa;  il  tient  le  milieu  entre 
ces  deux  espèces,  et  fleurit  plus  tôt  que  le  second. 

R.  inerrnis , Hortul.  ; R.  umbraculifera , DC.;  K. 
sans  épines.  Petit  arbre  très  raraeux,  se  formant  na- 
turellement en  boule;  feuilles  petites,  nombreuses,  vert 
gai.  Greffé  en  tête  sur  le  R.  pseudo-acacia , il  produit 
un  effet  pittoresque.  Sa  fleur  est  inconnue. 

R.  liispida , L.;  R.  rose.  De  la  Caroline.  Arbrisseau 
de  1m.60  à 2m,  couvert  de  poils;  feuilles  pennées,  à i5 
ou  17  folioles  plus  larges  que  celles  du  précédent,  ovales 
arrondies;  jolies  fleurs  roses,  en  grappes,  au  printemps, 
et  souvent  encore  en  août  et  sept.  Bois  très  cassant;  il  lui 
faut  un  tuteur.  Toute  terre,  moyen  soleil  ; multipl.  par 
la  greffe  en  fente,  en  février  ou  mars,  sur  le  R.  pseudo- 
acacia. — R.  hispida  arborea , Hortul.  Variété  plus 
grande  et  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Ces  deux  ar- 
brisseaux font  un  effet  charmant  par  la  grande  quantité 
de  leurs  grosses  fleurs  roses. 

R.  ferox,  L.;  R.  féroce.  De  Sibérie.  Arbrisseau  hé- 
rissé d’épines  ; feuilles  de  3 à 6 paires  de  folioles  oblon- 
gues,  mucronées,  à pétiole  persistant,  devenant  une 
épine  roide  et  aiguë  ; en  avril  et  mai,  fleur  jaune  pâle. 

Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux,  intéressants  par  l’élé- 
gance de  leur  feuillage,  la  beauté  ou  l’agréable  odeur  de 
leurs  fleurs,  ont,  par  la  forme  de  leurs  feuilles,  quelque 
ressemblance  avec  les  Acacia. 

Robinia,  voir  Caragana. 
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R.  Halodendron , voir  Halimodendron. 

ROCHEA  falcala,  1)C.  ; Crâssula  obliqua,  And.; 

R.  A feuilles  en  faux.  (Crassulacees.)  Du  Cap.  1 lante 
de  lm  ■ feuilles  opposées,  réunies  a leur  base,  épaisses, 
grandes,  succulentes,  courbées  en  faux;  en  ete larges  co- 
rvmbes  de  fleurs  écarlates,  à odeur  très  agréable  et  d une 
longue  durée.  - Variété  : R.  f major;  plus  grande 
dans  toutes  ses  parties.  Terre  franche,  melangee  de  tio.s 
quarts  de  terreau;  serre  temperee  près  des  jouis  Point 
d’arrosement  en  hiver,  sans  quoi  la  plante  pour  it.  Mu 
Uni.  de  rejetons,  de  boutures  qu’on  peut  faire  meme 
aifec  des  feuilles,  ou  de  jeunes  pousses  qui  se  forment  sui 

DC.  ; K.  odorakt.  Tige  un  peu 
r rtp  nm  35  à om.7o;  rameaux  charnus,  leuilles 

iLSs  sûcculentef,  vU  glauque  bordées  de  très 
petites  dents  qui  paraissent,  vues  a la  loupe,  airondies 
ît  brillantes  comme  des  perles;  en  mai,  fleur*  jaune- 
verdâtre,  disposées  en  ombelle  agréable,  répandant  une 
odeur  très  suave.  En  pots,  terre  de  bruyere,  oi  angei  te 

***«-  Hawi; 

R feufolié.  Feuilles  opposées  en  croix,  connees  a la 
base,  aiguës,  triquêtres  et  très  fragiles  ; ombelle  de  fleuis 
blanches  très  odorantes.  Meme  cultuie. 

ROELLAc^at'L.;  Roelle  ciliée.  (Campanula- 
cées  ) Du  Cap.  Arbuste  de  0"U5  à 0“  25  ; feuilles  li- 
néaires aiguës,  glabres,  ciliées  ; en  juillet  et  août  fleurs 
Grandes,  campanulées,  solitaires,  d’un  beau  violet,  mai- 
miées  d’un  cercle  blanc  au  bord  du  tube , et  de  bleu 
foncé  au  fond  de  la  corolle.  En  pots  ; terre  de  bruyere; 
multipl.  de  boutures  et  par  graines.  Serre  temperee. 
Romarin,  voir  Rosmannus. 

RONDISLETIA  odorala,  Jacq.;  R.  sBeciosa,  J.odd* 

Hondélétia  écarlate  ( Rubiams.  ) 

asiles-  en  mm,  ileuis  en  coiy»»^  ^ * 

scssues,  j ’ , , ? „.or«Te  iaune  orange.  Serre 

rouge  ecarlate  en  uenois,  a -,*-»*  o,  J rr,  0 

tempérée  ; multipl.de  boutures  etouffees. 

ROSA,  L.  ; Rosier,  (llosacees.)  Aucune  flcui  na 
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été  pins  anciennement  recherchée  et  n’a  plus  généra- 
lement excité  l’admiration  que  la  Rose.  Citée  dans  plu- 
sieurs passages  de  la  Bible  comme  le  type  de  la  grâce 
et  de  la  beauté,  vantée  par  tous  les  auteurs  grecs  et 
latins,  célébrée  par  tous  les  poètes,  elle  a été  dans  tous 
les  siècles  un  objet  d’attention  et  de  soins  chez  les  peu- 
ples civilisés;  entin  elle  a obtenu  et  conservé  jusqu’à  nos 
jours  le  titre  de  Reine  des  fleurs,  devenu  banal  à force 
d’être  répété.  C’est  que  la  Rose  réunit  tous  les  genres 
de  perfection  que  l’on  peut  désirer  dans  une  fleur.  La 
séduisante  coquetterie  de  ses  boutons,  lelégante  dispo- 
sition de  ses  pétales  entr’ouverts,  les  contours  gracieux 
de  ses  fleurs  épanouies,  lui  donnent  la  perfection  des 
formes.  Il  n’est  pas  de  parfum  plus  doux  et  plus  suave 
que  le  sien.  Son  incarnat  est  celui  de  la  beauté  la  plus 
parfaite;  avec  des  nuances  plus  vives,  elle  imite  le  teint 
animé  delà  bacchante,  ou  sa  blancheur  virginale  devient 
un  emblème  d’innocence  et  de  candeur. 

Le  Rosier  a donc  été  cultivé  dès  la  plus  haute  anti- 
quité : la  plus  parfaite  des  Roses,  la  Rose  cent-feuilles, 
dont  l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  est  due 
évidemment  à la  culture.  La  plupart  des  espèces  sau- 
vages, successivement  améliorées,  ont  donné  peu  à peu 
un  grand  nombre  de  variétés  qui,  sans  offrir  la  régula- 
rité et  la  perfection  symétrique  de  la  Rose  cent-feuilles, 
sont  peut-être  d’un  effet  plus  artistique  par  leur  dispo- 
sition plus  chiffonnée  et  plus  élégante.  Après  le  perfec- 
tionnement des  espèces  primitives  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  coulenr,  une  importante  amelioration 
restait  à obtenir,  c’était  de  prolonger  la  durée  de  ces 
belles  fleurs  dont  on  jouissait  à peine  pendant  quelques 
semaines,  un  soleil  trop  ardent  ou  des  pluies  trop  abon- 
dantes concourant  également  à abréger  le  temps  de  la 
floraison. 

Déjà,  par  la  découverte  ou  par  l’introduction  de  plu- 
sieurs variétés  du  R.  indica,  les  R.  noisette,  R.  thé, 
et  les  R.  Bengale,  on  avait  obtenu  des  plantes  à florai- 
son automnale.  Le  but  que  l’on  se  proposait  a été  atteint 
de  la  manière  la  plus  complète  par  l’acquisition  d’une 
nouvelle  race,  celle  des  R.  pobtlandou  perpétuelles, 
hybride  du  R.  riificaulis , Les  fleurs  de  cette  race,  sou- 
vent aussi  pleines  et  aussi  parfaites  que  les  ccnt-feuillcs, 
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se  montrent  dans  la  saison  ordinaire,  c’est-à-dire  en 
juin,  et  remontent  après  la  première  floraison  pour  se 
succéder  presque  sans  interruption  pendant  tout  l’été. 
Un  amateur  de  Roses  doit  donc  former  sa  collection  de 
manière  à posséder  les  plus  beaux  types  de  chaque  race, 
et  en  même  temps  des  variétés  remontantes  qui  pro- 
longent ses  jouissances  en  lui  donnant  des  fleurs  pendant 
toute  la  belle  saison.  Certains  Rosiers  pouvant  se  cul- 
tiver en  serre  et  se  forcer  au  moyen  d’une  chaleur  arti- 
ficielle, il  est  possible,  jusqu’à  un  certain  point,  d'avoir 
des  Roses  pendant  toute  l’année. 

On  cultive  les  Rosiers  francs  de  pied,  ou  greffés  à une 
certaine  hauteur  sur  Eglantier.  Un  obtient  facilement 
des  individus  francs  de  pied  de  toutes  les  variétés  à bois 
tendre,  qui  reprennent  facilement  de  bouture,  comme 
les  Thés,  les  Noisettes  et  les  Bengales.  Les  variétés  à bois 
dur,  principalement  les  Cent-Feuilles,  reprennent  plus 
difficilement.  Un  des  moyens  employés  pour  les  obtenir 
consiste  à greffer  très  bas  sur  églantier.  La  greffe  que 
l’on  enterre  forme  un  bourrelet  naturel  sur  lequel 
naissent  des  racines  qui  affranchissent  la  variété  greffée. 
Parmi  les  Rosiers  remontants,  les  R.  du  Roi  et  Belle- 
Faber,  plantés  francs  de  pied  en  massif,  produisent  un 
effet  charmant. 

La  greffe  sur  Eglantier  est  aussi  très  usitée  : elle  off  re 
l’avantage  de  donner  des  sujets  à tête  bien  formée,  sur 
lesquels  les  fleurs  bien  réunies  se  présentent  à portée 
de  la  main.  On  doit  avoir  dans  tous  les  jardins  une  pe- 
tite pépinière  d’Eglantiers,  afin  de  pouvoir  multiplier 
par  la  greffe,  dans  la  saison  convenable,  les  variétés 
nouvelles  et  intéressantes  qu’on  aura  pu  se  procurer,  et 
aussi  pour  renouveler  les  belles  variétés  anciennes  dont 
les  sujets,  devenus  vieux,  fleuriraient  mal  ou  seraient 
près  de  périr. 

La  plupart  des  espèces  et  des  variétés  de  Rosiers  sont 
très  rustiques  et  résistent  aux  hivers  les  plus  rigoureux. 
Cependant  les  R.  muscates,  les  noisettes,  les  bengales, 
et  surtout  les  thés,  sont  plus  sensibles  au  froid.  Il  leur 
faut  une  bonne  exposition  et  une  couverture  de  feuilles 
ou  de  litière  pendant  l’époque  des  gelées.  Il  est  même 
prudent  de  rentrer  les  R.  thés  en  orangerie. 

Les  Rosiers  aiment  une  terre  franche  légère,  un  peu 
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fraîche,  amendée  de  temps  à autre  avec  du  terreau 
non  passé.  Cet  engrais,  donné  à propos,  les  fait  pousser 
vigoureusement,  et  ils  portent  un  plus  grand  nombre 
de  belles  fleurs.  L’exposition  la  plus  convenable  est  à mi- 
soleil  et  à l’air  libre.  Ou  les  multiplie  par  drageons , par 
marcottes,  par  la  greffe  en  fente  et  mieux  en  écusson; 
quelques  uns  reprennent  de  boutures,  mais  beaucoup 
sont  difficiles  à multiplier  par  ce  procédé. 

C’est  sur  l’Églantier  à fruit  long,  R.  canina,  L.,  qu’il 
faut  greffer  les  Rosiers  vigoureux  pour  obtenir  des  tiges 
élevées  et  de  fortes  têtes;  ils  réussissent  mieux  sur  cet 
Églantier  que  sur  les  autres.  On  peut  aussi  greffer  sur 
l’Églantier  odorant,  R.  rubiginosa,  L.,  et  sur  d’autres 
Rosiers,  des  espèces  moins  vigoureuses,  quand  on  ne 
veut  que  de  basses  tiges  et  de  petites  têtes. 

Il  est  prudent  de  ne  planter  que  des  Églantiers  dont 
la  tige  ait  au  moins  ?.  ans,  et  dont  les  racines  n’aient 
été  ni  desséchées  par  le  hâle,  ni  atteintes  par  la  gelée. 

Cet  arbrisseau  n’est  pas  difficile  sur  le  terrain  ; cepen- 
dant il  préféré  une  terre  meuble  et  substantielle.  Quand 
il  est  planté,  on  le  coupe  à la  hauteur  requise,  et  il 
perce  naturellement  de  l’écorce  plusieurs  rameaux  dans 
sa  partie  supérieure.  On  greffe  en  fente  ou  en  écusson 
sur  la  tige  quand  elle  n’est  pas  trop  grosse,  ou  mieux 
en  écusson  sur  les  jeunes  branches.  Si  on  greffe  en  fente 
et  qu’il  ne  soit  pas  plus  gros  que  le  pouce,  on  ne  met 
qu’une  greffe,  et  on  ne  fend  l’Églantier  qu’à  moitié,  du 
côté  oii  l’on  pose  la  greffe,  à peu  près  comme  dans  la 
greffe  à la  Pontoise,  et  on  recouvre  la  fente,  le  bout  du 
sujet  et  celui  de  la  greffe  avec  de  fa  cire  à greffer.  Si  on 
greffe  en  écusson  sur  la  tige , il  est  bon  de  placer  deux 
écussons  opposés;  dès  qu’ils  commencent  à pousser,  c’est- 
à-dire  quand  ils  ont  0m.003  à 0ra.005,  on  coupe  le  chicot 
au-dessus,  tout  près  des  écussons,  avec  une  pince-tenaille 
appropriée  à cet  usage1.  Cette  méthode,  qui  n’est  pas 
assez  répandue , a l’avantage  d’empêcher  le  sommet  de 
l’Églantier  de  se  dessécher,  et  de  former  de  suite  une 
belle  tête,  ce  qu’on  n’obtient  pas  toujours  avec  un  seul 
écusson.  Si  on  écussonne  sur  les  jeunes  branches,  on  ne 
peut  mettre  qu’un  écusson,  et  il  arrive  souvent  qu’après 

(f)  On  trouvera  le  modèle  de  cet  instrument  dans  le  volume  des 
Figures  du  lion  Jardinier , 
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avoir  rabattu  ces  branches,  la  mortalité  descend  jusqu'au 
dessous,  du  côté  opposé  à l’écusson,  qui  périt  au 
bout  de  2 ou  3 ans.  On  peut  écussonner  à œil  poussant 
ou  à œil  donnant  comme  dans  les  arbres  fruitiers;  à 
mesure  que  les  greffes  s’allongent,  on  les  pince  pour 
les  faiie  ramifier  et  arrondir  en  tête. 

A moins  que  le  terrain  ne  soit  très  humide,  il  vaut 
mieux  planter  les  Eglantiers  à l’automne  qu’au  prin- 
temps ; dès  qu’ils  sont  greffés  , on  les  attache  à des 
tuteurs  pour  les  maintenir  droits.  Les  Rosiers  greffés 
sur  églantier,  quoi  qu’on  ait  pu  dire,  durent  autant 
que  leur  nature  le  comporte,  quand  le  sujet  est  en  har- 
monie avec  la  greffe.  On  greffe  avec  succès  les  Roses  per- 
pétuelles sur  le  Bengale  ordinaire  ; cependant,  quelques 
Rosiers  étant  toujours  plus  beaux  francs  de  pied  que 
greffés,  on  doit  en  avoir  de  la  sorte,  par  semis,  mar- 
cottes , couchage  et  boutures. 

Les  Rosiers  peuvent  être  forcés  à la  fleur,  sous  châssis, 
à l’aide  de  fumier  chaud,  ou  en  serre  chaude  au  moyen 
du  feu  ; mais  on  ne  force  ordinairement  que  les  perpé- 
tuels, qui  offrent  moins  de  difficulté. 

Pour  employer  le  premier  procédé,  on  prend  des 
Rosiers  en  touffe,  fr.ancs  de  pied  ou  greffés  près  de  terre, 
en  pots  ou  en  pleine  terre,  aussi  rapprochés  que  pos- 
sible, sans  pourtant  qu’ils  se  nuisent;  on  les  taille  à 
l’automne;  et,  à l’époque  qu’on  a déterminée  pour  leur 
floraison  , on  les  entoure  d’un  coffre  cl  on  les  couvre  de 
panneaux  ; on  creuse  autour  du  coffre  une  tranchée 
qu’on  emplit  de  fumier  chaud,  qu’on  élève  jusqu’au 
niveau  du  coffre;  au  bout  de  i5  jours  on  remanie  le 
fumier,  auquel  on  en  ajoute  de  nouveau  pour  le  ré- 
chauffer, et  ainsi  de  suite,  de  i5  en  i5  jours.  On  donne 
de  temps  en  temps  de  l’air  pour  ressuyer  les  Rosiers  et 
l’intérieur  du  coffre;  on  enlève  les  feuilles  mortes  et  ce 
qui  pourrait  moisir;  on  gradue  la  chaleur  et  la  lumière 
en  raison  du  besoin  des  plantes  et  de  l’époque  indiquée 
pour  la  floraison.  Si  le  puceron  les  attaque,  on  le  détruit 
par  une  fumigation  de  tabac. 

Par  le  second  procédé,  il  suffit  d’avoir  des  Rosiers  en 
pot  et  de  les  rentrer  l’hiver  eu  serre  chaude  ; on  en 
rentre  à diverses  époques  pouf  prolonger  la  floraison. 
Pour  retarder  le  moment  où  elle  a naturellement  lieu, 
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il  suffit  Je  faire  souffrir  les  Rosiers  par  la  sécheresse, 
de  les  déplanter,  de  les  planter  plus  tard  que  de  cou- 
tume, et  surtout  de  ne  les  tailler  que  quand  leurs  bour- 
geons ont  atteint  om.oi4  à on,.oi8;  ainsi  on  a des 
plantes  qui  fleurissent  i5  jours  ou  3 semaines  après  les 
autres. 

Pour  avoir  de  belles  variétés  dans  les  Roses  à fleurs 
doubles,  il  faut  semer  des  graines  récoltées  sur  les  plus 
doubles  ; à défaut,  on  sème  des  semi-doubles  dont  les 
graines  donnent  quelques  plantes  à fleurs  doubles. 

On  recueille  les  graines  quand  elles  sont  bien  mûres; 
on  les  sème  de  suite  en  terrine  ou  en  plate-baude,  près 
d’un  mur  au  levant,  et  on  couvre  le  semis  l’hiver.  On 
peut  encore  semer  avec  succès  au  printemps , mais  il 
faut  au  préalable  tremper  les  graines  dans  l’eau  pen- 
dant 24  heures.  Il  ne  faut  point  les  enterrer  à plus  de 
0m.012ou  0m.015  de  profondeur;  elles  lèveront  presque 
toutes  au  printemps,  et  quelques-unes  l’année  suivante. 
On  donne  au  jeune  plant  les  mêmes  soins  que  deman- 
dent les  autres  semis.  Les  graines  de  la  Rose  Reagaj.e, 
semées  au  printemps,  donnent  du  plant  qui  fleurit  en 
juin  et  juillet  de  la  même  année,  si  l’espèce  s’est  con- 
servée pure;  autrement  on  n’a  guère  de  fleurs  que 
l’année  suivante.  Il  faut  semer  clair,  pour  que  les  plan- 
tes ne  s’étiolent  pas  lorsqu’on  les  laisse  fleurir  en  place. 
Les  belles  variétés  de  Roses  qu’on  ne  veut  pas  s’exposer 
à perdre  doivent  toujours  être  franches  de  pied. 

On  taille  les  Rosiers  dans  les  premiers  jours  de  mars. 
On  supprime  d’abord  les  branches  mortes,  malades,  ou 
qui  peuvent  être  remplacées  plus  avantageusement  par 
d’autres;  ensuite  on  raccourcit  les  pousses  de  la  der- 
nière année  à 1 ou  2 jeux  sur  la  plupart  des  espèces, 
pour  avoir  de  plus  grosses  fleurs;  quelques  unes  deman- 
dent à être  taillées  plus  long;  il  en  est  d’autres  qu’il 
ne  faut  que  nettoyer  pour  en  obtenir  une  quantité  de 
fleurs  : c’est  une  affaire  d’expérience.  Quelques  personnes 
sacrifient  la  floraison  de  juin,  en  taillant  alors  les  Ro- 
siers, afin  d’obtenir  des  fleurs  en  automne.  Ceux  des 
quatre-saisons  et  les  biferes  ne  se  lailleul  qu’après  les 
premières  fleurs. 

Les  Roses  nouvelles  remarquables  étant  très  recher- 
chées, on  les  multiplie  par  la  greffe  forcée  avec  une 
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rapidité  incroyable;  mais  il  ne  résulte  de  cette  produc- 
tion accélérée  que  des  Rosiers  sans  vigueur  et  dénués 
de  bonnes  racines. 

On  comprend  qu’il  nous  est  impossible  d’énumérer 
les  2 à 3,ooo  variétés  de  Roses  qui  ont  paru  jusqu’à  ce 
jour.  Nous  avons  même  jugé  à propos  de  restreindre 
considérablement  la  nomenclature  trop  étendue,  publiée 
dans  les  dernières  éditions  de  cet  ouvrage.  Nous  indi- 
quons seulement  quelques-unes  des  variétés  les  plus 
remarquables  de  chaque  tribu,  en  conservant  la  clas- 
sification établie  par  le  docteur  Lindley.  Nous  enga- 
geons les  amateurs  de  Roses  à consulter  les  catalogues 
des  horticulteurs  marchands,  et,  ce  qui  vaut  encore 
mieux,  à visiter  leurs  collections  au  moment  de  la 
floraison. 

Liste  de  quelques  Roses  choisies  parmi  les  variétés  anciennes , 
disposée  selon  la  méthode  de  Lindley. 

Abréviations  : b.,  bien;  - bl.,  blanc  ou  blanche;  — bomb.,  bombée; 
— cl.,  clair;  — gl.,  globuleux;  — gr.,  grand  ou  grande;  - ni.,  moyen 
ou  moyenne , — mult.,  mulliple;  — pass.,  passant;  — pet.,  petit  ou 
petite;  — pl.,  pleine;  - rem.,  remontant  ; — tr.,  très;- viol.,  violet  ou 
violacé.  . . 

ir*  Tribu.  Rosiers  a fleur  de  Liste. 

I.  Rosa  berberifoua,  l'ai.  Feuilles  simples;  fleur  jaune, 
simple,  à onglets  pour  pies,  fort  jolie.  Ce  Rosier  esl  encore 
très  rare  en  France,  parce  qu’il  ne  s'accommode  guère  de 
la  culture  simple  des  autres.  Cependant  on  en  a vu  vivre 
assez  longtemps  greffes  sur  le  R.  pimprenelle. 

Jt.  Hardyana.  il  a la  fleur  du  h.  berberijotia,  et  les  feuilles 
du  R.  clin i ply'ln,  composées  de  j et  iolioles. 

2e  Tribu.  Rosiers féroces. 

1 Rosa  kamtchatica.  — Violet  clair,  simple. 

Parnassma.  — Violet  clair,  double. 

3e  Tribu.  Rosiers  bractéoles. 

2 Rosa  bracteata • —Grande,  pleine,  blanche,  centre  jaune. 

Maria  Leonida.  — Blanche,  presque  pl.,  creusé  bl.,  rem. 

Victoire- Modeste.  — Très  grande,  très  pleine,  bl.  carné. 

Cm  rosiers  produisent  un  bel  effet  palissés  contre  un  mur  : ils  craignent  le* 
fortes  gelées. 

3 Rosa  microphylla.  — Rose,  remonlante. 

Hjbiide  du  Luxembourg.  — .VI.,  j>1.  rose  fon'é. 

4*  Tribu.  Rosiers  cannelles. 

4 Rosa  rapa. 

Grandiflora.  — Camée,  double. 
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ITiuhoniann.  — ld.,  rouge  nu  centre. 

On  confond  souvent  oes  variétés  avec  celles  des  espèces  n°>  8,  9 et  10. 

5 Rosa  alpina. 

Boursiiull.  — Rose,  semi-double. 

Calypso.  — Blanche,  carnée  au  centre. 

Ces  Rosiers  paraissent  des  hybrides  du  R.  alpina  et  du  R.  bengalentis . 

6 Rusa  sli.pihrea. — Jaune,  très  pleine  glande 

/).  ioor  ou  Pmnp'  n j mue  — Jaune,  très  pleine,  petite. 

I.a  Heur  s'épanouit difficilement. 

7 Rosa  carolina. 

Corymbosa. — Rose  clair,  double. 

8 Rosa  parviflora. 

Pensylvanica. — Carnée,  pleine. 

g Rosa  cinnamomæa. 

Maudis. — Rose  simple  ou  double. 

Les  auteurs  et  les  marchands  sont  très  peu  d'accord  sur  la  nomenclature  des 
espèces  de  cette  tribu.  Elles  sont  particulièrement  propres  pour  les  massifs  des 
grands  jardins  paysagers , et  demandent  à n'étre  90e  peu  ou  point  taillées. 

5®  Tribu.  Rosiers  pimprenelles'. 

10  Rosa  spinosissima. 

Blanche  double. — Blanche. 

Ccnomannc. — Grande,  blanc  pur,  pleine. 

Estelle  ( bifère  Rose,  pleine. 

Irér.e. — Blanche  , pleine. 

Perpétuelle  de  Sl"U\ve‘l.  — Or.,  pl.,  rose  carné. 

Reine  des  pimprenelles.  — Rose,  semi-double. 

Quelques-unes  à fleurs  simples  sont  fort  jolies  ; cependant  on  donne  la  préfé- 
rence aux  fleurs  semi-doubles  ou  doubles.  Tous  ces  rosiers  font  mieux  en 
touffe,  francs  de  pied  que  greffés.  11  faut  ne  les  guère  tailler  si  ou  veut 
qu’ils  fleurissent  abondamment. 

6''  Tribu.  Rosiers  cent-feuilles. 

1 1 Rosa  centifolia  comm. — Rose  pleine. 

A feuilles  de  Chououde  Laitue.  — Gr.,pI.,bienfaite,rose 
vif. 

— de  Celeri.  — M.,  pl.,  iose. 

Cris  lata. — Grande,  pleine,  bien  faite,  rose  vif. 

De  Nancy.  — Rose  foncé,  grande  pleine 
Des  peintres. — Grande,  pleine,  rose  vif. 

Pompon  de  Bourgogne  à Jlcurs  blanches.  — 1 rès  petite, 
pl.,  bl . , centre  c.itné. 

Reine  des  cent-feuilles. — Rose  clair. 

Unique  blanche.  — M.  ou  gr  , tr.  pl.,  blan  p ir 

— panm  h e — Gr  , tr.  pl  , ni,  p.inarhe,  rose  vif. 
Vilmorin. — M.  ou  gr.,  pl.,  carnée. 

C«t  toujours  dans  cette  section  que  se  trouvent  les  plus  belles  roses  da 
inonde. 

§ 1.  Mousseuses . 

A feuilles  pourpres.  — M , double  pourpre. 
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A feuiVes  île  sauge.  — M-,  très  multiple,  rose. 

A Jlcurs  d'Ai.éutom \ — M.,  doub'e,  rose  vif. 

Blanche.  — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

Carnée.  — Moyenne  ou  grande,  pleine. 

Commune.  — Rose  vif. 

Etna. — M.,  double,  puurpre  feu. 

Héloïse.  — M.,  pl.,  bombée,  rose. 

Ferrugineuse  du  Luxembourg.—  Rouge  cramoisi  brillant. 
Globuleuse.  — M.,  très  multiple,  rose  vif. 

Minor  ou  grac'His. — Moyenne,  très  pleiue,  rose. 

Panachée  double. — Pet.,pl.,  bl.,  quelquefois  panachée 
rose. 

Pt  mpon.  — Petite,  rose. 

— d'Angers.  — Petite,  double , rouçe  pourpre. 
Princesse  Adé'aïde  (Lail'ay).  — Grande,  pl.,  carnée. 
Prolifère.  — Très  grande,  très  pleine,  rouge  clair. 

Zoé  ou  Mousseuse  partout.  — Moyenne,  très  rnult.,  rose. 

Ce»  variétés  ne  sont  pas  moins  belles  que  les  précédentes  ; les  appendices  mous- 
seux qui  se  développent  sur  leur  pédoncule  , leur  ovaire  et  leur  calice,  leur  donnent 
une  singularité  qui  en  augmente  le  mérite  aux  yeux  de  l'amateur. 

§ II.  Hybrides  de  Roses  cent-feuilles. 

Adeline  ou  Unique  admirable.  — M.,  pl.,  rouge  clair. 
Diane  de  Poitiers  — Gr. , pl  , rose  tendic. 

Duchesse  d'Orléans.  — Grande,  multiple,  carnée. 
Justine  Hamel.  — M.,  pl.,  ro-c  purpurin. 

L'Admiration. — Grande,  très  pleine,  lilas  foncé  nuancé. 
Iji  Fiancée.  — Moyenne,  pleine,  carné  tendre. 

Laure. — Rose  lilas. 

Le  duc  de  Choiseul.  — Rose  tendre,  ponctuée. 

Mathilde  de  Mondeville. — M.,  pl.,  bl.,légèr.  carnée. 
Perpétuelle  la  Reine.  — Gr.,presq.  pl.,  bien  faite,  beau 
rose  sur  le  limbe  infér.,  rose  lilacé  à l’ext.;  odorante. 
Pompon  de  la  queue. — M.,  pl.,  très  bienfaile,  carnée, 
la  Rosa  Belgica.  — Roses  de  Belgioue. 

York  cl  iMncaslre.  — Blanche  panachée. 
l3  Rosa  Pobtlandica.  — Roses  de  Portland,  dites  perpétuelles. 
Carmin  royal. — M.,  pleine,  bien  faite,  carmin  clair. 

Le  Prince  de  Galles. — M.,  pl.,  cerise,  à bords  plus  clairs, 
Thicrs.  — Gr.,  pl.,  bien  faite,  rouge  violacé. 

Triomphe  de  Rouen.  — Rose. 

- C’est  dans  cette  section  que  se  trouvent  les  ovaires  les  plus  allongés. 

Belle  Faber. — Tr.  grande,  tr.  pleine,  bombée,  rose  vif. 
Bernard. — Moyenne,  très  pl.,  peu  bombée,  rouge  clair. 
Billiard.  — Grande,  très  multiple,  plate,  beau  rose. 
Claire  du  Châtelet.  — Grande,  très  multiple,  rose  vif. 
De  Rennes.  — Grande,  très  pleine,  rouge  vif. 
D'Esqucrmes.  — Moyenne,  pleine,  rose  vif. 

Du  Roi.  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rouge  vif. 
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Ebàne.  — M , pl. , pourpre  violacé  cliangcant. 

Henriette  Boulogne.  — Grande,  pleine,  beau  rose. 

Joséphine  Antoinette.  — Gr.,  très  pleine,  bombée,  rose. 

IjO.  Mienne , ou  Gloire  des  perpétuelles. — M.,  pl.,  rouge 
Lodotska  Murm.  — Grande,  très  mult.,  glob.,  rose  vif. 
Palmyre.  — Moyenne,  pleine,  rose. 

Pon>  tu:r  — M.,  double,  rose  foncé,  ponctuée. 

Portland  hlnnc.  — Moyenne  ougr.,  très  pleine,  bl.pur. 
Préval.  — Grande,  pleine,  rose  pâle. 

Pulchérie.  — Grande,  très  multiple,  rouge  violacé  vif. 
Quatre-Saisons  à feuilles  bullées. — Or.,  mult. , rose. 

moussues.  — Moyenne,  très  multiple,  blanc. 

Pompon.  — Très  petite,  pl.,  rose. 

Bequien.  — Gr.,  pl., en  panic.  serrées,  carné  vif  tr.  frais. 

Le* roses  de  celle  section  étant  naturellement  fort  belles  et  ayant  le  mérite  de 
*e  montrer  pencTanl  toute  la  végétation,  on  doit  en  semer  constamment  pour 
trouver  de  nouvelles  variétés  qui  en  augmentent  le  nombre. 

Hybrides  incertaines  remontantes. 

Toutes  ces  plantes  ont  tous  leurs  rameaux  florifères,  et  il  devient  utile  dVu  faire 
une  série  particulière  , car  elles  sont  étrangères  aux  autres  roses  remontantes. 

Aubernon,  — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rose  vif. 
Augustine  Mouchelet.  — Moyenne,  très  pleine,  bien 
faite,  rose  violacé,  carné  au  centre. 

Baronne  Prévost.  — Gr.,  pl.,  beau  rose  vif. 

Clémentine  Duval. — Rose  lilacé. 

Comte  de  Paris.  — Gr.,  pl.,  rouge  violacé  souvent  strié. 
Coquette  de  Montmorency.  — Moyenne,  pl.,  bien  faite, 
rouge  violet. 

Docteur  Marjolin. — Gr . , pl . , rouge  violacé. 

— d'Aumale.  — Gr.  oum.,  pl.,  pourpre. 

— de  Chart  es.  — Gr.,  doube,  rouge  clair. 

Duchesse  de  Nemours. — M.,  très  pleine,  rose  tendre. 

— de  Sutherland. — M.ougr.,tr.  mult.,  carnée. 
Gabrielle  d' P tirées. — M.,  pl.,  blanche  , rose'e  au  bo^d. 
Gloire  de  Guérin.  — Moyenne,  très  pleine,  carmin  vif. 
Jacques  Laffitte.  — Gr.,  rose  carmin;  superbe  fleur. 

Julie  Dupont. — M.,  pl.,  bien  faite,  rose  vif. 

Lady  Fordivicli. — Moyenne,  pleine,  rouge. 

Madame  Emma  Dampicrre.  — M.,  pl.,  rouge. 

— j Lnffey. — Grande,  pleine,  rouge  clair. 

Maréchal Soull. — Moyenne,  très  pleine,  rose  purpurin. 
Marquera  Bocella. — Gr.,  pl.,  carnée. 

Mèlanie  Cornu ■ — Moyenne  ou  gr.,  très  pleine,  rouge  vif- 
Pauline  Plantier  ou  Clémentine  Seringe.  — Très  gr., 
pleine,  rose  clair. 

Perpétuelle  de  Neuilly. — Moyenne  ou  gr.,  rouge  carmin.  • 
Prince  Albert. — Moyenne  ou  grande,  très  pleine,  variant 
du  rose  au  violet  foncé. 
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Princesse  Hélène.  — Gr.,tr.  mult.  ou  pl.,  rouge  pourpre 
clair. 

Psyché.  — Petite,  très  pleine,  beau  rose. 

Victoria.  — M.  ou  gr.,  presque  pl.,  ronge  clair. 
Hivers.  — M.,  très  pleine,  rouge  nuancé. 

Sislej \ — Moyenne  ou  grande,  pleine,  cerise  violacé  vif. 

(Nous  cultivons  déjà  un  bon  nombre  de  variëlés  de  ces  sortes  de  roses 
dont  quelques-unes  proviennent  des  fécondations  des  Portlands. 

14  Rosa  Damascena. — Roses  de  Damas. 

Admirable. — Moyenne,  pleine,  blanc  bordé  de  rouge. 
Belle  d.' Aulcuil.  — Rose  tendre. 

Blanche  Davilliers.  — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

Duc  de  C dmbrid^e.  — Gr.,  p’eint: , pour, n e. 

Henri  1 K.  — Très  grande,  rose  vif. 

Léda.  — Blanche,  tigrée  de  lilas. 

Madame  Hardy. — Grande,  très  pleine,  creusé  blanc  pur. 
Œillet  parfait. — M.,  pl.,  bien  faite,  blanche,  panachée 
de  rouge. 

Pompon  Toussaint.  — Petite  ou  M.,  bombée,  rouge  cl. 
Princesse  Amélie.  — Rose  tendre. 

15  Rosa  Provinciale.  — Roses  de  Provence. 

Adèle  Prévost.  — Carnée. 

Aglaé  Adanson. — Grande,  très  multiple,  rose  maculé. 
Anna  Ctartorysha.  — Gr.,  pl  , rouge  pourpre,  ponctuée. 
Aspasie.  — Moyenne,  pleine,  bieu  faite,  carnée, 

Atala.  — tir.,  pl.,  bl.inc  ca  né. 

Blandine.  — Gr  , do  ible,  glob.,  bl.iurhe. 

Clarisse  Jolivet.  — Grande,  pleine,  blanc  pur. 

Élisa  le  Mesle.  — Petite  ou  moyenne,  blanc  pur. 

Grand  Sultan.  — Grande,  très  pleine,  carné  tendre. 
Joséphine  Oudin.  — M.,  pl.,  bien  faite,  blanc  jaunâtre. 
La  Calaisienne.  — Rose  nuancé. 

La  Valhire.  — Grande,  pl.,  carnée. 

La  L’estale  — M.,  p « ine,  blanche. 

Mêlante  W aldor.  — Blanche. 

Néron.  — M , pleine,  cramoisi  violet  ponctué  rouge. 

Pai  l ne  Garcia.  — M , pl  , blanc  jaun.ltre.' 

Princesse  Clémentine.  — Gr.,  pl.,  blanc  pur. 

Séphoru  — Gr.,  p!  , carnée,  à filets  au  Centre 
Stradelln.  — M.,  pl.,  rose,  à filets  au  centre. 

Soit  par  des  jeux  de  la  nature  , soit  par  des  fécondations  croisées  entre  les 
rosiers  de  Damas,  de  Provence,  de  Provins  et  même  de  Belgique,  il  parait 
impossible  maintenant  de  rapporter  avec  certitude  à chacune  de  ces  espèces  les 
variétés  qui  lui  appartiennent.  Il  n’y  a pas  deux  auteurs  d’accord  sur  ce  point. 

16  Rosa  Gallica.  — Roses  de  Provins. 

Abadard.  — M.,  pl.,  rose,  marbré 
Agar.  — M.,  double,  à rosette  rose  foncé,  ponctuée. 
Ambroise  Paré.  — M.,  pl.,  à losetie,  pou'pre  foncé, 
ponctuée. 
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Aréthuse.  — Incarnat. 

Baron  Cuvier.  — Grande,  presque  pleine,  rouge  violeté»' 
Belle  île  Fontenay. — M.,  pl.,  rose  maculé  blanchâtre. 
Bérengère. — Hose  ponctué  de  blanc. 

Berléze. — Moyenne,  pleine,  cramoisi  violet  ponctué. 
Belle  cramoisie.  — Grande,  pleine,  plate,  violet  clair. 

<le  Marljr.  — Gr.,  pleine,  rouge  vif  nuancé  violet. 

de  Crécjr.  — Moyenne,  très  pleine,  pourpre  noir. 

Camaïeu.  — Moyenne,  pleine,  rouge  violacé  strié  blanc. 
Camille  Desmoulins.  — Grande,  pleine,  rose  cramoisi. 
Casimir  Perier.  — Rouge  cerise. 

Câlinât.  — Moyenne,  pleine,  violet  ponctué  pourpre. 
Clonnde.  — Moy.,  très  pl.,  bombée,  rose  à bords  pales. 
Comte  Foy.  — Kose  tendre. 

— Lacéfjède. — Rose  lilas. 

— de  Nan/euil.  — Gr.,  tr.  pl.,  pourpre  violet. 
Çrnlhie.  — Très-grande,  pleine,  rose  tendre. 
Daubenlon.  — Rose  foncé. 

Désirée  Parmentier.  — Gr.,  pleine,  bien  faite,  carnée. 
Duc  de  Bassano. — Grande,  liés  multipleou  pleine, rouge 
foncé  marbré  blauchâlre. 

— de  Nemours. — Moyenne,  pl.,  cramoisi  violet,  mar- 
bré rouge. 

Dumont  d’Urville.- M.,pl  , bien  faite,  lilas  foncé. 
Dupujrlren — Moyenne,  pleine,  pourpre  brun  et  violet. 
Hsd  er.  — M.,  double,  iosc,  panachée  de  lie  de  vin. 
Fannjr  Bias.  — Rose  tendre. 

Fomarina.  — Moyenne  pleine,  rose  ponctué  blanc. 
Franklin  — Rose  cramoisi. 

Général  lleitrand.  — M.,  bien  doubl  , panai  bée  de  n.uge 
et  de  lilas. 

— Foy — M , pl..  pourpre  violet  foncé,  ponctuée. 
Gisel/e.  — M..  pl.,  rose,  ponctuée. 

Guillaume  Tell.  - Grande,  très  pl.,  bombée,  rose  vif. 
Honneur  de  Flandre. — Gr.,  très  pleine,  bien  faite,  rose. 
I a- elle  de  !. orra. ne.  — Grande,  pl.,  rose,  pille  au  bord, 
porcine. 

Jean-Bail  — M-,  pl.,  rose,  ponct  n:e. 

Jeanne  d' Albrtt.  — Trésgr.,  pl  , ro-e  vif. 

— Jlacheite.  — Gr.,  double,  rougeci amoi-i,  ponctué  . 
La  Moskoiva. — Grande,  multiple,  rouge  velouté  vif. 
Lavoisier. — M.,  pl  , rose  louer,  ponctuée;  leuil.  panachées. 
Malesherbes.  — Rose  rouge,  ponctué. 

Marceau . — M.,  pl-,  rose  foncé,  pontuée  de  lose. 
Marie-Antoinette.  — M.  ou  gr.,  très  pleine,  rouge  clair 
nuancé. 

Monthj'on.  — Grande,  pleine,  rose  ardoisé. 

OEilh  t Jl  amand. — M., J double,  plate,  panai  hé;  te  rose 
rouge  et  de  blanc. 
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Puqiuht.  — Gr.,  pl.,  violacée. 

Plutnn  — H.,  p'..  violet  très  fonce'. 

Pyrrhus.  — Grande,  pleine,  bien  faite,  lilas  clair. 
Jienoncule  ponctuée. — M.,  pl.,  rouge  vif  ponctuée  et  mar- 
brée. 

I lomulus . — Moyenne  ou  grande,  rouge  vif  au  centre, 
violet  à la  circonférence. 

Rosamondc. — Moyenne,  pl.,  rouge  cl.lilacé,  bien  faile. 
gaucho  Pança.  — tir  , pl.,  ardoi-ée. 

Stratonice.  — M.,  pl  , rose  foncé,  ponctuée- 
Thélé  ille.  — M.,  pl.,  pourpre  cramoisi. 

Tricolore  ou  Reine  Marguerite.' — Moyenne,  presque 
pl.,  pourpre  rayé  blauc. 

Triomphe  de  beauté.  — M.,  pl.,  pourpre  strié  de  violet. 

— de  Flore.  — Rose  tendre. 

— de  Parmentier.  — Gr.,  pl.,  violet  nuancé. 
IFurenne. — Gr.,  pl.,  rose. 

Washington. — M.,  très  pl.,  bombée,  rouge  pourpré. 

C'est  parmi  les  Provins  que  l'on  trouve  les  (leurs  les  plus  fonccescn  couleur, 
Ces  arbustes  sent  aussi  généralement  les  plus  touffus;  ils  ont  le  bois  gros, 
court , s’arrondissent  aisément  et  forment  des  buissons  plus  réguliers  que  les 
autres.  Beaucoup  fructifient  aisément , et  c'est  ce  qui  fait  qu'on  les  a semés  en 
quantité  et  que  leur  nombre  s’est  prodigieusement  accru. 

IJ?  RoSA  Bl’RGUÏiDIACA. 

Pompon  des  Alpes.  — Rose. 

— des  Alpes.  — Blanche. 

7®  Tribu.  Rosiers  velus. 

I 8 RüSA  Tl'RBINATA. 

Aimable  Eléonore.  — Rose  fonce. 

19  RoSA  V1LL0SA. 

Jsmérie.  — Rose  clair  vif. 

20  Rosa  tomentosa. 

Reversa.  — Carnée,  plus  grande. 

21  Rosa  aeba. 

Antoinette  — M.,  double,  blanche. 

Belle  de  Se'gur.  — M.,  pleine,  carnée. 

Etoile  de  la  Malmaison.  — M.,  pl.,  carné  tendre. 
Félicité  Parmentier.  — Gr.,  tr.  pleine,  bombée,  carnée. 
Françoise  de  Foix. — Rose. 

• Joséphine . — Blanc  carné. 

Madame  Audot.  — M.,  pl.,  carné  tendre. 

Pompon  Bazard. — Rose  tendre. 

camellia. — Rose. 

Princesse  Lamballe. — M.,  pleine,  bien  faite,  blancpur. 
Royale  ou  Grande  Cuisse  de  nymphe.  — Grande,  très 
multiple,  blanc  carné. 

II  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  le  nom  Rosa  alba  , Bose  blapche,  puisqu'on 
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fQ  voit  ici  beaucoup  qui  n’ont  pat  les  fleurs  blanches.  On  les  a rangées  sous  la 
rose  blanche  parce  qu'elles  otfrent  plus  d'affinité  avec  elle  qu’avec  toute  autre. 

22  Rosi  Evratwa. 

Fausse  Muscade  rouge.  — Rouge  pâle. 

8e  Tribu.  Rosiers  rouilles . 

23  Ros*  eglàïsteïua  . 

capucine.  — Jaune  en  dehors,  orangée  en  dedans, 

jaune  pâle. — Toute  jaune. 

lutea  plena.  — Jaune,  pleine. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  fi.  sulpkurea  n°  j. 

2 4 Ros  A RUBIGINOSA. 

Briard. — Rose  lilas. 

Poniatowski. — Carnée. 

Les  feuilles  froissées  de  cette  espèce  sentent  la  pomme  de  reinette.  Elle  porte 
aussi  le  nom  d'Églantier  , mais  on  l’estime  moins  pour  recevoir  1a  greffe  que 
l’espcce  suivante.  * 

9®  Tribu.  Rosiers  çynorrhodons. 

2 5 Rosa  canina. 

Rosier  des  collines.  — Rose  clair. 

Vrais  Églantiers.  Ce  sont  les  meilleurs  sujets  pour  receroir  la  greffe  des 
espèces  vigoureuses. 

io*  Tribu.  Rosiers  indiens. 

26  ROSA  IïtDICA  FRAGRANS.  ROSES  THE. 

Adam.  — Très  grande,  pleine,  rose  clair. 

Belle  Archinto. — Gr.,  tr.  pl. , carné  nuancé  rose  et  jaun. 
Bon  Silène. — Gr.,  pl  , pourpre  variable 
Bougère.  — Très  grande,  Irès  pleine,  rose  hortensia. 
Clara  Sylvain.  — M.  ou  grande,  pleine,  blanc  pur. 
Comte  de  Paris  (Luxembourg).  — Très  gr.,  pl.,  rose  cl. 
Fleur  de  Cypris. — Moyenne  ougr.,  presque  pl.,  carnée. 
Gama.  — Grande,  pleine,  carnée. 

Goubault.  — Grand  multiple  ou  pl.,  rouge  clair,  centre 
aurore,  très  odorante. 

Ilamon.  — Gr.,  presque  pleine,  rose  passant  au  pour- 
pre.'centre  aurore,  très  odorante. 

Hardy. — Pleine  , rose  brillant. 
llymènie. — Grande,  pleine,  bombée,  jaunâtre. 
Maréchal  Bugeaud.  — Gr.,  pl.,  rose  foncé,  à rosette  au 
centre. 

Marie  de  Médicis.  — Gr.,  pl.,  rose,  à fond  jaunâtre. 
Mondor.  — Gr.,  pl.,  centre  cluraois,  rose  cuivré  sur  les 
bords 

Niphetos.—Tr.  gr.,  tr.  mult.,  grands  pétales,  blanc  pur. 
Nitida.  — Blanche,  à cœur  cerise. 

Prince  d'Estcrhazy. — Gr. , presque  pl. , globuleuse,  rose. 

41. 
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Heine  des  Belges. — Grande,  très  pleine,  btanc  pur. 

— Victoria  — Gr.,  pl  , jaune  p ss  ni  au  bl.inc. 
Safrano.  — Moyenne,  mult.  ou  très  muli.,  jaune  clair. 
Smithii.  — Moyenne  ou  grande,  très  pl.,  jaune  soufre. 
Souvenir  d’un  ami,  — (Greffe.)  fleurs  d’un  b au  rose 
’endre. 

Slromhio. — Gr.,  mult.  ou  très  mult.,  glob.,  blanche. 
Taglioni.  — Blanche,  plane. 

Triomphe  du  Luxembourg. — Tr.  gr.,pl.,r.,  fond  aurore. 
27  Kos*.  Bengalensis.  — Roses  du  Bengale. 

Adeline  Côme.  — Moyenne,  pleine,  blanche. 

Augustine  Hersent. — Rose  violacé. 

Baronne  Delaage. — Moyenne  ou  grande,  pleine,  rouge. 
Beau  Carmin,  du  Luxembourg.  — Moyenne  , pl. , pour- 
pre foncé  velouté. 

Camélia  Olry. — Gr.,  mult.  ou  trèsmult.,  glob.,  bl.  pur. 
Cels  mulùflore . — Grande,  pleine,  carnée,  très  florifère. 
Commun.  — Rose. 

Cramoisi  supérieur.  — Moyenne,  pleine,  cramoisi  vif. 
Desfontaines. — Moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

Eugène  Beauharnais.  — Pourpre. 

Fabvier.  — M.,  mult.,  rouge  pourpre  vif  éblouissant. 
Fanny  Durai. — Grande,  pleine,  blanche,  centre  carné. 
Madame  Brèon.  — Droite,  grande,  pleine,  beau  rose. 
Marjolin. — Grande,  très  pleine,  pour  pre  vif. 

Miellez.  — Gr.,  plus  ou  moinsmult.,  b1,  teint  jaunâtre. 
Miranda.  — Gr.,  presque  pl.,  glob.,  bl.  centre  rose. 
Bomain  Desprez.  — M.  ou  gr.,  très  pl.,  rouge  clair. 
Theresia  Stravtus. — Moyenne,  pl.,  carnée,  très  florifère. 
Triomphant . — Gr  ande,  pleine,  rouge  violacé. 

Virginie  Lebon.  — Grande,  presque. blanc  pur. 

Hj  brides  qui  ne  fleurissent  ordinairement  quune  fois 
par  an  et  qui  montrent  le  plus  beau  coloris. 

Hssuérus.  — M.  ou  gr.,  très  pl.,  bombée,  carmiu  vif. 
Belle  de  Rosny.  — M.,  pl.,  rose  tendre  un  peu  1 i lacé 
Bobelina.  — Rose  purpurin. 

Brennus.  — Rouge  cramoisi. 

Châtelain.  — Rose  ardoisé,  large. 

Colbert.  — Moyenn  , p'e  n ■,  r >uge  pou-pte. 

Comtesse  de  Lacépcde. — Grande,  pl.,  bienfaite,  carnée. 
Docteur  Btlliard.  — M.,  pl.,  bombée,  rouge  très  vif. 
Edouard  Delair.  — Rouge  vif  passaut  au  clair. 

Général  Daumesml.  — M.ougr.,  pl., pourpre  violet,cen- 
tre  clair. 

— Kléber. — M-,  pl.,  bien  faite,  pourpre  vif  viol. 

Hippocrate.  — Rose  violacé. 

. Hybride  de  Brown,  — Rose  tendre,  centre  rouge. 
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Hybride  Lamarque . — Pourpre  foncé,  uuaucéde  rouge  feu. 
Lady  Stuart.  — Grande,  très  pleine,  carné  tendre. 

La  Nubienne.  — Pourpre  ardoisé. 

Las  Cams  — Rose,  très  grande. 

Madame  P/anlier.  — Blanc  pur. 

— Rameau. — Rouie  feu. 

Malton. — M.  ou  grande  , très  inult.,  cram.  pourpre. 
Othello. — Grande,  pleine,  violet  ardoisé,  bords  clairs. 
Parny.  — Lilas  clair,  pleine,  large. 

Richelieu. — M.,  Ir.  pl.,  bien  faite,  rose,  corymbifère. 
Triomphe  (T Angers.  — Cramoisi  brillant. 

— de  Guérin. — Gr.,  Ir.  mull.  ou  pleine,  carnée. 

— de  Laqueue.  — Gr.,  tr.  pl.,  bien  f-,  r.  lilacé. 
P indael.  — Cramoisi  pourpre,  large. 

Violette  de  Jacques.  — Violet  foncé. 
y olney.  — Grande,  pl.,  plate,  rose  lilacé,  très  florifère. 

28  R os  a Ïinensis.  — Rosiers  de  le  Chine. 

Eblouissante.  — Cerise  feu. 

Sanguine.  — Cramoisi  vif. 

C>  » rosier»  sont  grêles  et  s'élèvent  peu  ; on  les  désigne  généralement  sous  le 
nom  de  Bengales  pourpres  ou  sangi  ins. 

29  R os  à Lawrenceana.  — Roses  de  Laurence. 

Double.  — Rose. 

Gloire  des  Laurences. — Très  petite,  pleine,  rose. 

La  L ipoane. — Très  petite,  p'eine  rose 
La  Miniature.  — Très  pet  te  pleine,  rose  font  é cramoisi 
La  Mouche.  — Très  petite,  pleine,  ronge  clair. 
Lilliputienne.  — Rose  foncé. 

Pompon  bijou. — Petite,  presque  pleine,  rose  clair. 
Pourpre  bn,n.  — Trè;  p-'ite,  plein  , pou  pre  lu  un. 

Ces  rosiers  sont  des  miniatures  charmantes  du  R.  du  Bengale  ; quelques- 
nas  ne  s’élèvent  qu’à  Oin.08  à 0m.t2. 

30  Rosa  Borboniana.  — Roses  de  Bourbon. 

Acidalie. — M.  ou  gr.,  pleine,  blanc  légèrement  rosé 
Armosa. — Rose  vif. 

Bouquet  de  Flore.  — M.,  presque  pl.,  r.  très  frais  viol. 
Charles  Desprez.  — Moyenne,  pl.,  b.  faite,  rose  tendre- 
Desprez. — Rose  violacé,  pleine. 

Docteur  Roques.  — M.,  pl.,  bonib.,  b-  f.,  rouge  viol. 
Duc  d'Aumale.  — Grande,  pleine,  rose. 

Dumont  de  Coarset. — M.,  tr.  pleine,  carmin  clair  ou 
cramoisi  foncé,  très  olie. 

Georges  Cuvier. — M.,  pl . , bien  faite,  cerise  et  rose  cl. 
Gloire  de  Paris.— Gr.,  pl.,  b.  f.,  rouge  vif  à reflet  cram. 
Henry  Plant  1er.  — M.  ou  grande,  très  pleine,  rose. 

Julie  Sisley.  — Grande,  pleine,  rose  violacé. 

Le  rhtxnix Graude,  pleine,  rouge  violacé  vif. 
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Madame  Angëlina.  — M.  , très  mult.  , blauc  jaunâtre 
passant  au  camé  clair. 

— Nérard.  — M.,  pl.,  carné  tendre. 
fl/tir  aune.  — Gr.,  pl.,  rose  vif  ; tr.  s belle. 

Marquise  d'Ivrjr.  — M.,  pl.,  rose  hortensia. 

Mislriss  Bosanquel. — M.,  presque  pleine,  blanc  carné. 
Parquin. — M.,  pl.,  violacée. 

Poileau. — Rose  vif. 

Princesse  Adélaïde. — Mousseuse;  fl.  gr.,  pl.,  bien  faite, 
rose,  bien  imbriquée,  florifère. 

Proserpine.  — M.,  pl.,  bien  faite,  cramoisi  vif. 

Reine  des  îles  de  Bourbon.  — Carnée. 

Souchet.  — M.,  pl.,  bien  faite,  carmin  pourpre. 

Sully.  — M.,  p’eine,  pourpre  violet  foncé. 

Theresila.  — Moyenne,  pleine,  rose  très  frais. 

Thislë.  — M.,  double,  plaie,  rose  purpurin. 

3 1 Rosa  Noisettiana.  — Roses  Noisette. 

§ I.  Noisettes  dont  tous  ou  presque  tous  les  rameaux 
sont  florifères. 

Aimée  F'ibert. — Moyenne,  très  pleine,  blanc  pur. 
Boulogne. — Petite  ou  moyenne,  violet  bleuâtre,  pleine. 
Charles  X.  — Moyenne,  très  pleine,  pourpre  carmin. 
Chromatella.  — Gr.,  pl.,  jaune  foncé. 

Després.  — Grande,  pleine,  fond  jaune  rosé. 

Du  Luxembourg.  — Gr.,  pl.,rose  tendre,  centre  rouge. 
Isabelle  d'Orléans. — Blanche,  pleine. 

Ophélie.  — Moy.,  pl.,  chamois  foncé. 

Solfatare.  — Gr.,  pl.,  jaune  soufre. 

I,«s  grandes  variétés  de  Noisette  sont  d'excellents  sujets  pour  recevoir  la  greffe 
des  Bengale*  dans  les  pays  où  ces  arbrisseaux  ne  gèlent  pas. 

§ II.  Noisettes  dont  beaucoup  de  rameaux  ne  fleu- 
rissent pas  naturellement. 

Bougainville.  — Rose  foncé.  > 

Lamarque.  — Blanche. 

L Angevine.  — Carnée. 

Le  rosier  Noisette,  introduit  en  France  en  1 8 1 4 par  le  frère  du  pépiniériste 
de  ce  nom  , parait  devoir  son  origine  à une  fécondation  croisée  entre  un  R.  du 
Bengale  et  un  H.  muscat.  Il  a produit  cliex  nous  , en  très  peu  de  temps  , un 
grand  nombre  de  variétés  et  d'hybrides,  dont  la  plupart  sont  d'une  beauté, 
remarquable. 

iie  Tribu.  Rosiers  à styles  soudés  (i). 

3a  Rosa  sempervirens — Rosiers  toujours  verts. 

Adélaïde  d' Orléans. — Blanche,  pleine. 

(i)  Celte  tribu  conticnl  maintenant  plusieurs  rosiers  à styles  non  sondes. 
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Dona  Marin.  — Moyenne,  blanc  pur. 

Félicité  Perpétue. — M.,  pl bomb.,  blanc  léger,  carné. 
Mélanie  de  Montjoie. — Blanche,  pleine,  large. 
Spectabi/is.  — Bouge  vineux. 

Propre  à couvrir  des  murs  ou  des  tonnelles. 

33  Rosi  ML’LTIFLORA. — Rosiers  meltiflores. 

Belle  Je  Baltimore.  — Petite,  double.  bl.t  un  peu  carné. 
Blanche.  — Petite,  pleine,  blanche,  double. 

Elégant.  — Petite,  pl.,  rose  rouge. 

Bouge.  — Rouge  double. 

Laure  Davoust. — l’et.,  tics  pleine,  blanche,  rose  lilas. 

Cm  rosiers  doivent  être  palissés  ou  dirigés  en  guirlande  ; ils  supportent  dif- 
ficilement dis  degrés  de  froid. 

34  Rosa  moschata.  — Roses  mescates. 

Double.  — Blanche  double. 

Dupont.  — Blanche  simple. 

La  Princesse  de  Nassau.  — M.,  tr.  malt.,  pass.  au  bl. 

1?.*  Tribu.  Rosiers  Rnnksiens . 

35  Rosa  IUnksiana.  — Roses  de  Banks. 

A Jleurs  blanches . — Pelite,  blanche,  pleine,  odorante. 
Jaune. — Pelite,  jaune,  sans  odeur. 

Palissés  contre  un  mur  , ces  rosiers  prennent  un  développement  immense  et 
produisent  un  effet  admirable.  Ils  craignent  les  grandes  gelées. 


Nous  ajoutons  à la  liste  précédente,  qui  n’indique 
que  des  plantes  déjà  connues  et  assez  généralement 
répandues,  un  extrait  des  catalogues  des  deux  dernières 
années. 


Hybrides  remontantes. 


R.  BENGALES. 


Alphonse  Karr. 

Belle  américaine. 
Chateaubriand. 

Comte  d’Eginont. 

C.  de  Derby. 

Docteur  Arnal. 
Étendard  de  Marengo. 
Géant  des  batailles. 
Général  Négrier. 
Léonora. 

Madame  Guillot. 

Mme  Tradeaux. 
Noémi. 

Sidonie. 


A b couleurs  de  Chine. 
Douglas. 

R. THÉS. 

Caméléon. 

Qucen  Victoria. 

R.  de  l’ile  Bourbon. 

Appoline. 

Carache. 

Césarine. 

Duchesse  de  Thuringe. 
Du  Petit-Thouars. 

Henry  Clay. 
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Lawson  Gower. 
Marey-Monge. 

Paul  et  Virginie. 

Souvenir  de  la  Malmaison. 
Vicomte  de  Cussy. 

Vierge  de  Lemnos. 


R.  NOISETTES. 

Anemonœflora. 

Caroline  Marniesse. 
Lais. 

Vicomtesse  d’Avesnes. 


On  cultive  encore  le  R.  Brovnii , Spreng.  Espèce 
du  Népaul.  Grimpant  comme  les  Rosiers  de  Panks,. 
mais  plus  rustique;  à fleurs  odorantes,  d’un  blanc  de 
crème.  Très  propre  à garnir  les  treillages  et  à couvrir 
les  murs. 

Rose  de  Damas,  R.  d’outre-mer,  R.  trémière,  voir 
Althœa  rosea. 

R.  de  Gueldres,  voir  Vilmrnum  opulus  sterilis. 

R.  de  noel,  voir  Helleborus  niger. 

R.  d’Inde,  voir  l'agetes. 

■ R.  du  ciel,  voir  V iscaria  cœli  rosa. 

R.  du  Japon,  voir  Hydrangca  Hortensia. 

Roseau,  voir  Arundo. 

Rosier,  voir  Rosa. 

ROSMARI N US  officinalis\  Romarinofficinal.  (La- 
biées.) Indigène.  De  lm.50  et  plus;  aromatique;  feuil- 
les persistantes,  linéaires;  en  fév.-mai,  fleurs  bleu 
pâle,'  latérales.  Terre  légère;  exposition  chaude  et 
abritée;  raultipl.  de  boutures,  de  marcottes  et  d’éclats 
des  pieds.  Tondu  et  arrosé,  il  se  garnit  davantage.  — 
Variétés  panachées  en  blanc  : R.  argonteus  ; en  jaune  : 
R.  anreiis.  Délicates,  et  d’orangerie. 

Rotang,  Rotaing,  voir  Calamus. 

Rouma,  voir  Ranuncu/us  Africanus. 

Rouvre,  voir  Çuercus  robur. 

R.  des  corroyeurs,  voir  Rhus  coriaria. 

RüBUS  frulicosus,  L.;  Ronce  commune.  (Rosa- 
cées.) Indigène.  On  cultive  les  variétés  sans  épines,  A 

FRUITS  BLANCS;  — A FEUILLES  PANACHÉES;  A FLEURS 

doubles  blanches.  Cette  dernière  porte,  en  juin-nov., 
une  quantité  de  bouquets  de  fleurs  blanches,  semblables 
à de  petites  Roses.  On  taille  les  branches  mortes  ou  al- 
térées au  printemps;  on  lui  donne  un  tuteur  ou  on  la 
palisseconlre  un  mur.  Bonne  terre  franche  et  ini-soleil. 
— R.  a fleurs  doubles  roses.  Jolies  fleurs  roses,  très 
doubles,  hémisphériques,  à pétales  intérieurs  linéaires. 
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On  la  place  à l’ombre  afin  qu’elle  garde  plus  longtemps 
ses  couleurs.  Trouvée  sauvage  en  1817  près  de  Clion 
(Indre). 

I\.  laciniatus , H.  P.;  R.  A feuilles  découpées. 
Feuilles  découpées;  en  juill.-sept  , nombre  infini  de 
fleurs  roses.  Même  culture;  multipl.  de  graines,  mar- 
cottes, éclats  des  pieds. 

11.  odorants , L.;  II.  odorante,  Framboisier  nu 
Canada.  Arbuste  de  2m  à 2m.ô0,  sans  épines  ; feuilles 
grandes,  palmées,  à 5 lobes;  en  juin-sept.,  fleurs  sem- 
blables à des  lloses  simples.  L’extrémité  des  rameaux 
laisse  aux  doigts  une  matière  un  peu  visqueuse,  à odeur 
agréable,  comme  celte  des  (leurs  ; fruits  semblables  à des 
Framboises.  Terrain  frais  et  ombragé;  couper  le  bois 
mort  au  printemps.  Multipl.  de  traces.  — Variété  à 
fleurs  blanches  et  plus  grandes 

11.  arclicus,  L.  ; R.  du  Nord.  De  Suède.  Tige  de  0,n.16 
à 0m.22;  feuilles  à 3 folioles  dentées;  en  inai,  fleurs  d’un 
rose  vif,  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ; petits  fruits 
ayant  la  couleur,  l’odeur  et  le  goût  de  Framboise.  Terre 
de  bruyère;  multipl.  de  traces  ; exposition  ombragée. 

11.  rosæfolius , Sm.;  R.  A feuilles  de  Rosier. 
Tige  droite,  de  0m.65,  feuilles  pennées;  tout  l’été, 
fleurs  blanches,  doubles,  larges  de  0m.055,  ressemblant 
à une  Rose;  fruits  mangeables.  Pleine  terre  l’été,  oran- 
gerie l’hiver;  terre  ordinaire;  multipl.  de  drageons  et 
de  boutures. 

R.  Moluccanus,  L.;  R.  des  Mctluçues. Tigesarmen- 
tcuse,  sans  épines,  couverte  d’un  duvet  roux,  ainsi  que 
le  dessus  des  feuilles,  bastées,  à 4 ou  5 lobes;  (leurs  jau- 
nâtres, réfléchies,  de  peu  d’éclat.  Serre  tempérée;  terre 
franche  légère;  multipl.  de  marcottes  et  boutures. 

RUDBECKIA  speciosa,  Schrad.;  R.  Rudbeckia  élé- 
gant. De  l’Am.  sept.  Plante  vivace,  touffue,  de  0m.70; 
feuilles  radicales  lancéolées,  nervées,  pétiolées,  les  cau- 
linaires  plus  étroites,  sessiles,  parfois  incisées;  en  août, 
capitules  terminaux,  jaune  safrané,  larges  de  0m.08,  à 
disque  pourpre  noir. 

R.  Urummondii.  Ifook.;  R.  de  Drummond.  De  la 
Californie.  Vivace;  de  0m.65  ; feuilles  profondément 
découpées  eu  lanières  laucéolées-linéaires,  capitules  à 
6 rayons  larges  , ovales , arrondis , réfléchis,  pourpre 
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noir,  jaunes  à l’extrémité.  Multipl.  de  boutures  et  de 
graines  ; pleine  terre  en  été  et  orangerie  l’hiver. 

Rudbcckia  purpurea,  voir  Echinacea  purpurea. 

Kde  de  chèvre,  voir  Galega  ofjicinalis. 

RUELLIA  ovata,  Cav.;  Cellophanes  ovalus,  Benlh.; 
Rlelliaa  feuilles  ovales.  (Acantliacées.)  Du  Mexi- 
que. Vivace;  tiges  couchées;  feuilles  opposées,  ovales, 
velues  et  ciliées;  en  août,  fleurs  bleues,  grandes,  dispo- 
sées par  3 à l’aisselle  des  feuilles,  à divisions  arrondies, 
crénelées.  Sur  couche  et  sous  châssis  l’été  ; serre  tem- 
pérée l’hiver  près  du  jour;  terre  substantielle;  arrose- 
ments fréquents  pendant  la  végétation;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

R.  lactea , Cav.;  Cryphiacanthus  la  cl  eu  s , Nees.; 
R.  blanc.  Du  Mexique.  Vivace.  En  août,  fleurs  blanc 
de  lait  pur. 

R.  formosa,  Andr.;  Arrhostoxylum  formosum, 
Nees.;  R.  magnifique.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse, 
grêle,  ayant  besoin  de  soutien,  velue,  ainsi  que  les 
feuilles  qui  sont  ovales,  entières;  presque  toute  l’an- 
née, fleurs  d’un  rouge  éblouissant,  grandes,  disposées 
2 à 4 Ru  sommet  de  longs  pédoncules  axillaires  ou 
terminaux.  11  faut  empêcher  cette  plante  de  s’allon- 
ger, en  la  taillant,  ou  la  renouveler  souvent  pour  qu’elle 
soit  belle.  Serre  chaude;  terre  franche;  multipl.  facile 
de  boutures  sur  couche  chaude;  garantir  des  kermès. 

R.  lilacina,  Hook.;  Dipleracanlhus  Schauëria- 
nus,  Nees.;  R.  LiLAdÉE.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  im; 
feuilles  ovales,  acuminées,  entières;  fleurs  pourpres, 
blanches  à la  base  du  tube.  Serre  chaude.  Culture  de 
la  précédente. 

R.  macrophylla , Vahl.;  Stemonacanlhus  macro- 
phyllus,  Nees.;  R.  a grandes  feuilles.  De  l’Am. 
austr.  Plante  de  im;  feuilles  très  grandes;  fleurs  éga- 
lement grandes,  d’un  rouge  écarlate,  en  panicule  dicho- 
tome,  terminale.  Serre  chaude;  bonne  terre  mélangée. 

R.  Purdùeana,  Hook.;  Dipleracanlhus  Purdiea- 
nus,  Nees.;  R.  de  Purdie.  De  la  Nouv. -Grenade.  Ar- 
brisseau de  om.3o  à om.5o;  feuilles  entières,  ovales, 
acuminées;  fleurs  disposées  2 à a au  sommet  des  ra- 
meaux, d’un  lilas  pourpre  très  brillant,  entremêlées  de 
bractées  foliacées.  Culture  des  autres  espèces. 
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R.  vi/losa,  Pohl.;  Siphonacanlhus  villosus,  Nees.; 
R.  vei.u.  Ru  Jîrésil . bel  «arbrisseau  rameux,  velu;  feuil- 
les entières,  obtuses,  atténuées  en  pétiole;  fleurs  d’un 
bel  écarlate  orangé,  munies  de  bractées  et  réunies  au 
sommet  des  tiges  en  un  bel  épi  allongé.  Même  culture. 

Ruellia  pcrsicœfolia,  voir  Goldfttssia  anisophylla. 

R.  varions,  voir  Eranlhcmum  nervosum. 

RLSCUS  aculeatus,  L.;  Fraoon  piquant  ; Petit 


Houx  ; Roux-Frelon.  (Liliacées.)  Indigène.  Ligneux; 
lige  de  om.65,  portant  de  petits  rameaux  ovales,  poin- 
tus et  piquants,  ressemblant  à des  feuilles  ; en  déc.  et 
juin,  fleurs  petites,  solitaires,  blanches,  naissant  à la 
surface  supérieure  des  rameaux  foliiforines.  Fruits  gros 
et  rouges  comme  des  Cerises  pendant  l’automne  cl  l’hi- 
ver. Terre  légère  et  ombragée;  multipl.  de  graines  et 
par  la  division  du  pied. 

R.racemosus,  L.;F.  Lai  tier  alexandrin.  D’Italie. 


Tiges  de  im  à im.3o,  rameuses,  luisantes,  d'un  beau 
vert  ; ramules  comprimées,  foliiformes,  disposées  plu- 
sieurs sur  de  petits  rameaux  cylindriques  semblables 
à des  feuilles  composées  de  5 à 7 folioles;  fleurs  comme 
le  précédent;  fruit  d’un  beau  rouge.  Propre  aux  bosquets 
d'hiver. 


R.  hjpophrllum,  L.;  F.  hypopiiylle.  D’Italie.  Il 
diffère  du  précédent  par  scs  liges  anguleuses,  de  om.()5; 
par  scs  ramules  aplaties,  simples,  elliptiques,  non  pi- 
quantes, et  par  ses  fleurs  placées  en  dessous  comme  en 
dessus  des  ramules.  Orangerie.  Avec  ses  tiges  on  fait  de 
petits  balais.  Ces  plantes,  toujours  vertes,  peuvent  gar- 
nir le  dessous  des  bosquets. 

R.  androgynus , L.;  F.  androc.yne.  De  Madère.  Tiges 
de  im.5o  à 2m,  sarmenteuses ; ramules  aplaties,  ovales, 
larges  à leur  base  et  luisantes;  en  été,  fleurs  plusieurs 
ensemble,  blanc  soufré,  sortant  des  crénelures  des  ra- 
mules. Fait  de  superbes  palissades  en  serre  tempérée. 
Terre  franche  légère  ; même  multipl. 

RUSSELIA  sarmentosa,  Jacq.;  R.  multîjlora,  Curt.  ; 
Russelia  sarmrnteux.  (Scrophularinces.)  De  la  Vera- 
Cruz.  Vivace;  tige  de  0n'.30  à 0m.35;  feuilles  ovales, 
aiguës,  dentées  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  écarlates,  très 
jolies,  en  panicules.  Terre  de  bruyère;  multipl.  de 
inareolles  cl  de  boutures  ; serre  chaude. 
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R . juncea,  Zucc.;  R.  jowciforme.  Du  Mexique.  Ar- 
brisseau à tiges  nombreuses,  grêles,  pendantes  si  on  ne 
les  soutient  pas,  sans  feuilles,  ou  en  ayant  rare- 
ment de  très  petites;  tout  l’été,  fleurs  rouge  cocciné, 
tubuleuses,  en  panicules  verticillées  à l’extrémité  des 
rameaux.  Serre  chaude;  multipl.  d’éclats,  de  graines  et 
de  boutures.  11  faut  suspendre  le  pot  ou  attacher  les  ra- 
meaux sur  un  treillage  rond  pour  jouir  de  la  fleur  de 
cette  plante  singulière;  ou  mieux  la  planter  en  pleine 
terre  en  serre,  et  attacher  la  tige  principale  à un  long 
tuteur;  les  rameaux  retomberont  avec  grâce  en  formant 
la  pyramide. 

RYTIDOPHYLLUM  floribundurn  ; Rytidophyli.e  a 
fleurs  nombreuses.  ( Gesneriacées.  ) Tige  herbacée, 
ligneuse  au  collet;  feuilles  serrées,  irrégulièrement  den- 
tées, lubulées,  un  peu  rugueuses;  pédoncules  axillai- 
res, solitaires,  trillores,  munis  à leur  base  de  2 bractées 
filiformes;  fleurs  vermillon  foncé,  nuancé  de  cramoisi. 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée  ombragée,  près  du 
jour. 

Ryliduphylltun  tomentosum , voir  Gtsncria  toinen- 
tosci . 

s. 

Sabine  femelle,  voir  Juniperus  tamaris  cifolia. 

S.  male,  Sabinier,  voir  J.  cupressifolia. 

Sablink,  voir  Arenaria 

Sabot  de  Vénus,  voir  Cypripediurn. 

SACCHARUM  ofjficinarum,  L.;  Canne  a sucrkcom- 
mune.  (Graminées.)  Des  Indes.  Plante  trop  intéressante 
pour  qu’on  n’en  cultive  pas  au  moins  un  pied,  partout 
où  il  y a une  serre  chaude.  En  pleine  terre  dans  la  serre, 
avec  de  l’humidité  et  de  la  chaleur,  elle  deviendra  aussi 
belle  que  dans  les  colonies.  Multipl.  par  bouture  de  la 
tige  coupée  eu  tronçons  et  par  éclats  du  pied. 

S.  variegatum;  C-  rubanée.  Jolie  variété  à tige  ru- 
banée de  jaune  et  de  violet  ronge,  plus  estimée  pour 
son  produit  en  sucre. 

Safran,  voir  Crocus. 

SAGITTARI A sagittifolia,  L . ; Fléchière  commune. 
(Alismacées.)  Indigène.  Tige  droite,  de  oin.ioà  om.i5; 
feuilles  nervées,  en  forme  de  fer  de  flèche;  en  juin- 
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juillet,  Heurs  en  épi  terminal,  verticillées  par  3,  moyen- 
nes, blanches,  un  peu  teintes  de  pourpre,  les  supérieures 
mâles,  les  inférieures  femelles. 

S.  Sinensis , Bot.  Mag.;  F.  de  la  Chine.  Feuilles  lar- 
ges, spatulées;  (leurs  plus  grandes  que  dans  la  précé- 
dente. Toutes  deux  se  placent  dans  les  bassins  des  jardins. 

Sain  bois,  voir  Daphné  Gnidium. 

Sainfoin,  voir  Hedysarum . 

S.  nu  Canada,  S.  oscillant,  voir  Desmodium. 

Salicairf.,  Salicària,  voir  Ljrthrum. 

SALISBURIA  adianthi folia,  Sm.  ; Ginkgo  biloba , 
Ij.  ; Ginkgo  a deux  lobes;  Arbre  aux  quarante  êcus. 
(Conifères.)  Du  Japon.  Arbre  dioïqueà  racines  pivotan- 
tes; tige  pyramidale  s'élevant  très  haut  quand  elle  ne 
perd  pas  sa  (lèche;  feuilles  rapprochées  en  faisceau,  cu- 
néiformes, bilobées,  larges  de  0m.08;  (leurs  mâles  jau- 
nâtres, disposées  en  très  petit  chaton;  fleurs  femelles 
solitaires;  drupes  ovales,  charnues,  grosses  comme  des 
Prunes  de  Damas;  amande  blanche,  bonne  à manger; 
on  la  fait  rôtir  comme  des  Châtaignes.  Terre  franche, 
profonde,  un  peu  humide;  exposition  ombragée.  Mul- 
tipl.  de  rejetons,  de  marcottes,  ou  de  boutures,  en  févr. 
et  mars,  avec  des  branches  de  l’année,  ayant  un  talon 
du  bois  de  2 ans,  sans  en  couper  l’extrémité,  dans  une 
terre  douce,  fraîche  et  ombragée. 

En  1822,  on  a trouvé  près  de  Genève  un  individu  fe- 
melle qui  donne  des  fruits  chaque  année;  on  en  a pris 
des  greffes  qui,  dans  le  J ardin  botanique  de  Montpellier, 
ont  donné  des  fruits  la  3e  année;  aujourd’hui,  on  voit 
quelques  Ginkgo  femelles  dans  les  jardins. 

SALIX  alba , L.;  Saule  commun,  S.  blanc.  (Salici- 
nées.)  Indigène.  Arbre  de  13  à 16m.  On  a l’habitude  de 
l’étêter  et  ensuite  de  couper  les  branches  tous  les  2 ou  3 
ans;  aussi  le  tronc  pourrit,  se  creuse,  et  il  ne  reste  que 
l’écorce,  ce  qui  11e  l’empêche  pas  de  produire  de  fortes 
branches.  Pour  le  multiplier,  on  se  contente  de  faire 
des  trous  avec  un  pieu  et  d’y  enfoncer  une  branche. 
Celte  méthode  ne  peutednvenir  que  dans  les  terres  d’al- 
luvion,  11  faut  que  la  terre  qui  entoure  la  base  delà 
branche  soit  meuble  et  nutritive,  afin  que  les  racines 
qu’elle  développera  puissent  s’étendre.  Tous  les  Saules 
conviennent  aux  sites  aquatiques  des  jardins  paysagers. 
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Le  bois  est  tendre  et  léger,  un  peu  plus  fin  que  celui 
des  Peupliers. 

S.purpurea,  Sm . ; S . pourpre  ; Osier  rouge  ou  franc. 
Indigène.  Branches  d’un  rouge  pourpre  très  vif;  feuilles 
longues,  étroites,  finement  dentées.  C’est  le  plus  estimé 
par  les  vanniers  et  tonneliers,  parce  que  ses  branches, 
moins  rameuses,  se  fendent  plus  facilement 

S.  acutifolia,  Willd.;  S.  violet.  Arbrisseau  à ra- 
meaux très  souples;  son  écorce  violette  et  poudreuse 
en  fait  une  plante  d’ornement;  feuilles' lancéolées,  ai- 
guës. 

S.  vitellina , L.  ; S.  osier  jaune.  Indigène.  Arbrisseau 
de  3 à 4m,  à rameaux  jaunes  ou  orange;  feuilles  étroites, 
soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous.  11  est  sensible  à la 
gelée  dans  les  terres  froides.  Les  jardiniers  et  les  tonne- 
liers en  font  un  grand  usage. 

S.  viminalis,  L.  ; S.  viminal;  Osier  vert,  tie  rivière 
ou  des  îles.  Indigène.  Rameaux  longs,  vert-jaune,  lé- 
gèrement soyeux;  feuilles  lancéolées-linéaires,  ondu- 
lées, soyeuses  et  argentées. — Variétés  à écorce  noire  ou 
blanche,  d’où  les  noms  d’OsiER  noir'ou  blanc.  Ses 
branches,  moins  flexibles,  mais  d’une  plus  longue  durée 
que  cellesdes  précédents,  ont  besoin  d’être  un  peu  dessé- 
chées pour  être  employées  comme  liens.  Terrains  les 
plus  humides. 

S.  pentandra,  L.  ; S.  odorant.  Indigène.  Arbre  élevé, 
à rameaux  rougeâtres  et  cassants;  feuilles  grandes,  oblon- 
gues,  dentées,  luisantes,  et  dont  les  grandes  stipules  sont 
élégamment  frangées.  Arbre  d’ornement. 

S.  caprea,  L.;  S.  Marceau.  Indigène  et  grand.  Feuil- 
les ovales,  ridées,  cotonneuses  en  dessous. — Variété  à 
feuilles  d’Orme; — autre  à feuilles  panachées.  Il  réussit 
dans  les  craies. 

S.  Babjlonica, L.  ;S.  pleureur;  Parasol  du  grand- 
seigneur  ou  S.  de  Babylone.  D’Orient.  Arbre  de  10  à 
15m.  On  connaît  l’effet  qu’il  produit  par  ses  rameaux 
très  grêles,  très  souples,  pendants  jusqu’à  terre,  et  gar- 
nis de  feuilles  longues,  lancéolées-linéaires. — S.  annu- 
lons, Hort.;  S.  a feuilles  annulaires.  Variété  à ra- 
meaux pendants;  feuilles  toutes  contournées  en  tirc- 
bouclion  et  produisant  un  effet  singulier.  Végétation 
souvent  languissante, 
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Les  Saules  aiment  un  terrain  Inimitié,  else  propagent 
de  marcottes,  île  boutures,  nommées  vlantards  ou 
I'LANçons,  et  par  la  greffe.  Quelques  espèces  ne  sont  que 
des  arbustes  ; tels  sont  le  S.  argentea,  S.  argenté,  de 
l’Am.  sept.,  a feuilles  argentées  des  deux  côtés;  le  S. 
mj  rsiniles , S.  A feuilles  de  myrte,  et  le  S.  arenario , 
S.  des  sables.  On  cultive  encore  les  S.  amjgdalinn , 
acuminata,  cœrulea,  cinerea,  deprcssa,  laurifolia, 
prunifolia , rosmarinifolia,  triandra  et  J aponica. 

SÀLP1GLOSS1S  sinuata  R.  et  P.  ; S.  atropurpu- 
rea,  Sw.  ; S.  Straminea,  llook  ; Salpiglossis  pourpre. 
(Scroplnilarinées.)  Du  Chili.  Plante  vivace,  ou  bisan- 
nuelle , de  0m.50,  à fleurs  infondibuliformes,  longues 
de  0m.035,  striées  et  nuancées  de  toutes  les  couleurs 
entre  le  blanc,  le  jaune,  le  violet  et  le  pourpre.  Semer 
sur  couche  en  terre  légère,  repiquer  en  pot,  pour  ren- 
trer en  hiver  en  serre  tempérée  près  du  jour;  ou  mieux, 
semer  au  printemps  comme  plante  annuelle  en  terre  lé- 
gère, où  elle  développera  ses  belles  fleurs  en  juillet  et 
août.  Celte  plante  étant  très  sujette  à varier  par  la 
couleur  et  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  on  avait  d’a- 
bord admis  plusieurs  espèces  qui  ont  été  réunies. 

Salpixnnlha  coccinea , voir  Eranthemum  cocci- 
neum. 

SALSOLA  fruticosa , L.;  Soude  en  arbre.  (Chéno- 
podées.)  Indigène.  Arbrisseau  de  0,n.70  à 1m,  touffu, 
droit,  toujours  vert;  feuilles  subulées,  charnues,  petites 
et  nombreuses;  fleurs  petites,  d’un  blanc  sale,  peu  ap- 
parentes. Toute  terre,  à demi-ombre  ; craint  les  fortes 
gelées;  multipl.  de  boutures  et  d’éclats. 

SALVIA  candelabrum , Bois.  ; Sauge  candélabre. 
(Labiées  ) De  la  Sierra-Nevada,  en  Espagne.  Arbuste 
sous-ligneux  à la  base,  de  im  à im.3o  ; feuilles  oblon- 
gues  entières,  rugueuses  et  velues.  En  juillet  et  août, 
fleurs  assez  grandes,  à tube  blanc  jaunâtre  en  deh  rs, 
et  lèvre  inférieure  d’un  bleu  pâle,  disposées  en  une 
grande  panicule  terminale.  Multipl.  de  graines  et  de 
boutures,  terre  franche  légère,  orangerie. 

S.  Crctica,  L.;  S.  de  Crète.  Feuilles  étroites,  presque 
linéaires;  fleurs  rouge  pâle,  en  faux  verticilles  écartés. 
Pleine  terre. 

S.  officinalis,  L.  ; S.  officinale,  grande  Sauge. 
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Plante  très  aromatique  de  l’Europe  mérid.,  propre  à 
faire  dos  bordures  dans  les  grands  jardins.  I.es  fleurs 
bleues  ou  blanches  paraissent  en  juillet.  — S.  Hisj>a- 
norurn,  Boiss.  S.  tenuior,  Desf.  ; petite  Sauge.  D’Es- 
pagne. Variété  à feuilles  plus  étroites  et  blanchâtres. 
— Il  y a d’autres  variétés  A feuilles  tricolores,  pa- 
nachées DE  ROUGE  ET  DE  JAUNE,  OU  FRISÉES.  Terre 
légère,  exposition  chaude.  Multipl.  de  graines,  on  de 
boutures  et  d’éclats,  pour  conserver  les  variétés. 

S.  pontifiera , L.  ; S.  pomifère.  De  Crète  Tige  li- 
gneuse, de  lm.30  à lm.60;  feuilles  ovales-lancéolées, 
cotonneuses;  fleurs  en  épis,  courtes,  grosses,  bleues, 
tachées  de  jaunâtre  à la  base  de  la  lèvre  inférieure. 
Terre  légère;  orangerie.  Au  printemps,  multipl.  de 
graines  semées  en  pot  sur  couche,  ou  de  boutures,  et 
par  éclats  des  pieds. 

S.  aurea,  b.;  S.  dorée.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  lm  50 
à 2m  ; feuilles  arrondies,  dentées,  ondulées;  en  mai, 
fleurs  grandes,  beau  jaune  doré  qui  devient  couleur  de 
rouille.  Orangerie. 

S.  Africana , L.;  S.  d’Afrique.  Du  Cap.  Arbrisseau 
de  lm.50  à ; feuilles  ovales,  dentées,  cotonneuses  en 
dessous;  fleurs  assez  grandes,  violettes  ou  bleu  foncé, 
disposées  en  épis.  En  pot,  et  orangerie. 

S.  Horminum , L.;S.  hormin.  D’Espagne.  Annuelle, 
tige  de  om.'jo;  feuilles  obtuses,  crénelees,  vert  foncé; 
en  juillet,  fleurs  en  épi  terminal,  à bractées  colorées, 
rose  tendre.  — Variété  à bractées  rouges,  et  autre  à 
bractées  violettes.  Terre  légère,  chaude  et  sèche,  au 
midi.  Semer  eu  place,  ou  en  planche  pour  repiquer  le 
plant. 

S.  [ndica,  L.  ; S.  de  l’Indf..  Vivace;  tige  de  m; 
feuilles  cordiformes,  un  peu  lobées;  en  mai  et  juill., 
fleurs  grandes,  bleues,  en  faux  verticilles.  Même  culture. 

S.  argenlea , L.;  S.  argentée.  De  Crète.  Bisannuelle; 
feuilles  grandes,  oblongnes,  argentées;  en  mai  et  août, 
fleurs  blanches,  à bractées  concaves  disposées  en  faux 
verticilles.  Même  culture  ; multipl.  de  graines  sur  cou- 
che tiède  au  printemps  et  par  éclats. 

S.  bicolor,  Desf.;  S.  bicolore.  De  Barbarie.  Vivace; 
tiges  carrées  de  im,  persistantes  en  orangerie;  feuilles 
ovales,  crénelées,  assez  grandes  ; en  juin,  fleurs  formant 
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un  anneau  au  sommet  3es  liges,  grandes,  penchées,  d’un 
beau  bleu,  avec  une  tache  blanche  à la  lèvre  inférieure. 
Même  culture,  mais  couverture  l’hiver. 

S.  lavanduloides,  11.  1$.;  S.  A feuilles  de  lavande. 
Du  Mexique.  Vivace.  Tiges  herbacées,  dressées,  blan- 
châtres; feuilles  pétiolées,  oblongues,  lancéolées,  créne- 
lées, aiguës,  pubescentes;  en  mars,  fleurs  disposées  en 
épi  simple,  d’un  beau  bleu.  Serre  tempérée;  terre  mé- 
langée. Multipl.  de  boutures. 

S.  chamædryoides, Cav-î  S, citronnée.  De  laNouv.- 
Esp.  Arbuste  de  lm;  feuilles  ovales,  rugueuse;,  sentant 
le  citron  ; fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu.  Orangerie  et 
pleine  terre;  multipl.  de  boutures  faciles  et  par  éclats. 

S.  eriocalix , Bert.;  S.  a calice  laineux.  De  la  Ja- 
maïque. Arbustek  feuillesobîongues-lancéolées,  dentées; 
en  nov.  fleurs  disposées  en  longs  épis,  remarquables 
par  leur  calice  violet-cramoisi  et  laineux , tandis  que  la 
corolle  est  d’un  blanc  sale.  Rentrer  en  serre;  exposi- 
tion chaude  pendant  l’été;  multipl.  de  graines  semées 
sur  couche  tiède  et  de  boutures  étouffées. 

S.  confertiflora , Pohl.;  S.  a fleurs  pressées.  Du 
Brésil.  Belle  plante  sous-ligneuse,  rameuse,  de  1 à 2m; 
feuilles  ovales  oblongues,  dentées,  drapées  et  gaufrées; 
en  août  et  sept.,  la  tige  et  les  rameaux  se  terminent  par 
de  longs  épis  de  fleurs  rouges  très  courtes.  Multipl.  de 
bouturesen  sept,  ou  de  graines  sur  couche  au  printemps  ; 
repiquer  en  pleine  terre  à grande  distance,  et  arroser 
beaucoup.  Elle  mûrit  ses  graines;  on  peut  la  cultiver 
comme  une  plante  annuelle. 

b.  opposiiifolia,  R.  et  P.  ; S.  A feuilles  opposées. 
Des  andcs  du  Pérou.  Arbuste  à rameaux  droits,  pu- 
bescents  ; feuilles  ovales,  nrrpn  lies,  crénelées  ; fleurs  en 
épis  terminaux,  assez  grosses,  d’un  rouge  vermillon. 
Serre  tempérée,  ou  pleine  terre,  à Pair  libre  pendant  la 
belle  saison. 

S.  lubiflora , Sm.  ; S.  tubiflore.  Du  Pérou.  Plante 
ligneuse,  pyramidale,  de  1 à 2m,  à rameaux  divergents, 
glabres  ainsi  que  fa  tige;  feuilles  ovales,  aiguës,  pétio- 
lées, longues  de  0n,.06  et  plus,  un  peu  veloutées  en 
dessus,  nervées  en  dessous;  en  févr.  et  mars,  fleurs  rouge 
violacé,  disposées  en  épis  axillaires  et  terminaux.  Cette 
plante  fleurit  mieux  en  serre  chaude  qu’en  serre  tempé- 
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rée.  Terre  de  bruyère;  multipl.  facile  de  boutures. 

S.  leonuroïdes,  Benth.  ; S .Jormosa,  l’Ilér.  ; S.  fa  ex 
Léonurus.  Du  Pérou.  Tige  ligneuse,  de  1 à 2ra;  feuilles 
en  cœur,  obtuses,  crénelées;  eu  été,  grandes  fleurs 
axillaires,  d’un  beau  rouge  écarlate,  velues  au  sommet. 
Orangerie. 

S.  sp/endens,  Ker.;  S.  colorans ,11  ovt.\  S.  éclatante. 
Du  Brésil.  Tiges  canaliculées,  de0m.70  à 1 m. 30  ; feuilles 
ovales-acuininées,  dentées;  en  sejpl. -déc.,  fleurs  super- 
bes, grandes,  en  longs  épis,  à pédoncule,  calice,  brac- 
tées et  corolle  d’un  rouçe  éclatant.  Serre  chaude  ; terre 
à orangers;  beaucoup  d eau  l’été,  peu  l’hiver.  Multipl. 
de  boutures.  Pour  jouir  de  cette  plante,  il  faut,  en  sept., 
en  faire  des  boutures,  que  l’on  conserve  en  serre  chaude 
l’hiver;  en  tuai  suivant,  on  les  met  en  pleine  terre  sub- 
stantielle, à bonne  exposition. 

S .fitlgens,  Cav.  ; S.  cardinalis , Kunth.  ; S.  cardi- 
nale. Du  Mexique.  Port  de  la  précédente,  mais  un 
peu  velue;  épis  plus  longs;  calice  brun  violacé;  corolle 
velue,  d’un  rouge  pourpre  éblouissant.  Même  culture. 

S.  involucrata , Cav.;  S.  concolor,  Hortul.;  S.  a gran- 
des bractées.  Du  Mexique.  Vivace;  tige  de  0m.70  à 
1m;  feuilles  en  cœur,  grandes,  dentées  en  scie,  lisses  et 
douces  comme  du  velours  en  dessus;  fin  de  l’automne, 
.gros  épis  terminaux  de  fleurs  rouge  violacé,  enveloppées 
de  grandes  bractées  de  même  couleur. Terresubstantiellc; 
serre  tempérée;  multipl.  de  boutures  et  d’éclats. 

S.  Grahami , Benth.;  S.  de  Graram.  Du  Mexique. 
Arbuste  de  lm  à lm.50,  toujours  vert;  feuilles  ovales, 
en  cœur,  petites,  luisantes;  en  juilletetjusqu’auxgelées, 
fleurs  pourpre  violacé,  géminées,  disposées  en  grappe 
grêle,  dressée. — Variété  à fleurs  coccinées.  Orangerie; 
terre  légère;  multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

S.  coccinea , L.  ; S.  écarlate.  De  la  Floride.  Tige 
ligneuse,  de  lm.50;  feuilles  en  cœur,  pointues,  persis- 
tantes; fleurs  grandes , écarlate  vif,  étroites,  disposées 
en  faux  verticilles.  Terre  franche  légère;  serre  tem- 
pérée ou  très  bonne  orangerie  près  des  jours;  au  prin- 
temps, multipl.  de  graines  semées  sur  couche  et  sous 
châssis,  dont  le  plant  fleurit  la  même  année,  ou  de  bou  - 
tures  à l’ombre;  arrosements  modérés.  — Variété  plus 
élevée,  à fleurs  plus  longues  et  plus  brillantes, 
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S.  acuminata , Vent.  ; S.  a feuilles  étroites.  De 
la  Caroline.  Vivace;  tiges  dressées,  de  lm;  fleurs  azurées, 
disposées  en  panicules  denses  au  sommet  des  tiges.  Mul- 
tipl.  de  graines,  d’éclats,  de  boutures;  conserver  l’hiver 
sous  châssis  à froid;  terre  ordinaire. 

S.  patens,  Benth.;  S.,  a fleur  large.  Plante  vivace, 
rameuse,  de  lm  à t m- 30,*;  feuilles  inférieures  pétiolées, 
sagittées;  les  supérieures  sessiles  et  oblongues;  tout  l’été, 
fleurs  grandes,  à lèvre  inférieure  très  large,  d’un  beau 
bleu,  en  longépi  terminal.  Serre  tempérée  l’hiver,  pleine 
terre  légère  l’été;  multipl.  de  graines  et  de  boutures 
étouffées.  Il  est  fâcheux  que  cette  plante  montre  peu 
de  fleurs  à la  fois. 

S.  floribunda,  Brongn.;S.  A fleurs  nombreuses. 
Du  Mexique.  Plante  sous-ligneuse,  rameuse,  dressée, 
de  1 k2m  ; feuilles  lancéolées-linéaires,  denliculécs  dans 
la  moitié  supérieure;  fleurs  terminales,  grandes,  nom- 
breuses, d’un  léger  bleu  d’azur,  très  jolies,  disposées 
en  panicules  dressées.  Multipl.  de  boutures;  oran- 
gerie. 

Les  Sauges,  dont  on  compte  aujourd’hui  plus  de  4oo 
espèces,  sont  remarquables  par  leurs  propriétés  aroma- 
tiques. Elles  forment  de  belles  touffes,  qui  se  couvrent, 
pendant  les  mois  d’été  et  d’automne,  de  fleurs  souvent 
très  brillantes.  Ces  plantes,  épuisant  leur  terre,  ont  be- 
soin d’être  fréquemment  changées  de  place.  Les  espè- 
ces de  serre-qui  se  cultivent  en  pot  doivent  être  souvent 
renouvelées  au  moyen  des  semis  ou  des  boutures.  Les 
vieux  pieds,  mis  en  pleine  terre  riche  et  fertile,  en  mai, 
pousseront  avec  vigueur  et  donneront,  jusqu’à  l’hiver, 
une  profusion  de  fleurs  magnifiques. 

SAMBUCUS  nigra , L.;  Sureau  commun.  (Caprifo- 
liacées.)  Indigène.  De  4 à 5m  ; feuilles  à 5 folioles  ovales 
dentées;  en  juin,  fleurs  blanches,  en  ombelles;  fruits 
bacci formes , noirs.  — V ariétés  à fruits  blancs;  — à 
fruits  verts,  S.  viridis , qui  a une  sous- variété  à ra- 
meaux aplatis  ; — à feuilles  panachées  de  blanc; — à 
feuilles  panachées  de  jaune,  S.  variegata  ; — à feuil- 
les laciniées,  S.  laciniata , plus  recherchée  à cause 
de  l’élégance  de  son  feuillage. — S.  cannabifolicr,  S. 
A feuilles  de  Chanvre.  Variété  curieuse  par  ses 
folioles  panachées  et  profondément  découpées,  qui  fleu- 
II.  4 1 
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rit  presque  toute  l’année  et  se  reproduit  de  graines. 

S.  rotnndifolia , Mort.;  S.  A feuilles  rondes.  Autre 
vai  iélé  à feuilles  ternées  et  quinées,  à folioles  arrondies; 
(leurs  blanches,  doubles  et  stériles.  Tous  terrains  et  ex- 
positions, mieux  sol  Irais  et  mi-soleil,  surtout  pour  les 
variétés  plus  délicates.  Multipl.  de  graines,  de  boutures 
et  de  rejetons.  On  en  fait  des  baies. 

S.  Canadensis,  Mich.;  S.  du  Canada.  Moins  grand 
que  le  S.  nigra  ; feuilles  à 5~9  folioles  oblongues , ai- 
.guës,  dentées;  ombelle  de  fleurs  plus  large.  On  l’appelle 
encore  S.  de  tous  les  mois,  parce  que  ses  (leurs  du- 
rent et  se  succèdent  longtemps.  Il  trace  beaucoup.  — 
Variétés  à fleurs  doubles.  Meme  culture. 

S.  racemosa,  L.;  S.  A grappes.  De  l’Europe  australe. 
Arbre  de  2m  à 2m.30;  fleurs  jaunâtres  disposées  en 
grappe  ovale;  fruits  rouges  de  beaucoup  d’effet.  Culture 
du  S>.  nigra ; plus  délicat.  Situation  abritée.  — Le  S. 
pubens , Mich.,  a des  rapports  avec  ce  dernier;  mais  ses 
feuilles  sont  pubescentes.  Espèce  délicate.  Les  sureaux 
reprennent  si  bien  de  bouture  qu’on  ne  les  multiplie 
guère  autrement,  quoique  les  semis  réussissent  très  bien. 

SANGUJNARIA  Canadensis , L.;  Sanguinaire  du 
Canada.  ( Papavéracées.  ) Vivace;  lige  de  0m.16  à 
0m.22,  garnie  d’une  seule  feuille  amplexicaule,  radi- 
cale, veinée  de  rouge,  en  cœur  à la  base,  à pétiole 
long  et  brun  ; en  avril-mai,  fleurs  moyennes,  à pé- 
tales ovales,  très  blancs.  Terre  légère  et  humide, 
mêlée  de  terreau  de  feuilles;  exposition  ombragée; 
multipl.  par  racines.  Toutes  ses  parties  répandent  un 
suc  rouge  lorsqu’on  les  blesse. 

Sanicle  de  montagne,  voir  Saxifraga  granulala. 

S.  femelle  , voir  Astrantia. 

SAIS  SEVI  ER  A Guineensis,  W.;  Alelris  Gitmeensis, 
L.;  Sansêvière  de  Gcinée.  (Liliacées.  ) Racines  tubé- 
reuses ; feuilles  coriaces , engainantes , longues,  lan- 
céolées, aiguës,  tachées  de  blanc;  hampe  droite,  vert- 
bleuâtre;  en  juin-nov. , fleurs  odorantes,  à tube  court 
et  à divisions  longues,  linéaires,  blanches;  baie  rougeâ- 
tre et  molle.  Terre  franche  légère;  serre  chaude.  Mul- 
tipl. par  œilletons,  ainsi  que  pour  les  espèces  sui- 
vantes. 

S.  Zeylanica,  W.;  S.  de  CeylAN.  Feuilles  épaisses. 
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longues,  ondulées,  engainantes;  fleurs  blanches,  en 
épi,  exhalant  une  odeur  suave  pendant  la  nuit.  Aussi 
délicate  que  la  première.  Serre  chaude. 

S.  carnea,  Andr.  ; Sanseviella  carnea , Reich.  ; S. 
carnée.  De  la  Chine.  Feuilles  ünéaires-lancéolées;  en 
août,  (leurs  nombreuses,  en  épi , blanc  rosé,  odorantes; 
bractées  brun  rougeâtre.  Culture  dans  les  châssis  des 
Ixia  ou  en  pleine  terre  avec  couverture  l’hiver. 

S.  sessilitlora , Gawl.;  S.  A fleurs  sessiles.  De  la 
* Chine.  Racines  noueuses:  feuilles  formant  touffes,  dis- 
posées sur  a rangs,  canaliculées,  embrassantes,  planes, 
linéaires.  A diverses  époques,  hampe  de  plus  de  oŒ.i6, 
rougeâtre,  terminée  par  un  épi  de  Heurs  carnées,  ses- 
siles. Terre  fraîche,  légère;  orangerie  l’hiver. 

SANTOLINAi  hamœcyparissus , L.  ; Santoline  com- 
mune, Petit  Cyprès.  (Composées.)  De  la  France  mér. 
Arbuste  de  0m.50;  feuilles  persistantes,  longues  de 
0m.03,  pennées,  à folioles  nombreuses,  disposées  sur  4 
rangs,  petites,  vert  blanchâtre;  en  juillet  et  août,  fleurs 
en  capitules  d’un  beau  jaune,  à odeur  forte.  Terre  lé- 
gère; exposition  chaude;  multipl.  de  marcottes  et  bou-‘ 
t lires;  couverture  dans  les  fortes  gelées.  Propre  aux  bor- 
dures et  à garnir  les  coteaux  des  jardins  paysagers. 

S.  tomentosa,  Pers.;  S.  ri. anche.  D’Espagne.  Même 
port,  mais  plus  blanche.  Mêmes  culture  et  usage. 

Sapi  vorte-stif,  S api  uni,  voir  Croto/i  sebiferum . 

Sapin,  voir  Abies. 

Sapindus  Sinensit , voir  Kœlreuteria. 

Sapinetie.  voir  Abies, 

SAPONAR1À  ofjicinalis , L.;  Saponaire  officinale. 
(Caryophyllées.)  Indigène  et  rustique.  Tiges  de  0m.70  ; 
feuilles  ovales-lancéolées , trinervées,  qui,  écrasées  et 
battues  dans  l’eau,  la  font  mousser  comme  du  savon; 
en  juillet,  fleurs  odorantes,  rose  violet.  — Variété  à 
fleurs  doubles;  — autre  variété  à fleurs  doubles  pour- 
pres. Toute  terre  et  toute  exposition;  multipl.  par  divi- 
sion de  la  touffe. 

SARCOSTEMMA  grandiflorum , Due.;  Philibertia 
grandiflora , Hook  ; Sarcostf.me  a grandes  fleurs. 
(Asclépiadées.)  Plante  vivace,  grimpante;  feuilles  oppo- 
sées, eordiformes,  acuminées,  pubescentes;  en  été,  fleurs 
nombreuses,  disposées  au  sommet  de  pédoncules  axillai- 
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Sauge,  voir  SaU’ia. 

Saule,  voir  Salix. 

SAURURUS  cernuus , L.  ; Saurure  penché.  (Sau- 
rurées.)  De  Virginie.  Vivace;  racines  rampantes;  tiges 
herbacées,  de  ora.4o;  feuilles  en  cœur  allongé,  à pétiole 
membraneux,  stipule;  fleurs  disposées  sur  un  long  spa- 
dice,  blanchâtres,  dépourvues  d’involucre.  Cette  plante 
peut  figurer  dans  les  jardins  paysagers,  sur  le  bord  des 
eaux,  près  des  grottes  humides. 

Savonnier,  voir  Kœlrcuteria  et  Sapindus. 

SAXIFRAGA  crassifolia,  L.  ; Megasea  crassifolia , 
Haw.;  Saxifrage  a feuilles  épaisses.  (Saxifragées.)  De 
Sibérie.  Vivace  comme  les  suivantes;  feuilles  persistantes; 
épaisses,  ovales,  grandes,  formant  touffe;  tiges  de  0m.33, 
au  printemps,  fleurs  d’un  beau  rose,  en  grappes  termi- 
nales. Terre  franche,  légère  et  fraîche;  mi-soleil;  mul- 
tipl.  par  la  séparation  des  drageons  tous  les  3 ans.  Les 
feuilles  remplacent  avec  avantage,  pendant  l’hiver,  les 
feuilles  de  Bette  ou  de  Poirée  pour  les  plaies  vésieantes. 

S.  ligulata,  Wall.;  Megasea ciliala,  llaw.  ;S.  ligu- 
lée.  Du  Népaul.  Yivaceetdepleineterre;portdelapré- 
cédente,fleursplus  grandes,  àpélalesligulésblanccarné. 
— Variétés  à fleurs  plus  roses  et  plus  grandes.  Multipl. 
d’éclatsou  pardivision  de  la  touffe,  même  par  bouture  de 
feuille  dans  l’été.  Ces  deux  plantes  sont  très  printanières. 

S.  sarmentosa,  L.;  S.  sarmenteusf,  de  la  Chine. 
Tiges  couchées,  rougeâtres;  feuilles  purpurines  en 
dessous,  vertes  et  veinées  de  blanc  en-dessus;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  en  panicule;  les  3 pétales  supérieurs 
très  petits,  rose  tendre  et  blanc,  marqués  d’une  tache 
jaune  à la  base,  les  2 inférieurs  longs  et  blancs.  Même 
culture;  garantir  des  grands  froids,  ou  orangerie;  mult. 
de  drageons.  Propre  aux  rocailles  humides,  à l’ombre. 

S.  cotylédon,  L.;  S . pyramidalis,  Lap.;  S.  cotylé- 
dons; S.  pyramidale;  Sedum  pyramidal  des  jardi- 
niers. Des  Alpes.  Feuilles  longues,  en  spatule,  charnues, 
étalées  en  rosette  ; en  mai  et  juin  de  la  3e  année  de  plan- 
tation, tige  de  0m.50  à 0m.70,  très  élégante  et  couverte 
d’une  quantité  de  jolies  petites  fleurs  blanches.  Pleine 
terre  à mi-ombre,  ou  en  pot  et  en  orangerie;  multipl.  de 
graines  et  par  la  séparation  des  bourgeons  latéraux  ou 
propagules,  qui  sont  assez  rares. 
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S.  umbrosa,  F,.;  S.  ombreuse;  Mignonnette,  Amou- 
rette. Des  Alpes.  Tiges  de  0m.22à  0m.32;  feuilles  rap- 
prochées en  rosettes  ; en  avril  et  mai , Heurs  en  pani- 
cule,  petites,  blanches,  pointillées  de  rouge.  Multipl. 
par  division  de  la  touffe.  Elle  fait  de  jolies  bordures. 

S.  hypnoides,  L.;  S.  moisseuse,  Gazon  turc.  Des 
Alpes,  f euilles  nombreuses,  formant  un  gazon  touffu  à 
l’ombre,  où  elle  se  plaît;  liges  deOm.14  àOm.l<>,  termi- 
nées en  mai  par  de  jolies  petites  fleurs  blanches. — La 
S.  cœspitosa,  dont  les  feuilles  sont  plus  petites  et  ser- 
rées, est  aussi  recherchée. 

S.  ro  lundi folia,  S.  A feuilles  rondes.  Des  Alpes. 

Tiges  de  0ra.33;  feuilles  réniformes;  en  mai  et  juin, 
fleurs  petites,  blanches,  ponctuées  de  rouge,  en  élégaute 
panicule  terminale. 

S .furcata,  Lapeyr.;  S.  fourchue.  Des  Pyrénées. 
Touffes  basses,  épaisses,  étalées  et  d’un  beau  vert.  Pro- 
pres aux  rocailles  humides  et  ombragées. 

S.  granulala,  L.  ; S.  granulée;  Saniclf,  de  mon- 
tagne; Casse-pierre.  Indigène.  Tiges  de  0m.22  àOn,.28; 
feuilles  réniformes  ou  lobées,  presque  palmées;  en  mai- 
juin,  fleurs  moyennes,  blanches.  Terre  légère  et  toujours 
fraîche;  mi-soleil;  couverture  l’hiver;  multipl.,  quand 
les  feuilles  sont  sèches,  par  la  séparation  des  racines 
tuberculeuses,  replantées  de  suite  en  pleine  terre  ou  en 
pots.  — Variété  très  belle  à fleurs  doubles. 

S.  hirnuta , L.;  S.  velue.  Des  Alpes.  Tiges  velues; 
feuilles  réniformes;  en  mai,  fleurs  petites,  blanches, 
ponctuées  de  rouge. 

SCAlîIOSA  atropurpurea  , L.  ; Scabieuse  fleur 
de  veuve.  (Dipsacées  ) Des  Indes.  Bisannuelle;  tiges 
deOm.65;  feuilles  radicales  spatulées  ou  pennatifides  ; 
en  juillet-oct.,  fleurs  nombreuses,  réunies  en  capitules 
solitaires,  pourpres,  plus  ou  moins  foncées  ou  veloutées, 
roses  et  panachées,  à odeur  de  musc  ou  de  fourmi. 
Terre  meuble;  exposition  chaude;  semer  en  place  au 
printemps,  ou  mieux  en  automne,  avec  couverture  l’hi- 
ver. — Variété  naine  ou  au  moins  plus  courte. 

S.  stellata,  L.;  S.  étoilée.  Indigène  et  annuelle. 
Tige  de  0m.65,  dichotome;  feuilles  blanchâtres;  en 
juillet-août,  fleurs  blanches.  Même  culture. 

S Caucasica,  Curl.  ; S.  du  Caucase.  Vivace,  tiges  sim- 
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pies  ; feuilles  inférieures  lancéolées,  les  supérieures  in- 
cisées; en  juin-oct.,  capitulessolitaires,  très  larges,  plans, 
bleu  tendre.  Pleine  terre  ; multipl.de graines  et  d’eclats. 

S.  Cretica , L.;  S.  de  Crete.  Toujours  verte.  Tige 
ligneuse  deOm  65;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres;  tout 
l’été,  fleurs  bleu  pâle  presque  blanc.  Terre  légère;  oran- 
gerie ; multipl.  de  boutures  ou  de  graines  sur  couche. 

Scævola  microcarpa,  voir  Goodenia  lœvigata. 

Scandix  odorata,  voir  Myrrhis  odurata. 

Sceau  de  Salomon,  voir  Pnlygonulum. 

Schauerid  calycothricha,  voir  Juslicia  Jlavicoma. 

SCH1NUS  molle,  L.;Schinus  mou;  Poivrier  d’Amé- 
rique. (Anacardiacées.)  Du  Pérou.  Arbre  singulier,  à 
rameaux  eflilés,  pendants,  exhalant  une  odeur  de  poivre; 
feuilles  persistantes,  pennées,  à 20  ou  3o  folioles  lan- 
céolées, dentées,  celles  de  l’extrémité  plus  longues;  en 
juillet,  fleurs  blanches,  petites,  en  grappes.  Terre  fran- 
che légère;  orangerie;  multipl  de  graines  et  de  mar- 
cottes ou  de  bouture^  en  avril,  sur  couche  chaude  et  sous 
cloche,  à l’ombre;  garanlir  du  moindr^froid. 

SCHIZANDRA  coccinea,  Mich.;  Schizandre  écar- 
late. (Schizandrées.)  Plante  sous-ligneuse,  grimpante, 
très  touffue;  feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës,  rarement 
dentées;  en  juillet,  fleurs  latérales,  pédonculées,  petites 
et  écarlates.  Pleine  terre;  couverture  sur  le  pied  pen- 
dant l’hiver;  multipl.  de  graines  et  de  rejetons. 

SCllIZANTHUS  pinnatus,  R.  et  P.;  Schizanthus  a 
feuilles  pennées.  ( Scrophularinées.  ) Du  Chili.  An- 
nuel; tige  rameuse,  de  0nl  40  à 0m.60,  un  peu  velue; 
feuilles  pennées,  à folioles  oblongues,  décurrentes  et  pen- 
natifides;  fleurs  eu  panicule  terminale,  renversées,  lilas 
clair,  ayant  le  palais  jaune,  tigré  de  pourpre  et  entouré 
de  4 taches  violettes.  Un  peut  semer  à l’auîomne  n ter- 
rine pour  faire  passer  l’hiver  au  jeune  plant  en  serre 
tempérée  ou  sous  châssis,  et  le  mettre  en  pleine  tene 
au  printemps;  la  reprise  est  difficile  si  on  ne  le  plante 
pas  en  motte.  Pour  avoir  de  belles  et  nombreuses  fleurs, 
il  faut  semer  en  pleine  terre  en  novembre  ou  au  pre- 
mier printemps. 

S.  i-elusi/s , llook.  ; S émoussé.  Du  Chili,  bisannuel  ; 
fleurs  rose  pourpre  sur  3 divisions  du  limbe;  la  quatrième, 
plus  longue  et  plus  étroite,  est  jaune,  réticulée  de  pour- 
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pre,  rose  seulement  à son  extrémité,  qui  est  échancrée. 
On  possède  plusieurs  variétés  qui  difîèrentpar  la  couleur 
des  fleurs,  et  auxquelles  les  Anglais  donnent  des  noms 
différents.  Terre  plus  substantielle  et  culture  plus  diffi- 
cile que  pour  l’espèce  précédente.  Semer  en  août,  repi- 
quer en  pot,  placer  sous  châssis  pendant  l’hiver,  et  met- 
tre en  pleine  terre  en  avril. 

S.  Grahami,  Hook.  ; S.  de  Giuham.  Du  Chili.  Encore 
plus  beau  que  le  précédent , auquel  il  ressemble.  Ces 
deux  plantes  sont  peut-être  des  variétés  de  la  même 
espèce. 

Schollera,  voir  Oxycoccos. 

SCHOTTIA  speciosa,  Jacq.  ; SchottiA  écarlate. 
(Césalpiniées.  ) Du  Cap.  Arbre  de  7m,  mais  ne  s’élevant  ici 
qu’à  1m;feuilles persistantes,  pennées,  à 12  oui 3 folioles 
petites,  ovales,  terminées  par  une  pointe  courte;  en 
oct.-déc.,  fleurs  assez  grandes,  rouge  éclatant,  en  grap- 
pes. Serre  tempérée  ou  mieux  serre  chaude  pour  facili- 
ter la  floraison.  Mullipl.  par  les  graines  venues  du  pays, 
par  marcottes  Jentes  à croître,  ou  par  des  boutures  qui 
demandent  des  soins.  Mélange  de  parties  égales  de  terre 
de  bruyère  et  de  terre  franche.  Arrosements  modérés, 
surtout  aux  époques  où  il  cesse  de  végéter. 

SCHUBERTIA  graveolens,  Lindl.;  Schudf.rtie  odo- 
rant. ( Asclépiadées.  ) Du  Brésil.  Plante  grimpante,  à 
fleurs  blanches,  grandes,  disposéesen  ombelles  axillaires, 
assez  semblables  à celles  du  Slephanotis.  Serre  chaude, 
ou  mieux  bonne  serre  tempérée,  bien  éclairée  et  aérée  ; 
terre  meuble,  riche  en  humus  ; arrosements  assez  fré- 
quents en  été,  et  nombreux  seringages;  multipl.  facile 
de  boutures,  sur  couche  chaude  et  sous  cloche. 

Schubertia  disticha,  voir  Taxodium. 

Schwœgrichenia  flavida,  voir  Anigosanlhos  flavida. 

SC1LLA  amœna , L.;  Hyacinthus  slellaris,  Jacq.; 
Scille  agréable,  Jacinthe  étoilée.  (Liliacées.)  De  la 
Romanie.  Oignon  informe,  jaune,  verdâtre;  feuilles  de 
on,.35,  planes,  molles,  lancéolées,  obtuses,  vert  gai; 
hampe  anguleuse,  de  om.25;  en  avril,  fleurs  à 6 divi- 
sions oblongues,  ouvertes  en  étoile,  d’un  joli  bleu. 
Terre  légère;  grand  air  et  soleil  ; multipl.  de  graines  et 
de  caïeux  séparés  en  juin.  Les  oignons  peuvent  rester 
plusieurs  années  en  terre  sans  être  séparés. 
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S.  Italica,  L.;  S.  d’Italie;  Lis-Jacinthe  des  jardi- 
niers. Indigène.  Feuilles  droites  et  en  gouttière;  hampe 
de  om.i6,  terminée,  en  avril  ou  mai,  par  une  grappe 
conique  oblongue  de  jolies  fleurs  bleues,  à odeur  douce 
et  agréable.  Multipl.  de  caïeux;  pleine  terre  légère. 
Elle  ne  demande  pas  de  grands  soins. 

S.  campanulata,  Ait.;  Hyacinthus  campanulatus , 
H.  P.;  S.  campanulée.  D’Espagne.  Bulbe  non  écailleuse; 
feuilles  de  om.35,  oblongues- lancéolées  , flasques,  un 
peu  creusées;  hampe  de  om.3o,  terminée  en  juin  par 
une  grappe  lâche  de  fleurs  d’un  joli  bleu  violet.  Terre 
légère;  exposition  au  midi;  multipl.  de  caïeux,  séparés 
tous  les  deux  ou  trois  ans. — Variété  à fleurs  blanches. 

S.  Peruviana,  L.;  S.  du  Pérou  ; Jacinthe  du  Pé- 
rou. De  l’Espagne.  Oignon  assez  gros  ; hampe  de  on,.35; 
feuilles  lancéolées,  marginées  ; en  mai,  corymbe  coni- 
que, régulier  et  pyramidal,  de  jolies  fleurs  bleues. — Va- 
riété à fleurs  blanches.  Même  culture.  On  sépare  les 
caïeux  dès  que  les  feuilles  sont  sèches.  Les  graines  lè- 
vent bien.  On  enfonce  l’oignon  de  om.  io  à om.  i5.  Il  est 
bon  d’en  conserver  en  pot  sous  châssis  à froid. 

S.  bifolia,  L.;S.  a deux  feuilles.  Indigène.  Très  pe- 
tite, produisant  beaucoup  de  caïeux,  à 2 feuilles  canali- 
culées,  lancéolées,  linéaires;  hampe  de  om.io  à om.i6, 
terminée  en  mars  par  3 ou  4 petites  fleurs  bleues,  en  épi 
lâche.  Culture  en  pot  rempli  de  terre  meuble  et  douce, 
pour  ne  pas  perdre  les  oignons,  qui  sont  très  petits. 

S.  Sibirica,  And.;  S.  præcox , Willd.;  S.  de  Sibérie. 
Bulbe  arrondie;  feuilles  droites,  lancéolées,  de  om.i2  à 
om.i6  ; en  février  et  mars,  hampe  terminée  par  2 ou  3 
fleurs  bleu  améthyste,  fort  jolies.  Cette  plante,  réunie 
en  touffe,  produit  de  l’effet  parsa  floraison  très  précoce. 
Les  oignons  se  relèvent  tous  les  3 ou  4 ans. 

S.  ma  ri  lima,  L.  ; Ornithogalum  squilla,  B.  M.;  O. 
squii.le.  D’Europe.  Oignon  fort  gros;  hampe  nue,  de 
1 m ; ‘feuilles  longues,  canaliculées  , d’un  beau  vert;  en 
août  et  sept.,  fleurs  très  nombreuses,  petites,  disposées  en 
épi  de  im  et  plus.  Terre  sablonneuse,  et  mieux  sable  de 
mer;  orangerie.  Multipl.  de  caïeux,  qu’on  ne  sépare 
que  lorsqu’ils  sont  faits,  et  par  graines,  qui  mûrissent 
en  octobre.  Ne  fleurit  que  tous  les  deux  ans.  C’est  la 
Syuxj.EE  du  commerce. 
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S.  umbellata,  Ilam.;S.  A fleurs  en  ombelle.  Indi- 
gène. Oignon  petit  et  pyramidal;  feuilles  linéaires,  re- 
dressées, de  om.  12  ; hampe  de  om.o5  à om.  i6,  terminée, 
eu  avril  et  mai,  par  un  coryinbe  ombelliforme  de  6 à 
12  petites  fleurs  bleues,  en  étoiles,  sentaut  l’Aubépine. 
Même  culture,  mais  au  soleil. 

S .patula,  DC.  ; Hyacinthus  patulus,  Desf.  ; S.  éta- 
lée. D’Europe.  Feuilles  nombreuses,  larges  et  longues, 
étalées  sur  la  terre;  hampes  de  om.3o;  en  mai,  épi 
de  12  ou  i3  fleurs  pédicellées,  grandes,  horizontales, 
odorantes,  bien  ouvertes,  à 6 divisions,  bleu  tendre.  On 
peut  laisser  les  oignons  en  terre  pendant  h ou  ro  ans 
sans  les  relever. 

Scorpione,  voir  Myosotis. 

Scorzonera  Tingitana,  voir  Picridium. 

SCUTELLAKI  A macrantha,  Fisch.;  Scltellaire  A 
grande  fleur.  (Labiées.)  De  la  Sibérie.  Plante  vivace; 
tiges  de  ora.  i5  à om.25  ; feuilles  ovales-lancéolées;  fleurs 
grandes,  d’un  beau  bleu,  déposées  en  épi.  Pleine  tene; 
multipl.  d’éclats,  de  graines  et  de  boutures. 

S.  Japonica,  Dne.  ; S.  du  Japon.  Vivace;  de  om.2o 
à om.3o;  feuilles  bu  liées;  fleurs  bleues,  en  épis.  Oran- 
gerie et  pleine  terre;  multipl.  de  graines  et  par  division 
de  la  touffe. 

S.  coccinea,  S.  coccinéf.  Du  Mexique.  Plante  vivace, 
touffue,  produisant  plusieurs  tiges  dressées,  de  0m.60; 
feuilles  en  cœur,  veinées;  fleurs  en  long  épi  terminal, 
d’un  beau  rouge  cocciué. Terre  légère;  châssis  ou  bâche 
l’hiver;  multipl.  de  graines  et  par  division  des  touffes. 

S.  incarnata , Vent.  ; S.  A fleurs  roses.  De  la  Nouv.- 
Grenade.  Plante  herbacée;  feuilles  minces,  molles  ; ra- 
meaux opposés,  terminés  par  un  épi  élégant  de  fleurs 
d’un  beau  rose  pourpre. 

S.  V entenatii , Tfort.;  S.  df.  Ventenat.  Elle  diffère 
de  la  précédente  par  ses  fleurs  rouge  écarlate,  solitaires 
a l’aisselle  de  petites  bractées  caduques, 

S.  cordifolia,  Benth.;  S.  A feuili  es  en  coeur.  Fleurs 
écarlates,  disposées  en  verticilles  autour  des  tiges.  Ces 
trois  espèces  se  multiplient  de  graines  ou  de  boutures; 
orangerie. 

Séiii  stier,  voir  Cordia. 

SEDUM  Tclephium,  L.;  Sedum  Orpin.  (Crassula- 
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cées.)  Indigène;  rustique.  Tiges  de  0m.35  à 0m.70; 
feuilles  planes,  ovales,  dentées;  en  juillet  et  août,  (leurs 
en  corymbe  serré,  rouge  purpurin  dans  la  variété  cul- 
tivée. Terre  sableuse;  soleil;  multipl.  par  éclats. 

S.  populifolium,  b.-  f.;  S.  a feuilles  de  peuplier.  De 
Sibérie.  Tiges  de  0m.35,  étalées  et  brunâtres;  feuilles 
pétiolées,  cordiformes,  dentées,  teintes  de  rouge;  en 
juillet,  bouquet  de  fleurs  petites,  odorantes,  lavées  de 
rose.  Culture  des  plantes  grasses,  en  pot.  Propre  à garnir 
les  rocailles  au  soleil. 

S.  spurium , Marscli.;  S.  A fleurs  roses.  Tiges  cou- 
chées formant  touffe;  feuilles  cunéiformes  , dentées;  en 
juillet,  fleurs  roses  en  corymbe.  Même  culture;  multipl. 
de  boutures. 

S.  Rhodiola,  H.  P.  ; Rhodiola  rosea,  L.;  S.  odorant  ; 
Rhodiole.  Des  Alpes.  Jolie,  rustique  et  vivace;  tige  de 
O®. 25  à0m.50;  feuilles  glauques,  planes,  oblongues,  den- 
tées; en  juin,  fleurs  roses;  racine  à odeur  de  Rose.  Terre 
sableuse  et  sèche;  même  culture;  exposition  à mi-soleil. 

S.  sempervivoides , Bieb.;  S.  a feuilles  de  Jou- 
barbe. De  l’Ibérie.  Bisannuel;  feuilles  obovales,  en 
rosette,  lavées  de  pourpre;  tige  deOm  22  à 0m.25,  munie 
de  feuilles  de  même  forme  et  couleui , terminée  par  une 
paniculede  fleurs  très  rouges.  Pleine  terre;  multipl.  de 
graines,  de  boutures  de  liges  et  de  feuilles. 

S.  Sieboldtii,  Sw.;S.  deSiêboldt.  Du  Japon.  Plante 
vivace  à feuilles  arrondies;  tout  l’été  , fleurs  disposées 
en  cime , roses  et  nombreuses.  Rustique  et  de  pleine 
terre.  Pour  l’avoir  beau  il  faut  le  planter  entre  des  ro- 
ches, de  façon  que  ses  rameaux  ne  traînent  pas  à terre, 
ou  le  suspendre.  Multipl.  de  boutures. 

Toutes  ces  plantes  sont  propres  à garnir  les  rocailles 
et  les  talus  à exposition  sèche. 

Sedum  pyramidal,  voir  Suxifraga  pyramidalis. 

SELkGO  spuria , h.;  Sélaoine  bâtarde.  (Sélaginées.) 
Du  Cap.  Tige  frutescente  de  0ra.65  ; feuilles  petites,  ob- 
longues, éparses,  dentées;  en  juillet-août,  fleurs  nom- 
breuses, très  petites,  bleu  très  clair,  en  corymbe.  En  pot, 
t erre  franche  légère  mêlée  de  terre  de  bruyère;  orangerie. 

S.  fasciculata,  L.;  S.  fascicitlée.  Du  Cap.  Arbuste 
de  0"\40;  feuilles  spatulées,  dentées;  en  juillet,  fleurs 
en  corymbe  dense,  d’un  beau  bleu  lilas.  Orangerie. 
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Selinum,  voir  Melano-Selinum. 

SEMPERV1YUM  icctorum , L.  ; Joubarbe  commune 
ou  des  toits.  (Crassulacées.)  Indigène.  Cette  plante  pro- 
duit de  l’effet  sur  les  chaumières  et  les  rocailles  des  jar- 
dins paysagers,  par  ses  rosettes  de  feuilles  et  par  ses  épis 
unilatéraux  de  jolies  fleurs  rougeâtres. 

S.  arachtioidcum,  L.;  J.  toile  d'araignée.  Des  Al- 
pes. TigesdeOm.t4  àOm.18,  velues;  feuilles  petites,  ova- 
les, rapprochées  en  rosettes,  couvertes  de  poils  blancs 
comme  une  toile  d’araignée;  en  juillet-août,  fleurs  pur- 
purines à 9 pétales,  l’erre  légère,  pierreuse  et  sèche. 
Multipl.  de  rejets  qui  naissent  à la  base  des  tiges. 

S.  montanum , L.;  J.  demontagne.  Des  Alpes.  Feuil- 
les triangulaires,  imbriquées  en  rosette  radicale,  dé- 
pourvues des  filaments  blancs  qui  distinguent  la  précé- 
dente; fleurs  rouges.  Même  culture. 

S.  globiferum , L.;  J.  globifere.  Propagules  globu- 
leux ; eii  juillet,  fleurs  grandes  et  jaunes.  Même  culture. 

S.  arboreum,  L.;  J.  en  arbre.  Du  Levant.  Tige  de 
lm.30,  grosse,  glabre,  nue  jusqu’au  sommet;  rameaux 
terminés  par  une  grosse  rosette  de  feuilles  oblongues, 
spatulées;  en  février,  fleurs  d’un  beau  jaune,  en  pani— 
cule  dressée,  compacte,  deOm.22  à ûm.28.  Même  culture. 
— Variété  à feuillespanachéesdeblancjaunâlre; — autre 
à feuilles  pourpre  noir. 

S.  lortuosumt\\.  K.;  J.  tortueuse.  De  Madère.  Pro- 
pagules arrondis;  en  été,  fleurs  en  grappes,  très  petites, 
jaunes,  et  dont  le  nombre  des  pétales  varie  de  7 à 9; 
feuilles  épaisses,  spatulées,  vert  foncé.  Multipl.  de  bou- 
tures au  printemps,  sur  couche,  et  en  terre  fraîche  et 
légère. 

S.  tabulœforme,  Haw.;  J.  en  table  ronde.  De  Ma- 
dère. Feuilles  spatulées,  imbriquées,  pubescentes,  dis- 
posées en  une  très  grande  rosette  du  milieu  de  laquelle 
s’élève  une  hampe  paniculée,  de  0m.65,  couverte  do 
fleurs  jaunâtres.  Serre  tempérée;  multipl.  de  graines. 
Elle  meurt  souvent  après  avoir  fleuri. 

S.  glulinosum,  H.  Kcw.;  J.  visqueuse.  De  Madère. 
Tige  deOm.35  à 0m.70;  feuilles  grandes,  spatulées,  vis- 
queuses, en  rosette;  fleurs  jaunes  en  grande  panicule  lâ- 
che. Multipl.  de  graines  et  de  bouture;  serre  tempérée. 

SENECIO  elegans,  L.  ; Senf.çon  d’Afrique  ou  des 
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Indes.  (Composées.)  Du  Cap.  Tiges  et  feuilles  sembla- 
bles à celles  du  S.  commun,  mais  plus  grandes;  en  juin- 
août,  capitules  beaucoup  plus  grands,  à rayons  cramoisi 
clair  et  superbe;  disque  d’un  beau  jaune  doré. — Variétés; 

CRAMOISI  FONCÉ,  BLANC  ROSÉ,  DOUBLE  CRAMOISI,  DOU- 
BLE blanc  rosé.  Les  variétés  doubles  se  multiplient  de 
boutures  et  se  conservent  l’hiver  sous  châssis  sec  ; toutes 
se  reproduisent  de  graines.  Semer  en  mars,  en  pépinière, 
en  terre  douce  bien  terreaulée,  à bonne  exposition;  on 
les  repique  en  planches  pour  les  faire  fortifier,  et  enfin 
on  les  inet  en  place  pour  fleurir  en  automne;  il  vaut 
mieux  semer  sur  couche,  pour  replanter  en  motte. 
Traité  comme  le  Réséda,  il  peut  vivre  3 ans. 

S.  glastifolius,  L. ; S.  lilacinus , Schrad.;  S.  lilAcé. 
Du  Cap.  Tige  frutescente,  rameuse;  feuilles  araplexi- 
caules , profondément  dentées  ou  incisées;  capitules 
grands,  à disque  jaune  et  rayons  pourpre  violacé,  dispo- 
sés en  large  corymbe.  Orangerie;  terre  ordinaire;  multip. 
de  graines  et  de  boutures. 

S.  grandiflorus,  DC.;  S.  venus  tus , II.  K.;  S.  agréa- 
ble. Du  Cap.  Tige  ligneuse;  feuilles  sessiles,  lancéo- 
lées-linéaires,  dentées,  luisantes;  capitules  comme  dans 
le  précédent.  Orangerie;  terre  ordinaire;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

S.  cineraria , DC.  ; Cineraria  maritima , L.  ; 
S.  maritime.  Indigène.  Tiges  de  0m.65  ; feuilles  pen- 
natifides,  blanchâtres  ; tout  l’été,  capitules  en  corym- 
bes,  d’un  jaune  brillant.  Terre  franche  légère  et  sub- 
stantielle; exposition  au  midi;  peu  d’arrosements; 
multipl.  de  graines  qu’on  sème  en  terreau  végétal 
passé  au  crible,  de  boutures  sur  couche,  de  marcottes 
ou  de  rejetons  en  pots;  orangerie  à l’automne,  pour 
mettre  en  pleine  terre  au  printemps. 

S.  populifolius,  DC.  ; C.  populifolia,  L’Hérit.  ; S.  A 
feuilles  de  peuplier.  Des  Canaries  Feuilles  cordi- 
formes, persistantes,  cotonneuses  et  argentées  en  dessous; 
au  printemps,  fleurs  en  gros  capitules,  à disque  et  rayons 
jaunes.  Terre  légère;  même  culture;  multipl.  de  reje- 
tons au  printemps,  ou  de  boutures  en  été. 

S. petasitis,  DC.  ; C.  platani folia,  Schrank.  ; S.  A 
feuilles  de  tussilage.  Du  Mexique.  Tige  ligneuse, 
de  0m.70  à 1n'.30;  feuilles  grandes,  en  cœur  lobé, 
H.  43 
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épaisses,  drapées;  en  mars  et  avril,  capitules  de  fleurs 
jaunes,  en corymbe.  Même  culture,  mais  serre  tempérée, 
car  il  fleurit  rarement  et  mal  en  pleine  terre. 

S.  cruentus,  DC.  ; C.  cntenta,  L’Hérit  ; C.  aurita , 
Andr.;S.  pourpre.  De  Ténérifl’e.  Vivace;  tige  de  0m. 35 
à lm;  feuilles  en  cœur,  dentées,  munies  d’oreillettes  à 
leur  base,  très  variables,  vertes  ou  purpurines,  velues 
ou  cotonneuses.  De  févr.  en  mai,  capitules  nombreux  en 
corymbe,  rayons  pourpre  clair,  et  disque  pourpre  foncé. 

Cette  dernière  espèce  a produit  par  les  semis,  une  infi- 
nité de  variétés  très  brillantes,  cultivées  sous  le  nom  de 
Cinéraires,  à fleurs  blauches,  pourpres,  roses,  carmin, 
lilas,  violet,  bleu  tendre  ou  bleu  d’azur,  soit  unies, 
soit  bicolores;  la  floraison  précoce  de  cette  plante,  sa 
longue  durée,  qui  permet  d’en  orner  les  serres  et  les 
appartements  pendant  plusieurs  mois,  ont  donné  quel- 
que importance  à sa  culture.  Les  variétés  remarquables 
se  perpétuent  de  boutures  ou  d éclats.  En  septembre, 
on  dépote  les  plantes  que  l’on  lient  à conserver,  on 
dégage  Je  la  touflé  les  éclats  enracinés  qu’elle  peut 
fournir,  pour  les  planter  de  suite  dans  des  pots  pro- 
portionnés au  volume  des  racines,  en  terre  légère, 
composée  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de 
terreau  mélangés  par  tiers.  Ces  éclats  doivent  être  soi- 
gnés comme  des  boutures  jusqu’à  la  reprise  ; on  les 
place  l’hiver  dans  une  serre  éclairée,  peu  chauffée.  La 
température  des  Camélias,  4 à 120,  une  humidité  mo- 
dérée, mais  soutenue,  conviennent  aux  Cinéraires.  Dans 
ces  conditions,  elles  commenceront  à fleurir  à la  fin  de 
janvier  pour  durer  jusqu’en  mai.  Elles  donnent  en 
abonda  ice  des  graines  munies  d’aigrettes  légères,  que 
le  moindre  vent  enlève;  il  faut  les  laisser  mûrir  en 
serre,  si  l’on  tient  à les  recueillir  exactement.  Les  semis 
se  font  au  printemps,  en  terre  légère  ou  de  bruyère 
tamisée,  tenue  humide,  en  recouvraut  à peine  les  grai- 
nes; on  éclaircit  le  plant,  on  le  repique  pour  le  planter 
quand  il  est  fort  et  le  traiter  comme  il  vient  d’etre  dit 
pour  les  éclats. 

Seneçon,  voir  Senecio. 

Séneçon  en  arbre,  voir  Daccharis. 

Sensitive,  voir  Mimosa  pudica. 

Sericographis,  voir  Crrthanthera  Chieshrrghtiana. 
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Seringa,  voir  Philadelphus. 

SE  HISSA  fœtida , H.  P .\Lycium  Japonicum,  L.  fils; 
Serissa  a fküillf.8  de  ma  rte.  (Rubiaeées.)  Du  Japon. 
Arbuste  de  0m.35  à lm;  feuilles  persistantes,  petites, 
ovales -lancéolées  ; en  juin -sept.,  fleurs  campanulées, 
blanches,  axillaires. — Variété  à lleur  pleine,  plus  pe- 
tite. Culture  du  Myrte;  exposition  chaude  pour  qu’il 
fleurisse.  Multipl.  de  boutures  de  racines  d’une  reprise 
facile.  La  feuille  froissée  exhale  une  odeur  désagréable. 

SERRATULA  pinnatifida,  H.  P.  ; Sarrete  pen- 
natifidk.  (Composées.)  Vivace;  de  om  60;  feuilles  pro- 
fondément pennatifides  ; en  juillet,  capitules  de  fleurs 
rose  violacé.  Pleine  terre;  multipl.  par  la  division  du  pied. 

Serralula,  voir  Liatris  et  Jurinea 

Serruraria  glomerata,  voir  Protea  glomerala. 

SESAMUM  Brasi/iense,  Vell.;  Anthadenia  sesa- 
moïdes , Lem.;  Sésame  du  Brésil.  (Sésamées.)  Plante 
annuelle,  de  om.8o  à im;  tige  quadrangulaire  ; feuilles 
opposées,  couvertes  de  poils  visqueux;  fleurs  rose  vio- 
lacé à lobe  inférieur  jaune  pâle  bordé  de  rose.  Multipl. 
de  graines  au  printemps  sur  couche  ; culture  des  plantes 
annuelles. 

SH  EPII  ERBIA  Canadensis , L.;  Hippophaè  Cnna- 
densis , L.  ; Shépherdia  nu  Canada.  (Éléagnées.)  Jeunes 
rameaux  et  bourgeons  couverts  de  plaques  cotonneuses 
ei  dorées;  feuilles  larges,  cotonneuses  en  dessous.  Terre 
de  bruyère,  fraîche  et  ombragée;  multipl.  de  marcottes 
et  par  bouture  de  tronçons  de  racine. 

S.  refli'xa , DC.  ; S.  réfléchi.  Du  Japon.  Grand 
arbrisseau  rameux  , diffus,  ayant  besoin  de  support, 
produisant  de  longs  sarments  presque  nus,  munis  de 
petits  bourgeons  un  peu  épineux,  la  plupart  courbés 
en  arrière;  feuilles  oblongues,  argentées  en  dessous; 
au  printemps  ou  a l’automne,  fleurs  jaunâtres,  petites, 
pendantes , odorantes.  Pleine  terre.  , 

S.  argentea , Pursh.;  S.  argenté.  De  l’Am.  sept.  Ar- 
brisseau touffu,  peu  élevé;  feuilles  grandes,  ovales,  ar- 
gentées, surtout  en  dessous.  Culture  du  S.  Canadensis . 

SIDA  arborea,  L.;  Sida  en  arbre.  (Malvacées.)  Du 
Pérou.  Tige  de  2m  ; feuilles  en  cœur  arrondi,  aiguës; 
en  été,  (leurs  blanches  assez  grandes. 

S.  rejlexa,  Cav.;  S.  réfléchi.  Du  Pérou.  Tige  de 
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im;  feuilles  grandes,  en  cœur  arrondi,  blanchâtres;  en 
clé,  fleurs  rouge  écarlate,  marquées  d’une  tache  brune 
dans  l’intérieur;  limbe  crénelé  et  réfléchi.  Serre  chaude; 
nmltipl.  de  graines  semées  sur  couche  et  repiquées  en 
pots,  sous  châssis;  les  boutures  reprennent  facilement 
sur  couche  chaude  et  étouffées. 

S.  Napcea,  Cav.;  Napæa  lœvis,  L.;  S.  lisse.  De  la 
Virginie.  Vivace,  rustique;  tiges  de  2m  à 2m.30;  feuilles 
opposées,  à 3-5  lobes  pointus  et  dentés;  en  juill.-sept., 
fleurs  moyennes,  nombreuses,  blanches.  Toute  terre 
profonde;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

Sida  pida,  voir  Abulilon  striatum. 

SIDE1UTIS  Canariensis , L ; Crai>audine  des  Ca- 
naries. (Labiées.)  Arbuste  de  lm;  feuilles  persistantes, 
cordiformes,  cotonneuses  en  dessous  ; en  mai-août,  fleurs 
jaunâtres,  en  faux  verticilles  laineux. 

S.  canclicans,  Ait.;  S.  Crelica,  L.;  C.  blanchâtre. 
De  Ténériffe.  Moins  haute  ; feuilles  plus  petites,  cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre;  en  mai-août,  fleurs 
blanches.  Terre  légère;  exposition  chaude;  peu  d’arro- 
sements; orangerie;  multipl.  de  graines  sur  couche. 

SILENE  biparlita.,  l)csf.  ; Sii.éné  a fleurs  roses. 
(Caryopliyllées.) De  Barbarie.  Annuelle;  tiges  de  0n,.22 
à 0ra.28,  noueuses;  feuilles  spatulées,  ou  sessiles  et  lan- 
céolées; en  juin  et  juillet,  fleurs  à 5 pétales  très  pro- 
fondément bilobés,  rose  foncé,  à calice  transparent. 
Multipl.de  graines.  Fleurit  à l’automne,  si  l’on  tond  la 
plante  ou  si  elle  se  ressème  en  été;  on  en  fait  des  bor- 
dures comme  du  Delphinium.  Terre  légère,  sablon- 
neuse et  chaude. 

S.  compacta , Horn.;  S.  A bouquets.  Du  Caucase. 
Annuelle;  tiges  de  0m.50;  feuilles  larges,  glauques; 
tout  l’été,  fleurs  rose  foncé,  faseiculées. 

S.  muscipula , L.  ; S.  gobemouche.  D’Espagne. 
Plante  annuelle,  glabre  et  visqueuse;  feuilles  linéaires 
spatulées,  un  peu  glauques.  En  été,  jolies  panicules  de 
fleurs  roses  à pétales  bifides.  Multipl.  de  graines. 

S.  Scha/ta,  Giuel.  ; S.  schafta.  Touffes  épaisses, 
traînantes,  rameaux  étalés  garnis  de  petites  feuilles 
oblongues,  et  terminés  par  un  bouquet  de  jolies  fleurs 
évasées,  d’un  rouge  vif.  Plante  rustique  et  vivace; 
multipl.  de  graines  et  d’éclats. 
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S.  quinque-vulnera ; L.;  S.  a cinq  taches.  Indigè- 
ne. Tige  de  0m.25  à 0,n.35;  feuilles  un  peu  rudes;  en 
juin-août,  Heurs  en  épi  unilatéral,  à 5 pétales  blancs, 
marqués  d’une  taclie  pourpre  au  milieu. 

S.  Virginica,  L.;  S.  de  Virginie.  Vivace;  tige  vis- 
queuse; feuilles  lancéolées;  en  été,  fleurs  écarlates, 
rassemblées  en  faisceau.  Multipl.de  graines  semées  eu 
automne;  couverture  l’hiver;  repiquer  en  place  au 
printemps. 

S.  ornata,  Ait.;  S.  A odeur  de  Tagétès.  Du  Cap. 
Trisannuelle;  tiges  de  0m.65,  viscpieuses;  feuilles  lan- 
céolées, épaisses,  visqueuses;  en  mai-oct.,  fleurs  rouge 
velouté.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  et  sous 
châssis;  repiquer  en  pots;  terre  légère  et  substantielle; 
orangerie.  On  peut  aussi  la  cultiver  comme  plante  an- 
nuelle. 

SILPHIUM  laciniatum , L.;  Silphium  a feuilles 
laciniées.  (Composées.)  Tiges  de2m-50  à 3m  et  plus; 
tubercules  bruns;  feuilles  grandes,  pennées,  à folioles 
lancéolées  pennatifides;  capitules  eu  grappe,  jaunes, 
larges  de  0m.  11. 

S.  terebinthinaceum,  Jacq.;  S.  A feuilles  en  coeur. 
Tiges  de  lm  à lm.60;  feuilles  radicales,  cordiformes, 
dentées  et  rudes. 

S.perfolialum,  L.  ; S.  perfoi.ié.  Tige  de  2 à 3,n.  Feuil- 
les lancéolées,  dentées,  opposées,  soudées  par  leur  base. 

S.  connatum,  L.  ;S.  A feuilles  réunies.  Feuilles  réu- 
nies par  leur  base,  entourant  les  tiges quadrangulaires, 
de  ln,.30  à lm.60. 

S.  trifoliatum , L.;  S.  A feuilles  ternéks.  Tiges  de 
ïm.60  à 2m,  rougeâtres;  feuilles  ovales -oblongucs, 
dentées.  Toutes  ces  espèces,  originaires  de  l’Ain,  sept., 
sont  rustiques,  vivaces;  en  août-oct. , fleurs  jaunes, 
en  capitules  semblables  à ceux  de  YHelianthus.  Pro- 
pres à la  décoration  des  grands  jardins.  Toute  terre, 
mieux  terre  franche  légère  et  profonde;  multipl.  d’é- 
clats et  de  graines  semées  au  levant;  repiquer  en  place 
à l’automne. 

SILYBUM  Marianum , Gaert.;  Carduus  Marianus , 
L.;  Chardon  Marie;  Carthame  maculé.  (Composées.) 
Belle  plante  bisannuelle,  de  im.3o  à in,.6o;  feuilles 
grandes  , ondulées,  épineuses,  d’un  vert  luisant  relevé 
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de  grande  marbrures  blanches;  fleurs  pourpres  eu 
gros  capitules.  Multipl.  de  graines  semées  au  printemps. 
Terre  fraîche  et  profonde;  plein  soleil.  Très  pittores- 
que et  propre  au*  grands  jardins. 

S1PANEA  carnea , firongn.;  Sipanéa  de  Cayenne. 
(Rubiacées.  ) Plante  sous-ligneuse,  de  1m.50,  mais 
fleurissant  à la  taille  de  0m-15  à0m.30;  feuilles  grandes, 
ovales-oblongues,  acnminées;  en  tout  temps,  fleurs 
nombreuse.'  en  corjmbe  terminal,  d’un  blanc  carné 
passant  au  violâtre.  Multipl.  facile  de  boutures.  Elle 
aime  l’ombre  et  la  chaleur.  On  l’a  tenue  ju3qu’ici  en 
serre  chaude,  dans  de  la  terre  légère. 

SIPIIOCAMPYLl  S bicolor , Don.;  Siphocampylus 
uicoiore.  (I  obéliacées.)  De  Géorgie.  Yivace;  tiges  sim- 
ples, de  om.70  à tm.30;  feuilles  opposées,  oblon- 
gues,  lancéolées;  tout  le  té,  fleurs  solitaires,  axillaires, 
longuement  pédonculées,  tubuleuses,  rouges  en  dehors, 
jaunes  en  dedans.  Serre  tempérée  l’hiver  et  pleine  terre 
l’été.  Multipl.  d’éclats,  de  boutures,  de  graines,  et  par 
la  division  des  racines. 

S.  belulœfolius , Don.;  S.  A feuilles  de  bouleau. 
Du  Brésil.  Arbrisseau  toujours  vert,  de  O™. 60  à 
0m.80;  tige  pourpre  et  rameuse;  feuilles  alternes  et 
verticillées  par  3,  en  cœur  allongé  , veloutées,  souvent 
pourpres  en  dessous;  fleurs  solitaires,  axillaires, longue- 
ment pédonculées,  d’un  beau  rouge,  avec  l’extrémité 
jaune.  Bonne  serre  tempérée  l’hiver  et  plein  air  l’été. 
Terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures  en  terre  légère. 

S.  coccineus,  Hook.;  S.  écarlate.  Du  Brési  1.  La 
plus  belle  espèce  du  genre.  Vivace;  tige  rameuse;  feuil- 
les pétiolées,  alternes,  dentées,  quelquefois  lobées; 
fleurs  longues,  d’un  beau  rouge  écarlate,  longuement 
pédonculées,  axillaires,  réfléchies,  et  naissant  vers  l’ex- 
trémité des  rameaux.  Serre  chaude  près  des  jours  ; 
terre  un  peu  forte;  arrosements  abondants  pendant  la 
végétation;  multipl.  de  boutures  avec  les  extrémités  des 
rameaux  demi-aoûtés,  sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 

S.  micros/orna, Hook.;  S.  étranc.lé  De  la  Nouvelle- 
Grenade.  Arbrisseau  droit,  de  im;  feuilles  alternes, 
glabres,  ovales,  dentées  en  scie  ; fleurs  d’un  rouge  écar- 
late vif,  en  bouquets  terminaux,  à tube  renflé,  étranglé 
à la  gorge  et  tenniué  par  un  limbe  à 5 petites  deuts 
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lancéolées,  linéaires.  Terre  légère;  serre  tempérée; 
multipl.  de  boutures. 

S iphonocanthiis  l'illosus , voir  Ruellia  villosa. 

SISYRINCHIUM  Bermudiatia,  L.;  Bermddienne  a 
petites  fleurs.  (1  ridées.) Du  Cap  et  des  îles  bermudes. 
Racines  fibreuses  ; tige  comprimée,  rameuse,  de  om.iti 
à om.a8,  garnie  de  feuilles  ensiformes  linéaires,  et  ter- 
minée en  juin-juillet  par  une  spathe  contenant  environ 
4 fleurs  bleues.  Terre  franche  légère,  un  peu  humide; 
multipl.  de  graines  ou  par  l’éclat  des  pieds;  couverture 
de  feuilles  dans  les  grands  froids.  Propi  e aux  bordures. 

S.  bicolor,  Hortul.;  B.  bicolore.  Des  îles  Bermudes. 
Feuilles  plus  larges;  tiges  plus  hautes;  en  juin— juillet, 
fleurs  en  étoiles  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la 
précédente,  bleu  violet  tacheté  île  jaune.  Orangerie. 

S. striatum, Smith.; Morœa.scn ala,  Jacq.  ; B.  striée, 
ou  a réseau.  Du  Mexique.  Racines  fibreuses;  feuilles 
d’iris,  distiques,  mucronées  ; tiges  feuiilées  de  om.65  ; 
tout  l’été,  fleurs  grandes,  en  ombelle,  un  peu  odorantes; 
à 6 lobes  bien  ouverts,  ovales,  blanc  sale,  à base  veinée 
jaunâtre.  Pleine  terre;  elle  y fleurit  mieux  qu’en  pot. 
Les  graines,  qui  se  sèment  d 'elles- mêmes,  lèvent  toutes 
au  printemps  suivant. 

S.  convolutum,  Red.;  B.  roulée.  Du  Cap.  Plus  pe- 
tite; en  juin,  fleurs  couleur  jonquille. 

S.  Guyanum,  Brong.  ; B.  de  Gay.  Du  Chili.  Tige  sim- 
ple; feuilles  glauques,  droites;  en  mai,  fleurs  jaune 
orange.  Ces  3 dernières  plantes  peuvent  se  mettre  dans 
le  châssis  des  Ixia.  Même  culture. 

Sisyrinchiurn  j lexuosum , voir  Ixia  longiflora. 

Skinnera  coccinea . voir  Fuchsia  coccuiea. 

SMILACIjNA  racemosa,  Desf.;  Smilacine  a grappe. 
(Liliacées.)  De  l’Ara,  sept.  Vivace.  Tige  de  0m. 35,  garnie 
de  feuilles  oblongues,  aiguës,  pubescentes;  fleurs  blan- 
ches, petites,  en  grappe  paniculée  et  terminale.  Terre 
de  bruyère  humide  et  à l’ombre. 

SOGAl.GINA  trilobaia,  Cass.;  S calcina  a trois 
lobes.  (Composées.)  De  la  Nouv. -Espagne.  Plante  an- 
nuelle, touffue,  de  om.8o;  feuilles  opposées,  oblongues, 
aiguës,  munies  ordinairement  de  a languettes  latérales 
à la  base;  en  août,  capitules  radiés,  jaune  safrané,  à 
rayonslarges  tridentés.  Tout  terrein  ; exposition  chaude. 
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SOLANDRA  grandi flora,  Swartz.;  Dalura  sarmcn- 
tosa,  Lain.;  Solandra  a grandes  fleurs.  (Solanécs.) 
Tics  grand  arbrisseau  des  Antilles;  tige  sarmenteusc; 
feuilles  grandes,  ovales-lancéolées,  un  peu  roulées  sur 
les  bords;  en  mars  et  avril,  fleurs  grandes,  assez  sem- 
blables à celles  du  Datura  arborea,  mais  dressées  et 
à limbe  lobé,  d’une  plus  longue  durée,  blanches,  mar- 
quées de  5 stries  verdâtres  en  dehors,  lavées  de  pourpre 
dans  l’intérieur, et  légèrement  odorantes. Terre  franche 
légère;  serre  cbaude,  près  des  jours.  Au  printemps, 
multipl.  de  graines  ou  de  boutures  tenues  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis;  garantir  de  l’humidité  et  des 

1 nicerons.  On  possède  une  espèce  ou  variété  à tige  pu- 
>esccnte,  qui  fleurit  jeune  et  beaucoup  plus  facilement. 
Solandra  herbacea , voir  Dalura  ceralocaula. 
SOLAlNUM  reclinatum,  L’Hér.;  Morelle  recourbée. 
(Solanées.)  De  la  Nouv.-Iloll.  Bisannuelle;  tige  épaisse, 
deOm.35  à0m.70;  feuilles  pennatifules,  vert  foncé  et  lui- 
sant ; en  avril-juin , fleurs  bleu  clair,  larges  de  0m.035 
à 0m.040,  réunies  par  3 à 6;  fruit  oblong,  rouge  oran- 
ge. Multipl.  de  graines  semées  sur  couche;  repiquer  de 
juin  en  juillet;  orangerie;  terre  substantielle,  mêlée 
avec  du  terreau;  arrosements  fréquents  en  été.  On  en 
livre  en  mai  quelques  pieds  à la  pleine  terre,  où  il  pro- 
duit un  bel  effet,  ainsi  que  le  S.  marginalum , dont 
les  tiges  et  les  feuilles  blanches  cotonneuses  sont  très 
pittoresques. 

S.  pseudo-capsicum,  L.;  M.  faux-piment  ; amomim, 
Cerisette.  De  Madère.  Arbrisseau  de  1mà1m.30;  feuil- 
les lancéolées,  persistantes;  en  juin-sept.,  fleurs  blan- 
ches; baies  semblables  à de  petites  Cerises,  jaunes  ou 
rouges,  suivant  la  variété.  Terre  franche  légère;  beau- 
coup d’eau  en  été,  peu  en  hiver;  exposition  chaude; 
orangerie;  multipl.  ae  graines  semées  sur  couche  tiède. 

S,  Bonariense,  L.;  M.  de  Buénos-Ayres.  Plus  grand 
que  le  précédent  ; rameaux  armés  de  piquants  dans  leur 
jeunesse  ; feuilles  ovales,  aiguës,  persistantes;  tout  l’été, 
fleurs  blanches,  semblables  à colles  de  l’Oranger,  en 
ombelles;  fruits  jaunes.  Même  culture;  multipl,  de  re- 
jetons. 

S.  pyracanihum,  La  ni,;  M.  de  Madagascar.  Arbris- 
seau de  0m,70;  feuilles  conciliées,  oblongues,  munies 
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en  dessus  et  en  dessous  de  longues  épines  droites  cou- 
leur de  feu.  Serre  chaude.  Semé  au  printemps,  il  fleurit 
la  même  année. 

S.  quercifolium,  Lam.;  M.  A feuilles  de  chêne. 
Du  Pérou.  Vivace;  racine  traçante;  tige  sarmenteuse 
de  lm.30;  feuilles  assez  grandes,  divisées  en  lobes  pro- 
fonds et  aigus  ; en  juillet,  fleurs  disposes  en  grappes, 
d’un  beau  violet  vineux,  à anthères  d’un  jaune  doré. 
Pleine  terre;  multipl.  de  graines  et  de  racines. 

S.  atrosanguineurn , Schr.;  M.  atrosanguine.  Tige 
de  lm.30,  sous-ligneuse  à la  base,  d’un  rouge  noir,  très 
épineuse;  feuilles  pennatifides ; fleurs  petites,  jaunes; 
fruits  couleur  carmin,  d’un  bel  effet.  Plante  très  pitto- 
resque, propre  à placer  en  .été  dans  les  jardins  paysa- 
gers; serre  chaude  l’hiver. 

S.  glaucophy/lum,  II.  P.;  M.  A feuilles  glauques. 
Arbrisseau  d’abord  cultivé  en  serre,  placé  plus  tard 
en  pleine  terre,  à l’air  libre,  où  ses  racines  tracent;  ses 
tiges  périssent  dans  les  hivers  rudes,  mais  il  en  produit 
d’autres,  de  lm.30,  qui  se  couvrent  de  grandes  feuilles 
glauques  d’un  très  bel  effet;  à l’automne,  corymbes  de 
fleurs  bleues  de  moyenne  grandeur.  Multipl.  par  tron- 
çons de  racines. 

S.  Quiloënse,  Lam.;  S.  Maroniense , Poit.;  M.  de 
Quito.  Tige  sous-ligneuse,  droite,  simple,  rousse,  épi- 
neuse, de  1 à 2m;  feuilles  très  grandes,  ovales,  sinueu- 
ses; fleurs  d’un  très  beau  bleu,  les  plus  grandes  du 
genre;  fruit  rond  , velu  et  gros  comme  une  Pêche.  Serre 
chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

S.  dulcamara,  L.;  M.  grimpante  ; Douce-amf.he  ; 
Vigne  de  Judée.  Indigène.  Tiges  de  2m  à 2m.50,  sar- 
inenteuses,  propres  à garnir  des  murs  ou  des  ber- 
ceaux; feuilles  cordiformes,  oblongues , quelquefois 
auriculées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  violettes  en  petites 
grappes;  baies  rouges.  Tout  terrain;  multipl.  de  graines, 
marcottes  et  éclats  des  racines.  — Variété  moitié  plus 
petite  et  traçante;  — autre  à feuilles  panachées  et  d’o- 
rangerie. On  la  préféré  aux  deux  autres. 

S.  Amazonicum,  Ker.  ; Nycterium  Amazonicum , 
Bol.  Mag.;  M.  de  l’Amazone.  Arbrisseau  rameux,  de  lm 
à lm.30;  feuilles  ovales-oblongues,  drapées,  de  Om.ll: 
fleurs  bleues,  grandes,  polygames,  en  corymbes,  n’ayant 

43. 
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chacun  qu’une  fleur  fertile  qui  se  reconnaît  au  tube 
hispide  de  son  calice.  Multipl.  de  boutures.  Rentrer 
en  serre  l’hiver;  pleine  terre  l’été  pour  l’avoir  très 
belle. 

S.  macrantherum,  Brongu.;  M.agkosses  anthères. 
Du  Mexique.  Arbrisseau  semblable  à la  S.  dulvawara 
pour  le  port;  fleurs  odorantes,  plus  grandes,  formant 
des  grappes  nombreuses,  si  on  la  multiplie  de  boutures 
faites  en  serre  et  mise  en  pleine  terre  au  printemps. 

SOLDANELLA  Jlpina,  L.;  Soldanelle  des  Alpes. 
(Pi  •imulacées.)  Jolie  petite  plante  à racines  vivaces; 
liges  de  0m.l4  à 0m.16;  feuilles  radicales  réniformes; 
en  avril  et  mai,  fleurs  cainpanulées,  pendantes,  violet- 
pourpre  ou  blanches,  à bords  frangés,  disposées  2-4  au 
sommet  des  tiges.  Terre  de  bruyère  mêlée  d’un  quart 
de  terre  franche,  et  demi-ombragée;  multipl.  de  grai- 
nes,ou  déracinés  en  oet.  ; couverture  l’hiver.  En  oran- 
gerie elle  fleurit  en  mars.  La  S.  rnontana  est  très  belle. 

Soleil,  voir  Helianthus. 

Soleil  d’or,  voir  A arcissus  aur  es. 

SOLIDAGO,  L.;  Verge  d’or.  (Composées.)  Plantes 
vivaces,  presque  toutes  de  l’Am.  sept.  , de  pleine  terre, 
très  robustes;  tiges  de  im  à lm.60:  capitules  jaunes, 
nombreux,  en  épis.  Propres  aux  massifs  et  grands  par- 
terres. Tous  terrains.  Replanter  les  touffes  tous  les  3 
ou  4 ans.  On  possède  plus  de  6o  espèces;  les  principales 
sont:  S.  Canadensis , altissima,  glabra , laterifolia, 
latifolia,  Licolor,  fusca,  lœvigala , mulliflora. 

Sollya  heterophilla , voir  Billardieria  fusiformis . 

SONCnUS  niacranthus  , Poir. ; Laitiion  a grosses 
fleurs.  (Composées.)  Des  Canaries.  Souche  ligneuse  et 
écailleuse,  à rameaux  herbacés;  feuilles  sessiles,  oblon- 
gues-lancéolées,  conciliées,  finement  dentées;  capitules 
de  fleurs  jaunes,  larges  de  0m. 055,  disposés  en  corymbe. 
Terre  franche  légère  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Multipl. 
de  boutures  ou  de  semis  sur  couche.  Orangerie. 

S-  J’ruticosus,  L’Hér.;  L.  en  arbre.  Du  même  pays, 
Feuilles  conciliées;  tige  ligneuse,  de  i à um,  terminée 
par  un  corymbe  étalé  de  gros  capitules  de  fleurs  jaunes. 
Orangerie. 

Sonchus  Plurnicri , voir  Mulgedium. 

SONERILA  stricto, , liook.  ; Soneiulk  a rameaux 


Digitized  by  Google 


SON  707 

serrés.  (Mélastomacées.  ) De  Java.  Jolie  plante  an- 
nuelle, à lige  rougeâtre,  chargée  de  petites  feuilles 
opposées  ou  quaternées;épis  terminaux  de  6 à 10  fleurs, 
à 8 pétales  d’un  rose  nuancé.  Mullipl.  de  graines  ; serre 
tempérée. 

Sophora  bijlora , voir  Podalyria  bijlora. 

Sofhora  du  Japon,  S.  Japonica , voir  Styphrolo — 
bium. 

S.  lupinoides,  voir  T'hermopsis  Nepalensis. 

S.  tetraptera , voir  Edwardsia  grandi/lora. 

SORBUS  aucuparia , 1,.;  P y rus  aucuparia,  Gaert.  ; 
Sorbier  des  oiseleurs;  Cochène.  (Rosacées.)  Indi- 
gène. Avbre  de8m;  feuilles  composées  d’au  moins  1 3 fo- 
lioles ovales;  au  printemps,  fleurs  blanches,  un  peu  odo- 
rantes, en  corymbes  ; fruits  ronds,  mous,  d’un  effet 
agréable  par  leur  ronge  de  corail.  Au  quart  de  sa  hau- 
teur, il  donne  des  fleurs  et  des  fruits,  s’il  est  eu  bonne 
terre  franche,  légère,  fraîche,  et  à mi-soleil.  11  est  long 
à se  reproduire  de  graines;  on  le  greffe  sur  le  Mespilus 
sylvestris  et  sur  l’Epine  blanche. — On  a obtenu  depuis 
peu  une  variété  à rameaux  pleureurs,  S.  a.  pendula. 

S.  dômes tica , h.;  Pyrus  sorbus,  Gaërt.;  S.  domesti- 
que; Cormier,  Indigène;  arbre  de16m,  propre  aux  jar- 
dins paysagers;  feuilles  pennées  avec  impaire;  en  au- 
tomne, fruits  pyrifonnes,  jaune  verdâtre,  teints  de 
rouge,  dont  quelques  personnes  mangent,  ou  dont  on 
fait  une  boisson  médiocre. — Variété  panachée  de  jaune. 
Le  bois  est  excellent  et  très  beau;  il  mérite  d’être  mul- 
tiplié. 

S.  hybrida , L.;  Pyrus  pinnatifida  , Ehrh.  ; S.  hy- 
bride. De  la  Laponie.  Arbre  de  hauteur  moyenne; 
feuilles  entières  ou  pennatilobées , plus  cotonneuses  en 
dessous  que  celles  du  S.  aucuparia  ; en  mai,  fleurs  en 
coryinbe,  plus  serrées,  blanches;  fruits  un  peu  plus 
gros  que  ceux  du  premier,  lavés  de  rouge  à leur  maturité. 

S.  Americana,  Mich.;  Pyrus  Arnericaua  , Spr.;  S. 
d’Amérique.  Tige  forte  et  droite;  feuilles  rétrécies  à 
leur  extrémité;  (leurs  en  corymbe;  fruits  moins  gros  que 
ceux  du  5 aucuparia , et  d’un  rouge  plus  foncé. 

S.  sambucifolia, Hort.  \Py  rus  sambucifolia,  Chamiss.; 
S.  A feuilles  de  sureau.  Du  Kamtschatka.  Feuilles 
pennées,  à folioles  oblongues,  dentées  en  scie. 
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Sorbus , vuir  Cralœgus. 

Souchet,  voir  Cyperus. 

Souci,  voir  Calendula. 

S.  d’eau,  voir  Cal t ha  palus  Iris. 

S.  hygromètre,  S.  pluvial,  voir  Dimorphotheca. 

Soude,  voir  Salsola. 

Souvenez-vous  de  moi,  voir  Myosotis. 

SOWERPiEA  juncca,  Curt.;  Sowerbéa  a feuilles 
de  jonc.  (Liliacées.)  Petite  plante  délicate  de  la  Nou- 
vel le-Holl.  Racines  fibreuses;  feuilles  rubanées  comme 
dans  les  Graminées;  lige  grêle,  de  0m.35,  termi- 
née, en  mai  et  juin,  par  un  bouquet  de  fleurs  pour- 
pres fort  jolies.  La  plante  sans  fleur  ressemble  à un  Jonc. 
Terre  de  bruyère;  orangerie;  multipl.  de  drageons. 

Spaendoncea , voir  Cadia. 

SPARAX1S  grandiflora , Ait.;  Ixia  grandiflora, 
Curt.;  Sparaxide  a grandes  fleurs.  (Iridées.)Du  Cap, 
comme  les  suivantes.  Feuilles  gladiées,  distiques,  engai- 
nantes à la  base;  hampe  pauciflore;  en  avril,  grandes  et 
belles  fleurs  violet  foncé,  marquées  d’une  grande  taclie 
blanche  à la  base  de  chacune  de  leurs  divisions  On  pos- 
sède un  grand  nombre  de  variétés  à fleurs  aussi  grandes 
et  aussi  brillantes. 

S.  tricolor , Ker.;  Ixia  tricolor , Curt.;  S.  tricolore; 
Ixia  tricolore.  Fleur  rouge  capucine  éclatant,  à 
fond  du  plus  beau  jaune  doré,  séparé  du  rouge  par  un 
trait  noir  velouté.  Cette  espèce  a produit  beaucoup 
de  belles  variétés  qui  fleurissent  dès  le  mois  d’avril,  et 
durent  près  de  3 semaines. 

S.  bulbifera,  Ker.;  S.  bulbifère.  Plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  que  la  S.  grandiflora  ; elle  porte  des 
bulbilles  dans  Faisselle  de  ses  feuilles  ; fleurs  d’un  jaune 
uniforme.  Culture  des  Ixia,  dont  ce  genre  a été  dis- 
trait. 

SPARMANNIA  Africana , L.;  Sparmannia  d’Afri- 
que. (Tiliacées.)  Du  Cap.  Joli  arbrisseau,  de  1m.50  à 
plus  de  3m,  toujours  vert;  feuilles  grandes,  en  cœur, 
aiguës,  presque  lobées;  toute  l’année,  ombelle  de  3o  à 
5o  fleurs  grandes,  à f\  pétales  blanc  pur;  filets  pour- 
pres, portant  des  anthères  irritables  qui  s’éloignent  du 
style  lorsqu’on  les  louche.  Terre  franche  légère;  oran- 
gerie; multipl.  de  graines,  plus  facilement  de  boutures 
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faites  au  printemps,  sur  couche  et  sous  cloche,  où  elles 
reprennent  en  20  jours.  Si  l’on  fait  ces  boutures  avec  des 
branches  disposées  à fleurir,  on  a des  plantes,  deOm.35, 
couvertes  de  fleurs  et  plus  agréables  ou  du  moins  plus 
commodes  que  de  grandes  plantes. — Variété  plus  petite 
et  fleurissant  plus  promptement. 

S.  palmata , Eckl.  ; S.  palmé.  De  l’Afr.  auslr. 
Arbrisseau  de  lm.30  à 2nI  ; feuilles  3-5  lobes  poin- 
tus; fleurs  blanches,  nombreuses,  à étamines  peu  sail- 
lantes. Même  culture. 

SPARTIANTHUiy  imeeus,  Link.  ; Spartiumjunceum, 
DG.;  Genista  juncea,  Scop.  ; Spartium  a feuilles 
de  jonc;  Genêt  d’Espagne.  (Papilionacées.)  Arbre  de 
2 à 3m  ; rameaux  jonciformes;  feuilles  simples,  lan- 
céolées, petites  et  rares;  en  juillet-août,  fleurs  grandes, 
en  grapes,d’un  beau  jaune,  à odeur  suave.  Terre  légère; 
exposition  chaude  et  sèche,  sur  la  pente  des  massifs; 
multipl.  de  graines  en  pleine  terre,  en  garantissant 
des  gelées  le  premier  hiver. — Variété  à fleurs  doubles 
et  inodores,  plus  délicate,  qu’on  multiplie  parla  greffe. 

Spartium,  voir  Genista. 

S.junreum,  voir  Spartianthus. 

SPECULARIA  spéculum,  L’Hér Prismatocarpus 
spéculum,  DC.;  Campanula  spéculum,  L.  ; Spécu- 
LAIRE  MIROIR  DE  VÉNUS  ; CAMPANULE  DOUCETTE.  (Cam- 
panulacées.)  Indigèneet  annuelle. Tige  deom.  2oàom.3o, 
étalée  ; feuilles  petites,  ovales;  en  mai  et  juillet,  fleurs 
s’ouvrant  au  soleil,  terminales,  nombreuses,  d’un  joli 
violet;  capsule  prismatique. — Variété  à fleurs  blanches. 
Semer  en  place  et  en  bordure. 

SPHÆ11ALCEA  umbellata,  S.-Hil.;  Malva  umbel- 
lata,  Cav.;  Sphérai.céf.  a ombelles.  De  la  JN’ouv. -Espa- 
gne. Arbrisseau  de  1 à 2m,  à feuilles  larges,  tomenteuses, 
lobées;  en  août-déc.,  fleurs  rouge  pourpre.  Orangerie; 
multipl.  des  graines  semées  en  pot  sur  couche  chaude 
ou  de  boutures  traitées  de  même. 

S.  miniata , Spach.;  M.  miniata,  Cav.;  S.  A fleurs 
écarlates.  Du  Mexique.  Arbrisseau  à feuilles  ovales, 
trilobées,  dentées;  fleurs  rouge  cinabre. 

S.  Crecana,  Spach.;  M.  Creeana,  Hort.;  S.  de 
Créé.  Hybride  de  la  précédente,  obtenue  en  Angle- 
terre par  M.  Créé,  C’est  un  petit  arbrisseau  à fleurs 
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roses  ou  rouges.  On  le  cultive  en  pleine  terre,  comme 
plante  annuelle,  ou  en  serre  tempérée,  comme  plante 

ligneuse.  . . . , ‘ , 

SPHÆROLOBIUM  vimuieum  , Smith.;  Si*heholo- 
bhjm  pliant.  (Papilionacées.)  Petit  arbrisseau  de  la 
Nouv.-Holl.  Rameaux  jonciformes;  ieuilles  linéaires; 
en  mai  et  juin,  (leurs  jaunes,  marquées  de  rouge,  en 
longue  grappe.  Multipl.  de  graines;  terre  de  bruyère; 

orangerie.  , 

SI^HEJNOGYISE  speciosa , DC.;  Sphékogyue  elé- 
gawtb  (Composées.)  Du  Cap.  Annuelle;  racines  menues; 
ti-e  rameuse,  de  0m.50  à 0m  60  ; feuilles  linéaires; 
tout  l été,  capitules  à rayons  jaune  orange,  brun  violacé 
à la  base,  et  à disque  rouge.  Semer  en  fevr.  sous  châs- 
sis  ; repiquer  en  pleine  terre  en  mai  ? au  midi,  en 
terre  fraîche  mêlée  de  terreau.  Jolie  plante.  Propre  aux 
roca  1 1 }(*§, 

SPIGKLIA  Marylondica , 1.  ; Spigélie  du  Mary- 
land. (Spigéliacées.)  Vivace;  tiges  herbacées,  de0m.30 
à 0m.35  ; feuilles  opposées,  ovalesroblongues,  très  aiguës; 
en  juin,’  épi  unilatéral  de  fleurs  longuement  tubu- 
leuses, renllées,  légèrement  odorantes,  d’un  beau  rouge 
à l’extérieur,  jaunes  en  dedans.  Terre  de  bruyère  hu- 
mide ; exposition  à mi-soleil;  multipl.  de  graines, 
d’éclats,  ou  de  boutures. 

SPIRÆA  ulmaria. , L.;  Spirée  llmaire;  Reine  des 
très.  (Rosacées.)  Relie  plante  indigène,  vivace;  tige  de 
0m.70  à lm;  feuilles  pennées;  eu  juin  et  juillet,  fleurs 
petites,  nombreuses,  simples  ou  doubles,  et  blanches, 
disposées  en  panicule.  — Variété  à feuilles  panachées. 
Tout  terrain  frais;  multipl.  d’éclats. 

S.  lobata , L.;  S.  a feuilles  lobées;  Reine  des  prés 
du  Canada.  Superbe  plante  à racines  traçantes,  viva- 
ces et  odorantes;  tiges  de  0m.70  à lm;  feuilles  pennées, 
à folioles  lobées;  en  juillet,  fleurs  odorantes,  roses. 
Même  culture  ; la  changer  de  terre  quand  elle  souffre. 
On  cultive,  sous  le  nom  de  S.  venusta,  une  variété  plus 
grande,  à fleurs  plus  nombreuses  et  plus  roses.  Ter- 
rain frais.  . i-  . 

S.  filijiendula,  L.;  S.  filifkndulk.  Indieene;  vi- 
vace;’tiges  de  0m.50;  feuilles  pennées,  à folioles  ovales- 
oblongues  ; eu  juin  et  juillet , jolies  lleurs  hanches, 
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petites,  nombreuses,  en  large  cime.  — Variété  à fleurs 
doubles.  Culture  de  la  première. 

S.  aruncus,  L.;  S.  barbe  de  bouc  ou  de  chèvre. 
D’Autriche.  Rustique  et  vivace;  tiges  de  lm  à lra.30; 
feuilles  tripennées;  en  juin  etjuill.,  fleurs  en  panicule, 
petites,  nombreuses,  à pétales  blancs,  dépassés  par  les 
étamines,  qui  donnent  aux  bouquets  un  air  léger  et 
plumeux.  Même  culture,  mi— soleil. 

S.  hjpencifolia , !..  ; S.  a feuilles  df.  milleper- 
tuis Du  Canada.  Arbrisseau  de  1m.50  à 2m;  rameaux 
efîilés,  arqués;  feuilles  ovales,  rétrécies  à leur  base;  en 
avril  ou  mai,  fleurs  petites,  blanches,  en  petites  ombel- 
les. Tondue  aux  ciseaux,  elle  prend  toutes  les  formes, 
de  même  que  les  3 suivantes;  elle  n’est  pas  délicate  et 
croît  même  dans  les  terres  un  peu  sèches. 

S.  crenata , L.;  S.  a feuilles  crénelées.  Du  midi 
de  la  France.  Buisson  de  1m.30  à 1 m. 60;  rameaux  effilés, 
redressés;  feuilles  ovales-lancéolées;  en  mai,  fleurs  pe- 
tites, blanches,  en  corymbe,  à l’extrémité  des  jeunes 
rameaux. 

S.  ulmifolia , Willd.;  S.  A feuilles  d’orme.  De  la 
Carniole.  Tiges  de  1m.30  à 1m.60;  feuilles  ovales-obion- 
gues,  ressemblant  à peu  près  à celles  de  l’Orme  ; en  mai, 
fleurs  blanches,  en  grappes  courtes,  renfermant  plus 
de  4°  étamines  insérées  sur  2 rangs. 

S.  chamœdry folia,  L.;  S.  a feuilles  df,  cham- 
drys.  De  Hongrie.  Feuillessimplement  dentées;  en  avril» 
fleurs  à cory  tubes  plus  courts  que  dans  l’espèce  précé- 
dente ; dents  du  calice  uon  réfléchies. 

S.  opuli folia,  L.;  S.  a feuilles  d’obier.  Du  Ca- 
nada. Arbuste  de  2 à 3ra;  feuilles  partagées  le  plus  sou- 
vent en  3 lobes  dentés;  fin  de  mai  ou  juin,  fleurs  blan- 
ches, en  coryinbes  serrés. 

S.  lœvigata , L.;  S.  a feuilles  lisses.  De  Sibérie 
Arbuste  d’environ  lm,  toujours  vert;  feuilles  lancéolées, 
glauques;  en  avril,  fleurs  blanches,  très  petites,  en  grappe 
composée. 

S.  sali  ci folia,  L.;  S.  A feuilles  de  saule.  D’Au- 
vergne. Tigede  0m.70  à im.50;  feuilles  ovales, ou  ovales- 
lancéolées;  en  juin-juill., fleursd’un blanc  carné,  petites, 
nombreuses,  en  panicule.  Cette  espèce,  comme  les  pré- 
cédentes, aime  un  terrain  un  peu  humide  et  ombragé. 
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S.  tomentosa , L.;  S.  cotonneuse.  Du  Canada.  Ra- 
meaux couverts  d’un  duvet  roussâtre;  feuilles  ovales- 
lancéolées , blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  en 
août  et  sept.,  fleurs  roses,  petites,  en  belle  panicule 
pyramidale.  Terre  de  bruyère  humide  et  ombragée. 

S.  sorbi folia,  L.;  S.  A feuilles  de  sorbier.  De  Sibé- 
rie. Rameaux  un  peu  tortueux;  feuilles  pennées,  de  17 
à 21  folioles  lancéolées;  en  juin,  fleurs  blanches,  en 
panicule  touffue,  souvent  de  près  de  0m-40.  Terre  un 
peu  fraîche  et  ombragée.  Les  fleurs  de  ces  jolis  arbris- 
seaux se  succèdent  depuis  le  mois  d’avril  jusqu’en  sept. 
Multipl.  facile  de  graines,  marcottes  et  drageons,  très 
difficilement  de  boutures.  Ils  passent  l’hiver  en  pleine 
terre,  et  croissent  en  buisson. 

S.  Lindleyana,  Sieb.  ; S.  de  Lindley.  Du  Japon. 
Plusieurs  tiges  simples,  de  -im;  feuilles  pennées,  de  10 
paires  de  folioles  oblongues  acuminées,  àcrénelures  fine- 
ment dentées  ; fleurs  blanches  en  panicule  droite  ter- 
minale. 

S.  Ariœjolia,  Sm.;  S.  a feuilles  d’aria.  De  l’Ain, 
sept.  Arbrisseau  touffu,  de  lm.50  à 2m;  feuilles  en 
cœur,  ovales,  de  0m.08,  à grandes  dents  surdentées;  en 
juin,  très  grandes  panicules  terminales  de  fleurs  blan- 
ches, élégantes.  Terre  légère;  multipl.  de  couchage 
de  graines  semées  aussitôt  la  maturité  sans  les  en- 
terrer. 

S.  pubescens,  Lindl.;  S.  Pubescentf..  De  la  Chine. 
Buisson  de  im;  rameaux  étalés,  flexueux,  pubcscents; 
feuilles  persistantes,  à 3 lobes  saillants  et  bordés  de 
dentelures  profondes,  tomenteuses  en  dessous  ; en  juillet 
et  août,  fleurs  blanches  en  panicules  sur  les  jeunes  ra- 
meaux de  l’année  précédente.  Cette  espèce  se  rapproche 
du  S.  ariœfolia;  résiste  à nos  hivers.  JMultipl.  de  bou- 
tures ou  par  marcottes,  avec  des  rameaux  de  l’année; 
terre  meuble  plutôt  fraîche  que  sèche. 

S.  lanceolata , Poir.;  S.  A feuilles  lancéolées.  De 
Bourbon.  Feuilles  lancéolées,  persistantes,  dentées; 
fleurs  blanches  en  petits  coryrnbes  latéraux.  Joli  arbris- 
seau se  prêtant  bien  à la  culture  forcée. 

S.  bella , B.  M.;  S.  élégante.  Du  Népaul.  Rameaux 
grêles, élancés;  feuilles  ovales-oblongues  ou  lancéolées; 
fleurs  roses,  en  coryrnbes  latéraux  et  terminaux. 
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S . decumbens,  Ilort.;  S.  tombante.  D’Autriche.  Ar- 
buste de  om.2o  à om.3o;  fleurs  blanches  toute  Tannée. 
Propre  à faire  des  bordures. 

S.  Douglasii,  Hook.;  S.  de  Douglas.  De  l’Am.  sept. 
Arbrisseau  touffu  de  im.5o;  feuilles  ovales-oblongues, 
dentées  au  sommet,  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre; 
en  automne,  panicules  serrées  de  fleurs  très  nombreu- 
ses, d un  rose  lilacé  magnifique.  Pleine  terre  à demi- 
ombre  ; multipl.  facile  de  boutures  ou  d’éclats. 

S . prunif olia  Jlore  pleno , Sieb.  ; S.  A feuilles  nF, 
prunier,  var.  A fleurs  doubles.  Du  Japon.  Joli 
petit  buisson  de  om.4o  à ora.5o;  feuilles  ovales  arron- 
dies, d un  vert  luisant  ; rameaux  grêles,  se  couvrant  de 
fleurs  très  doubles,  d’un  blanc  pur,  semblables  à celles 
du  Prunus  spinosa  Jlore  pleno.  Ce  charmant  arbris- 
seau paraît  rustique;  on  le  multiplie  de  boutures  avec 
la  plus  grande  facilité  ; il  se  prêle  à la  culture  forcée. 

b.  expansa,  Wall.;  S.  a larges  panicules.  Du 
Kamonn.  Arbrisseau  à rameaux  bruns;  feuilles  lan- 
céolées, blanchâtres  en  dessous;  fleurs  roses,  assez  pe- 
tites, mais  très  nombreuses  et  disposées  en  un  large 
corymbe  horizontal.  Pleine  terre  franche  et  légère; 
multipl.  de  boutures  et  d’éclats.-  . 

Spirœa  J aponica , voir  Kerria  Japonica. 

S.  trijoliata,  voir  Gillenia  irjoliata. 

Sprekelia  formoshsima,  voir  Amaryllis  furmosis- 
sima. 

SPKLNGELIA  incamata,  Sm.;  SprbngéliA  incar- 
nate. (Epacriders.)  De  la  Nouv.-lloll.  Joli  arbrisseau 
de  0m.70  à 1m.30,  à tige  grêle;  feuilles  oblongues,  ai- 
guës,  imbriquées  à la  base,  étalées  dans  le  haut;  tout 
1 été,  fleurs  ouvertes  en  étoile,  d’un  rose  pâle,  en  grappe 
terminale,  conservant  leur  fraîcheur  jusqu’à  la  matu- 
rité des  graines.  Culture  des  Erica. 

Squille,  voir  S cilla  maritima. 

STACI1YS  coccinea,  Jacq.;  Stachys  écarlate.  (La. 
biées.)  Du  Mexique.  Racines  vivaces;  tiges  de  0m.65, 
anguleuses,  rameuses;  feuilles  en  cœur,  oblongues,  cré- 
nelées; en  juin-sept.,  fleurs  rouge  éclatant,  assez  gran- 
des, en  faux  verticilles.  Terre  légère  et  substantielle; 
exposition  au  midi  l’été  ; orangerie  près  des  jours  l’hiver; 
multipl,  de  graines  semées  sur  couche  au  printemps,  do 
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boutures  et  d’éclats;  point  d’humidUé  l’hiver.  — Va- 
riété = S.  Dodartii,  à feuilles  luisantes  et  à fleurs  rouge 
foncé. 

S.  Corsica , DC.;  S.  de  Corse.  Petite  plante  vivace, 
à tiges  nombreuses , couchées , rameuses  et  formant 
un  joli  gazon;  feuilles  en  cœur  arrondi,  crénelées; 
fleurs  roses  assez  grandes,  axillaires.  Terre  de  bruyère, 
à mi-ombre;  orangerie  ou  châssis.  Propre  aux  rochers. 

S densijlora,  Benth.;  Betonica  hirsuta,  L.;S.  velue. 
Des  Alpes.  Racines  vivaces;  tiges  de  0m.50,  carrées; 
feuilles  en  cœur  allongé;  en  juillet,  fleurs  rouges,  en 
épi.  Pleine  terre  franche  légère,  un  peu  fraîche,  et  plus 
d’ombre  que  de  soleil;  multipl.  de  graines  en  mars,  ou 
par  l’éclat  des  racines  en  automne. 

Stachys,  voir  Betonica 

STACHYTARPllA  mutabilis , Vahl  ; V erbena  mu- 
tabilis , Jacq.;  Stachytarpha  changeant.  (Verbé- 
nacées.  ) De  l’Ara,  mér.  Arbuste  de  1m,  rameux; 
feuilles  ovales,  dentées;  en  juillet,  fleurs  grandes,  en 
épi,  d’un  beau  rouge,  passant  ensuite  au  rose.  Terre 
franche  légère,  mêlée  de  terre  de  bruyère;  multipl. 
de  graines  au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis  ; repiquage  en  pot.  Serre  chaude 

STAPELIA  hirsuta,  I..;  Stapélie  velue.  (Asclépia- 
dées  ) Du  Cap.  Plante  grasse,  toujours  verte,  vivace  et 
singulière,  comme  toutes  celles  du  genre,  qui  sont  très 
nombreuses.  Tiges  de  0m50,  quadrangulaires  et  pyra- 
midales, rameuses,  charnues,  épaisses,  à dents  droites; 
d’été  en  automne,  fleurs  larges  de  à pétales  ob- 

longs,  aigus,  épais,  velus,  couleur  lie  de  vin,  exhalant 
une  odeur  de  chair  corrompue.  Terre  franche  fertile; 
peu  d’eau  en  été,  point  en  hiver;  serre  chaude;  multipl. 
de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

S.  variegata , L.;  S.  panachée;  Fleur  de  crapaud. 
Du  Gap.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  celles  de  l’es- 
pèce précédente,  tachetées  de  brun  foncé  sur  un  fond 
plus  clair.  Même  culture. 

S.  grand ijlora , Mass.;  S A grandes  fleurs.  Du 
Cap.  Dents  de  la  tige  courbées  ; en  août,  fleurs  grandes 
comme  celles  de  la  S.  hirsuta,  pourpre  noir,  à 5 pointes 
aiguës,  ciliées  en  leurs  bords.  Même  culture. 

STAPHYLEA  pinnata , L.;  Staphylea  a feuilles 
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Ailées;  Nez-coupé  ; Patenôtrier  ou  Faux-Pista- 
chier. (Staphyléacées.)  Indigène.  Arbre  de  4 à 5m  ; 
écorce  rayée;  feuilles  à 5 ou  7 folioles  ovales,  finement 
dentées;  en  avril  et  juin,  (leurs  à 6 pétales  blancs, 
disposées  en  grappes  pendantes. 

S.  irifoliata.  L.;  S.  A feuilles  ternéf.s.  De  la  Vir- 
ginie. Arbre  moins  grand  ; feuilles  à 3 folioles  ovales- 
aiguës  et  dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs  plus  grandes, 
plus  grosses,  en  grappes  pendantes  et  plus  longues.  Tout 
terrain  ; toute  exposition;  multipl.  de  rejetons  ou  de 
graines,  dont  on  fait  des  chapelets. 

STATICE  limonium , I,.;  Staticé  limomum.  (Plom- 
baginees  ) Indigène,  des  bords  de  la  mer.  Vivace,  her- 
b tcée;  tiges  de  0ra.50  à 0m.7Ü,  nues,  rameuses;  feuilles 
grandes,  glauques,  ovales-oblongues,  rassemblées  en 
rosette;  en  juin  et  juillet,  épis  unilatéraux  de  fleurs 
petites,  nombreuses  et  d’un  joli  bleu.  Culture  des 
Armeria;  exposition  chaude,  couverture  l’hiver. . 

S.  Gmelini,  var.  laxiflora,  J'oiss.  ; S.  scopnria , 
Marsch.;  S.  A balais.  Du  Caucase  Tige  de  (Jm  65, 
très  rameuse;  feuilles  radicales  moins  larges  et  plus 
longues  que  celles  de  la  précédente;  en  août  et  sept., 
fleurs  bleu  pâle,  très  nombieuses 

S.  mitcronala , L.  f.  ; S.  mucronée.  De  barbarie.  Ra- 
cines odorantes;  liges  de  (;m  33,  diffuses,  rameuses; 
feuilles  ovales, couvertes  d’une  poussière  farineuse  ; tout 
l’été,  fleurs  disposées  en  épis  unilatéraux,  serrées, 
vi  det  tendre.  Orangerie.;  multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité. 

S.  sinuata,  L.;  S.  a feuilles  lyrées.  De  l’Orient, 
bisannuelle;  tiges  rameuses,  ailées,  deOm.65;  feuilles 
radicales  lyrées,  sinuées;  tout  l’été,  fleurs  réunies  en 
faisceaux  unilatéraux,  à grand  calice  bleu  renfermant 
une  corolle  blanche.  Semée  sur  couche  de  bonne  heure, 
elle  fleurit  la  même  année.  Orangerie. 

S . frul irons,  Webb.;  S.  arborea,  W illd.  ; S.  Fru- 
tfscent.  Des  Canaries.  Feuilles  nombreuses,  grandes, 
ovales,  sinuées,  serrées  en  spirale  à la  base  des  rameaux; 
tiges  florales  droites,  raides,  très  rameuses,  munies 
d’ailes  ou  de  côtes  saillantes  et  décomposées  en  un  large 
coryinbe  de  jolies  fleurs,  dont  le  calice  est  d’un  bleu 
vif  nuancé  de  violet  et  surmonté  d’une  corolle  d’un 
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blanc  pur.  Terre  légère,  riche  et  substantielle,  sans 
humidité;  plein  air  en  été;  serre  froide  en  hiver; 
multipl.  assez  difficile  de  boutures. 

S.  imbricala , Webb.;  S.  a segments  imbriqués.  Des 
Canaries.  Espèce  élégante  et  curieuse  à cause  de  ses 
feuilles  étalées  en  rosettes  radicales,  découpées  jusqu’à  * 
la  nervure  médiane  en  lobes  ou  segments  arrondis,  si- 
nués  et  imbriqués  de  la  base  au  sommet  du  pétiole; 
tiges  florales  munies  d’ailes  foliacées  très  larges,  si- 
nueuses, interrompues  et  comme  tronquées;  fleurs, 
assez  semblables  à celles  de  l’espèce  précédente,  dispo- 
sées en  un  corymbe  plus  régulier  et  moins  serré.  Meme 
culture. 

S.  mact'ophylln,  Willd;  S.  A grandes  feuilles.  Des 
Canaries.  Tige  arborescente,  de  0m.35,  terminée  par  de 
très  grandes  feuilles  obovales;  au-dessus  s’élèvent  les 
rameaux,  chargés  d’une  grande  quantité  de  fleurs  bleues. 
Multipl.  par  boutures  de  racines. 

S.  t'osea,  Sm.;  S.  Dicksoni,  Hort.;  S.  rytidophylla , 
TTook  ; S.  de  Dickson.  Du  Cap.  Belle  espece  ligneuse, 
caulescente;  feuilles  coriaces,  distiques,  spatulées,  gla- 
bres; pédoncules  axillaires  s’élevant  droit  au-dessus 
des  feuilles  et  se  divisant  en  corymbe;  en  j uill .-sept. , 
fleurs  roses  unilatérales  et  nombreuses.  Introduite  en 
1841.  Orangerie. 

S.  sinensis,  Gir.;  S.  Fortunii,  Lindl,;  S.  de  for- 
tune. Très  jolie  espèce  de  Chine  ayant  le  port  du 
Stalice  limonium , mais  à fleurs  jaune  d’or.  Orangerie 
ou  châssis  froid  en  hiver,  air  libre  et  pleine  terre  en 
été;  terre  légère,  sablonneuse;  multipl.  par  éclats  en 
automne  ou  au  printemps. 

Staticé,  voir  Armeria,  Goniolimon. 

Slemonacanthus,  voir  Ruel/ia  macrophylla. 

Stenactis  speciosa , voir  Erigeron  glabellum. 

STENAiNTliEltA  pinifolia , R.  Br.;  Sténanthère  a 
feuilles  de  pin.  (Epacridées.)  De  Yan-Diemen.  Petit 
arbrisseau  ayant  le  port  du  Pinus  Halepensis ; feuilles 
•linéaires,  étroites,  très  multipliées,  glauques;  en  mai  et 
juin,  fleurs  à corolle  tubuleuse,  rouge  vif  jusqu’aux 
deux  tiers,  le  surplus  blanc-jaunâtre  et  verdâtre  à l’ou- 
verture du  limbe.  Culture  des  Erica  du  Cap.  Multipl. 
de  marcottes  et  de  boutures. 
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STENOCARPUS  Cunninghami , R.  Br;  Agnostus  si- 
nuaius , Cunn.;  Sténoc.ai\pe  de  Cunningham.  (Pro- 
téacées.)  De  la  JNouv.-Holl.  Arbre  de  5 à 6m;  feuilles 
persistantes,  luisantes,  alternes,  lobées  et  pennatifides. 
Fleurs  en  ombelles  latérales  sur  les  vieux  rameaux  ; pé- 
doncules rayonnants,  portantdes  ombelles  de  fleurs  d’un 
écarlate  orangé  très  brillant  à l’intérieur.  Terre  de 
bruyère  mélangée  ; serre  froide. 

STENOCIIILUS  maculatus , Ker.  ; Sténochile  ma- 
culé. (Myoporinées.)  De  la  Nouv.-IIoll.  Arbrisseau  de 
0m.35  à 0m.70;  feuilles  lancéolées  , rétrécies  à la  base  ; 
pétiole  glanduleux;  en  juillet,  fleurs  axillaires  solitaires, 
une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  rouge  sombre  en 
dehors,  jaunes  et  maculées  de  rouge  en  dedans.  Terre 
de  bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  boutures. 

S.  glaber,  R.  Br.;  S.  glabre.  De  la  Nouv.-Holl.  Pe- 
tit arbuste  à feuilles  ovales,  glabres;  fleurs  axillaires 
solitaires,  pédonculées,  de  même  grandeur  que  celles 
du  précédent,  verdâtres  en  dehors  et  jaunâtres  en  de- 
dans. Même  culture;  le  renouveler  sou  vent  par  boutures. 

STEPIIANOTIS  floribunda,  Brogn.;  Stéphanotis 
florifère.  ( Asclépiadées.)  De  Madagascar.  Plante  li- 
gneuse, volubile,  grêle,  devenant  fort  longue;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  coriaces,  épaisses,  mucro- 
nées;  longues  de  0m.08;  fleurs  en  ombelle  axillaire, 
blanches,  tubuleuses,  longues  de  0m.04,  à limbe  plan, 
quinquélobé,  et  large  de  Gm,05.  Elles  durent  longtemps 
et  répandent  une  odeur  de  Tubéreuse.  Séri  é chaude; 
multipl.  de  bouture.  Le  S.  T/iouarsii  diffère  par  la 
nervure  rouge  de  ses  feuilles  et  par  ses  fleurs,  qui  sont 
d’un  blanc  jaunâtre. 

STERCUL1A  plcitanifolia,  L.  ; Sterculia  a feuil- 
lf.sdf.  platane;  Buparxti.  (Sterculiacécs  ) Delà  Chine. 
Bel  arbre  à tige  nue,  bien  filée,  de  6 à 8m  en  France; 
feuilles  grandes,  semblables  à celles  du  Platane;  fleurs  peu 
apparentes;  fruits  bons  à manger.  Terre  et  culture  des 
Orangers  ; exposition  chaude  et  abritée,  et  mieux  oran- 
gerie sous  le  climat  de  Paris;  multipl.  de  graines.  Il 
en  existe  de  beaux  individus  en  pleine  terre  dans  quel- 
ques jardins  à l’ouest  de  Paris. 

STE VI A purpurea , W.;  Stevia  pourpre.  (Compo- 
sées.)Du  Mexique.  Vivace;  tiges  droites,  de  0m.  50;  feuil- 
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les  lancéolées-linéaircs,  éparses,  denticulées;  en  juillet— 
août,  capitules  roses,  petits  et  nombreux,  disposés  en 
corymbe.  Orangerie  et  pleine  terre  avec  couverture  l’hi- 
ver; multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

S.  salie  folia,  Cav.  ; S.  a feuilles  ije  saule.  Du 
Mexique.  Arbrisst-au  de  om-4o  à oni.5o;  feuille^  longues, 
étroites;  en  juill.-oct.,  capitules  de  Heurs  biai.ches  en 
corymbes  terminaux.  Orangerie;  multipl.  de  boutures. 
— On  cultive  aussi  les  S.  serrata,  Cav. , ovata  et  ivœ— 
folia , W .,  qui  sont  moins  beaux.  Semés  de  bonne  heure 
sur  couche  comme  plante  annuelle,  et  repiqués  en  place, 
ils  produisent  plus  d’effet  et  mûrissent  leurs  graines. 

STEWARTIA  malachodendron,  L.;  STUAiniA  a un 
style,  Malachodendron.  (Ternstrémiacées.)  De  Vir- 
ginie. Bel  arbrisseau  de  2m  ; tiges  droites;  feuilles  gran- 
des, ovales,  aiguës;  en  juin-juillet,  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, à bords  frangés,  maculées  et  rayées  de  pourpre. 
Terre  franche  ou  de  bruyère;  multipl.  par  marcottes, 
mieux  par  graines  du  pays;  orangerie  près  du  jour,  où 
il  faut  le  tenir  l’hiver,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  adulte.  En- 
suite pleine  terre,  dans  une  situation  abritée  et  ombra- 
gée; garantir  des  gelées  printanières  qui  détruisent  les 
pousses  précoces  et  le  font  périr. 

S.  penlagyna,  L’Hér.  ; S.  A cinq  styles.  De  Virginie. 
Aussi  élégant,  plus  petit,  niais  plus  rustique  que  le  pré- 
cédent, auquel  il  ressemble;  feuilles  souvent  roulées  sur 
leurs  boi'ds,  velues  en  dessous;  (leurs  plus  hâtives,  aussi 
grandes,  odorantes,  blanches,  à 7 ou  8 pétales  teints 
de  rouge  et  verdâtres  en  dehors.  11  mûrit  quelquefois  ses 
graines.  Mêmes  culture  et  exposition. 

STIFT1 A chrj  sanlha,  Mik.;SriKTiE  A fleurs  jaune 
d’or.  (Composées.)  Du  Brésil.  Joli  arbrisseau  à feuilles 
lisses  et  luisantes;  feuilles  alternes,  ovales,  lancéo- 
lées, entières,  ondulées;  capitules  terminaux,  formant 
une  espèce  de  houppe  ou  de  goupillon  léger,  long 
de  om.o5  à 0u'.0f>,  composé  de  fleurs  toutes  égales,  d’un 
jaune  orange  foncé,  entremêlées  de  paillettes  ou  d’ai- 
grettes de  même  couleur.  L eStiftia  demande  des  rem- 
potages fréquents,  des  pincements  réitérés  pour  le  faire 
ramifier  et  lui  former  une  tête  arrondie.  O11  le  multiplie 
exclusivement  de  boutures  à chaud.  Il  lui  faut  une  place 
bien  éclairée  dans  la  serre  chaude. 
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STÏGMAPHYLLON  ciliatum,  Lindl.  ; StigmAphyllf. 
cilié.  (Malpighiacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  volubile, 
à feuilles  ovales,  aiguës,  ciliées,  obliquement  échancrées 
en  cœur  à leur  base  ; fleurs  en  ombelle  lâche;  corolle  à 
limbe  arrondi,  frangé,  d’un  jaune  vif.  Terre  légère  sub- 
stantielle; serre  chaude. 

STI  PA  pennata,  L.;  Stipe  pltjmeese.  (Graminées.) 
Indigène  et  vivace.  Feuilles  jonciformes;  tiges  deom.5o, 
grêles,  surmontées,  en  juin,  par  un  épi  dont  chaque 
glume  se  prolonge  par  une  arête  articulée  , très  longue, 
plumeuse  et  flottant  avec  grâce.  Tout  terrain,  même  les 
plus  secs.  Fait  de  jolies  bordures. 

Stramoinf.,  Stramonium , voir  Datura. 

STRATIOTES  aloides,  L.  ; Stratiotes  a feuilles 
d’aloès.  (Hydrocharidées  ) De  la  France.  Plante  fluvia- 
tile,  vivace,  ressemblant  à un  petit  Ananas,  nageant 
1 été  et  s’enfonçant  dans  l’eau  l’hiver.  Fleurs  insignifian- 
tes. Dans  un  bassin  à l’air  libre  l’été,  et  en  serre  tem- 
pérée l’hiver. 

Stratiotes  nymphoides,  voir  Limnocharis  Hum- 
boldti. 

STRELITZIA  reginæ,  Ait.,  Heliconia  Strelitzia, 
Gmel.;  Strelitzia  ije  la  Reine.  (Musacées.)  Du  Cap; 
plante  superbe,  herbacée  et  vivace;  feuilles  distiques, 
ovales,  oblongues,  coriaces,  longuement  pétiolées;  tiges 
de  inià  im.3o,  munies  d’écailles  engainantes,  pourpre 
verdâtre  sur  les  bords,  terminées  par  une  grande  spathe 
naviculaire  contenant  8 à 10  fleurs  très  grandes,  dont 
les  3 divisions  extérieures  sont  d’un  beau  jaune  doré  et 
les  3 intérieures  bleu  céleste  foncé  , plus  petites  que  les 
autres.  Fleurit  à diverses  époques  selon  la  culture. 
Bonne  serre  tempérée.  Terre  à Oranger  quand  la  plante 
est  forte,  plus  légère  quand  elle  est  faible;  arrosements 
fréquents  en  été;  multipl.  par  la  division  des  touffes. 

S.  gigantca,  H.  K.;  S.  gigantesqi e.  Feuilles  de3m, 
conformées  comme  celles  du  précédent;  même  culture. 

S.  juncifolia,  Hort.  ; S.  A feuilles  de  jonc.  Très 
curieux  par  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  ne  sont,  le  plus 
souvent,  que  de  longs  pétioles. 

S.  atiguslifolia,  Dryand.;  S.  A feuilles  étroites. 
La  forme  étroite  de  ses  feuilles  le  distingue  du  premier. 

S.  humilis.  Semblable  au  précédent,  mais  plus  petit. 
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S.farinosa , Lodd.;  S.  farineux.  Ressemble  au  pre- 
mier, mais  ses  feuilles  sonl  couvertes  d’une  poussière  fa- 
rineuse. Ces  deux  plantes  passent  pour  des  variétés  du 
S.  reginœ.  Mêmes  origine  et  culture. 

S.  augusta,  Thunb.;  S.  majestueux.  Du  Cap.  Es- 
pèce caulescente,  à feuilles  aussi  larges  que  celles  du 
Ravenala.  Ses  fleurs  sont  blanches,  maison  les  voit  tiès 
rarement.  Même  culture  que  le  premier. 

STREPTOCARPLS  Rhexii,  Lindl.;  Didymocarpus 
Rhexii,  llook.;  StreptocArpe  a fleurs  bleues.  (Scro- 
phularinées.)  De  l’Afrique.  Plante  vivace,  à tige  nulle; 
feuilles  oblongues,  rugueuses,  drapées,  étalées  en  rosette 
sur  la  terre;  presque  en  tout  temps,  plusieurs  hampes 
simples  terminées  chacune  par  une  grande  fleur  bleu 
pâle  rayé  de  pourpre,  à laquelle  succède  un  fruit  en 
alêne,  long  de  plus  de  0m.10  et  tors  d’une  manière  re- 
marquable. Orangerie;  terre  légère;  multipl.  de  grai- 
nes et  par  la  division  du  pied, 

S/rumaria  crispa,  voir  Amaryllis  crispa. 

STRUTHIOLA.  imhricata,  Andrew.;  Struthiole 
i misriquée.  (Thymélées.)  Du  Cap.  Arbuste  de  lm  à im.  30, 
très  grêle,  à rameaux  velus;  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
ciliées,  imbriquées;  en  août,  ombelle  terminale  de  fleurs 
tubulées,  jaune  pâle,  très  odorantes.  Cet  arbuste  déli- 
cat craint  l’humidité  et  les  grandes  pluies;  serre  tem- 
pérée, près  des  jours;  terre  de  bruyère  mêlée  à un  6e  de 
terre  franche.  Multipl.  de  boutures  en  mai  et  juin,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis. 

Slruthiola  erecla,  voir  Passerina  filiformis. 

STYLID1UM  glandulosum,  Sal. ; Stylidium  glan- 
duleux. (Sty  lidiées.)  De  laNouv.-Holl.  Arbuste  de  0m.‘25 
à 0™  35;  feuilles  linéaires,  3 à 3,  un  peu  charnues;  en 
avril,  mai  et  juin,  fleurs  petites,  d’abord  jaune  pâle,  puis 
rougeâtres,  sans  éclat,  disposées  en  grappe  terminale, 
singulières  par  l’irritabilité  de  leur  style. 

S.  adnatum , R.  Br.;  S.  A fruits  soudés.  Du  même 
pays.  DeOm.25;  feuilles  linéaires  spatulées;  fleurs  roses 
en  bouquet  ovale  terminal.  Terre  de  bruyère,  en  pot; 
orangerie  ; multipl.  de  graines,  boutures  et  éclats.  — Le 
S.  fasciculare  est  aussi  une  jolie  espèce,  ainsique  le  S. 
grami/nyo/tu/n,  beaucoup  plus  haut  que  les  autres. 

STYP11ELIA  irijlora  , And.  ; Stypiielie  a trois 
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fleurs.  (Epncridées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Feuilles  im- 
briquées sur  les  branches,  ovales,  glauques;  en  juin- 
aoùl,  Heurs  tubuleuses,  d’un  beau  rouge,  évasées,  en  limbe 
rouge-jaunâtre,  à 5 divisions  roulées.  Terre  de  bruyère; 
bonne  orangerie.  Mullipl.  de  boutures.  — S . paivijlova, 
Hort.  Du  même  pays.  Plus  petit.  Même  culture. 

S.  polystachya , Spr.  ; S.  A plusieurs  épis.  De  la 
Nouv.-Holl.  Arbrisseau  élégant,  de  0m.65,  à rameaux 
effilés  ; feuilles  alternes,  linéaires  ; en  marsel  avril,  fleurs 
blanches,  petites,  en  épis  axillaires  et  terminaux.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures. 

STYPHROLOBIUM  Japonicum,  Schott.;  Sophora 
Japonica,  L.  ; Styphrolobier  du  Japon;  Sophora 
du  Japon.  (Papilionacées.)  Grand  arbre  de  pleine  terre, 
à tronc  droit  ; rameaux  un  peu  pendants;  feuilles  pen- 
nées, à folioles  impaires,  petites,  ovales  ; en  août,  fleurs 
d’un  blanc  sale,  en  panicules  droites.  Multipl.  déracinés 
bouturées  et  de  graines.  Jeune,  il  a besoin  d’être  garanti 
du  froid,  et  demande  toujours  une  bonne  exposition. 
Peu  diflicile  sur  le  terrain,  mais  mieux  terre  franche; 
il  mérite  d’être  considéré  comme  utile  et  forestier,  L 'en- 
veloppe de  la  graine,  lorsqu’elle  commence  à mûrir, 
donne  un  beau  vernis,  — S.  pendulum,  Sch.  ; S.  pen- 
dilla, Hort.;  S.  pleureur.  Variété  dont  les  rameaux 
inclinés  vers  la  terre  et  presque  appliqués  au  tronc,  pro- 
duisent un  effet  agréable  et  singulier.  On  le  greffe  sur 
le  précédent  à une  grande  hauteur.  Le  nom  de  ce  genre, 
composé  de  deux  mots  grecs,  signifie  : gousse  épaisse  ou 
calleuse.  C’est  sans  doute  par  erreur  qu’on  a écrit  sou- 
vent : Slyphnolium , nom  qui  n’a  point  de  sens. 

STYRAX  officinale,  L.  ; Aliboufier  officinal. 
(Styracées.)  De  la  France  mérid.  Arbrisseau  de  3 à 4ra; 
feuilles  ovales,  blanchâtres  en  dessous;  en  juillet,  fleurs 
blanches,  grandes,  delà  forme  de  celles  l’Oranger.  Terre 
douce,  fertile;  exposition  abritée;  multipl.  de  graines 
en  terrines  sur  couche  aussitôt  leur  maturité,  de  dra- 
geons et  de  marcottes. 

S.  lœvigatum , H.  K.;  A.  glabre.  Delà  Caroline.  Plus 
grand;  feuilles  ovales,  oblongues;  fleurs  moins  grandes. 
Même  culture. 

Sumac,  voir  Rhus. 

Sureau,  voir  Sambucus. 

u 44 
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SUTHERLANDIA  frutescent,  R.  Br.;  Colulea fru- 
tescent, L.;  Baguenaudieii  d'Ethiopie.  (Papiliona- 
eées.)  Sous-arbrisseau  bi  ou  trisannuel , droit , rameux; 
feuilles  pennées,  soyeuses  ; (leurs  d’un  très  beau  rouge, 
disposées  en  courtes  grappes  axillaires;  calice  vésicu- 
leux.  — Variété  à fleurs  plus  grandes.  Il  faut  cultiver 
ce  sous-arbrisseau  comme  une  plante  annuelle;  en  le 
semant  sur  couche  au  printemps,  et  le  repiquant  en 
pleine  terre,  il  fleurit  et  mûrit  ses  graines  dans  l’année. 

SWAIINSONIA  coronillœfolia , R.  Rr.;  Souainso- 
nie  A feuilles  de  coronille.  (Papilionacées.)  De  la 
Nouv.-Holl.  Arbrisseau  rameux;  feuilles  pennées  à fo- 
lioles nombreuses,  oblongues,  échaucrées  au  sommet; 
en  juin-oct. , grappe  de  fleurs  assez  grandes,  rose  pour- 
pré tendre  ; gousse  brièvement  pédicellee. 

S.  galegifolia , Ait.;  Colulea  galegifolia.,  Sims.;  S.  A 
feuilles  de  galéga.  De  .la  Nouv,-Holl.  Fleurs  d’un 
rouge  éclatant,  exhalant  une  légère  odeur  de  vanille; 
gousse  longuement  pédicellée.  — Variété  à fleurs  blan-' 
ches.  Multipl.  de  graines  et  boutures;  orangerie;  terre 
de  bruyère  mélangée. 

SWÉRTIA  perennis , L.;  Souertia  vivace.  (Gen- 
tianées.)  Indigène.  Racine  traçante;  tige  de  0ra.30  à 
0m.  35,  herbacée  ; feuilles  moyennes,  ovales;  en  juin- 
juillet,  fleurs  en  panicules,  à 5 divisions  formant 
étoile,  bleues,  marquées  de  lignes  plus  foncées  et  de 
points  bleu-verdâtre.  Terre  tourbeuse  et  humide;  mi- 
soleil  ; multipl.  de  graines  semées  aussitôt  la  matu- 
rité, ou  de  traces.  Jolie  plante. 

Sycomore,  voir  Acer  pseudo-platanus . 

Sylvie  jaune,  voir  Anemone  ranunculoid.es . 

SYMPHORICARPOS  paivî/lora,  Desf.  ; Lonicera 
symphoricarpos,  L.;  Symphorine  a petites  fleurs. 
(Caprifoliacées.)  De  la  Caroline.  Petit  arbrisseau  touffu; 
eu  août,  fleurs  peu  apparentes;  à la  fin  de  l’été,  fruits 
ramassés , rouges,  d’un  effet  agréable. 

S.  racemosa , Mich.;  S.  leucocarpa , II.  P.;  S.  A 
grappes.  Charmant  arbuste  remarquable  par  ses  jolies 
grappes  de  fruits  d’un  beau  blanc,  de  la  grosseur  d’une 
Cerise,  produisant  l’efïet  le  plus  agréable  jusqu’à  l’hiver. 
Pleine  terre;  multipl.  de  graines,  de  traces  ou  de  mar-» 
cottes.  — Variété  à fruits  agglomérés. 
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S.  Mexicana  , Lodd  ; S.  du  Mexique.  Arbrisseau 
très  rameux  , de  im  à im.3o;  feuilles  ovales  , entières, 
longues  de  om.28;  en  été,  fleurs  rosées,  en  grappe  ter- 
minale; fruit  pisiforme,  blanc,  piqueté  de  violet. 
Pleine  terre.  Même  culture. 

SvMPHOniKE,  voir  Sjm jihorïcarpos. 

SYMPHYTUM  asperrimum,  Marsch.;  Consoi  de  a 
feuilles  rudes.  (Borraginées.)  Du  Caucase,  Vivace; 
tige  de  1 m.30,  rameuse,  hispide  ; feuilles  ovales,  rétrécies 
en  pétiole  à la  base,  rudes;  en  mai-juin,  fleurs  nom- 
breuses, azurées,  d’un  grand  effet.  Propre  aux  grands 
jardins  paysagers.  Terre  ordinaire;  multipl.  facile  de 
graines  , de  racines  et  d’éclats. 

SYMPJ.OCOS  coccinea,  Runth.;  Symplocos  écar- 
late. (Styracées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  rameux,  à 
bois  très  dur;  jolies  fleurs  rose  pur,  à corolle  naturel- 
lement double  et  grande,  répandant  une  odeur  des 
plus  suaves.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère,  en  pot, 
plutôt  qu’en  pleine  terre;  arrosements  modérés.  Mul- 
tipl. de  boutures  • ctouflées,  avec  l’extrémité  des  ra- 
meaux ; elles  reprennent  difficilement. 

SYRINGA  vulgaris , L.;  Lilas  commun.  (Oleinées.) 
Charmant  arbrisseau  originaire  de  Perse,  naturalisé 
dans  toute  l’Europe.  Feuilles  ovales  en  cœur,  entières 
et  très  glabres;  fleurs  eu  thyrse,  d’une  odeur  suave, 
paraissant  en  mai.  — lia  des  variétés  à feuilles  pana- 
chées de  blanc  et  de  jaune.  — A fleurs  violet  bleuâtre. 
— A Heurs  blanc  pur.  — S.  v.,  j)ur]>urea,  Lilas  de 
Marly,  autre  variété  plus  belle.  Thyrses  plus  épais; 
fleurs  plus  gl  andes,  d’un  violet-pourpre. — Lilas  royal, 
autre  variété  à fleurs  plus  nombreuses,  plus  colorées, 
formant  un  thyrse  plus  épais.  — S.  c.,  var  Liberti. 
Variété  nouvelle  à fleurs  très  régulières,  d’un  bleu  li- 
lacé  à reflets  ardoises,  disposées  en  thyrses  n és  denses. 

S.  Persica , L.;  L.  de  Perse.  Arbrissi au  de  l,n.50  à 
2m  ; feuilles  pointues,  plus  petites  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente; fleurs  plus  grêles,  pourpre  clair.  — S.  P.  la- 
ciniata,  S.  à feuilles  de  persil.  Jolie  variété  à feuilles 
élégamment  découpées. — S.  P.alba,  Variété  à feuilles 
pennées,  plus  petite  et  plus  délieate  que  l’espèce  — 
S.  Saugeiana,  L.  Saucé.  Belle  variété  à fleurs  plus  rou- 
ges et  plus  belles,  en  thyrses  plus  épais  : on  la  multiplie 
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de  marcottes  et  de  "relies.  Cette  variété  fait  abandonner 
la  culture  du  L.  de  Perse  commun. 

S.  Dubia , Pers.;  S.  Rothomagensis , II.  P.;  L.  de 
Roc  en,  L.  Varin.  On  dit  que  ce  bel  arbrisseau  a été 
trouvé  dans  un  semis  fait  à Rouen  par  M.  Yarin.  Quel- 
ques botanistes  prétendent  au  contraire  qu’il  est  origi- 
naire de  la  Chine.  Ses  fleurs  sont  magnifiques,  plus 
grosses  et  plus  colorées  que  celles  du  lilas  de  Perse  et 
disposées  en  thyrses  allongés  et  bien  fournis.  Multipl. 
de  greffes  et  de  marcottes. 

S.  josikœa,  Jacq.  ; S.  josika.  De  Hongrie,  oh  il  a 
été  découvert  en  1828,  par  la  comtesse  Rosalie  Josika. 
Port  plus  ferme  que  celui  du  S.  vulgaris  ; feuilles  ovales 
oblongues,  acuminées,  fleurs  en  paniculc  ou  en  thyrse 
lâche,  violâtres,  à limbe  court  et  non  étalé,  paraissant 
quinze  jours  après  les  autres.  Multipl.  de  greffes  et  d’é- 
clats, ou  de  graines,  qui,  semées  aussitôt  leur  maturité, 
lèvent  au  printemps  suivant. 

S.  Emodi,  Wall.;  L.  Emodi.  Des  Indes-Or.  Espèce 
nouvelle,  à petites  fleurs  blanches  assez  semblables  à celle 
du  Ligustrum . On  cultive  au  Jardin  des  Plantes  un 
Lilas  ue  i’Iîimalaya  que  l'on  dit  à fleurs  rouges. 

T 


Tabac,  voir  Nicotiana. 

TARERA  ÆMONTAN  A coronaria , Ilort.  Kew.;  Ta- 

BERNÉMONTANA  A FLEURS  DOUBLES.  (ApOCynées).  De 
l’Inde.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm.30,  à rameaux  étalés, 
dichotomes;  feuilles  oblongues-lancéolées,  luisantes;  en 
été,  fleurs  doubles,  larges  de  Om.34,  d’une  odeur  très 
suave.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  sous  cloche; 
terre  substantielle. 

T.  laurifolia,  L.;  T.  a feuilles  de  laurier.  Des 
Antilles.  Assez  semblable  au  précédent;  fleur  également 
blanche,  mais  simple.  Même  culture. 

T.  amygdali folia,  Jacq.;  T.  a feuilles  d’ amandier. 
Des  Antilles.  Moins  grand  que  le  précédent;  fleurs 
également  simples  et  blanches,  plus  larges,  à divisions 
plus  étroites.  Même  culture. 

1 ’abernccmonlana  anguàtifolia , voir  Antsonia  1 i- 
liata. 
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TacamAhac,  Tacamahaca , voir  Populus  balsami - 
fera. 

TACSONIA mollissima,  Kunth.;  Tacsonib  a feuil- 
les douces.  (Passillorées.)  De  la  Nouv.— Grenade. 
Grande  plante  grimpante;  fleurs  roses,  dépourvues  de 
couronnes  à l’intérieur,  à tube  calicinaî  très  long. 

Serre  froide;  terre  riche  et  un  peu  compacte  ; arrose- 
ments et  seringages  abondants  pendant  la  belle  saison  ; 
multipl.  de  boutures  sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 

TAGETES  erecta,  L.;  Tagetês  élevé;  grand  Œil- 
let d'Inde  ; Rose  d’Inde.  (Composées.)  Du  Mexique. 
Annuelle;  tige  droite  et  élevée;  feuilles  pennées,  vert 
foncé,  marquées  de  points  presque  transparents;  en 
juillet  et  octobre,  capitules  grands,  solitaires  et  jaunes. 

On  cultive  de  préférence  les  variétés  à capitules  doubles 
jaune  clair  et  jaune  souci.  M.  Vilmorin  cultive  une 
variété  naine  à capitules  doubles,  très  gros,  beau  jaune 
foncé,  et  plus  hâtive  d'un  mois. 

T.  patula,  L.;  T.  étalé;  petit  OEillet  d’Inde. 
Moins  haut  et  plus  étalé  que  le  précédent;  feuilles  éga- 
lement pennées,  mais *plus  petites;  en  juill. -oct.  , ca- 
pitules plus  petits,  jaune  orange.  — Variétés  à capitules 
doubles,  à fleurs  rayées,  orange  plus  foncé,  ou  jaune 
clair,  ou  tachées  de  jaune,  ou  enfin  jaune  éclatant. 
Comme  la  première , elle  a une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble. — Autre  variété  : T.  p.  bicolor,  OEillet  d’Inde 
jrubAné,  à capitules  simples,  larges,  dont  les  ligules  ou 
fleurs  de  la  circonférence  ont  le  centre  jaune  et  les  bords 
pourpres  , ce  qui  produit  un  bel  effet. 

rr.  signata  ; Œillet  d'Inde  cacheté  , de  ini  et  plus; 
feuilles  finement  découpées;  petits  capitules  jaunes, 
marquésde  taches  lunulees  et  sanguines,  très  abondants. 

Il  fleurit  jusau’aux  gelées.  Semer  sur  couche  ou  en  pleine 
terre  franche  légère,  beaucoupd’eau  à exposition  chaude; 
repiquer  en  place;  choisir  les  graines  des  individus  les 
plus  doubles,  les  mieux  panachés  et  les  plus  hâtifs. 

T.  lueida,  Cav.;  T.  luisant.  Du  Chili.  Moins  grand 
que  le  précédent,  mais  vivace  et  à odeur  agréable  ; tiges 
rameuses;  feuilles  opposées,  simples,  lancéolées,  fine- 
ment dentées,  ponctuées  ; en  août,  capitules  en  corymbe,  ^ 
petits , à 3 ou  4 voyons  d’un  beau  jaune.^  Pleine 
terre,  comme  plante  annuelle,  ce  qui  n empechc  pas 

U. 
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d’en  mettre  en  pots,  qu’on  rentre  en  orangerie  pour 
en  jouir  jusqu’en  janvier,  et  pour  obtenir  des  graines 
si  celles  de  pleine  terre  ne  mûrissent  pas. 

Talauma  pumila,  '/'.  Candollei , voir  Magnolia 
pumila,  M.  odorat issim a. 

TAMARIX  Gallica,  L.;  Tamarix  de  Narbonne». 
(Tamariscinées.)  Du  midi  de  la  France.  Quelquefois  le 
grand  froid  fait  périr  sa  tige;  mais  il  repousse  du  pied. 
Ce  grand  et  joli  arbuste  aime  les  terrains  frais,  le  bord 
des  eaux,  qu’il  orne  par  ses  branches  souples  , souvent 
pendantes,  jamais  entièrèment  dépouillées  de  leurs 
feuilles  menues,  imbriquées,  semblables  à celles  du  Cy- 
près; en  mai,  (leurs  petites,  blanches,  teintes  de  pour- 
pre, en  épis  grêles.  Multipl  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures en  février,  en  terrain  frais. 

T.  Indien,  Willd.;  T.  elegans,  Spach.;  T.  del’Inde. 
Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  moins  glau- 
ques, et  par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  rouges,  dispo- 
sées en  grande  panicnle.  Terrain  sec,  élevé. 

T.  telrandra , Pallas;  T.  a «quatre  étamines.  De  la 
Tauride.  Moins  grand  que  les  précédents.  Les  fleurs  laté- 
rales de  ses  épis  sont  à 4 pétales  et  à 4 étamines , et  la 
terminale  à 5 pétales  et  5 étamines. 

T.  Germanica , L.;  T.  d’Allemagne.  D’une  taille 
moins  élevée  que  les  précédents  ; couleur  glauque  ; ra- 
meaux effilés,  droits  et  non  pendants  ; fleurs  bleuâtres  en 
épis  paniculés  droits.  Si  on  ne  taille  pas  les  Tamarix , 
ils  fleurissent  au  printemps;  en  les  taillant,  ils  fleu- 
rissent à l’automne.  Ils  sont  fort  pittoresques. 

TAMUS elephantipes , Hure.  ; Tamus  pied  d’éléphant. 
(Dioscorées.)  Du  Cap.  Plante  dioïque.  Grosse  souche 
ovale,  couverte d’écailles  taillées  à facettes;  tige  annuel- 
le, sarmenteuse , garnie  de  feuilles  réniformes,  muçro- 
nées,  et  de  petites  fleurs  verdâtres.  Serre  tempérée  ; 
culture  des  Zamia.  Plante  rare  et  singulière;  elle 
donne  des  graines  lorsque  les  deux  sexes  sont  réunis. 

TANACKT13Y1  bulgare,  L.  ; Tanaisie  commune. 
(Composées.)  Indigène.  Aromatique  ; d’un  bel  effet  dans 
les  jardins  paysagers.  Tiges  droites,  très  feuillées,  de 
lm  à lm.30;  feuilles  bipennées  ; en  août,  capitules  d’un 
beau  jaune,  disposés  en  corymbe.  Multipl.  de  drageons; 
exposition  au  soleil;  terre  franche. 
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T.  boreale,  Fisch.;  T.  boréale.  De  Sibérie.  Vivace; 
même  port  que  la  précédente;  feuilles  simplement  pen- 
nées, à folioles  profondément  dentées  ; capitules  jaunes, 
plus  gros,  et  produisant  plu»  d'effet.  Même  culture. 

Tanaisie  voir  Tanacelum. 

Tapeiiier,  voir  Capparis. 

Tafioca,  voir  Manihot. 

Taràspic,  voir  Iberis  umbellata. 

TAXODIUM  distichuni,  Rich.;  Schuberlia  disticha, 
Mirb.;  Cupressus  disticha,  L.;  Taxodxer  distique; 
Cyprès  chauve;  Cyprès  de  la  Louisiane.  (Conifères.) 
Bel  arbre  de  35  à 4<>m,  qui  se  dépouille  chaque  année 
de  ses  feuilles,  très  petites,  linéaires,  pointues,  molles; 
il  vient  dans  les  lieux  humides,  même  dans  l’eau  11 
produit  sur  ses  racines  des  espèces  de  cônes  de  0m. 30  à 
lm.30,  qu’on  emploie  pour  faire  des  ruches.  Culture  du 
Cupressus  sempen’irens  pendant 4 ans,  mais  beaucoup 
d’eau;  ensuite  terre  humide  et  ombragée.  Il  fleurit  ici 
en  mars;  il  produit  un  bel  effet  sur  le  bord  des  pièces 
d’eau,  des  étangs,  etc.  Fois  plus  durable  que  celui  des 
Pins  ; sa  résine  a une  odeur  assez  agréable.  Les  gelées 
tardives  détruisent  souvent  ses  jeunes  pousses.  — Va- 
riété à rameaux  pendants. 

T.  sempervirens,  Lamb.;T.  toujours  vert.  De  l’Ain, 
sept,  feuilles  persistantes,  distiques,  linéaires,  aiguës, 
vei  t tei ne.  Situation  moins  humide.  Les  jeunes  sujets, 
plantés  dans  ces  dernières  années,  poussent  avec  une 
vigueur  singulière.  On  espère  qu’il  sera  aussi  rustique. 
Multipl.  de  boutures  et  de  greffe  sur  le  précédent. 

T.  pinuatuni.  Du  Mexique.  Il  résiste  en  plein  air  au 

Jardin  des  Plantes  depuis  1842.  Il  n’aime  pas  l’humidité. 

1 AXUS  baccata,  L.;  If  commun.  (Conifères.)  D’Eu- 
rope. Arbre  robuste,  toujours  vert,  s’élevant  avec  le 
temps  jusqu’à  io  et  i5m,  très  raineux,  à bois  rouge, 
très  dur;  feuilles  distiques,  linéaires,  planes,  lancéolées; 
baies  îouges,  petites,  a chair  visqueuse  et  mangeable, 
très  sucrée  ; le  noyau  qu’elles  contiennent  est  très  amer 
et  peut  etre  dangereux.  Multipl.  de  graines,  marcottes 
et  boutures;  toute  terre.  — Les  variétés  les  plus  remar- 
quables sont  : T.  lalifolia,  — vcrticillata , — f(,l~ 
cala,  — fastigiata , — variegata- 

T.  Canadensis,  Willd.;  If  du  Canada.  Feuilles  disti- 
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ques,  linéaires,  roulées  en  dessous;  baies  globuleuses, 
plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente. 

On  cultive  au  Muséum  le  T.  Mackaya , originaire 
du  Japon. 

Taxus  elongata,  T.  nucifera,  voir  Podocarpus 
elongatus,  P.  nucifer. 

T.  Lambertiana,  voir  Abies  Pindrow. 

TECOMA  radicans,  Juss.;  Bignonia  radicaux,  L.; 
Tecoma  grimpant,  Jasmin  trompette.  Tecoma  de 
Virginie.  (Bignoniacées.)  De  l’Ara,  sept.  Grand  arbris- 
seau sarmcnteux,  grimpant,  s’attachant  aux  arbres  au 
moyen  de  petites  griffes;  feuilles  pennées  avec  impaire, 
à folioles  nombreuses,  ovales,  aiguës,-  dentées,  velues  eu 
dessous;  en  aoùt-sept.,  fleurs  longues,  rouge  cinabre, 
disposées  on  cime.  Terre  franche,  légère  et  fraiche  ; 
bonne  exposition  ; multipl.  de  graines  semées  sur  cou- 
che, qui  ne  lèvent  souvent  que  la  2®  année,  d’éclats, 
de  marcottes  ou  de  boutures  avec  du  bois  de  deux  ans, 
mais  mieux  par  tronçons  de  racines. — Variété  à fleurs 
plus  grandes  et  plus  rouges. — Autre  variété  plus  petite, 
sous  le  nom  de  Y’.  radicans  minor.  Enfin  il  y a une 
variété  à fleurs  pourpres. 

T.  grandi/lora,  Delaun.;  B.  grandi/lora,  Thunb.; 
T.  deu  Chine.  Port  du  précédent;  feuilles  semblables, 
mais  glabres  et  gaufrées.  En  août,  fleurs  de  même  cou- 
leur, à tube  plus  court  et  à limbe  beaucoup  plus  large, 
disposées  en  grande  panicule.  Même  culture.  En  greffant 
sur  l’espèce  précédente  les  yeux  d’un  rameau  qui  a 
fleuri,  on  obtient  des  plantes  qui  fleurissent  de  suite,  à 
la  taille  de  om.3o  à om.6o.  Ce  procédé  s’emploie  aussi 
avec  succès  sur  d’autres  plantes  pour  les  faire  fleurir 
liasses.  Ces  deux  plantes. demandent  à être  palissées  au 
midi.  On  peut  les  greffer  sur  le  Catalpa,  mais  elles 
fleurissent  une  ou  deux  fois  et  périssent  ensuite. 

T.  pentaphylla,  Juss.  ; B.  pentaphylla,  L.  ; T.  A 
CINQ  feuilles.  Des  Antilles.  Arbrisseau  de  4 à 5m  ; 
feuilles  digitées,  à 5 folioles  ovales  et  égales;  fleurs 
grandes,  purpurines,  en  grappe.  Terre  franche;  serre 
chaude  ; chaleur  constante;  arrosements  fréquents  pen- 
dant la  végétation,  et  rares  dans  l’état  de  repos;  mult. 
de  graines  ou  de  boutures  en  pots,  dans  la  tannée  et 
sous  cloche.  Cette  plaute,  dout  les  folioles  ont  la  forme 
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des  ieuilles  du  Poirier,  esi  appelée  vulgairement  aux 
Antilles  Poirier  de  la  Martin jque.  Son  Lois,  très  dur 
sert  à différents  usages. 

T.  slans,  Juss.  ; B.  s/ans,  L.  ; T.  A feuilles  de 
frêne.  De  l’Ara,  mér.  Tige  de  2m.3o  à 2m.6o;  feuilles 
persistantes,  à 5 ou  6 folioles;  en  août,  fleurs  jaunes  en 
grappes.  Culture  du  précédent. 

T.  Capensis , G.  Don  ; B.  Capensis , Thunb.;  T.  du 
cap.  Arbrisseau  droit,  de  imà  im.6o;  feuilles  pennées 
à 5 ou  9 folioles  ovales,  arrondies,  dentées  en  scie. 
D août  en  oct.,  fleurs  rouge-coccine,  en  bouquets  serrés, 
terminaux.  Terre  légère,  serre  tempérée;  multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

T.jasminoides,  G.  Don.;' B.  jasminoides,  Cunning.  ; 
T.  a feuilles  de  jasmin.  De  la  Nouv.-Uoll.  Bel  arbris- 
seau ligneux,  grimpant;  feuilles  persistantes,  impari- 
pennées,  à 7 folioles  ovales-entières,  très  lisses,  d’un  beau 
vert.  En  juin  août,  jeunes  rameaux  terminés  par  des 
bouquets  de  fleurs  blanc-rosé,  évasées  en  cloche;  limbe 
divisé  en  5 lobes  arrondis;  entrée  dn  tube  de  couleur 
carminée,  hérissée  de  poils.  Terre  légère  substantielle  ; 
en  pleine  terre,  dans  uu  conservatoire,  il  garnit  bien  les 
murs  et  s’élève  rapidement  jusqu’à  5 ou  6m. 

T.  australis,  R.  Br.;  B.  pandorea , Andr.;  T.  de 
l île  de  JNorfoi.k.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  sarmenleuse; 
feuilles  pennées,  à folioles  entières,  ovalcs-oblongues, 
pondeuses  en  dessous,  pétiole  ailé;  au  printemps,  fleurs 
en  longues  grappes  terminales,  fond  blanc  rosé  rayé  de 
pourpre.  Terre  de  bruyère  dans  un  grand  pot  ; multipl. 
de  boutures,  de  marcottes  ou  de  rejetons;  serre  tem- 
pérée. 

i ELEKIA  cordifolia,  DC.  ; B uph  thaï  muni  cordij'o- 
//wm,Wald.;  Telf.kia  a feuilles  f.n  coeur.  (Compo- 
sées.) De  Hongrie.  Vivaceet  rustique;  tigesde  tm. 30,  sim- 
ples, formant  une  large  touffe;  feuilles  radicales  en  cœur, 
longues  de  0m.32,  les  supérieures  plus  petites,  ovales  et 
sessiles;  en  j uin-oct . , capitules  nombreux , à rayons  longs, 
d’un  beau  jaune.  Terre  franche  légère,  exposition 
chaude;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines  qui  se  sèment 
d’elles-mêmes. 

TELOPEA  speciosa , R.  Br. ; Prolea  spcciosa , L.; 
Têlopée  élégante.  (Proléacées.)Tigede2  à 3m,  cou- 
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verLe  d’un  duvet  argenté;  feuilles  lancéolées;  en  juil- 
let, fleurs  à écailles  variées  de  jaune,  brun  et  noir; 
cônes  comme  un  œuf  d’oie.  — Variété  à fleurs  noi- 
res, T.  lepidocnrpon , qui  fleurit  à 0m.70;  feuilles  bor- 
dées par  une  ligne  rose;  au  commencement  de  l’été, 
fleurs  noires.  — Autre  A larges  feuilles,  plus  volumi- 
neuse que  les  précédentes;  fleurs  plus  larges;  écailles  plus 
grandes;  cône  rose  carné.  Culture  des  Protea 

TEMPLETOMA  relusa,  R.  Br.;  Ra/hia  relusa, 
Yent.;  Templetome  émoussée.  (Papilionacées.)  De  la 
Nouv.-Holl.  Très  joli  arbrisseau  de  1 à 2 m;  feuilles  cu- 
néiformes, un  peu  échancrées  au  sommet,  persistantes; 
en  mars,  fleurs  grandes,  beau  rouge  pourpré,  axillai- 
res; fruit  lancéolé,  bosselé.  Terre  franche  légère,  hu- 
mide et  ombragée  ; serre  tempérée;  mullipl.  de  boutu- 
res et  de  graines  sur  couclie  cliaude  et  sous  châssis. 

Tephrosia  stricto , voir  Galega  pulchella. 

Téréüinthe,  voir  Pistacia  'l'erebinthus . 

Tète  de  Dragon,  voir  Dracocephalum  A ustriacum . 

T.  de  Méduse,  voir  Euphorbia  caput  Medusœ. 

TETR  \GONOLOBUS  purpureus,  Moench.;  Lotus 
Telragonolobus,  L.;  Tétraconolork  nui  cf.  (Papilio- 
nacées.) De  Sicile.  Annuel.  Tige  de  0m.35;  feuilles  à 3 
folioles;  en  juin-juillet,  fleurs  moyennes,  rouge  foncé; 
gousses  tétragones,  bordées  d’une  membrane  plissée. 
Terre  franche  légère;  exposition  chaude;  semer  eu  avril, 
repiquer  en  place  en  mai. 

TETRANEMA  Mexicanum , lient.,  Tétranéma  du 
Mexique.  (Scropliularinées.)  Jolie  petite  plante  offrant 
une  touffe  basse  de  feuilles  radicales,  glabres,  ovales— 
oblongues,  au  milieu  desquelles  s’élèvent  des  hampes 
terminées  par  un  bouquet  de  fleurs  d’un  pourpre  lilas. 
Terre  légère  mélangée,  tenue  fraîche,  serre  tempérée. 
Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

TEÜCR1UM  fruticans , L ; Gkrmanorée  frutes- 
cente. (Labiées.)  D’Espagne.  Arbuste  de  lni.50  à 2™; 
feuilles  persistantes,  petites,  ovales,  blanches  en  des- 
sous; en  juin-oct.  fleurs  grandes,  solitaires,  bleu  violet 
tendre.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude;  oran- 
gerie près  des  jours;  multipl.  de  graines  semées  en  pots 
sur  couche  au  printemps,  et  de  boutures  ou  d’éclats; 
peu  d’arrosements  en  hiver. 
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T.  betonicum,  I/Hér.;  G.  a feuilles  de  bétoine.  Des 
Canaries.  Arbrisseau  de  om.5o  à ora.6o;  feuilles  ovales, 
blanchâlres;  en  juin-sept.,  fleurs  en  épi  violet  pour- 
pre. Terre  meuble;  multipl.  de  bouture;  orangerie. 

T.  Polium,  var.  Flavescens , Benth.  ; rI\  aureum, 
Schreb.  ; T.  Jlavicans , Lam.  ; G.  jaunâtre.  De  la 
France  mér.  Petit  arbuste  touffu;  feuilles  oblongues, 
crénelées,  blanchâtres  ainsi  que  les  tiges;  en  juil.-sept., 
fleurs  en  bouquets,  laineuses,  jaunâtres  ou  verdâtres. 
Même  culture,  mai->  pleine  terre. 

T.  Afarum, L.  ; G.  maritime  ouMarum.  D’Espagne. 
Petit  buisson  de  0ra.20à  0m.30;  feuilles  petites,  ovales- 
aiguës,  blanchâtres  en  dessous;  en  juillet  et  août, 
fleurs  petites,  purpurines,  disposées  en  épis.  Le^  chats, 

3ue  son  odeur  attire,  tuent  souvent  cette  plante  à force 
e se  rouler  dessus.  Il  faut  la  cultiver  en  pot  sus- 
pendu. Multipl.  de  graines  et  boutures;  orangerie. 

TUALIA  aealbata,  Lin.;  Peronia  stricto. , Red.; 
Thalia  de  la  Caroline.  (Cannées.)  Tige  droite,  de  im, 
terminée  par  une  grappe  serrée  de  fleurs  bleu  violet; 
feuilles  ovales,  longuement  pétiolées,  droites,  radi- 
cales; mettre  le  pot.de  cette  plante  dans  l’eau  d’un 
bassin  en  mai  pour  la  voir  fleurir  en  août  ; rentrer 
l’hiver  en  serre  tempérée.  Multipl.  de  drageons  au 
printemps  et  de  graines. 

THALICTRUM  aquileg folium , L.;  T.  atropurpu- 
rcum.  Jaeq.;  Pigamon  a feuilles  o’Ancolie.  Colom- 
bine  pluvieuse.  ( Renonculacées. ) Des  Alpes.  Rusti- 
que; vivace;  tige  de  Om. 70  à lm,  pourpre  foncé  et  chan- 
geant; feuilles  nombreuses,  teintes  de  pourpre;  en  mai 
et  juin , fleurs  en  grandes  panicules,  à pétales  verts 
et  caducs,  mais  conservant  une  aigrette  de  60  étamines 
à filets  longs,  blancs,  avec,  les  anthères  jaune  soufre.. 
— Variété  plus  belle,  à étamines  lilas  et  rose  vif.  Ces 
aigrettes  légères  contrastent  agréablement  avec  la  cou- 
leur verte  ou  gorge  de  pigeon  des  feuilles. 

T.  glaucum,  Desf.  ; T.  glauque.  D’un  bel  effet  par 
ses  feuilles  glauques  et  sa  grande  panicule  de  fleurs 
jaunes.  Terre  légère  et  substantielle;  mi-soleil;,  multipl. 
de  graines  et  par  racines. 

Thé,  voir  l'hea. 

T.  d’oswégo,  voir  Monarda  didyma. 
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T.  nu  Labrador,  voir  factum  latifolium. 

THEA  Sincnsis,  Sims. ; '/'.  Jiohca,  L.;  Tuf.  df.  i.a 
Ciiike;  Thé  cou.  (Ternstrémiacées.)  De  la  Cltine.  Très 
joli  arbrisseau  de  tm.50  à 2m,  feuilles  persistantes,  ovales, 
dentées,  assez  longues;  en  sept.,  fleurs  très  nombreu- 
ses, blanches;  fruits  verts,  à 3 loges  et  3 graines  ron- 
des s’ouvrant  en  3 valves.  Orangerie;  terre  de  bruyère 
mélangée  ; mi-soleil  ; multipl.  degraines  semées  aussitôt 
mûres,  et  par  boutures,  rejetons  et  marcottes  faites  au 
printemps,  sur  couche  et  sous  châssis.  De  pleine  terre 
dans  le  midi  et  l’ouest  de  la  France. 

T.  i’iridis , L.;  T.  vert.  Il  tient  mieux  son  bois  et 
s’élève  plus  haut  que  le  précédent;  feuilles  ovales,  el- 
liptiques et  dentées,  plus  étroites.  Même  culture. 

T.  sasanqua,  Mois.;  T.  sasanqua.  Hameaux  sar- 
menteux,  longs , propres  à être  palissés  ; feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  luisantes,  arquées  en  arrière;  fleurs 
plus  blanches,  à pétales  plus  longs  et  plus  étroits  que 
les  autres.  Ne  pas  le  confondre  avec  le  Camélia  qui 
porte  le  même  nom.  Serre  tempérée. 

On  possède  au  Muséum,  sous  le  nom  de  T.  Assam, 
une  nouvelle  espèce , qui  a les  feuilles  plus  larges  et 
plus  courtes  que  celles  du  T.  bohea. 

THERMOPSIS  Nepalensis,  DC.  ; Sophora  lupi— 
noides , Lin.;  Thermopsis  du  Népaul.  (Papilionacces.) 
Arbrisseau  raineux,  de  2m  à 2m.50;  feuilles  à 3 folioles 
lancéolées,  longues  de  0m.08  âOm.11;  pendant  l’été, 
fleurs  jaunes,  grandes,  braetéolées,  étagées  par  3,  for- 
mant une  grappe  allongée,  placée  du  côté  opposé  à la 
feuille  dans  l’aisselle  d’une  grande  stipule.  Orangerie 
sous  le  climat  de  Paris  ; terre  légère  ; multipl.  de  graines 
et  de  boutures  étouffées. 

Thespesia  populnea , voir  Hibiscus  populneus. 

Thevetia  Ahouai,  voir  Cerbtra. 

THIBAUDIA  pidcherrima,  Wall.;  Thibavdi F.  magni- 
fique (Ericacées).  Du  nord  de  l’Inde.  Grand  arbrisseau 
à branches  nues,  garnies  de  feuilles  au  sommet;  Heurs 
naissant  en  bouquets  sur  le  vieux  bois,  longues  de 
om.?.5,  d’un  rouge  d’ocre,  veiné  de  taches  plus  foncées; 
terre  de  bruyère  mélangée  ; pleine  terre  dans  un  serre 
froide;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

Thlaspi , voir  lùcris. 
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T.  Jaüne,  voir  Alyssum  saratile. 

TIIUJa  orientalis , T/.;  Tjhjya  de  la  Chine;  Aehiie 
he  vie.  (Cornières.)  Arbre  pyramidal,  fastigic,  de  8m 
dans  nos  jardins;  ses  rameaux  se  dressent  presque  aussi 
verticalement  que  la  tige,  et  leurs  ramifications  sont 
singulièrement  distiques  ; feuilles  vertfoncé,  très  courtes; 
fruit  ovale,  raboteux,  gros  comine  le  bout  du  doigt.  Ti  cs 
propre  à faire  des  palissades,  des  brise-vents,  des  abris; 
en  plantant  les  pieds  à 0m.50  l’un  de  l’autre,  on  ob- 
tient un  rideau  de  verdure  qui  se  tond  comme  une 
charmille.  — Variété  pyramidale  à rameaux  serrés  ; 
— autre  sous  le  nom  de  1\  vlicata. 

T.  fili/ormis,  Hort.  Angl.;  T.  filiforme.  De  Ta r ta- 
rie. Tige  filiforme,  grêle,  rameuse,  couverte  de  peti- 
tes feuilles  imbriquées;  fruits  absolument  comme  ceux 
du  T.  Orientalis , mais  dont  les  graines  sont  jusqu’ici 
restées  stériles.  Les  botanistes  en  font  une  espèce  ori- 
ginaire de  l’Inde;  les  borticuleurs  français  assurent 
qu’il  n’est  qu’une  variété,  née  en  France,  du  Y’.  orien- 
talis. 

T.  occidentalis,  L.;  T.  occidental  ou  du  Canada. 
Arbre  de  8m,  également  pyramidal,  moins  roide  que 
le  r.  orientalis  ; rameaux  flexibles,  étendus  à angles 
droits  ou  pendants  ; feuilles  glanduleuses  presque  tou- 
jours vert  roussâtre;  fruits  oblongs , lisses,  moins  gros 
qu’une  plume  à écrire.  Ces  arbres,  d’une  forme  très 
pittoresque,  sont  très  recherchés  dans  les  jardins  pay- 
sagers. Multipl.  de  graines  qu’ils  donnent  abondam- 
ment à l’automne,  et  que  l’on  sème  et  soigne  comme 
celles  des  Pinus  sylvestris  et  maritima. 

Thuja  arliculala,  voir  Callitris. 

THLNBERGIA  fragrans,  Roxb.;  Thunrergia  odo- 
rant. ( Acauthacées.)  Des  Antilles.  Tige  ligneuse  à la 
base,  grêle,  grimpante;  feuilles  en  cœur  allongé,  an- 
guleuses; fleurs  blanches  assez  grandes,  axillaires  et 
solitaires. 

T.  alala,  B.  Mag.;  T.  A pétiole  ailé.  Du  Bengale. 
Port  de  la  précédente;  pétioles  ailés;  fleurs  jaunes  à 
centre  pourpre  noir.  — Variété  à fleurs  blanches  con- 
servant le  centre  pourpre  noir.  — T.  a.  Frjeri , var. 
à fleurs  jaune  beurre  Irais,  à cœur  blanchâtre.  — La 
variété  T.  aurantiaca  est  la  plus  jolie.  Ces  espèces, 
u.  45 


Digitized  by  Google 


794  THU 

rampantes  et  volubiles,  ont  toutes  le  même  port.  Semer 
sur  couche  au  printemps  et  repiquer  en  pleine  terre, 
ou  elles  fleurissent  abondamment.  On  peut  aussi  les 
conserver  l’hiver  en  serre  chaude. 

T.  grandi/lora,  Pot.  Reg.;  T.  a grandes  fleurs. 
De  l’Inde.  Plante  ligneuse,  grimpante,  d’une  vigou- 
reuse végétation,  ayant  besoin  de  beaucoup  de  nourri- 
ture pour  développer  ses  grandes  et  magnifiques  fleurs 
bleues.  Pleine  terre  en  serre  chaude , non  loin  du  verre. 

T.  chrysops ; T.  oeil  d’or.  De  Sierra-I.eone.  Plante 
grimpante,  herbacée  ; feuilles  légèrement  velues,  op  - 
posées,  pétiolées;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  uni- 
flores;  corolle  companulée,  à tube  jaune,  contracté  à 
la  base,  entouré  d’un  limbe  d’un  bleu  pur.  Terre  mé- 
langée; serre  chaude.  Culture  et  conservation  difficiles. 

Thuya,  voir  Thuja. 

Thym,  voir  7 ’hjmus. 

Thvmkléf.,  voir  Do  filme  Cneorum. 

THYMUS  vulgaris,  I,.;  Thym  commun.  (Labiées.) 
Petit  arbuste  d’Espagne,  fort  odorant,  propre  à faire 
des  bordures.  — Variétés  : J . lenuifolius ; a feuilles 
étroites;  — laiifolius ; a larges  feuilles; — va- 
riegatus;  panaché. 

T.  serpyllum,  L.  ; citriodorus,  Schreb.  ; T.  a odeur 
de  citron.  De  la  région  méditerranéenne.  Feuilles  ova- 
les arrondies,  d’une  agréable  odeur  de  citron  ; mult.  par 
éclats  des  pieds  au  printemps.  Terre  légère,  exp.  chaude. 

T1AHELLA  cordifolia , !..  Tiarelle  a feuilles  en 
coeur  (Saxifi'.igées)  De  l’Amér.sept.  ; feuilles  en  cœur, 
à lobes  dentés,  mucronés;  au  printemps,  hampe  ter- 
minée par  une  élégante  ombelle  de  petites  fleurs  blan- 
ches ponctuées  de  pourpre.  Pleine  terre  de  bruyère, 
humide  et  ombragée. 

TIGR1DIA  pavonia,  Red.;  Ferraria  pavonia\'ïi- 
GRIDIE  A GRANDES  FLEURS;  QüEUE  DE  PaON.  (Iridées.) 
Du  Mexique.  Oignon  écailleux;  feuilles  ensiformes,  lon- 
gues, plissées,  pointues;  tige  de  (Jm.65,  feuillée,  rameuse 
et  noueuse,  terminée  de  juillet  en  août  par  i ou  3 fleurs, 
ne  durant  guère  que  8 à io  heures,  belles  par  leurs  cou- 
leurs et  singulières  par  leur  forme , posées  horizontale-  . 
ment,  étalées,  et  creusées  en  coupe  au  centre,  à divisions 
extérieures  violettes  à leur  base,  cerclées  de  jaune , ta- 
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velées  de  pourpre,  et  terminées  par  un  rouge  très  écla- 
tant; les  intérieures  plus  petites,  jaunes  et  tigrées  de 

fjourpre.  Terre  légère  en  plein  air,  avec  couverture  dans 
es  hivers  rigoureux,  ou  rentrer  l’oignon  après  rjue  les 
feuilles  sont  desséchées.  Multipl.  de  graines  et  de  caïeux. 
M.  le  comte  de  llouvroy , à Lille,  a obtenu  de  semis  des 
'l’igridia  qui  ont  des  (leurs  à i?.  divisions  et  6 étamines. 

T.  conchiflora , Sweet.;  T.  a fleurs  jaunes.  Du 
Mexique.  Fleur  jaune,  à coupe  maculée  de  pourpre. 
Même  culture.  On  a obtenu,  par  le  croisement  de  ces 
deux  expèces,  des  variétés  dont  les  fleurs  offrent  toutes 
les  nuances  entre  le  pourpre  et  le  jaune. 

T.  speciosa , Hort.;  T.  éclatante.  Variété  obtenue  de 
graine  par  M.  Jacques,  plus  riche  en  couleur  et  plus 
brillante  que  la  première  espèce. 

TILIA,  L.;  Tilleul.  (Tiliacées.)  Genre  composé  de 
grands  arbres  d’un  port  agréable,  propres  à former  des 
avenues,  des  quinconces,  des  massifs,  à donner  un  om- 
brage frais  par  leurs  grandes  feuilles  eordiformes,  et  à 
embaumer  l’air  par  l’odeur  de  leurs  petites  et  très  nom- 
breuses (leurs  jaunâtres,  réunies  en  grappes  sur  un 
pédoncule  élargi  foliacé.  Les  espèces  américaines  et  le 
J\  argentea  ont  dans  leurs  fleurs  des  écailles  qui  n’exis- 
tent pas  dans  celles  du  T.  commun.  Multipl.  de  grai- 
nes, de  marcottes,  par  la  greffe;  terrain  frais  sablon- 
neux. Le  bois,  léger,  blanc,  tendre,  est  employé  pour 
la  menuiserie  et  le  tour;  l’écorce  sert  à faire  des  cordes. 

T.  sjrlvestris,  H.  P.;  T.  des  bois.  Feuilles  petites; 
rameaux  velus;  boutons  courts. 

T.  platjrpkyllos.  Vent.;  T.  commun.  Feuilles  gran- 
des; rameaux  glabres;  boutons  gros,  appliqués.  C’est 
celui  que  l’on  plante  dans  les  promenades  et  qui  sup- 
porte le  mieux  la  tonte. 

T.  corallina,  H.  Kew.;  T.  corail.  De  Hongrie. 
Feuilles  grandes,  plus  aiguës;  rameaux  rouges  ; boutons 
gros  , divergents. 

T . pubescens,  Vent.;  T.  pubescent.  De  l’ Am.  sept. 
Feuilles  pubescentes  en  dessous;  rameaux  verts  ou  gris, 
pulvérulents;  bouton  petit. 

T.  Americana , Lin.;  T.  d’Amérique.  Feuilles  très 
grandes, glabres;  rameaux  cendrés;  boutons  gros,  courts, 
vouge-brun. 
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T.  Mississipien six , Rose.;  T.  du  Mississipi.  Feuilles 
très  grandes,  aiguës,  glabres;  rameaux  cendrés;  bou- 
tons rouges,  courts,  divergents. 

T.  argentea,  II.  P.;T.  argenté.  De  Hongrie.  Feuil- 
les grandes,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous;  ra- 
meaux verts,  gris  ou  rouges  ; boutons  courts.  Cette  espèce 
fleurit  un  mois  plus  tard  que  les  autres;  son  odeur  est  plus 
suave,  et  elle  gardeses  feuilles  beaucoup  plus  longtemps. 

T.  laciniata,  Hortul.;  T.  lacimé.  Variété  curieuse 
par  ses  feuilles  divisées  en  3 lobes,  dont  les  latéraux  in- 
cisés et  dentés,  et  l’intermédiaire  allongé  en  lanière  plus 
ou  moins  rongée  sur  les  bords. 

TILLANDSIA  arucena,  Lodd.  ; Pitcuirnia  discolor , 
Ilerb.;  Tillandsia  agréable,  (broméliacées.)  De  l’Ain, 
nier.  Port  d’un  petit  Ananas;  hampe  de  om.4o,  garnie 
de  grandes  bractées  rose  violacé;  fleurs  en  épi  lâche, 
vertes,  ayant  le  sommet  de  ses  divisions  bleu.  Terre 
debruyèretourbeuse  ; serre  chaude,  humide.  On  cultive 
de  même  les  T.  pyramidaUs  etfasciata. 

T.  splendens,  Ail.  Brongn.;  T.  brillant.  Planteéqua- 
toriale,  de  serre  chaude,  comme  les  Orchidées  épipliy- 
tes.  Feuilles  coriaces,  zébrées  sur  les  deux  faces,  du  cen- 
tre desquelles  s’élève  un  long  épi  de  bractées  imbri- 
quées, du  plus  beau  rouge  écarlate,  entremêlées  de  lon- 
gues fleurs  jaunes  axillaires.  Tous  les  Tillandsia  sont 
parasites  dans  leur  pays. 

T.  bulbosa , var.  picta,  Ilook.;  T.  bulbeux;  var.  bi- 
carrée. De  la  Jamaïque.  Tige  renflée  à sa  base  ; feuil- 
les longues,  linéaires,  canaliculées,  d’abord  vertes,  puis, 
à mesure  qu’elles  s’approchent  du  sommet  de  l’épi, 
elles  deviennent  d’un  rouge  de  corail  rayé  et  rubané 
de  jaune  et  de  vert  ; les  fleurs,  entourées  de  bractées 
du  même  rouge,  sont  d’un  violet  brillant  et  dépassées 
par  des  étamines  de  même  couleur.  Serre  chaude;  cul- 
ture en  terre  de  bruyère  brute  ou  sur  Dois  suspendu, 
comme  les  Orchidées. 

T.  àtricla,  Spreng.;  T.  nain.  Du  Brésil.  Celte  plante, 
déjà  ancienne,  forme  une  jolie  miniature  et  mérite 
d’être  plus  répandue  dans  les  serres.  Les  feuilles,  lon- 
gues, linéaires,  aiguës,  triangulaires  et  blanchâtres, 
forment  des  rosettes  radicales,  an  milieu  desquelles 
s’élève  la  tige  florale,  munie  d’écaillcs  d’un  rouge  cra- 
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moisi  et  terminée  par  un  bouquet  de  petites  fleurs  d'un 
bleu  vif,  rappelant  celles  du  Cornmelina  tuberosa. 
Culture  des  Orchidées, sur  bois  suspendu,  avec  mousse. 

Tilleul,  voir  'l'ilia. 

Tithy malus  heterophylla , voir  Euphorbia  hetcro- 
phylla. 

Touchepin,  voir  Pinus  Mugho. 

TORENIA  Asiatica,  L.;  7’.  hiaus,  Roxb.;  Torénia 
d’Asie.  (Scrophularinées.)  Des  Indes  or.  Plante  vivace 
à une  haute  température;  rameaux  diffus,  traînants, 
anguleux,  souvent  contournés;  feuilles  ovales,  lancéo- 
lées, dentées,  opposées;  en  juill.-sept-,  pédoncules  axil- 
laires uniflores;  corolle  à tube  violet  noirâtre;  limbe 
étalé,  à 4 lobes  arrondis,  bleu  tendre;  les  3 lobes  infé- 
rieurs marqués  à leur  sommet  d’une  large  macule  bleu 
indigo  foncé,  laissant  au  bord  du  limbe  un  liséré  bleu 
clair.  Mullipl.  très  facile  de  boutures  étouffées  ; terre  de 
bruyère  mélangée  et  rendue  substantielle;  arrosements 
fréquents  ; chaleur  constante  et  soutenue  ; serre  chaude 
humide  et  ombragée. 

T.  concolor,  Lindl.  ; T unicolore.  De  la  Chine. 
Feuilles  ovales,  arrondies,  cordiformes  ; fleurs  d’un  bleu 
violet  uni  et  sans  taches.  Même  culture. 

T.  scabra,  Grali.  ; Arlanema  fimbriatum , Don.;  T. 
a fleurs  frangées.  De  l’Australie  tropicale,  'figes  dif- 
fuses, traînantes;  feuilles  ovales,  lancéolées,  dentées; 
fleurs  en  épis  terminaux,  d’un  bleu  pâle,  à limbe  frangé. 
Même  culture.  Ce  genre  est  dédié  au  botaniste  suédois 
Toren. 

Tortillard,  voir  Ulmus  modiolina. 

TOURNEFORTIA  heliotropioides , Hook.  ; Tour- 
ijefortia  faux  Héliotrope.  (Borraginées.)  Du  Mexi- 
que. Vivace;  tiges  couchées,  divergentes,  longues  de 
0m.35;  feuilles  obloqgues,  ondulées;  fleurs  terminales, 
nombreuses,  plus  bleues  que  celles  del  'Heliotropiurn. 
Orangerie  l’hiver;  pleine  terre  l’été.  Les  graines  se  sè- 
ment d’elles-mêmes  à l’automne,  lèvent  au  printemps;  le 
plant  fleurit  la  même  année. 

Tout-blanc,  voir  Narcissus  polyanlhos. 

Toute-épice,  voir  Nigella  saliva. 

Toute-sainb,  voir  Androsœ/nutn  officinale. 
TRACIIEL1UM  cæruhum , L.;  Tiucheluim  bleu. 
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( Campa n u lacées.  ) D’Alger.  Bisannuelle  et  fort  jolie. 
Feuilles  radicales  ovales;  tige  de  0m.35,  garnie  de  feuil- 
les plus  petites;  en  juillet  et  août,  (leurs  petites,  tubu- 
lées,  à 5 divisions,  joli  bleu  violacé , disposées  en  co- 
rymbe.  Terre  légère  et  un  peu  sèche  ; exposition  chaude 
et  pleine  terre  pendant  l’été.  Multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité,  ou  de  boutures  faites  sur  couche 
au  printemps.  Croît  bien  dans  les  murailles  des  bâches 
et  sur  les  rocailles.  Orangerie  l’hiver. 

TRADESCANTIA  Virginica , L.;  Éphémère  de  Vir- 
ginie. (Commélinées.)  Plante  très  jolie,  rustique  et  vi- 
vace; tiges  de  ora.5o,  nombreuses,  rameuses,  articulées, 
herbacées;  feuilles  lancéolées-ünéaires.  En  mai— o;:t., 
fleurs  à 3 pétales  d’un  beau  bleu  , réunies  en  ombelle 
terminale;  pédoncule  et  calice  un  peu  velus.  Terre 
légère  et  fraîche.  Multipl.  par  racines  en  octobre  ou  au 
printemps. — Variétés  à fleurs  purpurines  et  blanches. 
— Autre  à fleur  double. 

T.  rosea , Midi  ; É.  a fleurs  roses.  De  la  Caroline. 
Semblable  à la  précédente,  mais  plus  petite  et  plus  dé- 
licate; fleurs  roses  tout  l’été.  Couverture  ou  orangerie 
l’hiver.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

T.  discolor , Ait.;  È.  bicolore.  Du  Mexique.  Vivace; 
tige  courte;  feuilles  oblongues,  eanaliculées,  sessiles, 
vertes  en  dessus  et  pourpres  en  dessous;  tout  l’été,  peti- 
tes fleurs  blanches,  sortant  de  spathes  monophylles  et 
pourpres.  Terre  franche  et  légère;  multipl.  d’oeilletons 
en  automne  ; serre  chaude;  pas  d’arrosements  l’hiver. 
La  beauté  des  feuilles  fait  le  seul  mérite  de  la  plante. 

T .fuscata,  Ker.  ; É.  sans  tige.  Du  Brésil.  Vivace. 
Tige  nulle;  feuilles  radicales,  étalées,  ovales,  épaisses, 
multinervées,  un  peu  velues,  roussâtres  ; presque  toute 
l’année,  fleurs  centrales  brièvement  pédonculées,  d’un 
beau  pourpre  tendre.  Serre  chaude  ; terre  de  bruyère 
fraîche,  mélangée. 

TRAGOPYRUM  lanceolatum,  Bieb.  ; Polygonum , 
frutescens, L.;  Tragopyrum frutiqueux.  (Polygonées.) 
De  Sibérie.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm,  diffus;  en  juin  , 
fleurs  en  épi,  d’un  blanc  verdâtre.  Tout  terrain;  multipl. 
de  marcottes  et  boutures. 

Trèfle,  voir  Trifolium. 

T.  d’eau,  voir  Menyanthes. 
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Tremble,  voir  Populus  tremula. 
l'rembleya  canes  cens , voir  Osbeckia. 

Trevirania  pulchella,  voir  Achimenes  coccinea. 
rrrichonema  bulbocodium , voir  Ixia  bulbacodium. 
TRICHOSAInTH  ES  colnbrina,  Jacq.  ; Trichosanthk 
herbe  aux  serpents.  (Cucurbitacées  ) De  l’Amér.  équa- 
toriale Plante  herbacée,  grimpante,  munie  de  vrilles 
bifurquées;  feuilles  grandes,  en  cœur  à la  base,  parta- 
gées en  3 ou  5 lobes  entiers  ou  dentés;  fleurs  blanches, 
dont  les  pétales  sont  divises  en  lanières  profondes,  linéai- 
res, formant  une  espèce  de  frange  élégante  et  légère.  Le 
fruit,  grêle,  cylindrique,  varié  de  jaune,  de  rouge  et  de 
vert,  est  pendant,  enroulé  à son  extrémité,  comme  la 
queue  d’un  serpent,  et  atteint  jusqu’à  de  longueur. 
Semis  sur  couche  chaude;  mettre  en  place  en  serre 
chaude,  avec  l’appui  d’un  treillage  ou  des  montants  de 
la  serre;  terre  riche  et  substantielle. 

TRIFOLIUM  incarnatmn , i,.;  Trèfle  du  Roussil- 
lon ; T.  incarnat.  (Papilionacces.)  Voy.  aux  Plantes 
fourragères,  Irr  partie.  Il  est  aussi  plante  d’agré- 
ment; ses  beaux  épis  rouges  se  succèdent  longtemps, 
en  les  coupant,  à mesure  qu’ils  défleurissent.  Semer  au 
printemps  et  à l’automne. 

fri  folium,  voir  Cytisus  sessilij'olius. 

TRII.LÏUM  sessile , L.  ; Trille  sessii.e.  (Lilia- 
cées.)  De  la  Caroline.  Cette  plante  tire  son  nom  du 
nombre  3,  qu’on  retrouve  dans  toutes  ses  parties  ; sa  tige 
porte  3 feuilles  ; la  fleur  se  compose  d’un  calice  à 3 di- 
visions, de  3 pétales,  3 étamines,  3 styles,  et  une  capsule 
à 3 loges.  Vivace;  tige  de  om.i6  à om.22,  pourpre  ; 
feuilles  ovales-allongées,  vert  foncé,  marquées  détachés 
blanchâtres;  en  avril,  fleurs  sessiles,  à divisions  lon- 
gues, spatulées,  brun  rougeâtre;  étamines  et  capsules 
violettes.  Terre  de  bruyère  ombragée.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  en  place  aussitôt  la  maturité,  ou  de  racines 
coupées  près  du  collet  quand  la  plante  est  sèche. 

T.  grandijlorum, Sa).;  T.  a grande  fleur.  Feuilles 
rhomboïdales  à 5 nervures  ; fleur  blanche,  pédonculée, 
penchée,  plus  grande  que  celle  de  la  précédente.  Même 
culture;  replanter  tous  les  2 ans. 

TR  UN  A \ pan’jlora,  Swartz.  ; Trinàx  a petites 
fleurs.  (Palmiers.)  De  la  Jamaïque.  D’un  port  très  élé- 
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gant;  pétiole  jaune1,  terminé  par  une  feuille  palmée, 
argentée  en  dessous. 

TRIPHASJA.  tri  foliota,  Cand.  ; Limonia  tri  foliota , 
L.;  Tripiiasia  trifoliée.  (Aurantiacées.)  De  l’Inde. 
Arbrisseau  deUm.70  à lm,  à rameaux  étalés,  menus,  un 
peu  fléchis  en  zig-zag;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  per- 
51  sistantes,  échancrées  au  sommet,  parsemées  de  glandes 
transparentes;  eu  mai-juin,  fleurs  blanches,  odorantes, 
à 3 pétales  ovales-oblongs,  5 à 6 fois  plus  grands  que  le 
calice;  fruits  rouges,  ovales,  d’une  grosseur  double  de 
celle  de  la  Groseille,  succulents,  à saveur  douce.  Serre 
chaude,  oii  les  fruits  mûrissent  bien.  On  en  fait  des  con- 
fitures dans  les  pays  chauds.  Multipl.  facile  de  boutures 
et  de  graines. 

TlllSTANIA  neri (folia , II.  Br.;  Tristania  a feuil- 
les de  laurier-rose.  (Myrtacées.)  De  la  Nouv. -Galles. 
Arbrisseau  de  1 à2m;  rameaux  comprimés;  feuilles  lan- 
céolées-linéaires,  luisantes,  coriaces  et  persistantes  ; en 
juill. -sept.,  fleurs  jaune  clair,  en  corymbe  axillaire. 
Terre  de  bruyère;  orangerie  l’hiver;  multipl.  de  grai- 
nes, boutures  et  marcottes.  Le  ’1\  laurina  est  plus  beau 
par  son  port,  par  ses  feuilles  plus  larges;  sa  fleur  est 
également  jaune. 

TRITELEIA  i miflora,  Lindl.;  Tritéléia  uniflork. 
(Liliacées.)  De  Buénos-Ayres.  Plante  bulbeuse,  à feuilles 
linéaires  ; hampe  uniflore,  de  la  hauteur  des  feuilles,  ter- 
minée par  une  fleur  bleu  lilacé  en  dedans,  verte  en 
dehors.  Serre  tempérée;  terre  mélangée. 

TRJTOMA  avaria,  Ker.;  Tritoma  a grappe.  (Lilia- 
cées). Du  Cap,  Feuilles  nombreuses,  persistantes,  den- 
telées, très  longues  et  ensiformes;  tige  de  im,  terminée 
en  août  et  sept,  par  un  épi  de  grandes  fleurs  pendantes, 
vermillon  éclatant.  Terre  sablonneuse  ou  de  bruyère  un 
peu  maigre;  orangerie  et  peu  d’arrosement.  Multipl.  de 
graines  et  d’œilletons,  en  mai;  on  laisse  dessécher  les 
plaies  avant  de  replanter.  Exposition  du  midi;  les  ren- 
trer pendant  les  pluies  continues  et  les  nuits  fraîches. 
Les  fibres  de  cette  plante  peuvent  servir  de  liens. 

T.  media,  Ker.;  T.  moyen.  Du  Cap.  Racines  tra- 
çantes; feuilles  de  om.5o,  étroites,  à bord  lisse,  glau- 
ques; tige  de  om,35,  droite,  terminée  à la  fin  de  l’hiver 
par  une  grappe  de  fleurs  pendantes,  serrées,  à tube  sa- 
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f i‘a  né  et  à limbe  jaune  bordé  de  vert.  Mélange  déterré 
franche  et  de  terreau  de  bruyère;  multipl.  de  rejetons; 
arrosements  plus  fréquents  qu’à  la  première.  Orangerie, 
ou  pleine  terre  avec  couverture  de  feuilles. 

T.  pumila,  Ker.;  T.  nain.  Du  Cap.  Plus  petit  que 
les  précédents.  Feuilles  carénées,  rudes  sur  les  bords, 
plus  courtes  que  sa  hampe,  qui  est  marbrée;  en  sopl.- 
nov.,  belle  grappe  de  fleurs  à tube  court,  pyriforines, 
et  d’unbeau  rougesafran.  Les  fleurs  supérieures  s’ouvrent 
les  premières.  Meme  culture. 

Tritonia  crocata , voir  Ijcia  crocala. 

Troène,  voir  Ligusirum. 

TROLL1US  Eurojuvus , L.;  Trollius  d’Europe. 
(Renonculacées.)  Des  Alpes.  Feuilles  palmées,  à 5 lobes 
pointus;  tiges  de  om.5o  à o™.^,  terminées  en  avril  et 
mai,  par  de  grandes  fleurs,  à i4pétalesd’un  beau  jaune. 
Pleine  terre  franche  mêlée  de  terre  de  bruyère;  humi- 
dité et  un  peu  d’ombre;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

T.  Asiaticus,  L.;  T.  d’Asie.  De  Sibérie.  Feuilles  plus 
grandes,  plus  incisées,  à plus  long  pétiole;  en  mai  et 
juin,  fleurs  un  peu  plus  petites;  pétales  plus  longs  que 
les  étamines,  d’un  beau  jaune-orange.  Même  culture. 
M.  Lémon  a obtenu  de  semis  plusieurs  variétés  de  ces  deux 
espèces.  Le  7'.  Caucasiens  a des  fleurs  grandes  comme 
celles  du  T.  Européens  ; il  fleurit  souvenL  deux  fois. 

TROP.EOLUM  majus , L.;  Capucine  grande;  Cres- 
son du  Pérou  ou  du  Mexique.  (Tropéolées.)  Annuelle; 
tige  succulente,  grimpante,  ou  couchée  lorsqu’elle  ne 
trouve  pas  de  support;  feuilles  pellées,  orbiculaires,  à 5 
lobesobtus;  loutl’été,  fleurs  axillaires,  jaune  orange,  ir- 
régulières, barbues  en  dedans.  Semer  sur  couche  ou  en 
place  au  pied  d’un  mur,  d’un  arbre,  d’un  berceau,  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à craindre.  Terre  ordinaire. — C. 
de  Constantinople.  Variété  à fleurs  plus  grandes,  plus 
colorées,  et  dont  le  semis  produit  en  partie  des  individus 
a fleurs  doubles.  — C.  brune.  Autre  variété  à fleurs  pour- 
pre rembruni,  fort  jolie  et  qui  se  perpétue  de  graines. 

T.  minus,  L.;C.  naine.  DuPérou.  Plus  petite  dans  tou- 
tes ses  parties;  fleurs  jaunes,  lavées  de  rouge  en  dehors. 
Même  culture,  mais  plus  délicate.  — Variété  à fleurs 
doubles,  que  l’on  multiplie  de  boutures  et  qu’on  rentre 
en  serre  chaude. 
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T.  tricolorum,Svr C. tricolore.  De  Valparaiso.  Ra- 
cine tubéreuse  et  vivace  comme  celle  du  T ■ luberosurn  ; 
tige  filiforme;  feuilles  à 5 folioles;  mais  tonte  la  plante 
est  plus  petite;  ses  fleurs  solitaires  et  longuement  pédon- 
culées,  plus  grosses,  plus  courtes;  calice  rouge  feu,  avec 
les  divisions  du  limbe  bordées  de  noir-violacé;  pétales 
jaunes.  Cette  plante,  presque  toujours  en  fleurs,  est  ex- 
« trêmement  jolie. 

T.  brach)  c&ras,  Hook.;  C.  A court  éperon.  Du  Chili. 
Cette  plante  ressemble  au  T.  tricolorum  par  ses  tiges 
grêles  et  presque  filiformes,  par  ses  petites  feuilles  pel- 
tées,  incisées  en  5 ou  6 lobes  profonds;  elle  en  diffère 
par  ses  petites  fleurs  d’un  jaune  uni,  par  son  calice  vert, 
à éperon  court  et  obtus. 

T.  cœruleum,  Hort.;  C.  bleue.  Du  Chili.  Cette  es- 
pèce est  vraiment  singulière  par  ses  tiges  et  par  ses  pé- 
tioles capillaires,  grêles  et  déliés  comme  des  crins;  les 
fleurs  sont  d’un  bleu  tendre  coupé  de  blanc.  On  la  mul- 
tiplie de  greffe  sur  les  tubercules  des  autres  espèces. 

T.  Poptlaiii,  Br.;  C.  dePopelaire.  Du  Chili.  Tige 
également  grêle  et  filiforme,  naissant  d’un  tubercule 
charnu;  feuilles  partagées  en  2 lobes  principaux  : l’an- 
térieur à 3 divisions  obtuses,  le  postérieur  à 2 segments; 
les  fleurs  sont  assez  grandes,  d’un  blanc  pur,  avec  l’on- 
glet des  pétales  d’un  jaune  doré. 

T.  Smithii , DC.;  C.  de  Smith.  Des  hautes  monta- 
gnes de  la  Colombie.  Jolie  plsnte  grimpante,  à tige  suc- 
culente; feuilles  à 5 lobes  profonds,  mucronés;  pétales 
d’un  beau  jaune  orangé,  dentelés  et  comme  frangés;  ca- 
lice rouge  carmin;  éperon  de  même  couleur,  à pointe 
verte. 

T.  speciosum , Hook.  ; C.  éclatante.  De  l’ileChiloé. 
Feuilles  peltées,  à 6 divisions;  fleurs  grandes,  axillaires, 
d’un  rouge  vermillon  brillant,  nuancé  de  jaune  à l’on- 
glet des  pétales.  Espèce  remarquable  par  la  variété  de 
ses  couleurs. 

T.  urnbell/tlum,  Hook  ; C.  A ombelles.  Du  Pérou. 
Cette  plante  se  distingue  deses  congénères  par  ses  fleurs 
disposées  en  ombelles  à l’extrémité  de  pédoncules  axil- 
laires; les  liges,  d’un  rouge  purpurin,  sont  fléchies  en 
zig  zag;  les  feuilles,  à 5 lobes  obtus,  ont  leurs  pétioles 
flexueux;  les  pétales  droits,  inégaux,  rapprochés,  d’uu 
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rouge  brique,  sont  à peine  saillants  hors  du  calice;  ce- 
lui-ci est  tubuleux,  rouge  orangé  au  milieu,  jaune  au 
sommet,  terminé  par  un  éperon  vert,  obtus. 

T.  peregrinum,  Jacq.;  r.  aduncurn,  Sm  ; C.  étras- 
gkue;  Pagaiulle.  Du  Mexique  Plante  grimpante, 
herbacée,  glabre,  de  3 ou  4m  ; feuilles  divisées  en  5 
lobes  profonds,  arrondis,  presque  digitées;  tout  l’été  et 
jusqu’à  l’hiver,  en  serre  froide;  pédoncules  grêles,  soli- 
taires dans  l’aisselle  de  chaque  feuille,  portant  une 
petite  fleur  jaune  serin,  à éperon  verdâtre,  courbé  en 
dessous;  les  2 pétales  supérieurs  sont  découpés  et  frangés, 
relevés  et  étendus  comme  les  ailes  d'un  oiseau.  Plante 
curieuse  et  fort  élégante.  Multipl.  de  graines  semées  de 
bonne  heure  sur  couche  ou  en  serre  tempérée;  repiquer 
en  pot  et  mettre  en  place  en  mai,  au  pied  d’un  mur. 
Terre  franche  légère  et  humide. 

T.  Lobbianum , Hook.;  C.  de  Lobb.  Plante  grim- 
pante, herbacée,  de  3 à 4m,  très  rameuse;  feuilles  pel- 
tées,  à lobes  arrondis,  très  obtus,  presque  orbiculaires, 
pubescentes;  nervure  médiane  terminée  par  une  petite 
pointe.  En  déc. -mai,  pédoncules  axillaires  de  Üm.!5, 
portant  une  fleur  de  grandeur  moyenne,  rouge  capucine 
éclatant,  à pétales  frangés,  et  terminée  par  un  éperon 
conique  allongé,  verdâtre  au  sommet.  Cette  plante, 
mise  en  pleine  terre  en  mai,  pousse  vigoureusement 
pendant  tout  l’été  sans  donner  une  seule  fleur;  ce  n’est 
que  l’hiver,  en  serre  tempérée , que  ses  longues  guir- 
landes se  couvrent  de  fleurs  innombrables.  Multipl.  fa- 
cile de  boutures  et  de  graines;  terre  franche  légère. 

Toutes  ces  Capucines  sont  des  plantes  grêles  et  grim- 
pantes, formant  de  longues  et  gracieuses  guirlandes; 
elles  ont  besoin  de  support  et  s’accrochent  aux  corps 
voisins  au  moyen  d'une  inflexion  particulière  de  leurs 

Îjétioles,  qui  saisis-ent,  en  se  repliant  sur  eux-mêmes, 
es  objets  qu’ils  peuvent  embrasser.  On  pourrait  pen- 
ser, d’après  la  fatitude  ou  d’après  l’élévation  où  elles 
croissent  spontanément,  qu’elles  peuvent  supporter  im- 
punément les  hivers  de  notre  climat;  mais  soit  à cause 
de  l’inégalité  de  la  température,  soit  par  suite  de  l’ex- 
cè’>  d’humidite,  elles  ne  peuvent  passer  l’hiver  à l’air 
libre  sous  le  climat  de  Paris.  Il  faut  donc  cultiver 
en  serre  tempérée  les  grandes  espèces,  palissées  contre 
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le  mur;  les  petites,  sur  un  treillage  métallique,  en 
forme  de  sphère,  de  parasol  ou  d’éventail  adapté  au 
pot  dans  lequel  végète  la  plante.  Les  plus  robustes  peu- 
vent être  placées,  en  mai,  en  pleine  terre  et  traitées 
comme  plantes  annuelles.  On  les  multiplie  de  graines 
ou  de  boutures,  ou  enfin  de  greffe  sur  tubercules; 
elles  demandent  une  terre  légère  substantielle. 

Tropœolum pcntaphyllum,\ oir  Ckyrnocarp p:  n- 
laphyllus. 

Trymalium  globulosum,  voir  Pomaderris  glo - 
bulosa. 

Tubéreuse,  voir  Polyanihes. 

T.  bleue,  voir  Agapantlius. 

Tue-Chien,  voir  Colchicum  autumnale. 

T. -Loup,  voir  Aconitum  lycoctnnum. 

TULIPA  sylvestris,  L.  ; Tulipe  sauvage.  (Liliacées.) 
Tndigène.  Oignon  allongé,  donnant  naissance  à 2 ou  3 
feuilles  étroites,  aigues  et  pliées,  hampe  de  ora.5o,  ter- 
minée en  avril  par  1 ou  2 fleurs  jaune  gai,  à divisions 
lancéolées  et  pointues.  Elle  croît  dans  les  massifs,  sous 
les  arbres.  — Variété  donnant  en  mai  des  fleurs  très 
doubles  et  belles,  qui  ont  besoin  d’être  soutenues,  la 
hampe  étant  faible.  Multipl.  par  caïeux  tous  les  ans. 

T.  Gallica,  Delaun.;  T.  gallique.  Indigène.  Celte 
espèce  a des  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite.  Divisions  extérieures  de  la  fleur 
vertes  en  dehors,  aiguës  et  marquées  d’un  point  rou- 
geâtre à l’extrémité.  Fleurit  en  avril  et  mai;  odoranle. 

T.  Celsiana,Ve nt.;  T.  de  Gels.  Indigène.  Moins 
haute  que  la  précédente  ; plus  précoce.  Fleur  jaune, 
plus  safranée  ; divisions  pointues,  les  3 extérieures  rou- 
ges en  dehors.  Multipl.  par  des  bulbes  naissant  sur  des 
prolongements  fibreux  et  radieiformes.  Délicate  et  rare. 

T.  Clusiana,  Dec.;  T.  de  l’Écluse.  De  Perse.  Oignon 
petit,  à écailles  cotonneuses  en  dessous;  hampe  glabre, 
de  om.28  à om.3o,  munie  de  quelques  feuilles  linéairés, 
lancéolées,  aiguës,  glauques;  à la  mi-avril,  fleurs  pe- 
tites, à divisions  aiguës,  les  3 extérieures* rose  foncé, 
bordées  de  blanc,  les  3 intérieures  blanches;  toutes 
pourpre-violet  à la  base. 

T.  ociilus  salis,  Saint-Amans  ; T.  oeil  du  soleil. 
Indigène.  Oiguon  allongé;  feuilles  et  liges d’uue  grande 


Digitized  by  Google 


TUL*  805 

stature;  en  mai,  fleurs  grandes,  à divisions  extérieures 
aiguës,  les  3 intérieures  obtuses,  mais  toutes  d’un  rouge 
éclatant,  et  marquées  à l’onglet  d’une  large  tache  pour- 
pre foncé  et  velouté  avec  un  entourage  jaune. 

T.  suaveolens , lloth.;  T.  odorante , Dlc-de-Tiiol. 
Du  midi  de  l’Europe.  Hampe  courte  et  pubescente  ; 
feuilles  ovalcs-lanceolées , courtes;  en  mars,  fleurs  à 
odeur  suave , rouge  éclatant , bordées  de  jaune  à leur 
extrémité,  à onglet  taché  de  jaune-verdâtre.  — Variétés 
plus  fortes , à fleurs  blanches  sur  les  bords , ou  diverse- 
ment panachées,  et  qui  s’épanouissent  plus  tard.  Ga- 
rantir l’oignon  des  mulots  et  des  souris  qui  en  sont  avi- 
des. On  le  plante  souvent  dans  des  vases  et  on  le  chauffe, 
pour  accélérer  la  floraison  pendant  l’hiver. 

T.  sleno-petala,  Delaun.;  T.  acuminala,  Wahl.;  T. 
cornuta , Red.;  T.  A lobes  êtkoits;  T.  turque.  De 
Thrace.  Il  en  existe  3 variétés:  l’une  à fleurs  blanches, 
à divisions  étroites,  longues  et  aiguës,  alternativement 
festonnées  ou  écliancrées  sur  leur  bord;  l’autre  à fleurs 
plus  courtes,  rouge-laque,  avec  quelques  divisions  den- 
tées; la  3e  à divisions  très  longues  et  étroites,  d’un  assez 
beau  rouge,  jaunes  à la  base  et  à bords  ondulés.  Ces  3 
plantes,  quoique  assez  grandes,  poussent  des  feuilles 
fort  aiguës,  et  plus  étroites  que  les  autres;  on  les 
appelle  Flamboyante,  Dragonne,  Mont- Etna,  etc.; 
elles  produisent  beaucoup  d’effet. 

T.  campsopetqbi , Delaun.;  T.  bossuelle.  Fleurs  glo- 
buleuses dans  le  bas,  resserrées  dans  leur  milieu,  et 
évasées  à leur  sommet;  divisions  d’un  beau  jaune  doré, 
ou  blanches,  marquées  de  lignes  très  rouges,  faisant 
masse  dans  le  milieu  et  divergeant  vers  les  bords;  souvent 
encore  les  divisions  intérieures  ont  l’onglet  verdâtre. 

T.  Gesneriana,  L.;  T.  de  Gesrek  ou  des  Fleuris- 
tes. Du  Levant.  Hampe  nue  dans  le  haut,  glabre; 
feuilles  oblongues  aiguës;  fleurs  à divisions  obtuses.  — 
Suivant  que  le  fond  de  la  fleur  est  ou  n’est  pas  coloré, 
on  les  divise  en  T.  bizarres  et  en  T.  A fond  blanc. 
Celles-ci,  dites  T.  flamandes,  sont  seules  admises 
maintenant  dans  les  collections  d’élite.  Les  autres  sont 
beaucoup  moins  estimées. 

Les  Tulipes  se  multiplient  par  caïeux  et  par  semis. 

Le  caïeu  donne  toujours  une  plante  identique  à celle 
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dont  il  provient.  Sa  première  floraison  s’opère  après  un 
temp»  qui  varie  de  i à 4 ans,  suivant  qu’il  est,  ainsi  que 
l’oignon- mère,  plus  ou  moins  développé. 

Les  graines  d’une  Tulipe  n’en  reproduisent  pas  la 
variété;  elles  donnent,  la  4e  ou  la  5e  année,  des  fleurs 
qui  diffèrent  entre  elles.  Leur»  teintes  diverses,  d’abord 
vagues,  semblent  confondues  les  unes  dans  les  autres. 
Da  ns  les  floraisons  suivantes,  ces  couleurs  se  démêlent, 
se  prononcent  de  plus  en  plus,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient 
toute  leur  perfection  Une  Tulipe  porte  le  nom  de 
baguette  tant  qu  elle  demeure  dans  cet  état  d’ébau- 
che, qui  peut  durer  de  2 à i5  ans.  Elle  est  parfaite  de 
la  2e  à la  3e  floraison,  lorsque  celle  qui  a*produit  la 
graine  est  A fojnd  blanc,  et  surtout  avec  I’ojyglf.t 
des  pétales  blanc.  Ce  perfectionnement  dans  les  cou- 
leurs est  le  seul  dont  la  Tulipe  soit  susceptible;  ainsi  il 
faut  regarder  comme  irrévocablement  défectueuses 
celles  dont  la  première  floraison  offre  une  corolle  mal 
faite  et  une  tige  sinueuse  et  grêle. 

Les  semis  se  fout  eu  octobre,  dans  une  terre  douce 
et  substantielle.  La  2'  année,  dès  que  les  feuilles  sont 
fanées,  on  les  relève  pour  les  replanter  aussitôt  dans 
un  autre  terrain  bien  préparé.  On  peut  ne  les  relever 
que  la  3"  année. 

Quelquefois  un  oignon  manque  de  fleurir  une  année, 
la  fleur  n’en  est  que  plus  belle  Tannée  suivante. 

D’autres  fois  une  Tulipe  de  premier  mérite  donne 
une  fleur  mauvaise,  méconnaissable  ; les  principales 
causes  de  ce  phénomène  sont  un  changement  de  pays, 
de  culture,  et  surtout  de  terrain  , un  printemps  froid 
et  pluvieux.  La  floraison  suivante  lui  rend  souvent  toute 
sa  beauté.  Cependant,  si  elle  trompe  encore  votre  at- 
tente, ne  vous  rebutez  pa»;  ce  caprice  passera  et  elle 
ne  tardera  pas  à recouvrer  »a  perfection. 

Le-,  variétés  de  Tulipes  sont  presque  infinies;  mais 
celles  d’élite  ne  dépassent  pas  8oo. 

U r.e  Tulipe  de  premier  mérite  doit  avoir  sa  tige  droite 
et  ferme,  de  grosseur  proportionnée  à sa  hauteur,  ainsi 
qu'au  volume  de  la  fleur.  Celle-ci,  placée  verticalement, 
est  de  i/5  plus  longue  que  large  ; le  fond  est  d’un  blanc 
éclatant;  les  divisions,  étoffées  et  bien  arrondies  au 
sommet , offrent  au  moins  trois  couleurs  parfaitement 
tranchées  et  très  vives. 
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Culture  selon  la  méthode  de  M.  Tripet. — La  meil- 
leure exposition  est  eelle  du  sud-est  ou  <1u  sud-ouest. 
Les  planches  doivent  être  sur  un  sol  découvert,  à 5m  au 
moins  de  tout  mur,  et  sans  humidité.  Il  faut  une  terre 
franche,  meuble,  substantielle,  un  peu  sableuse,  telle 
enfin  qu’on  y puisse  récolter  d’excellent  Blé. 

En  juillet  et  en  août,  on  la  passe  soigneusement  à 
la  claie;  en  octobre  et  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre , on  creuse  autant  de  fosses  qu’on  veut  faire 
de  planches.  Ou  donne  àchacune  une  longueur  propor- 
tionnée au  nombre  d’oignons  qu  elle  doit  contenir  Sa 
largeur,  pour  5 rangs  de  Tulipes,  sera  de  tm.  10;  sa 
profondeur,  de  om.5o  sur  un  des  bords,  et  de  o™.^  sur 
l’autre  s le  fond  de  la  fosse  formera  ainsi  un  plan  in- 
cliné. 

On  remplit  la  fosse  avec  la  terre  mentionnée  plus 
haut,  qu’on  élève  de  om.o6  au-dessus  du  sol  *ur  du  côté 
où  la  fosse  a om  5o  de  profondeur,  et  de  om.  iti  de  celui 
où  elle  n’en  a que  om-4o.  Ou  obtiendrait  un  bel  effet 
de  deux  planches  parallèles,  séparées  par  une  allée  de 
ini.î5  à im.3o  de  largeur,  qui  inclineraient  toutes  deux 
leurs  surfaces  vers  l’allée. 

Tous  les  ans,  tous  les  deux  ans  au  plus,  il  faut  re- 
nouveler la  terre  jusqu’à  la  profondeur  de  om.7o.  Lors- 
qu’on ne  fait  cette  opération  que  tous  les  deux  ans,  il 
faut,  chaque  seconde  année,  mélanger  intimement  la 
terre  avec  ijS  de  terreau  de  fumier  de  vache  bien  con- 
sommé 1 . 

Plantation.  On  y procède  du  io  au  25  novembre. 
L’art  doit  ici  venir  en  aide  à la  nature.  Voici  le  meilleur 
moyen  de  faire  ressortir  les  richesses  d’une  collection. 

On  classe  les  tulipes  d’après  l'ordre  de  décroissance 
dans  la  hauteur  des  tiges,  et  l’on  en  forme  cinq  séries 
égales.  La  première,  celle  des  plus  longues  tiges,  se 
place  au  premier  rang  de  la  planche2;  la  deuxième,  au 
deuxième  rang,  etc. 

Les  couleurs  doivent  alterner  le  plus  symétriquement 
possible.  Ainsi  le  même  fond  ne  se  reproduira  deux  fois 
de  suite  ni  sur  une  même  ligne  longitudinale,  ni  sur 

(1)  Ce  fumier  demande  2 ou  3 ans  pour  être  transformé  eu  bon 
terreau. 

(2)  Les  rangs  se  comptent  du  bord  le  plus  élevé  de  la  planche 
au  plus  bas. 
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une  même  ligne  transversale.  Par  celle  disposition,  en 
considérant  les  lignes  diagonales,  on  les  trouvera,  comme 
sur  un  damier,  formées  chacune  d’une  couleur  non  in- 
terrompue. 

Cet  arrangement  peut  se  faire  à l’avance  dans  des 
boites  à compartiments,  dont  chacune  a 5o  cases  en 
5 rangées.  Un  nombre  suffisant  de  ces  boîtes,  placées 
les  unes  au  bout  des  autres,  représente  une  planche. 
On  numérote  les  cases  de  i à 5o  dans  la  première  boite, 
de  5i  à 100  dans  la  seconde,  etc.  Les  numéros  de  la 
première  boite  se  liront  ainsi  : 

C*  rangée,  1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10. 

2*  rangée.  11.  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  20. 

3'  rangée.  21.  22.  23.  24.  25.  26.  27.  28.  29.  30. 

4°  rangée.  31.  32.  33.  34.  35.  36.  37.  38.  39.  40. 

5'  rangée.  41.  42.  43.  44.  45.  46.  47.  48.  49.  50. 

Dans  la  deuxième  boîte,  les  numéros  suivront  la 
même  marche  : ir"  rangée,  5t  à 6o;  a*  rangée,  6i  à 
70,  etc.,  et  ainsi  de  suite.  Sur  le  côté  de  la  boîte  cjui 
forme  la  paroi  du  5"  rang,  on  répète  le  premier  et  le 
dernier  des  numéros  qu  elle  contient  : 1 à 5o  pour  la 
première,  5 1 à 100  pour  la  seconde,  etc.  Ce  côté  corres- 
pond, dans  la  planche,  au  bord  le  plus  déclive. 

On  met  dans  chaque  case  un  oignon,  ses  caïeux,  et 
une  étiquette  indiquant  son  nom,  la  couleur  de  sa  fleur, 
et  son  numéro  d’ordre.  Ce  travail  achevé,  il  s’agit  de 
planter  les  oignons  dans  l’ordre  que  nous  venons  d’in- 
diquer. 

On  trace  au  cordeau,  à égale  distance,  Sur  la  lon- 
gueur de  la  planche,  5 lignes  sur  lesquelles  on  se  di- 
rige pour  marquer,  par  une  légère  dépression,  de  on,.2o 
en  ora.?.o,  la  place  que  chaque  oignon  doit  occuper. 

Il  est  commode  d’employer  trois  personnes  à la  plan- 
tation. L’une  d’elles  se  charge  des  deux  premières 
rangées  et  ne  quitte  pas  le  bord  supérieur  de  la  planche  ; 
une  autre  s’occupe  des  trois  autres  rangées,  et  se  tient 
près  du  bord  inférieur;  la  troisième  leur  donne  les  oi- 
gnons, et  veille  à ce  que  l’ordre  établi  dans  les  boîtes 
se  reproduise  fidèlement  sur  le  terrain.  Lorsque  la  plan- 
che est  entièrement  couverte  de  ses  oignons,  ou  les 
consolide  en  plaçant  de  la  terre  avec  les  mains  sur  cha- 
cun d’eux,  puis  on  continue  à la  pelle  jusqu’à  ce  qu’il  y 
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nil  om.  12  de  terre  sur  le  tout.  On  obtient  cette  épais- 
seur sans  tâtonnement  si  l’on  a eu  le  soin  de  tendre, 
l’un  vers  le  rang  supérieur,  l’autre  vers  le  rang  infé- 
rieur, deux  cordeaux  soutenus  de  distance  en  distance 
par  de  petites  fourchettes  en  bois,  de  om.  12. 

On  se  contente  souvent  d’enfoncer  lesoignonsavee  les 
doigts  ou  à l’aide  d’un  plantoir.  Cette  pratique  est  dé- 
fectueuse; le  refoulement  imprimé  à la  terre  nuit  au 
développement  des  racines. 

Pour  prévenir  les  éboulements  sur  le  bord  des  plan- 
ches, on  prépare  dans  un  baquet,  avec  du  terreau,  de  la 
graine  de  gazon  et  de  l’eau,  un  mortier  un  peu  clair: 
on  en  met  l’épaisseur  de  3 doigts  sur  le  pourtour  de 
la  planche1.  Le  terreau  convient  mieux  que  la  terre; 
il  croûte  moins  en  séchant  ; le  gazon  le  perce  plus  faci- 
lement, lui  donne  de  la  consistance,  et  forme  une  sorte 
de  liséré  en  verdure  qui  ajoute  aux  charmes  de  l’ensem- 
ble. Une  bordure  en  pierres  a l’avantage  de  ne  recélcr 
ni  limaces  ni  insectes  destructeurs,  mais  c’est  un  pro- 
cédé coûteux. 

Les  Tulipes  en  mélange  peuvent  se  passer  de  terreau 
en  tout  temps.  Chaque  année,  on  laboure  plusieurs  fois, 
à la  profondeur  de  om.55,  le  sol  qu’on  leur  destine. 
Tous  les  deux  ans,  on  les  replante  dans  une  terre  qui 
n’ait  pas  servi  à cette  culture  depuis  3 ans  au  moins. 

On  11e  laisse  pas  végéter  pêle-mêle  les  oignons  et  les 
caïeux;  ces  derniers,  réunis  en  un  même  endroit,  for- 
ment une  sorte  de  pépinière. 

On  peut,  jusqu’à  un  certain  point,  compter  sur  une 
tige  plus  ou  moins  longue,  selon  que  l’oignon  est  plus 
ou  moins  gros.  Cette  loi,  qui  d’ailleurs  olfre  de  nom- 
breuses exceptions,  est  la  seule  qui  puisse  guider  pour 
l’arrangement  des  mélanges  sur  la  planche. 

Une  fois  plantées,  les  Tulipes  ne  demandent  presque 
aucun  soin.  On  sarcle  au  besoin.  En  avril,  on  donne 
un  petit  binage. 

La  neige,  la  grêle  et  les  fortes  pluies  de  février  et  de 
mars  nuisent  beaucoup  aux  Tulipes.  A cette  époque,  les 
boutons  commencent  à paraître  au  fond  des  cornets 
formés  par  les  jeunes  feuilles  ; pour  peu  que  l’eau  y sé- 
journe quelque  temps,  il  ne  faut  guère  compter  sur  une 

(1)  11  faut  n’aplanir  avec  la  truelle  qu’après  l’avoir  trempée  cha- 
que fois  dans  l’eau  ; autrement  elle  ne  glisse  pas. 
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belle  floraison.  On  préserve  les  plantes  de  cet  inconvé- 
nient au  moyen  d’une  tente  sur  laquelle  des  toiles  s’é- 
tendent ou  s’enroulent  à l’aide  de  poulies,  et  qui  ne 
reste  couverte  que  dans  les  cas  précités  et  lors  de  la  flo- 
raison, qui  se  prolonge  de  beaucoup  si,  de  g heures 
à 4,  on  garantit  les  fleurs  de  l’ardeur  du  soleil. 

Sous  le  climat  de  Paris,  les  Tulipes  s’épanouissent 
dans  la  première  quinzaine  de  mai.  Aussitôt  qu’elles  sont 
défleuries,  on  en  détache  les  jeunes  fruits.  La  fin  de  juin 
est  ordinairement  l’époque  de  relever  les  oignons;  il 
faut  le  faire  dès  que  la  plupart  des  tiges  peuvent  s’en- 
rouler sur  le  doigt  sans  se  casser. 

La  levée  des  oignons  s’opère  dans  l’ordre  observé 
pour  la  plantation.  Deux  personnes  se  livrent  à ce  tra- 
vail : l’une  enlève  l’oignon  avec  uue  houlette  ; l'autre  le 
reçoit,  en  détache  la  tige,  les  racines,  la  vieille  tunique 
desséchée;  elle  en  sépare  les  caïeux,  et  les  place  avec  l’oi- 
gnon mondé  dans  la  case  qui  leur  est  destinée. 

Il  faut  éviter  de  les  exposer  aux  rayons  du  soleil  ; de 
magndiques  Tulipes  ont  péri  faute  de  cette  précaution. 

On  dispose  uue  chambre  bien  aérée  ; il  est  bon  même, 
pour  établir  une  ventilation  facile,  que  le  mur  opposé 
à la  porte  soit  percé  d’une  croisée.  On  met  dans  cette 
pièce  une  armoire  ou  casier  à coulisses,  destiné  à con- 
tenir les  oignons  renfermés  dans  les  boîtes  à comparti- 
ments. Les  portes  du  casier  doivent  être  en  grillage 
assez  serré  pour  que  l’intérieur  soit  inaccessible  aux 
rats  et  aux  souris,  et  pour  que  l’air  se  renouvelle  aisé- 
ment. Par  cette  raison  encore,  on  conserve  un  espace 
vide  d’environ  om.o5  entre  le  haut  de  chaque  boîte  et 
celle  qui  la  surmonte. 

En  août  on  prépare  un  terrain  à recevoir  les  caïeux. 
En  septembre,  on  les  plante  à om.o5,  om.o8  ou  om.io 
de  distance,  suivant  leur  grosseur.  On  en  perdrait  beau- 
coup par  le  dessèchement  si  l’on  différait  jusqu’en  no- 
vembre. On  les  plante  et  on  les  relève  dans  l’ordre 
suivi  pour  la  collection  d’élite  , afin  cju’il  ne  se  glisse 
pas  d’erreur  dans  la  distinction  des  variétés.  Cette  jeune 
collection  sert  à réparer  les  pertes  que  pourrait  faire 
l’ancienne. 

Tulipier,  voir  Liriodendron. 

TUPA  Feuillet , G.  Don.;  Lobelia  tupa,  L.;  Tupa  a 
larges  FEuiLLEs(Lobéliacces.)  Du  Chili.  Grosse  racine 
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vivace,  d’où  s’élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  herbacées, 
de  im,  garnies  de  grandes  feuilles  ovales- oblongues, 
presque  dressées,  un  peu  velues;  en  août  et  sept,  tiges 
terminées  par  un  épi  de  grosses  Heurs  rougeâtres,  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Pleine  terre  avec  couverture 

î’ 

l’hiver;  plus  belle  eu  terre  de  bruyère,  dans  une  serre 
tempérée.  Multipl.  par  éclats  et  par  racines. 

T.  saUciJ'oUa , Swt.  ; Lobelia  salicifolla , Lain.; 
T.  A feuilles  de  saule.  Tige  arborescente,  droite, 
rameuse,  de  lm.50  à 2m  ; feuilles  éparses,  lancéolées, 
étroites,  finement  dentées,  de  0m.08  à 0m.10;  en  juill.- 
oct.,  fleurs  ponceau,  en  longues  grappes  fouillées,  au 
sommet  des  rameaux.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère. 
Multipl.de  graines,  boutures  et  marcottes. 

Tupelo,  voir  Njrssa. 

TURNERA  elegans , Otto;  Turnère  élégante. 
(Turnéracées.)  Du  Brésil.  Arbuste  à peine  ligneux,  ra— 
meux,  de<im.35;  feuilles  ovales  ; presque  en  tout  temps, 
fleurs  axillaires,  solitaires,  grandes,  d’un  blanc  sulfu- 
reux, à onglets  des  pétales  pourpre  violacé.  Serre  chaude; 
multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

T.  cistoides , L.;  T.  a feuilles  de  ciste.  Arbuste 
un  peu  plus  ligneux  que  le  précédent,  et  à fleurs 
jaunes.  Meme  culture. 

Y’ussilago  suaveolens , voir  Nardosmia. 

'/'■weedia  cærulea,  voir  Oxypetalum  cæruleum. 

Tydæa  picta,  voir  Achimenes  picta. 

TYPHA  latijolia  et  T.  angustifolia,  L.  ; Massette 

A LARGES  FEUILLES  et  A FEUILLES  ÉTROITES  (Typha- 
cées.)  Indigène.  T.ongues  feuilles  gladiées  tige  de 
im  5o  à 2m,  terminée  par  un  épi  serre,  claviforme, 
d’un  brun  noir.  D’un  bel  elfel  dans  les  pièces  d’eau  des 
ardins  pittoresques.  Multipl.  par  la  division  des  touffes. 

U 

ULEX  Enrop<vus  L.;  Ajonc  commun;  Jonc  marin. 
(Papilionacées.)  Arbrisseau  rameux,  à feuilles  persis- 
tantes, simples,  linéaires  et  très  épineuses;  à la  fin 
de  l’hiver,  et  souvent  dès  l’automue,  nombreuses 
fleurs  jaunes,  très  brillantes,  qui  embellissent  les 
coteaux  incultes  où  il  croit  spontanément. — On  cul- 
tive dans  les  jardins  une  variété  assez  curieuse,  à fleurs 
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' doubles,  ce  qui  est  rare  dans  les  Légumineuses.  Tout 
terrain,  excepté  la  craie. 

ULLOA  ournntiaca,  Brongn.;  Juanulloa  auran- 
tiaca,  R.  et  P.;  Ulloa  a fleurs  orangées.  (Solanccs.) 
Du  Mexique.  Arbrisseau  peu  rameux,  à gros  bois  un  peu 
pubcscent;  feuilles  ovales-elliptiques,  jiétiolées;  calice 
grand,  prismatique;  corolle  tubuleuse  plus  longue  que 
le  calice,  et,  comme  lui,  d’un  jaune  orange.  Serre 
tempérée.  Multipl.  par  boutures  de  rameaux  et  de 
feuilles. 

ULMUS  campes  tris , L.;  Orme  champêtre.  (Ulma- 
cées.)  Indigène.  Arbre  de  ire  grandeur,  qui  a beaucoup 
de  variétés:  i"  U.  vulgaris;  a feuilles  larges  et  ru- 
des; 2°  U.  stricto ; a feuilles  étroites  et  rudes;  Or- 
mille;  3°  U.  glabro;  a feuilles  glabres  et  d’un  vert 
noir;  4°  U.  g.  variegata;  A feuilles  glabres  et  pa- 
nachées; 5°  U.  loti  folio ; a feuilles  larges;  0.  til- 
leul; 6°  U.  modiolina ; a feuilles  larges  et  arron- 
dies et  à fibres  de  bois  contournées;  0.  A moyeux;  0. 
tortillard.  M.  Vilmorin  a fait  connaître,  en  i834, 
une  variété  à larges  feuilles,  dont  l’aubier  est  rouge 
comme  celui  du  Murus  alba  Italica.  Terre  franche, 
légère  et  profonde;  exposition  dans  les  plaines  et  les  val- 
lées; multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité 
et  légèrement  couvertes,  ou  de  marcottes;  mieux  de 
greffes,  pour  les  variétés;  repiquer  au  printemps  sui- 
vant, et  mêmes  soins  que  pour  les  autres  élèves  de  pé- 
pinière. On  est  dans  l’usage  de  l’arrêter  à tm.60  on  2m, 
en  coupant  la  partie  supérieure;  cette  opération  le  fait 
grossir.  Quand  il  esten  place,  on  attend  plusieurs  années 
pour  couper  les  branches,  qu’on  taille  à ras  du  tronc, 
pour  se  procurer  de  meilleur  bois  à feu  ; cette  mé- 
thode a de  graves  inconvénients;  elle  fait  quelquefois  ca- 
rier le  cœur  de  l’arbre.  Pour  avoir  de  belles  pièces  de 
bois  propres  à faire  des  pompes  ou  au  charronnage,  il 
faut  conserver  la  tige  et  couper  les  branches  dans  leur 
jeunesse,  pour  que  la  plaie  se  recouvre  promptement. 
Ce  mode  convient  k tous  les  arbres  destinés  à la  char- 
pente, à la  menuiserie,  etc.  Si  on  greffe,  il  faut  le 
faire  à 0ra.i6  de  terre.  On  préviendrait  tous  les  in- 
convénients en  semant  en  place.  Si  cet  arbre  n’est  pas 
très  recherché  pour  l’ornement  des  jardins  paysagers,  il 
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l'est  beaucoup  pour  la  plantation  dos  grandes  routes  et 
des  avenues.  Son  bois,  particulièrement  celui  du  tor- 
tillard, est  précieux  pour  le  charronnage;  mais  il  a 
un  ennemi  dont, il  faut  le  préserver , c’est  la  chenille 
du  papillon  Cossus  ligniperda,  Latr.  ; Cossus  ronge- 
eois.  Cet  insecte,  de  ()m.06  et  0m.()8  à l’état  de  larve, 
d’une  odeur  désagréable,  et  d’un  rouge  luisant  avec  la 
- tète  noire,  pénètre  entre  le  bois  cl  l’écorce  depuis  la  base 
de  l’arbre  jusqu’à  la  hauteur  de  lm  environ.  11  ronge 
l’aubier  et  l’écorce,  et,  s’ils  sont  plusieurs,  ils  cernent 
l’écorce  et  tuent  l’arbre.  On  reconnaît  la  présence  de 
cette  larve  à la  sciure  de  bois  qui  bouche  son  trou , et 
dont  une  partie,  qui  tombe  à terre,  a l’odeur  désagréa- 
ble de  l'insecte.  On  élargit  un  peu  le  trou , on  suit  sa 
route,  et  on  parvient  facilement  à le  prendre,  s’il  n’est 

{>ns  à l’état  de  chrysalide.  Il  faut  aussi  détruire  le  papil- 
on,  qui  est  grisâtre,  avec  des  taches  brunes  et  des  lignes 
noires  sur  les  ailes;  il  a 0m.04  à 0m.05  de  long,  paraît 
en  juin  et  juillet,  et  voltige,  le  matin  avant  le  lever  du 
soleil,  le  soir  après  sou  coucher,  autour  des  tiges  d’Orme 
pour  y pondre. 

U.  pedunculata , Foug.;  U.  ejf'usa,  W ild.  ; O.  ré- 
donculé.  11  ressemble  à VU.  campes  Iris,  mais  ses  feuil- 
les sont  plus  grandes,  moins  rudes;  (leurs  en  bou- 
quets ombelliformes  au  sommet,  de  longs  pédoncules. 
Son  bois  est  moins  dur. 

U.  Americana , L.;  O.  d’Amérique.  Arbre  de  32m, 
superbe,  mais  inférieur  à celui  d’Europe  pour  la  qua- 
lité du  bois;  ses  jeunes  pousses  sont  arquées,  inclinées, 
et  ses  feuilles  luisantes. 

U.  rubra , Midi.  F.;  U.fulva , Midi.;  O.  rouge.  De 
l’Am.  sept.  Arbre  de  20'";  Je  bois  est  supérieur  à celui  du 
précédent.  Jeunes  rameaux  divergents,  gros,  velus  et 
blanchâtres;  feuilles  les  plus  grandes  du  genre,  épaisses 
et  rudes.  Multipl.  de  marcottes  et  de  greffe  sur  VU. 
campestris. 

U.  crispa , Hort.  ; O.  A feuilles  crépues.  Feuilles 
lancéolées,  crépues  sur  les  bords  et  fort  tourmentées. 
Multipl.  de  greffe  et  de  marcotte. 

U .fasliginta,  Hort.;  O.  en  spirale.  Rameaux  fas- 
tigiés;  feuilles  grandes,  appliquées,  et  formant  la  spire 
autour  de  la  tige. 
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U.  Sinensis , II.  P.;  0.  de  i.a  Chine.  Arbre  dont 
on  ne  connaît  pas  la  hauteur,  parce  que  sa  lige  gèle  à 
i o degrés  de  froid  ; rameaux  distiques,  très  menus; 
feuill  es  petites , obi ongues , luisantes  et  dentées;  bois 
très  flexible.  Quand  sa  lige  gèle,  il  repousse  de  la  ra- 
cine, qu’il  est  prudent  découvrir  de  feuilles  avant  l’hi- 
ver. En  orangerie,  il  s’élève  à 5ra.  Grefler  sur  VU. 
campestris. 

L.  Sibirica,  H.  P.;  0.  de  Sibérie.  Il  ressemble  beau- 
coup au  précédent;  précoce  et  robuste;  feuilles  ovales- 
aiguës,  dentées  en  scie;  rameaux  grêles,  retombant 
avec  grâce.  Greller  sur  VU.  campestris.  Le  Muséum 
l’a  reçu  eiwBdcp  il  provenait  de  graines  venant  du  jar- 
din botanique  d’Oprat,  où  on  le  nomme  U ■ pumila. 

Urania  speciosa,  voir  Raven ala. 

UKG1NEA  Japonica,  Steinh.;  Urginéa  du  Japon. 
(Liliacées.)  Oignon  moyen,  pointu;  feuilles  glabres, 
dressées,  étroites,  roulées  en  dedans  sur  les  bords, 
longues  de  om.i  i à om.i3;  hampe  de  om.  ïo  à o"'.3o, 
terminée  en  août  et  sept,  par  un  long  épi  de  jolies 
petites  fleurs  rose  violacé.  Multipl.  de  ciïeux  et  de 
graines;  terre  meuble  et  légère.  Orangerie  et  pleine 
terre.  — U ■ fugax.  La  hampe  se  développe  avant  les 
feuilles  et  se  termine  par  un  épi  de  fleurs  étoilées  d’un 
blanc  rayé  de  violet. 

URTIGA  nivea,  L.;  Ortie  cotonneuse,  Apoo.  (Ur- 
ticées.)  De  la  Chine.  Plante  vivace,  déjà  mentionnée 
comme  plante  économique,  formant  une  grosse  touffe 
de  im;  larges  feuilles  ovales,  dentées,  blanc  de  neige 
en  dessous,  produisant  beaucoup  d’effet  quand  elles 
sont  agitées  par  le  vent.  Elle  mérite  de  trouver  place 
dans  les  jardins  pittoresques.  Ses  tiges  donnent  de  la 
filasse.  Bonne  terre. 

Usteria  scandens,  voir  Maurandia  scmperflarens. 

UVULARTA  Sinensis,  Gawl.;  Disporum  fuh'um, 
Salisb.  ; Uvulaire  de  i.a  Chine.  (Mélanthacées.)  Tige 
rameuse;  feuilles  alternes,  lancéolées,  lisses  ; en  avril, 
fleurs  rouge-brun,  pendantes,  réunies  2-4  sur  des 
pédoncules  rarneux  opposés  aux  feuilles.  Multipl.  par 
les  racines  à l’automne;  terre  de  bruyère,  orangerie  ou 
pleine  terre,  avec  couverture  l’hiver. 
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VÀCCINIUM  Myrtülus , L.;  Airelle  anouleuse; 
My  rtille.  (Ericacées.)  Arbuste  indigène  de  om./jo , 
croissant  dans  les  lieux  arides  et  parmi  les  Bruyères  ; 
feuilles  ovales,  finement  dentées , qui  le  font  ressembler 
à un  petit  Myrte;  en  mai,  fleurs  en  grelot,  blanc  rose, 
en  bouquets;  baies  semblables  à celles  du  Myrte,  bleu 
noirâtre,  et  qui  se  mangent  crues  ou  confites,  ferre  de 
bruyère. 

V.  uliginosum,  L.;  A.  des  marais.  Indigène.  Tiges 
deOm.35;  feuilles  petites,  ovales,  obtuses,  entières,  vei- 
nées; en  mai -juin,  fleurs  blanches  ou  rosées;  baies  noi- 
res. Terre  de  bruyère  tourbeuse,  plus  humide  que  pour 
les  autres. 

V.  Pensjrlvanicum,  l.ara.;  A.  de  Pensylvanie.  Ar- 
buste deOm.65.  très  raineux;  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
luisantes  ;en  juin,  fleurs  blanches  en  bouquets. 

V.  yitis-idœa,  L.;  A.  ponctuée.  Indigène.  Tiges  de 
0m.35;  feuilles  persistantes , ovales,  lisses,  ponctuées  de 
noir  en  dessous;  au  printemps,  fleurs  blanc  rougeâtre, 
en  grappes  pendantes;  baies  d’un  beau  rouge. — Variété 
à feuilles  panachées. 

V.  amœnum , II.  K.;  V.  corymbosum,  DC.  ; A. 
a fleurs  en  corymbe.  De  l’Am.  sept.  Tige  de  1 m. 30 
à 1m.60;  feuilles  ovales,  finement  dentées  ; en  mai  et 
juin,  fleurs  en  grappes,  à calice  rouge  et  bleuâtre;  baies 
bleu  foncé.  C’est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  jolies. 

V.  arboreum , Midi.;  A.  en  arbre.  De  la  Caroline. 
Espèce  élégante  de  5 à fim;  feuilles  ovales,  luisantes; 
/leu  rs  campanulces  ; baie.-*  noires. 

V.  Arctostaphylos , Andr.;  A.  raisin  d’ours.  De 
l’Arménie  et  du  Caucase.  Arbrisseau  diffus,  toujours 
vert;  feuilles  ovales,  aiguës,  finement  dentées;  en  juin, 
fleurs  blanches , rosées,  grosses,  en  grappes  feuillues 
axillaires;  fruit  bleu,  bon  à manger.  En  bâche,  ou  cou- 
verture l’hiver. 

V.  virgatum,  Ait.  ; A.  effilée.  De  l’Am.  sept.  Feuilles 
oblongues,  elliptiques,  dentées;  en  avril  et  mai,  fleurs 
presque  cylindriques,  en  grappes.  Elle  craint  la  gelée; 
serre  tempérée;  multipl.  de  marcottes. 

La  culture  des  V actinium  est  difficile  ; ils  ne  vivent 
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pas  longtemps  et  se  reproduisent  difficilement  de  mar- 
cottes  ou  de  graines,  lionne  terre  de  bruyère  et  expo- 
sition fraîche  et  ombragée. 

Vaccinium  macrocarpum,  V.  oxycoccos,  voir  O.cy  - 
coccos , 

V ac oc  A,  voir  Pandanus. 

VALERIAHA  Phu,  L.;  V.  hortensia,  Lain.;  Valé- 
riane des  jardiniers.  ( Valérianées.  ) D’Allemagne. 
Tiges  de  1 m à 1 m . 30 ; feuilles  ovales  ou  à 3 segments;  en 
mai-juillet,  fleurs  blanches. 

Pyrendica , L.;  Y.  des  Pyrénées.  Tiges  de  lm 
à lm.60,  un  peu  rougeâtres;  feuilles  cordifonnes,  ou 
à 3 segments;  en  juin  . et  juillet,  fleurs  rosées,  nom- 
breuses, d’un  bel  effet.  Terre  un  peu  légère;  exposition 
ombragée  et  médiocrement  humide;  multipl.  par  divi- 
sion des  touffes. 

V.  cornucopiæ,  L.;  Fœdia  cornucnpiœ , Vahl.;  V. 
d’Alger;  V.  corne  d’abondance.  Annuelle,  grande, 
rameuse  et  prolifère;  fleurs  rouges  et  nombreuses. 
Elle  se  mange  en  salade  comme  les  Mâches;  déjà  citée 
comme  plante  potagère.  Semer  au  printemps  et  mieux 
à l’automne,  en  terre  légère. 

Valériane  grecque,  voir  Polemonium  cœruleum. 

Y.  rouge,  voir  Centranthus  ruber. 

VALLISNERIA  spiralis,  L.;  Vallisneria  en  spi- 
rale. (Hydrocharidées.)  Du  midi  de  la  France.  Plante 
fluviatile,  vivace,  à feuilles  longues,  étroites,  ruba- 
nées; fleurs  monoïques.  Dans  le  bassin  d'une  serre 
tempérée  l’hiver. 

VANILLA  aromatica , Sw.;  Epidendrum  vanilla, 
L.;Vanii.lier  aromatique. (Orchidées.)  Du  Brésil. Tiges 
charnues,  sarmenteuses  et  grimpantes . munies  de  ra- 
cines aériennes  qui  s’appliquent  contre  les  arbres;  feuilles 
alternes,  sessiles,  oblongues,  entières  fleurs  grandes  , 
en  grappes  terminales,  blanc  jaunâtre;  fruit  en  forme 
de  gousse,  d’un  parfum  délicieux,  qui  donne  un  goât 
exquis  aux  liqueurs  et  aux  substances  alimentaires.  Serre 
chaude;  terre  substantielle , tenue  humide  pendant  la 
végétation.  Quand  le  Vanillier  a om.35  à ora.5o,  il  faut 
le  mettre  contre  un  arbre  sur  l’écorce  duquel  il  puisse 
appliquer  ses  suçoirs,  ou  contre  un  mur,  sans  quoi  il  lan- 
guit. Il  a commencé  à fructifier  en  Europe  en  i836  ; scs 
fruits  y possèdent  le  même  arôme  qu’au  Brésil. 
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Varairk,  voir  Veralmm. 

V aubier,  voir  Hakea. 

VélaR,  voir  Barbare  a,  Erysimum. 

VELTHE1MIA  Cayensis,  Red.;  Aletris  Capensis, 
I. V.  viridifolia , Jacq  ; Veltheimia  du  Cap.  (Li- 
liacces.)  Feuilles  radicales,  fasciculées,  oblongues,  on- 
dulées; hampe  rouge-brun  et  verte,  de  o'".4°  ;l  °m-45j 
en  févr.-avril,  (leurs  en  épi,  pendantes,  tubulées,  longues, 
rose  vif  mêlé  de  pourpre,  à odeur  peu  agréable,  ’l  erre 
franche  légère;  châssis  ou  orangerie  près  des  jours;  ex- 
position au  midi  ; arrosements  légers.  Multipl.  par  la  sé- 
paration des  caïeux,  tous  les  2011  3 ans,  quand  on  renou- 
velle la  terre,  lorsque  les  feuilles  sont  desséchées. 

VERATRUM  album,  L.  ; Varaire  blanc;  Hellé- 
bore blanc.  (Mélanthacées.)  Indigène.  Tiges  de  im; 
feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  plissées;  en  juin-août, 
fleurs  blanchâtres. 

V.  nigrum,  L.;  V.  noir.  Indigène.  Tiges  plus  hautes; 
feuill  es  plus  grandes;  en  juin-août,  fleurs  brunâtres, 
ouvertes.  Terre  fraîche  ombragée;  multipl.  de  bulbes, 
et  de  graines  longues  à lever. 

VERBASCUM  jthœniceum,  L.  ; Molène  purpurine. 
(Scrophularinées.)  De  l’Eur.  mér.  Vivace;  feuilles  radi- 
cales, grandes,  ovales,  crénelées,  ridées;  tiges  de  0m. 40 
à lm,  minces;  fleurs  en  grappes  lâches,  purpurines. — 
Variétés  à fleurs  pâles  et  à fleurs  roses.  Terre  légère 
substantielle.  Semer  au  levant,  aussitôt  la  maturité  des 
graines.  Dans  les  grands  jardins  paysagers,  on  peut  cul- 
tiver aussi  le  V.  rugulosum,  W.,  et  le  V.  pyramida— 
tum,  Marsh.;  ils  produiront  un  bel  ellet  parleurs  nom- 
bi  •euses  fleurs  jaunes. 

Eerbascum  Myconi,  voir  Ramondia  Pyrenaica. 

VEll  B ENA  Aubletia,  L.;  Verveine  de  Miquelon; 
V.  a bouquets.  (Verbénacées.)  De  l’Ain,  sept.  Bisan- 
nuelle; basse;  tiges  de  Ûm. 35 , dressées,  ou  couchées  et 
ascendantes;  feuilles  opposées,  pennalilides  ou  lancéo- 
lées, incisées  et  trifides.  Elle  fleurit  en  juillet  et  uov. 
la  irc  année,  et  en  avril  et  juillet  la  2®;  fleurs  violet 
pourpre,  très  jolies,  en  épi  allongé.  Terre  légère  bien 
terreautéc;  exposition  chaude  et  sèche;  orangerie,  pour 
la  conserver  2 ans.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche 
au  printemps,  ou  de  boutures  et  marcottes.  Cultivée 
H.  46 
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comme  plante  annuelle,  elle  est  beaucoup  plus  belle, 
donne  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  nombreuses.  Elle 
lève  d’elle- même  aux  lieux  où  elle  a été  cultivée. 

V.  chamœdrif olia,  Juss.  ; V . melindres , Bot.  Reg.  ; 
V.  a fei'Ii.i.es  u cmamédrys.  Du  Paraguay.  Vivace; 
tige  grêle,  diffuse;  feuilles  lancéolées,  incisées;  toute 
l’année,  fleurs  rouge  vif.  Multipl.  de  couchage  et  bou- 
tures que  l’on  fait  tous  les  ans  en  août,  et  que  l’on 
rentre  en  serre  tempérée,  pour  les  mettre  en  pleine  terre 
à la  fin  de  mai  suivant. 

V.  incisa , Hook.;  V.  a feuilles  incisées.  Du  Brésil. 
Tiges  diffuses,  l'eui  les  pubescentes,  oblongues,  cunéi- 
formes, diversement  peunatiséquées  et  divisées  en  lobes 
incisés  et  dentés  Fleurs  disposées  en  prmicules,  au 
sommet  des  rameaux,  d’un  rose  pourpre.  Même  culture. 

V.  tenera,  Spreng.;  V . pulchella,  Sweet.  ; V.  gen- 
tille. De  Buénos-Ayres.  Vivace;  tiges  couchées,  radi- 
cantes;  feuilles  incisées;  fleurs  nombreuses  bleu  clair, 
en  corymbe  terminal,  et  se  succédant  depuis  le  prin- 
temps jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  Orangerie.  Peut  se 
cultiver  comme  annuelle  par  semis. 

V.  venosa,  llook.;  V.  veinée.  Du  Brésil.  Herbacée  et 
vivace;  tiges  de  0m.65;  feuilles  cauiinaires  oblongues, 
lancéolées,  dentées,  à nervures  très  saillantes  en  des- 
sous ; tout  l’été,  fleurs  en  épi  capité,  pourpre-violacé, 
fort  jolies.  Pleine  terre,  en  pot,  pour  rentrer  l’hiver. 
Multipl.  de  boutures,  graines  et  racines. 

V.  Teucriuides , Hook.;  Y.  faux  teucrium.  Du 
Brésil.  Tout  l’été,  fleurs  grandes,  blanches  ou  rosées,  à 
pétales  ondulés,  en  longues  grappes.  Cette  espèce  a 
donné,  par  sou  mélange  avec  les  incisa  et  melin- 
dres, une  quantité  de  variétés  ou  d’hybrides  fort  jolies. 
On  les  multiplie  de  graines,  qui  donnent  chaque  année 
des  plantes  nouvelles,  ou  de  boutures,  pour  conserver 
les  variétés  choisies.  Ces  boutures,  rentrées  pendant 
l’hiver,  sous  châssis,  ou  en  serre  tempérée,  peuvent  être 

f»lantées,au  commencement  de  mai,  en  pleine  terre 
égère,  avec  le  soin  de  mélanger  les  couleurs.  Elles  ne 
tarderont  pas  à couvrir  la  terre  d’un  tapis  de  verdure, 
émaillé  pendant  tout  l’été,  de  fleurs  du  coloris  le  plus 
riche  et  le  plus  varié.  — Voici  quelques  noms  de  va- 
riets  choisies  parmi  les  pins  nouvelles  : 
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Apollon. 

Maria  teonida. 

Armide. 

Minerve. 

A troviolacea. 

Phidias. 

Beaucis. 

Phabus. 

Cardinal. 

Rainbow. 

Clotilde. 

Souvenir  de  Dufoy. 

Diane. 

Télémaque. 

Doua  Maria. 

Valentine  de  Saveuse. 

Emeranee. 

Vesta. 

Favorite. 

Virgile. 

Havdée. 

Voltaire. 

Héiène. 

Zoé. 

Iphigénie. 

Verbma  mutabilis , voir  Slachyiarpha. 

V . triphylla,  voir  Lippia  citriodora. 

Ve  K g e d’or,  voir  Solidago. 

Vergue,  voir  Alnus. 

Vernis  nu  Japon,  voir  Ailanihus. 

VERNONIA  Novœboraccnsis , W.;  Vernonif.  de 
New-York.  (Composées.)  De  l’ Am . sept.  Tige  de  lm.30 
à lm.60;  feuilles  lancéolées,  oblongues,  dentées  en  scie; 
en  août  et  sept.,  capitules  purpurins  disposés  en  co- 
rymbe  terminal.  Terre  ordinaire;  multipl.  d’éclats. 

V.  prœalta,  W.;  V.  élevée.  Tige  de  2m  à 2m.30; 
feuilles  lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  velues  en 
dessous;  en  oct.  et  nov.,  capitules  pourpre  violacé, 
disposés  en  grand  eorymbe  terminal.  Même  culture. 

VEROMCA  spicata,  I..;  Véronique  a épis.  (Scro- 
phularinées.)  Indigène.  Tiges  de  0m. 50,  simples;  feuil- 
les opposées,  crénelées;  en  juin  août,  fleurs  bleu  tendre. 

V.  longifolia,  Benth.;  Pr.  maritima,  L ; V.  elatior , 
Desf.;  V.  maritime.  D’Europe.  Tiges  de  0m.65,  minces, 
blanchâtres;  feuilles  ternées,  pl us  longues,  plus  aiguës 
que  dans  la  précédente;  en  été,  fleurs  d’un  beau  bleu, 
ou  blanches,  ou  carnées,  en  épis  paniculés. 

V . paniculata,  L.,  V.  elegans,  DC.;  ' • Éi  égante. 
Feuilles  opposées  et  alternes,  ovales,  doublement  den- 
tées, piibesci  ntes  en  dessous;  tige  droite,  de  0m.48  à 
0m.55,  paniculée;  en  juin,  épis  nombreux  de  jolies 
petites  fleurs  roses.  Terre  meuble;  multipl.  d’éclats.  — 
Ces  deux  espèces  se  confondent  par  un  nombre  infini 
de  variétés  qu'il  est  difficile  de  rattacher  avec  certitude 
à leur  type. 
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V.  gentiano'ides,  Smith  ;V.  a feuilles  de  gentiane. 
Du  Caucase.  Racine  fusiforme;  tiges  de  0ra.65,  simples 
et  velues;  feuilles  réunies  en  touffe,  opposées,  couchées, 
ovales  oblongues;  en  mai,  fleurs  assez  grandes , bleu 
pâle. 

V.  Virginica,  L.;  V.  de  Virginie.  Tiges  de  0ra.80  à 
lm.60;  feuilles  verticillées  par  un  peu  velues;  en 
juin.  -sept.,  fleurs  blanches,  en  épi  lung  de  0m.33. 

V.  'l'eucrium;  V.  teucrif.ttf.  ; V.  gf.rmandrée. 
Indigène.  Tiges  de  0m.33,  couchées;  feuilles  opposées, 
ovales,  souvent  incisées;  en  juin,  fleurs  d’un  joli  bleu 
veiné  de  rouge. 

V.  chamœdry's,  L.;  V.  chamédrys,  V.  petit  chêne. 
Indigène.  Tiges  plus  courtes,  rameuses;  feuilles  oppo- 
sées, en  cœur,  dentées;  en  juin,  fleurs  bleu  purpurin, 
assez  grandes.  Ces  2 plantes  sont  très  rustiques;  tout 
terrain , mais  mieux  bonne  terre  fraîche  ; propres  aux 
bordures  et  glacis.  Multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

V . perfoliala,  II.  Br.;  V.  terfOLIêe.  De  la  Nouv.- 
Iloll.  Vivace;  tige  grêle,  de  0m.35  à lm;  feuilles  nom- 
breuses, ovales,  entières,  opposées,  sessiles,  glauques; 
en  juill. -sept. , longue  grappe  grêle  de  fleurs  bleu  ten- 
dre. En  pot;  terre  de  bruyère;  serre  tempérée. 

V.  speciosu,  Hook.;  V.  remarquable.  De  la  Nouv.- 
Zél.  Tige  ligneuse;  feuilles  spatulées,  épaisses;  fleurs 
bleues,  en  épi  court,  dense,  pédonculé.  Cette  belle  et 
eurieuse  plante  fleurit  depuis  août  jusqu’en  hiver.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures.  — 
V.  s.  rubra,  variété  plus  florifère,  à fleurs  rouges. 

V.  salicifolia,  Forst.;  V.  A feuilles  de  saule.  Du 
même  pays.  Espèce  ligneuse,  à feuilles  lancéolées,  poin- 
tues; fleurs  bleu  clair,  en  épis  terminaux.  Même  culture. 

V.  Lindlej'ana,  Uort. ; V.  de  Bindley.  De  la  iNouv.- 
Zél.  Arbuste  touffu  ; fleurs  blanc  lilacé,  disposées  en 
épis  axillaires  inclinés,  se  renouvelant  sans  cesse.  Serre 
tempérée;  terre  légère,  mêlée  de  détritus  végétaux.  On 
doit  rempoter  souvent,  en  ayant  soin  de  ne  pas  blesser 
les  racines.  Culture  en  pleine  terre  et  à l’air  libre,  pen- 
dant l’été;  arrosements  fréquents;  multipl.  de  graines 
et  de  boutures. 

Véronique,  voir  Veronica. 

V.  des  jardiniers,  voir  Lychnis  Jloiculi. 
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V k R v EINE , . voir  y srbena . 

* V.  citkonelle,  voir  Lippia  citriodora. 

T'csalea , voir  Abelïa. 

Vétiver,  voir  Andropogon  squarrosus. 

VIRURNOM  Tinus,  L.;  Viorne  laurier-tin.  (Ca- 
prifoliacces.)  D’Espagne.  Bel  arbrisseau  toujours  vert, 
de  2m.30  à 2ra.60;  feuilles  opposées  en  croix,  ovales-ai- 
guës;  en  mars  et  avril,  fleurs  petites,  rouges  en  dehors  et 
blanches  en  dedans.  Terre  franche,  légère;  exposition 
ombragée,  non  humide.  Pleine  t .Te,  ou  orangerie  près 
des  jours  ; arrosements  modérés  en  été  ; garantir  de  l’hu- 
midité. Il  s’élève  à 5 et  7m  dans  le  Midi,  et  y fleurit 
souvent  tout  l’hiver.  — Variétés  à larges  feuilles,  V.  t . 
latifolia , à fleurs  plus  grandes,  roses,  blanches,  etc. 

V.  rigiduni , Vent.;  y.  rugosum , Pers.;  V.  A feuil- 
les rudes.  De  Madère.  Large  tête  arrondie  sur  une  tige 
de  0m.70  à 1m;  feuilles  ovales,  grandes,  plissées,  roides, 
un  peu  velues;  fleurs  blanches,  ombellées,  plus  grandes 
que  celles  du  V.  tinus.  Orangerie. 

Y.  odorati'simum , R.  Br.;  V.  Sinense , Zey.;  V.  odo- 
rante. De  la  Chine.  Joli  arbuste  de  2 à 4m;  feuilles  lar- 
ges, persistantes,  ovales;  en  août  et  sept.,  fleurs  blan- 
ches encorymbe.  Multipl.  de  boutures  sur  couche  tiède; 
terre  à Oranger;  arrosements  fréquents  en  été.  Orange- 
rie à Paris;  pleine  terre  dans  l’ouest  de  la  France. 

V.  Lantana,  L.;  V.  commune;  Mansiène.  Indigène. 
Arbrisseau  de  2n,.50à  3m;  feuilles  en  cœur,  pointues, 
cotonneuses;  en  juin,  fleurs  blanches;  baies  d’abord  rou- 
ges, puis  noires.  L’écorce  des  racines  sert  à faire  de  la 
glu  et  ses  branches  à faire  des  liens,  des  paniers — Va- 
riété à feuilles  panachées.  Il  réussit  dans  les  craies. 

V. pruni folium,  L.;  V.  a feuilles  de  prunier.  De 
l’Ain,  sept.  Feuilles  ovales,  dentées,  glabres  des  deux 
côtés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches,  plus  petites 
que  celles  de  la  précédente. 

V.  Lentago,  L.;  V.  A manchette.  Del’Am.  sept.  Ar- 
brisseau de  2m.50  à 3m;  feuilles  ovales,  pointues  et  den- 
tées; en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches. 

V • pyrifolium , Lam.;  V.  A feuilles  de  poirier.  De 
PAm.  sept.  Feuilles  semblables  à celles  du  Poirier;  en 
juin,  fleurs  blanches. 

V.  Opulus,  L.  ; V.  obier.  Indigène.  Feuilles  sembla- 
it). 
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blés  à celles  de  V Acer  Pensylvanicum ; en  mai,  fleurs 
blanches  légèrement  odorantes;  baies  rouges. — Va- 
riétés : i°  à rameaux  rougeâtres  et  luisants,  de  l’An», 
sept.;  — 2°  à feuilles  panachées;  — 3"  à fleurs  très  blan- 
ches, disposées  en  globe,  nommée  Boule  de  beige, Rose 
de  Gueldre,Caillebotte  et  Obier  a fleurs  do i blés, 
J''.  o.  sterilis.  Terrain  frais,  exposé  au  soleil;  multipl. 
de  rejetons  et  de  marcottes  simples;  si  on  veut  les  ton- 
dre, il  faut  le  faire  aussitôt  qu’elles  sont  défleuries. 

V.  editle , Mich. ; V.  comestible.  De  l’Am.  sept.  Port 
du  V.  opulus , mais  les  lobes  et  les  dentelures  de  ses 
feuilles  sont  plus  aiguës;  fleurs  blanches;  fruits  rouge 
éclatant , mangeables.  Pleine  terre. 

V.  nudum , L.;  V.  kuf,.  De  l’Am.  sept,  bel  arbrisseau 
de  4 à5m,  à feuilles  ovales-lancéolées,  longues  de  0m.  16, 
larges  de  0m.08,  très  luisantes,  roulées  sur  les  bords;  en 
juin,  fleurs  blanches,  sans  bractées.  Délicat.  Culture  et 
multipl.  de  la  première. — Variété  à feuilles  crépues.  V . 
n.  crispu/n,  Ilort. 

V.  plicatum , Thunb.  ; V.  a feuilles  plissées.  Ar- 
brisseau de  la  Chine,  à feuilles  arrondies,  dentées, 
assex  semblables  à celles  de  l’Aune  commun.  La  variété 
à fleurs  stériles,  qui  vient  d’être  introduite,  donne, 
comme  notre  Boule  de  neige,  des  capitules  globuleux 
d’un  blanc  pur.  Il  est  parfaitement  rustique,  vient  dans 
tous  les  terrains  et  se  multiplie  facilement  de  boutures 
et  de  rejetons. 

V.  macrocejihalum,  Fort.;  V.  a gros  capitules. 
Cette  variété,  aussi  envoyée  de  Chine  par  M.  Fortune, 
surpasse  de  beaucoup  la  précédente  et  notre  Boule  de 
neige  ancienne  par  l’éclat  et  par  le  volume  de  ses  têtes 
de  fleurs.  On  peut  se  figurer  l’effet  que  doit  produire 
dans  les  bosquets  un  arbrisseau  couvert  d’énormes  ca  ~ 
pitules  de  fleurs  d’un  blanc,  pur,  égalant  au  moins 
ceux  de  l’ilortensia.  Pleine  terre  meuble  et  légère 

Les  Piburnum  fleurissent  mieux  au  soleil  qu’à  l’oin- 
bre.  On  les  multiplie  de  graines,  marcottes,  rejetons  et 
greffe  sur  le  V.  lantana.  Leur  bois  est  dur.  Les  espèces 
dcntatum , acerifolium  et  Dahuricum  ne  sont  pas  moins 
belles  et  se  cultivent  de  même.  Le  V.  cassinoides,  L. , 
a besoin  de  couverture  au  pied  ou  de  l’orangerie. 

VIEUSSEUXI A glaucopis,  DC.  ; Iris  pavonia,  Curt.  ; 
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Iris  triais  pis,  Thunb.;  VieusseüXie  a taches  bleues. 
(I ridées.)  Du  Cap.  Feuilles  longues  et  grêles  ; en  mai, 
fleurs  planes,  dont  les  3 plus  grandes  divisions  sont 
blanches  et  marquées  à leur  base  d’une  grande  tache 
bleue  s’ouvrant  au  soleil.  Culture  des  Ixia  multipl. 
de  caïeux. 

Vigne  de  Judée,  voir  Solarium  dulcamara. 

V.  vierge,  voir  Cissus. 

VILLARSIA  excelsa , Ilort  ; f/.  parnassifolia,  R. 
Br.;  Villarsie  élevée.  (Geutiaoées  ) De  la  Nouv.-Holl. 
Tiges  de  0m.40  à 0m.55;  feuilles  radicales,  ovales  lan- 
céolées, en  cœur  à leur  base;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
assez  grandes,  d’un  beau  jaune,  en  corymbes.  Terre  de 
bruyère;  orangerie;  arrosements  fréquents  pendant  l’été; 
mieux  dans  un  vase  rempli  d’eau;  multipl.  de  graines  et 
par  séparation  des  bourgeons. 

V.  ova  a , Vent.;  Mcnj  anthes  Oi'ata , L.;  V.  a 
feuilles  ovales.  (Gentia-ées.)  Du  Cap.  Très  jolie 
plante  aquatique.  Feuilles  persistantes,  épaisses,  entiè- 
res ; en  juill.,  (leurs  inodores,  monopétales,  eu  enton- 
noir, de  0ra.03  de  large,  jaune-citron,  disposées  en 
grappes  simples,  au  sommet  de  la  tige.  Terre  maré- 
cageuse; orangerie;  multipl.  par  la  division  du  pied. 

VILMORIMA  mullijlora , DG.;  Vilmorine  mul- 
tiflore.  (Papilionacéés.)  Des  Antilles.  Tige  droite, 
glabre;  feuilles  pennées,  à 5 ou  6 paires  de  folioles 
ovale»  ; fleurs  pourpres,  en  grappes  axillaires.  Terre 
légère  ; serre  tempérée. 

Vinaigrier,  voir  Rhus  glabrum. 

VINCA  major,  L.;  grande  Pervenche.  (Apoeynées.) 
Indigène,  rustique  et  vivace.  Tiges  nombreuses,  de 
0m.70à  lm.30,  rampantes  ou  grimpantes;  feuilles  ova- 
les, lisses;  en  mai-sept.,  fleurs  axillaires,  infondibuli- 
formes,  blanches  ou  bleu  tendre. — Variété  à feuilles 
panachées.  D’un  bon  effet  sur  le  bord  des  massifs  om- 
bragés et  entre  les  rocailles  en  pente  au  nord. 

V.  minor,  L.;  petite  Pervenche.  Plus  petite,  com- 
mune dans  les  bois  sablonneux  ; fleurs  doubles  ou 
simples,  pourpres,  bleues  ou  violâtres,  blanches,  préco- 
ces, rouges,  et  à feuilles  panachées  en  blancou  en  jaune. 
La  dernière  variété  est  plus  belle  exposée  au  soleil.  Toute 
terre;  multipl.  de  graines  ou  de  rejetons. 
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V.  hcrbacea,  Kit.;  P.  herbacée.  De  Hongrie.  Tiges 
très  couchées;  feuilles  lancéolées-linéaires ; i leurs  bleu 
foncé.  Terre  ordinaire;  multipl.  par  traces.  — Variétés 
à fleurs  doubles  bleues,  et  à fleurs  doubles  rougeâtres. 
Ces  trois  espèces  sont  propres  aux  rocailles. 

V.  rosea,  L.;  Lochnera  rosea,  Reich.;  P.  rose,  P. 
du  Cap.  Des  Antilles.  Jolie  plante  sous-ligneuse;  tige 
droite,  rougeâtre;  feuilles  ovales-oblongues,  lisses;  tout 
l’été,  fleurs  axillaires  et  terminales,  d’un  joli  rose,  plus 
foncé  au  centre. — Variétés  à fleurs  blanches,  à cœur 
rouge  et  à cœur  vert.  Terre  franche,  substantielle; 
multipl.  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis.  Elle  est 
vivace  en  serre  chaude  ; mais  il  vaut  mieux  semer  tous 
les  ans,  la  plante  étant  plus  belle  la  première  année. 
On  peut  greffer  en  fente  la  rouge  sur  la  blanche,  et 
vice  versa,  ce  qui  produit  un  effet  agréable. 

Vimetif.r,  voir  Berberis. 

VIOLA  odorata,  L.jViolette odorante;V.  commu- 
ne. (Violariées.)  Indigène.Vivace;enmarsetavril,  fleurs 
odorantes  et  violettes.  On  cultive  plusieurs  variétés,  dont 
quelques-unes,  dites  des  quatre-saisons,  refleurissent  à 
diverses  époques.  Telles  sont  les  V.  des  quatre-saisons 
à fleurs  simples,  s’épanouissant  de  sept,  en  févr.  ; — V.  a 
fleurs  doubles;  — V.  A fleurs  doubles  roses;  — 
V.  de  Bruheau,  à fleurs  doubles,  pétales  extérieurs  vio- 
lets, les  intérieurs  panachés  de  blanc,  de  rouge  et  de 
violet;  — V.  de  Parme  a fleurs  doubles,  bleu  très 
pâle,  fleurissant  dès  ocl.  sous  châssis.  Multipl.  facile  par 
la  division  des  touffes.  Terre  douce,  demi-ombre. 

V.  grandijlora,  Lin.;  V.  A grande  fleur.  De  la 
Suisse.  Vivace.  Port  de  la  V.  tricolor ; grande  fleur 
jaune.  On  cultive  sous  le  même  nom  une  Violette  à 
grande  fleur  blanche. 

V.  Altaica , Bot.  Reg.;  V.  altaïque.  Pensée  vivace, 
à grandes  fleurs  d’un  beau  violet  foncé. 

V.  Palmensis,  Weeb.;  V.  de  l’ile  Palma.  Des  Ca- 
naries. Espèce  sous-ligneuse,  à rameaux  dressés  ; feuilles 
glauques,  lancéolées,  légèrement  dentées  ; en  mars-oct., 
fleurs  axillaires  bleu  clair,  longuement  pédonculées. 
Terre  meuble  ; peu  d'arrosements  ; serre  tempérée.  Elle 
a passé  des  hivers  doux  en  pleine  terre.  Multipl.  de 
graines  et  de  boutures  laites  à froid. 
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V.  tricolor,  L. ; V.  tricolore;  Pensée  annuelle. 
Indigène.  Fleurit  de  mai  à sept.  La  variété  dite  Pensée, 
ou  t.  hortensis,  a produit  de  belles  sous-variétés 
qu’on  multiplie  d’éclats  et  de  boutures.  Plus  les  fleurs 
sont  grandes,  arrondies,  les  couleurs  vives  et  tranchan- 
tes, avec  un  masque  au  milieu,  plus  elles  sont  estimées. 
Les  marcottes  et  les  boutures  sont  sujettes  à fondre 
l’hiver;  il  vaut  mieux  laisser  grainer  les  belles  variétés 
sur  place,  relever  le  plant  à l’automne,  et  le  repiquer 
en  planche  en  terre  douce  et  terreautée.  On  peut  aussi 
recueillir  la  graine  à mesure  quelle  mûrit,  et  la  semer 
en  août  pour  avoir  une  belle  floraison  en  avril  et  mai 
suivants.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  épurer  son  plant  à la 
fleur,  pour  conserver  les  belles  Pensées.  Il  faut  bouturer 
souvent  les  variétés  de  choix  pour  les  empêcher  de  dé- 
générer. — Les  V . Rolliomagensis,  Lnm.;  palmata , 
L.;  Alpina,  Jacq.;  bijlora,  L. ; et  plusieurs  autres,  ne 
sont  que  des  plantes  de  collection. 

Violette,  voir  Viola. 

V.  bleue,  voir  Browallia  (data. 

V.  marine,  voir  Campanula  medium. 

\ iolier,  voir  Cheiranlhus  Cheiri. 

Viorne,  voir  Viburnum. 

Vipérine,  voir  Echinai. 

Virgilia,  Virgilier,  voir  Cladrastïs. 

Viscaria  cœli-rosa,  voir  Lychis  cceli-rosa. 

VITEX  negundo,  L.;  Y.  arborea , Fisch.;  Gattilikr 
en  arbre.  ( Verbenacées.)  De  la  Chine.  Moyen  arbre; 
rameaux  roux,  pubescents;  feuilles  à 5 folioles  oblon- 
gues,  dentées  en  scie,  acuminées,  glauques  et  velou- 
tées en  dessous;  en  sept.,  fleurs  petites,  d’un  blanc 
bleuâtre,  de  peu  d’effet,  en  panicule  terminale.  Pleine 
terre  ordinaire,  mais  mieux  légère  et  chaude  ; orange- 
rie; multipl.  de  graines,  marcottes  et  greffe. 

V.  Agnus-castus,  L.;G.  commun;  Arbre  au  poivre. 
De  la  France  mér.  Arbrisseau  aromatique  de  2m.50  à 
4m ; feuilles  digitées,  à 5ou  7 folioles  lancéolées,  entières, 
inégales,  blanchâtres  en  dessous;  en  été,  fleurs  en  épis, 
petites,  violettes,  gris  de  lin  ou  blanches,  suivant  la  va- 
riété. Pleine  terre.  — V.  lalifolia,  Mill.  ; G.  hybride. 
Variété  à feuilles  digitées,  à folioles  plus  larges,  inci- 
sées; fleurs  plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  belles. 
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Obtenu  degraiues  au  Jardin  des  Plan  tes  par  M.  Camuset. 

V.  incisa,  I ain.; G.  a feuilles  incisées.  Delà  Chine. 
PI  us  précoce  et  plus  joli  que  les  précédents,  mais  moins 
élevé  ; fleurs  plus  pâles  et  plus  petites,  très  recherchées 
par  les  abeilles;  feuilles  digitees,  à folioles  incisées. 
Pleine  terre. 

YOLKAMERIA  aculeata , L.  ; Volkaméria  épi- 
neux. (Verbénacées.)  I)e  l’Am.  mér.  Tige  de  lmà  lm.30, 
garnie  d’aiguillons;  feuilles  persistantes,  lancéolées  ; en 
juill.-oct.,  fleurs  blanches  nombreuses,  disposées  par  3. 
Serre  chaude,  où  il  est  presque  toujours  en  végétation; 
on  l’en  sort  pendant  les  chaleurs.  Terre  substantielle, 
consistante;  arrosements  assez  fréquents;  multipl.  de 
bouturesen  potsur  couche  ombragée,  ou  dans  la  tannée. 

V olkarneria  cordifolia , voir  Clerodendron. 

V olubilis , voir  Pharbitis  hisjn'da. 

W. 

WACHENDORFIA  thyrsiflora , L.;  Wachendorfia 
A fleurs  en  th y USE.  (Hémodoracces.)  Du  Cap.  Petit  oi- 
gnon à chair  rouge  ; feuilles  radicales,  canaliculées,  lar- 
ges, engainantes;  hampe  de  im  à im.3o,  terminée  en 
mai  et  juin  par  un  épi  de  20  fleurs,  à tube  évasé,  gran- 
des, d’un  beau  jaune  jonquille  et  légèrement  odorantes. 

W.  grarninea , Thunb.;  W.  graminée.  Feuilles  en- 
si formes,  canaliculées,  glabres;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  panicule  ouverte.  Culture  des  Ixia.  Multipl.  de  grai- 
nes et  de  caïeux. 

W'aïe,  voir  Chamœdorea. 

WALLICHIA  carj  otoides , Roxb.  ; Wallichia  a 
feuilles  de  caryota.  (Palmiers.)  De  l’Inde.  Feuilles 
déchirées  comme  celles  du  Caryota;  il  ne  s’élève  pas 
sur  une  tige  et  drageonne  du  pied.  A fleuri  au  Jardin 
des  Plantes  en  1 845. 

WATSONIA  rosea , Ker.;  Watsonie  rose.  (Iridées.) 
Du  Cap.  Feuilles  gladiées,  grandes,  distiques,  nervées  ; 
hampe  droite,  de  lm,  terminée  en  juillet  par  une  longue 
grappe,  simple  ou  rameuse,  de  grandes  fleurs  roses,  in- 
fondibuliformes,  à limbe  régulier,  large  de  om.55.  Serre 
tempérée.  Culture  des  Ixia. 

W.  Meriana , Ker.;  Gladiolus  Merianus,  Thunb.; 
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W.  de  Mérian.  Feuilles  ensiformes,  striées;  hampe  de 
om.70  à ira;  fleurs  d’un  rouge  faux,  bien  ouvertes,  en 
long  épi  unilatéral.  Culture  des  Ixia. 

YV.  merianeila , Eckl.;  Gladiolus  hirsulus , Jacq.; 
W.  velue.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires  et  ensiformes,  pu- 
bescentes,  formant  à leur  base  une  gaine  velue;  fleurs 
roses  presque  régulières,  un  peu  ondulées  sur  les  bords. 
Châssis  pendant  l’hiver. 

weigelia  rosea,  lundi.  ; YVf.igélie  a fleurs  ro- 
sfs.  (Caprifoliacées  ) bel  arbrisseau  du  nord  de  la  Chine, 
trouvé  par  M.  Fortune  dans  le  jardin  d’un  mandarin, 
dans  l’île  de  Chusan.  Port  d’un  Philadelphus  ; feuilles 
opposées,  ovales,  elliptiques,  dentées  au  sommet;  en  avril 
et  mai,  fleurs  roses,  nombreuses,  très  élégantes,  naissant 
3 ou  4 ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles  et  à l’extré- 
mité des  rameaux.  Terre  de  bruyère  ou  terre  légère  or- 
dinaire ; multipl.  de  boutures  étouffées  ; serre  froide.  On 
espère  qu’il  passera  l’hiver  à l’air  libre;  ce  serait  une 
précieuse  acquisition  pour  nos  bosquets. 

WESTR1HGIA  rosmariniformis , Sin.;  Cunila  fru- 
ticosa,  Willd.;  YVestringia  a feuilles  de  romarin. 
(Labiées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Joli  arbuste  de  lm.30  à 
1 m. 60;  rameaux  verticillés;  feuilles  qualernées,  lancéo- 
lées, à bords  roulés,  blanches  en  dessous;  en  mars-oct., 
fleurs  blanches,  inodores,  à 5 divisions  longues  et  inéga- 
les.— Le  JV.  triphylla , Ait., à feuilles  linéaires,  se  cul- 
tive de  même.  Multipl.  de  graines  ou  boutures  faites 
de  bonne  heure,  sur  couche  tiède  et  en  terre  de  bruyère. 
Orangerie  près  du  jour,  ou  serre  tempérée. 

WHITFIELD1A  lateritia;  Whitfieldie  a fleurs 
rouges.  (Acanthacées.)  De  Sierra  Leone.  Arbuste  ra— 
meux,  à rameaux  tortueux;  feuilles  pétiolées,  opposées, 
entières,  coriaces,  ondulées;  fleurs  grandes,  rouge- 
orange,  en  grappes  terminales  pendantes;  corolle  deux 
fois  plus  grande  que  le  calice,  à limbe  campanuliforme, 
bilabié;  lèvre  supérieure  divisée  en  ?,  segments,  l’infé- 
rieure à 3 divisions  étalées.  Terre  légère;  multipl.  de 
boutures  sous  cloche  ; serre  chaude. 

WIGANDIA  urens,  G.  Don.;  YVigandie  brûlante. 
(Hydroléacées.)  Du  Pérou.  Arbre  de6à7m  au  Jardin  des 
Plantes,  où  on  le  tient  en  pleine  terre  mélangée  en  serre 
chaude;  il  s’élève  beaucoup  plus  haut  dans  son  pays; 
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bois  cassant;  feuilles  d’un  beau  vert,  de  0m.30  à 0m.3S; 
(leurs  en  paniculcs,  assez  jolies,  rouge  violacé,  de  0n,.03 
à 0n,.()4  de  diamètre. 

WISTARIA  Sinensis  , T)C.  ; Apios  Sinensis , Spr.  ; 
Glycine  Sinensis, Cui  t. ; Wistaria  de  la  Chine  ; Gly- 
cine ue  la  Chine.  (Papilionacées.)  Tige  ligneuse,  sar— 
menteuse;  feuilles  pennées;  en  avril,  fleurs  grandes, 
bleu  pâle,  à odeur  suave,  en  longues  grappes  pendantes. 
Superbe  plante  supportant  bien  la  pleine  terre.  Multipl. 
de  marcottes  et  boutures;  terre  légère  et  fertile;  fleurit 
plusieurs  fois  dans  l’année.  — Variété  à fleur  rouge. 

W.  frutescens,  Nuit.;  Glycine  frulescens,  L.;  W. 
frutescente  ; Haricot  en  ARBRE.  De  la  Caroline.  Tiges 
de  5m,  volubiles;  feuilles  pennées,  à folioles  ovales  ; tout 
l’automne,  fleurs  très  belles,  violettes,  en  épis;  fleurit 
mieux  adossée  contre  un  mur  qu’isolée.  Il  faut  la  tailler 
très  long,  pour  ne  pas  supprimer  les  boutons  à fleurs. 
Multipl.  de  racines,  drageons  et  marcottes  faites  avec  les 
pousses  de  l’année  précédente. 

W1TSENIA  co  rymbosa,  S ni.  ; Witsénie  EN  corymbe. 
(Iridées.)  Du  Cap.  Tige  ligneuse,  rameuse,  formant  une 
touffe  arrondie,  de om.3a;  feuilles  en  éventail,  linéaires, 
gladiées,  un  peu  glauques;  tout  l’automne,  fleurs  nom- 
breuses, bleu  d’azur,  en  corymbe  terminal.  Multipl. 
facile  par  boutures  de  racines,  en  pot  et  sur  couche, 
ou  d’éclats,  de  marcottes,  et  de  graines  qu’elle  donne 
très  rarement.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère.  — La 
TV . major  a les  fleurs  disposées  en  long  épi , plus  gran- 
des, de  même  couleur,  et  plus  belles.  Même  culture. 

X 


XANTHORRHÏZA  apiifolia, L’Hér.;  Xanthorriiizf. 
A FEUILLES  de  i-ERSiL.  (Renonculacées.)  De  la  Caroline. 
Arbuste  de  im;  feuilles  assez  semblables  à celles  du  Per- 
sil, à 5 ou  7 folioles  opposées  et  incisées;  en  mai,  fleurs 
en  grappes,  pendantes,  petites,  pourpre  rembruni,  en 
étoiles.  Plate-bande  de  terre  de  bruyère  à l’ombre,  ou 
terre  légère  et  fraîche;  multipl.  de  rejetons  et  d’éclats, 
et  de  graines  quand  elles  mûrissent. 

XA'JNTHOXYLUM  J'raxineum , Willd.  ; X.  ramiflo- 
rum,  Midi.;  Clavalier  a feuilles  de  frêne;  Frêne 
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épineux.  ^Xnnthoxylées.)  Du  Canada.  De  4m  ; très 
rustique;  épineux;  feuilles  comme  celles  du  Fraxinus 
elalior  ; en  mars,  fleurs  de  peu  d’apparence  sur  le  vieux 
bois  ; capsule  pisiforme  d’un  beau  rouge  en  dedans,  el 
odorante  aussi  bien  que  les  graines,  qui  sont  noires  et 
luisantes.  Lorsque  les  fruits  s’enlr’ouvrent,  le  contraste 
des  couleurs  fait  un  joli  effet.  Multipl.  de  graines,  de  ra- 
cines et  de  rejetons.  Exposition  à mi-soleil  ; tout  terrain. 

XERANTHEMUM  annuum,  L.  ; Immortelle  an- 
nuelle. (Composées.)  Indigène.  Tiges  de  G™. 70,  coton- 
neuses; feuilles  lancéolées,  blanchâtres  en  dessous  ; eu 
juill. -oct., capitules  simples  ou  doubles,  moyens,  blancs, 
violets  ou  gris  de  lin,  conservant  longtemps  leurs  cou- 
leurs, qu’on  peut  aviver  à la  vapeur  d’un  acide.  Terre 
légère  et  chaude.  Multipl.  de  graines  semées  en  place 
à l’automne  et  au  printemps,  ou  repiquer  avec  la 
motte  pour  avoir  de  belles  plantes. 

XIMENESIA  encelioidns,  Cav.;  Ximénésie  a feuil- 
les d’encélie.  (Composées.)  Du  Mexique.  Annuelle, 
tige  de  im;  feuilles  ovales,  dentées,  à petiole  auriculé, 
cotonneuses  en  dessous;  en  juin-nov.,  capitules  nom- 
breux, moyens,  jaunes.  Terre  légère;  exposition  chaude; 
semer  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ; repiquer  en  place. 

XIPHIDIUM  albidum,  Willd.;  Xiphidion  blanc. 
(Hémodoracées.)  Des  Indes.  Tige  de  ora.35  à ora.65  ; 
feuilles  lancéolées,  engainantes,  de  om.3o  à om.4o;  en 
sept,  et  oct.,  fleurs  blanches,  en  épi  droit  terminal. 
Serre  chaude  ; terre  à Ananas.  Multipl.  par  drageons 
et  par  la  division  du  pied. 

XYLOPIlYLLA/a/ca/a,Sw.;XYLOPHYLLEEN  faux. 
(Euphorbiacées.)  Des  îles  Bahama.  Arbrisseau  de  1 ou 
2m,  remarquable  par  ses  rameaux  aplatis  en  feuilles  al- 
longées, persistantes,  arquées  en  faux,  à dents  écartées, 
sur  lesquelles  naissent  en  juin  des  fleurs  sessiles  et  grou- 
pées plusieurs  ensemble,  petites,  rouge  de  sang.  Serre 
chaude  ; multipl.  par  boutures.  On  cultive  de  même  les 
X.  speciosa  et  angustifolia,  arbustes  non  moins  cu- 
rieux par  leurs  petites  et  nombreuses  fleurs. 

Y 

Yeuse,  voir  Quereus  ilex. 

Ypréau,  voir  Populus  alba , 


Digitized  by  Google 


830  TUC 

YUCCA  gloriosa,  L.;  Yucca  superbe.  (Liliacées.)  De 
l’Ara,  sept.  Tige  de  om.70  à im,  de  la  grosseur  du  poi- 
gnet; feuilles  lancéolées,  à bords  nus,  longues  et  pi- 
quantes, du  jnilieu  desquelles  sort,  en  juill.-sept.,  la 
tige  florale,  très  rameuse,  formant  une  jolie  pyramide 
de  i5o  à 200  fleurs  pendantes,  blanches,  de  la  forme 
d’une  petite  Tulipe.  Pleine  terre  médiocre,  sableuse  ou 
calcaire,  sans  fumier;  toute  exposition;  couverture  au 
pied  l’hiver  et  préserver  les  feuilles  de  la  neige  et  du 
verglas.  Multipl.  de  graines  et  par  œilletons  enracinés. 

Y.  glaucescens,  Ilaw.;  Y.  A feuilles  glauques.  De 
l’Am.  sept.  Plante  de  pleine  terre,  très  belle  et  très  pit- 
toresque. Tige  courte;  feuilles  de  om.,joy  nombreuses, 
lancéolées,  mucronées,  marginées,  glauques,  garnies  de 
filaments  sur  les  bords  ; en  sept,  et  oct.,  hampe  de  lm.50 
à 2m,  purpurine,  émettant  des  rameaux  simples,  égale- 
ment pourpres,  et  supportant  de  400  à 500  fleurs  incli- 
nées, blanches,  marbrées  de  pourpre  en  dehors,  presque 
globuleuses  et  grosses  comme  de  petits  œufs  de  poule. 
Multipl.  facile  par  œilletons  du  pied.  Toute  terre. 

Y.  aloefolia,  L.;  Y.  serrulata,  Haw.;  Y.  A feuilles 
d’aloés.  De  l’Am.  sept.  Tige  de  2m.5o  à 3ra  ; feuilles 
ensiformes,  piquantes,  rudes  ou  denticulées  sur  les  bords, 
pendantes  dans  la  varjété  Y.  pendula  ; hampe  assez 
semblable  à celle  de  la  précédente,  mais  fleurs  un  peu 
rosées.  — Variété  à feuilles  panachées  de  rose,  blanc  ou 
jaune;  — autre  à feuilles  plus  étroites.  Orangerie 

Y . filamentosa,  L.;  Y.  filamenteux.  Delà  Virginie. 
Touffe  de  feuilles  radicales  et  ensiformes,  munies  sur  les 
bords  de  filaments  blancs  et  pendants;  hampe  de  im  à 
in'.5o,  chargée  de  plus  de  200  fleursblanc  verdâtre,  vert 
citronné  au  centre,  et  plus  grandes  que  celles  des  précé- 
dentes, Pleine  terre;  même  culture.  — Variété  à fleurs 
planes  et  droites  ; — autre  panachée,  fort  jolie , mais 
plus  délicate. 

Y.  Draconis,  L.  ; Y.  faux  Dragonier.  De  la  Caro- 
line. Feuilles  plus  ouvertes,  plus  larges,  denticulées  sur 
les  bords,  et  la  plupart  pendantes  Orangerie. 

Y.Jlaccida,  Haw.;  Y.  a feuilles  molles.  De  l’Am. 
sept.  Moins  haute  que  le  précédent,  émettant  beau- 
coup de  drageons;  feuilles  d’un  vert  glauque,  réfléchies; 
fleurs  moins  nombreuses.  Orangerie. 
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ZAMIA pumila , Lin.;  Zamie  naine.  (Cycadées.)  Du 
Cap.  Folioles  linéaires,  entières,  obtuses;  pétiole  com- 
mun, arrondi,  poudreux  à la  base. 

Z.  furfuracea , Ait.;  Z.  farineuse.  Des  Indes  occid. 
Folioles  oblongues-lancéolées , dentées  vers  le  sommet, 
poudreuses  en  dessous;  pétiole  commun,  arrondi,  épi- 
neux à la  base. 

Z.  spiralis,  Sal . ; Z.  en  spirale.  De  la  Nouv.-Holl. 
Folioles  arquées  en  faux  en  dessous,  munies  de  3 à 5 
dents  au  sommet;  pétiole  commun,  un  peu  tors. 

Z.  cyeadifolia , Jacq.;  Z.  A feuilles  de  cycas.  Du 
Cap.  Folioles  linéaires-lancéolées,  niquantes:  pétiole 
commun  semi-cylindrique,  canaliculé,  pubescent. 

Z.  horrida,  Jacq.;  Z.  hérissée.  De  l'Af.  austr.  Fo- 
lioles oblongues,  pennatifides,  couvertes  d’une  poussière 
glauque  , armées  de  pointes  meurtrières;  pétiole  com- 
mun, glabre  et  tétragone.  Plante  d’une  armure  el  d’un 
effet  extraordinaires.  Quoique  quelques-unes  de  ers 

{liantes  puissent  vivre  en  serre  tempérée,  il  vaut  mieux 
es  tenir  en  serre  chaude.  Terre  substantielle,  légère  ; 
arrosements  modérés. 

Zanlhoxylum , voir  Xanthoxylum. 

ZAUSCHNERIA  Californien  , Presl.  ; Zauschnérie 
de  Californie.  (Énothérées.)  Charmante  plante  her- 
bacée, vivace,  formant  un  épais  buisson  de0m.70  à im; 
feuilles  ovales,  pubescentes,  à dents  inégales  : les  in- 
férieures opposées,  lessupérieurs  aliernes;  les  fleurs  sont 
axillaires,  solitaires,  pendantes,  d’un  écarlate  brillant; 
calice  coloré,  à 4 divisions  linéaires,  aigues  ; corolle  à 4 
pétales  aiTondis,  échancrés;  étamines  très  saillantes  et 
d’un  rouge  vif.  Cet  arbuste  remarquable  et  digne  d’être 
bientôt  répandu  se  multiplie  également  de  semences  et 
de  boutures.  Semé  en  mai,  il  fleurit  en  septembre. 
ZelkouA,  voir  Planera  crenata. 

Zenobia , voir  Andromeda. 

ZEPIIYKANTIIES  rosea,  Herb.;  Amaryllis  carnea, 
Scluilt.;  Zéphyrine  rosk.  (Amaryllidées.)  De  la  Ha- 
vane. Petit  oignon  brun  ; feuilles  linéaires,  divergentes; 
en  aoul-sept., hampe  latéraledeo™.  ora.3o,  terminée 
par  une  seule  fleur  rose  très  jolie.  Culture  sous  châssis. 
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Z.  candida , Herb.  ; Amaryllis  nivea,  Scliult.  Du 
Pérou.  Oignon  arrondi,  brun-rougeâtre;  feuilles  dres- 
sées, de  om.io  à om.  16;  hampe  de  la  hauteur  des  feuil- 
les , terminée  en  oct.  par  une  seule  fleur  dont  les  3 
lohes  intérieurs  sont  d’un  blanc  pur,  et  les  3 extérieurs 
lavés  de  rose  an  sommet.  Pleine  terre. 

Zkrumbet,  voir  Globba  autans. 

Zichya  glabrata , Z.  inophylla,  voir  Kennedy  a 
glabrala,  K.  inophylla. 

ZIE11IA  lanceolala , 11.  Br.;  Z.  trifoliala , Bonpl.; 
Ziérif.  trifoliée.  (Diosmées.)  I)e  la  Nouv.-Holl.  Pe- 
tit arbrisseau  de  0m.70  à lm;  feuilles  à 3 folioles  oblon- 
gues,  à odeur  agréable  lorsqu’on  les  froisse  entre  les 
doigts;  fleurs  petites,  blanches,  légèrement  teintes  de 
rose,  en  petites  panicules  axillaires.  Terre  de  bruyère; 
orangerie  ; mullipl.  facile  de  graines,  boutures  et  mar- 
cottes. Arbuste  intéressant  par  son  odeur  aromatique  et 
par  ses  fleurs , qui  se  succèdent  depuis  mai  jusque  très 
avant  dans  l’automne. 

ZINGIBER Rose.;  Gingembre  officinal. 
(Zingibéracées.)  De  l’Inde.  Feuilles  oblongues  lancéo- 
lées ; hampe  de  om.65,  terminée  par  un  épi  oblong,  stro- 
biliforme,  formé  de  larges  écailles  imbriquées,  lavées  de 
pourpre  sur  le  bord,  à l’aisselle  desquelles  naissent  des 
fleurs  jaunâtres,  maculées  de  pourpre  foncé.  Sa  racine, 
grosse,  charnue,  rameuse,  d’une  saveur  poivrée  très 
piquante,  est  le  Gingembre  du  commerce. 

Z.  zerumbet.  Rose.;  Amomum  zerùmbet,  L.;  G.  Zk- 
bumbet.  De  l’Inde. . Racine  grosse,  noueuse  ; tiges  de 
0m.65;  feuilles  alternes,  distiques,  assez  larges;  en  sept.- 
nov.,  fleurs  jaunâtres,  en  épi  strobiliforme,  à écailles 
imbriquées,  d’un  beau  rouge.  Serre  chaude  et  dans  la 
tannée;  terre  franche,  substantielle;  beaucoup  d’eau 
pendant  la  végétation,  peu  ou  point  en  hiver.  MultipK 
par  la  séparation  des  racines,  en  février  ou  mars. 

ZINNIA  multijlora , L.;. Zinnia  rolge;  Brésine. 
(Composées.)  De  la  Louisiane.  Tiges  de  0m.50;  feuilles 
lancéolées;  en  juillet  et  octobre,  capitules  nombreux, 
à disque  jaune  et  rayons  rouge  vif  qu’ils  conservent 
jusqu’à  la- maturité  de  la  graine.  Quelquefois  le  capitule 
devient  beaucoup  plus  gros  et  comme  semi-double. 

Z.  elegans,  Jacq.;  Z.  élégante.  Du  Mexique.  Tige 
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de  0m.70  à l1";  fouilles  en  cœur,  ovales,  crénelées;  en 
juill.-nov.,  capitules  grands,  à rayons  rose  violacé,  et 
à disque  conique  d’un  pourpre  obscur. — Variété  à (leurs 
écarlates  plus  éclatantes;  — autre  à fleurs  blanches. 
Ces  variétés  produisent,  par  des  fécondations  croisées, 
d’autres  variétés  à fleurs  ecarlates,  feu,  jaunes,  chamois, 
violacées,  etc.  Les  Z.  revalut  a,  verticillala  et  pauci- 
flora  ne  sont  plus  guère  cultivés  depuis  qu’on  possède 
le  Z.  elegans  et  ses  variétés.  Ce  sont  des  plantes  an- 
nuelles que  l’on  cultive  comme  les  fleurs  d’automne. 

ZIZYPHUS  saliva , H.  P.;  Rhamnus  zizjphus , L. 
Jujubier  cultivé.  (Rhamnées.)  De  Syrie.  Arbrisseau 
de  3 à 5"*,  épineux;  feuilles  oblongues,  obtuses,  luisan- 
tes, à 3 nervures;  en  juillet,  (leurs  très  petites  et  jau- 
nes ; fruit  jaune,  ressemblant  aune  Olive,  bon  à man- 
ger. Pleine  terre  légère  (orangerie  dans  le  Nord).  Mul- 
tipl.  de  racines  et  de  graines  semées  sur  couche  et  sous 
châssis. 

Z.  Sinensis , Lam.;  J.  de  la  Chine.  Port  du  précé- 
dent ; feuillage  moins  luisant;  rameaux  ponctués; 
jeunes  pousses  pubescentes  ; fruits  plus  petits.  Pleine 
terre  en  garantissant  des  fortes  gelées. 

ZOEGRA  leptaurea,  L.;  Zoegéa  dorée.  (Compo- 
sées.) Annuelle;  tige  de0m.70,  très  rameuse;  feuilles 
inférieures  pennées,  les  supérieures  entières;  en  juillet, 
capitules  terminaux,  jaunes,  larges  et  fort  élégants.  Se- 
mer en  place  ou  sur  couche  au  printemps  pour  l’avan- 
cer, et  replanter  ensuite  en  place. 

ZYGOPHYLLUlVI/ôiago,  L.  ; Fàbagelle  commune. 
(Zygophy liées.)  De  Syrie.  Vivace;  tiges  de  0m.70  ; feuil- 
les à 2 folioles  ovales,  entières  et  lisses;  en  juill.-sept., 
fleurs  géminées;  rouge— orange,  blanches  à la  base.  Terre 
sablonneuse  ou  de  décombres  ; exposition  chaude;  cou- 
verture l’hiver;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 


Chap.  V. — Tableau  des  végétaux  les  plus  Intéressants, 
arrangés  dans  l’ordre  de  leur  emploi  dans  les 
Jardins, 

I.  — Plantes  pour  parterre. 

Bulbeuses.  — Ail.  Amaryllis.  Anémone.  Hépatique. 
Asphodèle.  Balisier.  Bulbocodium.  Colchique.  Cycla- 
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men,  Cypripedium.  Erythronium.  Fritillaire.  Fume- 
terre.  Galanthus.  Glaïeul.  Glycine.  Hémérocalle.  Iris. 
Jacinthe.  Lis.  Moréa.  Muscari.  Narcisse.  Neottia.  Ni- 
véole.  Orcliis.  Ornitliogale.  Oxalis.  Pancratium.  Pha- 
laugère.  Renoncule.  Safran.  Scille.  Trollius.  Tulipe. 

Fibreuses.  Hautes.  (Fleurs  au  printemps.)  Diverses 
Astères.  Digitale  ferrugineuse.  Valériane  — (Fleurs  en 
été.)  Alcée  rosc-trémière.  Asclépias  de  Syrie.  Campanule 
pyramidale.  Napée.Persicaire  du  Levant.  Phlomis.  Phor- 
mium. Phytolacca.  Ricin.  Soleil. — (Fl.  en  automne.) 
Dahlia.  Hélénium.  Ketmie.  Silphium 

(Fleurs  au  printemps.)  Ancoîie.  Dauphinelle  élevée. 
Iris.  Lamiutn  orvale.  Lunaire.  Muflier  des  jardins  . Pavot. 
Phlox. — (Fleurs  en  été.)  Acanthe  Aconit.  Asclépias. 
Astragale.  Astrantia.  Bugrane  Buphthalmum  à feuilles 
en  cœur.  Butome.  Coreopsis.  Digitale.  Echinope.  Éno- 
thère.  Galéga.  Gaura.  Gentiane  jaune.  Guimauve. 
Ketmie.  Lavatère  de  Thuringe.  Lobélia.  Lychnis  de 
Chalcédoine.  Lysimachia.  Malricaire.  Mélisse.  Mille- 
Pertuis.  Molène.  Molucelle.  Moinordique.  Panicaut. 
Pavot.  Phlox.  Rudbeckia.  Sainfoin  d'Espagne.  Spirea. 
Stramoine.  Tabac.  Tagétès.  Tanaisie.  V araire. — (Fleurs 
en  automne.  ) Anserine  arabrosie  Anthémis  à grandes 
fleurs  (Chrysanthème).  Boltonia.  Dahlia.  Cacalia.  Casse. 
Épilobe  à épi.  Eupatoire.  Galane.  Immortelle  à bractée. 
Lotier  Saint-Jacques.  Sarrelte.  Valériane.  Verge  d’or. 
Ximeuesia. 

Moyennes.  ( Fleurs  au  printemps.  ) Carthame.  Celsia. 
Cynoglosse.  Doronic.  Élymus.  Éphémère.  Épimedium. 
Gentiane.  Géranium.  Giroflée.  Gnaplialium  oriental. 
Gomphrena.  Helonias.  Iberis.  Julienne.  Leiophyllum. 
Lupin  vivace.  Lychnis.  Melittis.  Menyanthes.  Mimulus 
ponctué.  Orobe.  Pigamon.  Pivoine.  Podophyllum.  Polé- 
inoine  bleu.  Pulmonaire.  Sauge.  Saxifrage.  Sceau  de 
Salomon.  Vélar.  Verveine.  — ( Fleurs  en  été.)  Achillea. 
Ainaranthe.  Arum.  Astère  reine-marguerite.  Astragale. 
Balsamine.  Belle-de-Nuit.  Bétoiue.  Buphthalmum. 
Campanule.  Casse.  Centaurée  bleuet.  Chrysanthème. 
Cinéraire.  Clarkia.  Coqueret.  Cynoglosse.  Dalea.  Dau- 
phinelle. Digitale  obscure.  Dracocephalum.  Énothère. 
Fabagelle.Ficoïde  glaciale.  Fragon.  Fraxinelle.  Galane. 
Géranium.  Giroflée.  Gnaphalium  puant.  Gypsophila  des 
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murailles.  Hysope.  Ibéris.  Immortelle.  Lavande.  Lava- 
tère.  Lin.  Liseron.  Lotier  rouge.  Lysimachia.  Marlyuia. 
Mélilot.  Mille-Pertuis.  Mimulus.  Monarde.  Nigelle. 
Nolana.  OEillet.  Podalyria.  Pyrole.  Saponaire.  Sca- 
bieuse.  Seneçon.  Souci.  Stevia.  Valériane.  — (Fleurs 
en  automne.  ) Grande  Absinthe.  Anthémis  d’Arabie. 
Apocvn.  Astère.  Boucage.  Celosia.  Centaurée  odorante. 
Chrysocoma.  Coquelourde.  Coreopsis.  Crépis.  Cupidone. 
Dahlia.  Doronic.  Eupatoire  pourpre.  Géranium.  Giroflée. 
Gnaphalium  de  Virginie.  Gomphrena.  Iberis.  Lobelia. 
Lopezia.  Verveine.  Zinnia. 

Basses . (Fleurs  au  printemps.)  Alyssum.  Arabette 
Arénaire.  Céraiste.  Cynoglosse  printanière.  Drave  Ery- 
throrhiza.  Gentianelle.  Globulaire.  Hellébore  noir.  Hel- 
léborine.  Iris  nain.  Leptosiphon.  Marguerite  vivace. 
Muguet.  Gyroselle.  Primevère.  Primevère  auricule.  Ré- 
séda. Soldanelle.  Thlaspi.  Violette.  — (Fleurs  en  été.) 
Adonis.  Araethystea.  Androsacé.  Astère  des  Alpes.  Atha- 
nasia.  Basilic.  Bermudienne.  Blète.  Bragalou.  Brunelle. 
Kpervière.  Silene.  Swertia.  Véronique. — (Fleurs  en 
automne.)  Ficoïdeannuelle.  Tussilage  odorant. 

Rampantes.  Arabette.  Corbeille  d’or.  Liseron.  Mo- 

mordique  élastique.  Perv«nctic.  Pctuma.  A ci  >eiuc. 

Grimpantes . Capucine.  Cobea.  Dolique.  Gesses  odo- 
rante, vivace,  tubéreuse,  de  Tanger.  Haricot  d’Espagne 
à grandes  fleurs.  Houblon.  Ipomea.  Liseron.  Pervenche. 
Pois  odorant,  vivace.  Trichosanthes.  Loasa.  Eccremo- 
carpus.  Glycine  apios. 

IL  — Plantes  pour  bordures. 

Vivaces.  Petite  Absinthe.  Amaryllis  jaune.  Anémone 
hépatique.  Anthémis  odorante.  Auricule.  Buis  nain.  Cor- 
beille d’or.  Fraisier.  Hyssope.  Ibéris  toujours  verte.  Iris. 
Jacinthe.  Lavande.  Leptosiphon  androsacé.  Marguerite 
vivace.  Marjolaine.  Mélisse.  Œillets  mignardise,  de  mai, 
de  poète.  Narcisse.  Origan.  Primevère.  Romarin.  Sauge. 
Safran.  Sanloline.  Saxifrage.  Staticé.  Thym.  Violette. 
OEillet  deltoïque.  Brunelle  à grandes  fleurs.  Fétuque 
glauque  et  Tourette,  dans  les  terrains  secs. 

Annuelles.  Astère  reine-marguerite  naine.  Pied 
d’alouette.  Dracocephalum  de  Moldavie.  Julienne  de 
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Ma  lion.  Linaire  à fleurs  d’Orcliis.  Cynoglosse  à feuilles 
de  lin.  Crépis  rose.  Siiene. 

III.  — Plantes  pour  l’ornement  des  eaux. 

Acorus.  Butoine.  Cresson.  Fléchière.  Iris  des  marais. 
Jonc.  Jussiæa.  Lysimackia.  Mcnyantlies.  Nénuphar. 
Parnassia.  Pontcderia.  Populage.  Roseau  panaché.  Scor- 
piono.  Salicaire.  Thaliadealbata.  Typha. 

IV.  — Plantes  pour  plate-bande  de  terre  de  bruyère. 

Amaryllis.  Amsonia.  Asclépias  incarnate. Ruglosse  de 
Virginie.  Calcéolaire.  Digitale  des  Canaries.  Krythro- 
rhiza.  Gentianes  pourpre,  jaune  et  visqueuse.  Leiopkyl— 
lum.  Pachysandra.  Trillium.  Hoteia.  Spireaâ  3 feuilles. 
Galane.  Lychnis  à grande  fleur.  Glayeul  perroquet, 
recouvert  d’une  poignée  de  fouilles  l’hiver.  Lupin  poly- 
phylle.  Lobelia.  Spigelia. 

V.  — Plantes  pour  rocailles. 

Androsace.  Arénaire.  Cactus.  Raquette.  Drave  des 
Py  renées.  Érinus  des  Alpes.  Ficoïde.  Gypsophila  des 
murailles.  Joubarbe.  Lychnis  des  Alpes.  Mille-Pertuis. 
Primevère.  Saxifrage.  Sedum.  Cymbalaire.  Iris  naine. 
J.'«iupuuiitL  * Il  s ni  ùi  uilluu.  L'cuagènei.  Alyssum  deltoïde. 

VI.  — Plantes  et  arbrisseaux  de  serre  tempérée  et  orangerie, 
pouvant  servir  à décorer  les  jardins-fleuristes  dans  la  belle 
saison , soit  en  les  laissant  dans  leurs  pots , soit  en  les 
dépotant  pour  les  rempoter  lors  de  la  rentrée. 

Grands.  Lophospermum  scandens.  — Maurandia 

semperflorens  et  Barklayana.  — Polygala  speciosa 

Asclépias  salicifolia. — Cœlestina  cærulea. — Escallonia 
floribunda. — Fuchsia  corymbosa.  — Lobelia  tupa. — 
Salvia  Grahami,  splendens,  cardinalis , formosa, — 
Sollya  heterophylla.  — Eccremocarpus  scaber. 

Moyens.  Hemimeris.  — Arctotis  grandiflora  , rosea. 
— Arthropodium  cirrhalum. — Caleeolaria. — Chrysan- 
tlicmum  frutescens. — Cineraria  — Escallonia  coecinca. 
— Francoa. — Fuchsia,  diverses  espèces. — lleliotro- 
pimn. — Hypericum  Sincnse.  — Leptospcrinum.  — Li- 
nurn  quadrifolium.  — Lithium  virgatum.  — Lantana 
camara  — Lobelia  coronopifolia,  erinus,  hederacea. — 
Medicago  arborea. — Mimulus.  — Muraltia.  — Hcis- 
teria.  — Pétunia,  variétés  à grandes  fleurs.  — Pelai* 
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goniuro,  toutes  les  variétés. — Polygala,  diverses  variétés, 
— Primula  Sinensis.  — Ruta  albiflora. — Salvia  aurea. 
bicolor,  leurantha.  — Swainsonia  galegifolia,  coronil- 
læfolia. — Gardoquia. 

Bas  Arctotis  auréola , tricolor. — Bouvardia  tri— 
phylla.  — Calandrina  discolor,  grandiflora.  — Isotoma  . 
axillaris-  — Linum  quadrifolium,  Narbonense. — Lan- 
tana  Sellowi.  — Lobelia  arguta. — Nierembergia  fili- 
caulis,  gracilis,  intermedia,  calycina.  — Selago  fascicu- 
laris.  — Tagetes  lucida.  — Verbena  Melindres,  Twee- 
diana,  venosa,  Sabini,  sulfurea,  pulcbeila,  Aubletia. 

VII.  — Arbustes  et  arbrisseaux  pour  bosquets. 

De  0m30  à lm  de  haut.  Airelle.  Armoise  citron- 
nelle. Bouleau  nain.  Bruyère.  Bugrane  frutescente.  Clé- 
matite droite.  Cytise  à feuilles  velues.  Diervilla  jaune. 
Epliedra  à i épi.  Germa ndrée.  Daphné  mezereon.  Phlo- 
mis  frutescent.  Lychnis.  Potentille  frutescente  Robinia 
frutescent,  barbu,  de  la  Daourie,  pygmée  Sanloline 
commune.  Spirea  à feuilles  lisses. 

De  hauteur  moyenne.  ( Fleurs  au  printemps.  ) Ali- 
sier. Amandiers  à fleurs  doubles,  nain  , satiné,  pana- 
ché. Arbousier.  Argousier.  Astragale.  Atragène  du  Cap. 
Mahonia.  Aucuba  du  Japon.  Bibacier.  Buis  de  Mahon. 
Cerisier  nain.  Chêne  des  teinturiers.  Chamécerisier. 
Chèvre- feuille.  Clavalier.  Clématite  à feuilles  entières. 
Coignassier  du  Japon.  Spirea  du  Japon.  Coronille  des 
jardins.  Cytise  à feuilles  pliées.  Fusain  commun.  Gat- 
tilier  commun.  Genêt.  Groseillier  dore.  Ilalesia.  Ketmie 
des  jardins.  Lauréole.  Lilas.  Néfliers  azérolier,  ergot 
de  coq,  cotonneux,  à feuilles  de  Sorbier.  Orme  nain. 
Paliurus  épineux.  Pavia  nain,  de  I Ohio , hybride. 
Pêcher  à fleurs  doub’es.  Pistachier.  Robinia  caragana, 
satiné,  féroce.  Spirea.  Slapliilea.  Syringa  odorant . 
inodore,  pubescent.  Viorne.  — ( Fleurs  en  été.)  Alibou, 
fier.  A inorplia  frutescent.  Armoise.  Bagueuaudier.  Ciste, 
Cytise  noirâtre,  à feuilles  sessiles.  Epliedra  à i et  à 2 
épis.  Fusain.  Uydrangea.  Stewartia.  Sumac  Sureau 
commun  j du  Canada,  à grappe.  — ( Fleurs  en  automne.) 
Aralia.  Arbousier.  Decumaria  sarmenteux.  Diervilla 
jaune.  Deutzia  crénelée,  blanchâtre.  Ltycesteria. 
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VIII.  — Arbustes  pour  plate-bande  de  terre  de  bruyère. 

Andromeda.  Azalea.  Ceanothus  d’Amérique.  Cepha- 
lauthus  Clethra à feuillesd’Aulne.Comptonia àfeuillesde 
Cétérac.  Cornouillers  du  Canada,  à grandes  fleurs.  Epigea 
rampante.  Fotliergilla.  Gale.  Gaulteria  du  Canada. 
Kalmia  à larçes  feuilles,  à feuilles  étroites.  Ledum. 
Mératia  odoriférant.  Polygala  à feuilles  de  buis.  Rho- 
dodendron. Rhodora  du  Canada.  Zanthorriza  à feuilles 
de  persil.  Calycanthns.  Daphnc.  Bruyères.  Itea.  Myrica. 
Yaccinium.  Einpétrum. 

IX.  —Arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  propres  à la 

décoration  du  bord  des  eaux. 

Airellesveinée,  canneberge.  Cephalanthus  occidental. 
ChionanlhusdeVirginie.Dircades  marais. Galés piment, 
royal,  de  Pensylvanie.  Hamamelis  de  Virginie.  Hor- 
tensia. Morelle  grimpante.  Tamaris  de  Narbonne,  d’Al- 
lemagne. Viorne  aubier. 

Arbres  ( ire  grandeur).  Aulne.  Cyprès  faux  thuya. 
Peuplier.  Noyer  noir.  Saule  blanc.  Tupélo  aquatique. 
— ( 2e  grandeur.)  Saules  odorant,  marceau,  pleureur. 
— (3e  grandeur.)  Saules  pourpre,  osier,  viminal,  argenté. 
Taxodium  distichum. 

X.  — Arbres  et  arbustes  toujours  verts  pour  bosquets 

d’hiver. 

Arbres  résineux.  Cyprès.  Genévrier.  Cèdre  de  Vir- 
ginie. Mélèze.  Cèdre  du  Liban.  Pins.  Sapins.  Thuyas. 

Arbres  non  résineux.  Buis.  Cerisier  laurier  de  Por- 
tugal. Cerisier  laurier-cerise.  Chêne,  yeuse,  liège.  Houx 
commun,  d’Amérique,  de  Minorque , du  Canada.  Pom- 
mier toujours  vert. 

Arbrisseaux  et  arbustes.  Bacchante,  Seneçon  en 
arbre.  Badianes  anis  , à petites  fleurs.  Bruyère.  Budleia 
globuleux.  Buplevrum  oreille  de  lièvre. Camelea  à 3 co- 
ques. Celastrus  grimpant.  Cerisier  laurier  du  Mississipi. 
Chêne  au  kermès.  Chèvrefeuille  toujours  vert,  de  Minor- 

3ue.  Clématite  toujours  verte.  Fusain  toujours  vert,  du 
npon.  Galé  à feuilles  en  cœur.  Hortensia.  Jasmin  jaune. 
Laurcolc  commun.  Laurier  commun.  Lierre  grimpant. 
N éllicr  pyraeautlic.  Nerprun  alaterne.  Filaria.  Romarin. 
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Rosier  toujours  vert.  Une,  Santoline  commune.  Viorne 
laurier-tin.  Yucca.  Garcia  Cratægus  glabra. 

XI.  — Arbres  et  arbrisseaux  pour  rochers  et  rocailles. 

Airelle  inyrtilc.  Astragale  adragant.  Baguenaudier. 
Câprier  commun.  Chêne  au  kermès.  Cytises  des  Alpes, 
noirâtre.  Fontanesia.  Jasmin  jaune.  Lyciet.  Ronce. 

XII.  — Arbustes  et  arbrisseaux  pour  haies  et  palissades. 
Argousicr  rhamnoïde.  Buis.  Charme  commun.  Co- 
ronille  des  jardins.  Fontanesia.  Groseilliers.  Houx.  If 
commun.  Jasmins  jaune,  blanc  ordinaire.  Lilas.  Lyciet. 
Néflier  aubépine  et  ses  variétés.  Néflier  pyracanthe. 
Nerprun  alterne.  Filaria  à larges  feuilles,  à feuilles 
moyennes,  à feuilles  étroites.  Ronce.  Rosier.  Spirea. 
Syringa.  Troène. 

XIII.  — Arbustes  et  arbrisseaux  sarmenteux  et  grimpants. 

Aristoloche.  Atragene  des  Indes.  Bignone  de  Virginie, 
à vrille.  Celastrus  grimpant.  Chèvrefeuille.  Clématite. 
Decumaria  sarmenteux  Grenadille  bleue.  Jasmin  ordi- 
naire. Lierre  grimpant,  à larges  feuilles.  Morellegrim- 

1 jante.  Periploca  de  la  Grèce.  Vigne  vierge.  Glycine  de 
a Chine. 

XIV.  — Arbres  et  arbustes  à fruits  d’ornement. 

Fruits  rouges.  Airelle  ponctuée.  Alisiers  tonninal, 
de  Fontainebleau.  Alouchier.  Amélanchier  du  Ca- 
nada. Arbousier.  Chamécerisiers  de  Tartarie  et  sym- 
phoricarpos.  Cornouillers  sanguin,  mâle,  à grandes 
fleurs.  Ephedra  à i épi.  Genévrier  Sabine  femelle.  Houx. 
If  commun.  Jujubier  cultivé.  Lyciet  de  la  Chine,  jas- 
miuoïde.  Mitchella  rampant.  Morelle  grimpante.  Néflier 
pyracanthe.  Pommiers  baccifere,  à petits  fruits.  Prinos 
verticillé.  Sorbiers  des  oiseaux  , d’Amérique.  Tupélo 
blanchâtre.  Viorne  aubier.  Sureau  à grappe. 

Fruits  jaunes.  Houx , variété.  Laureole  paniculé. 
Néflier  azérolier.  Bibacier.  Plaqueminier  de  Virginie. 

Fruits  bleus.  Airelle  myrtille,  corymbifëre.  Amélan- 
chier. Cornouillerà  fruits  bleus.  Genévrier sabine  mâle. 
Tupélo. 

Fruits  noirs.  Airelle  veinée,  en  arbre.  Amélanchier 
deChoisy.  Arbousier  raisin  d’ours.  Cerisier  du  Canada. 
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Lierre  grimpant.  Lyciet  d'Afrique.  Filaria.  Sureau  blanc 
et  noir.  Troène.  Viorne  commune. 

Fruits  violets.  Cornouiller  à feuilles  alternes.  Leyces- 
teria  Chamæcerasus. 

Fruits  blancs.  Symphorine  à grappes.  Cornouiller 
blanc.  Houx,  variété.  Prinôs  à feuilles  de  Prunier,  va- 
riété. 

Fruits  singuliers.  Badiane  rouge.  Baguenaudier  or- 
dinaire. Celastrus grimpant.  Clavalierà  feuilles  de  Frcne. 
Corossol  à 3 lobes.  Fothergilla  à feuilles  d’Âulne.  Fu- 
sain commun.  Galé.  Ginkgo.  Groseillier  doré.  Halesia. 
Argalou.  Staphilea.  Paliurus.  Benthamia. 

XV.  — Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles  blanchâtres 
ou  satinées. 

Olivier  de  Bohême,  réfléchi.  Hipophaé  rhamnotfde. 
Poiriers  à feuilles  de  Saule,  d’Orient.  Amandier  satiné. 
Saule  blanc.  Sorbier  de  Laponie.  Phlomis  frutescent. 
Robinia  à feuilles  soyeuses. 

XVI.  — Arbres  d’ornement. 

ir*  grandeur.  (Fleurs  peu  apparentes.)  Aulne  Ay- 
lantlms  vernis  du  Japon.  Bouleau  commun,  odorant, 
noir.  Chênes.  Cyprès  faux  thuya.  Érables  sycomore  , 
plane  , de  Virginie  , rouge,  à sucre.  Frêne  commun  et 
ses  variétés,  à la  manne,  de  la  Caroline,  blanc,  tomen- 
teux.  Ginkgo  à 2 lobes.  Hêtre  commun  et  ses  variétés, 
ferrugineux.  Mélèzes  d'Europe,  d’Amérique.  Cèdre  du 
Liban.  Micocouliers  de  Provence,  de  Virginie.  Noyers 
noir,  blanc  , cendré.  Orme  commun  et  ses  variétés, 
pédonculé,  d’Amérique,  rouge,  crispé,  etc.  Peupliers. 
Pins.  Platanes.  Sapins.  Saule  blanc.  Taxodium.  Thuya 
du  Canada.  Tupélos  aquatique,  des  forêts,  cotonneux. 

( Fleurs  apparentes.  ) Fl.  au  printemps.  Cerisier  de 
Virginie.  Marronniers  d’Inde,  rubicond.  Pavia  jaune. 
Robinia  faux  acacia  et  ses  variétés.  Sorbier  commun. 

Fl.  en  été.  Magnolia  à grandes  fleure,  acuminé. 
Tilleul  commun  , etc.  Tulipier  de  Virginie. 

21  grandeur.  (Fleurs  peu  apparentes.)  Charme  com- 
mun. Chêne  saule,  etc.  Cyprès  commun.  Érables  de 
Tartane,  de  Montpellier,  jaspé,  à feuilles  de  Frêne,  hy- 
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bride.  Féviers  d'Amérique,  monosperme,  de  la  Chine, 
à grosses  épines,  de  la  Caspienne.  Frênes  vert,  quadran- 
gulaire.  Cèdres  de  V irginie , des  Bermudes.  Houx  d’Amé- 
rique. If  commun.  Liquidambars  copal , du  Levant. 
Micocouliers  du  Levant,  à feuilles  en  cœur.  Noyer  à 
feuilles  de  Frêne.  Platanes  à feuilles  en  coin,  ondulé, 
étoilé,  à feuilles  laciniées.  Sapins  baumier,  du  Canada. 
Saules  odorant,  marccau,  pleureur.  Tupélo  blanchâtre. 

(Fleurs  apparentes.  ) slu  printemps.  Alouchicr.  Cor- 
nouiller à grandes  fleurs.  Frêne  à fleurs.  Merisier  à 
fleurs  doubles,  llobinia  visqueux.  Sorbiers  des  oiseaux  , 
hybride,  d’Amérique.  Paulownia  impériale. 

Fl.  en  été.  Ëignonia  catalpa.  Pondue.  Chalef  Pla- 
queminiers  lotus,  de  Virginie.  Sophora  du  Japon,  var. 
à rameaux  pendants. 

Z*  grandeur.  (Fleurs  peu  apparentes.)  Broussonetia. 
Buis  toujours  vert.  Charme  d’Italie.  Érables  commun, 
de  Crète.  Genévrier.  Cèdre  d'Espagne.  Iloux  commun. 

(Fleurs  apparentes.)  Au  printemps.  Alisiers  tormiual, 
de  Fontainebleau.  Cerisiers  à fleurs  doubles,  odorant. 
Merisier  à grappe.  Cytise  Aübour,  des  Alpes,  Adami, 
Gaîniers  arbre  de  Judée,  du  Canada.  Laurier  commun. 
Poiriers  panaché,  biflore,  à feuilles  de  Saule,  etc. 
Pommiers  à fleurs  doubles , de  la  Chine  , etc.  Pruniers  à 
fleurs  doubles,  panaché,  llobinia  rose  , sans  épine. 

Fl.  en  été.  Magnolia  parasol , à grandes  feuilles , 
auriculé.  Plelea  à 3 feuilles. 

XVII. -Gazons. 

Le  gazon  étant  d’une  grande  importance  dans  les 
jardins  d’agrément,  nous  devons  parler  ici  de  la  ma- 
nière de  l’établir.  Aucune  plante  ne  forme  un  aussi 
agréable  tapis  de  verdure  que  le  llay-grass  ou  Ivraie 
vivace,  Lolium  perenne,  L.  'J  outes  les  fois  qu’on  voudra 
former  un  gazon  près  de  la  vue  ou  de  la  façade  d’une 
habitation , on  devra  donner  la  préférence  à celle 
plante.  Autrefois  l’usage  presque  général , en  France  , 
était  de  mêler  au  llay-grass  du  Trèfle  blanc,  du  Lotier 
corniculé,  de  la  petite  Marguerite,  etc.,  destinés  à 
émailler  la  pelouse  par  la  variété  de  leurs  fleurs  ; mais 
aujourd’hui  on  abandonne  cet  usage,  et  avec  raison, 
selon  nous  Les  plus  beaux  gazons  sont  ceux  qui  offrent 
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à la  vue  une  ruasse  conliuue  de  verdure  uniforme  et 
sans  mélange.  Nous  devons  dire  cependant  que,  dans 
les  terrains  ou  il  est  difficile  de  maintenir , en  été,  les 
gazons  dans  un  état  de  fraîcheur  satisfaisant,  les  petits 
Trèfles  et  les  autres  plantes  analogues  que  l'on  y mêle 
ont  l'avantage  d’y  conserver  une  verdure  plus  vive  que 
ne  le  serait  celle  du  Ray-grass  seul.  Pour  que  celui-ci 
réussisse  et  se  maintienne  en  état  plusieurs  années , il 
faut  que  le  terrain  soit  de  bonne  qualité  , consistant , et 
un  peu  frais.  S’il  était  trop  sec,  trop  léger,  et  surtout 
brûlant,  il  faudrait  recourir  à d’autres  plantes  de  na- 
ture à résister  sur  des  sols  semblables. 

De  toutes  les  graminées  que  nous  connaissons,  celle 
que  nous  regardons  comme  convenant  le  mieux  en  pa- 
reil cas  est  le  Brome  des  prés  ( Bromus  pratensis).  Il 
réussit  non-seulement  dans  les  sables,  mais  encore  sur 
les  terre*  calcaires  les  plus  arides,  et  y maintient  bien 
sa  verdure  pendant  l’été.  Elle  n’a  pas  , à la  vérité,  toute 
la  fraîcheur  et  l’agrément  de  celle  du  Ray-grass,  mais 
encore  est-ce  de  la  verdure,  tandis  que  celui-ci  se  des- 
sécherait et  laisserait  le  terrain  à nu  dès  la  première  ou 
la  seconde  année.  Le  Brome  , au  contraire,  a l’avantage 
d’une  durée  très  lopgue  ; nous  en  avons  des  pièces  de  i5 
à 18  ans,  presque  sur  la  roche,  qui  sont  encore  bien 
garnies  et  assez  vives.  Le  Ray-grass,  même  dans  des 
conditions  favorables,  ne  reste  guère  dai.s  toute  sa 
beauté  que  pendant  3 à 4 ans  ; après  quoi  il  se  dégar- 
nit. On  peut  toutefois  prolonger  sa  durée  en  le  cou- 
vrant, en  hiver,  de  terreau,  ou,  beaucoup  mieux  encore, 
de  terre  franche  et  douce  prise  dans  un  champ  de  bonne 
qualité,  ou  de  celle  provenant  de  la  culture  des  fossés, 
après  l’avoir  laissé  mûrir  suffisamment. 

En  Angleterre,  on  emploie  aujourd’hui  assez  fré- 
quemment , pour  les  pelouses  de  peu  d’étendue , un  mé- 
lange composé  d'herbes  à feuilles  plus  fines  que  le  Ray- 
grass,  dout  les  principales  sont  : le  Paturin  des  prés 
(Poa  pratensis),  la  Fétuque  traçante  ( Festuca  rubra,  L.) 
et  la  Cretelle  ( Cynosurus  cristatus).  Ces  semis  coûtent 
plus  cher  que  ceux  de  Ray-grass,  mais  ils  donnent  des 
gazons  plus  durables. 

Avant  de  semer  un  gazon  , le  terrain  doit  être  par- 
faitement préparé  ; c’est-à-dire  qu’après  lui  avoir  donné 
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un  bon  labour , on  enlève  toutes  les  pierres  et  racines, 
on  égalise  parfaitement  sa  surface  , et  on  amende  au 
besoin.  On  sème  à raison  de  60  kilogr.  (de  Ray-grass)  par 
demi  hectare.  On  recouvre  les  graines  au  râteau  ou  à la 
herse  , et  l’on  passe  le  rouleau,  si  la  terre  est  légère  ou 
très  meuble  et  a besoin  d’être  tassée.  On  peut  recou- 
vrir ensuite  le  terrain  d’une  couche  mince  de  terreau 
consommé,  surtout  dans  les  terres  fortes:  on  assure 
ainsi  la  levée  et  le  succès  du  semis. 

Lorsqu’un  gazon  est  bien  établi,  les  soins  principaux 
pour  le  maintenir  en  bon  état  consistent  à le  couper 
fréquemment  et  surtout  à éviter  de  le  laisser  monter  ea 
graines;  à le  rouler  chaque  fois  que  la  faux  y a passé, 
et  aussi  à la  fin  de  l’hiver,  pour  raffermir  le  sol , s’il  a 
été  soulevé  par  les  gelées;  enfin  à l’arroser  dans  les  sé- 
cheresses, toutes  les  fois  que  cela  est  praticable.  Le  sar- 
clage serait  également  indispensable,  s'il  y était  né  de 
mauvaises  plantes  provenant  soit  du  sol,  soit  des  engrais, 
soit  du  défaut  de  pureté  de  la  semence. 

Il  arrive  parfois  que  l’on  a des  talus,  des  bancs,  des 
bordures,  etc. , à faire  en  gazon  ; alors  on  plante  en 
placage,  c’est  à-dire  qu’on  enlève  dans  une  prairie, 
ou  au  bord  des  chemins,  des  plaques  de  gazon  de 
om.o6  d’épaisseur,  qu’on  rapporte  et  ajuste  comme 
des  dalles,  de  manière  à les  faire  parfaitement  coïnci- 
der; pour  qu’il  ne  reste  aucun  interstice  entre  elles , 
on  les  fixe,  s’il  est  nécessaire,  avec  des  chevilles  de  bois 
enfoncées  au  marteau  ; on  aplanit  le  tout  au  rouleau  ou  à 
la  batte,  pour  unir  les  racines  du  gazon  avec  le  sol,  etl’on 
donne  de  bons  arrosements  si  le  temps  n’est  pas  à la  pluie. 

On  sait  que  l’ombrage  des  arbres  tue  le  gazon  de  Ray- 
grass  en  peu  de  temps.  Quand  on  veut  avoir  un  gazon 
sous  des  arbres  élevés , mais  pas  très  pressés , on  doit 
le  former  avec  le  Poa  nemoralis . 

On  voit  çà  et  là  dans  les  gazons  du  jardin  du  Luxem- 
bourg de  petites  masses  de  Colchiques  et  de  Crocus  qui 
font  un  effet  charmant  sur  ces  tapis  de  verdure,  les  pre- 
miers à l’automne  elles  seconds  au  printemps. 

FIN  DE  LA  DEUXIÈME  PABTIE, 
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